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Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 
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KAAR  et  MAARWIES9  deux 
sommités  dans  la  chaîne  moyenne 
de  TAlpsteia  ,  Rhodes  •  Intérieures 
d*AppenzeII ,  séparées  par  une  gorge* 
L'alpe  Hûtten  est  sur  le  flanc  septen- 
trional du  Maarwîes  et  le  chemin  de 
Weissbad  a  Ja  Meglisalp. 

HAGGOlIVNEiVS,  hameau  et  com* 
mune  de  la  paroisse  de  Villarimboud, 
&trict  fribourgeois  de  Romont , 
coQlenant  7a  haDÎtans,  10  maisons, 
1Ï& moulin,  une  forge,  une  tuilerie, 
j^n^es  de  prés,  i3i  de  champs,  97 
iehok  et  4  ^^  pâturages.  (Test  une 
ancienne  seigneurie  qui  appartenait 
CQ  i3o8  a  François  de  Billen». 

MACHE  (ail.  Met/),  village  parois- 
sûJ  bernois  du  district  de  iSidau ,  si- 
toé  sur  la  Suse,  à  *fyt  lieue  E.  de 
Bienne.  Il  contient  une  quarantaine 
de  maisons  avec  un  moulin  et  36a 
habitans  qui  vivent  de  la  culture  des 
champs  et  un  peu  de  celle  de  la  vigne. 
La  découverte  d'antiquités  romames 
dans  les  environs  indique  que  les 
Komains  y  avaient  un  éta))lissement. 
En  creusant  une  gravière  il  y  a  peu 
d'années,  on  a  trouvé  des  os  d'ani- 
nuux  antédiluviens.  La  paroisse, 
peuplè'e  de  845  âmes ,  comprend  en- 
core Madretsch  et  la  plus  grande 
partie  d'Orpund. 
a*  VOL. 


MAD 

# 

HAGIIEFER9  hameau  dans  la 
commune  de  GoUex-Bossy,  canton 
de  Genève. 

HACOLIN  (ail.  Magglingen) ,  nom 
d'une  dizaine  de  maisons  ^ur  la  mon* 
tagne  au  N.O.  de  Bienne,  paroisse  et 
district  bernois  de  ce  nomi.  Qn  y  voit 
encore  d'assez  bons  pâturages  et  on 
y  cultive  un  peu  les  céréales. 

MADELQW  (I'E)»  montagne  en 
partie  boisée ,  en  partie  couvorte 
d'alpes  dans  le  dixain  vallaisan  d'Hé- 
rens.  Elle  se  trouve  à  la  séparation 
des  vallées  d^Evolena  et  de  Vesonce 
entre  lesquelles  elle  s'avance  comme 
un  promontoire.  Son  point  culmi- 
nant est  à  7640  pieds  au-dessus  de  la 
mer. 

HADERAN5  vallée  du  canton 
d*Uri,  appelée  aussi  Kdrstdenthal  et 
eûcore  très-peu  connue,  bien  qu'elle 
soit  Tune  des  plus  remarquables  de 
la  Suisse.  Elle  se  trouve  comprise  en- 
tre une  portion  de  la  chaîne  qui  part 
du  Crispait,  angle  N.E;  du  St-GK>tt' 
hard,  et  un  rameau  qui,  se  déta- 
chant du  Scheerhorn,  la  sépare  du 
Schâchenthal.  Elle  s'ouvre  près 
d'Am-Stœg  entre  le  Bristenstock , 
rameau  du  Crispait,  et  le  Frenschen- 
berç,  puis  la  Windgâlle.  D'abord 
étroite I  gorge  plutôt  que  vallée,  elle 


a  MAD 

ne  s'élargit  considérablement  que  & 
ou  le  chemin  se  bifurque  el  oU  -coo»- 
mence  TEzlithal  qui  conduit  dans  le 
Kreuzlithal  et  de  \h  dans  les  Grisons. 
Mon  loin  de  cette  bifurcation  un  che- 
xnin  praticable  pour  le  bétail  se  déta- 
che aans  une  direction  opposée ,  s'é- 
lève sur  le  Golzerberg  où  se  trouve 
un  petit  lac  alpin  ;  à  deux  lieues  de 
distance  ,  près  .  du  sommet  de  la 
Windgâlle,  est  TAelpeli  avec  sa 
mine  de  fer  magnétique  autrefois  ex- 
ploitée et  ses  masses  de  porphyre 
magnifique.  En  suivant  le  chemin 
principal  le  long  du  Karstelenbach 
on  longe  la  base  du  Regenstaffel  au- 
dessus  duquel  est  un  glacier  qui  do- 
mine la  belle  alpe  Ruppleten,  longue 
de  deux  lieues.  De  grands  et  de  petits 
ruisseaux  forment  une  foule  de  cas- 
cades parmi  lesquelles  se  distingue 
celle  du  Brunnibach.  La  vallée  de 
Brunni  qui  s'ouvre  entre  le  Huffi- 
stock  et  le  Boktschingel  présente  un 
passage  dangereux  pour  se  rendre 
dans  les  Grisons.  L'extrémité  de  la 
vallée  de  Maderan  est  occupée  par  le 
superbe  glacier  HufB  contigu  à  ceux 
de  la  Sandalp ,  des  Clarrdes ,  du 
Scheerhom,  etq.  Cette  vallée,  qu'on 
peut  facilement  parcourir,  est  mté- 
ressante  non  seulement  pour  l'ama- 
teur de  beautés  naturelles»  mais  aussi 
J>our  le  botaniste ,  l'entomologiste  et 
e  géologue. 

HADËRN^  hameau  bernois  dans 
la  vallée  de  Lauterbrunnen ,  au  N.O. 
en-dessus  de  Murren ,  à  i  V*  ^^^^^  àe 
Lauterbrunnen . 

MABETSCtlWEIL  9  commune 
civile  et  scolaire  de  la  paroisse  et 
commune  politique  de  Russikon ,  di- 
strict zuricoîs  de  Pfdffikon ,  compo- 
sée de  Madetschweil  et  Scheurhof , 
et  contenant  4:9  P^^^^  ^^  famille. 
L'école  est  fréquentée  par  une 
soixantaine  d*enfans.  Le  village  de 
Madetschweil  renferme  3i  habita- 
tions et  7  bâtimens  adjacens.  Les  an- 

^%  seigneurs  de  cet  endroit  étaient 
«X  dés  comtes  de  Kybourg. 


MAD 

MAMnSWYti^  TiUaçe  paroissial 
bernois  du  district  d  Aarwangen 
agréablement  situé  entre  Lotzvryl  et 
Rohrbach  à  8  %  lieues  de  Berne. 
On  y  trouve  a  tourneurs,  1  tanneur, 
a  maréchaux  ferrants,  i  meunier,  i 
sellier,  1  serrurier,  4  menuisiers ,  a 
cordiers,  3  marchands  d'épiceries,  t 
horloger,  a  charrons  et  1  négociant 
en  toiles.  L'église  a  un  beau  clocher. 
La  paroisse  /  peuplée  de  ao66  âmes , 
comprend  encore  Mattenbach  , 
Wyssbach,  Byssegg,  Ghum  et  Lin- 
denholz.  St-Urbain  en  céda  la  colla- 
ture  à  Berne  en  1579. 

MABONNA  BELLE  REVE  ,  belle 
église  dans  la  paroisse  tessinoise  de 
Ravecchia ,  cercle  et  district  de  Bel- 
linzone ,  située  à  l'entrée  d'un  vallon 
latéral.  Un  charmant  ermitage  y^  est 
annexé. 

HABONNA  ou  SANTA  MARIA 
BEL  PLiNO,  section  de  Croglio  et 
de  Castelrotto ,  cercle  de  Sessa  ,  di- 
strict tessinois  de  Lugano ,  située  sur 
la  Trésa  du  côté  de  la  frontière  lom- 
barde. Dans  Ip  voisinage  est  le  Pozzo 
nero  (le  trou  noir)  ,  ou  la  rivière  se 
jette  dans  un  précipice.  En  171 1  il  y 
tomba  de  la  montagne  beaucoup  de 
débris  ;  le  lit  de  la  rivière  fut  ob- 
strué; les  eaux  de  la  Trésa,  se  trou- 
vant refoulées,  occasionnèrent  une 
inondation  dont  les  riverains  du  lac 
eurent  beaucoup  à  souffrir. 

MABRANO^  petit  village  tessinois 
de  la  commune  et  du  cercle  d^Airolo, 
district  de  la  Levantin^ ,  situé  sur  la 
rive  gauche  duTessin,k  1  entrée  d'un 
vallon  latéral  traversé  par  un  sentier 
qui  conduit  dans  les  Grisons. 

MABRETSCH^  villaçe  bernois  de 
4o  maisons  et  3oo  habitans  dans  la 
paroisse  de  Mâche,  district  de  ISidau , 
situé  sur  un  bras  de  la  Suse  qui  fait 
mouvoir  un  moulin ,  une  scierie  et 
une  liuilerie. 

MABRIS^  vallée  latérale  de  celle 
d'Affers,  ligue  grisonne  de  la  Maison- 
Dieu  ,  longue  ae  deux  lieues  et  s'ou- 
vrant  en-dessus  de  l'église  de  Cresta. 


•  4  » 

•  •  • 


Hle  jpenArme  un  grand  nfoàmr  de 
maisons  disséoiiaée»  et  TégUse  de  Ste- 
Marie  oii  le  [Kiateur  de  Cresta  célèbre 
lesenrîce  divin  tous  les  quinze  jour». 
Environ  i5oo  moutons  se  trouvent 
en  été  sur  Falpe  de  même  nom.  Un 
lenrier  conduit  à  SogUo  dans  le  Bre- 

MADCLEIN,  petit  village  parois- 
sial réformé  dans  la  Haute-Ëngadine, 
ikae  grisonne  de  la  Maison-Dieu. 
Llim  est  ici  traversé  par  un  pont 
en-dessos  duquel  un  rocher  escarpé 
porte  les  ruines  du  château  Guarda- 
Tall.  Hadulein  rappelle  le  souvenir 
d'Adam  de  Camogask. 

M^DGHEIWBAD  ou  ILfiDGHEN- 
BRDNNIW.  Voyez  Schonga». 

M^EIIELS  ou  MEDELS.  village 

Sroissial  réformé  de  36  Dâtknens 
ns  la  jurisdiction  grisonne  de 
Schams ,  li^e  Grise,  il  est  entre 
>lagen  et  rlufenen  et  fournit  avec 
be  deux  membres  au  tribunal  civil 
de  Rheinwald.  La  landsgemeinde  se 
tient  s  Ebe ,  ferme  agréaolement  si- 
laée. 

KiEDENDORF    ou    HETTEN- 

W>ltF,  village  catholique  de  ^.o  et 
<p^es  maisons  dans  la  paroisse  et 
<^onui»ne  politique  de  Gossau,  dt- 
^  saînÉ- gallois  de  ce  nom.  H  a 
donné  le  jour  à  un  paysan  nommé 
«'aqoes  Schvreizer  qui ,  tisserand  de 
<on  métier,  avait  appris  de  lui-même 
^  pour  son  plaisir  les  langues  an- 
ciennes et  modernes.  Il  passait  pour 
un  original  aux  yeux  de  ses  conci- 
toyens. 

MiEDIRON.  Voyez  MeMon. 

HiEGENWEIL,  village  argovien 
^^  la  paroisse  de  Wohlenschweil , 
cercle  de  Mellingen ,  district  de  Ba- 
den,  sur  la  route  de  cet  endroit-ci  à 
Lenzbourg.  Avec  Eckwyl  il  contient 
366  habitans,  ^6  maisons  et  un  forge. 
Ony  trouve  des  carrières  de  marbre 
«pfoitées  déjà  du  temps  des  Ro- 
mains. Le  6  février  i834  un  incendie 
y  consuma  €  maisons;  une  jeune  fille 
périt  dans  les  flammes.  L'incendiaire, 
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lê  euré  Weki ,  a  expié  son  crime  sur 
Téchafaud. 

MJBGISALP  (ll)  ,  belle  alpe  avec 
un  village  de  chalets  sur  le  Hasleberg, 
district  oemois  de  l'Oberhasle,  au 
nord  de  la  Planplatte  et  au  N.  E.  de 
Meyringen,  commune  à  laquelle  elle 
appartient.  Elle  est  dominée  par  le 
Rothhom,  le  Grand  et  le  Petit  Lau- 
berstock  qui  la  séparent  du  Melchsee. 
L*AIpbacn  y  a  sa  source. 

H^HLSECREN  ou  MEHLBEG- 
KEN9  petit  village,  lucemois  dans  la 
paroisse  et  le  cercle  électoral  de  Rey- 
den,  district  de  Willisau.  La  contrée 
qu'il  occupe  est  fertile.  La  Wiggern 
entre  non  loin  de  là  dans  le  canton 
d*Argovîe. 

MJBHRE  (là)  «  montagne  k  pâtu- 
rages sur  les  frontières  des  cantons  de 
Berne  et  de  Fribourg ,  a  6480  pieds 
au-dessus  de  la  mer.  Elle  s'élève  au 
nord  de  Boltigen  et  à  Test  du  lac 
Domène.  Sur  son  flanc  septentrional 
est  un  petit  lac  qui  fournit  Un  bras 
de  la  Singine  firoiae.  Le  Martinsgrat 
descend  dans  la  direction  du  N.O.  La 
belle  alpe  Rycher,  appartenant  au 
canton  de  Berne,  est  sur  le  revers 
méridional  • 

MiEHRENHORN  (lc)  ,  montagne 
dans  le  rameau  des  alpes  bernoises 
qui ,  se  détachant  du  Diechter,  court 
au  N.O.  entre  la  vallée  de  Guttanen 
et  celle  de  Gradmen.  Son  élévation 
est  de  9040  pieds  au-dessus  de  la  mer. 
A  Test  s*étend  le  glacier  Triften.  Bien . 
que  la  sommité  de  cette  montagne 
soit  pyramidale ,  elle  est  accessible  ; 
on  y  parvient  de  Guttanen  en  trois 
heures.  La  vue  dont  on  y  jouit  sur , 
les  montagnes  de  rOberland  et  de 
rUnterwald  est  magnifique. 

H iENJLIGHEN .  alpe  du  district 
bernois  d'Interlacnen  entre  les  val- 
lées de  Lauterbrunnen  et  de  Grin- 
delwald,  attenante  k  celle  dltramen. 
C'est  une  des  plus  importantes  du 
canton  soit  k  cause  de  son  étendue, 
soit  a  cause  de  la  manière  dont  elle 
I  est  gérée.  Elle  est  dominée  par  les 
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ÎÎC5  du  MSnlichen  (7^70  pieds)  et  dû 
^schuggen  (7810). 
MJENNEDOtJ?^  Tune  des  auatre 
tribus  du  district  zuricois  de  Aleilen 
composée  des  communes  politiques 
de  Mannedorf  et  Uetikon  qui ,  peu- 
plées d*environ  35oo  habitans ,  nom- 
ment 3  députés  au  grand  conseil. 

Mannedorf,  paroisse,  comniune 
politiaue,  civile  et  scolaire,  se  com- 
pose de  14.  localités  et  sections;  elle 
contient  376  habitations  et  568  bâti- 
mens  adjacens  parmi  lesquels  une 
maison  de  pauvres,  un  moulin,  a 
auberges ,  une  maison  de  bains ,  une 
fabrique  de  soieries ,  une  imprimerie 
d^indiennes,  une  teinturerie  en  rouge, 
une  filature  de  coton  et  une  tuilerie. 
La  population  s^élëve  à  environ  a4oo 
habitans.  On  cultive  dans  cette  pa- 
roisse 37 1  poses  de  vignes*  L'école , 
divisée  en  trois  classes,  est  fréquentée 
par  près  de  3oo  enfans.  —  Le  village 
de  Inânnedorf ,  admirablement  situé 
sur  le  *lac  de  Zurich ,  est  embelli  de 
bouquets  d*arbres  fruitiers  et  ren- 
ferme de  très-beaux  bâtimens.  Peu 
de  localités,  à  l'exception  des  villes, 
présentent  comme  lui  une  aussi  forte 
population  agglomérée.  Près  de  Té- 
clise,  qui  a  une  belle  sonnerie,  se 
déploie  une  vue  de  toute  beauté. 
Outre  les  établissemens  précités  on 
y  trouve  encore  une  école  secon- 
oaire  pour  les  communes  de  Manne- 
dorf, Oetweil  et  Uetikon. 

MiENZBERG,  paroisse  du  district 
lucernois  de  Sursee,  fondée  en  1809 
et  située  sur  une  montagne  qui  s* en- 
tend du  côté  du  Napf.  Elle  se  com- 
pose de  parties  détachées  de  quatre 
paroisses  voisines  et  a  reçu  pour  do- 
tation les  revenus  de  celle  d'Ober- 
kirch.  En  i8a3  un  incendie  réduisit 
en    cendres   la  nouvelle    église ,   le 

!  presbytère ,  la  maison  d'école  et  un 
>âtiment  particulier.  Du  côté  de 
Manznau. ,  au  lieu  dit  Eselgrube  , 
doivent  se  trouver  des  filons  de 
houille.  La  population  de  cette  pa- 
roisse dépasse  800  âmes. 
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lage  paroissjal  lucernois  du  cercle 
électoral  de  Wançen,  district  de 
Sursee,  entre  Willisau  et  Wohlhu- 
sen,  il  4  lieues  O.  de  Luceme.  La 
vallée  qu*il  occupe  n'est  pas  riante , 
mais  en  revanche  couverte  de  riches 
prairies.  Il  est  exposé  aux  déborde- 
mens  des  torrens.qui  descendent  des 
montagnes  voisines*  Le  chapelain 
Gruter  vient  d'y  fonder  un  institut 
de  sourds-muets,  le  premier  établis- 
sement de  ce  genre  dans  la  Suisse 
catholique.  La  paroisse  contient  en- 
viron 3oobàtimens,  a  moulins  et  a 
scieries. 

MJEKRT^  petit  village  habité  par 
des  pécheurs  dans  le  bailliage  badois 
de  Lôrrach,  avec  une  église  filiale 
d'Eimeldingen.  Il  se  trouve  sur  le 
Rhin  en-dessous  du  Petit-Huningue. 
C'était  anciennement  un  endroit  plus 
considérable  ;  les  Romains  y  avaient 
un  bac  pour  le  passage  du  fleuve. 

ILKRSTETTEN9  cercle  du  di- 
strict thurgovien  de  \Veinfelden  dont 
il  occupe  la  partie  N.O.  La  popula- 
tion s'élève  à  a  434  habitans  tous  re- 
formés. Il  comprend  les  communes 
municipales  de  Mârstetten  et  Wîgol- 
dihgen  avec  les  communes  locales  de 
ce  nom ,  ainsi  qu'Ottoberg ,  Bonau , 
Eugwand  et  Illhart. 

Mârstetten ,  chef-lieu  du  cercle  de 
ce  nom  ,  est  un  crand  village  parois- 
sial dont  l'arrondissement  municipal 
contient  au-delà  de  aoo  habitations 
réparties  dans  a4.  hameaux  et  métai- 
ries. Ses  environs  produisent  un  vin 
estimé  ;  la  culture  des  arbres  fruitiers 
n'y  est  pas  sans  importance.  La  com- 
mune a  la  collature  de  la  paroisse. 

MifiRWEIL^  petit  village  thurgo- 
vien d'une  trentaine  de  ménages  avec 
une  école  et  une  église  filiale  d'Âffel- 
trangen,  cercle  et  district  de  Tobel. 

MiETTENBACH  9  village  bernois 
du  district  d'Aarwangen  formant 
avec  des  fermes  disséminées  sur  un 
terrain  fertile  un  quartier  de  la  com- 
mune et  paroisse  de  Madis'wyl* 
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MiETnDffWEG^  petite  chapelle 
avec  quelaues  maisons  prës  de  Stans , 
canton  d^Ùnterwald-Nid-wald ,  sur 
le  chemin  de  St-Antoine.  Il  y  avait 
autrefois  dans  le  voisinage  une  maison 
dont  le  possesseur  était  considéré 
comme  une  espèce  d'agent  de  Tan- 
cîenne  cour  de  Ftance. 

MiETTENWYL^  petit  villaçe 
bernois  dans  la  paroisse  de  Rttggis- 
berg ,  district  de  Seftigen. 

MiETTENWYL  9  section  de  la 
commune  et  paroisse  de  Brittnau, 
cercle  de  ce  nom,  district  argovien 
de  Zofingen.  Elle  possède  une  école. 
Plusieurs  de  ses  habitans  sont  tisse- 
rands. 

MA6ADINO9  Dessus  et  Dessous , 
deux  villages  tessinois  de  la  commune 
de  Vira ,  cercle  de  Gambarogno ,  di- 
strict de  Locamo ,  à  Textrémité  sep- 
tentrionale du  lac  Majeur.  Le  pre- 
mier est  menacé  d*une  destruction 
totale  par  le  Tessin  aux  débordemens 
duquel  on  n'oppose  aucune  digue. 
Le  second  est  rentrepôt  des  mar- 
diandises  qui  s'expédient  par  le  lac 
Majeur  ;  presque  chaque  jour  il  part 
Àes  barques  pour  Milan  et  quelque- 
fois pour  Pavie  ;  le  bateau  à  vapeur 
le  Vabano  en  part  aussi  le  matm  et 
Tffieni  le  âoir  du  même  jour  dans  la 
Bonne  saison.  On  trouve  dans  cet 
endroit  de  bonnes  auberges  et  une 
quantité  de  caves  creusées  dans  le 
roc  ou  l'on  dépose  vin^ ,  eaux-de-vie 
et  fromages.  La  plaine  ou  Piano  de 
Magadino,  d*envîron  18  milles  ita- 
liens carr^y  est  extrêmement  mal- 
saine à  cause  des  marais  souvent 
inondés  et  des  brouillards  qui ,  pen- 
dant trois  mois  d'hiver,  interceptent 
la  vue  du  soleil.  Elle  peut  être  consi- 
dérée comme  les  Marais-Pontins  de 
la  Suisse.  Le  droit  de  parcours  y  est 
maintenu  dans  toute  sa  rigueur;  le 
propriétaire  ne  peut  planter  aucun 
arbre  sur  son  terrain  grevé  de  cette 
servitude. 

MAGDELAINE  /^BUMrrAGB  db  laV 
Cette  curio»té  célèore  du  canton  ae 
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FVtbôurg  est  située  ii  deux  petites 
lieues  N.  de  h  ville  de  Fribourg ,  sur 
la  rive  droite  de  la  Sarine ,  dans  la 
paroisse  de  Guin  et  non  loin  des  bains 
de  Garmisvryl.  Cet  ermitage  est  con* 
struit  dans  le  flanc  d*un  roc  presque 
vex^tical  que  couronne  une  forêt  de 
hêtres.  Jean  Dupré  de  Gruyères  Ta 
considérablement  augmenté  vers  la 
fin  du  17*  siècle  en  y  travaillant  pen- 
dant vingt  ans  avec  un  compagnon. 
Avec  ce  seul  aide  il  parvint  à  creuser 
plusieurs  cellules ,  une  église  avec  un 
clocher ,  une  sacristie ,  un  réfectoire, 
une  cuisine,  une  .grande  salle,  deux 
cabinets ,  deux  escaliers ,  une  écurie 
et  une  cave  oii  se  trouve  une  excel- 
lente source  d'eau  vive.  L*église  a  63 
Eieds  de  long,  36  de  large  et  33  de 
aut.  Le  clocher  a  70  pieds  de  hau- 
teur et  la  cheminée  go.  Jean  Dupré , 
aussi  recommandable  par  sa  piété  que 
par  sa  persévérance ,  se  noya  le  1 7 
janvier  1708  en  voulant  passer  des 
étudians  sur  la  Sarine  le  jour  de  St- 
Antoine ,  patron  principal  de  la  cha- 

Selle.  La  fête  de  la  patronne,  Ste- 
larie  Magdelaine ,  attire  beaucoup 
de  monde  dans  cet  ermitage ,  qui  est 
la  propriété  de  la  commune  de 
Raesch.  On  n'y  trouve  plus  d'ermite , 
mais  une  famille  ordinairement  peu 
aisée  qui  en  montre  les  curiosités  aux 
voyageurs. 

IIAGDEN^  villaee  paroissial  argo- 
vien du  cercle  de  Mohlin ,  district  de 
Rheinfelden ,  à  %  de  lieue  dp  cet 
endroit  sur  la  frontière  bâloise.  Il  con- 
tient fo38  habitans  et  176  bâtimèns 
parmi  lesquels  3  forges,  un  moulin 
et  une  scierie.  Les  vignobles  consi- 
dérables qui  Fentourent  d*un  côté 
produisent  le  meilleur  vin  rouge  du 
district.  L*église  et  le  presbytère  cou- 
ronnent une  colline  a  Test  du  village. 
Le  couvent  de  Beromunster  vendit 
en  t35i  la  dime  et  la  collature  à  celui 
d'OIsberg  pour  la  somme  de  a6o 
marcs  d'argent.  En  1748  une  trombe 
fit  tellement  enfler  le  ruisseau  qui  ar- 
rose Magden  que  le  moulin,  la  scierie, 
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xy  habitetictna  et  auUnI  4e  bâtimcro 
adjacens  furent  emportés;  pris  de 60 
personnes  perdirent  la  vie  daas  cette 
catastrophe. 

HAGDENAU  ^  village  paroissial 
catholique  dans  la  commune  politi- 
que de  Degersheim,  district  saint- 
gallois  du  Bas-Toggenbourg.  La  po^^ 
pulation ,  forte  d'environ  400  éroes , 
s^occupe  de  la  culture  des  champs. 
Le  bauli  du  couvent  de  femmes  voisin 

Lexer^it  autrefois  la  jurisdiction. 
es  affaires  spirituelles  de  la  paroisse 
sont  gérées  par  un  capitulaire  de 
Wettingen  y  en  même  temps  confes* 
seur  des  religieuses.  —  Le  couvent 
de  Masdenau,  de  Tordre  de  St-Benoit, 
date  de  ia44-  U  fut  pillé  dans  la 
guerre  de  171a. 

MAGE  ou  HAZE9  commune  de 
la  paroisse  d'Hérémence,  dixain  val- 
laisan  d'Hérens,  à  364o  pieds  au- 
dessus  de  la  mer.  Le  village  est  près 
du  torrent  Manne ,  sujet  à  des  dé* 
bordemens. 

HAGERBAD^  source  d'eau  sulfu- 
reuse avec  une  petite  maison  de  bains 
sur  le  flanc  septentrional  du  Scheid- 
wald- Inférieur,  à  l'Vi  lieue  O.  du 
Gurnigêl ,  dans  la  commune  de  Gug- 
gisberg ,  <listrict  bernois  de  Schwar- 
zenbourg. 

MAGGENBERG  (Mackenberg  , 
Matienberg,  Montmacum,  Présmoni)  j 
ancienne  seigneurie  dans  la  paroisse 
fribourgeoise  de  Tavel ,  district  alle- 
mand. Près  d*Umbertschwenni  on 
voit  encbre  sur  le  bord  d'un  préci- 
pice oii  coule  la  Singine  une  tour  et 
quelques  restes  de  murailles ,  derniers 
vestiges  du  manoir  de  la  famille  de 
même  nom,  qui,  suivant  une  tra- 
dition populaire,  pouvait  depuis  le 
Guçgisberg  se  rendre  à  Frîbourg  sans 
sortir  de  ses  terres.  Cette  famille 
a  donné  trois  avoyers  à  Fribourg  ; 
l'un  d'eux  fut  tué  k  Laupen.  —  Mag- 
genbcrg  est  encore  le  nom  d'une 
maison  de  campagne  avec  deux  fer- 
mes, divers  petits  bàtimens  et  une 
chapelle  dans  la  paroisse  de  Tavel. 
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MA6GIA  (  Vàlle)  [ail.  MaynikaT], 
vallée  considérable  du  canton  au 
Tessin  qui  s'étend  dans  la  direction 
du  N.O.  entre  la  Levantine  à  TE.^ 
les  vallées  sardes  de  Formazza  ei 
d'Ossola  à  l'O. ,  le  district  de  LocarM 
au  S.  et  le  Yallais  au  M.  La  partie 
supérieure  est  connue  sous  le  nom  di 
Lavizzara.  Plusieurs  vallées  latéralei 
Y  débouchent ,  celles  de  Campo ,  d^ 
mvona  ou  de  Cavergno ,  de  Peccia , 
de  Fusio  et  le  val  Sambucco.  Lei 
montagnes  qui  enceignent  cette  vallée 
et  s'y  ramifient  appartiennent  au  teri 
rain  primitif.  Depuis  la  gorge  di 
Ponte-BroUa ,  seule  ouverture  pouj 
y  pénétrer,  le  gneiss  domine  jusqu*J 
oonco ,  puis  le  granité ,  le  hornbleni 
de ,  les  schistes  micacés  contenant  d^ 
gros  grenats.  Au  nord  de  Bignasco  oï\ 
exploite  une  pierre  oUaire  à  grol 
grains  ;  plus  en  haut ,  dans  le  vaj 
reccia,  sont  des  bancs  étendus  d^ 
talc  ;  on  trouve  dans  les  torrens  de{ 
cristaux  de  quartz  de  la  plus  belle  eaij 
et  çà  et  Ik  des  couches  de  dolomie^ 
Cette  vallée  a  de  nombreuses  forêts  ; 
ses  pâturages  nourrissent  -beaucouf 
de  bétail  ;  en  i833  on  y  comptait  5ao< 
vaches  et  génisses.  Il  s'y  &brique  de^ 
fromages  estimés  connus  sous  le  nonQ 
de  fromages  de  paille.  La  culture  de| 
céréales  et  de  la  vigne  y  est  assej 
étendue. 

Le  Yalle  Maggia  tire  son  nom  d 
la  Maggia ,  la  plus  considérable  d^ 
rivières  du  canton  après  le  Tessiri 
Cet  affluent  du  lac  Majeur  sort  dé 
petits  lacs  Narret  sur  Talpe  de  ce  non 
au  fond  du  Lavizzara ,  traverse  I 
vallée  dans  toute  sa  longueur  en  rel 
cevant  une  foule  de  torrens ,  entr'ad 
très  la  Bavona,  la  Rovana,  le  Bi^ 
letto ,  le  Soladino ,  franchit  la  gorg 
de  Ponte-Brolla  ,  et ,  accrue  de  | 
Melezza,  parcourt  avec  une  grandj 
rapidité  la  plaine  longue  de  deuj 
milles  qui ,  depuis  ce  confluent ,  s^^ 
tend  jusqu'à  son  embouchure.  O 
fait  flotter. beaucoup  de  bois  sur   1 


Bbggi^  Ses  dëbordéttéfis  ta%ibles 
en  font  un  voisin  extrêmement  dan- 
gereux pour  les  contrées  qu'elle  ar- 
rose. En  t566  les  environs  de  Locarno 
furent  horriblement  dévastés.  La  val- 
lée de  Maggia  eut  beaucoup  a  souffrir 
en  1570,  1571 ,  i588  et  1601.  Il  en 
fut  de  même  le  97  août  i834.  Une 
nouvelle  route  suit  la  Maggia^  tantôt 
sur  la  rive  gauche,  tantôt  sur  la  rive 
droite;   sa   longueur  est  de  35 ,000 
mètres  depuis  Ponte-Brolla  jusqu'à 
Peccia  ;  elle  traverse  plusieurs  ponts 
magnifiques ,  entr'autres  celui  de  Ce- 
wo  qui  a  trois  arches  de  as  mètres 
d'ouverture   chacune.   De  Peccia  h 
i  uMo,  un  rayon  long  de  6000  mètres, 
miis  plus    étroit,   a  été  également 
•^n^Mniit  à  neuf.  Une  route  latérale 
«iepuis  Cevto  à  Colognasca  a  été  faite 
umvellement  aux  frais  du  gouverne- 
ment.  Les  frais  de  la  route  principale 
»  sont  élevés  à  environ  3oo,ooo  fr. , 
a»  compter  les  indemnités  aux  pro- 
priétaires bordiers. 
Le  Yalle  Magçia ,  dont  la  superficie 
i&de  174  milles  italiens  carrés ,  foraie 
c  district  du  canton  du  Tessin.  Il 
nalerme  a  3  communes  réparties  dans 
'^«des ,  Maggia ,  Rovano  et  Laviz- 
fim,Ccrvio  est  le  chef-lieu.  La  po- 
p^'a/Mu  est  de  6860  âmes  ;  480  pas- 
sports  ont  été  distribués  en  i83a.  Le 
nombre  des  maisons  était  de  1700  en 
i63t;  celui  des  feux  de  1 553  en  i8a4. 
I  r  avait   outre  cela  370  bàtimens 
iTers  et  3o  églises. 
Le  cercle    de  Maggia^  occupe  la 
f^ie  inférieure  du  district  ou  de  la 
'^ée.   Les  neuf  communes  qui  le 
mposent  sont4>euplées  de  aoio  ha- 
''ans.  Ces  communes  sont  :  Avegno, 
i^/rdevio ,  Maggia  ,  Coglio ,  Giuma- 
^0  et  Someo  sur  la  rive  gauche  de 
Maggia ,  Aurigeno ,  Moghegno  et 
'^no  sur  la  rive  droite.  Comme  la 
ite  est  sur  la  rive  gauche ,  il  vient 
Mre  décrété  de  construire  un  pont 
ir  que  ces  trots  dernières  commu- 
aient un  moyen  sûr  de  commu- 
ition  avec  les  autres. 


Le  vidait  ée  Maggia ,  chef-Iiea  du 
cercle  de  ce 'nom,  est  situé  sur  la 

grande  route  et  compte  5ao  âmes, 
on  territoire,  très-étendu ,  est  exposé 
en  partie  aux  ravages  d'un  torrent  qui 
vient  d'un  vallon  latéral  et  qu'on  tra- 
verse sur  un  beau  pont  en  pierres.  On 
voit  à  Maggia  beaucoup  de  châtai- 
gniers ;  la  vigne  y  prospère. 

HA6GI6EIV9  quelques  maisons  du 
c6té  d*Attinghausen  aans  la  paroisse 
d'Altorf ,  canton  d'Uri. 

HAGLIASINA,  petite  coVitrée  du 
canton  du  Tessin  formant  un  cerclé 
du  district  deLugano,  borné  au  nord 

f>ar  le  cercle  d*Agno ,  du  midi  par  lô 
ac  et  la  Tresa  qui  le  séparent  de  la 
Lombardie.  C'est  Tune  des  parties  les 
plus  fertiles ,  les  plus  a^éabies  et  les 
mieux  cultivées  au  delà  du  Cenere. 
Six  conmnunes ,  peuplées  de  a25o 
âmes ,  composent  ce  cercle  ;  ce  sont  : 
Maçliaso ,  Pura  (chef-lieu  ),  Neggio , 
Cuno ,  Caslano  et  Ponte-Tresa.  Outre 
l'avantage  de  la  grande  route  de  Lu- 
gano  par  Agno  et  Ponte-Tresa  à  Va- 
rese  et  à  Lumo  sur  le  lac  Majeur,  elles 
ont  encore  une  route  de  cercle  qui 
remonte  la  vallée  de  la  Magliasina  et 
conduit  dans  le  cercle  de  Breno. 

La  Magliasina  sort  de  la  chaîne  d^ 
montagnes  qui  sépare  les  districts  de 
Lugano  et  de  Locarno.  Ses  sources 
les  plus  septentrionales  sont  dans  la 
commune  de  Mugena  ;  depuis  là  jus- 
qu'à Ranno  elle  reçoit  plusieurs  ruis- 
seaux, ainsi  qu'en  dessous  de  Curio 
celui  qui  vient  de  Novaggio.  On  la 
traversé  sur  un  pont  dans  le  voisinage 
de  Magliaso  ;  non  loin  de  là  est  son 
embouchure  dans  le  Ceresio  ou  lac 
de  Lugano. 

HACrUASO  •  beau  village  parois- 
sial du  cercle  de  Magliasina ,  district 
tessinois  de  Lugano ,  sur  la  route 
d'Agno  a  Ponte-Tresa.  Du  côté  d'A- 
gno  est  l'endroit  appelé  Li  Vigolti  ^ 
berceau  des  frères  Quadri.  Du  côté^ 
de  Ponte-Tresa ,  au  delà  du  pont  sur 
la  Magliasina ,  est  un  groupe  de  mai- 
I  sons  qui  portent  le  nom  de  cette  ri*' 
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vièi^  et  qui  font  j^frCif  4^ika  cQip- 
mune.  Dans  le  voîsmase  se  voyait  au 
la*  siècle  le  château  de  St-George. 
Magliaso  e'tait  avant  la  révolution  une 
espèce  de  fief  que  possédait  une  fa- 
mille Muller  d'Un. 

MAGNE  (lÂ),  hameau  et  commune 
de  )a  paroisse  de  Yuisternens,  district 
fribourgepis  de  Komont,  contenant 
99  babkanâ,  1 5  maisons,  une  fruiterie, 
A  granges ,  1 23  poses  de  prés  et  63  de 
champs.  Cet  endroit  est  remarquable 
par  un  exemple  de  longévité  très- 
rare.  Anne  Jacquier  ou  «Jacquet,  née 
en  i6o5,  mourut'célibataire  en  1764.- 
Elle  n'avait  jamais  été  malade;  la 
veille  de  sa  mort  elle  fumait  encore 
sa  pipe  comme  de  coutume.  Le  gou^ 
vernement  lui  faisait  une  pension  an- 
nuelle. 

HAGNEDENS^  village  et  com- 
mune de  la  paroisse  d*Ecuvillens ,  di* 
strict  de  FriLourg,  contenant  81  ha- 
bitans ,  16  maisons,  2  fours  et  4> 
greniers.  Il  s'appelait  Manoldens  au 
la^  siècle;  il  a  aussi j)orté  les  noms 
de  Magnillens  et  de  Magnudens.  Près 
de  ce  village  est  un  petit  lac ,  autrefois 
plus  considérable ,  qui  n*a  maintenant 
que  la  dimension  a  une  mare  ordi- 
naire. * 

MAIENFELB.  Voyez  Meyenfeld. 

MAIERHOF  9  hameau  saint-gallois 
d'une  douzaine  d'hab\tations  dans  la 
paroisse  et  commune  politique  de 
Keineck,  district  du  Bas-Rheinthal. 

MAIERINE^  village  saint-gallois 
â*une  vingtaine  d'habitations  dans  la 

Îaroisse   et   commune  politique  de 
Tâfers,  district  de  Sargans. 
MAIGNE  (coL  DE  là),  passage  entre 
les  vallées  de  Vesonce  et  d'Ëvolena , 
dixain  vallaisan  d'Hérens.  Au  nord  il 
s^appuie  au  Madelon  et  au  sud  à  la 

S  ointe  de  Barma.  Le  point  culminant 
e  ce  passage,  pénible  et  peu  fré- 
quenté ,  est  à  7640  pieds  au-dessus  de 
la  mer. 

MAIREIVGO  9  village  paroissial 
tessinois  du  cercle  de  Faido ,  district 
de  la  Levantine ,  situé  au  pied  d'une  | 


montayie  jur  laquelle  spnt  placées 
plusieurs  localités.  Il  forme  une  com- 
mune avec  TortengOy  Polmengo, 
Rore  et  Raslina.  Les  ruisseaux  qui 
descendent  des  montagnes  voisines 
se  transforment  fréquemment  en  tor- 
rens  dévastateurs.  Mairengo  a  beau- 
coup souffert  par  les  inondations  de 
181 X,  ly,  19,  37  et  34«  La  ferme 
Ternokio  était  autrefois ,  dit-on ,  un 
village  dont  la  population  se  dissémi- 
na ,  après  un  incendie ,  dans  les  loca- 
lités environnantes. 

MAISCHHAUSEX9  petit  village 
dans  la  commune  municipale  d'Aa- 
dorf ,  cercle  de  Mazingen ,  district 
thurgovien  de  Frauenfeld. 

MAISON-BLANCHE  (là)  ,  maison 
isolée  sur  la  grande  route  à  peu  de 
distance  N.  du  village  vaudois  de  St- 
Sulpice  et  à  peu  près  à  mi-chemin 
entre  Lausanne  et  Morges. 

MAISON-BIiANGHE  (la)  [allem. 
dos  Poisse  Haus]  ,  maison  de  campa- 
gne dans  la  commune  d'Evilard,  à 
demi-lieue  en- dessus  de  Sienne ,  di- 
strict bernois  de  ce  nom.  On  y  jouit 
d'une  vue  magnifique. 

MAISON-DIEU  (ligue  de  la). 
Voyez  Ligue. 

MAISONNEX9  hameau  genevois 
dans  la  commune  de  Meyrin. 

MAISON-ROUGE  (la)  ,  un  mou- 
lin ,  une  habitation  et  deux  petits 
bfttimens  dans  la  commune  de  Cor- 
jolens  ,  paroisse  d'Onnens ,  drstrict 
de  Fribourg.  —  Une  nçiétairie  de  la 
paroisse  de  Marly  porte  encore  ce 
nom.  ' 

MAISON-ROUGE  (la)  [alL  dos 
Roihe  Haus] ,  maisoç  de  campagne 
avec  divers  bâtimens  de  ferme  dans 
la  commune  de  Muttenz ,  district 
d'Arlesheim ,  canton  de  Bâle-Campa- 
gne.  Elle  est  située  sur  le  Rhin  et  la 
grande  route  a  une  lieue  de  Bàle.  M. 
Ch.  de  Glenk  ,  directeur  des  salines , 
vient  de  découvrir  dans  le  voisinage 
un  gisement  de  sel  gemme.  Les  tra- 
vaux de  sondage  ont  été  entrepris. en 
août  i835  après  un  essai  infructueux. 


* 

tenté  k  Obetèort.  L^  firemiëres  eaux 
saKfèreft  ont  été  trouvées  à  4*'  pieds 
deprofendeur;  la  salure,  de  3  Vi  p*  % 
d'abord,  est  allée  en  augmentant  jus- 
qua  4^0  pîeds.  Le  6  |uin  i836  la 
sonde  avait  traversé  deux  couches  de 
sel  gemme ,  intercalées  à  des  gypses , 
Tane  de  g  pouces ,  Tautre  de  dix  de 
puissance.  Le  1 1  août  suivant  le  gou-* 
remement  de  Bâle- Campagne  a  fait 
connaHre  aux  canton»  ce  résultât  im- 
portant en  les  invitant  h  donnei'  la 
préférence  à  cet  établissement  suisse 
qui  sera  incessamment  en  activité. 

MAISPRACg.  Voyez  Meisprack. 

MAIWINKEL^  ferme  avec  8  ha- 
bitations et  un  bâtiment  adjacent  dans 
la  paroisse  de  Barentschvreil ,  district 
luricois  de  Hinvvreil. 

MAJEUR  (lac)  [ail.  Langensee; 
i(al.  Lago  Maggiorc'].  Ce  bassin  ma- 
gnifique ,  le  plus  grand  de  ceux  qu'on 
trouve  en  Italie ,  ne  touche  le  terri- 
toire suisse  que  par  sa  partie  supé- 
rieure; s'étendant.  du  N.  au  S. ,  il 
sépare  la  Lombardie  proprement  dite 
m  étàb  sardes.  Sa  superficie  est  de 
i^  milles  italiens  carrés  ;  son  éléva- 
tion au  -  dessus   de  là  mer  de  igS 

^B«^;  la  hauteur  des  plus  hautes 

eaux  m-dessiis  du  niveau  ordinaire 

àe3,S{,  Sa  longueur  est  de  J^j  milles 
ifpm  Happo  en-dessus  de  Locarno 
j^u'à  Sesto.  Sa  plu^  grande  largeur, 
(ieÛqgozso  à  Cerro  près  de  Laveno , 
^de  8  milles.  Quant  k  la  profondeur 
elle  varie  beaucoup  ;  8oo  mètres  en- 
tre le  rocher  de  Ste-Câtherine  sur  la 
nve  orientale  et  celui  de  Farre  sur 
Toccidentale y  3jS  entre  Barbe  et  Be» 
<i<ro,  348  entre  Brissago  et  Pirinella , 
63  entre  Locariio  et  Magadino. 

Le  lac  Ma)èur ,  appelé  aussi  Ver^ 
■mo  de  son  ancien  nom  lafin  ,  reçoit 
feeaux  de  1*  portion  du  versant  mé- 
ridional des  Alpes  qui  s'étend  depuis 
le  Mont-Rose  jusqu'au  Bernardin. 
Ses  principaux  affluens  sont  la  Toccia, 
la  liaggîa ,  le  Tessin  qui  en  sort  près 
de  Sesto  Calende  et  la  Tresa  qui  lui 
apporte  les  eaux  du  laii  de  Lugano.  -* 
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Ce  qui  lui  donne  une  grande  célé- 
brité ,  ce  sont  les  ties  Borromces  si- 
tuées a  rentrée  du  golfe  au  fond  du- 
quel débouche  la  Toccia.  Les  châ- 
teaux de  Canero  dans  des  lies  sur  la 
c6te  piëmontaise  étaient  autrefois  des 
repaires  de  brigands.  Il  ne  serait  pas 
difficile  de  transformer  en  séjour  dé- 
licieux les  deux  tlots  ûei  Gonigli  près 
d*Ascona.  Parmi  les  nombreuses  lo- 
calités qui  animent  lei  rives  du  Ver- 
bano,  nous  mentionnerons  Arona, 
Lesâ ,  Stresa  et  Belgirate  sur  la  route 
du  Simplon  ;  Palanza ,  chef-lieu  d'une 
province  sarde ,  Intra ,  place  de  com- 
merce ,  Ganobbio ,  Angera ,  Laveno , 
Porto  di  val  Travagfia ,  Luino  et 
Maccagno  sur  le  territoire  lombard  ; 
Brissago,  Ascona,  Locarno  et  Ma- 
gadino sur  le  territoire  suisse.  Dans 
plusieurs  de  ces  localités  il  se  tient  des 
marchés  considérables  et  les  jours 
sont  distribués  de  manière  qu  on  peut 
les  fréquenter  l'un  après  I  autre.  La 
pêche  est  partout  fructueuse;  le  droit 
de  pèche  appartient  soit  à  Tétat  ^  soit 
à  des  particuliers. 

La  navigation  est  libre  sur  le  Yer- 
bano,  bien  que  depuis  quelque  temps 
les  gouvernemens  sarde  et  lombard 
cherchent  à  l'entraver.  Elle  est  très- 
considérable  et  n'offre  aucun  danger 
à  cause  du  grand  nombre  de  places 
de  débarquement  faciles.  Ce  qui 
la  rend  d  autant  plus  importante , 
c'est  que  par  le  Tessin  et  le  Pô  on  peut 
se  rendre  dans  l'Adriatique.  Ce  lac 
est  aussi  sur  la  route  de  Gènes  en 
Suisse.  La  navigation  se  fait  au  moyen 
de  barques  de  toutes  les  dimensions  ; 
elle  est  accélérée  depuis  l'établisse- 
ment (1826)  du  bateau  à  vapeur  le 
Verbano  de  la  force  de  i4  chevaux. 
—  Deux  vents  périodiques  soufflent 
en  été  sur  le  lac  Majeur  comme  sur 
les  autres  grands  bassins  voisins;  le 
vent  du  nord ,  appelé  Tramontann 
ou  Vent,  commence  ordinairement 
vers  minuit  et  cesse  dans  la  matine'e  ; 
.rinvernai  venant  d'une  direction 
opposée,  se  fait  senlir  depuis  midi 
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jusqu'au  soir.  Les  vents  non-përiodi- 
ques  sont  le  Maggiore  qui  vient  du 
nord ,  et  le  Margozzo ,  le  plus  dange* 
reux ,  qui  souffle  dans  une  direction 
opposée. 

MALACOMBE  (la)  ,  métairie  avec 
quelques  bâtiaiens  adjacens  dans  la 
vallée  des  Dappes  sur  Textréme  fron- 
tière' et  la  route  de  Genève  à  Paris 
ar  le  col  de  la  Faucille ,  à  i  lieue  de 
a  Yattay  et  à  i  Vs  des  Crètoonières. 
ïlle  appartient  à  la  France.  Un  sen- 
tier commode  conduit  d*ici  en  i  ^1% 
heure  sur  le  sommet  de  la  Dole, 

IIALADERS9  petit  village  parois- 
sial réformé  dans  la  jurisdiction  de 
Schalfik  «  ligue  grisonne  des  Dix-Droi- 
tures. Il  est  distant  de  Coire  de  %  de 
lieue  E.S.  Sa  situation  est  très^agréa- 
ble  ;  vu  de  loin  il  semble  suspendu  sur 
un  précipice  au  fond  duquel  coule  la 
Plessur.  Calireisen  fait  partie  de  la 

{)aroisse.  Il  y  avait  dans  le  voisinage 
e  château  Bemeck  ou  Bemegg.  . 

M ALADIÉRE  (la)  [en  patois  Mo- 
laâaire ,  autrefois  Maladrerie ,  Matai- 
tairia  en  la^^l»  nom  que  prend  le 
Flon  près  de  Vidy ,  ainsi  que  le  pont 
de  ce  ruisseau  sur  lequel  passe  la  gran- 
de route  de  Lausanne  à  Genève ,  di- 
strict vaudois  de  Lausanne.  Cette  dé- 
nomination tire  son  origine  d'une  es- 
|>èce  d'hôpital  fondé  près  de  là  pour  les 
épreux  qui  revenaient  de  la  Terre- 
Sainte  du  temps  des  Croisades. 

H  ALAGNE  (la)  ,  deux  sources  qui 
viennent  du  Jura ,  se  réunissent  entre 
les  villages  vaudois  de  Montricher  et 
Molle ns  et  forment  un  ruisseau,  le 
Morrens,  qui  se  jette  dans  le  Veyron. 

HALAGNOU5  hameau  dans  la 
commune  des  Ëaux-Yives  y  canton 
de  Genève.  Il  se  compose  de  plusieurs 
maisons  de  campagne  disséminées  et 
dont  les^environs  sont  très-agréables. 

IIALAGNT9  petit  village  mixte 
^vec  une  chapelle  catholique  d^ns  la 
commune  genevoise  de  Genthod.  Le 
roi  de  France  le  céda  en  1749  à  la 
république  de  Genève.  On  y  jouit 
d'une  vue  magnifique  sur  le  Léman 
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et  la  «Judne  du  Mont  Blanc. 

MALANSy  village  saint* gallois 
d'une  vingtame  de  maisons  dans  la 
paroisse  oe  Gretschins,  commune 
politique  de  Sevelen,  district  de 
Werdenberg.  Quelques  familles  de 
cet  endroit  ainsi  que  d'Azmoos  ont 
la  jouissance  de  Talpe  Labrie  connue 
par  sa  source  sulfureuse. 

MALANS*  bourg  bien  bâti  de  iSg 
maisons  et  d  environ  niille  âmes  dans 
la  jurisdiction  grisonne  de  Maienfeld , 
ligue  des  Dix-Droitures.  Il  occupe 
une  contrée  agréable  oii  la  Landquart 
traverse  une  gorge  de  rochers  appelée 
Klus.  Les  vins  rouges  et  blancs  qu*on 
y  récolte  sont  les  plus  estimés  des 
Grisons.  Ce  bourg  est  alternative- 
ment avec  Maienfeld  le  chef-lieu  de 
la  jurisdiction  dont  il  forme  les  ^«.  Il 
s*y  tient  un  marché  de  grains  très— 
fréquenté  surtout  par  les  habitans  du 
Prâttigau.  Le  pasteur  dessert  Tannexe 
sur  le  Strilsenberg.  La  commune 
perçoit  le  péage  du  pont  du  Khin  à 
charge  d'entretenir  les  digues.  Au 
lieu  dit  Bodmer ,  d'où  l'on  jouit  d'une 
vue  magnifique ,  il  a  dû  se  trouver  un 
château  devant  celui  qui  existe  ac- 
tuellement. En-dessus  du  bourg 
étaient  autrefois  ceux  de  Rauchen- 
berç-Dessous ,  Klingenhorn  et  Wi- 
necK  ;  la  famille  Guler  portait  le  nom 
de  ce  dernier.  Le  célèbre  poète  Salis 
y  est  mort  en  Janvier  i834. 

HALAPALUD  9  village  vaudois  du 
cercle  de  Bottens ,  district  d*EU:hal- 
lens ,  à  ^/%  lieue  S.  de  ce  bourg ,  con- 
tenant 7$  habitans  catholiques,  une 
douzaine  de  maisons ,  168  poses  de 
terrain  dont  49  en  prés  et  83  en 
champs.  Les  fonds  de  terre  sont  taxés 
à  SGfbyS  francs  et  les  bâtimens  à  638o. 
Il  tire  son  nom  des  marais  (po/îa  en 
latin)  près  desquels  il  est  situé. 

IIÙLLESSERT,  hameau  fribour- 
geois  de  8  habitations  dans  la  conx- 
mune  de  Sorens  «  paroisse  de  Vuip^ 
pens,  district  de  Bulle. 

MALIX^  village  paroissial  réformé 
de  la  jurisdiction  grisonne  de  Belfort , 
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Ksue  des  Dix-Droitures ,  contenant 
3jf  âmes,  65  habitations  et  un  mou- 
lin. Il  est  distant  d*une  lieue  S.  de 
Coire  sur  la  route  du  Septimer  et  de 
TAIbula.  Ses  maisons  sont  disséminées 
arec  les  ruines  pittoresques  du  châ- 
teau de  Strasberg  sur  le  flanc  de  la 
montagne  de  Malix ,  au  sommet  de 
laquelle  (^54o  pieds)  une  borne  in- 
dique la  limité  des  trois  ligues  grison- 
nes. La  population  s'occupe  soit  de 
b  culture  des  champs ,  soit  du  trans- 
port des  marchandises.  Lés  fermes 
kreuz  y  Palfrei ,  Mûhie ,  Pratagnieu , 
Spina ,  Brugg  et  Jax  font  partie  de  la 
paroisse.  Un  citoyen  de  IVlalix ,  noih- 
mé  Frédéric  Scnocher  et  mort  en 
1639,  s*est  rendu  célèbre  dans  la 
contrée  autant  par  son  courage  que 
par  sa  force  corporelle.  Il  tua  un  jour 
neuf  soldats  autrichiens  des  bandes  de 
Baldiron  qui  s'étaient  introduits  dans 
sa  maison  pour  la  piller  et  il  jeta  leurs 
rada^res  oans  le  gouffre  de  la  Ra- 
biusa.  Ce  n'était  pas  pour  lui  chose 
bien  pénible  de  tndner  du  haut  de 
^  montagne  un  grand  sapin  avec  ses 
bnndies  ou  de  porter  un  muid  de 

liLLERAT  (ail.  Malaraya) ,  vil- 
l^e  bernois  bien  bâti  de  la  paroisse 
^«Bevillard,  district  de  Moûtier, 
contenant  une  cinquantaine  de  bâti* 
loens  et  environ  3oo  habitans.  Mes- 
^  Caillet  et  Schmidt ,  mécani- 
cieos,  ont  inventé  une  nouvelle  pompe 
a  incendie  portative ,  remarquaple 
F  son  petit  volume ,  sa  légèreté ,  sa 
simplicité  et  son  prix  peu  élevé.  Sous 
e  belliqueux  évéque  Jean  de  Vienne 
là  contrée  de  Malleray  fut  le  théâtre 
dune  guerre  qui,  désavantageuse 
pour  ce  prince ,  eut  pour  résultat  la 
dévastation  du  pays. 

^lâLLEY^  maison  de  <:ampagne 
^  le  Flon  à  %  lieue  O.  de  Lau- 
j?»ne  et  à  peu  de  distance  de  Vldy. 
On  y  a  trouvé  des  restes  d'antiquités, 
^  qui  a  fait  présumer  que  les  fau- 
wurgs  de  l'ancienne  Lousonium  ont 
P^  détendre  jusqu'ici.  Feu  M.  Laine , 
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son  propriétaire,  Ta  beaucoup  em- 
bellie et  y  a  établi  une  vaste  pépinière. 

M ALNUIT9  grand  hameau  bernois 
dont  les  maisons. sont ,  la  majeure 
partie ,  disséminées  sur  la  rive  droite 
du  Doubs  et  formant  une  section  de 
la  commune  et  paroisse  des  Pomme- 
rats  ,  district  de  âaignelegier.  Son  ter- 
ritoire est  très-favorable  à  l'éducation 
du  bétail.  Avant  la  révolution  c'était 
une  baronie  appartenant  aux  princes 
de  MUnpelgard  qui  la  changèrent  à 
l'évéché  de  Baie  contre  le  château  de 
Chauvillier ,  placé  sur  la  rive  gauche 
du  Doubs.  La  situation  de  Malnuit  se 
distingue  par  la  variété  des  beautés 
naturelles  qu'elle  présente. 

M ALOYA  (la)  ,  montagne  et  pas* 
sage  du  canton  des  Grisons  entre  la 
Haute-Engadine  et  le  Yal  Breçaglia. 
Cette  montagne  est  remarquable  en 
ce  qu'elle  se  trouve  placée  Ih  oU 
commence  la  grande  bifurcation  des 
Alpes  a  l'orient  du  St-Gotthard ,  en- 
tre le  Septimer  et  le  Mont  del'  Oro. 
L'Inn  y  prend  sa  source.  Le  point 
culminant  du  passage ,  qui  doit  avoir 
été  fréquenté  «u  tems  des  Romains , 
est  k  Sj3o  pieds  au-dessus  de  la  mer. 
Le  villaçé  de  Malo^a,  011  Ton  trouve 
deux  auberges ,  fait  partie  de  la  pa- 
roisse de  Casaccia.  Un  chemin  ,  pra- 
ticable pour  les  bétes  de  somme  et 
appelé  passage  de  Muretto  parce  qu'il 
suit  la  vallée  de  ce  nom ,  traverse  le 
le  mont  del'  Oro. 

MALPAGH  9  petit  hameau  thur- 
govien  dans  la  paroisse  d'Affeltran- 
gen  ,  cercle  et  district  de  Tobel. 

MÀLTBACH  ^  petit  village  thur- 

Sovien  situé  en-  partie  dans  le  cercle 
e  Tobel,  en  partie  dans  celui  dr 
Bussnang. 

HALTERS^  cercle  électoral  dti 
district  de  Luceme  composé  de  la 
paroisse  de  même  nom  et  de  la  par- 
tie de  Littau  sur  la  rive  gauche  de 
l'Emme^  H  nomme  deux  députés  au 
grand' conseil. 

La  paroisse  de  Malters,  peuplée  de 
386i  habitans ,  oc€upe  une  partie  de 
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la  vallée  qu*arrose  TEinine,  le  Riim- 
lîng  et  le  Renggbach,  dont  les  dëbor^ 
démens  causent  souvent  de  grands 
ravages.  Cette  vallée ,  appelée  en 
plaisantant  la  vallée  des  goHreux,  est 
fertile  en  céréales  et  possède  de  belles 
forêts.  Elle  est  sujette  à  des  éboule- 
mens,  'comme  ce  fut  le  cas  en  1811 
au  Schwarzenberg.  On  y  exploitait 
autrefois  une  mine  de  fer  c|ui  fut 
abandonnée  lors  de  la  destruction  des 
bâtimens  par  le  RUmliiig.  Les  villages 
Blatten  et  Schlucht  avec  des  églises 
filiales,  Schachen  et  Enigen,  un 
grand  nombre  de  fermes  disséminées 
font  partie  de  la  paroisse  dont  le 
gouvernement  a  la  collature,  mais 

Îui  nomme  le  chapelain.  Le  village 
e  Malters  est  à  a  lieues  O.  de  Lu- 
cerne  sur  la  route  de  TEntlebuch  ;  il 
s'y  tient  en  automne  une  grande  foire 
de  bétail ,  surtout  de  jeunes  chevaux. 
MALVAGLIA9  le  plus  méridional 
des  cercles  du  district  de  Blenio, 
canton  du  Tessin.  On  y  cultive  la  vi- 
gne et  on  y  trouve  en  même  temps 
une  quantité  de  pâturages.  Les  qua- 
tre communes  oui  le  composent, 
Malvaglia ,  Semione ,  Ludiano  et 
Dongio ,  sont  peuplées  de  33ao  habi- 
tans 

Malvaglia,  chef-lieu  du  cercle  de 
ce  nom,  sur  la  rive  gauche  du  Bren- 
no ,  est  Tune  des  plus  grandes  com- 
munes du  canton.  Elle  se  divise  en 
quatre  sections  (Degagne)  et  a  une 
population  de  i565  âmes.  Les  j>etits 
villaees  qui  la  composent  sont  situés 
soit  dans  le  fond  de  la  vallée  princi- 

Elle ,  soit  sur  les  flancs  d'une  vallée 
térale,  sombre  et  profonde,  d'où 
sort  au  travers  d'une  gorge  le  torrent 
Lorina.  Le  Lesgiuna  sort  d'une  au- 
tre vallée  ;  on  Te  passe  sur  un  pont 
)eté  sur  un  abyme  épouvantable  au 
fond  duquel  ce  torrent  a  creusé  son 
lit  dans  le  roc  vif.  Un  petit  village , 
appelé  Pontironetto ,  est  sur  le  sen- 
lier  qui  conduit  à  Pontirone.  Malva- 
glia est  à  1160  pieds  au-dessus  de  la 
mer. 


MAM 

MALVAZ^  vilb^e  avec  une  églhe 
filiale  dans  la  paroisse  de  Dardagny, 
canton  de  Genève ,  près  du  London 
et  de  la  frontière  française. 

MAMBIEL  ou  MOHBIEL9  viUaçc 

Î;rison  de  4o  maisons  avec  un  moulin 
brmant  une  section  de  la  paroisse  de 
Klosters ,  jurisdiction  de  ce  nom  ,  li- 

§ue  des  Dix- Droitures.  Il  est  situe 
ans  la  petite  vallée  de  Mombiel.  En 
1804  ce  village  fut  presau*entière~ 
mens  détruit  par  la  chute  d  une  mon- 
tagne ;  les  habitans  qui  échappèrent 
à  cette  catastrophe  ont  rebâti  leurs 
maisons  sur  les  débris  qui  cachent 
l'ancien. 

MAMHERN  ^  village  paroissial 
thurgovjen  mixte  sur  Ttlntersee  dans 
le  cercle  et  le  district  de  Steckborn, 
Il  contient  s  18  habitans,  56  maisons, 
un  moulin ,  une  forge  et  un  bureau 
de  péages.  L'église  '  sert  aux  deux 
confessions.  Le  château  est  habité 
par  deux  conventuels  de  lUieinau 
dont  Tun  remplit  les  fonctions  de 
pasteur.  On  y  passe  en  bac  TUnter- 
see.  Mammern  était  au  moyen  âge 
la  demeure  de  la  famille  de  MambU- 
ren  dont  l'un ,  Mangolt ,  fut  installe 
de  force  abbé  de  St-Gall  en  iia^par 
le  duc  Conrad  de  Zahringefi.  Le  cnâ- 
teaa  voisin  Neuenbourg  était  aussi 
une  résidence  de  cette  famille. 

MAHMERTSHOFEN  (Mam- 
brechishofen)j  antique  château  dans  la 
paroisse  de  Roggweil ,  district  thur- 
govien  d'Arbon.  11  a  trois  étages  do- 
minés par  une  tour  élevée  a  ou  se 
déploie  une  vue  qui  réunit  les  difTé- 
rens  genres  de  beautés  que  présentent 
celles.de  la  Thurçovie.  Il  avait  jadis 
ses  seigneurs  particuliers  ;  il  passa  en- 
suite à  ceux  de  Castel.  Son  possesseur 
actuel,  M.  Orlandi  de  Bevers  dans 
les  Grisons,  habite  des  bâtimens  ad^ 
jacens  dont  l'architecture  contraste 
avec  celle  de  cet  édifice.  Une  bran-* 
che  des  anciens  seigneurs  de  Mam- 
mertshofen ,  élevée  à  la  dignité  de 
comte,  acquit  la  seigneurie  de  Ti- 
schingencnSouabe.  Dans  la  seconde 
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noltié  du  tS*  siècle  un  comte  de  Ti^ 
schiogcn  avait  la  passion  de  faire  la 
chasse  aux  vagabonds  et  gens  sans 
aveu;  il  recevait  de  la  Suisse  orientale 
des  cargaisons  de  malfaiteurs  qu^on 
lui  expédiait  vu  le  manque  d'établis- 
semens  de  détention.  Les  environs 
de  Hammertshofen  produisent  un 
des  vins  les  plus  estimés  de  la  Tbur- 


govie. 


MAMMISHAUS,  hameau  bernois 
de  la  paroisse  de  Wahlerçn  »  district 
de  Scnwarzenbourg ,  situé  dans  une 
contrée  âpre  et  montagneuse. 

MÂNAS  ou  UNA9  petit  endroit  de 
la  paroisse  grisonne  de  Remus,  juris- 
diction  de  Stalla,  ligue  de  la  Maison- 
Dieu. 

HANDACH  ^  village  paroissial  ^r- 
Kovien  de  538  habitans  dans  le  cercle 
de  Rein,  district  de  Brugg,  situé 
dan$  un  enfoncement  du  Jura  en 
(onned*entonnoir  sur  la  frontière  du 
Fnckthal.  L'église  a  été  fondée  au 
11'  siècle.  Le  feu  et  la  peste  y  ont 
causé  de  temps  en  temps  des  ravages. 
Une  route  un  peu  abandonnée  con- 
duit par  le  Rotnenberg  à  Billieen»  A 
îouest  se  voient  les  ruines  du  château 
V^sembere,  autrefois  propriété  des 

^iers  de  Palm.  Hottwyl  fait 
pirtk  de  la  paroisse.  La  contrée  en- 
vironnante est  remarquable  par  la 
quantité  et  la  variété  des  pétrifica- 
lion*  qu'on  y  trouve. 

IIANBACII9  ancien  et  petit  chA- 
<eau  a^éablement  situé  sur  le  Rhin 
3  \  de  lieue  de  Zunsach,  district  ar- 
^ovien  de  ce  nom,  en  face  du  villege 
^doift  de  Rheinheim.  Parmi  les  ba- 
liffleuft  adjacens  est  une  brasserie.  II 

S>rtait  autrefois  le  simple  nom  de 
urg  (fort),  parce  que,  suivant  quel- 
<|uei  antiquaires ,  il  occupe ,  sinon 
I emplacement,  du  moins  une  place 
voisine  du  Forum  Tiberii  détruit  par 
1^  Allemanes, 

lUNEGG^  ruines  d'un  château 
^ur  une  saillie  au  milieu  de  T Albis , 
fanion  de  Zurich.  Au  commence- 
^(ut  du  14*  siècle  c'était  la  demeure 


d^  célèbre .  troubadour  Maness  qui 
réunissait  autour  de  lui  les  poètes  de 
la  Suisse  et  de  l'Allemagne.  Le  recueil 
des  poésies  de  i4o  troubadours,  fait 
par  Maness,  se  trouve  à  la  bibliothè-- 
que  royale  de  Paris.  ' 

MANNENB AGH  9  vUlage  thurgo. 
vien  mixte  sur  l'Untersee  dans  le 
cercle  de  Berlingen ,  district  de 
Steckborn.  Son  église  filiale  a  été 
consacrée  en  11 55. 

UANNENBER69  une  habitation 
avec  moulin  et  scierie  sur  la  Kempt 
dans  la  paroisse  dlllnau,  district  zu* 
ricoisde  Piaffikon.  Elle  occupe  l'em- 
placement d'un  ancien  manoir  sei^ 
gneurial. 

MANNENBERG^  mines  sur  une 
éminence  entre  Grubenvrald  et 
Oberried ,  district  bernois  du  Haut- 
Simmenthal.  —  On  donne  encore  ce 
nom  à  une  montagne  avec  des  métai* 
ries  dans  la  paroisse  de  RCbegsaa,  di- 
strict de  Trachselwald. 

HANNENMÏJHLE  9  groupe  de 
maisons  avec  un  moulin  dans  la  pa- 
roisse d'Altersweilen,  cercle  deBerg, 
district  thurgovien  de  Weinfelden. 

MAN1XEN8  (Magnens  en  i5oOi 
commune  et  village  de  la  paroisse  de 
Montagny,  distnct  fribourgeois  de 
Dompierre,  contenant  160  poses  de 
prés  I  36g  de  champs  et  avec  Grand- 
sivaz  160  de  bois,  aSj  habitans,  une 
chapelle  dédiée  à  St-Antoine  de  Pa- 
doue,  3?  maisons  et  la  petits  bâli^ 
mens.  L  évéque  nomme  le  chapelain 
sur  la  présentation  de  la  commune. 

MANNIWYL9  petit  endroit  du 
district  bernois  de  Laupen ,  formant 
avec  Golaten  une  commune  qui  dé- 

f)end  pour  le  spirituel  de  la  paroisse 
ribourgeoise  de  Chiétres* 

M ANNO  9  village  tessinois  du  val 
d'Agno  entre  Gravesano  et  Bio^ib 
formant  avec  Alli  Boschetti  une  pe- 
tite commune  du  cercle  de  Taverne, 
district  de  Lugano.  Il  a  donné  le  jour 
à  Provino  Porta ,  mort  en  171a ,  ex- 
cellent stuctteur  qui  a  laissé  des  ou* 
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vraget  dirtînguës  dans  les  ^lises  et 
les  palais  de  Plaisance. 
MANNRIED9  petit  village  dans  4a 

Earoisse  de  Zweisimmen ,  district 
émois  du  Haut-Simmenthal ,  situé 
dans  une  contrée  sauvage  en-dessus 
de  la  Laubeck.  Il  a  une  école  et 
donne  son  nom  a  un  arrondissement 
(jui  contient  au-delà  de  ito  habita- 
tions. 

MASSSp  montagne  de  la**  chaîne 
moyenne  de  TAlpstein,  Rhodes-In- 
térieures d*Appenzell ,  séparée  du 
Bogartenfirst  par  une  profonde  cou- 
pure et  présentant  plusieurs  pyrami- 
des de  rochers  appelées  Tours.  Un 
sentier  la  traverse  conduisant  de 
l'Alpsiegel  dans  le  Sfimtistbal. 

MANTINBERG,  nom  de  4  mai- 
sons dans  la  paroisse  de  Ch&tel-St- 
Denis,  district  fribourgeois  de  ce 
nom. 

MANTUA  (la),  petite  rivière  du 
canton  de  Yaud  qui  prend  naissance 
dans  le  Jorat  près  de  Froideville, 
district  d*Echaliens,  sépare  ensuite 
ce  district  de  celui  de  Aloudon ,  tra- 
verse le  district  d'Tverdon  et  se  jette 
dans  le  lac  de  Neuchâtel  à  Touest 
d*Yvonand.  Le  Sauteniz  est  le  prin- 
cipal de  ses  afHuens. 

M ANZENHUB  9  commune  sco- 
laire de  la  paroisse  de  Wyla,  district 
zuricois  de  PfâfEkon ,  composée  de 
7  localités.    L* école  est  fréquentée 

i>ar  une  cinquantaine  d'enfans.  —  Le 
lameau  de  même  nom  contient  8 
habitations  et  a  bâiimens  adjacens. 

M AODLAZ  (à  là)  ,  nom  de  3  mai- 
sons et  4-  granges  dans  la  banlieue  de 
la  ville  de  Romont ,  district  fribour- 
geois de  ce  nom. 

MAPPO9  petit  village  tessinois  du 
cercle  de  Navëgna,  oistrict  de  Lo- 
camo  y  situé  entre  Gordola  et  Minu- 
aio  à  Textrémité  N.O.  du  lac  Majeur. 
Dans  le  voisinage  sont  les  coteaux , 
appeIésFracce,qui  produisent  le  meil- 
leur vin  du  district. 

HARACON^  village  vaudois  du 
cercle  et  du  districl  aOron ,  à  1  ^ 
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lieue  S.B.  de  cet  endroit,  oontenant 
380  habitans,  45  bâtimens,  763  poses 
de  terrain  dont  sSo  en  prés  et  aoo  en 
champs.  Les  fonds  de  terre  sont  taxes 
à  §50,785  francs  et  les  bâtimens  à 
a4,355.  On  trouve  dans  son  voisinage 
de  la  houille  et  de  la  tourbe. 

MARAIS  (kv) ,  hameau  de  7  mai* 
sons  et  un  four  dans  la  paroisse  de 
Treyvaux ,  district  de  Fribourg. 

MARAIS  (le  grand)  [ail.  dos  grosse 
Moos],  On  désigne  sous  ce  nom  une 
portion  considérable  de  terrain  sté- 
rile, parfois  recouverte  ça  et  là  d'eaux 
stagnantes,  qui  forme  une  espèce  de 
triangle,  compris  entre  les  routes 
d'Aarberg  à  Chiétres  et  au  Pont  de 
Thiële,  le  lac  de  Morat,  la  rive 
droite  de  la  Broie  et  le  lac  de  Neu- 
châtel. La  majeure  partie  appartient 
au  canton  de  Berne  qui,  depuis  passe 
trois  siècles,  n'est  pas  d*accord  sur  les 
limites  avec  celui  de  Fribourg.  Sur 
ses  bords' on  trouve  des  villages,  des 
hameaux,  des  maisons  de  campagne , 
des  vignobles  et  des  prairies.  Il  est 
riche  en  gibier  et  en  plantes  rares. 
Les  communes  environnantes  j  exer- 
cent un  droit  de  parcours  illimité.  — 
La  longueur  du  Grand -Marais  ou 
Marais-Ch^blais  est  de  48«36o  pieds 
de  Berne  depuis  Walpersvryl  à  Sugy  ; 
sa  largeur  moyenne  de  6470.  Le  cro- 
chet qu'il  forme  depuis  Sugy  au  Pont 
de  Thièle  a  39,000  pieds  de  long  sur 
658o  de  large.'  Ce  crochet  se  re- 
courbe au  Pont  de  Thièle  pour 
aboutir  au  lac  de  Bienne  ;  limité  par 
le  Jolimont  et  le  Jura ,  il  a  une  lon- 

Sueur  de  30,000  pieds  sur  une  largeur 
e  36oo  ;  c*est  le  bassin  proprement 
dit  de  la  Haute-Thièle.  A  partir  de 
Walperswyl  le  terrain  s'incline  dou- 
cement jusqu'en  face  de  Chiétres  et 
de  Treiten;  cette  pente  est  moins 
prononcée  jusqu'au -delà  de  Mlint- 
schemier  et  de  Charmey.  C'est  en- 
dehors  de  la  ligne  tracée  d'Anét  a 
Chaimey  que  commence  la  partie 
ordinairement  inondée  par  les  hautes 
eaux  des  lacs  dt  Morat  et  de  Neuchâ- 
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tel.  Ce  terrain  présente  une  couche 
de  touil>e  de  deux  à  six  pieds  d'épais- 
seur sous  laquelle  est  une  coudie  de 
terre  argileuse  entremêlée  de  sable 
fin ,  de  gravier,  de  petites  coquilles , 
etc.  Sous  celle-ci  doit  se  trouver  une 
seconde  couche  de  tourbe. 

II  est  cjuestion  depuis  long-temps 
de  rendre  à  l'agriculture  cette  vaste 
étendue  de  terrain  et  d'avoir  dans  la 
Suisse    occidentale    le    pendant    de 
Tentreprise  de  la  Linth.  L'opinion 
du  colonel  Lelewel,  chargé  en  i833 
par  le  gouvernement  de  Berne  de 
présenter  un  projet  sur  l'ensemble 
des  travaux  à  exécuter  dans  le  See*- 
land ,  est  que  lapremière  section  du 
Marais ,  depuis  Walpersvryl  jusqu'au 
chemin    de   communication  projeté 
entre  Morat  et  Ânet ,  peut  être  des- 
séchée en   tout   temps  k  l'aide  de 
moyens  simples  et  faciles  ;   que  le 
dessèchement  de  la  seconde  section 
appelée  Marais  d' Anet ,  y  compris  le 
bassin  de  la  Haute -Thièle,  dépend 
it  rabaissement  des  làcs.  On  gagne- 
!)il  par  ce  dessèchement  1 6,3 1 6  jour- 
&a  dont  7000  sur  le  Grand  Marais, 
5iS  sur  celui  de  Brûttelen ,  79a  sur 
cèii  de   TauiFelen ,  iji/l  sur  celui 
fAad,     1800  sur  le  bassin  de  la 
flifi^Thièle,  SaS  sur  le  lac  de  Mo- 
rtf ,  1000  sur  le  lac  de  Neuchâtel  et 
100  sur  le  lac  de  Bienne. 

IEARBACH9  paroisse  et  commune 
politique  du  district  saint-gallois'  du 
Haut-jRJieinthal  ,  contenant  iia3 
âmes  et  34.1  bâtimens  parmi  lesquels 
a  moulins.  Les  habitans,  des  aeux 
confessions ,  s'occupent  de  la  culture 
des  champs  et  de  la  vigne ,  de  bro- 
derie et  ou  filage  du  coton.  Un  in- 
cendie consuma  dans  le  village  63 
iiabitations  en  17^3.  On  y  voit  des 
bains  établis  depuis  181a.  La  monta- 
ge qui  la  domine  est  couverte  de 
métairies  et  de  maisons  de  campagne 
ûnsï  que  du  château  Weinstein.  Lors 
de  la  Këformation  il  se  tint  à  Mar- 
Uch  plusieurs  assemblées  qui  parvin- 
rent à  ramier  la  paix  dans  le  pays. 
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MARBACH^  paroisse  du  cercle 
électoral  d'EscnoTzmatt ,  district  lu-* 
cernois  de  TEntlebuch,  contenant 
environ  4oo  maisons  et  ig6a  âmes. 
Le  petit  village  de  même  nom  est 
situé  au  centre  de  la  paroisse ,  au 
fond  de  TEntlebuch,  là  où  la  vallée  se 
rétrécit ,  du  côté  de  la  frontière  ber- 
noise, à  10  Vs  lieues  S.O.  deLuceme 
et  à  3700  pieds  au-dessus  de  la  mer.> 
Ainsi  qu*à  Escholzmatt  on  y  (ait  un 
commerce  considérable  de  chevaux 
et  on  y  cultive  beaucoup  de  linl  Mar- 
bach  faisâiit  partie  de  la  paroisse  bèr« 
noise  de  Trub  avant  la  déformation. 
La  chapelle  filiale  que.Burkard  de 
Sumiswald  y  fit  bâtir  en  i^oifut 
érigée  en  église  paroissiale  en  i5a4* 
L^éçlise  actuelle  date  de  i6go.  Un 
sentier  conduit  a  Tschangnau  dans  le 
canton  de  Berne. 

MARBAGH,  village  de  i5  habita- 
tions et  35  bâtimens  adjacens  dans  le 
district  zuricois  de  Horgen.  Une  par^ 
tie ,  la  plus  grande ,  ressort  de  la  pa- 
roisse de  Rilschlikon,  Fautré  de  celle 
de  Thalweil. 

MARGH  (zur),  hameau  fribour-^ 
geois  de  4  maisons  dans  la  paroisse 
de  Plasselb,  district  allemand. 

MARGHAIRU  (le),  croupe  du 
Jura  dans  le  canton  ae  Yaud  entre 
la  plaine  de  Bière  et  la  vallée  du  lac 
de  Joux.  Au  N.E.  s'élève  le  Mont- 
Téhdre  et  au  S.O.  le^  Noirmont. 
Elle  est  traversée  par  une  route  qui 

S  art  du  Brassus  et  se  bifurque  au  pied 
u  Jura,  conduisant  à  Nyon,  Au- 
bonne,  etc.  Le  point  culminant  de 
cette  route ,  excessivement  mono- 
tone ,  est  à  3336  pieds  au-dessus  du 
Léman. 

MARCHE  (là)  [ail.  die  March^, 
district  du  canton  de  Schwytz  situé 
le  long  de  la  partie  supérieure  du  lac 
de  Zurich  et  de  la  Linth,  entre  les 
cantons  de.St-Gall  et  de  Glaris  et  les 
districts  de  Schwytz,  d'ËinsiedIen  et 
de  Pfâffikon.  Il  a  3  lieues  de  long  sur 
I  à  1  Vi  de  large.  Les  montasoes  qui 
le  séparent  du  canton  de  Glaris  «k 
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d'Einsiedlen  nourrissent  de  'nom- 
breux troupeaux;  lesalpes  appartien- 
nent au  district,  à  des  corporations  et 
à  des  particuliers.  Les  forêts  sont  au 
nombre  de  ^5;  quelques-unes  sont 
estimées  3o,ooo  florins  et  au-deik. 
On  les  divise  en  plusieurs  classes  sui- 
vant la  faculté  qu'on  a  d*y  prendre 
du  bois  avec  ou  sans  permission  et  en 
quantité  plus  ou  moins  grande.  La 
culture  des  céréales  se  borne  à  l'épeau- 
tre,  au  froment  et  à  Torge;  le  blé  de 
Turquie  s'y  récolte  en  petite  quantité. 
La  culture  de  la  vigne  pourrait  être 

flus  étendue  (45  arpens  seulement), 
'rès  de  la  moitié  du  district  ressem- 
ble à  un  immense  verger.  Un  grand 
nombre  dé  paysans  récoltent  de  1 5oo 
a  9000  mesures  de  pommes  et  de 
poires.  Il  y  en  a  aussi  qui  recueillent, 
oàns  les  bonnes  années,  800  et  1000 
mesures  de  prunes,  3oo,  ^oo,  jusqu'à 
5oo  de  cerises.  L'industrie  est  encore 
dans  un  état  d*enfance.  Une  filature 
peu  importante  est  à  Nuolen ,  une 
fabrique  de  cotonnes  avec  5o  métiers 
à  Sibnen.  On  pourrait  tirer  un  très- 
grand  parti  des  cours  d'eau  qui  arro- 
sent le  district,  comme  l'Aa,  etc.  On 
compte  seulement  7  moulins*  et  10 
scieries.  La  Marche  présente  aussi  le 
^  contraste  des  classes  aisées  et  des 
classes  pauvres.  Dans  presque  toutes 
les  communes  il  y  a  deS  particuliers 
en  grand  nombre  qui  ont  de  i  aoo  à 
Sooo'  francs  de  revenu  en  capitaux , 
propriétés  foncières  et  jouissances 
communales.  Une  classe  plus  nom- 
breuse, appelée  classe  moyenne  et 
dan»  laquelle  il  faut  ranger  les  per- 
sonnes qui  possèdent  de  aooo  à  4ooo 
couronnes,  vit  en  grande  partie  dans 
rindépendance.  Le  nombre  des  pau- 
vres n'est  pas  moins  grand,  ainsi  que 
celui  des  propriétaires  endettés^  la 
plupart  des  créanciers  sont  du  district 
de  Schwytz.  —  La  population  s'élève 
à  9170  Âmes.  On  compte  ia6o  mai- 
sons et  10  paroisses,  i^avoir  :  Reichen- 
bourg  ,  Wagaithal  -  Antérieur  et 
Postérieur  I  Schûbelbach,  Tuggen, 
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Wangen ,  Galgenen ,  Nuolen ,  La- 
chen  et  Altendorf.  Lachen  est  le 
chef-lieu. 

La  Marche  portait  autrefois  le 
nom  de  Terminus  Helvetioriim  , 
parce  qu'elle  était  sur  les  frontières 
de  l'Heivétie  et  de  la  Rhétie.  Elle 
appartenait  aux  comtes  de  Rapperts- 
wyl.  Lors  de  l'extinction  de  cette 
famille,  la  Marche-Supérieure  passa 
au  comte  Frédéric  de  Toggenbourg 
et  l'Inférieure  par  héritage  au  comte 
Jean  de  HabsDourg.  (Le  Siebner- 
brilcke  partage  la  Marche  en  Supé- 
rieure et  Inférieure).  Le  comte  Jean 
de  Habsbourg  se  trouvant  compromis 
dans  le  massacre  nocturne  de  j^urich 
en  i35o,  les  Zuricois  envahirent  fa 
Marche  et  la  traitèrent  durement.  La 
Marche -Inférieure  y  cédée  en  i358 
aux  ducs  d'Autriche,  fut  prise  par  les 
Schwytzois  en  i386,  puis  rendue  à  la 
paix. 

MARCHES  (aux)  ,  nom  de  trois 
maisons,  appelées  aussi  Marizés,  dans 
la  commune  et  paroisse  de  Matran  , 
district  de  Fribourg. 

MARGHES8Y  ou  HARCHISST  9 
villaçe  vaudois  du  cercle  de  Gimel , 
district  d' Aubonne,  a  environ  3  lieues 
O.  de  cette  ville  au  pied  du  Jura.  11 
contient  a37  habitans ,  une  cinquan- 
taine de  bfttimens,  laoi  poses  de  ter- 
rain dont  3o8  en  prés,  3a  2  en  champs 
et  387  en  bois.  Xes  fonds  de  terre 
sont  taxés  à  ao8,oo5  francs  et  les 
bâtimens  à  34,910. 

MARGHET  (au),  hameau  fribour- 
geois  de  5  maisons  dans  la  commune 
de  Neyruz ,  paroisse  de  Matran ,  di- 
strict de  Fribourg. 

MARGHETS  {hs  Martzh),  groupe 
de  7  maisons  dans  la  commune  et 
paroisse  d*Avry-devant-Pont,  district 
fribourgeois  de  Fârvagny. 

HARGHMATT  (l^  ,  belle  métai- 
rie avec  une  jolie  maison  de  campa- 
gne sur  le  flanc  d'un  vallon  latéral 
près  de  Reigoldswyl ,  district  de 
Waldenbourg,  canton  deBâle-Cam- 
I  pagne.  Elle  a  été. donnée >n  162a  h 
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I  Upital  de  Bâle. 

MARCOTTES  9  commune  de  la 
paroisse  de  Salvan,  dîxain  vallaisan 
de  St-Maurîce.  Son  territoire ,  mon- 
lueux,  est  fertile. 

MAREI\^9  hameau  soleuroîs  d*une 
dizaine  de  maisons  situées  sur  une 
éminence  fertile  dans  la  paroisse  de 
Lostorf ,  district  de  Gôsgen. 

MARETS  (vers  les)  ,  hameau  fri- 
bourgeois  de  9  maisons  dans  la  pa- 
roisse de  Alontbovon  ,  district  de 
Gruyères.' 

SARFELDINGEN  9  mo[uIin  avec 

Îuelques  maisons  sur  la  rive  droite 
e  la  Sarine  à  peu  de  distance  du 
confluent  de  cette  rivière  avec  TAar, 
paroisse  de  Mûhleberg  »  district  ber- 
nois de  Laupen. 

HARGARETHEN  (St-),  petit 
>'il]age  thurgovîen-  avec  une  e'coîe  et 
une  église  filiale  dans  la  paroisse  ca- 
tholique de  Sirnach,  cercle  de  ce 
nom ,  dbtrict  de  Tobel. 

UARGRETHEN  (Sl-),  paroisse 
et  commune    politique   du    district 
»int-gaIIois  du  Bas-I\heinthal ,  con- 
tenant 193  maisons,   a  moulins  et 
4(S  habitans   des   deux  confessions 
^  s'occupent    de    la    culture    des 
champs  y    ce   la   visne ,    des  arbres 
Wm  et   de  broderie.   Le  village 
paroissial   est    sftué   dans  une   belle 
plaine  au  milieu  d'une  foret  d'arbres 
Jhiitiers.  Les  magnifiques  vignobles 
qui  s'étendent  du  côté  de  TAppenzell 
produisent  un  vin  rouse  très-recher- 
ché.  On  trouve  dans  le  voisinage  un 
bac  sur  le   Rhin.    On   utilise    une 
dource    d'eau    sulfureuse.     Chaque 
confession  a  son  église. 

MARGUERITE  (Ste- )[»!!.  f/7 
^hrgareihà]  ,  église  avec  aivers  bâtî- 
mens  bâtie  à  Vs  li^ue  de  Bâle  sur  une 
(ollinc  qui  domine  le  village  de  Bin- 
ningen,  district  d'Arlesheim,  canton 
<le  Bâle- Campagne.  Aucun  point 
des  environs  de  Bâle  ne  présente  une 
vue  aussi  agréable  ni  aussi  étendue. 

MARGUERITE  (montagne  de 
Ste-)  [ail.  St^Margareiba^Bergl^ 
a*  VOL. 
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contrée  montagneuse  assex  étendue 
dans  la  paroisse  et  conmiune  politi- 

3ue  dé  Prdfers ,  district  saint-gallois 
e  Sargans.  On  y  trouve  divers  ha- 
meaux, entr'autres  celui  qui  en  porte 
le  nom  et  qui  contient  une  douzaine 
d'habitations  avec  une  chapelle.  Plu- 
sieurs belles  vues  se  déploient  de  cette 
montagne ,  surtout  d\i  haut  du  Piz- 
zoluna.  Le  couvent  de  Pfâfers  y  a  de 
grandes  propriétés. 

MARIARERG9  bâtiment  claustral 
a  un  quart  de  lieue  en -dessus  de 
Rorschachy  district  saint  -  gallois  de 
ce  nom.  Sa  situation  est  ipagnifique  ; 
on  y  jouit  d'une  vue  étendue  sur  le 
lac  de  Constance.  L'abbé  de  St-Gall, 
Ulrich  Rôsch ,  connu  par  sa  dureté , 
le  fit  construire  en  1^90  sur  Templa- 
x:ement  d'une  abbaye  détruite  Tan- 
née précédente.  Il  servait  de  de- 
meure à  un  receveur  de  Tabbaye  de 
St-Gall. 

MARIAHALDE.  Voyez  Erlenbach. 

MARIAHALDEN ,  }>etit  hameau 
thurgovien  dans  la  paroisse  et  le  cer- 
cle de  Muhlheim ,  district  de  Steck- 
born. 

MARIA  AUF  SOiXXENBERG. 
Voyez  Seelisbôrg, 

MARIE  (Ste-)  [ail.  St-Marta\ 
Dans  le  canton  des  Grisons  :  i'  Un 

Setit  village  à  4.340  pieds  au-dessus 
e  la  mer  dans  la  vallée  de  Medels , 
jurisdiction  de  Disentis.  L'hospice  de 
même  nom  sur  le  Luckmanier  est  à 
une  lieue  de  distance.  Les  sources  du 
Rhin*du-Milieu  sont  dans  le  voisi- 
nage ;  —  a°  Un  village  mixte  d'envi- 
ron 5oo  âmes  dans  le  MUnsterthal, 
ligue  Caddée,  à  446o  pieds  au-dessus 
de  la  mer.  Il  est  dans  une  contrée 
agréable  sur  la  route  de  la  Basse-En- 
gadine  dans  l'Etschthal.  Il  comipunî- 
que  aussi  avec  Bormio  par  l'Umbrail; 
—  3°  Un  petit  endpoit  de  la  Haute- 
Engadine  à  l'entrée  de  la  vallée  de 
Faiz;  —  4**  Un  village  paroissial  de 
55  maisons  à  l'entrée  de  la  vallée  de 
Calanca,  jurisdiction  de  Misox.  On 
voit  en-dessus  les  ruines  pittoresques 

a 
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du  château  Calanca.  Il  communique 

Îar  les  montagnes  avec  la  vallce  de 
^ontîrone. 

MARIE  DES  ANGES  (Stb-)  [ail. 
St-Maria  dtr  Engeln']^  couvent  de 
Franciscaines  agréablement  situé  sur 
une  hauteur  près  de  Wattwyl,  di- 
strict saint-gallois  du  Nouveau-Tog- 
genbourg.  Il  se  trouvait  primitive- 
ment au  Pfauersegg;  ayant  été  in- 
cendié en  i6ao  il  fut  transféré  au 
Hennensedel  en-dessous  du  château 
Iberg ,  lieu  oii  iî  se  trouve  actuelle- 
ment. 

MARIE  (cBLLDLE  De)  [ail.  Maria- 
Zell\  »  grande  chapelle  sur  un  pro- 
montoire du  lac  ae  Sempach  à  un 
quart  de  lieue  de  Sursee ,  district  lu- 
cernois  de  ce  nom.  Elle  appartient 
au  couvent  d'Einsiedlen;  le  chapelain 

3ui  habite  tout  près  célèbre  le  service 
ivin  à  Oberkirch. 

MARIENTHAL9  ioli  petit  vallon 
alpin  avec  un  hameau  et  un  hospice 
de  Capucins ,  à  35ao  pieds  au-dessus 
de'  la  mer  et  au  nord  du  Hoh^ant , 
dans  la  paroisse  de  FlUhle,  district 
lucernois  de  TEntlebuch.  Les  bergers 
de  la  contrée  y  célèbrent  une  fête 
gymnastique  le  second  dimanche  du 
mois  d'août.  Ce  vallon  s'appelle  aussi 
im  Sôrenberg. 

MARIN  9  village  neuchâtelois 
d'une  quarantaine  de  maisons  dans 
la  paroisse  de  St-Blaise,  châtellenie 
de  Thièle ,  sur  la  route  de  Neuchâtel 
à  Berne.  Son  territoire  est  fertile  en 
céréales^  vin  et  fruits.  Ses  jolies  mai- 
sons annoncent  Taisance  de  la  popu- 
Inlion. 

MARIVCE  (là)  ,  torrent  qui  sort 
de  la  gorge  de  TEvi,  district  fribour- 
geois  de  Gruyères ,  et  après  un  court 
trajet  se  décharge  dans  la  Sarine. 

MARKSTEIN  ,  hameau  lucernois 
dans  la  paroisse  et  le  cercle  électoral 
de  Trièngen ,  district  de  Sursee ,  sur 
la  frontière  argovienne. 

MARLY  (Marlier,  ail.  Merienhach), 
paroisse  du  district  de  Fribourg  et  du 
décanal  de  St-Maîre  ,  composée  de  4 
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communes  ,  Grand-Marly  4  Petit- 
Marly,  Vîllarsel  et  Pierraforfscha , 
contenant  55a  habitans,  17a  bâti- 
mens  assurés  pour  3a4,35o  francs , 
586  poses  de  prés,  laaa  de  champs 
et  410  de  forêts.  La  collât ure  de  cette 
paroisse  appartient  au  chapitre  de 
ot-NicoIas  qui  la  possède  déjà  depuis 

«49». 

Grand-Marly,  village  paroissial, 

est  situé  sur  la  Gérine  à  une  lieue  S. 
de  Fribourg  II  contient  a43  habitans 
et  divers  établissemens  industriels  , 
comme  t  papeterie  très-ancienne , 
a  blanchisseries ,  a  moulins  à  blé ,  1 
moulin  à  foulon,  i  martinet.  Les  an- 
ciens seigneurs  de  ce  village  furent  des 
bienfaiteurs  du  couvent  de  Hauterive. 

Petit-Marly,  placé  non  loin  du 
confluent  de  la  Gérine  et  de  la  Sa- 
rine ,  forme  une  petite  commune 
peuplée  de  64  âmes.  On  y  remarque 
une  maison  de  campagne ,  une  cna- 
pelle  et  i  fruiterie. 

MARMETS  ou  MARMOREA  9 
village  grison  de  la  jurisdiction  de 
Stalla ,  ligue  Caddée.  On  y  voit  les 
ruines  de  deux  châteaux ,  vVeiss  et 
Schwarz-Marmels.  Ce  dernier,  placé 
sur  un  rocher  presque  inaccessible 

3ui  domine  le  village ,  iiit  le  berceau 
es  nobles  de  Marmels,  autrefois  ma- 
réchaux des  évéques  de  Coire  dont 
ils  tenaient  en  fiei  Stalla  et  Avers.  Il 
doit  exister  encore  des  descendans  de 
cette  famille.  Il  n*est  pas  positif  que 
George  et  Ulrich  Marmels,  les  réfor- 
mateurs d'Igis  et  de  Scharans,  en 
aient  fait  partie. 

HARNAND  ou  MARNENS^  vil- 
lage vaudois  du  cercle  de  Granges , 
district  de  Payeme,  à  environ  a 
lieues  S.  de  celte  ville.  Il  contient 
une  vingtaine  de  bâtimens,  164  âmes, 
5ûa  poses  de  terrain  dont  1 16  en  prés 
et  aa3  en  champs.  Les  fonds  de  terre 
sont  taxés  à  1  oo,3o5  fr.  et  les  bâtimens 
k  19,580.  Il  est  dominé  par  un  petit 
château.  La  seigneurie  a  eu  appar- 
tenu aux  familles  de  Loys  et  Muller. 
MARNEX^  hameau  vaudois  du 
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cercle  de  Coimet ,  district  de  Nyon. 

HIROBBIA.  Voyez  Morobbia. 

MAR4>GGIA  ,9  village  paroissial 
fessinois,  chef-lieu  du  cercle  Ceresio, 
district  de  Loieano.  U  est  situé  sur  le 
golfe  du  lac  oe  Lu^ano  oui  s*e'tend 
jusau^à  Codilago.  Entre  Maroggia  et 
Helano  se  trouve  Tembouchure  de  la 
SoTaçlia.  Le  territoire  de  cet  endroit 
est  dune  fertilité  remarquable.  La 
famille  Rodari  ou  Roderi  a  fourni 
des  artbtes  distingués. 

MAROLTA9  commune  tessinoise 
de  la  paroisse  et  du  cercle  de  Castro, 
district  de  Blenio. 

IIARSGHJLIKS  9^  antique  château 
avec  divers  bâtimens  de  ferme  et  une 
auberge  dana  la  commune  d'Igis ,  ju» 
nsdiction  grisonne  des  Cinq- Villages, 
ligue  de  la  Maison-Dieu.  Il  est  en- 
touré d'un  double  fossé,  a  auatre 
lours  et  se  trouve  a  1710  pieas  au- 
dessus  de  la  mer  au  pied  de  la  mon- 
tagne Yalzaina.  On  en  attribue  la 
fondation  à  Pépin ,  përe  de  Charle- 
juagne.  Depuis  des  temps  immémo* 
riais  il  appartient  à  une  branche  de 
a  famille  Salis  qui  en  porte  le  nom. 
Ulysse  de  Salts-Marschnns  y  transféra 
cumi  l'institut  fondé  à  Haldenstein 
ptf  les  professeurs  Planta  et  Nese- 
'uaa  et  doxàt  Texistence  fut  de  courte 

IIA&SENS9  commune  de  la  pa- 
roisse de  Vuippens ,  district  fribour- 
^eois  cle  Bulle ,  contenant  33o  habi- 
tans,  J75  bâtimens,  368  poses  de 
prés ,  064.  de  champs ,  8a  de  bois  et 
58  pâquiers  de  pâturages.  —  Le  vil* 
lage  est.  très-agréablement  situé  sur 
une  colline  qui  domine  la  grande 
route  de  Fribourg  à  Yevey,  à  % 
de  lîeue  de  Bulle  et  a  a663  pieds  au- 
dessus  de  la  mer.  Il  renferme  3a  mai- 
sons ,  une  forge  ,  une  maison  de 
campagne,  Téslise  dédiée  à  St-Ignace 
et  appelée  la  Maison-des-Përes ,  une 
<  hapelle  et  divers  petits  bâtimens.  On 
y  voit  deux  pierres  ori^tées  q4ae  des 
énidits  croient  être  un  raoaunàeni; 
celtique. 


A  une  demi-Ueue  de  Marsens,  dans 
une  vallée  solitaire  au  pied  du  Gi- 
bloux ,  sont  les  vestiges  de  Tabbaye 
d*Hu^iilimont,  de  l'Ordre  des  Pré- 
montrés. Fondée  en  11 36  par  des 
seigneurs  d'Éverdes,  elle  fut  suppri- 
mée en  1579  et  Tannée  suivante  to.us 
ses  biens  furent  remis  au  collège  des 
Jésuites  de  Fribourg. 

MARSENS  (Là  TOOR  de).  Tour 
carrée  et  crénelée  à  demi-lieue  N.E. 
de  Gully,  district  vaudois  de  Lavaux , 
sur  le  flanc  du  Jorat.  On  en  attribue 
la  fondation  aux  religieux  de  Haut- 
Crét  et  on  lui  donne  aussi  le  nom  de 
Massin. 

MARSIX9  nom  d'un^village,  dont 
il  ne  reste  aucun  vestige,  qui  se  trou- 
vait dans  le  voisinage  de  celui  de 
Gland ,  district  vaudois  de  Nyon. 

MARTENOIT9  hameau  valiaisan 
dans  le  Val  d'IUiez,  dixain  de  Mon- 
they. 

MARTERET  ^au)  ,  hameau  de  7 
maisons  près  de  Nierlet  dans  la  pa- 
roisse de  Prez ,  district  de  Fribourg. 

MARTHALEBr^  l'une  des  cinq 
tribus  du  district  zuricois  d'Andelfin- 
gen ,  composée  des  communes  poli- 
tiques de  Marthalen  et  Trûllikon, 
peuplées  d'environ  3800  habitans  et 
nommant  un  député  au  grand  conseil. 

Marthalen,  paroisse  et  commune 
politique,  est  divisé  en  deux  com- 
munes civiles  et  scolaires ,  Marthalen 
et  Ellikon,  contenant  environ  i3oo 
habitans  f  207  habitations  et  73  bâti- 
mens adjacens.  On  y  cultive  aoo  po- 
ses de  vignes.  —  La  commune  civile 
et  scolaire  se  compose  de  Marthalen , 
im  Berg,  Marthalen-Dessous  et  Rad- 
hof  ;  l'école ,  divisée  en  deux  classes , 
est  fréquentée  par  environ  1 56  enfans. 
—  Le  Dourg  de  Marthalen  est  situé  à 
une  lieue  d' Andelfingen  entre  la  Thur 
et  le  Rhin ,  à  une  ^ale  distance ,  de- 
mi-Ueue ,  de  ce  fleuve  et  de  cette  ri- 
vière. Il  contient  190  habitations  et 
67  bâtimens  adjacens ,  parmi  lesquels 
une  maison  de  pauvres ,  un  nM>ulin 
à  blé  ,  un  moiflin  à  broyer ,  une  scie- 
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rie ,  un  moulin  à  gypse  et  quelques 
teintureries.  On  découvre  de  temps 
en  temps  dans  les  environs  des  mé- 
dailles romaines.  Des  historiens  com- 
battent Topinion  reçue  jusqu'à  ce  jour 
que  la  bataille  ,  livrée  en  36o  par 
1  empereur  Julien  aux  Allemanes ,  a 
eu  lieu  à  Marthalen.  La  basse  juris- 
diction  sur  cet  endroit  a  appartenu 
jusau'en  1*798  à  la  famille  Waidkîrch 
de  ôchaffhouse. 

Marthalen  -  Dessous  se  compose 
uniquement  d*une  maison  avec  un 
moulin  à  blé  et  un  moulin  à  broyer. 

MARTIIERANGES  9  village  vau- 
dois  du  cercle  de  St-Cierges ,  district 
de  Moudon ,  à  environ  une  lieue  O. 
S.  de  cette  ville ,  contenant  gS  habi- 
tans,  une  douzaine  de  bàtimens,  12a 
poses  de  terrain  dont  36  en  prés  et  55 
en  champs.  Les  fonds  de  terre  sont 
taxés  à  a6,35o  francs  et  les  bàtimens 

à  7320. 

MARTIGNY  (aW.Martmach),  di- 
xain  du  Bas-Vallais  silué  sur  les  deux 
rives  du  Rhône  entre  les  dixains  de 
St-Maurice,  d'Entremont,  d'Hérens, 
de  Sion ,  de  Conthey  et  le  canton  de 
Vaud.  Le  climat  y  est  chaud  et  le  sol 
fertile  ;  on  y  récolte  cette  variété  de 
productions  que  permet  en  Vallais  la 
configuration  du  terrain.  Les  vins  ex- 
cellens^de  la  Marque  et  de  Coquimpey 
sont  bien  connus.  Le  miel  passe  pour 
le  meilleur  de  la  Suisse.  C'est  dom- 
mage seulement  que  les  marais,  formés 
et  entretenus  par  les  inondations  pé- 
riodiques du  Rhône  ,  rendent  1  air 
malsam  et  exercent  ime  fâcheuse  in- 
fluence sur  la  population.  Quelques 
communes  ont  une  réputation  euro- 
péenne par  leurs  goitreux  et  leurs 
crétins.  Ce  dixain  comprend  8  pa- 
roisses ,  Leytroji ,  Saillon  et  Fully  sur 
la  rive  droite,   Martigny,   Vauver- 
gnîer  ,  Saxon ,  Riddes  et  Iserabloz 
sur  la  rive  gauche.   La  population 
s'élève  à  environ  65oo  âmes.  * 

^  La  commune  de  Martigny,  qui 
comprend  à  elle  seule  la  moitié  de  la 
population  du  dixain ,  te  compose  de  | 
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la  ville  de  ce  nom  et  de  plusieurs 
villages  et  hameaux  plus  ou  moins 
éloignés  de  leur  chef- lieu  ;  ainsi  Che- 
min ,  Vence ,  Guerset ,  Charas ,  Bro- 
card ,  etc.  Près  du  Faucigny  sont 
encore  les  contrées  sauvages ,  froides , 
mais  pourtant  habitées  de  Trient  , 
Téte-Noire,  Forclas,  etc.  Sur  laTéte- 
Noîre  et  au-delà  de  Trient  se  voient 
des  retranchemens  destinés  à  protéger 
la  frontière. 

Martigny ,  chef-lieu  du  dixain  de  ce 
nom ,  se  compose  de  la  ville  et  du 
bourg.  La  ville ,  placée  sur  la  route 
du  Simplon  un  peu  en-dessus  du  con- 
fluent de   la  Dranse  et  du  Rhône 
(1480  pieds),  renferme  Téglise  pa- 
roissiale ,  la  prévôté  et  plusieurs  jolies 
maisons.  —  Lie  bourg ,  à  dix  minutes 
sud  sur  la  route  à\v  St-Bernard ,  se 
compose  d*une  longue  rue  mal  pavée 
et  garnie  de  boutiques.  Il  s*y  tient  des 
foires  considérables  et  des  marchés 
très-fréquentés.  Il  s'y  fait  un  com- 
merce ae  détail  très-actif  et  le  transit 
des  marchandises  procure  de  grands 
avantages.  Une  forêt  de  châtaigniers 
oii  il  est  défendu  de  porter  la  hache 
protège  cet  endroit  contre  les  avalan- 
ches. Un  ancien  aqueduc ,  réparé  en 
1823 ,  fournit  maintenant  le  bourg  et 
la  ville  de  bonne  eau  potable  dont  la 
privation   se  faisait  vivement  sentir 
autrefois.  Ce  sont  les  coteaux  voisins 
qui  produisent  les  vins  capiteux  de  la 
Marque  et  de  Coquinpey.  De  l'autre  | 
côté  de  la  Dranse  est  le  village  de  la  , 
Bathia ,  espèce  de  faubourg  de  Mar- 1 
tigny.  ^  i 

Martigny  occupe  l'emplacement 
d'Octodurum  dont  le  nom  s'est  con- 
servé dans  le  village  d'Octan  détruit 
depuis  longtems  par  la  Dranse.  Il  se 
trouvait  dans  la  plaine  un  camp  forti- 
fié des  Romains  ou ,  54  ans  avant 
Jésus- Christ,  Sergius  Galba  fut  as- 
siégé par  les  Véragres  et  les  Sédunois  ; 
bien  qu'il  eut  battu  et  repoussé  ces 
derniers  dans  leurs  montagnes,  Galba; 
se  retira  et  brûla  son  camp  et  Octodu-* 
rum.  Jusqu'au  6* siècle  Martigny  fut  le 
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siège  des  ëvèques  du  Vallai's  ;  des  gtier- 
res,  des  inondations  la  firent  tomber 
en  décadence.  En  i  SgS  trois  maisons 
échappèrent  seules  à  la  catastrophe 
causée  par  le  débordement  du  Rnô- 
ne.  La  débâcle  de  la  Dranse  en  1818 
causa  une  perte  de  passé  600,000  fr. 
]/agi1ation  politique  qui  se  manifesta 
dansée  Bas-Vallais  de  i83i  à  i833  a 
appelé  a  plusieurs  reprises  sur  cette 
ville  Tattention  publique. 

MARTIN  (St-).  Voyez  KtôsierlL 

MARTIN  (St-),  ancien  château 
fort  dont  il  ne  reste  plus  qu'une  tour 
entre  Pâquier  et  MoUondîn ,  district 
vaudois  d  Yverdon. 

MARTIN  (St-)  ,  paroisse  du  di- 
strict fribourgeois  de  Rue  et  du  dé- 
canat  de  St- Henri,  composée  des 
communes  de  St- Martin ,  F iaugëres , 
Bezencens,  Pont,  Progens  et  Rou- 
fiève ,  ainsi  que  des  hameaux  la  Pré- 
laz ,  Viilars ,  le  Jordil ,  la  Jaillaz ,  etc. 
EUe  contient  88^  habitans  ,3^4  bâ- 
timens  assurés  pour  196,750  francs, 
i6o3  poses  de  prés ,  697  de  champs , 
33 1  de  bois  et  a5o  pâquiers  de  pâtu- 
rages. Le  gouvernement  a  la  colla- 
\iire  de  la  paroisse  qui  nomme  k  son 
Voor  le  chapelain. 

La  commune  de  St-Martin  com- 
prend le  village  de  ce  nom ,  les  ha- 
meaux Viilars ,  la  Prélaz  et  le  Jordil. 
Elle  contient  3i3  habitans,  7^  bâti- 
mens  assurés  pour  76,350  francs , 
parmi  lesquels  un  moulin  ,  une  scie- 
rie ,  une  forge  et  3  auberges.  —  Le 
village  appelé  aussi  St-Martin  de 
Vaud  ,  est  situé  sur  la  frontière- vau- 
doise.  C'était  une  seigneurie  possédée 
au  commencement  du  i4^  siècle  par 
un  noble  d*Illens.  On  exploite  dans 
les  environs  de  la  houille  pour  la  ver- 
rerie de  Semsales.  On  trouve  des  pé- 
trifications dans  la  molasse. 

MARTIN  (St-)  ,  petit  endroit  avec 
une  chapelle  près  de  Mels  de  la  pa- 
roisse duquel  il  fait  partie,  district 
saint-gallois  de  Sargans.  Ses  maisons 
sont  dissénainées  sur  le  Meisberg  et 
sont  ombragées  d*arbres  fruitiers.  Des 
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vignes  descendent  jusqu'à  Mels.  — 
St-Marlîn  est  encore  le  nom  d*une 
chapelle  isolée  dans  la  vallée  de  Cal- 
feus  ,  même  district.  On  y  célèbre  le 
dimanche  après  la  St-Jaques  un  ser- 
vice divin  auquel  assistent  |es  bergers 
des  montagnes  voisines.  A  cette  cha- 
pelle est  adossé  un  charnier  ou  Ton 
conserve  des  ossèmens  qui  ont  appar- 
tenu à  des  hommes  d'uqè  taille  gi- 
gantesque et  qui  prouvent  que  cette 
vallée  a  été  jadis  habitée. 

MARTIN  (St-)  ,  yillaçe  paroissial 
sur  le  flanc  septentrional  du  Val  de 
Ruz ,  mairie  de  Valangin ,  canton  de 
Neuchâtel.  Avec  les  Cnesards  il  con- 
tient environ  1 5o  maisons  et  700  âmes. 
Ën-dessus  est  un  chemin  taillé  dans  le 
roc  avec  une  grotte  vaste  et  pro^ 
fonde. 

MARTIN  (St-)  ,  village  paroissial 
d*une  centaine  d'âmes  dans  le  dixain 
vallaisan  d'Hérens.  Il  passe  pour 
Tendroit  le  plus  anciennement  habité 
de  la  vallée.  11  est  mieux  bâti  depuis 
rincendie  qui  le  consuma  en  1777* 
Les  nombreux  hameaux  d^  la  pa- 
roisse ,  tels  que  Lies ,  Rogno ,  Loit , 
Prajan ,  la  Cretta ,  etc. ,  sont  dissé- 
minés sur  les  montagnes  environ- 
nantes. 

MARTIN  (St-)  ,  hameau  grison 
avec  une  chapelle  située  a  l'entrée 
des  gorges  du  V  al  St-Pierre ,  appelées 
Hundschupfen  et  renfermant  les  pe- 
tits hameaux  Longenatsch ,  Mattatsch 
et  Mons ,  jurisdiction  de  Lugnetz. 
C'est  une  annexe  de  Terschnaus.  Des 
rochers  qui  surplombent ,  des  gorges 
étroites  et  une  telle  cascade  du  Val- 
serbach  attirent  ici  l'attention  du 
voyageur. 

MARTIN  (Bains  de  St-).  Voyez 
Bormio, 

MARTINET  9  forge  isolée  sur  la 
route  de  Courrendlin  à  Moûtier ,  di- 
strict bernois  de  ce  nom.  La  Birse  y 
fait  une  jolie  cascade. 

MARTINETS  (les)  ,  hameau  dans 
la  commune  d'AvuUy ,  paroisse  de 
Cartigny  ,  canton  de  Genève. 
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IIARTINSBRUCK9  petit  endroit 
grison  près  duquel  est  un  pont  sur 
rinn  qui  fait  la  limite  entre  la  Basse- 
Engadine  et  le  Tyrol ,  par  conse'quent 
entre  la  Suisse  et  l'Autriche,  3iqo  ç. 
au-dessus  de  la  mer.  Dans  le  voisi- 
nage ,  sur  la  rive  droite  de  Tlnn ,  est 
le  château  Sarviezel  près  de  la  route 
étroite  appelée  Platta  Mala. 

MARTINSBRÙCRE.  Yoy.  Mar^ 
iinsiobel, 

HARTIN8LOCH  (lb)  ,  grande  ou- 
verture  au  haut  du  Tschingel-ou  Se- 
gnesberg ,  montagne  de  la  chaîne  des 
Alpes  qui  sépare  Glaris  des  Grisons , 
entre  le  Fafdiabern  et  la  Scheibe. 
Les  habitans  d*UIm  dans  le  Sernft- 
thaï  voient  le  soleil  à  travers  celte 
ouverture  deux  fois  par  an ,  au  prin- 
tems  et  en  automne.  A  TEst  est  le 
passage  Seçnee ,  haut  de  8100  pieds , 

Îui  conduit  en  7  heures  d'Ûlm  à 
lims  et  qui  n*a  rien  de  dangereux , 
bien  qu'il  faille  traverser  au  milieu  de 
l'été  de  vastes  étendues  de  neige. 

HARTINSLOCH    ou    HEITER- 

LOGH  (lb)  ,  ouverture  au  sommet 
de  TEi^er-Breithorn  dans. la  vallée 
de  Gnndelwald ,  district  bernois 
d'Interlachen.  Le  soleil  y  jette  ses 
rayons  le  5  février,  ainsi  que  dans 
certains  mois ,  k  midi  pendant  quel-, 
ques/ninutes. 

MARTINSTOBEL  (le),  çorge 
près  de  St-Gall  longue  de  demi-lieue , 
traversée  par  la  Goidach ,  recoarqua- 
ble  par  le  pont  y  le  grand  nombre 
de  pétrifications  et  quelques  belles 
cascades  qu'on  y  trouve.  Le  pont, 
appelé  Martinsbrûcke  et  distant  d'une 
Iieue  de  St-Gall ,  joint  les  deux  parois 
escarpées  de  rochers  qui  forment 
cette  gorge.  Il  a  1 10  pieds  de  long^  t4 
de  large  et  96  de  haut.  AntoineFalk 
le  construisit  en  i4-68  aux  frais  de  la 
ville  de  St-Gall.  Il  a  été  complëtement 
restauré  en  1827  -et  1838.  Tout  près 
se  voient  quelques  restes  de  l'ancten 
château  Rappenstein  bâti  par  Guil- 
laume, abbé  de  St-Gall. 
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MARTISBERG9  petit  villaçe  de 
la  paroisse  de  Betten ,  dixain  vallaisaf^ 
de  Rarogne.  Dans  le  voisinage  e&t, 
un  petit  lac  de  forme  circulaire  qu*on. 
regarde  comme  très-poissonneux. 

MARTISEGG  ^  petit  hameau  très- 
élevé  et  presqu*entièrement  entouré 
de  forets  dans  la  paroisse  de  Rôthen— 
bach ,  district  bernois  de  Signau. 

MASANS*  viliage  grison  d'une 
quarantaine  de  maisons  avec  une  au- 
berge à  demi-lieue  de  G)ire  sur  la 
route  de  Zizers.  Il  y  avait  autrefois 
un  petit  couvent  ,  transformé  plus 
tard  en  hospice  de  capucins ,  avec 
un  hApital.  On  voit  en-dessus  le 
Lttriibad. 

MASGHWANDEIV9   paroisse, 
commune  politique ,  civile  et  scolaire 
de  la  tribu  de  Mettmenstetten ,  di- 
strict zuricois  de  Knonau  ,  composée 
de  Maschwanden  et  de  Grischhey  , 
contenant  environ  600  habitans ,  93 
habitations  et  96  bâtimens  adjacens. 
On  y  cultive  g  poses  de  vignes.  L'é- 
cole est  fréquentée  par  une  soixan- 
taine d'enfans.  —  Le  village  parois- 
sial de  Maschvvanden ,  situé  non  loin 
du  confluent  de  la  Lorze  et  de  la 
Reuss  et  sur  la  frontière  du  canton 
de  Zug,  renferme  91  habitations  et 
9a  bâtimens  adjacens,  parmi  lesc^uels 
un  moulin ,  une  scierie ,  une  teintu- 
rerie en  bleu  et  une  fromagerie.  Les 
Seintures  sur  verre  remarquables  qui 
écoraient  le  chœur  de  1  église  ont 
été  vendues  en  i834.  La  culture  des 
champs  occupe  presque  exclusive- 
mentja  population.  Entre  la  Lorze  et 
la  Reuss  sont  de  vastes  terrains  com- 
munaux. Quelques  personnes  pré- 
tendent que,  dans  le  voisinage  de 
Maschwanden ,  se  trouvait  le  manoir 
des  nobles  de  Schwarzenbourg-Es- 
chenbach  qui  doivent  avoir  tous  péri , 
à  Fexception  d*un  enfant ,  sous  les 
coups  des  ducs  d'Autriche.  En  i4o6 
les  seigneurs  de  Hallvrvi  vendirent  à 
Zurich  Ja  haute  et  la  i»asse  jurisdic- 
tion  sur  cet  endroit. 

MASEIN^  village  paroissial  réfor- 
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iDëd*envIron  300  Ames  dans  la  jtxris- 
djcfion  grôonne  de  Thusîs,  ligue 
Grise.  Il  est  distant  d'un  quart  de  lieue 
0.  de  Thusîs  et  occupe  une  terrasse 
du  Heîzenberg  au  milieu  de  beaux 
champs  et  de  vergers.  On  jouit  d'une 
vue  agréable  sur  le  Domleschg  depuis 
l'église  ainsi  que  depuis  le  presbytère. 
Masein  forme  un  sixième  de  la  juris- 
diclion  avec  Thalas,  Cresta,  Schauen- 
sfein  et  Tagstein. 

MASELTRANGEN  •  village  pa- 
roissial catholique  de  36  maisons  et 
iS{  habitans  dans  la  commune  poli- 
tique de  Schânis ,  district  saint>gallois 
de  Gaster.  De  nombreux  vergers 
avec  des  maisons  disséminées  cou- 
n-ent  le  flanc  de  la  montagne  au  pied 
de  laquelle  il  est  situé. 

MASSA  (la)  ,  torrent  qui  sort  du 
glacier  d'Aletsch ,  fait^en  partie  la  li- 
mite entre  les  dixains  vallaisans  de 
Conches  et  de  Brigue  et  se  jette  dans 
le  Rhône  entre  Morge  et  Naters.  Il 
inonde  fréquemment  les  vallées  étroi- 
tes de  Kleten  et  Blind. 

MASSAGNO9  village  tessinois  qui 
(orme  une  espèce  de  faubourg  de  la 
vïle  de  Lugano  dont  il  ressort  pour 
le^çirituel.  Sous  le  rapport  politique 

il  forme  avec  Geroso  une  commune 
rfû  cercle  de  Vezia.  Quelques-unes 
i^  &es  jolies  maisons  sont  entourées 
de  charmans  bosquets  et  jouissent  de 
Tues  ravissantes.  C'est  le  lieu  de  nais- 
sance de  Tarchitecte  C.  A.  Bernas- 
cône. 

MASSIN.  Voyez  Marsens. 

IIASSONNENS9  paroisse  du  di- 
strict fribourgeois  de  Farvagny  et  du 
^ecanat  de  St-Prothais ,  composée 
^es  communes  deDfassonens  et  de 
Fcrlens  qui  contiennent  3a4..  habi- 
tans,  70  bâtimens  assuféspour  $7,800 
francs,  a  18  poses  de  prés,  5i5  de 
<iamps,  5o  de  bois  et  8  pAquiers. 
lévêque  a  la  collature.  Le  village 
ûe  même  nom  était  une  ancienne 
seigneurie  qui  passa  par  achat  à  Fri- 
tourçau  16' siècle. 

USS0N6ER  9  village  paroissial 
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du  dixain  vallatsan  de  St-Manrice  à 
demi-lieue  en-dessous  de  cet  endroit 
sur  la  rive  gauche  du  Rhône.  Quand 
les  eaux  dii  fleuve  sont  basses  on 
aperçoit  les  restes  d'un  pont  qui  a 
été  remplacé  par  un  bac.  On  y  voit 
une  inscription  romaine.  Avant  1708 


les  deux  autres  (mai  et  octobre)  c'é- 
tait la  famille  Quarteri.  Les  hameaux 
aux  Paluds  et  Daviaz  font  partie  de  la 
paroisse. 

.  MASTRILLSERBERG  (  ordinai- 
rement «^//7//5tf/i6er^),  commune  mixte 
d'une  soixantaine  d'habitations  dissé- 
minées sur  le  flanc  d'une  montagne 
dans  la  paroisse  de  Zizers,  jurisdiction 
grisonne  des  Cinq-Villages.  On  jouit 
d'une  vue  ravissante  depuis  l'église  ca- 
tholicjue  de  St-Antoine  qui ,  avec  un 
hospice  de  capucins ,  est  bâtie  sur  une 
saillie  de  rocher  au-delà  du  Rhîn  et 
en-dessus  du  pont  de  Tardis.  Entre  ce 
pont  et  le  Zollbriicke  les  Autrichiens 
avaient  établi  deux  redoutes  en  i6a6. 
HATEGNIN9  village  catholique 
d'environ  aoo  habitans  dans  la  com-f 
mune  et  paroisse  de  Meyrin ,  canton 
de  Genève.  On  y  trouve  une  église 
oii  le  curé  de  Meyrin  vient  célébrer 
le  service  divin. 

MATELON9  Dessus  et  Dessous, 
deux  hameaux  vaudois  de  la  seyte  du 
Sepey,  commune  d'Ormont-Dessous, 
cercle  des  Ormonts ,  district  d'AisIe. 
HATHOD  ou  M ATflOUD  ,  Vil- 
lage vaudois  du  cercle  de  Champvenf , 
district  d'Yverdon,  à  i  *A  Heue  O.S. 
de  cette  ville.  Il  contient  367  habi- 
tans ,  une  cinquantaine  de  bâtimens 
parmi  lesquels  un  château,  i4a6  po- 
ses de  terrain  dont  56  en  vignes,  ôSi 
en  prés,  49S  en  champs  et  4i6  en 
pâturages.   Les  fonds  de  terre  sont 
taxés  à  333,440  francs  et  les  bâtimens 
à  i^^joS,  Avant  de  former  une  sei- 
gneurie particulière,  il  dépendait  au- 
trefois de  celle  de  Champvent.  On  a 
trouvé  dans  une  vigne  du  voisinage 
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des  médailles  romaines  de  divers 
empereurs. 

MATHYSEN5  hameau  zurîcoi's  de 
4.  habitations  dans  la  paroisse ,  com- 
mune politique  et  civile  de  Fischen- 
thal ,  district  de  Hinweil. 

HATRAN  (Mariran) ,  paroisse  du 
district  de  Fribourg  et  du  décanat  de 
Ste-Croix,  composée  de  quatre  com- 
munes ,  Matran ,  Neyruz ,  Avrj-sur- 
Matran  et  les  hameaux  ;  elle  contient 
8i5  habitans,  aa5  bâtimens  assurés 
pour  370,000  francs,  2^02  poses  de 
terrain  dont  gSS  en  prés  et  1824  en 
champs.  —  Le  village  paroissial  de 
ce  nom  est  situé  à  une  lieue  de  Fri- 
bourg près  de  la  route  de  Bulle.  On 
y  remarque  une  maison  de  campasne 
ou  se  trouve  une  belle  collection 
d'anciens  vitraux.  Le  clergé  de  No- 
tre-Dame de  Fribourg  a  la  collature 
de  Téglise  paroissiale.  La  commune 
de  Matran,  peuplée  de  ao4  âmes,  est 
Tune  des  premières  qui ,  sous  le  ré- 

(;ime  de  l'Acte  de  Médiation ,  donna 
'exemple  du  partage  et  du  défriche- 
ment de  ses  communaux. 

MATT9  localité  011  Ton  compte 
3  habitations  et  8  bâtimens  adjacens, 

f)armi  lesquels  une  fromaserie  ,  dans 
a  paroisse  de  Slâfa ,  district  zuricois 
de  Meilen. 

M  ATT  9  commune  argovienne  de 
trente  et  quelques  mai;^ons  dans  le 
Ruderthal ,  cercle  de  Schoftland ,  di- 
strict de  Kulm.  On  y  trouve  une 
fabrique  de  cotonnes. 

MATT*  village  paroissial  du  can- 
ton de  Glaris  dans  lé  Sernflthal  au 
Sied  du  "Weissberg  et  à  l'entrée  du 
Irauchthal  ^  3910  pieds  au-dessus  de 
la  mer.  La  contrée  est  remarquable 

{)ar  ses  beautés  naturelles.  La  popu- 
ation  ,  pauvre  ,  présente  quelques 
traces  de  crétinîsme  et  compte  des 
descendans  des  Stauffacher.  —  L'é- 
glise ,  après  celle  de  Glaris ,  est  la 
plus  ancienne  église  paroissiale  du 
canton.  La  paroisse ,  dont  Engi  fait 

Eartie ,  fut  Tune  des  premières  à  em- 
rasser  la  réforme.  Le  Krauchbach 
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qui  se  jette  non  loin  dans  la  Semil 
*  est  un  voisin  qui  devient  de  plus  en 
plus  dangereux.  De  l'autre  côte  de 
cette  rivière  est  le  Blattenberg  oii  Ton 
exploite  des  carrières  d'ardoise.  Malt 
communique  par  des  passages  de 
montagne  avec  les  cantons  ae  St— 
Gall  et  des  Grisons. 

HATT  (an  der).  Quelques  mai- 
sons sur  le  flanc  du  Bûrgenstock  , 
district  de  Lucerne.  Elles  ressortissent 
quant  au  spirituel  de  Lucerne  malgré 
leur  éloignement ,  deux  lieues ,  et 
leur  situation  de  l'autre  côté  du  lac. 

MATT  9  Dessos  ;  hameau  bernois 
de  la  paroisse  de  Lauperswyl ,  di- 
strict ae  Signau,  situé  ainsi  que  celui 
d'Emmematt  au  confluent  de  rEmine 
et  de  l'Ilfis. 

MATTA  (a5  der)  ,  groupe  de  trois 
maisons  dans  la  commune  fribour- 
geoise  de  St-Sylvestre ,  paroisse  de 
Chevrilles,  district  allemand. 

MATTBAGII  (le),  cascade  r>eu 
connue  du  canton  de  Glaris  qui  des- 
cend d'une  paroi  escarpée  du  Karpf- 
stock  et  dont  les  eaux  se  jettent  dans 
la  Sernft. 

M ATTE  (auf  der),  une  maison  de 
campagne ,  4  fermes  et  une  teinture- 
rie dans  la  paroisse  fribourgeoise  de 
Chevrilles ,  district  allemano. 

MATTE  (la)  ,  partie  considérable 
de  la  ville  basse  à  Èerne  située  le  lon_ 
de  l'Aar  et  où  règne  une  grande  ac- 
tivité industrielle.  Il  y  avait  déjà  plu- 
sieurs maisons  avant  iigi.  On  y  des- 
cend de  la  ville  haute  par  cinq  passa- 
es  dont  l'un  est  un  sentier  étroit  et 
es  autres  des  escaliers,  savoir,'  le 
Nydekstiege  avec  lao  marches,  le 
Bubenbergstiege  avec  ig6,  le  Mat- 
tenstiege  avec  186,  le  Frickstiege 
avec  177.  Le  gouvernement  se  pro- 

i>ose  d*y  établir  une  route  commode, 
es  chars  ne  pouvant  y  pénétrer  qu'à 
environ  iSo  pas  par  la  rue  Engi  de- 
puis le  pont.  On  a  fermé  en  i8a8  les 
établissemens  qui  avaient  donné  pen- 
dant si  long-temps  une  si  mauvaise 
réputation  à  cette  partie  de  la  ville 
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de  Berne. 
MATTEN  9  village  bernois  de  la 

Eroisse  de  Gstèig,  district  d'Inter- 
rhen ,  non  loin  de  Tancien  couvent 
de  ce  nom ,  à  la  base  N.O.  du  Rû- 
^en  ou  Abendhtibel  dont  la  saillie  du 
côté  du  village  porte  le  nom  de 
SattlerhQbel.  On  y  compte  55o  ha- 
bitans.  Ses  maisons ,  bien  bâties  , 
sont  garnies  de  treilles.  Les  environs 
présentent  de  magnifiques  pâturages. 
Il  s*y  trouve  une  école  et  une  au- 
berge. La  route  d'Unserseen  dans  les 
vallées  de  Grindel-wald  et  de  Lauter- 
brunnen  la  traverse.  C*est  une  des 
plus  riches  communes  de  TOberland. 
~  On  donne  encore  ce  nom  :  à  un 
hameau  du  même  district  situé  dans 
lEisenfluhthal  a  i  */f- lieue  de  Zwei- 
lûtschine  ;  à  un  petit  village  de  cha- 
lets du  district  de  Gessenay,  placé 
tlans  un  vallon  latéral  de  la  vallée  de 
Lauenen ,  à  i  Vi  lieue  du  village  de 
re  nom  à  la  base  du  Dungel  et  sur  le 
Blattîsbach;  à  des  fermes  de  la  pa- 
roisse de  Sumiswald ,  district  de 
Trachselwald. 

IIATTEN9  hameau  saint-gallois 

SsKM  douzaine  de  maisons  avec  une 

chapelle  dans  la  paroisse  et  commune 

politkpie     d*Andwyl  ,    district    de 

Gossaa. 

JfATTEN  (avder),  village  bernois 
(fa  district  du  Haut-Simmenthal  à  une 
.'l'eue  de  St-Stephan  de  la  paroisse 
duquel  il  fait  partie.  Ici  s'ouvre  la 
vallée  de  Fermel.  Le  pasteur  de  St- 
Stephan  y  prêche  le  mercredi  et  y 
fait  un  catéchisme  tous  les  quinze 
jours  pendant  les  mois  d*été.  —  An 
lier  Matten  est  encore  le  nom  d*un 
hameau  dont  les  maisons  sont  dissé- 
minées sur  une  colline  dans  la  pa- 
roisse de  Wahleren ,  district  de 
Schwarzenbour^. 

MAITENBODEN  9  village  d'une 
quinzaine  de  maisons  disséminées 
oans  la  commune  de  Htinenberg , 
paroisse  de  Cham ,  canton  de  Zug. 

MATTENHOEFE  9  belles  fermes 
dans  la  paroisse  de  Gûn^berg,  district 
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soleurois  de  LSbem ,  sur  la  frontière 
du  canton  de  Berne.  Elles  apparte- 
naient k  la  famille  Zurmalten.  La 
chapelle  qu*on  y  trouve  sert  de  laite- 
rie à  cause  de  sa  fraîcheur. 

MATTON9  village  paroissial  ré- 
formé de  la  jurisdiction  de  Schams , 
ligue  Grise,  situé  sur  la  croupe  de  la 
chaîne  de  niontagne  qui  borae  à  FO. 
la  vallée  de  Schams ,  a  environ  55oo 

?ieds  au-dessus  de  la  mer.  Il  contient 
9  habitans,  16  maisons  et  un  mou- 
lin. On  rappelle  Montagna  en  ro- 
man. Une  église  filiale  est  à  Wergen- 
stein  ou  sont  les  ruines  d'un  vieux 
château.  Avec  cet  endroit-ci  et  Lon 
il  forme  une  section  judiciaire  et  ci- 
vile dont  les  autorités  sont  un  am- 
mann  et  cinq  jurés. 

M ATTSCUECER  ^  hameau  zuri- 
cois  de  la  paroisse  de  Barentschweil  « 
district  de  Hinweil ,  où  se  trouve  la 
maison  d* école  de  la  commune  sco- 
laire de  Bettschweil. 

MATTSTETÏEIV  5  petit  village 
bernois  de  la  paroisse  de  Jegenstorf , 
district  de  Fraubrunnén,  situé  à  deux 
lieues  de  Berne  dans  une  plaine  fer- 
tile que  traverse  la  route  d'Argovie. 
C'était  anciennement  une  seigneurie. 
MATTWEIL9  village  et  com- 
mune avec  une  école  dans  le  cercle 
de  Bûrslen,  district  thurgovien  de 
Weinfelden.  Il  dépend  quant  au 
spirituel  de  Birwinken,  annexe  de 
Langen-Rikenbach. 

MATZENDORF9  grand  village 
paroissial  de  06  maisons  et  658  habi- 
tans  dans  le  ^strict  soleurois  de  Ball- 
stall.  On  y  trouve  deux  fabriques  de 
faïence  et  à  peu  de  distance  un  marti- 
net. L'église,  restaurée  en  i83o,  cou- 
ronne une  éminence  voisine.  Le  pas- 
teur actuel  et  son  vicaire  s'occupent 
activement  et  avec  succès  de  l'ensei- 
gnement du  chant  comme  puissant 
moyen  de  civilisation.  Une  petite  so- 
ciété de  lecture  fleurit  dans  cet  en- 
droit, lieu  de  naissance  du  sculpteur 
Eggenschwyler.  Cet  artiste,  mort  en 
i8ai,  ayait  été  d'abord  charron.  Son 
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bas- relief  de  Cleobb  et  BitoOi  qui 
obtint  à  Paris  en  180  a  le  premier  prix 
d*honneiir,  se  trouve  ë  Thôtel-de- 
ville  de  Soleure.  Matzendorf  était  ja- 
dis une  propriété  du  couvent  de  St«- 
Ours  ;  il  passa  ensuite  aux  nobles  de 
Frobourg ,  aux  aomtes  de  Nidau ,  et 
de  main  en  main  enfin  à  Soleure. 
Font  partie  de  la  paroisse  :  les  villages 
Aedermannsdorf  et  Herbetswyl  ;  le 
hameau  Althammer;  Vermitage  de 
Horngraben  avec  une  chapelle ,  ro- 
mantiquement  situé  au  midi  du  vil- 
lage dans  une  fente  de  montagne  au 
milieu  de  sombres  forets  de  sapins. 
On  s'y  rend  en  pèlerinage.  Une  sec- 
tion de  maisons  de  Matzendorf  se 
trouve  sur  le  Thalbach  ou  Mûhli- 
bach ,  affluent  de  la  Dûnnern. 
HATZEIVRIED  9  hameau  dans  la 

Saroisse  de  Bûmplitz ,  district  de 
lerne. 

MATZWYL^  fermes  près  de 
Salvisperg  dans  la  paroisse  de  Woh- 
ien ,  aistnct  de  Berne.  Elles  forment 
un  arrondissement  scolaire  et  ont 
depuis  quelques  années  une  maison 
d*école  particulière. 

MAUfiORGET  ou  MONTBOE- 
GET^  village  vaudois  de  la  paroisse 
de  Fiez ,  cercle  et  district  de  Grand- 
son  ,  à  I  Vf  lî^ue  N.O»  de  cette  ville 
sur  le  Jura  au  pied  de  la  Boche- 
Blanche.  Il  contient  i46  habitans, 
vingt  et  quelques  bâtimens,  1869 
poses  de  terrain  dont  267  en  prés, 
53  en  champs  et  Testivage  de  ao4 
vaches.  Les  fonds  de  terre  sont  taxés 
à  117,390  fr.  et  les  bâtimens  à  7870. 

MAUDENS^  croupe  de  maisons 
dans  la  paroisse  de  Châtel-St- Denis, 
district  fribourgeois  de  ce  nom. 

M AUENSEE  (le)  ,  petit  lac  à  ^ 
de  lieue  O.  de  Sursee ,  cercle  élec- 
toral et  district  lucernôis  de  ce  nom. 
Au  milieu  est  un  ilôt  occupé  par  un 
petit  château  qui  a  appartenu  jadis  a 
un  comte  Biva  de  Lugano.  Un  pont 
«n  bois  le  met  en  communication 
avec  la  rive  voisine.  —  Ce  lac  a 
donné  son  nom  à  un  village  qui  coa- 
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tient  5^1  Ames. 

MAUGETTAZ  (là)  ,  hameau  vau- 
dois du  cercle  de  Moilondin ,  district 
dTverdon ,  à  1  </i  lieue  E.  de  cette 
ville. 

MAUGWEIL,  village  catholique 
saint-gallois  de  ao  et  quelques  mai- 
sons dans  la  paroisse  et  commune 
politiqiie  de  Wyl,  district  de  ce  nom. 

MAIJLES9  commune  de  la  pa- 
roisse de  Sales,  district  fribourgeois 
de  Bulle,  contenant  ai 4  âmes,  ^S 
bâtimens  parmi  lesquels  une  scierie , 
aoi  poses  de  prés,  36 1  de  champs, 
58  de  bois  et  ^7  pâquiers  de  pâtura- 
ges. Le  chapelain  est  nommé  par  la 
commune. 

MAUR9  paroisse  et  commune  po- 
litique de  fa  tribu  d'Egg,    district 
zuncois  d'Uster,  contenant  environ 
1900  âmes,   186  habitations  et  ii5 
bâtimens  adjacens.  Elle  se  divise  en 
5  communes  civiles,  Maur,  Aesch, 
Binz ,    Ebmatingen    et    Uessikon  , 
communes  scolaires  en  même  tems  à 
l'exception  de  Binz.  Maur,  commune 
civile  et  scolaire,  embrasse  la  loca- 
lités. L*école  est  fréquentée  par  en- 
viron 90  enfans.  —  Le  village  de 
Maur  est  situé  sur  le  flanc  de  la 
Forch  et  la  rive  gauche  du  Greifen- 
see  ,  en  face  d'Uster,  dans  une  con- 
trée couverte  d'arbres   fruitiers.    Il 
contient  64  habitations  et  44  bâti- 
mens adjacens ,  parmi  lesquels  une 
filature  de  coton ,  un  moulin ,  une 
scierie  et  une  auberge.  La  culture  de 
la  vigne  s'y  réduit  à  6  poses.  On  y 
voit  ui\  petit  château  ,  ancienne  rési- 
dence seigneuriale ,  qui  a  appartenu 
j^dis   au  graveur  D.   Herrlioerger , 
mort  en  1748.  Les  environs  de  Maur 
présentent  de  charmantes  promena- 
des. 

MAUR  9  petit  village  bernois  du 
district  de  Frutigen ,  à  1  Vi  lieue  de 
cet  endroit  sur  la  route  de  la  Gemmi. 
—  Un  hameau  avec  un  moulin  de  la 
paroisse  de  Sumi&vrald  porte  encore 
ce  nom. 

MAURAZ^  village  vaudob  du  cer- 
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<Ie  de  risle ,  district  de  Coasonay ,  k 
I  *M  lieae  O.S.  de  cette  ville ,  conte- 
nant 69  habttans ,  une  douzaine  de 
hâtimens,  io5  poses  de  terrain  dont 
^1  en  prés  et  58  en  champs.  Les 
fonds  de  terre  sont  taxés  k  3o,485  fr. 
et  les  bitimens  à  755o.  Il  tire  son 
nom  d*iin  ancien  mur  de  défense 
élevé  dans  le  voisinage. 

ILLURAZ  ou  MURAZ  (â  Là) ,  lo- 
calité entre  Villeneuve  et  Chillon, 
district  vaudois  d'Aigle,  où  Ton  a 
découvert  en  1819  les  murs  d'un  bâ- 
timent au  centre  duquel  était  une 
chambre  de  bain  circulaire  et  à  côté 
une  autre  chambre  dont  les  soubas- 
semens  étaient  peints  a  fresque.  On 
y  a  ayssi  trouvé  quelques  médailles 
et  plusieurs  antiquités. 

MAUREIV^  village  thurgovien  avec 
une  école  dans  la  paroisse  de  Sulgen, 
cercle  de  Berg ,  district  de  Weînfel- 
dcn.  Avant  1798  il  y  avait  presqu*au- 
tant  de  seigneurs  exerçant  des  droits 
de  jurndiction  que  de  possesseurs  de 
maisons  dans  ce  village.  C'était  au 
reste  le  cas  de  plusieurs  endroits  de 
ta  Thurgovie. 

HAURGARTEN  5  ^oupe  de  6 
Vi&lWiens  dans  la  paroisse,  de  Stâfa , 
district  zuricois  de  meilen. 

JEAURICE  (St-).  Voyez  Spann- 
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contrée  qu'il  occupe  est  belle  et 
fertile. 

MAURICE  (St-)  [ail.  St-Moritzl^ 
dixain  du  Bas-Yallais  à  TO.  de  celui 
de  Martigny  et  à  TE.  de  celui  de 
Monthey.  il  s'étend  sur  les  deux 
rives  du  Rhône ,  plus  cependant  sur 
la  gauche  que  sur  la  droite.  Le  sol , 
quoique  trës-montasneux ,  y  est  fer- 
tile. La  population  s  élève  à  environ 
4800  âmes.  Il  comprend  les  5  pa- 
roisses suivantes  :  St-Maurice ,  Mas- 
soneer,  Salvan,  Outre -Rhône  et 
Finhauts. 

St-Maurice ,  chef-lieu  du  dixain  de 
ce  nom ,  est  une  petite  ville  de  i3oo 
habitans  située  sur  la  rive  gauche  du 
Rhône,  à  i4oo  pieds  au-dessus  de  la 


MAORIGE  (St-),  village  paroissial 
vaudois  de  la  commune  de  Champa- 
gne ,  cercle  et  district  de  Grandson , 
à  une  lieue  N.E.  de  cette  ville.  On 
trouve  dans  les  environs ,  au-dessous 
du  Thevenon,  diverses  pétrifications. 

MAVRIGE  (St-)  ,  une  maison  de 
campagne  dans  la  banlieue  de  la  ville 
iriboargeoise  de  Morat  du  côté  de 
Montilfier  ;  elle  touche  au  cimetière 
qui  porte  le  même  nom.  C'était  là 
que  se  trouvait  jadis  l'église  parois- 
siale de  Morat,  démolie  en  1763, 
dont  le  duc  de  Savoie  était  collateur. 

MAURICE  (St-)  ,  village  catholi- 
que avec  une  église  dans  la  commune 
et  paroisse  de  CoUonges.  On  y  voit 
une  jolie  maison  de  campagne.  La 
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de  ville  et  le  pont  de  pierre ,  d'une 
seule  arche ,  pont  fermé  à  son  ejctré- 
mité  par  une  porte ,  enfin  un  vieux 
château  oh  est  établie  une  belle  fa- 
brique d'acier.  L'abbaye  de  St- 
Maurice  tire  son  nom  du  chef  de  la 
légion  thébaine  qui  souffrit  ici  le 
martyre.  On  attribue  la  fondation  à 
St-Tnéodore ,  le  premier  évêque  du" 
Yallais,  qui  occupa  le  siège  épiscopal 
de  35i  a  Soi.  Sigismond ,  roi  de 
Rourgogne ,  fui  fit  des  dotations  con- 
sidéraoles.  Rodolphe  I^' ,  roi  de  lâ 
Transjurane ,  y  fut  couronné  en  888 
et  y  est  enseveli.  Cette  abbaye ,  plu- 
sieurs fois  pillée  et  détruite  au  moyen 
âge ,  se  releva  constamment  de  ses 
ruines.  Les  Augustins  s'y  établirent 
en  1188;  leur  abbé,  crosse  et  mitre, 
porte  le  titre  de  comte  et  relève  im- 
médiatement du  St-Siége.  Le  nom- 
bre des  capitulaires  est  de  19 ,  dont  8 
occupent  les  bénéfices  qui  dépendent 
de  l'abbaye.  Le  collège  où  la  plupart 
des  autres  enseignent  gratuitement  a 
des  professeurs  distingués.  Outre  sa 
collection  de  reliques,  la  plus  riche 
en  ce  genre ,  FabDaye  possède  deux 
vases  d'agathe,  présent  de  Charie* 
magne.  ^  Ofi  voit  dans  l'église  la 
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châsse  de  St-Sigismond.  —  La  ville  | 
de  St-Maurice  était  connue  jadis  sous 
les  noms  de  Tarnada  et  d' Agaunum  ; 
on  y  trouve  encore  diverses  inscrip- 
tions romaines.  Sa  situation  est  avan- 
tageuse pour  le  commerce  de  transit. 
Depuis  un  demi-siëcle  Tagriculture  y 
a  fait  de  grands  progrès  ;  le  défriche- 
ment des  marais  environnans  a  con- 
tribué à  rendre  Tair  plus  sain  et  à 
faire  disparaître  le  crétmisme.  Parmi 
les  curiosités  du  voisinage  on  remiar- 
que  l'ermitage  de  Nôtre -Dame  du 
dcex  et  la  chapelle  de  Yerolliey , 
bâtie  sur  la  place  oii  la  légion  thé- 
baine  fut  décimée.  —  La  paroisse  de 
St-Maurice,  peuplée  d'au-delà  2000 
âmes,  comprend  plusieurs  villages  et 
hameaux ,  tels  que  Y erossaz ,  Evîon- 
naz ,  Barma ,  Mex ,  Mauvoisin ,  etc. 

MAURICE  (St-)  [ail.  St-Moritz^, 
village  paroissial  réformé  de  la  juris- 
diction  grisonne  de  la  Haute-Enga- 
dine ,  ligue  de  la  Maison-Dieu.  Il  est 
agréablement  situé  sur  le  flanc  d*une 
montagne,  à  55oo  pieds  au-dessus  de 
la  mer,  et  domine  le  petit  lac  de  mê- 
me nom,  dont  l'écoulement,  réuni 
à  celui  du  Stazersee  caché  dans  une 
^orêt  voisine  de  Celerina ,  forme  une 
jolie  cascade.  A  un  quart  de  lieue  de 
St*Maurice  jaillit  une  source  d'eau 
minérale,  la  plus  estimée  de  la  Suisse, 
et  que  le  fameux  Paracelse  considé- 
rait comme  la  première  de  l'Europe. 
Les  environs  de  cet  endroit  présen- 
tent d'agréables  promenades. 

AIAURICE  (St-)  [ail.  Si^Mauriz'], 
église  isolée  tout  près  du  défilé ,  dé- 
fendu autrefois  par  un  retranche- 
ment, à  l'entrée  de  la  vallée  grisonne 
de  Lugnetz.  En  i352  les  femmes  de 
Lugnetz  y  repoussèrent  les  bandes 
du  comte  de  Montfort  qui  voulaient 
pénétrer  dans  la  vallée. 

MAUmCE  DE  LAC  (St-)  ,  pa- 
roisse du  district  vallaisan  de  Sierre 
SUT  la  rive  droite  du  Rhône  dans  un 
terrain  marécageux  où  se  trouvait 
autrefois  un  lac.  Elle  se  compose  de 
plusieurs  localités,   Mollens,   Ran- 
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dogne^  Blusch,  Conseux,  Lac,  Don- 
neau  et  St-Maurice  oii  est  Téglise  et 
le  presbytère.  L'église  est  un  lieu  de 
pèlerinage  ainsi  que  l'ermitage  Cre- 
tolet. 

MAURISSEN  (proprement  Mo- 
nssen)^  village  catholique  de  la  ju- 
risdîction 'grisonne  de  Lugnetz,  ligue 
Grise ,  agréablement  situé  sur  le 
flanc  d'une  montagne.  Un  bénéficier 
de  Villa  y  célèbre  le  service  divin.  Il 
forme  une  section  de  la  jurisdiction 
avec  Marciaga ,  Neukirch ,  Canitg  et 
Caduf. 

MAUS  (propremont  Mans) ,  petit 
village  bernois  de  la  paroisse  de 
MUhleberg ,  district  de  Laupen  ,  oc- 
cupant une  plaine  élevée  sur  la  rive 
droite  de  la  âarine ,  non  loin  de  Gu- 
mine.  On  jouit  d'une  belle  vue  de- 
puis le  signal. 

HAUYOISIN9  petit  hameau  dans 
la  paroisse  de  St-Maurice ,  dixain 
vallaisan  de  ce  nom« 

MAUVOISIN  (le)  ,  saillie  de  ro* 
chers  dans  la  partie  supérieure  de  la 
vallée  de  Ragne  ,  dixain  vallaisan 
d'Entremont.  Elle  forme  la  base  du 
Mont-Durand  qui  s*appuie  au  Coni- 
bih,  et  resserre  tellement  la  vallée 
avec  les  rochers  du  Mont-Pleureur 
situés  en  face  qu'il  ne  reste  qu'un 
étroit  passage  pour  la  Dranse.  C'est 
ici  que  se  trouve  le  pont  de  Mauvoi* 
sin,  haut  de  90  pieds  et  au-dessus  du- 
quel  disparaissent  les  sapins.  Un  peu 
plus  au  sud- est  est  le  glacier  de  Gë- 
troz. 

HAYE  (là),  haute  montagne  au 
S.E.  de  la  dent  d'Hérens,  dixain 
vallaisan  de  ce  nom.  Son  sommet 
s'élève  a  11,760  pieds  au-dessus  de 
la  mer.  A  sa  base  est  un  fertile  pâtu- 
rage. 

MAYEN  (là  tour  de),  montagne 
des  alpes  vaudoises  dans  la  ramifica- 
tion qui  ferme  à  l'ouest  le  bassin  de 
la  Grand'Eau.  Elle  s'élève  au  nord 
de  la  tour  d'Aï  à  environ  6800  pieds 
au-dessus  de  la  mer.  A  sa  base  est 
un  petit  lac  de  5  à  600  pas  de  circuit. 
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bordé  de  débris  rocailleux  et  répétant 
dans  ses  ondes  noirâtres  un  site  mé- 
lancolique et  menaçant.  L'avant- 
dernier  dimanche  d^août^  les  ber- 
gers de  cette  montagne  font,  comme 
a  celle  d*Aï,  une  abondante  distri- 
bution de  crème  aux  pauvres  qui  s'y 
rendent  en  grand  nombre. 

MAYEi^^BERG  (le),  éminence 
dans  la  commune  de  Jonen  près  de 
Rappertsv^l ,  district  du  Lac ,  can- 
ton de  St-Gall.  Elle  est  couronnée 
par  une  maison  de  campagne  dont 
la  situation  est  Tune  dés  plus  belles 
de  la  Suisse. 
MAYENFELD.  Voyez  Msfenfeld. 
HAYENFELS,  belle  maison  de 
campagne  entre  Muttenz  et  Pratte- 
len  ,  district  d*Arlesheim ,  canton  de 
Bâle-Campagne.  On  y  jouit  d'une 
\ue  magnifique  sur  les  deux  rives  du 
Rhin. 

MAYENS  DE  SION  (les)  ,  nom 
qu*on  donne  k  un  amphithéâtre  de 
montagnes  peu  élevées  en  face  de  la 
viil«  vallaisanne  de  Sion ,  de  Tautre 
côlé  du  Rhône.  Cette  contrée  agréa- 
ble, de  deux  lieues  de  circonférence, 
est  couverte  de  plusieurs  petits  ha- 
meaux et  de  maisons  de  campagne 
ou  its    habitans  de  Sion  viennent 
passer  Tété.  A  Texception  de  Veyso- 
Dâz,  elles  forment  avec  quelques  au- 
tres localités  environnantes  la  paroisse 
de  Sion  eccirei^muros, 

MA YENTHAL  ^  vallée  du  canton 
dUri,  latérale  à  celle  de  la  Reuss. 
Elle  s'ouvre  a  Wasen  sur  la  route 
du  St-Gotthard  et  court  dans  la  di- 
rection du  N.O.  jusqu^aux  frontières 
de  Berne  et  d'Unterwald.  Les  mon- 
tagnes qui  l'enceignent  sont  le 
Mayenstock  ,  le  Spiziiberg ,  le  Sus- 
tenhom  ,  le  Steinenberg ,  TUraz- 
Iiorn  ,  le  Grafenberg  et  le  Farnigen-. 
»tock.  Sa  longueur  est  de  5  lieues 
sur  une  demi  de  large.  Le  chemin 
qui  la  traverse  et  qui  conduit  à  Mey- 
ringen  dans  TObérland  par  le  Susten 
a  été  commencé  en  i8i  i ,  mais  laissé 
machevé  du  câtë  d^Uri.  On  y  trouve 
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le  hameau  Hausen,  le  petit  village 
May  en  oii  est  la  chapelle  (4 1 60  pieds), 
Fâmigen',  Rûthi.  Près  de  Wasen  est 
le  Mayenschanz  /  retranchement 
élevé  à  une  époque  inconnue ,  res-> 
taure  par  ceux  d  Uri  du  temps  des 

§uerres  religieuses,  pris  d'assaut  et 
étruit  en  1799  par  les  Fran<^is.  Le 
Mayenbach  ou  Mayerreuss  arrose 
cette  vallée  alpine  et  y  forme  de  ra- 
vissantes cascades.  Les  habitans,  au 
nombre  d*environ  390,  ressortent  de 
la  paroisse  de  Wasen  ;  ils  se  distin- 
guent de  ceux  de  la  vallée  de  la 
Keuss  par  la  vivacité  et  la  légèreté 
de  leur  caractère ,  leur  extérieur  et 
la  couleur  de  leurs  cheveux.  Les 
maisons  étant  beaucoup  exposées  aux 
avalanches ,  ils  cherchent  à  les  pré- 
server en  élevant  derrière,  à. hauteur 
des  toits ,  des  digues  en  pierres  ou  en 

f>outres  en  forme  de  coin.  Pendant 
es  soirées  orageuses  de  Thiver  les 
voisins  se  réunissent  et  passent  la 
nuit,  attendant  leur  sort,  à  prier, 
causer  et  danser  au  son  d'un  violon  ; 
d'un  fifre  ou  d'une  trompe.  Le 
Mayenthal  est  une  contrée  intéres- 
sante pour  le  géologue  ,  le  botaniste 
et  Tamateuf  de  beautés  naturelles» 

MAYHAUSEN^  hameau  lucernois 
dans  la  commune  de  Gunzwyl ,  cer- 
cle électoral  de  Munster ,  district  de 
Sursee.  Il  s'appelait  autrefois  Eyhau- 
sen. 

MAYKIRGH.  Voyez  Meykirck. 

M AZE.  Voyez  Mage, 

MAZEMBROZ9  petit  village  val- 
laisan  dans  la,  paroisse  de  r  ully  , 
dixain  de  Martigny..    ^■ 

M AZINGEX  9  cercle  du  district 
thurgovien  de  Frauenteld.  Il-  com- 
prend les  communes  municipales  de 
Mazingen,  Stetlfurt  et  Âadorf  avec 
les  communes  locales  de  ce  nom  et 
Guntershausen\  Ettenhausen ,  Aa*^ 
vvangen  et  WitteÀweil.  Il  est  peuplé 
de  3958  habitans  dont  .1173  catholi- 
.ques.  '  /   •   .  ' 

Le  chef-lieu  du  cerclé  de  ce  nom 
est .  un    village    paroissial    réformé 
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d*envîron  goo  âmes  situe  dans  une 
vallëe  c|ui  s'étend  en  plaine  sur  la 
rive  droite  de  la  Lauche  que  traverse 
ici  un  pont  couvert.  Les  ruisseaux  qui 
se  réunissent  sur  son  territoire  à  la 
Murg  causent  souvent  des  ravages 
par  leurs  débordemens,  enir*autres 
en  1758.  La  paroisse  comprend 
Weingarten  ,  Halingen ,  Stauden , 
Dingenhard,  Lumpenegg  et  Lom* 
mis ,  annexe.  L'arrondissement  mu- 
nicipal renferme  1 1 3  habitations. 
M AZWYL  9  village  bernois  d'une 

3uarantaine  de  maisons  disséminées 
ans  le  district  d'Aarberg.  Il  Ëiit  par- 
tie des  paroisses  de  Radelfingen  et  de 
Seedorf. 

MEDEGLIA  ^  village  paroissial 
tessinois  de  43o  âmes  dans  la  vallée 
d'Isone,  cercle  deGiubiascp,  district 
de  Bellinzone.  Son  territoire  est  riche 
en  forêts  et  en  pâturages. 

MEDELS,  vallée  élevée  et  ro- 
mantique de  la  jurisdiction  grisonne 
de  Disentis,  ligue  Grise.  Elle  com- 
mence à  demi- lieue  du  couvent  de 
Disentis,  court  au  S. ,  puis  au  S.O. 
jusqu'au  Lukmanier  sur  une  lon- 
gueur de  5  à  6  lieues.  Elle  est  étroite 
et  sauvage ,  produit  de  l'orge  et  du 
froment ,  présente  quelques  arbres 
fruitiers  et  d'excellens  pâturages.  On 
Y  trouve  l'ours ,  le  chamois ,  etc. ,  et 
beaucoup  de  gibier.  Elle  est  arrosée 
par  le  Rhin-du-Milieu  qui  y  forme 
de  magnifiques  cascades.  Les  monta- 
gnes recèlent  divers  minéraux,  en- 
tr'autres  du  plomb  argentifère.  La 
population  de  cette  vallée,  forte 
d'environ  700  âmes  ,  est  répartie 
dans  les  hameaux  et  métairies  sui- 
vants :  Platta  oU  est  l'église  parois- 
siale ,  Pon ,  Duscherci ,  Daccla ,  Ma- 
tergia  ,  Drual ,  Casura ,  Pâli ,  Mut- 
schnengia ,  Fuors ,  Parde ,  Baselgia , 
Curaglia ,  Soliva  ,  Biscuolin ,  les  hos- 

Îices  St-Gall ,  St-Jean  et  Ste-Marie. 
lette  population ,  dont  la  principale 
occupation  est  l'éducation  au  bétail , 
fabrique  aussi  des  vases  en  bois  qu'elle 
échange  aux  Tessinois  contre  du  riz, 


des  châtaignes  et  du  blé.  Les  homni^ 
sont  généralement  grands,  vigoureuj 
et  bruns  de  teint. 

MEDELS.  Voyez  Mœdds. 

MEDENWYL^  hameau  fribour 

Seois  de  4  maisons  dans  la  paroisse 
e  TaveK  district  allemand. 

MEDIRON  ou  MiEDlRON  9  ha 
meau  zuricois  de  4-  habitations  et  [ 
bâtimens  adjacens  dans  la  paroisse  d^ 
Stallikon ,  oistrict  de  Knonau. 

MEDIRON  9  Dessus  et  Dessous 
deux  hameaux  zuricois  dans  la  pai 
roisse  de  Wetzikon ,  district  de  Hini 
weil.  Le  premier  contient  9  habita^ 
tions;  le  second  8  parmi  lesquelles 
une  filature  de  coton. 

HEDLEN^  hameau  de  7  maison^ 
dans  la  commune  politique  d€ 
Kirschberg  ,  Rhodes  -  Intérieures 
d'Appenzell.  Il  fait  partie  de  la  pa** 
roisse  de  Berneck. 

MEERSBOURG  ou  HOERS-- 
POURG9  petite  ville  sur  le  lac  de 
Constance,  chef-lieu  d'un  bailliage 
badois.  Elle  n'est  ni  belle ,  ni  régu- 
lièrement bâtie,  mais  remarquable 
pour  avoir  été  l'ancienne  résidence 
des  Princes -Evliques  de  Constance. 
On  y  voit  deux  châteaux ,  l'un  anti- 
que, l'autre  moderne;  le  séminaire 
épiscopal.  Meersbourg  est  entouré 
de  coteaux  couverts  de  vignes;  du 
côté  du  midi  la  vue  s'étend  sur  le 
jardin  de  la  Thurgovie  et  au-delà  sur 
les  Alpes.  On  se  rend  par  le  lac  en 
deux  k  trois  heures  à  Constance. 

MEGGEN9  village'  paroissial  du 
cercle  électoral  de  Habsbourg ,  di-* 
strict  de  Luceme ,  k  une  lieue  de 
cette  ville  snr  le  flanc  d'une  monta- 
gne qui  s'incline  doucement  vers  le 
lac  des  Waldstetten.  Il  contient  738 
habitans.  L'église,  dont  il  est  aéjà 
fait  mention  en  118S,  a  été  rebâtie 
dans  la  seconde  moitié  du  siècle  passe; 
on  voit  sur  la  porte  un  bas-rehef  en 
bois  remarquable  par  ses  figures.  Les 
bains  de  Meggen  sont  dans  le  voisi-' 
nage  du  village ,  non  loin  des  ruines 
du  rfouyeau-Habsbourg. 
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Le  Mcj^^nhom  court  depub 
Kiîswiacht  jusqu'à  Altstadt ,  formant 
rextrémité  du  premier  bassin  du  lac. 
Il  était  autrefois  défendu  par  un  châ- 
teau fortifié  qu'a  remplacé  une  mat- 
son  de  campagne. 

MEGl&IJLP^  belle  alpe  dans  le 
Basieberg,  district  bernois  de  TO- 
berfaasie.  Les  chalets  sont  à  645o 
pieds  au-dessus  de  la  mer,  sur  le  flanc 
du  Lauberstock. 

MEGUSAJLP^  sauvage  pâturage 
au  pied  septentrional  du  Santis , 
Rhodes-Intérieures  d*Appenzell.  On 
Y  trouve  un  village  de  16  chalets, 
Labités  en  été  seulement,  dont  les 
propriétaires  ont  chacun  le  droit  de 
faire  estiver  la  vaches,  quelques  chë- 
TTes  et  porcs.  A  Test ,  ou  côté  de  la 
Seealp ,  s'élèvent  les  pâturages  Bëtz-. 
leret  nossmad.  A  l'ouest  est  la  Milch- 
grube ,  plaine  de  neige  par  laquelle 
on  passe  pour  faire  l'ascension  du 
Sântis.  Au  sud  sont  les  gorges  pro- 
foDdes  appelées  Kellen.  La  Meglis- 
ûf  est  citée  dans  des  documens  très- 
tadens.  Le  Père  Clément  prétend 
f\\  y  avait  autrefois  des  marmottes. 

MEHLSEGKEN.  Voyez  Muhlsec- 

HKSNTHAL.   Voyez  EmdlhaL 

JKfEIlîFBLD.  \oyezMeyenftld. 

JfEIGERN  9  hameau  de  la  paroisse 
de  Saas ,  près  du  lac  de  ce  nom , 
dixain  vallaisan  de  Viège. 

MEILEN9  district  du  canton  de 
Zurich  situé  sur  la  rive  droite  du  lac 
de  ce  nom.  Il  est  de  forme  étroite  et 
allongée    comme   celui   de   Horgen 

5 lacé  sur  l'autre  rive.  Il  touche  au 
•  E.  au  canton  de  St-Gall  et  au 
N. O.  au  district  de  Zurich;  une 
chaîne  de  montagnes ,  courant  pres^ 

Sue  parallèlement  au  lac ,  le  sépare 
es  districts  de  Hinweil  et  d'Uster  ; 
le  Pfaiyienstiel  et  la  Forch  en  sont 
les  sommités  principales.  Des  ruis- 
seaux d*un  cours  trës-peu  étendu  ar- 
rosent et  dévastent  parfois  cette  belle 
contrée ,  Tune  des  plus  intéressantes 
de  la  Suisse  par  l'activité  agricole  et 
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industrielle,  par  Fénergie  répuUi- 
'caine  de  la  population.  Celle-ci  s'é- 
lève à  i8,3o5  âmes.  En  i833  le  nom- 
bre des  assistés  était  de  Sa4 ,  et  celui 
des  orphelins  et  enfans  entretenus 
aux  frais  des  conseils  d'église  de  97 . 
Les  bâtimens  assurés  représentent 
une  valeur  de  6,334,8oo  norins.  La 
culture  de  la  vigne  embrasse  une 
étendue  de  2191  poses.  Le  district  de 
Meilen  se  divise  en  4  tribus,  Meilen, 
Kûssnacht ,  Mânnedorf  et  Stâfa  , 
comprenant  10  communes  politiques 
et  paroisses ,  savoir  :  Erlenbach , 
Herrliberg,  Élombrechtikon ,  KQss- 
nacht,  Mannedorf,  Meilen,  Oetweil, 
Stâfa ,  Uetikon  et  Zumikon. 

La  tribu  de  Meilen  se  compose  des 
communes  politiques  de  Meilen  et 
Herrliberg ,  peuplées  d'environ  l^ooo 
habitans  et  nommant  deux  députés 
au  grand  conseil. 

Meilen ,  paroisse ,  commune  poli* 
tique  et  civile ,.  s'étend  le  long  du 
lac  sur  une  longueur  d'une  lieue  et 

E^resqu'autant  depuis  le  rivage  jusqu'à 
a  montagne.  Elle  se  divise  en  4-  sec- 
tions ( Wachten) ,  Bergwacht ,  Feld , 
Grund  et  Kirchgass ,  et  Meilen-Des- 
sus  ;  elle  se  divise  pareillement  en  4 
communes  scolaires ,  Feld ,  Meilen  , 
Meilen  -  Dessus    et    Toggweil.   -« 
Elle  contient  environ  3 100  Âmes, 
4i3  habitations  et  ifii  bAtimens  ad- 
jacens ,  parmi  lesquels  plusieurs  bel* 
les  maisons  de  campagne^  4  auberges, 
3  filatures  de  coton,  a  moulins,  3 
scieries.  On  y  cultive  5oo  poses  de 
vignes.  —    La  commune   scolaire , 
avec  une  école  divisée  en  deux  classes 
et  fréquentée  par  environ  i4o  enfans, 
embrasse  a3  localités. 

Le  village  paroissial  de  Meilen  est 
situé  en  partie  sur  le  lac  de  Zurich  à 
3  lieues  de  la  ville  de  ce  nom.  Il 
s'embellit  de  jour  en  jour.  L'église , 
rebâtie  à  la  fin  du  i5*  siècle,  est  re- 
marquable par  son  chœur,  ses  ar- 
ceaux et  sa  nelle  sonnerie  harmonie 
que.  Près  de  cet  édifice  sont  plusieurs 
I  bâtimens  conndérables  ^  mais  aussi 
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beaucoup  de  moindre  apparence 
parce  que  la  population  pauvre  se 
concentre  dans  cette  partie.  La 
commune  a  acheté  en  i8oa.  et  trans- 
formé en*  maison  d'e'cole  l'ancien 
hôtel    baillival    oU    se    rassemblent 

Salement  les  autorités  du  district, 
eilen  possède  une  école  secondaire 
pour  la  tribu.  La  principale  occupa- 
tion des  habitans  est  la  culture  de  la 
vigne;  les  vins  sont  au  nombre  des 
meilleurs  du  canton.  Les  familles 
pauvres  filent  et  tissent  la  soie  plus 
spécialement  que  le  coton.  Au  moyen 
âge  les  seigneurs  de  Friedberg  exer- 
çaient ici  la  jurisdiction;  leur  manoir, 
dont  il  ne  reste  presque  plus  de  tra- 
ces, couronnait  une  colline  en-dessus 
du  village. 

Meilen* Dessus ,  Tune  des  i  sec- 
tions et  communes  scolaires  de  la 
f>aroisse  de  Meilen  embrasse  17  loca- 
ités.  L'école  est  fréquentée  par  en- 
viron 80  enfans. 

HEINAU9  petite  ile  dans  le  lac  de 
Constance  à  1  entrée  du  golfe  qui  se 
prolonge  au  N.O.  Elle  a  à  peine  de- 
mi-lieue de  circonférence,  et  dans 
cette    petite    étendue    présente    des 

Srairies ,  des  champs ,  des  vignes , 
es  jardins  potagers ,  des  groupes 
d* arbres  fruitiers  et  des  jardins  d'agré- 
ment. Elle  est  jointe  à  la  terre  par  un 
pont  qui  a  676  pas  de  long.  Meinau 
appartenait  jadis  aux  nobles  de  Lan- 
genstein  qui  y  avaient  un  château 
fort  ;  l'un  de  ceux-ci  la  donna  à  l'Or- 
dre Teutonique  qui  en  fit  une  com- 
manderie.  Depuis  i8o5  elle  fait  partie 
du  domaine  du  Grand-Duc  de  Èade. 
Le  palais  de  la  commanderie  est 
placé  de  manière  à  dominer  Tile ,  ce 
qui  lui  procure  une  vue  de  toute 
beauté  ;  on  parait  s'occuper  moins  de 
sa  conservation  que  de  celle  de  l'é- 
glise. 

MEINI  (proprement  Meinier) ,  vil- 
lage paroissial  catholique  du  canton 
de  Genève  à  1  Vs  lieue  Ë.  de  la  ville 
de  ce  nom  près  de  là  route  de  Tho- 
non.  On  y  jouit  d'une  vue  magnifique 
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sur  le  Mont-Blanc.  Il  y  a  sur  le  terri 
toire  de  cette  commune  des  marail 
considérables  au  milieu  desquels  s^ 
voient  des  restes  des  murailles  <l*ur{ 
ancien  château  de  chasse  des  ducs  d< 
Bourgogne,  appelé  Rouelbau  ou  ïVoiL 
lebau  (Royal-bois).  La  commune  - 
peuplée  de  5o3  habitans ,  comprend 
encore  les  hameaux  Corsinge  ,  Es^ 
sert,  le  Carre,  Pressy,  Gompois  e^ 
Merlinge. 

MELXISWYL,  petit  village  dans 
la  paroisse  d'Aarwangen ,  district 
bernois  de  ce  nom. 

MEIRIEZ.  Voyez  Meyriez. 

MEISGUACHEN  (m),  hameau 
lucernois  d*une  vingtame  de^maisons 
disséminées  dans  la  paroisse  et  le  cer-n 
de  électoral  d'Ëscholzmatt ,  district 
de  l'Entlebuché 

MEISEJVEGG  9  alpe  avec  des  pâ- 
turages trës-étendus  dans  le  district! 
bernois  de  Signau.  Lé  point  le  plus 
élevé  porte  le  nom  de  Oberberçnuhl 
ou  de  Obere-Fluh  et  forme  la  linaîte 
entre  les  communes  bernoises  dei 
Tschangnau  et  d'Eggivvyl  et  la  com-  i 
mune  lucernoise  de  Marpach.  Il  y 
avait  autrefois  un  signal. 

MEISPRAGH  ou  MAISPRAGII 9 
village  de  la  section  de  Gelterkinden  , 
district  de  Sissach,  canton  de  Bâle- 
Campagne ,  à  demi-lieue  N.  O.  de 
Buus  de  la  paroisse  duquel  il  fait  partie 
et  à  I  igo  pieds  au-dessus  de  la  mer.  Il 
contient  4>6  habitans,  64  maisons 
bien  bâties  et  un  moulin.  On  y  ré- 
colte un  excellent  vin  rouge.  Dans  le 
voisinage  sont  les  bains  de  Waidhal- 
den. 

MEISTERSCHWANDEN.  village 
argovien  sur  le  lac  de  Hallwyf ,  cercle 
de  Seengen  ,  district  de  Lenzbourg , 
contenant  544  habitans,  68  maisons 
et  un  moulin.  Son  territoire  est  fer- 
tile. On  voit  dans  le  voisinage ,  mais 
dans  le  canton  de  Lucerne ,  quelques 
restes  du  château  des  anciens  sei- 
gneurs de  ce  nom. 

MEISTERSCH  WYI.  9  petit  en- 
droit avec  une  église  filiale  dans  la 
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paroisse  de  Cham ,  canton  de  Zug , 
sur  la  route  de  Zug  à  Luceme. 

MEISTEBSHAUSEN  ^  petit  vil- 
lage thurgovien  entre  Gunterahausen 
et  I£FwyI,  cercle  de  Mazingen,  district 
de  Frauenfeld.  On  lui  donne  aussi  le 
nom  de  Maischhausen. 

MEITiSGHUNGBN,  petit  endroit 
avec  une  chapelle  sur  la  route  du 
Gotthard  dans  la  paroisse  de  Silinen , 
canton  d'Uri.  Près  de  là  est  un  pont 
sur  la  Reuss  qui  a  20  mètres  aou- 
verture. 

IIELAKO5  village  paroissial  tes* 
sinois  du  cercle  de  Ceresio ,  district 
de  Lugano ,  entre  Maroggia  et  Capo* 
lago.  Sa  situation  est  des  plus  attrayan- 
tes ,  placé  qu'il  est  au  bord  du  Ceresio 
et  au  pied  d'une  montagne  presque 
taillée  à  pic.  On  y  voit  une  belle  cas- 
rade.  II  servait  jadis  de  port  aux  Co«- 
masques  dans  leurs  querelles  avec  les 
Milanais.  Entre  Melano  et  Maroggia 
sont  quelques  cavernes  qui  ont  servi 
de  refuge ,  dit  la  tradition ,  à  des  bri- 
gands qui  ravageaient  la  contrée  en- 
vironnante. 

MELCHA.  Voyez  Mekhihal. 

VELCHENBÛHL,  ferme  et  inai- 

Hm  it  campagne  près  de  Gimmlin- 

Z^efl,  paroisse  de  Mûri,  district  de 

Berne.   En   171a  on  y  a  découvert 

beaucoup  de  médailles  romaines ,  des 

glaives  et  autres  antiquités. 

MELCHBÎAU9  grande  paroisse  du 
district  bernois  d' Aarwangen,  du  côté 
de  la  frontière  lucemoise ,  dans  une 
rallée  arrosée  par  la  Roth.  Elle  est 
peuplée  de  3335  âmes  et  comprend 
Gondîswyl ,  Reîsisvvyl ,  Busswyl , 
G'juch ,  Aescheren ,  vVyden  et  Gi- 
bet. La  culture  des  champs ,  Téduca- 
tion  du  bétail ,  la  fabrication  des 
toiles  sont  les  principales  occupations 
des  habitans.  —  Le  village  paroissial 
de  Melchnau  est  a  10  %  lieues  de 
Berne  par  Langehthal.  C'est  une  an- 
cienne résidence  des  comtes  de  Ky- 
bourg  ;  on  voit  à  l'Est  de  cet  endroit 
aelques  restes  des  anciens  châteaux 
t  Griinenberg ,  Langenstein  et 
a*  VOL. 
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Schnabelbourg.  Diverses  industries 
s'exercent  k  Melchnau  $  on  y  compte 
i  menuisiers ,  4  magasins  d'épiceries , 
a  fabricants  de  chapeaux  de  paille, 
un  fabricant  de  bas ,  un  fabricant  de 
toiles ,  un  cordier ,  un  mécanicien ,  un 
moulin  à  blé ,  une  scierie ,  un  horlo- 
ger ,  etc. 

MELCHRÎJTI»  ferme  avec  trois 
habitations  dans  fa  commune  politi- 

3ue  de  Bertschikon  ,  distrfct  zuricois 
e  Winterthur ,  mais  ressortissant  de 
la  paroisse  thurgovienne  de  Gach- 
nang. 

MELCHSEE.  Voyez  l'article  sui- 
vant. 

KELCHTII AL  9  vallée  du  canton 
d'Unterwald-Obwald  courant  du  S. 
au  N.  sur  un  longueur  de  trois  lieues 
environ  et  s'ouvrant  entre  Kerns  et 
Sarnen.  Les  montagnes  qui  l'encei- 
^nent  appartiennent  à  deux  ramifica- 
tions se  détachant  de  la  chaîne  qui 
sépare  Berne  d'Uri  et  d'Unterwald. 
La  ramification  orientale  part  du 
Grauhorn  et  se  termine  à  la  Blùmalp 
au  midi  de  Stanz  ;  elle  sépare  leMelch- 
thal  de  la  vallée  d'Engelberg.  La  ra- 
mification occidentale  part  du  Glock- 
haushorn  et  se  termme  au  Ranlt , 
séparant  la  vallée  de  la  Melcha  de 
celle  de  Saxelen  et  du  lac  de  Sarnen. 
—  Au  fond  de  cette  vallée  alpestre 
et  retirée  ,  que  décorent  de  vertes 

[prairies,  on  trouve  sur  Talpe  MeIcKsee 
e  lac  de  même  nom ,  au  pied  du 
Glokhaustock  et  de  l'Erzegg.  Sa  lon- 

f;ueur  est  évaluée  à  9600  pieds,  sa 
argeur  à  igoo ,  sa  profondeur  à  170 , 
son  élévation  au-dessus  de  la  mer  à 
3a8o.  Il  ne  nourrit  point  de  poissons. 
Tout  autour  sont  encore  plusieurs  lacs 
plus  petits.  Son  écoulement  se  perd  a 
peu  ae  distance  dains  le  Staubiloch  et 
ne  reparait  qu'à  une  lieue  et  demie 
de  là  sous  le  nom  de  Hugschwendi- 
bach  qui ,  réuni  au  Keselenbach , 
forme  la  Melch-Aa  ou  Melcha.  — 
Cette  rivière ,  la  seconde  en  grandeur 
de  rObvvalden ,  traverse  dans  toute 
sa  longueur  la  vallée  à  laquelle  elle  a 
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donné  «an  nom,  recevant  sur  $es  deux 
rives  de  nombreux  alHuens.  Entre 
Dictenried  et  le  Flûhli  elle  passe  à 
travers  une  gorge  haute  de  aSa  pieds 
et  large  seulement  de  4^  ;  elle  se  réu- 
nît à  iAa  en-dessous  de  Samen.   ' 

Melchthal  est  aussi  le  nom  d*une 
commune  et  annexe  de  la  paroisse  de 
Kerns ,  contenant  environ  200  habi- 
ians,  une  trentaine  de  maisons,  5o 
granges  et  chalets  ,  deux  chapelles , 
un  moulin  a  broyer  et  une  scierie.  Le 
haut-fourneau  qui  se  trouvait  sur 
Falpe  Melchsee  a  été  fermé  déjà  au 
17^  siècle.  Melchthal  est  la  patrie  de 
la  famille  Anderhalden  qui  a  fourni 
l'un  des  fondateurs  de  la  liberté  hel- 
vétique ,  Arnold ,  dit  de  Melchthal. 
Cet  endroit  est  en  communication 
avec  Kerns  par  une  belle  route. 

MELEZZA  9  petite  rivière  du  can- 
ton du  Tessin  qui  prend  sa  source  sur 
le  territoire  sarde  près  de  San-Silves- 
tro  dans  la  vallée  Vegezza.  Ses  eaux 
coulent  dans  deux  directions.  Un 
bras  court  au  S.O.  et  se  réunit  à  la 
Toccîa  ;  le  second  court  au  S.E. ,  ar- 
rose] le  Centovallî,  reçoit  F Onser- 
none  et  se  réunit  à  la  Maggia  près  de 
Ponte- Brolla.  Ils  arrivent  ainsi  tous 
les  deux  au  lac  Majeur. 

La  Melezza  donne  son  nom  à  un 
cercle  du  district  de  Locarno ,  peuplé 
de  2870  âmes  et  contenant  Intracna , 
chef-lieu ,  Pedemonte  ou  San-Fedele, 
Cavigliano,  Verscio  et  le  Centovalli. 
Beaucoup  d'habitans  vont  k  l'étranger 
comme  ramoneurs  et  porte- faix. 

MEUDE^  village  paroissial  tessi- 
nois  du  cercle  de  Carona ,  district  de 
Lugano ,  situé  sur  la  côte  orientale  de 
la  presqu  île  qui  s'avance  dans  le  Ce- 
resio.  Son  territoire  est  fertile,  pro- 
duit des  vins  estimés  et  présente  ça  et 
là-  quelques  parties  marécaeeuses.  A 
l*ouefit  s  élève  T  Arbostora  à  la  croupe 
boisée.  Melide ,  peuplé  de  a  10  âmes , 
est  le  lieu  de  naissance  des  Fontana , 
dont  l'un ,  Dominique ,  a  achevé  la 
coupole  de  St-Pierre  à  Rome  et  élevé 
Tobélisque  sur  la  place  du  Vatican. 
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C'est  dans  cet  endroit  qu*on  s'em- 
barque pour  passer  sur  Tautre  rive  du 
lac;  la  traversée  jusqu*à  Bissone  ne 
dure  ordinairement  que  quelques  mi- 
nutes. 

MELLERA^  petit  village  tessinois 
de  i3  habitations  dans  la  vallée  de 
Morobbia ,  cercle  de  Giubiasco  ,  di- 
strict de  Bellinzone 

M ELLIKON  9  village  drgovien 
mixte  avec  une  chapelle  catholique 
dans  la  paroisse,  le  cercle  et  le  di- 
strict de  Zurzach,  à  une  lieue  de  cette 
ville  entre  Reckingen  et  Rûmikon, 
non  loin  du  Rhin.  Il  contient  laS 
habitans,  35  maisons  et  une  forge. 
La  famille  de  RoU  d'Uri  a  son  caveau 
dans  la  chapelle  et  près  de  là  une  belle 
habitation.  Les  seigneurs  du  château 
Wasserstelz  y  exerçaient  avant  1798 
des  droits  assez  importans. 

MELLINGEN9  cercle  du  district 
argovien  de  Baden  situe  sur  les  deux 
rives  de  la  Reuss.  Oh  y  remarque  de 
nombreux  et  immenses  blocs  de  ro- 
ches primitives  qui  y  ont  été  amenés 
lors  d'une  grande  convulsion  du  glo- 
be. Il  comprend  les  paroisses  de  Mel- 
lingen  ,  Birmenstorl,  Gebenstorf  et 
Wohlenschweil  avec  les  annexes 
Magenweil ,  Talweil ,  Oberhard  , 
Oberwy  1  et  Untervvyl ,  Rûtihof ,  Bii- 
blikon  ,  Eckwyl  et  Vogclsand. 

Le  chef-lieu  du  cercle  de  ce  nom 
est  une  petite  ville  agréablement  si- 
tuée sur  la  Reuss  et  la  grande  route 
de  Berne  à  Zurich ,  à  ^^  de  lieue  S. 
S.  O.  de  Baden.  Elle  contient  io5 
maisons  sans  les  bâtimens  adjacens, 
5  forges,  3  moulins  et  674  habitans 
qui  s'occupent  en  grande  partie  de  la 
culture  des  champs  et  de  la  vigne. 
Elle  n^a  de  remarquabîe  que  son  pont 
en  bois  sur  la  Reuss ,  construit  par 
l'architecte  Ritter  de  Luceme.  On  a 
découvert  une  source  d'eau  salée  près 
d'une  carrière  de  gypse.  Des  anti- 
quaires placent  dans  la  contrée  la  dé- 
faite des  Helvétiens  par  Cécinna. 
Mellingen ,  comme  ville  municipale , 
a  joui  jusqu'en  1798  de  certaines  fran- 
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fhises  sous  le  patronage  de  Zurich , 
Berne  et  Claris. 

HELUSRIED^  village  fribour- 
^eois  d'une  vingtaine  de  maisons  dans 
la  parois6e  de  Tavel,  district' allemand. 

MELS^  vaste  paroisse  et  commune 
politique  du  district  saint-gallois  de 
Sargans,  contenant  au-delà  de  35o 
maisons  et  de  saoo  âmes ,  ainsi  que  9 
écoles.  Elle  comprend  Mels,  Wangs, 
Fontanix ,  Grûnenfeld  et  les  localités 
(iisséminées  sur  le  Melserberg  telles 
que  Tib,  Mâderis ,  Lutsch,  Ra- 
gnatsch ,  FermoU ,  Sainte  -  Croix , 
ayant  presque  toutes  des  chapelles. 
Outre  la  culture  des  champs  et  de  la 
vigne  et  Te'ducation  du  bétail ,  la  po- 
pulation exerce  quelques  branches 
d'industrie.  On  fabrique  de  la  poterie 
coiDmune  ;  on  exploite  des  carrières 
de  pierres  meulières  et  de  plaques 
pour  les  poêles.  Le  flottage  du  Dois 
ûccupe  beaucoup  de  bras,  ainsi  qu*une 
verrerie  et  un  naut-fbumeau.  Gelui- 
n  a  été  récemment  construit  à  neuf 
ft  fournit  environ  3oo  quintaux  de  fer 
rar  semaine.  Le  minerai  se  tire  des 
mes  du  Gonzenberg  dont  Texploi- 
^éùn  avait  été  abandonnée.  —  Le 
Wj  de  Mels  est  situé  dans  une 
piâioe  près  de  Sargans ,  sur  la  rive 
^Qche  de  la  Seez  qui ,  sortant  de  la 
Vallée  de  Weisstannen ,  change  ici 
^^uement  de  direction.  Il  contient 
'S8  maisons  et  un  millier  d'habitans 
«alholîques.  On  y  voit  une  belle  église 
paroissiale,  un  couvent  de  capucins 
<^t  de  bons  établissemens  pour  les, 
pauvres. 

MELSTORF^  village  argovien  de 
ifS  habitans ,  17  maisons  et  un  mou- 
•:n  dans  la  paroisse  de  Schneisingen  , 
'  t^rcle  de  Kaiserstuhl ,  district  de 
7.urzach.  La  petite  ville  de  Klingnau 
y  a  exercé  les  droits  seigneuriaux  jus- 
Wen  1798. 

ÏELTIIVGEN  9  village  paroissial 
^leurois  de  5i  maisons  et  278  âmes 
fâche  dans  un  angle  de  la  vallée  de 
Vmningen,  district  de  ïhierstein. 
^('glise  est  romantiquement  située 


ME3NI 


35 


sur  un  rocher  étroit  qui  s*élève  brus** 
quement  près  du  village  et  se  réunit 
à  la  chaîne  du  Jura.  Jusqu*en  1^38 
Meltingen  a  fait  partie  de  la  paroisse 
de  LaufTon,  qui  était  la  mère-église 
de  toute  la  vallée.  L'église  et  le  pèle- 
rinage à  Notre-Dame  im  Hag  doivent 
leur  origine  à  Tanecdote  suivante^ 
Susanne  de  Breitenlandenberg  était 
un  jour  à  la  fenêtre  du  château  voisin 
de  Gilgenberg  lorsqu'un  coup  de 
vent  emporta  son  voile.  Celui-ci  fut 
retrouvé  plus  tard  pendant  à  un  buis- 
son au  pied  duquel  était  une  magnifi- 
3ue  image  de  la  Vierge  avec  Tenfant 
ésus  que  des  voleurs  devaient  y  avoir 
jetée.  L'église  fut  bâtie  à  l'endroit 
même  oU  se  fit  cette  trouvaille  mira- 
culeuse. —  Les  bains  de  Meltingen, 
connus  depuis  environ  4ob  ans ,  sont 
particulièrement  fréquentés  de  Bâie  , 
distant  de  5  lieues.  Ils  le  seraient  da- 
vantage si  les  routes  étaient  meilleu- 
res, ce  qui  n'est  pas  le  cas  dans  le 
Schvrarzbubenlana.  Le  propriétaire 
actuel  s'occupe  de  diverses  améliora- 
tions et  embetlissemens  aux  bâtimena. 
—  Le  Môschbach ,  qui  vient  du  Mel- 
tingerberg,  se  jette  aanis  le  LUssel. 

MEEVDRISIOp  district  du  canton 
du  Tessin  dont  il  occupe  l'extrémité 
méridionale  ;  il  est  entouré ,  sauf  du 
côté  du  N.  ,  de^  la  Lombardie.  Le 
Generoso,  le  Rigi  de  la  Suisse  ita- 
lienne ,  té  sépare  du  district  de  Lu- 
gano.  Le  val  Muggio,,si  riche  en 
beautés  naturelles ,  appartient  a  cette 
chaîne  de  montagnes.  L'agriculture 
y  a  fait  plus  de  progrès  que  dans  le  . 
reste  du  canton  ;  le  droit  ae  parcours 
sur  les  propriétés  particulières  a  été 
presque  partout  aboli ,  à  l'exception 
des  contrées  montagneuses.  Près  de 
la  moitié  du  sol  est  couverte  de 
champs  entremêlés  de  vignes  et  de 
prairies  de  différentes  classes.  La  cul- 
ture du  mûrier  et  du  tabac  est  très- 
étendue.  On  exporte  des  céréales. 
C'est  proportionnellement  la  contrée 
la  plus  peuplée  non  seulement  du 
canton,  mais  encore  de  la  Suisse  et 
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Ae  r  Europe  ;  en  effet  le  hombre  des 
habitan»  est  de  iS^oao  pour  une  su- 
perficie de  aS  milles  italiens  icarrës , 
ce  qui  donne  600  âmes  par  mille 
carré.  L'émigration  annuelle  va  au 
huitième  de  la  population  totale  ;  lés 
émigrans  exercent  spécialement  les 
professions  de  matons  et  de  tailleurs 
de  pierre.  En  i-83i  on  comptait  aaoo 
maisons  et  ao3o  bâtimens  divers  ainsi 
que  100  églises;  en  i8a4  le  chiffre  des 
ménages  s  élevait  a  a^go  ;  celui  des 
bétes  à  cornes  a  Syoo  au  printems  de 
i833*  —  Mendrisio  a  formé  jusqu'en 
1798  un  bailliage  sous  la  dénomina^ 
lion  de  Communita  di  Mendrisio  et 
Pieve  di  Balerna;  en  18 j  4  on  lui  a 
ajouté  la  Pieva  Riva ,  ensorte  qu'il 
comprend  maintenant  a8  communes 
réparties  en  cinq  cercles ,  MeAdrisio , 
Balerna ,  Riva  San  Vitale  ^  Stabbio  et 
Caneggio. 

Le  cercle  de  Mendrisio ,  peuplé  de 
3ooo  âmes,  se  compose,  outre  le  chef- 
lieu  ,  de  Coldrerio  et  Villa ,  Gencs*^ 
trerio  et  *Salorino.  C'est  Tune  des 
contrées  les  plus  fertiles  et  les  mieux 
cultivées  dii  canton. 

Mendrisio,  chef-lieu  du  cefcle  et 
du  district  de  ce  nom,  est  un  grand 
bourg  de  1700  habitans  situé  sur  la 
route  de  Côme  à  Milan  ,  à  1  lieue  du 
lac  de  Lugano  et  à  3  Va  de  la  ville 
de  ce  nom.  Le  ruisseau  More  le  tra- 
verse. Il  se  compose  principalement 
d'une  rue  longue  et  inégale  qu'on  a 
rendue  cependant  plus  commode  et 

{pfus  agréable  depuis  quelque  temps. 
1  contient  trois  couvens ,  un  de  (Ja- 
,  pucins ,  un  de  Servites  et  un  d'Ur- 
sulines.  LeS  Servites,  établis  depuis 
jl476<«  ont  un  collège  qui  a  remplacé 
en  1786  une  espèce  d'école  primaire. 
Ce  collège  comptait  7a  élèves  en  i8a8 
dont  ao  pensionnaires.  L'église  pré- 
vôtale  est  vaste ,  celle  des  Servites  est 
un  bel  édifice.  Parmi  les  établisse- 
mens  industriels  on  trouve  une  im- 
primerie fondée  en  i835  et  deux  fila- 
tures de  soie.  Dans  le  voisinage  Sont 
des  caves  creusées  dans  le  roc  ou  le 
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vin  se  conserve  bien  pendant  plu- 
sieurs années.  Le  voisinage  de  Cômc 
et  de  Lugano  enlèvent  à  Mendrisio 
presque  tout  le  commerce  qu'il  pour- 
rait faire  ;  son  marché  est  peu  impor- 
tant. ^  Rien  de  plus  riant  que  les 
fertiles  environs  oe  ce  bourg ,  aussi 
présentent-ils  une  foule  decharman-, 
tes  promenades*  L'excursion  la  plus 
intéressante  à  faire  est  l'ascension  du 
Generoso. 

Mendrisio  est  mentionné  dans  des 
Chartres  des  rois  lombards  Luitpr^nd 
et  Lothaire.  Il  partagea  en  général  le 
sort  de  Lugano.  Il  avait  au  la*  siècle 
ses  comtes  qui  combattirent  pour 
Frédéric  Barberousse  contre  la  ligue 
lombarde.  Les  Milanais  le  prirent  et 
le  détruisirent  en  ia4a.  Dans  les 
guerres  civiles  du  1 4^  siècle  on  dé- 
truisit la  tour,  dont  portait  probable- 
ment le  nom  la  célèbre  famille 
délia  Torre  ou  Torriani.  De  i5aa  à 
17^8  Mendrisio  fut  le  chef-lieu  d'un 
bailliage  sous  la  domination  suisse. 
Il  iaillit  en  1798  d'être  incorporé 
avec  la  contrée  à  la  république  (Cisal- 
pine, et  en  181 1  au  royaume  d'Italie. 
C'est  le  lieu  de  naissance  de  plu&ie\irs 
hommes  distingués,  entr'autres  des 
deux  peintres  François  et  Innocent 
Torriani  et  du  négociant  Gaétan  Po- 
lini  qui,  établi  en  Sardaîgne,  racheta 
à  ses  frais  800  Sardes  faits  prisonniers 
par  un  pirate  barbaresque. 

MENGISTORF^  petit  endroit  dans 
une  contrée  assez  élevée  de  la  pa- 
roisse de  KônitZi  district  de  Berne. 

MENIÈRES  ou  MINIÈRES,  pa- 
roisse du  district  fribourgeois  de 
Surpierre  et  du  décanat  d'Avenches , 
contenant  a  1 5  habitans ,  5o  bâtimens 
assurés  pour  36,3So  francs ,  a48  po- 
ses de  prés  plus  ou  moins  maréca- 
geux, 5o8  de  champs  et  193  de  fo- 
rêts. Le  gouvernement  a  la  coUature 
sur  une  présentation  triple  du  pro- 
priétaire du  fief  de  Cugy.  Cette  petite 
seigneurie  appartenait  à  la  maison  de 
la  Molière  ;  elle  parvint  plus  tard  à 
Fribourg.  Il  y  avait  autrefois  à  Me- 
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niëre»  une  lëproseric.  •*-  A  Tapprôchê 
des  Suédois  en  i63g ,  les  habttans  de 
la  Franche^Comtë  se  sauvèrent  en 
Suisse  et  y  apportèrent  une  fièvre 
maligne  qui ,  dans  Tespace  de  quel- 
ques mois ,  emporta  bien  du  monde 
à  Mentères,  ob  ces  étrangers  venaient 
de  plusieurs  lieues  pour  assister  à  la 
messe.  Beaucoup  s'y  étaient  fixés.  La 
peste  qui  survint  fit  encore  de  plus 
grands  ravages.  Le  curé  eut  à  admi- 
nistrer dans  une  matinée  quinze  pes- 
tiférés tant  indigènes  au*étrangers  ; 
ces  derniers  étaient  en  si  grand  nom- 
bre dans  le  voisinage  que ,  durant  fa 
quinzaine  de  Pâques,  il  se  présenta 
3  à  iooQ  personnes  au  contessional. 
Le  souvenir  de  cette  épidémie  s*est 
conservé  sotts  le  nom  de  Mari  de  Mé- 

MENTHON^  château  du  cercle  de 
Be^nins ,  district  vaudois  de  Nyon  , 
qui  jouissait  de  quelques  droits  sei- 
fsneuriaux.   Il  y  avait  autrefois  une 
famille  de  Menthon  dont  plusieurs 
membres  ont  été  baillis  de  Vaud.  Us 
possédaient  h  Lausanne,  près  de  la 
l>orte  deCouvaloup,un  château  qu*ils 
donnèrent  à  là  vule  et  oh  fut  établi 
W  iFcemier' collège,  brûlé  par  acci- 
dent en   1587.   Ce  château  avait  le 
prfnlége   de  donner  la  bourgeoisie 
ce  Lausanne  à  ceux  qui  en  étaient 
propriétaires. 

MENZENGRVTU^  commune  ci- 
Tile  de  la  paroisse  et  commune  poli- 
tique de  Wiesendangen ,  district  zu- 
ricois  de  'Winterthur,  composée  uni- 
quendent  du  village  de  même  nom 
qui  contient  10  haoitations  et  6  bâti- 
mens  adjacens. 

MENZIGEN  ou  MENZIREN,  vil- 
lage argovien  de  la  paroisse  et  du 
cercle  de  Rynach ,  district  de  Kulm , 
a  a  lieues  de  cet  endroit  vers  la  fron- 
tière lucernoise.  Il  contient  ]685 
âmes,  b85  maisons,  3  filatures  de 
coton,  un  moulin,  une  scierie  et  une 
forge.  La  fabrication  des  bas  occupe 
environ  là  moitié  de  la  population. 
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MENZINCEN,  villaçé  paroissial 
du  canton  de  Zug  situé  du  côté  de  la 
frontière  zuricoise  au  pied  d'une  col- 
line du  son^met  de  laquelle(33oo  pieds) 
se  déploie  une  vue  de  toute  beauté. 
Il  y  règne  beaucoup  d*aisance.  Avec 
Nûheim  il  forme* une  des  trois  com- 
munes du  district-extérieur,  laquelle , 
composée  d*un  groupe  de  collines  et 
de  montagnes,  contient  au-delà  de 
aaoo  âmes,  a  églises  paroissiales ,  5 
chapelles  ,     s8i     habitations  ,     3^4 

{^ranges,  83  bâtimens  divers,  g  mou- 
ms  et  une  scierie^  le  tout  assuré 
pour  Soi  ,000  florins.  Cette  commune 
se  racheta  d'Einsiedlen  en  167g.  On 
y  exploite  depuis  long -temps  des 
tourbières.  Au  printemps  de  1833 
Menzingen  eut  un  démêlé  avec  le 
gouvernement  cantonal  au  sujet  de 
sa  part  à  l'indemnité  accordée  par  le 
Congrès  de  Vienne  aux  cantons  dé- 
mocratiques. 

MENZISBERG  (autrefois  Bentis^ 
b^rg)^  hameau  fribourgeois  de  7  mai- 
sons dans  la  paroisse  de  Dirlaret ,  di- 
strict allemand. 

MENZISHAVS^  village  fribour- 
geois  de  g  maisons  et  une  chapelle 
dans  la  paroisse  de  Tavel,  district 
allemand.  Le  Mensishausbach  sort 
de  l'endroit  même  et  entre  dans  ce- 
lui de  Ledeu  à  la  scierie.  ^  Menzis- 
haus  est  encore  le  nom'  de  6  habita- 
tions dans  la  paroisse  de  Guin. 

MENZISWYL,  hameau  fribour- 

Îeois  dans  les  paroisses  de  Guin  et  de 
'avel ,  district  allemand. 
MENZNAU.  Voyez  Mânznau. 
MENZONIGO  ou  MENZONIO^ 
village  tessinois  dans  la  partie  infé- 
rieure de  la  vallée  de  Lavizzara,  cer- 
cle de  même  nom ,  district  de  Valle- 
Maggia.  Il  est  situé  assez  haut  sur  la 
rive  droite  de  la  Maggia  dont  le  lit 
est  ici  encombré  de  rochers  sur  une 
certaine  étendue. 

M ERlSHAUSElft  ,  village  parois- 
sial du  district  de  Schaffhouse  situé 
dans  un  fertile  vallon  du  R  and  en.  II 
contient  environ  600  habitans^   tia 
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maisons ,  a  moulins  et  3  forges.  On 
y  tient  beaucoup  d'ânes.  Il  avait  ja- 
dis un  château  et  des  seigneurs  par* 
ticuliers.  Jusqu'en  1798,  un  bailli  ré- 
sidant à  SchafThouse,  y  exerçait  la 
basse  jurisdiction. 

MERGOSCIA^  village  tessinois  et 
commune  du  cercle  de  Mavegna,  di- 
strict de  Locarno.  11  est  dans  une 
situation  un  peu  élevée  à  l'entrée 
pour  ainsi  dire  de  la  vallée  de  Ver- 
zasca.  Vu  la  coitfiguration  du  terrain 
les  maisons  sont  rangées  les  unes  au- 
dessus  des  autres  et  la  vigne  en  cou- 
vre complètement  les  toits. 

MERIDE  ou  HERETE,  village 
paroissial  tessinois  du  cercle  de  Riva, 
district  de  Mendrisio ,  du  côté  de  la 
frontière  lombarde  à  demi-* lieue 
d'Arzo.  Le  territoire  en  est  mon- 
tiieux.  Qn  y  exploite  des  carrières 
de  ^pse. 

MERINE  (la)  ,  ruisseau  qui  prend 
sa  source  sur  le  territoire  de  la  conv- 
mune  vaudoise  de  Sottens  et  se  jette 
dans  la  Broyé  à  Moudon. 

MERISCHWANDEN^  cercle  du 
district  argovien  de  Mun  situé  entre 
la  Reuss  qui  le  sépare  des  cantons  de 
Zurich  et  de  Zug  et  le  Lindenberg 

aui  le  sépare  du  canton  de  Luceme. 
1  contient  les  paroisses  de  Merisch- 
wanden  et  Beinwyl  avec  Milllau, 
Benzenschwyl,  Wailischwyl,  Brunn- 
vryl,  ainsi  que  plusieurs  fermes  et 
hameaux. 

Le  chef-lieu  du  cercle  de  ce  nom 
est  un  village  paroissial  de  181  bâti- 
mens  et  1172  âmes,  situé  à  une  lieue 
S.E.  de  Mûri.  Son  territoire  est  fer- 
tile en  vin  ,  fruits  et  céréales  ;  on  y 
élève  beaucoup  de  bétail  dont  les 
habitans  font  le  commerce.  Il  y  a  des 
lavages  sur  la  Reuss  pour  extraire  les 
paillettes  d'or  que  charrie  cette  ri- 
vière. La  fondation  de  Merischwan- 
den  doit  remonter  à  l'époque  ro- 
maine. Au  14^  siècle,  cet  endroit  se 
plaça  sous  la  protection  de  Lucerne 
en  réservant  ses  franchises  et  la  fa- 
culté de  nommer  le  bailli.  En  i8o3 
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il  fut  incorporé  au  canton  d'Argovie. 
C'est  le  lieu  de  naissance  de  J.  Wa- 
ber,  zélé  propagateur  de  la  Réforme, 
mort  à  Berne  en  1677  pasteur  de  la 
cathédrale;  de  J.  J.  Zimmermann, 
professeur  à  Lucerne ,  connu  au  1 8* 
siècle  par  ses  ou\ rages  dramatiques  ; 
de  Henri  Fischer  qui  se  trouva  à  la 
tête  du  mouvement  populaire  en  Ar- 
govie  au  mois  de  décembre  i83o. 

MERLET ,  nom  de  quelques  jolies 
maisons  de  campasne  à  Test  de  Ye- 
vey,  district  vaudois  de  ce  nom. 

MERUGEN^  village  bernois  sur 
le  lac  de  Thoune  dans  la  paroisse  de 
SigrisYiryl ,  district  de  Thoune  ,  con- 
tenant une  soixantaine  de  maisons 
avec  une  école.  Sa  situation  est 
agréable  ;  on  y  trouve  beaucoup  de 
bateliers  et  de  vignerons.  On  y  ex- 
ploite un  beau  marbre  gris  rempli 
de  pétrifications. 

MERLINGE  ^  hameau  catholique 
dans  la  commune  et  paroisse  de 
Meini,  canton  de  Genève. 

MERVELIER  (alL  Morschwykr), 
village  paroissial  bernois  du  district 
de  Moûtiers  à  l'extrémité  du  val  Dé- 
lémont  du  côté  du  canton  de  So- 
leure,  17  */%  lieues  de  Berne.  Il  con- 
tient 78  maisons,  un  moulin,  une 
scierie ,  une  tuilerie  ,  une  usine  à  fer, 
un  feu  de  maréchallerie  ,  etc.  Sa* si- 
tuation k  Tabri  des  venis  du  nord 
Eermet  d'y  avoir  les  plantations  d'ar- 
res  fruitiers  les  plus  considérables 
de  la  vallée.  La  Scheulte  fait  partie 
de  la  paroisse  peuplée  de  538  âmes. 

MERZLIGEN  9  village  bernois  de 
i56  habitans  dans  la  paroisse  de  Bur- 

§len,  district  de  Nioau.  Une  partie 
u  hameau  St-Nicolas  en  ressortit; 
il  s'y  livra  le  5  mars  1798  un  combat 
contre  les  Français. 

MESGHINO^  petit  groupe  de  mai- 
sons appuyé  à  une  colline  à  l'extré- 
mité méridionale  du  lac  de  Poschia- 
vo ,  jurisdiction  grisonne  de  ce  nom , 
ligue  de  la  Maison-Dieu. 

HESlKOiV^  village  zuricois  de  u 
habitations  et  4  bâtimens  adjaccns 
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entre  Fehraltorf  et  Illnau ,  disirict  de 
PlafEkon.  Un  ruisseau  le  sépare  en 
deux  parties  dont  la  plus  firande  res- 
sortit de  la  paroisse  oe  Fehraltorf  et 
Tautre  de  celle  d'IUnau. 

MESSEN9  village  paroissial  rë- 
formé  du  district  soleurois  de  Bu- 
cheggberg  adosse  à  la  chaîne  de  col- 
lines qui  longe  la  rive  droite  du  Lim- 
pach.  Il  contient  76  marsons  et  544 
âmes.  On  y  voit  une  nouvelle  et  belle 
maison  d*école.  Le  sol  y  est  fertile , 
nn  peu  marécageux  du  côté  du  Lim- 
pacQ.  On  y  élève  du  bétail  à  cornes 
et  des  chevaux  dont  on  fait  le  com- 
merce. Depuis  i835  une  fromagerie 
communale  y  a  été  établie.  Adelheid 
de  Messen  et  son  fils  Pierre  donnè- 
rent en  1278  au  couvent  de  St-Ours 
la  seigneurie  de  Messen  et  le  patro- 
nage, sous  la  condition  expresse  qu*on 
Y  créerait  deux  nouvelles  places  de 
chanoines. 

La  paroisse  de  Messen  comprend 
Balm  sur  lé  Bucheggberg,  Brunen- 
ihal ,  Eichholz ,  Gachliwyl ,  Ram- 
«eni- Dessus  et  les  villages  bernois 
Mùichî  ,  Etzelkofen  «  Bangerten  , 
^upoldsried  et  Halb-Eichholz. 

VESSMER9    montagne    dans   la 
(hme  septentrionale  de  TAlpstein , 
iUodes-Intérieures  d'Appenzell.  On 
la  confond  souvent  avec  le  Sântis  si- 
tué au  S.O.  Elle  est  divisée  en  Mess- 
mer-Supérieur  et  Messmer-Inférieur; 
les  deux  dépassent  la  région  des  ar- 
bres; le  Messmer-Supérieur  a  565o 
pieds  d'élévation.  Pendant  quatre  à 
six  semaines  on  y  fait  estiver  environ 
i5o  vaches.  On  trouve  sur  le  Mess- 
mer-Inférieur beaucoup  de  sources 
dont  les  eaux  disparaissent  en  partie 
I    dans  des  fentes  de  rocher ,  en  partie 
i    s'échappent  en  cascades.  Une  inscrip- 
tion à  demi-eflacée  sur  une  paroi  de 
rochers  indique  la  place  oii,  en  1796, 
périt  en  tombant  Jetzeler,  professeur 
de' physique  à  SchafFhouse.  Comme 
il  était  protestant ,  son  corps  fut  en- 
seveli à  Appenzell  dans  le  cimetière 
des  suppliciés. 
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IfETSGHEIV^  groupe  de  maisons 
sur  le  Metschberg  dans  la  paroisse  de 
Lenk ,  district  bernois  du  Haut-Sim- 
menthal. 

METSGHWYL^  petit  village  ber- 
nois sur  le  flanc  a*une  montagne 
couverte  de  prairies  et  s*inclinant  vers 
la  Simme  dans  la  paroisse  d*Ober- 
w^l ,  district  du  Bas-Simmenthal. 

METTAU 5  vallée  du  Jura  dans  le 
district  argovien  de  LauiTenbourg , 
remarquable    par    les    pétrifications 

Ïj'on  y  trouve.  Elle  s'ouvre  près  du 
hin  et  court  dans  la  direction  du 
sud.  Elle  renferme  prçsqu'en  entier 
les  paroisses  de  Mettau  et  de  Gansin^ 
gen  qui  forment  un  cercle  du  district 
de  LaufFenbourg.  L'Autriche  y 
exerça  les  droits  de«  souveraineté 
jusqu'à  la  fin  du  16^,  siècle.  —  La 
paroisse  de. Mettau,  outre  le  village 
de  ce  nom ,  comprend  encore  Wyl , 
Oberhofen  ,  Steinhof ,  Ezgen  et 
Schwartelen.  Le  couvent  de  Sec- 
kingen  en  avait  la  collature  »  la  basse 
jurisdiction  ,  la  dlme ,  etc.  —  Le  vil- 
lage de  Mettau  contient  avec  Ober* 
hofen  et  Ezgen  36p  habita  ns ,  83 
maisons  et  un  mouhn.  Un  incendie 
y  consuma  8  bâtimens  en  1827  et  fit 
périr  beaucoup  de  bétail. 

METTEMBERG  9  village  bernois 
de  a4  maisons  et  ia6  habitans  dans 
la  paroisse  de  Movelier,  à  a  lieues  de 
Délémont ,  district  bernois  de  ce 
nom.  ^ 

HETTENBERG  ^  hameau  bernois 
au  fond  de  la  vallée  d'Eisenfluh ,  di- 
strict d'Interlachen ,  à  a  V^  lieues  de 
Zweililtscbine. 

M ETTEiVBERG  9  maisons  éparses 
sur  une  hauteur  escarpée  en-dessus 
de  RUmlingen ,  paroisse  de  ce  nom , 
section  et  district  de  Sissach ,  canton 
de  Bâle-Campagne. 

METTENBÉRG  f  proprement 
Mitlenberg) ,  montagne  aes  afpes  ber- 
noises qui,  se  détachant  du  Schreck- 
horn  ,  sépare  le  glacier  supérieur  de 
&rindelwald  du  glacier  inférieur. 
Bien  que  son  ascension  présente  de 
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grandes  difficultés ,  elle  a  eu  lieu  il  y 
a  une  vingtaine  d*ânnëes  par  le  pas^ 
teur  de  Grindel-wald  accompagne 
d'un  chasseur  de  chamois. 

HETTENBÏJHL  ,  petit  village 
bernois  au  pied  du  Steckhorn  dans 
la  paroisse  d' Amsoldingen ,  district 
de  Thoune. 

METTENDORF  9  village  et  com- 
mune avec  une  école  dans  la  paroisse 
'  de  Hiittlingen,  cercle  de  Thûndorf, 
district  thiirgovien  de  Frauenfeld. 

METTENDORF.  Voy.  Madeadorf. 

METTENWYL^  commune  lucer- 
noi^  de  la  paroisse  de  Ballwyl ,  cer- 
cle électoral  et  district  de  Hochdorf. 
Elle  contient  i6g  bâtimens,  la  plu- 
part disséminés  ;  Taisance  règne 
parmi  les  habitans  qui  savent  tirer 
parti  de  la  fertilité  du  sol. 

UETTLE  (le)  ,  groupe  de  rochers 
à  une  lieue  de  Hospenthal ,  vallée 
d'Urseren,  canton  du  ri,  autour  du- 
quel la  nouvelle  route  du  Gotthard 
se  développe  en  agréables  contours. 
On  rappelle  aussi  le  Herrgottstutz. 

METTLEN ,  village  et  commune 
avec  une  école  dans  Ta  paroisse  et  le 
cercle  de  Buasnang ,  district  thurgo- 
vien  de  Weinfelden.  En  1770  cet 
endroit  et  ses  environs  furent  dévas- 
tés par  une  trombe  d'eau. 

METTLEN.  petit  village  bernois 
de  la  paroisse  de  Wattenwyl,  district 
de  SeAigen,  situé  a  Tenlrée  d^une 
vallée  longue  de  deux  lieues  qui  s'a- 
vance entre  le  Langenegggrat  et  la 
saillie  du  Seelisbuhl ,  et  oii  la  Gûrbe 
forme  plusieurs  chutes  remarquables. 

METTLEN9  deux  hameaux  zuri- 
cois ,  Tun  de  7  maisons  dans  la  sec- 
tion de  GUntisperg,  l'autre  de  4-  dans 
la-section  de  Wald  «paroisse  et  com- 
mune politique  de  Wald,  district  de 
Hinweil. 

METTLEN  9  groupe  de  6  maisons 

f^enplées  de  46  habitans  et  situées  sur 
a  rive  droite  de  la  Thur  dans  la  pa- 
roisse et  commune  politique  d'Ebnat» 
district  saint-gallois  du  Haut-Toggen- 
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bourg. 

METTLEN^  Dessus,  village  frl- 
bourgeois  de  i3  maisons  dans  la  pa- 
roisse d*Ueberstorf,  district  allemand. 
Deux  maisons  sont  kMettlen- Dessous. 
Une  famille  de  Fribourg  portait  le 
nom  de  Mettlen  ,  anciennement 
Mettlon  et  Mittilun.      . 

METTLEN  (ra  der),  ferme  et 
maison  de  campagne  dans  la  paroisse 
de  Mûri ,  district  de  Berne.  On  y  a 
trouvé  des  médailles  romaines  et  un 
tombeau. 

HETTLI 9  groupe  de  2  habitations 
et  7  bâtimens  adjacens  dans  la  pa- 
roisse de  Thalweil ,  district  zuricois 
de  Horgen. 

METTMENHASLI  9  commune 
civile  de  la  paroisse  et  commune  po- 
litique de  Niederhasli ,  district  zuri- 
cois de  Regensberg ,  composée  uni- 
quement du  village  de  même  nom 
qui  contient  1 5  -habitations  et  7  bâti- 
mens adjacens. 

METTUENSTETTEN9  l'une  des 
trois  tribus  du  district  zuricois  de 
Knonau  ,  composée  des  communes 
politiques  de  Mettmenstetten ,  Kno- 
nau, Masch-^anden  et  Ottenbach, 
peuplées  d'environ  43oo  habitans  et 
nommant  trois  députés  au  grand 
conseil. 

Mettmenstetten ,  paroisse  et  corn- 
mune  politique ,  se  divise  en  5  com- 
munes civiles ,  Dachelsen ,  Hefersch- 
vreil,  Mettmenstetten-Dessus,  Mett- 
menstetten-Dessous  et  Rossau ,  con- 
tenant environ  i4oo  âmes,  i5i  ha- 
bitations et  344  bâtimens  adjacens, 
parmi  lesquels  le  bâtiment  de  Técole 
industrielle  (Realschule)  du  district, 
2  moulins  et  une  scierie.  On  y  cul- 
tive 34  poses  de  vignes.  Cette  paroisse 
se  divise  encore  en  deux  communes 
scolaires ,  Heferschweil  et  Mettmen- 
stetten; celle-ci  comprend  ^  localités; 
l'école  est  fréquentée  par  environ  i3o 
enfans.  , 

La  commune  civile  de  Mettmen- 
stetten-Dessus comprend  le  village  de 
môme    nom  ,    Grossholz  ,-  Griith  , 


MSX 

ScteureB^WeÎMeiibach»  Le  vilbge 
contient  35  habitatioDft  et  5g  bAtimend 

^acens.  . 

La  commiine  civile  de  Mettiuen^* 
stetten-Deaôous  se.c(MD|»06ie  unk^ue- 
ment  du  village  de  même  nomy  situé 
comme  le  pêécédexA  sur  la  route  de 
Zurich  à  Knonau ,  et  contenant  i.2 
habitations  et  71  bAtimens  adjacens 
parmi  lesquels  Tëglise  paroissiale ,  le 
pr^ytère*  la  maison  d'école  et  le 
bâtiment  pour  Técole  de  district 
inauguré  en  1839.  On  remarque  dans 
Téglifie  le  chœur  et  les  sculptures  de 
la  nef  avec  les  figures  de  grandeur 
Daturelle  des  apôtres  Pierre  et  Paul 
et  de  la  Sainte- Vierge.  L'agriculture 
est  Toccupation  ^presque  exclusive  de 
la  population. 

Hettmenstetten-Dessus  et  Dessous 
est  encore  le  nom  de  deux  fermes 
dans  la  paroisse  d'Embrach^  district 

UETTSCHLATT  9    petit   village 
thursoyien  avec  un  oratoire  qui  dé^ 
pend  de  la  paroisse  Schiatt,  commune 
municipale  de  Basadingen  y  cercle  et 
krici  de  Diessenhofen. 
METZERLEN  5  village  paroissial 
^^mds  de  89  maisons  et  465  habi- 
ta ^  le  di&trict  de  Dornach  ^  si- 
toeà demi- lieue  O.  de  Notre-Dame-* 
«fc-ù-Picrre  sur  une  plaine  élevée  et 
Me.  On  y  remarque  Téglise  rebâ- 
>^  en  18a  I ,    une  nouvelle  maison 
iétolt  dt  plusieurs  maisons  particu- 
lières. Un    conventuel   du   couvent 
précité  gère  les  a&ires  de  la  paroisse. 
En  iSSa  on  a  découvert  un  tombeau 
antique  dans  un  champ  du  voisinage. 
UfiUDON^  partie  de  la  commune 
^e  Verrières  ,   mairie  neuchâteloise 
^e  ce  nom.  ''i 

lŒCZlfiElV  9  petit  endroit  près 
i^  Kueg$au  9  district  bernois  de 
Trachselwald. 

MEX.^  village  vaudois  du  cercle  de 
^Uens,  district  de  Cossonay ,  k  i  Vs 
iieue  de  Lausanne  sur  la^  route  de 
France  par  Jougne.  Il  contient  ai8 
liabitans,  33  et  quelques  bâtimens^ 
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63opo6es  de  terrain  dont  ijo  eh  prés 
et  ao3  en  champs.  Les  fonds  de  terro 
sont  taxés  à  iS5>a85  francs  et  les  bâ- 
timens  à  33,670.  On  y  trouve  une 
tuilerie  et  une  fabrique  de  poterie* 
Lors  de  la.  conquête  du  Pays-de- 
Vaud,  ce  village  resta,  le  seul  des 
environs,  terre  médiate  sous  la  souve"» 
raineté  des  cantons  de  Berne  et  de 
Fribourg.  La  seigneurie  appartenait 
autrefois  aux  familles  Plantamour  et 
Charrière;  celle-ci  acquit  la  pro- 
priété de  Tautre  ainsi  que  lés  aeux 
châteaux.  Sous  le  châteair  d*en  haut 
il  y  avait  un  joli  coteau  de  vignes  qui 
ont  été  arrachées  à  la  suite  oe  mau- 
vaises années. 

MEX  9  petite  commune  d*une 
centaine  d  nabitans  dans  la  paroisse 
de  St- Maurice,  dixain  vallaban  de 
cenom.  Le  dangereux  torrent  Bon- 
voisin  la  sépare  des  hameaux  Yerros- 
sas. 

MEXIÈKES  (Mésières,  Messîtres, 
Mézières)^  paroisse  et  commune  frî- 
bourgeoise  de  la  préfecture  et  du 
décanat  de  Romont ,  contenant  2^1 
habitans,  68  bâtimens  assurés  pour 
63,800  francs ,  parmi  lesquels  un 
moulin ,  une  scierie  et  une  fromage- 
rie ,  io52  poses  de  terrain  dont  294. 
en  prés  et  634  en-  champs.  Le  pro- 
priétaire du  fief  a  la  coltature  de  la 
paroisse.  —  Le  village  de  Mexières» 
très-agréablement  situé  aur  la  route 
de  Komont  à  Bulle ,  renferme  a5 
maisons^  Téglise  paroissiale,  le  pres- 
bytère ,  une  belle  maison  de  campa- 
gne et  une  pinte.  C'est  une  ancienne 
seigneurie. 

ME YELSGRUND  (le)  ,  vallée  la- 
térale dans  la  paroisse  de  Gessenay , 
district  bernois  de  ce  nom.  Elle  s'ou« 
vre  près  du  hameau  Matten ,  sur  la 
rive  gauche  de  la  Sarine ,  et  court  au 
S.  O.  le  long  du  Fallbach  jusqu'au 
Meyel  qui  la  divise  en  deux  parties. 
L*une,  la  plus  méridionale ,  «e'tend 
jusqu'au  Weissenberghorn -,  Tautre 
jusqu'à  la  jGumfluh.  Au  pied  du 
Stalde»horn.3est:îla.  Meyelsalp ,  .l'une 


•  -îîr 


4i 


MEY 


des  plas  élevées ,  6000  {neda  près  du 
chalet* 

HETENBAGII9  petit  village  ben- 
nois  sur  la  route  de  Ëerthoud  à  Hutt- 
viryl,  dans  la  paroisse  de  Dûrrenroth, 
district  de  Trachseiyv^ald. 

MEYENBERG^  cercle  du  district 
argovien  de  Mun  dont  il  occupe  la 

Eartie  méridionale  entre  la  Reuss  et 
i  Lindenberg.  Il  comprend  les  pa-* 
roisses  de  Rûti,  Abtvryl,  Sins,  Auvr 
et  Dietweil. 

Le  ehef-lieu  du  cercle  de  ce  nom 
est  un  village  de  la  paroisse  de  Sins , 
contenant  171  habitans,  18  maisons 
sans  les  bâtimens  adjacens ,  un  mou- 
lin ,  une  scierie  et  une  fqrge.  Il  a 
droit  de  foire.  Il  était  autrefois  en- 
touré de  murailles  et  de  fossés  que 
les  Confédérés  détruisirent  dans  la 
guerre  de  Sempach  pour  ne  laisser 
a  Tennemi  aucun  point  fortifié.  Lors 
des  dissentions  religieuses  qui  naqui- 
rent de  la  Réforme ,  les  habitans  res- 
tèrent fidèles  à  l'ancien  culte  et  fu- 
rent exposés  à  diverses  attaques  de  la 
part  de  leurs  voisins  devenus  réfor- 
més. Les  cantons  catholiques ,  après 
la  bataille  de  Cappel  en  i53i ,  les  ré- 
compensèrent de  leur  fidélité  en  leur 
accordant  certains  privilèges. 

MEYENBERG^  hameau  bernois 
dans  la  paroisse  de  Zweisimmen ,  di- 
strict du  Haut-Simmenthal ,  situé  au 
haut  du  Grantenhûbel  que  traverse 
un  chemin  conduisant  de  Zweisim- 
men  à  Narrenbach  dans  la  vallée  de 
Diemtigen. 

MEYENFELD  ouHAYENFELD, 
jurisdiction  grisonne  de  la  ligue  des 
Dix  -  Droitures.    Elle   comprend   la 

Eartie  septentrionale  et  Tune  des  plus 
elles  du  canton ,  et  est  située  sur  les 
deux  rives  du  Rhin  qui  y  reçoit  la 
Landquart ,  entre  le  Prattigau  et  le 
district  saint-gallois  de  Sargans.  Sur 
les  bords  du  fleuve  sont  de  vastes 
champs,  puis  des  vergers  dominés 
par  des  vignobles  étendus  qui  pro- 
duisent des  vins  rouges  et  blancs  es- 
timés.   En*  dessus  se  montrent  de 
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magnifiques  fbiiftti  âonfiÉée8>'b  leai 
tour  par  de  beâox  pâturages.  O^ 
compte  quatre  paroisses,  Malans 
Jenins,  MeyenJReid  et  F^sch,  don 
la  population  professe  la  religion  rë 
formée  et  parle  la  langue  allemande 
Cette  jurisdictioti ,  qui  nomme  a  d^ 

Sûtes  au  grand  conseil  et  qui  a  73^ 
omraes  inscrits  sûr  les  rôles  militait 
res,  est  régie  sous  le  n^ipt  de  va\ 
politique  et  administratif  par  un  lan(} 
rath  composé  de  16  mexnbrès,  don! 
le  président  porte  le  titre  de  landaml 
mann.  Le  tribunal  civil*  et  crimîn^ 
n*en  compte  que  dix.  Les  élection! 
sont  bisannuelles.  Jusqu'en  1798  1^ 
jurisdiction  de  Meyenfeld  était  et 
même  temps  partie  mtégramte  et  su^ 
jette  des  ligues  grisonnes;  lès  habitant 
nommaient,  à  leur  tour  et  parmi  euxj 
le  bailli  chargé  de  les^  administrer. 

Meyenfeld,  chef-liea  de  la  juris^ 
diction,  est  une  petite  vide  située 
,sous  le  27®  10'  4a''  de  longitude  E.j 
et  le  if  o'  a5''  de  latitude  N. ,  à  3 % 
lieues  nord  de  Coire  sûr  la  rive  droite 
du  Rhin  et  à  i63o  pieds  au-dessus  de 
la  mer.  Les  faubourgs  sont  pluâ 
grands  et  plus- beaux  que  la  ville  elle- 
même.  L  église  est  jolie.  Le  chAteau^ 
célèbre  dans  Fhistoire  des  Grisons] 
est  tellement  négligé  qu'il  n'a  plu^ 
maintenant  de  toiture.  — >  On  jouif 
d'une  belle  vue  de  la  tour  SaleneckJ 
pL'hôtel  de  ville  n'a  rien  de  remar-^ 
quable.  La  grande  route  qui  traverse 
cet  endroit  le  rend  assez  animé  a 
cause  du  transit  des  marchandises.] 
Les  fertiles  environs  produisent  le 
plus  de  vin  et  de  céréales  du  canton. 
On  n'exploite  plus  la  carrière  dé 
gypse  au  Meyentelder  tobel ,  ni  le  sa^ 
ble  aurifère  du  Rhin.  —  La  paroisse, 
peuplée  d'un  millier  d'habitans,  com- 
prend Bofels  y  Rofels  ,  Monsvik  ^ 
Steig  (annexe) ,  Guscha  et  l'ancien 
village  Sturvis ,  désolé  par  la  peste  et 
abandonné  il  y  a  déjà  ^o  ans. 

MEYENRIED^  village  bernois 
d'une  quinzaine  de  maisons  dans  la 
paroisse  de  B&ren  »    district  de  ce 
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BOffl,  M  cMflMent  4eJ*Aâr  et  de  là 
Tiiièle,  rivière  •qu'en  j^sae  ici  en 
bac.  Sa  diilance  en  ligne  directe  de 
liîiren  est  de  denû-IîeUe;  elle  est  de 
deux  lieues  par  eau  a  ca«»e  du  con- 
tour que  forme  TAar. 

MEYEN  WAKG  (Lg)^  petit  rameau 
ui  se  détache  au  Sv  £.  du  Grimsél , 
u  c6té  du  gjacier  du  Rhône.  Un 
sentier  en  longe  la  pente  un  peu  e5- 
cupëe  et  abrège  de  phi»  oe  trois 
lieues  la  di^nee  pour  ceux  qui ,  du 
Grimsel ,  veulent  se  rendre  au  gla- 
cier précité  et  à  la  Fourche. 

IKYERHOF9  localité  ou  Ton 
compte  5  habitations  et  10  bâtimens 
adjacens  dans  la  paroisse  de  Wâden- 
schweil,  district  ^ricôis  de  Horgen. 
On  donne  encore  ce  nom  ë  des  fer- 
mes dans  les  paroisses  de  Hëngg, 
llor^en  et  ACToltem  (Hegensberg). 

MEYERMUlPPEL  9  village  pa- 
roittiallucemoi&  de  458  habitans  dans 
le  cercle  électoral  de  Habsbourg ,  di- 
ilrict  de  Lucerne.  Il  est  situé  sur^une 
émioence  fertile  d*ou  Ton  jouit  d*une 
Wlle  vue  sur  le  lac  de  Zug.  Le  pa- 
nisie  fut  fondée  en  147a  parlabbaye 
i«  couvent  de  femmes  de  Zurich  et 
Ytulue  à  Zug  cinq  ans  plus  tard. 

WrERSHAAD 9,  village  bernois 
raflteoant  vingt  et  quelques  maisi^ns 
^SKfflinées  et  une  école  dans  la  pa- 
roise  de  Sigrisvryl,  district  de  Thou- 
^'  Le  climat  y  est  âpre  à  cause  de  sa 
M*ualion  élevée  ;  on  y  trouve  encore 
(juelques  cerisiers. 

HÉYHACSBN  ou  MEYHJHU- 
SËftX^  petit  endroit  dans  la  paroisse 
<^e  Pfefbkon  ,  cercle  électoral  de 
AiûnMer,  district  lucernois  de  Sursee. 

HEYKIRGH  ou  MAYKIRGH 
(^Miichen  dans  la  contrée)  ,  village 
paroissial  bernois  d*une  cinquantaine 
de  maisons  dans  le  district  d'Aar- 
^gi  à  a  lieues  de  Berne  sur  la  route 
d'Aarberg.  La  paroisse ,  dont  'Ort- 
^'^'iwaben  fait  partie,  compte  846 
|>iBeft.  L'ancien  manoir  seigneurial 
^  cet  endroit  est  tombé  en  mines 
<l^is  loDg-temp$.  M.  dé  Fellehberg 
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a  établi  une  colonie  â*enfans  indleens 
sur  la  montagne  en*dessus  de  Mtay-* 
kirch.  Ces  dernier»  ont  bâti  la  maison 
qu'ils  habitent;  ils  cultivent  euxr>mA-f 
m«s  des  terres  jusque  là  peu  soignées* 
Arrivés  à  un  certain  degré  de  déve- 
loppement ,  ils  sont  promus  aux  éta- 
blissemens  de  Hofwyl. 

MEYLAN  {kv) ,  une  maison ,  deux 
moulins  et  une  scierie  près  du  bourg 
de  Rue,  district  fribourgeois  de  ce 
nom. 

MEYRIEZ  (M^ii;  ail.  Meriach) , 
village  paroissial  du  district  firibour^ 
geois  de  Morat ,  à  quelques  minutes, 
de  la  ville  de  ce  nom  sur  la  route  de 
Lausanne.  Il  contient  vingt  et  quel- 
ques bâtimens  et  laa  âmes.  M.  le 
préfet  Chatoney,  mort  a  Morat  en 
t83o,  a  donné  un  verger,  qui  rap- 
porte en  moyenne  1 5o  francs  par  an- 
née ,  pour  augmenter  le  traitement 
du  régent  ;  il  n'a  pas  non  plus  oublié 
les  pauvres.  Le  célèbre  orfèvre  Reh* 
fus,  de  Tubingen,  domicilié  à  Berne, 
est  bourgeois  de  cet  endroit  depuis 
1807. 

La  paroisse  de  Meyriez,  composée 
des  communes  de  Bieyriez ,  Grenç , 
Courgevaux,  Courlevon  et  Coussi-»' 
berlé,  a  été  réunie  en  181  a  avec  la 
paroisse  française  de  Morat.  Elle  fai- 
sait jadis  partie  de  la  classe  de 
Payeme  et  du  colloque  d'Avenches. 
Le  service  divin  se  fait  alternative- 
ment dans  les  deux  églises  et  le  pas- 
teur est  nommé  par  le  gouvernement 
de  Fribourg.  Très-anciennement  Té* 
glise  de  Meyriez  était  desservie  nar 
les  Prémontrés  de  Fontaine-Anoré. 

MEYRIN^  village  paroissial  catho^ 
lique  et  commune  du  canton  de  Ge* 
nève  situé  à  une  lieue  sur  la  route  de 
Lyon.  Il  communique  avec  Femex, 
distant  de  ^  de  lieue ,  par  une  route 
construite  grâce  à  Tintcrvention  de 
Voltaire  ainsi  que  celle  de  Femex  k 
Versoix.  La  commune ,  peuplée  de 
570  âmes ,  comprend  encore  Mate* 
gnin,  Maisonnex,  Mouille-Chardon , 
Cointerin  et  Feuitlasse. 
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MEYRINGBN^  vaste  paroisse  du 
district  bernois  de  TOberhasIe*  située 
sur  les  deux  rives  de  TAar  et  les 
montagnes  environnantes.  Cette 
contrée ,  que  iavorise  la  douceur  du 
climat ,  est  aussi  attrayante  que  fei^ 
tile  ;  elle  présente  une  succession  va- 
riée de  prairies  et  de  pâturages,  de 
champs  et  de  jardins.  Des  pentes  des 
montagnes ,  couvertes  de  belles  fo^ 
Fét&,  descendent  de  nombreux  ruis- 
seaux ,  formant  fréquemment  de  ra- 
vissantes cascades  avant  de  se  réunir 
à  TAàr.  L'éducation  du  bétail  y  est 
considérable;  en  i8i5  on  comptait 
J^yiS  tètes  de  grand  et  de  petit  bétail 
qu'on  nourrissait,  à  peu  d'exception 
près ,  du  produit  du  sol  dans  la  com- 
mune elle* même.  Cette  paroisse, 
peuplée  de  5a56  âmes  et  possédant 
j4-  écoles,  vient  d'être  divisée  en 
deux ,  Meyringen  (  3948  âmes  )  et 
Innerkirchet  (1008).  Elle  comprenait 
i3  sections  communales  ou  Bauerte  : 
Meyringen ,  Willigen  ,  Sch-wendi , 
Lugen ,  Geissholz ,  Falcheren ,  Brtl- 
nigen  ,  Hasleberg  avec  Hohfluh ,  Un- 
terAuh  ,  Goldern  ,  Wasserwendi , 
Riiti  et  Wyssenfluh ,  Boitigcn ,  Ap- 
pîgen,  Wyler  du  côté  du  soleil  et 
vVyler  du  côté  de  l'ombre. 

Le  village  paroissial  de  Meyringen, 
chef-lieu  du  district  de  l'Oberhaslé , 
est  à  30  minutes  de  l' Aar  que  traverse 
un  pont  couvert ,  et  à  1 9^0  pieds  au* 
dessus  de  la  mer.  Il  contient  environ 
80  maisons,  et  1200  habitans  avec 
ses  dépendances  Stein  ,  V\  ylerli  ^ 
Isenbolsen  ,  Hausen  ,  Unterbach  , 
Unter  der  Haid,  Balm  et  Brasti.  On 
y  trouve  a  auberges,  4  moulins,  3 
forgea,  une  scierie  et  une  grande 
tannerie.  L'église  est  sous  le  a5^  5i' 
6^'  de  longitude  E.  et  le  46°  43^  4a'' 
de  latitude.  N.  Près  de  cet  édifice  , 
dont  la  construction  est  singulière,  est 
le  cam'panille  dont  la  tradition  popu- 
laire fait  un  ancien  signal  ou  la  de^ 
meure  des  anciens  seigneurs  de 
Meyringen.  Pour  mettre  ce  villaee  à 
Tabri  des  inondations  de  rAlpbach  et 
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du  MdfaKbach,  on  a  construit  e| 
1734  une  digue  longue  de  plus  di 
mille  pieds ,  épaisse  ae  6  à  8  et  haut! 
de  19  ;  cette  aiguë  ne  put  préservé 
entièrement  Tégltse  lors  des  inonda 
tions  de  176a  et  de  iBi  1.  Meyringei 
est  très-vivant  en  éfé  k  cause  de 
étrangers  qui  y  affluent.  Avant  la  r^ 
volution  de  1^98  c'était  le  Keu  d 
réunion  de  la  landegemeinde  di 
Hasle  dans  laquelle  on  élisait  les  ma 
gistrats  de  la  contrée ,  sauf  le  lani 
dammann  que  Berne  choisissait  toii 
les  six  ans.  —  Meyringen-  est  à  il 
lieues  de  Berne ,  a  Vs  de  Brienz ,  { 
de  Lungern  par  le  Brûnijg ,  8  d'Ëd 
gelberg  par  le  Gentelthal  et  le  Jocl^ 
berg ,  1 1  de  Wasen  par  le  Gadmeni 
thaï  et  le  Susten ,  8  du  glacier  d^ 
Rhône  et  de  Haut-ChÂtillon  par  1^ 
Grimsel ,  5  Vs  de  Grindelvrald  par  II 
grande  Scheideck.  Les  cascades  voi 
sines  les  plus  remarquables  sont  celle 
du  Reiehembach  en  face  du  village  d^ 
l'autre  côté  de  l'Aar,  de  l'Alpbach 
du  Mtlhlibach,  du  Wendelbach,  d 
rOltschibach ,  etc. 

MEYSCHIPFEIV^  montagne  dani 
la  paroisse  fribourgeoisé  de  ncllegar-J 
de,  district  allemand,  oh  il  r  a  utj 
passage  praticable  pour  les  piétons  | 
entre  cet  endroit  et  les  montagnes  di 
càié  de  la  Valsaînte. 

MEY8PERG9  hameau  zuricois  àé 
S  habitations  dans  la  commune  poK^ 
tique  de  Bertschikon  ,'  district  dfl 
VVinterthur.  Il  fait  partie  de  la  pa-| 
roisse  thurgovienne  de  Gachnang. 

MÉZERY9  pe*î<^  village  de  la  corn^ 
mune  vaudoise  de  Jouxtens,  cercle 
de  Romanel ,  district  de  Lausanne ,  ï 
environ  une  lieue  N.O.  de  celte  ville. 
On  y  voit  de  belles  maisons  de  cara^ 
pagne.  Il  ne  comptait  que  quatre  feu?^ 
en  i5&a.  —  Mézery  est  le  nom  d'un 
autre  village  du  cercle  de  Moilondin , 
district  d' Yverdon ,  à  deux  lieues  B. 
S.  de  cette  ville ,  contenant  98  habi- 
tans, une  douxaine  de  batimens, 
409  poses  de  terrain  dont  69  en  prés 
et  ajS  en  champs.  Les  fonds  de  terre 
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sont  \nérh  86,44$  Aart<$^  ^  le^  bit{^ 

MEZGEifflBITflWBiL^  pélif  vil- 
lage dans  la  commune  inijvn<!ipale  et 
le  cercle  de  SchënhoIzerSM^cftten ,'  dr- 
sinct  ihurgGvîën  de  Tobel.  • 

MEZIÈRfiS,  t'un  des  deux  cercles 
du  district  vaudois  d'Ofon  dofit  il 
occupe  la  partie  M  O.  Il  est  en  entier 
dans  le  Jorat-bt  renferme  de  vastes 
forets.   Le    olimat   y  est  âpre.  Les. 
mutes  de  Latisanwe  et  de  Vevey  h 
Noudon  le  thive'rsent  en  partie  et  s'y 
r^uni^ent.  Huit  communes  le  corn- 
po^nt ,  savoir  :  Méaières ,  Carouge , 
Vulliens  /  CutlàVes ,  Moritprevey fes , 
Ropraz ,  Corceues-te- Jorat  et  Peney . 
Os  communes ,  qui  noîmiment  3  dé- 
putés au  firand  conseil  \  sont  peuplées 
de  398^  nabttans  dont  4  3  Suisses  non 
Vaodois  et  9  étrangers  k  la  Suisse. 
Recensement  industriel  :  6  carriers , 
i3 charpentiers ,  it  charrons,  1  cor- 
dier,  14  cordonniers,  1  fabricant  de 
chapeaux  de  paille,  1  horloger,  iS 
maçons  et  tailleurs  de  pierres,    ii 
tiarchands  détailleurs ,  6  maréchauTt 
<t taillandiers ,  6  menuisiers,  7  mou- 
l'Jtt  a  blé ,  I  potier  de  terre  ,  5  sabo- 
^,  I  seilierV  V3  tdflleurs  d'habits , 
stauMurs,  3 5' tisserands,  une  tuile- 
'^p.  i  tonneliers ,  i  potier  d*étain  et 
fondeur. 

Le  TÎHage  de  Mâsières ,  chef-lieu 
do  cercle  xfe  ce  nom ,  est  situé  sur  la 
route  de  Vevey  à  Moudon ,  près  de 
w  jonction  de  cette  route  avec  celle 
de  Lausanne  à  Itfoudon  ,  à  3  lieues 
de  Uusanne  et  3  ^  de  Vevey.  Il 
<'ontient  4^4  habitans ,  une  soixan- 
taine de  bâlimens,  686  poses  de  ter- 
rain dont  93d  en  prés  et  3oi  en 
champ*.  Les  fonds  de  terre  sont 
|aw8  à  170,005  francs  et  les  bâtiraens 
*  ^7i97o.  C'était  autrefois  une  sei- 
jneurie.  -  Par  un  décret  de  i^âS  la 
poisse  de  Mé^iëres  comprend  main- 
tenant Méxières ,  Carouge ,  Vulliens , 
H^ï ,  Scrvion  et  FerTens. 

Bëzières  est  encore  le  nom  d'une 
^our  et  maison  dans  la  ville  de  Cop- 
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pet  àvët  Wi  petit  fief  éï  liire  de  vido- 
mat  qui  apparrt^nait  k  la  farmîlle  Gui-^ 
sarrd,  puis  a  celle  de  Mhreet,  dèGe^ 
nève. 

MBZ1ÈRB8.  Voyez  Meca'kres.    • 
^  liBZIRON  9  pefrt  village  thurgb-i 
vien  dans  la  pei^oisseet  le  cercle  de 
Sirnâch ,  district  de  Tobfe-I. 

MEZZOYICO^  village  paroissial 
tessinois  entre  Bironico  et  Sijgîriho ," 
formant  avec  Vira  une  commune 
du  cercle  de  Taverne  ,  district  de 
Lugano.  C'est  le  lieu  -de  naissance 
de  J.  B.  Ganepa  ,  mort  en  1768  , 
l'un  des  meilleurs  stucateurs  de  Bo- 
logne. 

MICHEL  (St-')  [ail.  St^Michœn , 
église  k  un  quart  de  lieue  de  la  viiib 
de  Zug  ,  canton  de  ce  nom ,  sur  là 
route  d':ffîgeri.  Elle  occupe  une  petite 
éminence,  renferme  de  beaux  ta- 
bleaux de  J.  Brandenberg  de  Zug^ét 
est  Tégtise  paroissiale.  Près  dé  la  est 
un  couvent  dèf  '  Capucines  dont  les 
habitantes  se  vouent  à  Téducation  de 
la  jeunesse. 

MIGIILBNBERG9  hameau  de  r6 
maisons  et  io3  habitans  dans  la  pa-* 
roisse  de  Rehtobel,  Rhodes-^Exté^ 
rieures  d'Appenzell ,  où  s'élève  la  jo- 
lie colline  Obérgaden. 

MIDDES*  village  fribourgeois  de 
la  paroisse  qé  Torny-Pittet,  district 
de  Dompic^re,  à  4  lieues  S  O,  dé 
Fribourg  et  h  une  de  Payerne,  con- 
tenant une  trentaine  de  bâtimens 
parmi  lesquels  une  très-belle  maison 
de  campagne  qui  était  un  ancien  châ- 
teau ,  a  oîi  se  déploie  une  vUfe  très- 
étendue.  La  seigneurie  de  Middes  est 
célèbre  dans  le  pays  par  le  grand 
nombre  de  sorciers  et  sorcières 
qu'on  y  a  fait  brûler  dans  le  bon 
vieux  temps. 

IIIM  (ti  DcuT  "du)  t  rameau  des 
Alpes  dans  les'  dixains  vallaisanis  de 
St- Maurice  et  deMonthey,  dont  l'ex- 
trémité semble  fermer  fa  vallée  du 
Rhône  avec  la  Dent  de  Mwctes  si- 
tuée sur  l'autre  rive  du  fleuve  de-  ce 
nom.  Ce  rameau  ou  nftas6if  pi^entC) 


46  fm 

vtf  depuis  Yterey ,  une  los^ue  artt^ 
entrecoupée  par  ciaa  denU  ou  pics 
à  peu  près  a  égale  élévation  (^^oo 
pieds)  qu*on  nomme  Dents  de  Tsal-* 
lens  dans  le  Val  d'Illies.  Le  pic  le 
plus  oriental ,  vu  depuis  Bex ,  se 
montre  sous  la  forage.  d*une  pyramide 
tétragone.  Son  côté  méridional  do- 
mine le  fond  d'un  petit  vallon ,  ap- 
Selé  la  Combaz  du  Jorrat,  long 
*une  lieue  et  demie  et  débouchant 
dans  la  vallée  du  Rhône  près  du  haf- 
meau  de  la  Rasse ,  à  'A  ae  lieue  en- 
dessus  de  St- Maurice.  Le  torrent  de 
St- Barthélémy ,  qui  parcourt  ce  val- 
lon ,  se  jette  dans  le  Rhône ,  distant 
de  a5  minutes  de  l'entrée  du  dit  val- 
lon. Le  terrain  jusqu'au  fleuve  pré- 
sente une  pente  légèrement  inclmée 
et  couverte  en  grande  partie  d*une  fo- 
rêt de  pins  connue  sous  le  nom  duBois 
Moir.  Le  sol  est  composé  en  entier 
de  débris  et  de  blocs  de  rochers  ame- 
nés par  des  catastrophes  semblables  à 
celle  que  nous  allons  décrire. 

La  Dent  du  Midi  est  formée  depuis 
sa  base  jusqu'à  son  sommet  par  un 
calcaire  ^appartenant  k  la  formation 
de  la  craie.  Cette  roche,  déposée  par 
couches  et  par  bancs  de  difFérente 
épaisseur,  traversée  par  une  multi- 
tude de  petites  fissures ,  est  tantôt 
compacte  et  dure  (pierre  à  chaux) , 
tantôt  schisteuse  et  tendre  (marne). 
Une  telle  constitution  physique  , 
combinée  avec  l'action  de  causes 
athmosphériques ,  entraine  nécessai- 
rement des  éboulemens  plus  ou 
nM>ins  considérables ,  plus  ou  moins 
dangereux.  —  A  la  cnaleur  et  à  la 
sécheresse  qui  avaient  régné  au  prin- 
temps et  dans  Tété  de  i835  succédè- 
rent en  ao4t  des  pluies  longues  et 
abondantes.  Le  a6  de  ce  mois*  ci ,  à 
1 1  Vs  heures  du  matin  ,  les  habitans 
de  la  Rasse  furent  efirayés  par  un 
bruit  épouvantable,  semblable  aux 
roulemens  du  tonnerre ,  qui  se  fit  en-^ 
tendre  du  côté  de  la  Dent  du  Midi  et 
qui  semblait  s'approcher  d*eux.  Tout 
à  coup  ils  virent  sortir  de  la  gorge  du 
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J^n^t  Uft.  nungft  de  .pomsiëfe  s«fl 
d'une  masse  noire  et  épaisse  d'uÉ 
hauteur  considérable,  roulant  II 
elle-même  si  rapidei»ent  qu'ils  ai 
rent  à  peine  le  tetopa  de  a^enfuir  m 
la  pente  de  la  moatagne  voisiib 
Cette  masse  était  un  mélange  i 
terre,  de  gravier,  de  blocs  de  rochq 
de  fragmens  de  glace  et  d'eau,  ij 
approchant  du  hameau  elle  se  part^ 
gea  en  trois  branches  a  cause  de  V 
négalité  du  terrain  ;•  celle  de  droi| 
longea  le  hameau  du  côté  du  midi  \ 
s*arréta  à^eu  de  distance  en-dessoul 
celle  du  milieu  le  tràvei'sa  dans  prâ 
que  toute  sa  longueur  en  eihportaii 
quelques  murs  de  clôture  et  en  ei^ 
sablant  le  rez-de-chaussée  de  quel 
ques  maisons;  celle  de  gauche,  | 
plus  considérable,  suivit  heureuse^ 
ment  le  cours  du  torrent  de  St-Bar 
thelémy  jusqu'au  Rhône  à  peu  d^ 
distance  en-dessus  du  hameau  d'Ei 
Lex.  Elle  y  amena  une  si  prodigieuse 
quantité  de  gros  blocs  et  de  graviei 
que  le  fleuve  ,^  ne  pouvant  les  en- 
traîner ,  reflua  vers  le  territoire 
d'Outre-Rhône  et  forma  une  espèce 
de  lac. 

Le.  38,  à  4  heures  du  matin,  de 
nouvelles  détonations  annoncèrent 
de  nouvelles  coulées  de  blocs  et  de 
boue  ;  en  effet  ):elles-ci  ne  tardèrent 

Îas  d'arriver  par  la  gorge  du  Jorrat. 
Vouvant  le  cours  du  torrent  de  St- 
Barthelémy  comblé ,  elles  se  dirigè- 
rent plus  sur  la  gauche,  renversèrent 
la  forêt  de  pins,  traversèrent  la  grande 
route  qu'elles  rendirent  impraticable 
sur  une  étendue  de  dix  minutes  et  se 
jetèrent  dans  le  Rhône  à  peu  de  dis- 
tance en-dessus  de  la  source  ther- 
male de  Lavey.  Encombrant  le  lit 
du  fleuve ,  elles  le  forcèrent  de  se  je- 
ter sur  la  rive  opposée  d'où  il  re- 
tourna par  ricochet  contre  le  bord 
vallaisan  avec  une  si  grande  impétuo- 
sité qu'if  l'emporta  sur  une  étendue 
considérable.  Ces  coulé/es  se  répétè- 
rent à  des  intervalles  inégaux  et  du- 
rèrent jusque  vers  cinq  heures  du 
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soir.  -  Les  nuage»  ^î  ^n^'èlon 
avaient  ca^  ie  soibsiet  oriental  de 
kDentaedisefjfèrent  le  80  et  permi- 
rent de  conçailie  la  cause  de  cet 
étrange  érènemeni.  On  vit  que^elte 
ummàé  avait  chaneë   d'aspeet   et 
(ftmt  écbancnire  altëraît  constdë- 
rabiement  ta  mafestneuie  aymëtrie; 
Fangle  oa  Tarèle  orientale  était  en- 
levé sur  une  largeur  de  60  pieds  el 
sur  une  hautenr  d*ienviron  i5o.  Le 
même  jour  ver»  midi ,  une  nou^M^le 
détonatioa  se  fit  eritendre;  les  coulées 
recommencèrent  avec  une  nouvelle 
intensité  et  contîmiërent ,  à  <  des*  in- 
ter\'alles  assez  rapprochés ,  jusou*à  3 
heures  apres-miai.  Au  débo'ucné  de 
ia  gorge  du  Jorrat  ces  coulées  avaient 
plus  de  4o  pieds  d'épaisseur  sur  autant 
<ie  largeur;  dès' qu'elles  atteignaient 
la  plaine ,   elles  se  répandaient  en 
forme  de'  nappe    jusque    dans    lé 
Rhône.  Elles   entraînèrent  dans  le 
fleure  des  blocs  de  3oo  pieds  cubes 
tkvolaiDe.  Les  |»lus  gros  de  ces  Mocs 
ratèrent  en  arrière;  à  peu  de  dis- 
"nce  en-dessous  et  à  la  gauche  de  la 
W  on  en  remarque  un  dont  la 
patie  qui  sort  de  la  surface  de  la 
(ttàée  endurcie  présente  un  volume 
^ins  pieds  cubes.  La  vitesse  des 
oxléa  au  tra^rers  du  Bois-Noir  dé- 
peaiait  de. la  pente  et  des  inégalités 
i^  sol  ;  elle  était  quelquefois  de  celle 
don  dieval  au  galop.  *-  Les  dernières 
codées,  au  nombre  de  trois  et  trW 
^,  ont  eu   lieu  le  9  septembre 
suivant.  Le  débordement  du  torreni 
it  St-Bartbeiéœy  du  19  août  i836  a 
été  occasionné  par  une  trombe  tom* 
hée  dans  la  &orge  du  Jorrat. 

Ces  éboiuesiiens  n'ont  heureuse* 
ment  coûté  la  vie  à  personne.  Ils  ont 
leolement. détruit  une  vaste  forêt  de 
pins,  ablaoé  deux  maisons  et  recou* 
^ert  de  blocs  et  de  gravier  une 
^ine  de  poses  de  prés  et  de  ver- 
fpt.  Il  j  avait  précisément  aoo  ans 
qu'un  événement  tout-à-fait  sembla- 
^  avait  eu  lieu ,  savoir  le  4-  octobre 
i635  et  le  la  mai  i636.  Plus  ancien* 
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liement ,  en  563 ,  eut  auési  Keu  de  la 
même  manière  la  destruction  d'E- 
panne,  situé  dans  la  méiht  loeaKté 
et  dont  le^^nom  s'est  cohiervé  danar 
criur  d*Bppenasex.  - 

lage  paroissial  bien  bâti  sur  TAIIeine 
dans  une  vallée  ouverte  et  rtché  en 
prairies  II  »  lieues  de  Porrentruy, 
district  bernois  de  ce  nom.  On 
compte  1 10  maisons  sur  le  territoire 
de  la  commune  et  une  population 
de  S/q  Ames.  On  y  remarque  le  châ-] 
teau  de  Stebach  possédé  encore  pàt 
un  membre  de  la  fèrmille  de  ce  nom. 
L^abbé'  de  Lucelle  avait  autrefois  la 
collatiire  de  la  paroisse. 

•MIÈGE^  village  paroissial  d'ehvî- 
ron  aSo  habitans  dans  le  dixain  val- 
laisan  de  pierre.  Il  est  situé  dans  la 

Eirtie  du  dixain  sur  la  rive  droite  du 
hdne ,  au  milieu  d'une  plaine  re-* 
marquable  par  la  beauté  des  arbres 
fruitiers  qu'on  y  trouve. 

MIES  9  localité  oii  l'on  compte  18 
habitations  et  i5  bâtimens  adjacèns 
dans  la  paroisse ,  commune  politique 
et  civile  de  Stâfa ,  district  turicois  de 
Meilen.  On  y  trouve  un  institut  de 
jeunes  gens. 

MIES  ou  MYES9  villaçe  vaudois 
du  cercle  de  Coppet ,  district  de 
Nyon,  è  a  */t  lieues  O.  de  cette  ville, 
contenant  f  S8  habitans,  32  bâtimens, 
773  poses  de  terrain  dont  33  en  vi- 
snes,  i5o  en  prés  et  a84  en  champs. 
Les  fonds  de  terre  sont  taxés  a 
i88,o65  francs  et  les  bâtimens  à 
17,665.  On  y  a  trouvé  un  milliaire 
romain ,  érigé  en  l'honneur  de  Tra- 
jan ,  qu'on  a  transporté  è  Genève. 

MIESBREIV  (le)  ,  montagne  du 
canton  de  Schwytz  dans  la  ramifica- 
tion qui  ferme  au  nord  la  vallée  de 
Muota ,  à  l'ouest  de  Bragel.  Son 
sommet  est  à '7000  pieds  au-dessus 
de  la  mer.  La  Sihl  y  a  sa  source. 

MIESEGG  (le),  montagne  du 
canton  de  Schwylz,  entre  le  Petit- 
Aubrig  et  le  Sonsberg  dans  la  rami-* 
fication  qui  sépare  le  WSggithal  de 
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la  vallëe  de  la  SiM- 
MI^VILLi$9  petit:  village  4e  la 

Saroisse  de  Salvan ,  :dixain.  vallaisan 
e  St-Maurice ,  sur  la  rpvte  de  Mar- 
ligny.  On  dessèche  le  terrain  fiMé^ 
ci^ux surleqael.il se tiiouve.  . 
.  MIGLIEGI^IA:^  villag^e  iparoissial 
iessinois  du  cercle,  de  Bt^^oo,  district 
de  Luganp 4 1 situe  .sur;iin> ciiteaû;^- 
tjcf  «ntrç  deujç  ruisseau;^  qui  se  jettent 
dans  la  Maji;liasina*  1 

MILANJDRE^  domaû^e  sur  la 
croupe  de  la  chaîne  de  collines  qui 
forme  .  l^  flanc  gauche  du  vallon 
qu'arrose  TA  Heine  depuis  Porrenr 
truy ,  à  a  V»  1*  de  cette  ville  et  à  TO. 
du  village  bernois  de  Boncourt*  Il  ne 
reste  qu  une  Ipur  de  l'ancien  manoir 
seigneurial  de  même  noax.  On  trou- 
ve dans  le  voisinage  deux-  grottes 
dont  Tune  doit  avoir  çotom^uniqué 
avec  le  château  et  Tautre  est  reoipii^ 
de  stalactites. 

MILAVY  (sr),  moulin  et  forge 
dajis.  la  paroisse  de  Domdidier,  di- 
strict frlbourgeots  de  Pompierre. 
,  MILBËRG  (am),  petit  halneau 
bernois  du  c6té  de  TAar,  àa  pied 
d*une  verdoyante  colline ,    dans,  .la 

Îaroisse  de  Steffisbourg ,  district  de 
^houne. 

MILCHBfJGK  (auf  dem)  ,  localité 
ou  Ton  compte  12  h^ibitatioins  dans 
la  commune  politique ,  civile  et  sco- 
faire  d'Unterstrass,.  paroisse  des  Pré- 
dicateurs ,  district  de  Zurich. 
^   MlLGHËiX.  Ypyez  MuhUnen. 

MILIGO  9  petit  villsige  tessinois 
dans  la  paroisse  et  commune.de  St* 
Antonio,  cercle  de  Giubiasco,  district 
de  Bcllinzone. 

MILKEIV9  petit  village  bernais  à 
maisons, diss^inëes  d^ns  la'pfuroisse 
de  Wahleren ,  district  de.  ^chw^r- 
s^enbourg.        .   , 

MINETUAL  (ls)  ou  VAL  DJBULE 
MII^Ë^  vallon  latéral  qui  sWvre  ad 
3.0.  de  S. , Carlo  dans  la. vallée  de 
pedenos,  district  dej^ormioi  rojau^ 
ip^  lo^bardo^ vénitien^'  et  s'éJève 
vc^rs^  la  chaîne  qui  le. sépare  de  la 


vallée  de  Gcossino*..  :  < 
MimBRSfik  Voyez  MtmèréÊ. 
MINCSIO  5  village  parbissiâL  tess 
aois  de  4e>  maisonav  chef-lieu  d 
eercie  de  Mavegnav  district,  de  iL«€i 
carnio.  Il  ferme  aYeo  RivarPianauTi 
coramuiie;  peuplée  >de .  7170  i&mes.  I£v^ 
treiMinnaiajau  end  et  îMappUiauinori 
soAt  les  fameux,  ^vigaoblee  appela 

HIOL Afli  ^  village  genevois  di 
la  paroisse  et  coi»munede  Vaadœti 
vres,  dans  une  contrée  bien  eiiUîvéc 

jyÙLOAIJKAZ  (la),  ruisseau  qui  pren^ 
sa  source  dans  le  canton  de-Fribourj 
et  entre  dans  le  district -vaudoîa  d^Q 
ron  oii  il  se  rjette  dans^  la  Broyé  prè 
de  Palaizieux.  1 

MIRGHEIi.  Vojéz  Mûrchd. 

MISENRIETH  9  hameau  thurgo 
vien  dans  la  paroisse  de*  Gaehaang 
cercle  et  district  de  Frauenfeld ,  %\x\ 
la  route  de  .cette  ville  à  Zurich.    . 

JHlSBRfi  4all.  Mû0/ïi£;^);^asicied 
prieuré  de  bénédictins  situé  daaoâ  un^ 
riai^te  plaine  du  district' bernois  d^ 
Pprrentruy,  eolre  Miécourt  et  Charj 
odoîlle  du  côté  de  Ferrette.  Réuni  au 
collège  des  i  Jésuites  de  Pbiwentruy 
lofs  de  la-  fondation  dé  ce  dernier  ,  il 
a  passé  par.  la  .révolution  dans  de< 
mains,  particulières.  L*église  a  ëtd 
abattue}  les  terres  qui  en  dépendaient 
Qiit  été  morcelées. 

MIStÉBlGORDE^  nom  de  la  chan 
pelle  hors  de  la  porte  des  Etangs  à 
Fribourg ,  ou  Ton  enierre  les.  corpé 
des  suppliciés. 

.  MISERY  (ail.  Mistraeh) ,  com-i 
munede  la  paroisse  de  Courtion,  din 
strict  de  Friboufg,  contiénant  17^ 
habitans,  une  quarantaine  de  .bât  i^ 
mena  pars&i*  lesquels  une  tioaison  de 
campagne  et  Aine  auberge,  i53  poses 
de  prés,  a33.de  champs. et  io3  de 
fonétsri  Le  village  de  eCi  nom ,  an^ 
ctenne  seigneurie ,  est  à  deux  petites 
lieues  de  Fribourg  sur  la  routé  d'A- 
yenches. 

MtëOX  {lifAj.Misocco),  {urisdic-^ 
tfon  grisonne  de  la  lig^&  Grise  située 


sur  le  revers  mëridloiial  des  Alpes  et 
se  compoiant  de  la  vallée  de  même 
nom  ainsi  que  de  celle  de  Calanca , 
comprises  entre  des  ramifications  qui 
le  aétachent  du  Vogelberg  et  du 
Bernardin,  et  débouchant  dans  la 
firande  vallée  du  Tessîn.  La  vallée 
ae  Mbox  a  9  lieues  de  long  ;  jusqu*à 
HIsoz  elle  présente  tous  les  caracte-' 
res  des  vallées  djes  ïlautes  Alpes  ;  on 
nj  compte  pas  moins  de  neuf  gla- 
cier». Depuis-  le  villa|;e  la  nature  est 
moins  sapY9ge  et  le  climat  plus  doux; 
les  moQtagnçs  revêtent  des  formes 
trè^pittoresques;  elles  sont  couvertes 
de  magnifiques  jforéts  d'essences  ^i"^ 
verses  ;  de.  nomj^reux  ruisiseaux  en 
descendent  en  cascades;  des  églises 
bien  situées  et  des  ruines  de  château:^ 
animent  le  pays^e»  La  partie  inié^ 
rieure  jouit  ou  Im^u  climat  de  Tlta- 
lie;  des  forétà  de  châtaigniers  cou* 
\Ttni  les  coteaux.;  les  chemins  sont 
ombragés  p^r  la  vigne. en  berceaux, 
le  mûrier  et  le  figuier;  de,  vaste» 
chamos  de  maïs  annoncent  la  fertilité 
k  sol.  La  Moes^  arrose  et  dévaste 
Ktaveat  cette  belle  vallée.  L*inonda- 
\m  de  i8ag  causa  une  dépense  d*en- 
m^  6a,oao  florins ,  seulen^ent  pour 

!«  rébblissement  des  ponts  détruits. 

Câiia  37  août  i834  a  fait  éprouver 
<UK perte  de  ^63,677  florii^s. 

La  jurisdiction  ae  Misox  contient 
811  maisyons ,  67  moulins ,  7  scieries 
et  (260  habitan»  qui  parlent  là  lan- 
gue italienne ,  professent  la  religion 
colique  et  se  distinguent  malheu- 
reosement  par  un  esprit  de  chicane 
«itrênaement  prononcé.  Elle  a  i3oo 
hommes  inscrits  sur  les  rôles  militai- 
l'es  et  nomme  4  députés  au  grand 
conseil.  On  y  compte  i5  cotnmunesi 
savoir  :  Misocco ,  Soazs» ,  Lostallo , 
Verdabbio,  Cama ,  Grono,  Rove- 
redo,  San  Vittore,  Ste-Marie,  Bu- 
seno,  Braggio ,  Arvieo  ,  Cauco  ^  St- 
l^oienica  et  Rossa  ;  tes  sept  demie- 
ftt  sont  situées  dans  la  vallée  Calan- 
^  Ces  communes  se  divisent  en 
^«itre  sectioiiis  (squ^dren),  Misocco , 
a*  VOL. 
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'Roveredo,  diSIezzo  et  Calanca^  qui 
forment  quatre  tribunaux  civils,  ceux 
du  Yicariat-Supérieur  et  Inférieur  et 
de  la  Calanca -Extérieure  et  Inté- 
rieure. Au  criminel  il  n*y  a  que  deux 
tribunaux  ;  le  premier  embrasse  le 
Vicariat-Supérieur  et  Inférieur  et.  la 
Calanca-Extérieure  ;  il  se  compose 
de  deux  statthalter,  a  fiscaux,  aeux 
greffiers  de  Misox  et  de  Roverçdo, 
i3  juges  du  Vicariat-Supérieur  et  la 
de  Roveredo  et  de  la  Calahca-Exté- 
rieure.  Le  second  tribunal ,  borné  à 
la  Calanca- Intérieure,  se  compose 
du  lahdammann,  du  stattl^Mter,  du 
fiscal,  du  greffier  et  de  tt  juges.  -^ 
En  i549  François  Trivuke  vendit 
aux  communes  de  la  jurisdiction  tous 
ses  droits  seigneuriaux  pour  la  somme 
de  d4:,Soo  florins. 

'■  La  section  ou'  squadra  de  Mîsotc 
contient  à  elle  seule  taoo  âmes,  aoo 
bâtimehs ,  18  moulins  et  3  scieriess 
i  Le  village  paroissial  ^e  mème^om, 
appelé  aussi  Ct-emeo,  est  situé  à  2410* 

Eieds  sur  la-rive  droite  de  la  Mœsa  et' 
I  route  du  Bernardin:  Dans  le  voi-^ 
sinage  sont  les  ruines  du  château  de 
Misocco  ou  Melsocino  qu'on  regarde 
comme  les  plus  belles  de  la  Suisse.  El- 
les couronnent  une  éminence  qui  do- 
mine la  vallée,  ici  resserrée.  Quatre 
tours  colossales ,  des  mui*s  d'enceinte 
énormes  et  une  église  s'élèvent  enco« 
re,  défiant  depuis  des  siècles  les  injures 
du  temps.  Ce  château ,  berceau  de 
la  noble  famille  de  même  nom ,  fut 
détruit  par  les  Grisons  en  iSai.  En^ 
dessous  de  ces  ruines  est  Téglise  de 
Ste-Marie  ;  du  côté  de  Soazza  est  la 
magnifique  cascade  appelée  Riale  dt 
Buffalora.  D'autres  cascades  embet- 
lîssent  les  environs  de  Misocco  qui 
communique  par  des  sentiers  avec 
Chiavenna  et  la  vallée  de  Cajanca. 

MISSY  9  village  vaudois  du  cercle 
de  Grandcour ,  district  de  Payeme , 
à  environ  a  lieues  N.  de  cette  ville , 
contenant  a 70  habitant,  une  soixan- 
taine de  bâtimens ,  694  poses  de  ter- 
rain  dont  4(>fi  en  pr^^  ^t   ifiS  en 
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champs.  Les  fonds  de  terre  sont 
taxés  a  ai3,7go  francs  et  les  bâti- 
mens  à  49»735. 

MISTELBER6  •  hameau  bernob 
dans  la  paroisse  de  Wynîgen,  district 
de  Berthoud. 

MISTLEG69  hameau  saint-gallois 
d'une  douzaine  d'habitations  dans  la 
paroisse  et  commune  politique  de 
Hemberg ,  district  du  Nouveau-Tpg- 
genbourg. 

MISTLIBÛHL^  hameau  zuricois 
de  5  habitations  et  4  bâtimens  adja- 
cens  dans  la  paroisse  de  Hûtten ,  di- 
strict de  Horgen. 

MITTAGHORN  (le).  Bans  le 
canton  de  Berne  :  i.""  Montagne  et 
glacier  dans  la  chaîne  des  A4pes  qui 
sépare  Berne  du  Vallais  ;  elle  s'élève 
à  ii,a7o  pieds  au-dessus  de  la  mer 
entre  rEbnefluh  et  le  Grosshorn, 
au  fond  de  la  vallée  de  Lauterbrun- 
nen;  a.°  Montagne  dans  la  ramifica- 
tion qui,  partant  du  Wild-Slrubel , 
ferme  à  l'est  la  vallée  d'Adelboden  ; 
3.^  Montagne  dans  la  ramification 
qui,  partant  du  Gletscherhorn ,  se 
prolonge  jusqu'au  confluent  du  Ko- 
thenbach  et  de  l'Iffigenbach;  4.^ 
Montagne  qui  forme  l'extrémité  sep- 
tentrionale d'une  petit  rameau  qui  se 
détache  du  SanetscK,  au  fond  de  la 
vallée  de  la  Sarine,  district  de  Gesse- 

nay. 

HITTELBERG^  commune  sco- 
laire de  la  paroisse  et  commune  po- 
litique de  échônenberg ,  district  zu- 
ricois de  Horgen,  composée  de  87 
localités  dont  34  de  la  commune  de 
Wâdenschweil.  L'école  est  fréquen- 
tée par  environ  1 10  enfans. 

MUTELH^USERN^  endroit  de 
h  paroisse  de  Kônitz,  district  de 
Berne,  dont  les  maisons  sont  dissé- 
minées sur  une  petite  émînence 
près  du  confluent  de  la  Schvvarz- 
wasser  avec  la  Singine. 

MITTELLEGI 9  arête  de  rochers 
qui  descend  de  l'Eiger  dans  la  direc- 
tion du  N.E.,   s'avançant  vers  le 
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Mettenberg;  dont  elle  est  séparée  par 
une  profonde  gorge  remplie  par  le 
filacier  inférieur  Jâu  Grindeivrald  , 
district  bernois  d'Interlachen.  Elle 
limite  au  N.  O*  la  mer  de  glace  du 
Grindeiwald. 

MITTENBEIIG9  montagne  du 
canton  des  Grisons,  couverte  de  fo- 
rêts et  de  pâturages ,  k  la  base  orien- 
tale de  laquelle  est  située  la  ville  de 
Coîre. 

MITTIIOLZ9  village  bernois  d*une 
vingtaine,  de  maisons  dans  la  vallée 
de  la  Kander ,  paroisse  et  district  de 
Frutigen ,  h  a  lieues  de  cet  endroit. 
La  ôii  la  vallée  se  rétrécit ,  on  aper- 
çoit sur  un  rocher  qui  sexioble  inac- 
cessible les  ruines  du  château  Felsen- 
bourg,  ancienne  demeure  des  ba- 
rons de  Thurn.  Tout  a  ici  Taspect 
sauvage.  La  route  qui  monte  à  Kan- 
dersteg  longe  pendant  quelque  temps 
des  parois  de  rochers  taillés  à  pic,  sur 
lesquelles  on  remarque  ça  et  Hi  des 
traces  et  des  croix  à  la  craie  rouge , 
faites  par  des  jeunes-gens  de  la  con- 
trée pour  conserver  le  souvenir  de 
leur  habileté  à  gravir  ces  murailles  de 
rochers. 

MITTLER-HUB  9  hameau  zuri- 
cois de  4  habitations  et  ?  bâtimens 
adjacens  dans  la  paroisse ,  commune 
politique  et  civile  de  Nellenbach, 
district  de  Winterthur. 

HITTLOEDI,  village  paroissial 
mixte  du  canton  de  Glaris  sur  la  rive 
gauche  dé  la  Linth ,  entre  Glaris  et 
Schwanden.  Les  catholiques  ressor- 
tissent  de  la  paroisse  de  Glaris.  L'édu- 
cation et  le  commerce  du  bétail  sont 
les  principales  occupations  des  habi- 
tans  dont  la  plupart  vivent  dans  l'ai- 
sance. La  vue  depuis  cet  endroit  sur 
le  Tëdi  et  les  montagnes  voisines  est 
imposante. 

MOGRAIISAZ9  plaine  dans  les 
alpes  de  Rougemont ,  district  vaudois 
du  Pays  d'Ënhaut,  du  côté  de  la 
Dent  de  Brenleire.  Chaque  année,  k 
la  fonte  des  neiges ,  il  s  y  forme  un 
lac,  autrefois  permanent  suivant  la 


i 


MŒ 


5i 


fciAira,  nab  n*exiat^t  mainlenatit 
eue  deux  à  trois  êemaines.  Les  eaux 
^spanissent  daiia  des  conduits  sou- 
icrraÎD»  el  foimeot  les  sources  du 
) fendra-Inférieur  et,  dit-on,  celle 
jcIaChaudaone.  Aj^ës  la  disparition 
des  «aux  cette  plaine  se  transforme  en 
belles  prairies. 

MOKHEN,  localité  oii  l'on  compte 

10  habîtations^et  6  bâtimens  adjacens 
dans  b  paroisse  de  Stammheim ,  di- 
strict auiîcois  d*Andelfingen. 

MOEMUDIm  cercle  du  district  ar- 
jçovien  de  Rneinfelden ,  Tune  des 
contrées  les  plus  fertiles  du  canton. 

11  comprend  les  paroisses  Mëhlin , 
Zemîgen.et  Magden  avec  le  hameau 
Ryboui^ 

Le  che&Iteu  du  cercle  de  ce  nom 
ol  un  grand  et  beau  village  paroissial 
a  environ  une  lieue  K^  oe  Kheinfel- 
den  sur  la  route  de  Zurich  à  Bâie. 
Il  cootient  avec  Rybourg  a63  mai- 
mu,  i  forges ,  %  moulins,  une  scie- 
rie et  j;53  habitans  qui  exercent  une 
fcule  de   professions    industrielles. 
L'ffglise  occupe  un  hauteur  d*oii  Ton 
jooitdune  jolie  vue.  Le  territoire  de 
(^endroit,  environ  Soooarpens,  est 
)tpmier  du  canton  pour  la  fertilité  ; 
i  fit  aussi  admirablement  bien  culti- 
^'  Le  patronage  était  exercé  autre- 
fois par  ta  commanderie  de  Beuggen 
>la(}uelle^  Albert,  due  d- Autriche, 
l^mtt  cédé  en  iSaj.  Le  Sonneid>erg 
recèle  du  fer  en  grains  qui  n  est  pas 
encore  exploité. 

MWNCH  (lb).  Voyez  Eiger. 

HOBNGHALTORP  ou  MUN- 
COALTOHF9  paroisse,  commune 
PoUtique  etscohure  de  la  tribu  d'Egg, 
flirtrict  suriceis  dlJstcr,  composée 
des  deux  communes  civiles  de  Mëiich- 
*«orf  et  dé  firand'  qui^  contiennent 
<;nviron  i3oo  habitans,  186  habita- 
^H>t\s  et  65  bltimens  adjacens.  L'é- 
<^le  est  fréquentée  par  près  de  160 
^ns.  —  Le  village  de  même  nom 
^  situé  au  confluent  de  trois  ruis- 
^^  qui.  se  jettent  non  loin  de  là 


dans  le  Greifensee.  Il  contient  i34. 
habitations  et  ^8  bâtimens  adjacens, 
parmi  lesquels  deux  filatures  de  co-^ 
ton ,  un  moulin  et  une  auberge.  Les 
habitans,  qui  se  distinguent  par  leur 
talent  musical ,  s*occupent  d^agricul- 
ture.et  du  tissage  des  étoffes  de  coton 
et  de  soie.  Sur  le  flanc  d'une  colline 
voisine  sont  les  ruines  de  Liebenberg. 
—  Mônchaltorf  a  eu  pour  pasteur  L. 
Wirz  (mort  en  1816)  ,  auteur  d*une 
histoire  ecclésiastique  de  la  Suisse. 

HOENGHENSTEIN.  village  pa- 
roissial du  district  d*  Arlesheim ,  can- 
ton de  Bâle  -  Campagne ,  à  gso 
[>ieds  au-dessus  de  la  mer  et  à  une 
ieue  S.  de  Bâle  sur  la  rive  droite 
de  la  Birse.  Il  contient  77  nuisons , 
un  moulin ,  &9q  habitans,  43o  po- 
ses de  terrain  en  prés  et  champs, 
193  en  bois  et  pâturages.  L'esti- 
mation du  cadastre  présente  un 
chiffre  de  463,67$  francs.  On  y  ré- 
colte un  vin  estimé.  On  y  remarque 
une  manufacture  de  draps  et  une  fi- 
lature du  côté  d'Arlesheim.  Dans  ses 
rians  environs  est  une  belle  maison 
de  campagne  qui  ressemble  à  un 
château.  Un  rocher  escarpé ,  qui  do- 
mine le  village ,  porte  les  ruines  du 
château  de  même  nom,  résidence 
d'un  bailli  avant  1798,  et  d'oii  se  dé- 
ploie une  vue  magnifique  sur  le 
cours  de  la  Birse.  On  exploite  quel- 
ques carrières  de  gypse  dans  le  voisi- 
nage. Mônchenstem  possède  une 
caisse  d'épargnes  depuis  i8a6.  Le 
fonds  communal  des  pauvres  s'élève 
à  10,000  francs.  Font  partie  de  la 
paroisse  les  maisons  de  campagne 
Grûth-Supérieur  et  Inférieur,  Asp., 
Bruckfeld,  RUthinhard)  BrligUngeny 
et  le  Nouveau-Monde. 

MOENGHHOF^  localité  oir  Ton 
con^ple  3  a  habitations  et  ^S  bâtimens 
adjacens  dans  la  paroisse ,  commune 
politique ,  civile  et  scolaire  de  Kilch- 
Derg,  district  zuricois  de  Horgen.  La 
eontrée  est  couverte  d'une  quantité 
innombrable  d'arbres  fruitiers. 

UOENGIISWEYER9  ferme  avec 
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3  habitations'  dans  la  pardi^së  de 
-Seen ,  district  zuricoîs  de  Winter- 
Ihur. 

UOBNTHAL,  f>etite  vallée  du 
Jura  qui  débouche  dans  ce]l«  de 
Metfaa ,  cercle  de  Rain ,  district  an- 
govien  de  Brugg,  k  deux  lieues  de 
cette  vîUe.  On  y  trouve  le  village  de 
même  nom  qui ,  avec  te  hameau 
Ampfem ,  contient  5s  maisons  et 
486  nabitans.  On  vient  depuis  Brugg 
y  célébrer  le  service  divin.  M5nthal 
Bit  brûlé  en  i444  lorsque  les  merce* 
naires  de  Thomas  de  Falkenstein  se 

S  réparaient   k    assaillir   la   ville    de 
rugg. 

MCKRENAU  ou  MGHREjV^  petit 
village  réformé  dans  la  paroisse  et  le 
cercle  de  Scliônholzersweilen ,  di- 
strict thurgovien  de  Tobel. 

MOE AWEN  ^  Dessus  et  Dessous  , 
deux  villages  bernois  contenant  96 
bâtimens  et  situés  non  loin  du  lac  de 
Bien  ne  dans  la  paroisse  de  Teufelen , 
district  de  Nidau.  On  y  voyait  autre- 
fois le  mannir  des  nobles  de  ce  nom. 

M4NSR1KEN  ^  village  argovien  du 
cercle  <d*Othmarsingen ,  district  de 
Lenzbourg,  k  environ  une  lieue  N. 
de  cette  ville  près  de  la  BUnz,  sur  le 
flanc  méridional  de  TEgg.  Il  contient 
100  maisons  sans  les  bâtimens  adja- 
cens,  3  forges,  un  moulin ,  une  scie- 
rie et  775  habîtans  parmi  lesquels  on 
compte  un  mécanicien  ,  un  chimiste , 
7  cloûtiers  et  plusieurs  bouchers.  Le 
service  divin  y  alterne  avec  HoWer- 
bank.  On  y  trouve,  ainsi  que  dans 
les  environs,  des  traces  d'établisse- 
loaens  romains.  C'est  le  lieu  de  nais- 
sance de  J.  G.  LUscher  (mort  en 
T7S6),  qu'on  peut  considérer  comme 
le  fondateur  des  établissemens  phi- 
lantropiques  pour  les  pauvres  qui 
existent  maintenant  aux  bains  de 
Schinznach  et  de  Baden. 

liOERlSWYL^  petit  village  ber- 
tiôis  sur  une  hauteur  boisée  dans  la 

Earoîsse  de  Wohten ,  district  d' Aar- 
erç.  On  trouve  encore  en  crerjsant 
quelques  rentes  de  Tancien  ch&teau 


de  ce  nom.  OaMtin  tènrtin'mkrM- 
geux  du  voisinage  tm  ei  ^eowvert  les 
traces  d'une  voie  romaine^  et  le  fer 
en  bronse  d^un  mulet  leti  tra^sRlanta 
une  cave.  > 

MŒRUSGHACHEltf  ^  d^fai  du 
district  de  K&saimkt,  eaiitoh  de 
Schwytz,  contenant  aomiaisons.  Le 

f^etit  village  de  même  nom  renferme 
a  chapelle  de  St-Jamies  fondée  par 
la  famille  Roncca  deLiueertie.  Il  est 
situé  sur  le  golfe  de  KUsMiaelit  et  la 
frontière  luternoise.  B  y  af^eît  fadis 
dans  le  voisinageufi  châteiiu  dont  on 
voit  encore  quelques  Fe$ft#s» 

MOERSBOUaG  ^  ehâtean  avec 
quelques  bâtimens  adjatens  dans  la 
paroisse  de  Winterthur- Dessus ,  di- 
strict zuricois  de  Wintérthur.  Il  est 
situé  sur  une  hauteui*  en  pente  dou- 
ce ,  couverte  de  vignes.  Les  comtes 
de  Ky bourg  y  vésidèivnt  jadis  quel- 

3uefois.  D'anciens  dironiqueiirs  font 
ériver  son  hom  d^Etstboùi^ ,  com- 
me s*il  était  le  premier  diâteaii  bâti 
dans  la  contrée^  Ses  muratlles  de  16 
pieds  d'épaisseur  et  formées  de  gros 
blocs  bruts  témoignent  de  sa  haute 
antiquité.  On  dit  qu'il  y  avait  un  se- 
cond château  séparé  du  précédent 
seulement  par  une  fessé  et  détruit 
dans  la  guerre  deSempâclu  Mors- 
bourg  appartient  à  la  ville  de  Win- 
terthur  ;  on  y  découvre  les  Alpes  de- 
puis le  canton.  d'Appenaieil  jusque 
dans  celui  de  Berne* 


»  • 


MOERSPOURG.    Voyez    Meers- 

bourg, 

lfOER81/rYIi9  paroisse  et  com- 
mune politique  dii  district  saint-gal- 
lois de  Rorsdhach,  contenant  envi- 
ron a^o  maisons  i^t  au-delà  de  i^oo 
habitans  catholiques,  \^e  sol  y  est  as- 
sez fertile  et  produit ^4iieaucoup  de 
fruits.  Le  village  de  même  nom  ren- 
ferme une  quarantainfs  de  xatisç^s^, 

MOÉSA  ou  1IUE8A.(lâ),  riyïère 
torrentueuse  des  cantons  <les  Grisons 
et  du  dessin.  EHe  est  formée  par  Vé- 
coulement  du  làc  Mûesola  ^itué  sur 


MOfi 
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Bemtfdia^t  Itt  M«Mfti<dhln>n.  filks 
(nTerse  i&m  là  dilrectton  du  «ud , 
pois  do  S«0>  U  Wlée  de  Mkoïc  ^  #e- 
ccfant  de  «ombreux  afflueni  dont  le 
plitt  important  M  la  CalaneaAca ,  en- 
in  près  de  Lumioo  «ur  le  territoire 
tcsHnois  4)tt  elle  n'arrose  -que  sur  une 
longueur  de  ^^  de  lieiie\  passe  en- 
mite  sons  un  pont  trës^  élevé  et  trës- 
étroit  pour  se  fêler  bientôt  aprës  dans 
leTessin.  Le»  débordemena  fréquens 
d(  cette  rivière  nécessitent  de  grands 
travaux  d*endi^oment  Mir  plusieurs 
pointe  de  sen  eoura. 

M0ES<9ffBERG  ,  hameau  bernois 
près  de  Hddistelten ,  district  de  Ko- 

Dolfingèn. 

MOESU  ou  MUSU,  chapeUe  bâ- 
tie en  1484  sur  la  rive  droite  de  la 
Melcha  en- dessus  du  Ranft,  canton 
d'Untervrald-Obvrald.  La  grotte  qui 
K  trouve  ici  a  servi  de  demeure  au 
L'ère  Ulrich  mort  en  iSgi  et  qu*on 
croyait  être  un  gi^|^homme  bava- 
Tols.  Une  cabane  voisine  était  la  re- 
dite de  la  sœur  Cécile  de  Kerns , 
morte  en  i565  âgée  de  plus  de  cent 
)&&. 

WESSEL  (fBf),  nom  de  3  maisons 
iitf  iï  paroisse  fribourgeoise  de  Ta- 
r«/,  district  allemand.  Une  maiison 
c^àMôssel-Dessus. 

MOBTTEUS^SGHLOSS  (propre- 
i&ent  Suliberg) ,  château ,  JG^me  et 
moulin  en- dessus  du  village  de 
Goldach-Dessous ,  district  saint-gal- 
lois de  Rorschach ,  à  %  de  lieue  de 
<;«t  endroit.  Le  château  fut  bâti  par 
iabbë  de  St-Gall  Dienstmann  qui 
l'appela  Sukberg.  Il  passa  ensuite  à 
la  famille  Gnâps  et  i  celle  des  M9t- 
teiide  Rappenstein,  ce  qui  lui  a  fait 
<IoQnersen  nom  attoel  Le  souvenir 
^^  b  ndiesse  de  ces  derniers  s^est 
^^^fmié  dons  là  trCMlHion'  populaire 
l^iprle  de  trësor»  cachés  tA  d'ap- 
P«^riiions  d*esprit5.  Cet  e'difice  appar- 
^^nt  maintenant  au  comte  Sahs-2i- 
^etaaé  réjparë  en  tSa4.  Il  était 


/Le  sommet  ii4  sif  vMilie 
tour  a  été  amngé  eti  belvédère. 

HÛirrroaiWBiL^  petit  village 
bernois  de  la  paroisse  de  Iiindelbank, 
district  de  Berthoud  «  sur  la  route  èe 
cet  endroit  a  Hindebank.  Sesenvi^ 
rons  sont  couverts  dé  bois.  Ce  ftlt 
jusqu*eti  1796  une  dépendance -dé  k 
seigneurie  de  Hindelbank. 

MÛGEiiSBERe  ^  pa^oi8se  «t  eom- 
mune  politique  du  district  saint-gat- 
lois  du  •Bas-t'oggenbourg ,  de  7  ^ 
lieues  de  circonférence.  Elle  embrasa 
plusieurs  vallons  agréables,  arrosés 

Ear  des  ruisseaux  poissonneux.  Dans 
)S  bonnes  années  on  y  récolfe  beau- 
coup de  cerises  qu*on  sèche  où  qu*oh 
distille.  Les  diverses  localités  aissë- 
mînées  qui  composent  celle  paroisëe 
sont  au  nombre  de  1  ^  renfermailt 
353  maisons*  La  population  «  enivtWm 
2000  réformés  et  3oo  catholiques , 
s'occupe  en  grande  p^ie  de  F  indus- 
trie coloniiiëre. 

Leivillage  paroissial  de  Slogelsberg 
contient  vingt  et  quelques  habitations 
considérables  et  3  auberges.  L'église , 
bâtie  en  1810 ,  sert'  aux  deux  confes- 
sions ;  k  côté  sont  les  presbytères  du 
Eisleur  et  du  curé.  La  route  de  Sf- 
ail  à  Lichtensteig  anime  cet  endroit 
a ue  citent  des  d.ocumens  du  niilieu 
u  la^  siècle.  Mogelsberg  avait  au- 
trefois ses  seigneurs  particuliers.  On 
y  trouve  dès  bain^  sur  le  Neckér. 

MO6HEGNO9  village  paroissial 
téssinois  entre  Aurigeno  et  Lodanb 
sur  la  rive  droite  de  la  Maggia ,  cercle 
de  Maççia,  district  àé  Valle-Maggia. 
Leê  baiDitans  qui  émigrent  se  rendent 
spécialement  a  Rome.  •  '• 

MOGNO  ou  MO66IO  5  villas^e 
téssiiioM  du  cercle  de  Laviflsara,  di- 
strict du  Val  Maggià.  Il  est  h  34Go 
pieds  au-dessus  de  la  mer,- environ 
nfeillé  pieds  ph|s  haut  que  Pei^d-ou 
la  nouvelle  route  fait  4S^O'^^9^^ 
pour  y  parrenir.  •  ) 

'  MOARBN  9'  hamveau  oonsMé^abie 
«vec  une  -belle' auberge  etune  école 
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.^/m.  k iMffoiMe  de  Rèute,  lUbode^ 
Extérieures.  4* AppenselL  OnjrjouH 
•d*une  vae  étendue  sur  le  Rheinthal. 
Il  est  remarquable  que  les  eiifans, 
maleré  la  situation  avantageuse  et 
salubre  de  cet  endroit,  montrent 
généralement  moins  de  capacité  que 
eeu:ic  des  autres  parties  de  la  paroisse. 
Au  i3*  siècle  Tabbé  Berthold  bAtît 
^aos  celte  contrée  le  château  Helds- 
berg. 

»  MOiLLESCIiAZ  y  hameau  gene- 
vois presque  contigu  à  Cbesne-Tho- 
,Qex  de,  la  Commune  duquel  il  fait 
.  partie  et  dont  les  maisons  s'étendent 
.sur  la  rOute:de  Genève  à  Cbamouny. 
Il  tire  son  nom   d*un  grand  bloc 
de, granité  {moiiU  99^ky  travaillé  et 
isolé  dans  un  champ ,  qu'on  regarde 
;  comme  un  autel  druidique.  Le  Fo- 
ron  lait  ici  la  limite  entre  la  Suisse  et 
^laSavoieé 

MQIRY  (^iUa  Morici  en  loii), 
villaçe  vaudois  du  cercle  de  La  Sarva, 
district  de  Cossonay ,  à  i  ^  lieue 
^O.N.  de  cette  ville.  Il  contient  ^aa 
habitans^  4o  ^  quelques  bâtimens, 
.1481  poses  de  terrain  dont  aSjr  en 
prés  et  36a  en  champs.  Les  fonas  de 
terre  sont  taxé»  à  a  1 4,3a5  francs  et  les 
bâtimens  à  a3,555.  C*était  autrefois 
une  seigneurie  appartenant  à  la  la- 
mille  de  Gingins. 

.  MOLARE  (Mei^  ou  MoU  dans  la 
contrée) ,  village  tessinois  de  la  pa- 
roisse et  commune  de  Rossura ,  di- 
.strict  de  la  Levantine.  Il  est  situé 
,bi^n  en-dessus  de  son  chef-lieu,  tout 
près  des  pâturages.  Un  sentier,  pra- 
ticable en  été  et  eh  automne ,  con- 
duit^ à  Pru^iasco  qui  fait  maintenant 
partie  du  district  de  Blenio. 

HOLEIV.O*  commune  tessinoise 
du.ccircle  de  Ticino,  district  de  Bel- 
linzone.  Le  torrent  qui  la  sépare  de 
Preonoo  y  cause  fréquemment  des 
ravages. 

MOLÉSON  (Mokssim,  Mùl€isou, 
MontUiOfi)^  montagne. du  canton  de 
Fribourg  formant  r^lrémité  de  la 
laoMficatJon  des  Alpes  qpii  court  sur 


h  rife  gftuehft  de  là  Saraee.  Ibn  &i\ 
vation  est  de  6167  pieds  au-dessus  dr 
la  mer.  Elle  est  intéressante  et  re 
marquable  non  seulement  par 
formes  pktoresques,  ses  jenagnifiq 
pâturages  et  les  plantes  rares  qu'on 
trouve  9  mais  encore  par  la  vue  im 
mense  dont  on  jouit  depuis  son  som> 
met.  Sa  situation,  à  l'extrémité  de  l 
ramification  précitée,  en  £ûfe  Tun  d 
plus  beaux  belvédères  de  la  Sui 
occidentale.  En  i835  oa  a  enfin  réa 
lise  le  projet  d*y  bâtir  une  auberge. 
On  y  remarque. la  source  de  Bonne^ 
Fontaine  avec  le  chalet  dé  mém^ 
nom ,  distant  de  demi-lieue  de  la  d-i 
nve.  Le  chemin  le  plus-  frëquenU 
pour  faire  l'ascension  du  Molësos 
passe  par  le  couvent  de  la  Part-Diei^ 
ou  par  Pringy.  I>epuis  Btille  parla, 
Pârt-Dîeu  on  compte  quatre  lieues., 
ITOLIÈRE  (la),  sommité (bns la, 
ramification  du  Jnrat  qui  longe  la 
rive  droite  du  lac  de  N^uchâtel ,  à| 
SSo- toises  au-dessus  de  la  mer.  Cettei 
ramification,  composée  surtout  ici  it 
brèche ,  est  remarquable  par  les  pé- 
trifications qu'on  y  trouve  et  les  res- 
tes fossiles ,  fortement  oxidés ,  d'anf- 
maux  tels  que  Téléphant ,  le  rhinocé- 
ros, la  tortue,  etc.  Cette  sommité  esl 
couronnée  d*une  tour  ronde  qui  do- 
mine le  village  de  Murist-la-MoIière| 
dont  elle  fait  partie  ,  district  fribour-j 
geois  d'Estayayé.  Au  pied,  de  cette 
tour  est  Touverture  d*un  puits  main- 
tenant comblé.  Quelques  personnes 
prétendent  que  la  Molière  est  Yœilde 
ÏHdvitie  (oculus  Helvetise)  dont  Ju- 
les César  parle  dans  ses  commentai- 
res. Les  sires  de  la  Molière  existaient 
déjà  dans  le  \t^  siècle;  Tun'd'eux, 
Boniface,  qui  >* était  distingué  à  la 
bataille  de  /Novarre ,  fut  reçu  bour^ 
geois  de  Fribourg  en  iSa^^ 

MOLIGNOIV.  Yoyea.  Mou/^"^"- 
MOUNAGGIOou  MOI^ll^iAZZO^ 

section  de  la  commune  de  Bironico  « 

cercle  de  Taverne ,  district  tessinois 

de  Lugano. 

MQÏMMBkk^  belle  maison  de 
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campagne  «v«e  im  domaine  cûttsidé* 
nble  apj^artenant  à  l'évéque  de 
Coireet  «toëé  en-deMous  des  romes 
du  chiteau  de  Raub-Asperment , 
comamne  de  Zizers ,  jumdi'clion 
grisonne  des^  Cidq-Villages. 

HOLINAZZO^  section  de  k  coxn- 
mone  temnoise  d' Arbedo ,  cercle  et 
dsirict  de  Bellinzone,  entre  cette 
yëttt  lé  font  de  la  MiMa.'  Il  y  avait 
primîtiTement  un  moulin  dans  cet 
endroit,  pu»  deux  ou  trois  chaumiè- 
Ks  il  7  «  UR«  trentaine  d*ann^es , 
mantenant  c'est  un  village  qui  B*a- 
pndit  de  jour  en  {eur.  A  quelques 

Ïis  de  distance  sur  la  rive  gauche  du 
esân  est  la  digne  appelés  Kîparo 
toodo. 

ilOUinSS^  village  grâon  dune 
trentaine  de  nbaisons  avec  une  petite 
^Ise ,  annexe  éé  St*Pierre ,  dans  la 
JQmdidioii  de  Sdialfick,  ligue  des 
Dii-Droitares.  Il  est  sur  la  Plessur  et 
fat  complëtemeffit  incendie  en  i54o« 

IOLIKETTO9  hameau  tessmois 
nr  le  lac  MajeLur  dans  le  cercle  de 
Cambarogno ,  district  de  Lecarno. 

ÏOLLARB  (au y,  groupe  de  4 
màsons  dans  la  paroisse  du  Crét ,  di- 

tndCribourgeois  de  Rue. 
INILBN9  P^^^^  village  bernois  de 

bpmmt  de  l3erlier ,  district  de  ce 
oûm,  entoure  de  marécages. 

MOLLENS9  village  vaudois  avec 
uncfaiteau  du  cercle  de  Ballens ,  di- 
strict d'Aubonne ,  k  a  lieues  N.  de 
cette TiHe  au  pied  du  Jura.  Il  contient 
{Gt  kabttans,  80  et  quelques  bâti- 
mens,  ijyg  poses  de  terrain  dont 
U^  en  prés  et  55a  en  champs.  Les 
Â)nds  de  terre  sont  taxes  à  038,870 
francs  et  les  bélamens  à  44iO>o.  Un 
nHxndie  le  consuma  presqu^entière- 
nent  dans  le  siècle  passé.  Il  forme 
>Tee  Ballens  une  suffragance  pasto* 
nie  depuis  i833. 

MOLLfÉ-pU-mNJLIN  (m  la)  , 
Rom  de  j  maisons  et  une  scierie  dans 
^  paroisse  de  Yuadens ,  district  fri- 
koureeoi»  de  Bulle. 

M<KiUB4IAIl60T  9  locarrfé  de 


MOL  SS^ 

Hm'  éommune  de  Forel,  éercle  èë 
Cully  «  district  vaudois  de  Lavaux. 

MOUJÉTA  (m  la)  ,  nom  de  3t 
maisons  dians  la  parofasé  de  Yiiadensy 
district  Iribourgeois  de  Bulle. 

MOUIÉTAZ  (a),  groupe  de  9 
maisons  dans  la  commune  et  paroisse 
du  Crêtf  district  fribourgeois  de  Rue/ 

MOiXIETS  (aux),  hameau  de  5 
maisoàis  et  une  fromagerie  dans  la 
commune  d^OnnenSi  district  de  Fr^ 
bourg. 

MOLLIS  9  bourg  du  canton  4û 
Glaris  situé  sur  la  rive  droite  du  canal' 
dé  la  Linth  qui  porte  le  nom  de  ca^ 
nal  de  Mollis  «  à  ^^  de  lieue  E.  de 
Nttfels,  I  ^/k  lieue  N.  de  Glaris,  t  ^ 
S.  de  "Wésen  et  k  i45o  pieds  au-de»-' 
sus  de  la  mer.  Il  contient  iii  mai-*- 
sonS|  3  moulins,  3  forges,  une  scierie' 
et  a^op  habftans.  Cest  un  endroit 
oii  règne  une  grande  activité  indus- 
trielle et  commerciale.  Il  se  distingue 
avantageusement  par  ses  belles  mai- 
sons ,1  ses  promenades ,  ses  jardins , 
Taisanee  qu'on  y  remarque,  ainsi  que 
panr  les  beautés  naturelles  de  la  con- 
trée où  il  est  placé.  La  commune  a 
beaucoup  fait  dans  ces  derniers  tems 
pour  l'instruction  publique.  Le  cansfl 
de  Mollis,  qui  conduit  maintenant  leè 
eaux  de  la  Linth  dans  le  Wallensee , 
a  coûté  iga,46a  francs.  Le  cimetière 
renferme  les  restes  des  Glaronaia 
morts  à  Naefels.  En  1765  on  a  trouvé 
dans  le  Bodenwald,  forêt  du  voisi- 
nage ,  aoo  médailles  romaines.  Près 
de  cette  forêt ,  au  pied  d'une  paroi 
de  rochers ,  jaillit  un  ruisseau  qui  se 
jette  dans  la  Linth  après  avoir  fait 
mouvoir  plusieurs  artifices.  Mollis  est 
le  lieu  de  naissance  de  H.  Lorit , 
surnommé  Glareanus ,  et  du  landam- 
mann  H.  Zwîcki,  l'infatigable  mé- 
diateur dans  la  guerre  du  Toggen^ 
boiirg.  Depuis  i8a3  on  utilise  une 
source  d'eau  minérale  qui  avait  ét^ 
enfouie  feous' un  ébonlement;  la  ibai- 
son  de  bains  est  vers  le  pont  de  la 
Linth.  • 

•MOLLONHDIS9  run  des  quatre 
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dont  il  0iccu|i^  ta  partie  orients^le;  Il 
e^  trav^ersé  par  une  ramification  du 
Joc^t  et  arrose  p^r  la  IMantua.  Le  aol 
est  fertile  en  fére'a|«8 ,  maid^  refusé 
il' la  Culture  de  la  vigne.  0|i  y  trouve 
deuix  roulfs.  prîiii^ipales ,  celle. 4' Yn 
yerd^On  a  Moudon  et  cdle  qui  longe 
Ift  bord  dii  lae  de  Nevchâtel.  Ce  ièv- 
qle  comprend  i$  comniunea,  s^oir  : 
Bioley-Magnoux,  Chanea3&,  Rrahins, 
Donneloye  ,  Mézery  ,  Dem^ret , 
MQllpndins,  jGhêoe^l  PMuier«  Cha- 
yann^si,  Royrdy^  ArrissKHites  ei  Yvte 
n^^d.'daoa.jlia  paiitie  à  jJa.  droite  dt  la 
Mantaa  ,.Cronay ,  Cuarny -et  Villars- 
Epe^ney  ddin^  1&  partie  à:  la  gauche  de 
ceMe  rivièrel  Ell'estiv>fninent  ^dépu^ 
iêsk  w  grand  conseil  0t  8K>nl  p^u^^ées 
de*  34.27  ba))it99s  dont  :i3>i:iSiti|&9^ 
non  Yaudois  aI  &étpaAeers,Êi  la  âtiis»- 
se.. .  R^cev^seineni  industriel  :•  a  bat** 
toîrs  a  blé,  4  carriers,  10  charpen-r 
tiers  1 1 3:  cfaarnQns ,  1  &  cordonniers  «  i 
^ricanit  de  yans>  fourches  et  ra- 
teau>(,  a  huileries,. a  horlogers,  âo 
maçons  ejt  tailleurs  de  pierres ,  la 
qaarchands  détdilleurs,  iSmaîréchaux 
et  taillandierSi  4  menuisiers,  la  mou- 
Vns  h  blé ,  9  scieries ,  4  selliers ,  a  aer* 
ruriers ,  8  tailleurs  d*habits,  a.  tanne- 
i:ies,  1  teinturerie  I  3a  tisserand»,,  a 
ton|i(eUers. 

.  MoUondins,  chef-lieu  du  cercle  de. 
ce  nom ,  est  ua  village  à  plus  de  a 
Ueiies  B.  d'Yverdon ,  contenant  378 
babltains,  3o  et  quelques  batimens« 
|ii3  po^es.  de  terrain  dont- 393,  en 
prés  et  5^1  en  champs.  Les  fonds,  de 
terreront  taxés  k  3a  1  iSSo  francs  et  les 
bâtinaens  à  ^31,960..  C'était  niie  sei* 
gneurie  qui  pendant  aoo  ans^  a;  été 
possédée  parla.femille  d'Estavayé. 

MOIiOMBAZ  (u),  ruisseau,  du 
cercle  de  SuUena ,  district  yau<iois  de 
Cossonay.  Il  prend  sa  s<mrce  dans  les 
bois  et  marais  de  BoUmens  et  se  jette 
diins  là  .  yéno^e  près  de  Lussery 
^rè^  ayoir  fait,  mouvoir:  Us  ,de»X' 
moulins  et  la  scierie  de  Daillens^ 

1MOLS9   viUSigç  paôPOitfiat  dfune 


smp  les  bords  di|;  \VaUenHaad.dans| 
coixiimune.poUtiqlie.de  Quarten ,  i 
sti?ict  sainirgallois  ât  Safrgana*  La  c^ 
lature  appartient  à  la,  codamune  quj 
fait  bâtir  l'église  en  M^fij..  On  trouj 
sur  sop  territoire  ds  belles  for^ 
qu'on  eiEploife  afv^c  avantage.  L'An 
hnenberg  cache  à  ccit:  adroit  en.t 
v)er  la  vue  4«i  s<^Ieil  ]penidaol'  c8  4 
moines.  ...  \ 

IIOMBIEU  Yoye»  hïùmbiel, 

MQNADO    et     HOWAPl^IiO 

pelila!  villages  tessinoia  .danS(  le  Cei^ 

tovaUi^  cercle  46  .Afel^a^^.  distrii 

dcJ  r^ocarno, 

.  NONDLOCa  (!,()«  Vp^ev  PUèU\ 

MOXIAZ^  petit  village  réfo^fi4 
agréâiblem^t  situé  i^pkd:  de»  Vol 
rona  dans  la  paroisse  :etiÇQ|iimune<j 
Jassy  fEvéq^éS  0antoi:i  de  Genèv^ 
I  lIONIBIife^  haiûd^u.  b^raqis  d'uq 
centaine  d'babitans  $hne;^<ie.U  p^ 
roisse.  4^  SoTneta^' ,  district  de  Moâ 
;tifcrs.  -i'  '  . .  I 

MOIVWAIE  (bA>,  galerM^  longue  ^ 
4p  toises  percée  .d^ns,  le  roc  entij 
3auvergnier  et  St-Bonchier ,  sur  le 
limites  dçs  dixains  valUisans  de  Slar^ 
tigny  et  d' Entremont.  Elle. date  dej 
pais  la  débâcle  de  la  Dranse  en  1818 

MOiWlVAZ  ou  MO.WAT,  hamea^ 
fribourgeois  de  7  mai^on-s  et  5  granj 

9eS;dans.Ja  paroi^eydç  VtrÎBternensi 
evant'Romont,  district  de  I\.Oj(nont| 
liONlVAZ  (Mmnens  en  101 1) ,  vil] 
lage  vaudois  da  cercle  d&  Collom^ 
hier,  district  de  Morges,.à  une  petit^ 
lieue. N.O.  décrite  ville,  contenanj 
i3G  habitans,  vingt  çt  quelques  bâhj 
mens,  343  posejB  ae  ie^rain  dont  2^ 
en  vignes,  119  en  prés  et  180  en 
.  chafDps.  Les  fonds  de  terre  sont  taxé^ 
à  1 19,380  francs  et  les.  batimens  a 
L3,4&o.  On  trduye  près  de  ce  vÊiIage,| 
qui  possède  un  château  :,  de.  Texcel-] 
lente  marne  hhnttrt^. 

MONO  9  hamisau  vau4ois  de  Isj 
coipimitoe  de  JMloU^iis.,:  cerple  dej 
Ballens ,  district  d'Â^obonn^. 
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et  la  paraise  de  Disentis ,  jurisdiction 
erisonne  de  ce  nom.  Malgré  son 
élévation,  ^a8o  pied»,  on  y  cultive 
encore  le  seigle  d'été ,  l'avoine  ^  le 
lin  et  Japomme  de  terre. 

MONREPOS9  magnifique  maison 
de  campagne  à  la  sortie  de  Lausanne 
m  la  route  de  Vevey  ^  canton  de 
Vaud.  Le  propriétaire  actuel ,  M. 
Perdonnet ,  1  a  considérablement 
lagmentée  et  embellie.  On  y  remar- 
que entr'autres  une  grotte  artificielle 
(urmontée  d'une  tour  bâtie  dans  le 
style  gothique ,  du  haut  de  laquelle 
rœil  embrasse  le  bassin  entier  du 
Léman.  Lorsqu'on  travaillait  en 
)8ao  à  l'arrangement  actuel  de  cette 
campagne,  on  découvrit  dans  un 
banc  de  molasse  une  feuille  de  pal- 
mier (chamœrops  humilis)  pétrifiée 
et  dune  parfaite  conservation.  Ce 
morceau  unique  en  son  genre  est 
déposé  au  musée  de  Lausanne.  Le 
palmier  dont  il  est  ici  question  est 
uuiif^ène  dans  les  parties  au  pourtour 
de  la  Méditerranée  le^  plus  abritées. 

IIONS9  village  parofssial  catholi- 
|ie'  dans  la  jurisdiction  grisonne 
dOberhalbstein ,  ligue  Grise.  Sa  si- 

Itt&tKmest  agréable.  Il  a  des  autorités 

ciniaen  commun  avec  Tiefenkas- 
|n,  Prada ,  Alvaschein ,  Misteil  et 
5aoetn. 

VOXSE  (la)  ,  nom  de  deux  mai- 
tons  dans  la  paroisse  de  Charmey  ; 
district  fribourgeois  de  Gruyères. 
Selon  une  tradition  cet  endroit ,  ap- 
puie aussi  Monsj  et  situé  au  midi  du 
>^llage,  a  été  le  premier  habité  de  la 
contrée.  La^  chapelle  qu'on  y  trouve 
data  de  i6i4* 

MOKSTEIN  9  village  paroissial 
^n  de  la  jurisdiction  de  Davos, 
a^e  des  Dix- Droitures ,  situé  à  l'en- 
*fée  de  la  vallée  de  Sertig  dont  les 
P<»tes  escarpées  produisent  encore 
de  Torge ,  des  pommes  de  terre  et  du 
^-  Il  contient  171  habitans ,  3o  mai- 
^ns,  un  moulin  et  une  scierie.  On 
^ploite  en -dessous  une  mine  de 
plomb  ;  les  bâtimens  sont  au  bord  du 
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iorreot  de  Davos. 

MOXSTEIN^  petit  village  saint-' 
gallois  d'une  trentaine  de  maisons  si- 
tué sur  le  Rhin  qu^on  passe  ici  eti 
bac ,  paroisse  et  commune  politique 
d'Au,  district  du  Bas-Rheinthal.  On 
récolte  au  Hoslach  un  excellent  vin 
blanc  appelé  Haldenwein  et  dont 
l'exportation  est  considérable.  Le 
château  de  Heldsberg  domine  ce  vil- 
lage ;  il  fut  construit  par  l'abbé  saint- 
gallois  Berlhold  qui  lui  donna  le  nom 
de  l'architecte ,  Held. 

MONT  9  commune  vaudoise  du 
cercle  de  Rolle ,  district  de  ce  nom  , 
contenant  636  habitans,  i5o  et  quel- 

aues  bâtimens  ,  SSg  poses  d^  terrain 
ont  a88  en  vignes ,  2^3  en  prés  et 
184.  en  champs.  Les  fonds,  de" terre 
sont  taxés  à  713,760  francs  et  les  bâ- 
timens à  I  ia,g85.  Le  village  de  Mont 
ou  Mont -le- Grand  est  situé  à  un 
quart  de  lieue  en-dessus  de  Rolle  au 
pied  du  mont  (|ui  abrite  la  Côte  au 
N.O.  de  Begnins  à  l'Aubonne,  et 
dans  la  partie  la  plus  pittoresque  de 
ce  mont.  Il  se  compose  d'un  grand 
nombre  de  groupes  de  maisons  pluH 
ou  moins  considérables,  savoir,  en 
allant  de  FO.  à  l'E.  :  Le  Creux  du 
Mas  ou  Mars  aux  confins  de  quatre 
communes ,  Germa ny ,  les  Truis  ou 
Truels  (mot  qui  signifie  pressoir)  ,  la 
Place-Dessus  et  la  Place-Dessous  soit 
le  quartier  de  Haute-Cour,-  T  Abbaye 
et  Crochet;  et  en  allant  de  lac  à  Joux  : 
la  Maison  de  Ville ,  Mont- Dessus  au 
pied  du  mont ,  les  Granges  et  le 
Chable  sur  le  mont.  Outre  ces  grou- 

Ses  de  maisons,  dont  celui  -de  la 
laison  de  Ville  est  le  plus  au  centre, 
on  trouve  encore  une  douzaine  de 
maisons  et  campagnes  portant  de^ 
noms  particuliers.  Les  ruines,  peu 
considérables ,  du  château  des  an- 
ciens barons  de  Mont,  fondateurs  de 
Rolle,  se  voient  sur  une  éminence 
d'oii  l'on  jouit  d'une  vue  délicieuse. 
Les  vins  de  Mont  sont  réputés  des 
meilleurs  de  la  Côte.  Les  vignes  sont 
possédées  par  17  grands  propriétaires 
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dont  aucun  nliabite  le  village  et  demi 
dix  aont  étrangers  au  canton. 

MONT  (au)  y  hameau  fribourgeois 
de  six  maisons  dans  la  commune  et 

Îaroisse  de  Treyvaux ,  district  de 
'ribourg. 

MONT  DE  SION.  Yoyes  Sion 
(Mont  de). 

MONT  (le)  ,  communif  vaudoise 
du  cercle  de  Romand,  district  de 
Lausanne ,  située  au  nord  de  cette 
ville  sur  le  Jorat  et  contenant  8i8 
habitans ,  au-delà  de  cent  bâtimens , 
aii3  poses  de  terrain  dont  63 1  en 
prés  et  io56  en  champs.  Les  fonds  de 
terre  sont  taxés  à  53i ,  i  ao  fr .  et  les  bâ- 
timens à94,53o. Outre  leGrand-Mont 
et  le  Petit-Mont ,  on  y  trouve  quel- 

Îues  hameaux  et  fermes  disséminées. 
■a  paroisse  du  Mont  était  autrefois 
Fun  des  trois  postes  forains  dont  les 
pasteurs  résidaient  à  Lausanne. 

MONT  (le)  ,  Tun  des  Quartiers  ou 
établées  de  la  commune  de  Château- 
d'Œx,  district  vaudois  du  Pays- 
d*Enhaut. 

MONT,  (sous  le),  groupe  de  3 
maisons  sur  une  hauteur  boisée  dans 
la  commune  des  Bois,  district  bernois 
de  Saignelegrer. 

MONTAGGIO9  village  grison 
d^une  quinzaine  d'habitations  dans  la 

Saroisse  de  Stampa,  jurisdiction  de 
iregell. 

MONTAGNES^  hameau  neuchâ- 
lelois  k  maisons  disséminées  dans  la 
mairie  de  Travers. 

MONTAGNETTE  (a  la)  ,  hameau 
fribpurgeois  de  4-  maisons  dans  la 
commune  de  Corserey^  paroisse  de 
Prez ,  district  de  Friboufg. 

MONTAGNIER9  petit  village  k 
maisons  disséminées  avec  une  cha- 
pelle dans  la  vallée  de  Bagnes,  dixain 
valiaisan  d' Entremont,  près  des  bains 
qui  ont  donné  leur  ndm  k  la  vallée. 
.  MOarrAGNOLA,  village  paroissial 
tessinois  sur  une  hauteur  très-fertile 
dans  le  cerde  d*Âgno,  district  de 
)^gano.  De  Tendroit  appelé  Piano 
deff  '  Anello  on  jouit  d'une  dé^.vues 
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les  plus  agréables  sur^  Luanho ,  le  lac 
et  Valsoda.  C'est  le  lieu  de  naissance 
de  Stanislas  Somazso ,  excellent  stu- 
cateur.  La  commune  de  Monlagnola, 
Tune  des  plus  étendues  du  district  ^ 
comprend  Certenago,  Barca,  Ara- 
sio  ,  Scairolo  ,  Scairolo  *  Y ecchio , 
Pianroncate,  Orino  et  Poporino. 

MONTA6NOZ  9  petit  endroit  de 
la  paroisse  de  Leytron ,  dixain  valiai- 
san de  Martigny ,  situé  dans  la  mon- 

MÔNtAGNY  (ail.    Monttsnack), 

Îaroisse  fribourgeoise  du  district  de 
^ompierre  et  du  décanat  d*  Avenchei, 
composée  de  trois  communes ,  Mon« 
tagny-les-Monts,  Montagny-la- Ville, 
et  Mannens  avec  Grandsivaz.  Elle 
contient  gSi  habitans,  941  bétimens 
assurés  pour  3449800  francs ,  go5  po- 
ses de  prés ,  1714  de  champs ,  76a  de 
bois  et  i58  de  pâturages. 

La  commune  de  Montaeny-les- 
Monts  se  compose  des  localités  sui^ 
vantes  :  Tours ,  Yillarey ,  le  Grabou, 
en  Bois-Girard,  Granges-Philling , 
Gousset,  au  Pré-St-Laurent ,  es  £r- 
bognes,  es  Pilons  et  vers-la-PerralIa. 
La  population  est  de  493  âmes.  On 
y  trouve  les  ruines  d'un  ancien  châ- 
teau dont  il  subsiste  encore  une  tour 
qui  fait  partie  d*un  jardin  anglais  at- 
tenant k  une  maison  de  campagne. 

La  commune  de  Montagny-la- 
Ville  contient  aaa  habitans  et  une 
cinauantaine  de  bâtimens  parmi  les- 
quels 5  maisons  de  campagne  dont 
1  une  appartient  au  général  de  Gady, 
ancien  aide-de-camp  du  duc  de  Bor- 
deaux. Le  village  est  à  3  lieues  de 
Fribourg  et  à  une  de  Payerne.  C'é- 
tait une  ancienne  seigneurie  et  le 
chef-lieu  d'un  district  qui  a  pris  le 
nom  de  Dompierre  depuis  i83o. 

MONTAGNY  ou  LE  CORBOZ 
(Montaniacum  en  11 58) ,  village  vau^ 
dois  du  cercle  de  Champvent,  di^ 
strict  d*Yverdon ,  k  demi-lieue  O.  d^ 
cette  ville.  Il  contient  966  habitans j 
une  quarantaine  de  bâtimens,  78S 
poses  de  terr&atwdont  5a  en  .vignes  ^ 


1I7  en  préi  et  3f3'  en.  diâmps.  Las 
kt^  de  terre  sont  taxés  ë  191,220 
francs  et  les  Kâtîmens  à  Sa^Sao.  C*ë* 
(ait  au  moyen  ése  une  baronîe  dont 
le  chiteau  fut  oëtruit  en  lijS.  Un 
décret  de  i834  a  réorganisé  la  paroisse 
deHoatagmr  qui  se  compose  main- 
tenant de  Aiontagny,  Giez  (annexe), 
TaBeyres^sous-Montagny,  Chamblon 
et  Orges.  Une  bibliothèque  popu- 
laire y  s  été  fondée  en  1839. 

MONTAGBnr-DESSUS  (ail.  Ober^ 
Mmtenack),  village  friboureeois  de  i3 
habitations  avec  une  diapelle  dans  la 
paroisse  de  Tavel ,  district  allemand. 
Sur  une  hauteur  on  trouve  les  ruines 
d un  anctett  signal,  3716  pieds  au- 
dessus  de  la  mer. 

MONl'AGOnr-OESSOUS  (alL  Ni^ 
àr-MMtenach) ,  hameau  firibourgeois 
de  8  maisons  dans  la  paroisse  de  Ta- 
fel,  district  allemand. 

MONTAIiCHIER,  yOlaçe  neuchâ- 
telûis  d*une  cinquantaine  de  niaisons 
dans  la  paroisse  de  St-Aubin ,  mairie 
deGoreier. 

HOXTALÈGRE^  petit  hameau 
im  la  paroisse  et  commune  gene- 
^de  Coligny. 

IMWTANA^  agréable  village  avec 

Boe  église  filiale  dans  la  paroisse  de 
LtK,  dixain  vallaisan  de  dierre. 

lONTATNEY^  petit  groupe  de 
maisons  dans  la  paroisse  aOrsières, 
dixain  vallaisah  d  Entremont. 

MMITAIJBERT.  Voyez  Juberi. 

MONTAUBION^  village  vaudois 
du  cercle  de  St-Cierses,  district  de 
Hoodon,  à  environ  a  lieues  O.S.  de 
cette  ville.  Il  contient  avec  celui  de 
Chaidonnay  i33  habitans ,  une  ving- 
taine de  batimens ,  867  poses  de  ter- 
rain dont  8q  en  prés  et  185  en  champs. 
Les  fonds  ae  terre  sont  taxés  à  73,a3o 
francs  et  les  batimens  à  9300. 

HONTAYON9  petit  village  ber- 
nois dans  la  paroisse  de  Boëcourt , 
diâlrict  de  Délémont. 

HONTBANC9  hameau  de  10  mai- 
^  avec  une  chapelle  et  quelques 
petits  b4timen3  dans  la  paroisse  de 
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Farvagny ,  district  fribourgeois  de  ce 
nom.  G*est  un  lieu  de  pèlerinage 
trës-fréquenté. 

MONTBARRI9  bains  dans  la  com- 
mune du  Pâquier  à  V%  de  lieue  N.E. 
de  la  ville  de  Gruyères ,  district  fri- 
bourgeois de  ce  nom,  sur  le  penchant 
d'une  colline  en  face  de  la  vallée  de 
Charmey.  Du  haut  de  la  colline  on 
découvre  le  Moiéson  dans  toute  sa 
majesté  ainsi  qu'une  vue  très-étendue. 
Du  côté  de  Gruyères  s'élève  un  mon*- 
ticule  de  forme  conique  ;  c'est  le  vrai 
Montbarri  0)1  la  tradition  place  un 
temple  payen.  La  source  mméraie  a 
été  découverte  en  1784  par  le  docteur 
Thorin.  L'eau  contient  des  sulfates  et 
des  carbonates  de  chaux  et  de  magné- 
sie ;  les  'gaz  n'ont  pas  encore  été  dé^ 
terminés  ;  son  odeur  est  fétide ,  sa  sa* 
veur  fade  et  nauséabonde  ;  elle  jaunit 
et  noircit  ensuite  les  métaux  polis. 
On  s'en  sert  avec  succès  dans  les  ma- 
ladies cutanées.  Les  batimens  des 
bains  ont  reçu  diverses  amélioration^ 
depuis  l'ouragan  de  i83i  qui  enleva 
la  toiture  du  nouveau.  Les  diman- 
ches et  jours  de  fête  la  jeunesse  des 
environs  s'y  réunit ,  surtout  lorsque 
le  temps  es!  favorable. 

MONTBEG9  château  détruit,  situé 
sur  une  hauteur  qui  domine  le  lac  de 
Morat ,  district  vaudois  d' Avenches» 

MONTBELLY9  groupe  de  3  mai- 
sons  et  a  granges  dans  la  paroisse  de 
Torny-le-Grand,  district  fribourgeois 
de  Dompierre. 

MONTBLESSffiW  9  partie  d'une 
section  foraine  de  la  commune  vau- 
doise  de  Lausanne  située  dans  le  Jorat 
et  contenant  avec  les  Râpes  et  le  Châ- 
let-k-Gobet  87  maisons  et  5o4  âmes» 
Son  nom  parait  venir  des  poiriers 
sauvages  qui  croissent  aux  environs 
et  dont  le  fruit  s'appelle  bliessau  ou 
blesson  en  patois. 

MONTBORGET9  commune  fri- 
bourgeoise  de  la  paroisse  du  Murist- 
la-Molière,  district  d'Estavayé,  com- 
posée de  Montborget  et  de  Fonta- 
nallés  contenant   i4a  habitans,   »9 
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b^^imetaa ,  94  poae*  de  prés ,  178  d^ 
champs  et  a3  de  bois.  —  On  oonne 
encore  ce  nom  à  3  maisons  de  la 
commune  de  Blessens. 

MOXTBORGET.  Voy.  MauhorgeU 
,    MO.\TBORGET,  Voyez  Moudon. 

MONTBOYATS  (  les  ) ,  hameau 
bernois  d'une  dizaine  d^habitations 
dans  la  paroisse  de  Montfaucon ,  di- 
strict de  Saigne] egier. 
;  MOIVTBOyON  {Mans  boum*;  ail. 
Jiuhenberg  au  lieu  à\Ochsenberg)^  vaste 

Saroisse  fribourgeoise  du  district  et 
u  décanat  de  Gruyères  située  dans 
la  partie  la  plus  méridionale  du  can- 
ton. L'Hongryn  la  sillonne  sur  une 
longueur  d'environ  deux  lieues,  re- 
cevant divers  affluens  tels  que  l'écou- 
lement du  lac  de  Jaman ,  le  Rotey , 
rOrgevod  ,  le  Motelon ,  le  rio  d'En- 
tre-les-Champs  et  les  quatre  du  Ser- 
gny.  On  trouve  dans  celte  contrée 
alpine ,  intéressante  pour  le  minéra- 
logiste et  ]e  botaniste,  diverses  curio- 
sités naturelles,  comme  la  perte  de 
THongryn  ,  le  défilé  de  la  Tme ,  etc. 
—  Montbovon  contient  4^6  habitans, 
a  20  bâtimens  assurés  pour  85, 100  fr. , 
571  poses  de  prés,  147  de  bois  et 
643  pâauiers  de  pâturages.  On  le  di- 
vise en  nuit  hameaux  formant  chacun 
un  dixain ,  àoxà  le  village  de  la  Joux 
est  le  chef- lieu;  cette  division  con- 
cerne principalement  la  distribution 
des  travaux  publics  et  la  répartition 
.des  charges  communales. 

Le  principal  village  de  Montbovon, 
appelé  la  Joux»  est  situé  à  3  lieues  S. 
de  Gruyères  et  à  9  de  Friboupg.  On 
y  trouve  trente  et  Quelques  bâtimens 
parmi  lesquels  l'église  dont  le  gou- 
vernement a  la  coliature  sur  une  pré- 
sentation triple  de  la  paroisse.  Les  ha- 
bitans furent  libérés  de  la  tnainmorte 
en  i388.  lUs  ont  sacrifié  la  culture  des 
céréales  à  la  fabrication  du  fromage 
et  élèvent  beaucoup  d'arbres  fruitiers, 
entr*autres  des  cerisiers.  On  peut  se 
rendre  en  six  heures  de  temps  à  Ve- 
vey  par  Jaman.  Près  de  Montbovon 
çst  ua  pâturage  appelé  la  gîte  du  chas- 
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seur ,  sujet  d'une  tradition  populaire. 

MONTBRELLQZ  ^Montbnnlo.eti 
i343)^  village  paroissial  fribourgeois 
du  district  et  du  décanat  d*Estavayé , 
contenant  149  habitans^  33 bâtimens 
assurés  pour  26,950  francs ,  une  pose 
de  vigne  f  ia8  de  prés  et  1160  de 
champs. 

MONTBRILLANT,  hameau  dan» 
la  paroisse  et  commune  du  Petit-*SaC' 
conex ,  tout  près  de  Genève  'sur  b 
route  de  Fernex.  'Il  renferme  plu- 
sieurs maisons  de  campagne,  une  pé- 
pinière et  des  promenades. 

MONTGHERAND9  village  vau- 
dois  du  cercle  et  du  district  aOrbeh 
demi-lieue  de  cette  ville  sur  la  roule 
de  France  ,  contenant  316  habitans, 
une  quarantaine  de  bâtimens  parmi 
lesquels  un  '  château  moderne ,  648 
poses  de  terrain  dont  a5  en  vignes, 
gi  en  prés  et  3ia  en  champs.  Les 
fonds  de  terre  sont  taxés  à  i98,55o 
francs  et  les  bâtimens  à  18,160.  Dans 
un  bois  peu  éloigné  existe  une  vaste 
grotte,  précédée  d*u ne  terrasse  natu- 
relle d'où  Ton  découvre  une  partie 
du  cours  torrentueux  de  TOrbe. 

MONTCEiXDOiV^  nom  de  quel- 

3ues  maisons  entre  Brenles  et  Mou* 
on ,  district  vaudois  de  ce  nom. 

MOiXTCOR,  hameau  fribourgeois 
de  6  maisons ,  a  granges  et  un  four 
dans  la  paroisse  de  Villars. 

MOi\T  D'ORGE.  Voyez  Montorge. 

MONT-DU-LAC9  hameau  vaudois 
dans  la  commune  de  T Abbaye,  di- 
strict de  La  Vallée. 

MOiXTE,  village  paroissial  tessinois 

sur  la  rive  droite  de  la  Breggia ,  à  une 

lieue  de  Castelto,  cercle  de  Caneggio, 

district  de  Mendrisio.  Il  tire  son  no» 

de  sa  situation  élevée  dans  la  vallée  de 

Muggio. 
MOXTE  GARASSO,Voy.Cflro550, 

MO.XTEGGIO  9  commune  tessi- 
noise  du  cercle  de  Sessa ,  district  de 
Lugano,  peuplée  de  /^jS  âmes  et 
composée  de  Persico,  Pirla,  Castello» 
Ramella,  Cruscivaglio ,  -  Termine, 
Fornaciy  Lisora,  Ruminadai  Mol»- 
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naoo  et  Resstga.  Près  de  Monteggiô 
est  sur  la  Tresa  le  pont  Cremonsca,  du 
nom  d*un  village  lombard. 

MOIVTÉGU  ou  MOiNTÉCU,  pe- 
tite commune  de  la  paroisse  de  Pra- 
roman ,  district  de  Fribourg ,  conte- 
nant 44habitans  et  lo  maisons- dont 
4  au  hameau  de  même  nom. 

HO^îTELLIER,  hameau  de  la 
paroisse  de  Savièze,  dixain  vallaisàn 
d'Hérens. 

MOXTELLIER.  Voyez  Montillier. 

MOXTEM BUOUX  9  hameau  de 
8  maisons  dans  la  commune  de  Mon- 
tévraz,  paroisse  de  Praroman,  ài- 
strict  de  Fribourg. 

MONTEKOL,  petit  endroit  dans 
la  paroisse  de  St-Ursanne,  district 
bernois  de  Porrentfuy ,  situe  à  l'ex- 
Irémité  de  l'espèce  de  plateau  formé 
par  le  cours  sinueux  du  Doubs.  Les 
maisons  sont  couvertes  en  chaume  * 
les  habitans ,  vu  le  peu  de  fertilité  du 
sol,  font  le  commerce  du  bois  et  du 
diarbon. 

HOiWERASGA  (Val  di)  [ail. 
Mottierascher/Aaf]  ^  vallée  latérale  de 
celle  de  Blenio ,  district  tessinois  de 
ce  nom.  Elle  est  au  N.E   d'Olivone, 

)^  lieues  de  long  et  est  arrosée  par 

ie  ruisseau  de  même  nom  qui ,  sorti 
à  Disrut  t  se  jette  dans  le  Brenno 
près  de  Ghirone.  On  y  trouve  seule- 
ment quelques  villages  de  chalets.  Un 
«entier  la  traverse ,  conduisant  de 
Ghirone  à  Zavreila  en  six  heures  par 
le  Plattenberg. 

HOXTERSGHU.   Voyez  Montre- 

chtt. 

mSTEWLLO'Sy  hameau  dans 
la  mairie  neuchâteloise  de  Rochefort. 

HO.\TESBAN  9  grouçe  de  4  mai- 
sons dans  la  paroisse  de  Semsales,  di- 

Urict  fribourgeois  de  Châtel-St-De- 

nis. 

MONTET9  pdi*oisse  fribourgeoise 
in  district  et  du  décanat  d*Ëstavayé , 
composée  des  communes  de  Moàtet, 
Fras&es  et  Seiry ,  contenant  487  ha- 
birans,  96  bâtimens  assurés  pour 
(SSjOoo  francs ,  298  poses  de  prés , 
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7i3  de  champs  et  a35  de  bois.  La 
collature  appartient  au  propriétaire 
du  fief. 

Le  village  de  Montet,  peuplé  de 
2 5g  âmes  et  contenant  une  quaran- 
taine de  bâtimens,  parmi  lesquels 
une  maison  de  campagne  et  une  aurî 
berge ,  est  situé  à  une  bonne  lieue  O» 
de  Payerne,  là  oii  se  bifurque  la 
route  ae  cette  ville  à  Estavayé  et  à 
Cheire.  C'est  une  ancienne  seigneu-* 
rie.  Depuis  i83i  Madame  de  Char-* 
bonnel  y  a  établi  un  pensionnat  et 
une  école  publique  gratuite  pour  les 
jeunes  filles  de  1  endroit  et  des  envi- 
rons. 

Montet  est  encore  le  nom  d'une 
autre  commune  fribourgeoise  dans  la 
paroisse  de  Morlens,  district  deRuey 
contenant  i34  habitans,  a6  bâtimens 
parmi  lesquels  deux  moulins  et  une 
scierie,  assurés  pour  ai,5oo  francs, 
87  poses  de  prés,  aig  de  champs,  6 
de  bois  et  g  a  pâquiers  de  pâturages. 

MOiVTËT,  village  vaudois  du 
cercle  de  Cudrefin ,  district  d'Aven- 
ches,  à  a  lieues  N.  de  dette  ville  près 
de  Cudrefin.  Il  y  avait  iautrefois  un 
château  sur  les  fondemens  duquel  on 
a  bâti  le  presbytère. 

MOiVrÉVRAZ  {Moniefrat,  Mani- 
ferai) ,  commune  de  la  paroisse  de 
Praroman ,  district  de  Fribourg ,  au 
pied  du  Cousinbert  dont  le  flanc  sep- 
tentrional  est  bordé  par  la  vaste  forêt 
Btîrgervvald  appartenant  à  la  ville  de 
Fribourg.  Elle  est  peuplée  de  ai5 
âmes  et  embrasse  plusieurs  localités, 
parmi  lesquelles  Montévraz- Dessus 
avec  g  bâtimens  et  Montévraz-Des- 
sous  avec  10  maisons.  Sur  une  élé- 
vation près  du  Burgerwald  existait 
en  i3i4  un  couvent  de  Bernardines 
sous  le  nom  de  Focis  Dei,  dont  oq^ 
voit  encore  quelques  vestiges.  Mon- 
tévraz- Dessus  est  à  3718  pieds  au* 
dessus  de  la  mer. 

MONTFAUGON  (ail.  Falkenberg), 
village  paroissial  bernois  du  district 
de  Saignelegier ,  entre  cet  endroit-ci 
et  St-Braix  sur  la  route  de  Ste-Ur*. 
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•anne  «  fa  Chaux-de-Foncb»  L'ëglise, 
dédiée  à  St-Jefta-i-Baptiste  et  ressem- 
blant à  un  vieux  corps-de-garde ,  est 
la  plus  ancienne  de  la  contrée  ;  elle 
iut  fondée  par  Jean  Ruedin ,  premier 
eolon  des  F^tncbes-Montagnes.  En- 
Ire  les  hameaux  les  Peignerets  et  le 
Prëpelitjean  qui  font  partie  de  la 
commune,  on  remarque  un  tronc 
d'arbre  incrusté.  Il  se  tient  à  Mont- 
finicon  deux  foires  de  bétail  dont  celle 
de  septembre  est  la  plus  fréquentée.  Il 
ne  reste  plus  de  traces  du  manoir  des 
seigneurs  de  Montfaucon ,  co-fonda- 
teurs  de  Tabbaye  de  Lucelle.  La  pa- 
roisse est  peuplée  de  633  âmes. 

IfOKTFAVERGIER,  village  ber- 
nois d*environ  aoo  âmes  dans  la  pa- 
roisse de  St-Braix ,  district  de  Saigne- 
legier.  Les  maisons,  mal  entretenues, 
ne  témoignent  ni  de  Taisance ,  ni  de 
la  propreté  des  habitans  qui ,  possé- 
dant cie  bons  pâturages ,  élèvent  ce- 
p^idant  beaucoup  de  bétail. 

MOKT-6IROD«  montagne  du  di- 
strict  bernois  de  Afoûtier  formant  le 
flanc  occidental  des  célèbres  gorges 
de  Court.  On  y  trouve  un  petit  grou- 
pe de  maisons  portant  le  même  nom. 

MONTUEROD,  village  vaudois 
du  cercle  de  Gimel,  district  d*Au- 
bonne ,  à  ^k  lieue  O.  de  cette  ville , 
contenant  a8a  habitans,  une  quaran- 
taine de  bâtimens,  1071  poses  de  ter- 
rain dont  aag  en  prés  et  SgS  en 
diamps.  Les  fonds  de  terre  sont  taxés 
à  i65,4i5  francs  et  les  bâtimens  à 
9i,8a5. 

MONTHEROND9  hameau  d  une 
des  sections  foraines  de  la  commune 
vaudoise  de  Lausanne,  k  laquelle  il  a 
été  incorporé  depuis  181 3.  Son  nom 
lui  vient  a  une  abbaye  de  Citeaux  que 
Girard  dé  Faucigny,  évéque  de  Lau- 
sanne ,  y  fonda  en  1 1 1 5  et  qui  fut  sé- 
cularisée à  Tépoquè  de  la  Kéforma- 
tion.  Ce  monastère  prit  aussi  le  nom 
de  Thela ,  du  Talent  (Tela)  dont  la 
Éource  est  près  de  là. 

MONTIIEY9  dixain  du  Bas-Val* 
laid.,  situé  en  entier  sur  la  rive  gauche 
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du  Rh6ne  qui  le  sépare  du  district 
vaudois  d'Aigle.  Sur  une  petite  éten- 
due il  est  baigné  par  le  Léman.  Un 
rameau  des  Alpes  le  sépare  de  la  Sa- 
voie. Il  comprend  le  Val  d*Illiez, 
Tune  des  vallées  les  plus  romantiques 
de  la  Suisse  occidentale.  C'est  clans 
les  Alpes  de  ce  dixain  que  les  anti- 

Juaires  ont  placé  le  mont  Tauretune 
ont  la  chute ,  en  563 ,  causa  tant  de 
désastres  sur  les  bords  du  Léman.  Il 
est  traversé  par  la  route  du  Simplon 
qui  court  parallèlement  k  celle  qu*on 
trouve  sur  la  rive  droite  du  Rhône. 
Ce  dixain,  peuplé  de  65oo  âmes, 
comprend  huit  communes ,  savoir  : 
Monthey,  Troistorrens,  Val  d*Iiliez, 
Quartiers  d*Embas,  Vionnaz,  Vau- 
vri ,  Port-Vallais  et  St-Gingolph. 

Monthey  (Montheolum)  ^  chef-lieu 
du  dixain ,  est  une  petite  ville  bien 
bâtie  sur  la^ièze,  à  i35o  pieds  au- 
dessus  de  la  mer.  Il  s*y  tient  des  foires 
et  des  marchés  très-fréquentés.  On 
y  trouve  un  hôpital  à  la  fondation 
duquel  contribua  G.  de  Marignjr, 
curé  de  Ragnes,  en  léguant  la  moitié 
de  ses  biens  en  i384.  l)ans  les  envi' 
rons  est  une  verrerie.  L'origine  de 
Monthey  est  inconnue;  on  sait  seule- 
ment qu*en  ia39*le  château  qui  la 
domine  était  avec  ses  dépendances 
un  apanage  de  Marguerite  de  Savoie, 
épouse  du  comte  Hermann  de  Ky- 
bourg  ;  Qu'il  appartenait  en  1299  à  la 
maison  de  Grandson  et  qu'il  tomba 
en  ruines  en  i^So.  AméaéeVI,dc 
Savoie,  éleva  Monthey  en  i35a  au 
rang  de  ville  provinciale  et  lui  donna 
divers  privilèges.  En  i536  elle  fut 
conquise  sur  la  maison  de  Savoie  par 
les  Hauts- Vallaisans.  La  peste,  des 
incendies  et  les  débordemens  fr^ 
quens  de  la  Vièze  ont  beaucoup  tm 
à  l'extension  et  à  la  prospérité  de  cet 
endroit.  La  paroisse  contient  190^ 
âmes ,  aaS  maisons ,  4  moulins  et  3 
scieries.  Un  beau  pont  construit  en 
1809  conduit  à  Outre- Vièze.  La  pe- 
tite paroisse  de  Choex  fait  partie  de  la 
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MONTICELLA^  village  griaon  de 
i5  IIMÎ80II»  avec  un  moulin  dans  la 
jarisdiction  grisonne  de  Misox ,  du 
c^té  de  la  frontière  tessinoise.  II  est 
sur  la  rive  droite  de  la  Mœsa  et  la 
route  du  Bernardin. 

H0NTI6LEN,  village  paroissial 
catholique  de  m  maisons  dans  la 
commune  politique  d*Oberriet ,  di- 
strict saint-gallois  du  Haut-Kheinthal. 
11  e5t  situé  à  peu  de  distance  du  Rhin 
au*on  passe  en  bac.  Les  habitans 
s  occupent  principalement  de  la  fa- 
brication d  étoffes  de  coton  et  de 
mousselines  brodées.  On  jouit  d*une 
vue  magnifique  de  TAnnaberg  voisin, 
près  de  la  chapelle. 

MOXnGNJBZ,  village  paroissial 
bernois  de  3^3  âmes  dans  le  di- 
strict de  Porrentruy  au  N.  E.  de 
Buix  vers  la  frontière  française. 
L*abbë  de  Bellelay  y  percevait  au- 
trefob  des  redevances  considérables 
et  avait  la  coUature  de  Féglise  dédiée 
àSt-Martin. 

MOiVTlLLIE^  hameau  de  6  habi- 
UtioQs  dans  la  commune  de  Coumil- 
lens,  paroisse  de  Courtion,  district 
^¥riDourg. 

lOKTILIiIER  ou  MONTEL- 
UEI^  village  et  commune  de  la  pa- 
nxs5e  de  Morat ,  district  fribourgeois 
^f  ce  nom,  à  cinq  «minutes  de  cette 
ville  et  au  bord  du  lac.  Elle  contient 
4oo  habitans  qui  vivent  presque  ex- 
clusiTement  de  la  pêche  et  du  trans- 
port sur  le  lac,  5a  bâtimens  assurés 
pour  io6fi5o  francs,  parmi  lesquels 
quelques  maisons  de  campagne,  une 
teinturerie  en  rouge,  une  tannerie  et 
Que  brasserie. 

1I0.\TILLIER  9  Tune  des  sept 
établëes  ou  sections  de  la  commune 
de  Châleau-d'Œx ,  district  vaudois 
<lu  Pays-d*Enhaut.  Elle  a  près  de 
^is  heues  d'étendue  et  comprend 
la  grande  vallée  de  Solomont  ou 
Sous-le-Mont,  gorge  entre  Beaure- 

Srd  et  les  Mossettes ,  et  Delà- le - 
ont,  petit  vallon  sur  la  rive  droite 
^  THongiryn.  ^  Moi^iUier  est 
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corè  le  liom  d'un  hameau  dans  le 
commune  de  Chexbres. 

HOiVr-LA-VlLLE.  village  van-* 
dois  du  cercle  de  Tlsie,  district  de 
Cossonay ,  a  a  lieues  O.N.  de  cette 
ville  sur  le  flanc  du  Jura.  11  contient 
4o3 habitans,  70  bâtimens,  iS3j  po- 
ses de  terrain  dont  377  en  prés,  584 
en  champs  et  Testivage  de  54 1  va-> 
ches.  Les  fonds  de  terre  sont  tàx^  a 
3 16,71 5  francs  et  les  bâtimens  k 
^9^1 65.  On  a  trouvé  près  de  ce  vil- 
lage ,  à  la  (in  du  siècle  dernier ,  une 
très-grande  quantité  de  monnaies 
frappées  au  coin  des  évéques  de 
Lausanne. 

HONTHAGNY  (Mons  Magniu), 
village  vaudois  du  cercle  de  Cudre« 
fin,  district  d'Avenches,  à  environ 
I  *M  lieue  N.N.O.  de  cette  ville.  Il 
contient  197  habitans,  une  quaran-* 
taine  de  bâtimens  ;  85 1  poses  de  ter* 
rain  dont  i3  en  vignes,  4-37  en  préa 
et  vergers  et  a63  en  champs.  Le» 
fonds  de  terre  sont  taxés  à  a  18,61  a 
francs  et  les  bâtimens  à  19,090.  Cette 
commune  a  été  séparée  de  celle  de 
Constantine  en  1811. 

HOKTMEILLAN  ,  groupe  de 
trois  maisons  de  la  commune  de 
Lausanne ,  canton  de  Yaud  ,  situéeé 
au  pied  d'une  paroi  de  molasse  que. 
domine  le  bois  de  Sauvabelin.  On 
y  trouve  un  tir  k  la  carabine  ;  les  ci- 
bles sont  placées  sur  Tautte  flanc  du 
vallon  arrosé  par  le  Flon.  Les  pentea 
de  ce  vallon  romantique  étant  très-*- 
rapides,  le  terrain  est  exposé  h  de 
fréquens  éboulemens ,  conune  ce  fut 
le  cas  en  i83i.  A  quelques  pas  en- 
dessous  de  MontmeiUan  est  une  pe- 
tite maison  appelée  le  Bout-du- 
Monde. 

MONTHELOW  ^Dbssos  et  Dsa^ 
sous,  deux  petits  villages  de  la  p»* 
roisse  de  St-Ursanne,  district  ber^ 
nois  de  Porrentruy,  fermant  une 
commune  peuplée  d'environ  3oq 
âmes.  Le  second  est  sur  le  Doubs  «  le 
premier  un  peu  plus  haut  aur  le  flanc 
de  la  oiontagne.  Le  cononierce  dv 
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bois  et  du  charbon  avec  les  usines 
environnantes  est  la  seule  industrie 
de  la  population. 

MOiWMENIL  (ail.  MeinUherg), 
village  bernois  de  la  paroisse  de  Per- 
les ,  district  de  BUren ,  à  une  lieue  de 
cette  ville  près  de  la  rive  gauche  de 
l'Aar  dont  le  voisinage  lui  est  dange- 
reux. Il  se  compose  d*une  seule  rue 
qui  monte  vers  le  Buttenberg.  On  y 
compte  63  maisons  et  384  nabitan^ 
parmi  lesquels  un  tourneur,  un  fa- 
bricant de  fourches ,  un  maréchal 
ferrant,  un  tonnelier,  3  charrons, 
un  cordier,  un  tisserand,  outre  un 
moulin  à  blë  et  un  moulin  a  tan. 
.  MONTHIRAIL9  belle  maison  de 
campagne  sur  une  petite  ëminence 
non  lom  du  Pont-de-Thièle  dans  la 
mairie  deThièle,  canton  deNeuchâ- 
teL  Elle  appartient  à  la  famille  de 
Wattenwyl.  On  y  a  établi  depuis 
1766  un  pensionnat  de  jeunes  demoi- 
selles qui  jouit  d*une  grande  réputa- 
tion. 

'  MONTHOIRIN^.nom  de  4  mai- 
sons et  a  granges  dans  la  paroisse  de 
Châlel-St-Denis^  district  fribourgeois 
de  ce  nom. 

MONTMOLLIN9  village  neuchâ- 
lelois  de  la  mairie  de  Vallangin  dont 
la  population  est  spécialement  livrée 
à  la  vie  agricole. 

MONT-NOBLE  (le^  ,  montagne 
dans  la  ramification  des  Alpes  qui 
sépare  le  dixain  de  Sierre  oe  celui 
d^Hérens,  canton  du  Vallais.  Son 
élévation  est  de  7380  pieds  au-dessus 
de  la  mer.  Au  midi  s'élèvent  les  pics 
de  Lbuveigne  et  d*Aison  qui  , 
la  surpassant  en  hauteur,  ne  la  sur- 
passent pas  en  beauté.  On  la  traverse 
pour  aller  de  Suen  à  Yissoye. 

MONTO  (le)  ,  montagne  sur  les 
limites  des  districts  bernois  de  Moû- 
tier  et  de  Courtelari  séparant  la  Com- 
be de  Péri  de  la  vallée  de  Tavannes. 
.Après  le  Chasserai  c'est  la  plus  haute 
sommité  du  Jura  Bernois  (l^i^o 
pieds).  Les  pâturages  qu'on  y  trouve 
,sont  couverts  en  été  de  nombreux 
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troupeaux. 
M ONTORGE  au  MONT  DfOHGE 

{Mans  hordei)^  ruines  pittoresques 
d*un  château- bAti  sur  une  saillie  de 
rocher  dans  la  paroisse  de  Savièze , 
dixain  vallaisan  a  Hérens.  Ce  château, 
fondé  par  un  comte  de  Savoie,  fut 
détruit  en  i4i5  par  les  Yallaisans. 
Près  de  là  est  un  petit  lac  poisson- 
neux ,  sujet  de  traditions  fabuleuses. 

MONTOZ.  hameau  dans  la  vallée 
de  Bagnes ,  aixain  vallaisan  d'Entre- 
mont. 

MONTPREVEYRES  {Mons  Prt- 
vesius  ou  Mons  Presbytern) ,  village 
vaudois  du  cercle  de  Mézières,  di- 
strict d*Oron ,  situé  dans  le  Jorat  et 
sur  la  grande  route  de  Lausanne  à 
Moudon ,  à  une  égale  distance  (3  </s 
lieues)  de  ces  deux  villes.  Il  contient 
264  habitans ,  une  quarantaine  de 
bàtimens ,  894  poses  de  terrain  dont 
2i5  en  prés  et  292  en  champs.  Les 
fonds  de  terre  sont  taxés  à  173,7 55 
francs  et  les  bàtimens  à  a3,58o.  C'é- 
tait autrefois  un  prieuré  dépendant 
du  St-Bernard.  Un  décret  de  i8a8 
a  réorganisé  la  paroisse ,  composée 
maintenant  de  Montpreveyres ,  Cor- 
celles-le-Jorat  et  les  Cullayes. 

MONTREGHU  ou  MONTERS- 
CHU  9  village  et  commune  de  la  pa- 
roisse fribourgeoise  de  Cof mondes, 
district  allemand ,  contenant  io5  ha- 
bitans ,  17  maisons  avec  une  maison 
de  campagne ,  une  forge  et  divers 
bàtimens  adjacens,  4^  poses  de  prés, 
88  de  champs  et  34  de  bois.  On  y  jouit 
d*une  belle  vue  sur  les  hautes  Alpes. 

MONTREU&  {Mustruacum ,  Mus- 
truez ,  Mou/ru)  j  grande  paroisse  du 
canton  de  Vaud ,  embrassant  le  cer- 
cle des  Planches ,  district  de  Vevey. 
Les  nombreux  villages  et  hameaux 
qui  la  composent,  au  nombre  de 
vingt  et  quelques,  sont  disséminés 
depuis  le  Liéman  jusqu'à  une  certaine 
élévation  sur  le  flanc  des  Alpes.  La 
ceinture  de  montagnes  (Naye,  Ja- 
man ,  Cubli ,  la  Pleyau  ,  etc. ,  )  qni 
entoure  cette   fertile   et    ravissante 


BfOK 

contrée  h  protège  contre  Ie$  venta 
du  nord,  aussi  le  climat  y  est-il  d*une 
douceur  particulière  et  rappelle  celui 
delà  Provence.  Le  figuier,  le  laurier, 
le  grenadier  y  prospèrent  en  pleine 
terre;  l'olivier  même  y  croissait  dans 
le  jardin  de  la  cure.  La  vigne  y  donne 
des  vins  généreux.  La  population , 
laborieuse ,  fournit  des  exemples  re- 
marquables de  longévité.  Le  taux 
proportionnel  de  la  mortalité,  d'a- 
près une  moyenne  de  neuf  années , 
est  de  1  sur  7 5.  Les  femmes  portent 
un  costume  trop  célèbre  pour  le  dé* 
crire.  —  Aucun  village  de  la  paroisse 
ne  porte  en  particulier  le  nom  de 
Montreux;  on  le  donne  collective- 
ment à  ceux  des  Planches  et  de  Sales 
oui  ne  sont  séparées  que  par  la  baie 
de  Montreux ,  torrent  sur  lequel  est 
un  pont  haut  de  86  pieds.  L'église 
paroissiale  est  presque  adossée  k  un 
rocher  calcaire  très- élevé  ,  au  pied 
duquel  sort  une  source  abondante 
qui  ne  tarit  jamais.  Depuis  la  terrasse , 
ombragée  de  noyers,  qui  entoure  cet 
rdlEce,  on  jouit  d'une  vue  magnifia 
•lue.  Le  rocher  escarpé  de  tuf  qui 
wrme  cette  terrasse  renferme  une 
joiie^otte  ornée  de  stalactites.  A  dix 
minutes  de  cette  église ,  sur  le  che- 
min de  Glion ,  est  une  place  ou  la 
neige  ne  prend  jamais  pied  quand 
tous  les  alentours  en  sont  couverts  ; 
une  légère  fumée  s'en  élève  dans  les 
grands  froids.  Ce  pourrait  être  Tin- 
^ice  d'une,  source  thermale  dont 
l'existence,  si  elle  était  constatée, 
serait  d  un  immense  avantage  pour  la 
localité.  —  Montreux  est  la  patrie  de 
M.  Dufour,  fondateur  d*une  colonie 
S'iisse,  la  Nouvelle- Vevey ,  dans  les 
Etals-Unis  de  l'Amérique  du  nord. 
Le  pasteur  actuel  de  la  paroisse ,  le 
^ojen  Bridel ,  est  connu  par  ses  tra- 
^ux  et  ses  ouvrages  sur  1  histoire  de 
1^  Suisse. 

^  La  paroisse  de  Montreux  date  de 
f époque  des  rois  de  Bourgogne.  Bl\e 
ftit  cédée  à  titre  de  franc-fief  à  Tévê- 
<iue  de  Sion  par  Conrad  II ,  dit  le 
a*  VOL. 
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Saliique  ;  dès-lors  (commencement  du 
1 1^  siècle)  elle  devint  un  vidomat  que 
révéque  Boniface  vendit  sur  la  fin  du 
i3*  siècle  à  Girard  d'Oron,  co-seî- 
gneur  de  Vevey,  pour  la  somme  de 
5oo  livres  maurissoises.  L^évêque 
Aymond  ratifia  cette  vente  en  cédant 
au  même  acquéreur  tous  les  droits 
qui  pouvaient  lui  rester  dans  ce  vido- 
mat. Amédée ,  comte  de  Savoie , 
déjà  possesseur  du  château  de  Chil- 
lon  ,  contesta  a  Girard  d*Oron  sa 
nouvelle  propriété;  une  transaction 
fut  passée  à  Aix  en  1817  par  laquelle 
la  baie  de  Montreux  forma  la  limite, 
la  partie  à  l'orient  restant  k  Amédée 
et  la  partie  a  Toccident  à  Girard.  Les 
divers  fiefs  que  celle-ci  renfermait 
constituèrent  bientôt  la  baronie  du 
Châtelard ,  séparée  d'abord  du  reste 
du  vidomat  de  Montreux  pour  la  ju- 
risdiction  ,  puis  dans  la  suite  pour  la 
communauté  des  biens  publics. 

La  baie  de  Montreux ,  aussi  redou- 
table que  la  baie  de  Glarens ,  a  ses 
sources  près  de  celles  de  la  Yeveyse , 
au  fond  de  la  sauvage  vallée  de  Yer- 
raux.  Elle  passe  au  pied  de  la  dent 
de  Jaman  et  après  un  cours  de  3  Vi 
lieues  se  jette  aans  le  Léman;  Entre 
Glion  et  Sonzier ,  en-dessus  de  Mon- 
treux ,  ce  torrent  traverse  une  gorge 
étroite  et  profonde.  Le  pont  qui  réu- 
nit les  villages  des  Planches  et  de  Sa- 
les est  à  la  tête  du  petit  vallon  de  la 
Corsaz,  que  Taffriculture  a  conquis 
naguères  sur  la  baie.  Ici  est  un  des 
sites  les  plus  beaux  du  canton. 

MONTREVERS  (  Monreoers  et 
MontmidC)  ,  gorge  à  côté  de  la  porte 
de  Morat ,  à  Fribourg ,  011  il  y  a  deux 
habitations ,  une  grange  et  un  moulin 
à  tabac.  L*une  de  ces  habitations 
s*appelle  le  Creux  parce  qu^elle  est 
en  partie  taillée  dans  le  roc.  Un  petit 
ruisseau  traverse  cette  gorge  dont  la 
partie ,  exposée  au  midi ,  était  jadis 
plantée  de  vignes. 

HONTRIGHER  ^  village  vaudois 

du  cercle  de  Tlsle ,  district  de  Cosso- 

I  nay ,  à  a  */ii  lieues  O.  de  cette  ville  au 
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pied  du  Jura.  Il  contient  61  q  habi- 
tans,  environ  00  bâtimens ,  3a ta  po- 
ses de  terrain  dont  SaS  en  prés,  1 134 
en  champs  et  Testivage  de  33 1  vaches. 
Les  fonds  de  terre  sont  taxés  k 
434*450  francs  et  les  bâtimens  à 
88,6g5.  Le  château  de  ce  village  , 
bâti  sur  un  rocher  élevé ,  et  dont  il 
ne  reste  que  des  ruines ,  date ,  dit-on , 
du  6*  siècle.  En  1818  un  incendie, 
causé  par  la  foudre ,  a  réduit  en  cen- 
dres une  vingtaine  de  maisons. 

MOrrrKlOND^  monticule  isolé  de 
forme  conique  sur  le  petit  plateau  de 
Cour ,  à  quelques  minutes  o.  de  Lau- 
sanne ,  canton  de  Vaud.  Boisé  sur  sa 
pente  septentrionale,  il  est  couvert 
de  vignes  sur  les  autres.  A  son  pied 
sont  deux  maisons  de  campagne  dont 
la  plus  ancienne  a  été  habitée  par 
Voltaire  et  le  médecin  Tissot. 

MONTS  (es)  ,  commune  de  la  pa- 
roisse de  Morlens,  district  fribour- 
geois  deRue,  contenant  i  aa  habitans, 
18  maisons  assurées  pour  a5,ioo  fr. , 
93  poses  de  prés ,  169  de  champs ,  19 
de  Dois  et  74  pâquiers  de  pâturages. 
Le  hameau  de  même  nom  renferme 
2  a  maisons. 

MONTSALYENS  (  Montservans  , 
Montsyhans) ,  ancienne  baronie  dont 
le  château  existait  dans  une  forêt  à 
gauche  du  chemin  quand  on  monte 
à  Ghâtel'Crésuz ,  paroisse  de  Broc, 
district  fribourgeois  de  Gruyères.  On 
voit  encore  les  masures  d'une  tour  et 
les  faibles  restes  d*un  donjon  au  bord 
d'un  précipice  sur  la  rive  droite  de  la 
Jogne.  Elle  formait  une  des  quatre 
bannières  militaires  du  comté  de 
Gruyère*s ,  dont  elle  subît  le  sort  en 
i555.  Montsalvens  formait 'aussi, 
avant  1798,  une  châtellenie  qui  com- 
prenait Broc,  Grandvillars  et  une 
partie  de  Châtel-Crésuz;  en  1398  elle 
s'étendait  jusqu'à  Rougemont  et  em- 
brassait en  outre  Lessoc  et  Estava- 
nens.  Le  tribunal  se  composait  d'un 
châtelain  ,  d'un  lieutenant ,  d'un  cu- 
rîal,  d'un  huissier  (nommés  par  le 
gouvernement)  et  de  i a  jurés  quéli-* 
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sait  le  bailli  sur  la  présentation  du 
tribunal. 

MONTSEYELIER  (ail.  Mutuvf^ 
1er) ,  village  paroissial  bernois  du  di- 
strict de  Délémont  à  a  Vi  1.  E.  de  cette 
ville.  Il  contient  54  maisons,  un 
moulin ,  une  scierie  et  5ao  habitans. 

HONT-TEiKDRE  (le)  ,  montagne 
du  Jura  dans  le  district  vaudois  de 
Cossonay ,  entre  le  Marchairu  et  la 
Dent  de  Vaulion,  fermant  comme 
celles-ci  et  le  Risoud  le  bassin  supé- 
rieur de  l'Orbe.  C'est  une  des  plus 
élevées  de  la  chaîne  ;  sa  hauteur  au- 
dessus  du  Léman  est  de  4o45  pieds 
(5187  au-dessus  de  la  mer).  La  route 
de  Cossonay  à  La  Vallée  en  sillonne 
la  pente  N.  E. 

HO.XT-TERRIBLE  (le)  ,  monta- 

§ne  à  1  Vj  lieue  S.  E.  de  Porrenlruy, 
istrict  bernois  de  ce  nom ,  comprise 
dans  l'angle  formé  par  les  routes  oui 
conduisent  de  Courgenay  à  St-lJr- 
sanne  et  à  Délémont.  Le  flanc  sep- 
tentrional est  boisé;  le  méridional,  en 
partie  taillé  à  pic ,  domine  un  char- 
mant vallon  ou  l'on  voit  une  maison 
de  campagne.  Suivant  la  tradition 
Jules  César  campa  sur  cette  monta- 
gne qui  donna  son  nom  pendant 
quelque  temps  à  un  département  de 
la  République  française. 

MONT-TRAM  ELAN.  Voyez  Tra- 
melan. 

MONTURBAN9  petit  village  ber- 
nois  de  la  paroisse  d  Ocourt ,  district 
de  Porrentruy.  Ses  maisons  sont  dis- 
séminées sur  une  colline  bien  culti- 
vée. Jusqu'en  1816  le  sol  appartenait 
à  la  famille ,  maintenant  éteinte ,  de 
Gléresse  qui  le  vendit  à  plusieurs 
narticuliers 

MONTVOLAY,  château  détruit  a 
I  */i  lieue  de  Porrentruy,  district 
bernois  de  ce  nom.  Il  a  donné  son 
nom  à  une  petite  seigneurie  qui  ap- 
partenait à  la  famille  de  Reinach  enr 
qualité  de  fief  épiscopal.  La  Motte, 
métairie  du  voisinage ,  en  dépendait. 

MONTVOYE  9  vîllaçe  annexe  de 
la  paroisse  d*Ocourt ,  district  bernois 


MOO 

de  Porrentruy.  U  -est  sltu^  dans  un 
fertile  vallon  qui  ^' étend  jusqu'au 
Doab$.  Avec  Valbert  et  la  Motte  il 
forme  une  commune.  La  seigneurie 
de  cet  endroit ,  fief  épiscopal,  passa 
de  la  famille  de  Grandweil«à  celle  de 
Reinach. 

MOOBSCHWAND^  localité  ou 
l'on  compte  1 1  habitations  et  i3  bâti- 
mens  adjacens ,  parmi  lesquels  une 
firofflagerie,  dans  la  paroisse*  com- 
mune politique  et  civile  de  Horgen , 
district  zuricois  de  ce  nom. 

MOOS^  hameau  auricois  de  5  ha- 
bitations dans  la  paroisse  de  Winter- 
tbur-Dessus ,  district  de  Winterthur. 
-  On  donne  encore  ce  nom  à  des 
coupes  de  maisons  et  à  des  maisons. 
solées  dans  les  paroisses  de  Richter- 
schweil,  Schônenbergy  Hûlten,  Hir- 
zel,  Riîschlikon,  Eischenlhal,  Gos- 
m ,  Hinweil  et  Wetzikon. 

MOOS5  petit  village  d'une  ving- 
taine de  bâtimens  dans  la  commune 
de  Hiinenberg ,  paroisse  de  Cham  y 
canton  de  Zug.  Les  fermes  Fildem, 
Hubel  et  Huobrein  en  dépendent; 
celte  dernière  est  dans  la  partie  la 
pluâ  élevée  de  la  paroisse. 

MOOS9  quelques  maisons  dans  la 

commune  de  Schwellbrunn,  Rhodes- 
^ferieures  d*  Appenzell ,  dans  le  vot- 
^e  desauelles  sont  des  tourbières 
considérables,  —  On  donne  encore 
ce  nom  à  des  groupes  de  maisons 
<ians  les  paroisses  de  Herisau ,  Appen- 
«eU ,  Gais ,  Obereffi  et  Urnasch. 

MOOS9  petit  village  thurgovien 
dans  le  cercle  de  Bussnang ,  aistrict 
<le  Weinfelden.  Un  moulm  et  des 
niaisons  épàrses  dans  la  paroisse  de 
Sommeri  portent  encore  ce  nom, 
^insi  Que  des  fermes  des  paroisses 

AuW|  Egnachi  Bischofzell  et  Aawan- 

gen. 

1H)0S9  village  saint-gallois  d*une 
^i^gtaine  de  maisons  avec  un  moulin 
«xtt  la  paroisse  et  eommune  politi- 
que d'Oberriet,  district  du  Haul- 
Rûeinihal.  On  appelle  encore  ainsi 
deux  autres  pcliU  villages,  l'un  près 
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de  Wildhaus ,  l'autre  près  de  Buren- 
Dessous. 

HOOS9  petit  hameau  grison  dans 
la  commune  de  Tomils,  vallée  de 
Domleschg,  ligue  de  la  Maison-Dieu. 
On  y  trouve  une  source  d*eau  miné- 
rale. 

MOOS9  P^^^  endroit  de  10  mai- 
sons dans  la  paroisse  de  Douane  ,  di- 
strict bernois  de  Nidau.  On  donne 
encore  ce  nom  a  un  hameau  de  la 

!>aroisse   de  Thunstetten,   et  à  des 
érmes  dans  celles  de  Lûtzelfluh ,  Si- 
gnau ,  etc. 

MCk>S  (âuf  DEit)«  petit  hameau 
dans  la  paroisse  de  Wahleren,  di- 
strict bernois  de  Schwarzenbourg. 

HOOS9  Devàst  et  Derrière,  deu;c 
petits  villages  lucemois  dans  la  pa- 
roisse et  le  cercle  de  Reyden,  district 
de  Willisau.  Le  second  porte  aussi  le 
nom  de  Moosheim. 

M04>S  (im)  ,  maisons  dans  les  pa- 
roisses fribourgeoises  de  Plasselb, 
Guin,  Ueberstorf,  Tavel  et  Belle- 
garde. 

MOOS  (im)  ,  quelques  maisons  de 
campagne  dans  la  banlieue  de  la  ville 
de  Lucerne ,  du  côté  de  Horw.  Les 
environs,  oinbragës  d'arbres  fruitiers, 
sont  aussi  rians  que  fertiles. 

MOOSAGKER^  localité  011  Ton 
compte  3  habitations  et  4  bâtimens 
adjacens  dans  la  paroisse  de  Hirzel , 
district  zuricois  de  Horgen. 

HOOSACRER9  maisons  dans  les 
paroisses  fribourgeoises  de  Tavel , 
Guin  et  Dirlaret. 

MOOSBACH9  plusieurs  maisons 
dans  la  commune  de  Schwarzhau- 
sern,  paroisse  de  Bipp -Dessous,  di- 
strict bernois  de  Wangen. 

HOOSBAD  ,  bains  du  canton  d'Uri 
au  pied  du  Bannwald  et  près  de  la 
route  d'Altorf  à  Flûhlen ,  à  un  auart 
de  lieue  de  ces  deux  endroits.  Ils  ti- 
rent leur  nom  du  sol  marécageux  sur 
lequel  ils  sont  situés. 

MOOSBAD9  deux  ëtablissemens 
de  bains  dans  le  canton  de  Berne, 
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Tun  prè$  de  Lauperswyl,  l'autre  prës 
de  BUren. 

MOOSBERG.  Voyez  Hirisau. 

MOOSBOURG9  hameau  zuricois 
de  7  habitations  et  a  bâtimens  adja- 
cens  dans  la  paroisse  et  commune 
politique  d^lllnau ,  district  de  Pfâffi- 
Kon.  Il  tire  son  nom  d*un  château 
détruit  en  i444  ^^  dont  il  reste  en- 
core quelques  ruines. 

HOOSEGCr  (kVT  der)  ,  section  de 
la  paroisse  de  Lauperswyl,  district 
bernois  de  Signau,  contenant  cin- 
quante et  quelques  maisons  avec  une 
école.  On  y  trouve  le  Moosbad,  bains 

5>eu  agréablement  situés ,  mais  trës- 
réquentés  par  les  habitans  de  la  con- 
trée. 

MOOSHALDEN9  nom  de  six  mai- 
sons dans  la  commune  de  Waldstatt, 
V  Rhodes-Extérieures  d'Appenzell. 

MOOSHEIH.  Yoyez  Moos^Def^ 
Itère, 

MOOSHUBEL9  nom  de  3  habita- 
tions dans  la  commune  de  St-Syl- 
vestre,  paroisse  fribourgeoise  de  Che- 
vrilles ,  district  allemand. 

HOOSLEERAU9  village  argovien 
du  cercle  de  Staflfelbach ,  district  de 
Zofingen,  vers  la  frontière  lucernoise. 
ir  contient  7a  maisons  sans  les  bâti- 
mens adjacens ,  a  forges  et  Son  habi- 
tans. Il  ressortit  de  la  paroisse* de 
Kirchleerau  avec  lequel  il  formait 
autrefois  une  partie  de  la  seigneurie 
de  Rued.  Les  bains  qu  on  y  trouve 
ne  sont  fréquentés  que  par  les  habi- 
tans des  environs. 

MOOSSEEDORF9  village  bernois 
de  quarante  et  quelques  maisons  avec 
une  église  filiale  de  Builnchenbuchsee, 
situé  à  a  lieues  de  Berne  entre  des 
champs  fertiles  et  un  petit  lac.  Il  avait 
jadis  ses  seigneurs  particuliers ,  dont 
le  château  devint  la  propriété  du 
couvent  de  MUnchenbuchsee  et  passa 
ensuite  dans  des  mains  particulières. 

MOOSWEID9  nom  de  deux  ha- 
bitations dans  la  paroisse  fribour- 
geoise de  Tavel ,  district  allemand. 

MORAT9  district  du  canton  de 
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Fribourg  dont  il  occupe  la  partie  ] 
plus  septentrionale  entre  les  cantoii 
deVaud  et  de  Berne.  Il  renferme  un 
grande  partie  du  lac  de  même  non) 
est  arrosé  par  le  Chendon  ,  la  Biber 
et  la  Broie  et  s'avance  dans  le  Grancj 
Marais.  Le  sol,  généralement  trd 
fertile ,  est  bien  exploité  par  une  po 
pulation  laborieuse  et  active.  On  1 
compte  606  poses  de  vignes*  Sa^a  dS 
prés ,  7 1  a6  de  champs  et  33o6  de  îo 
rets  (la  pose  de  4o,ooo  pieds).  Ld 
terres ,  non  compris  les  nombreux  el 
vastes  pâturages  du  &rand-Marais 
sont  évaluées  à  3,368,  ao6  francs  et  lei 
droits  féodaux  à  35i  ,6ao.  Le  cadastr<| 
de  Tassurance  des  bâtimens  de  182;! 
indique  17^0  bâtimens  assurés  poui' 
a, 934,950  francs.  La  population  s'é- 
lève à  838 1  âmes  dont  plus  d*un  hui- 
tième est  étranger.  Elle  est  presque 
toute  réformée.  La  constitution  de 
i83i  reconnaît  la  religion  évangélique 
réformée  comme  la  seule  religion  pu- 
blique du  district.  Des  cinq  paroisses , 
Morat,  Meyriezy  Motiers,  la  Bau- 
mette  et  Chiètres,  les  deux  dernières 
sont  mixtes  avec  le  canton  de  Berne. 
Les  pasteurs  sont  nqmmés  par  les 

5ouvernemens  respectifs.    Les  biens 
'église  sont  régis  par  une  commis- 
sion d'administration.    Dans  chaque 
paroisse  il  y  a  un  consistoire  et  un 
conseil  ecclésiastique  pour  tout  Far- 
rondîssement.  —  Les  a  a  communes 
dont  se  compose  le  district  parlent  1 
Tallemand  bernois  à  Texception  de 
celles    du    Yuilly.     L'enseignement 
mutuel  est  généralement  suivi  dans  1 
les  écoles.  Un  code  particulier  re'gft 
cette  préfecture  qui  forme  le  second  i 
arrondissement  militaire  et  est  divisée 
en  deux  arrondissemens  pupillaires 
et  en  trois  arrondissemens  de  justices 
de  paix.  —  Plusieurs  routes  la  traver- 
sent ;  la  principale  est  celle  de  Berne 
à  Lausanne. 

L'ancienne   seigneurie   de  Morat   , 
commençait  à  la  lorét  Fonderlin  sur 
la  ijTontière  du  comté  d' Aarberg  ;  elle 
s'étendait  de  la  jusqu'à  la  Sauge,  puis    , 
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de  h  Bîbeni  jascniHiu  CKandon  dà 
côté  de  Faoug  et  d'Avenches. 

La  paroisse  de  Morat ,  peuplée  de 
366]  âmes,  se  compose  des  dix  com- 
munes suivantes  :  Morat ,  Altavilla , 
Chélel,  Charmey,  Jentes,  Lourtens, 
Hontillier  ,  Salvagny ,  ESsert  et  Bu- 
chillon  ;  les  villages  bernois  de  Cla- 
vaJeyres  et  de  Yillars-les-Moines  en 
font  aussi  partie.  Elle  se  divise  en  pa- 
roisse fitançaise  et  paroisse  allemanae  ; 
la  preaaière  est  unie  à  Meyriez  dont 
le  pasteur  dessert  alternativement  les 
deux  églises. 

La  crommane  de  Morat  se  compose 
de  la  ville  de  ce  nom  et  de  la  banlieue. 
Elle  contient  près  de  1600  âmes ,  3i  a 
bâtioiens  assurés  pour  907,400  francs, 
46  poses  de  vignes ,  63  a  de  prés ,  8g  i 
de  champs  et  65o  de  bois.  La  banlieue 
comprend  la  Motte,  le  Wougane,  St- 
Haurice,  Prehl,  les  Granges,  Cnant- 
de-Merle ,  Champ-Rade,  Ziegerly  et 
Champ-Olivier,  âous  le  point  de  vue 
industriel  on  y  compte  5  auberges , 
a  cafés ,  1  a  pintes ,  1  brasserie ,  a 
bains ,  a  fabriques  de  tabac ,  un  fa- 
Wique  de  chandelles,  4  moulins  à 
Ué ,  une  teinturerie ,  une  huilerie , 
im  cordier ,  7  marchands  en  gros  et 
ccfiimisûonnaires ,  a8  marchands  dé- 
UilleuTS ,  a  fabricans  de  pain  d^épice , 
un  cloûtier ,  un  coutelier ,  un  chau- 
dronnier ,  un  orfèvre ,  a  chapeliers , 
3  serruriers ,  3  maréchaux-ferrants  , 
8  boulangers,  10  tailleurs,  6  char^ 
pentiers ,  5  menuisiers-ébénistes ,  10 
cordonniers ,  a  selliers ,  4  tonneliers , 
6  bouchers ,  3  horlogers ,  a  relieurs , 
etc. ,  etc. 

La  ville  de  Morat  est  située  sur  une 
colline ,  à  peu  près  au  centre  de  la 
rive  droite  du  lac  qui  po'rte  son  nom. 
Elle  est  sous  le  aS"*  3^  58^'  de  longi- 
tude E.  et  le  46''  55^  49^'  de  latitude 
N.  Sa  distance  est  de  3  lieues  N.  de 
de  Fribourg,  5  de  Berne,  la  Vt  de 
Lausanne*  Elle  se  divise  en  deux  par- 
lies.  La  ville  basse ,  appelée  la  Rive 
{an  dâr  tijrf)  ,  est  séparée  de  la  ville 
haute  par  quelques  propriétés;  un 
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chemin  de  communication  aboutit  de 
deux  côtés  à  la  grande  route.  Elle 
renferme  les  dépôts  de  marchandises 
des  commissionnaires  et  divers  éta- 
blissemens  industriels,  ce  qui  la  rend 
très-vivante.  La  ville  haute  renferme 
quelques  rues  dont  la  plupart  ont  des 
arcades  comme  à  Berne  et  cinq  fon- 
taines publiques.  L*église  allemande 
dédiée  jadis  à  la  Ste-Vierge ,  a  été 
recona^uite  au  commencement  du 
siècle  passé  ;  on  voit  dans  les  stalles 
du  chœur,  très-bien  sculptées,  les 
armoiries  des  Bubenberg,  Cléry, 
Falk ,  Pavillard ,  etc.  Le  château , 
actuellement  la  demeure  du  préfet  ^ 
fut  fondé  par  Pierre  de  Savoie  dans 
le  i3*  siècle.  Il  est  remarquable  par 
sa  construction  gothique  et  rappelle, 
ainsi  que  les  murailles  de  la  ville ,  le 
souvenir  de  Théroïaue  défense  de 
Bubenberg.  L*hôpitai,  qui  date  de 
ia39,  a  été  reconstruit  en  1817.  La 
maison  des  orphelins  a  été  établie  en 
i8o5.  On  construit  maintenant  un 
vaste  bâtiment  pour  le  collège. 

La  ville  de  Morat  possède  beau- 
coup de  biens- fonds,  des  capitaux 
considérables ,  des  dimes  et  cens.  Les 
revenus  dépassant  les  dépenses ,  elle 
ne  prélève  point  d*impôts  municipaux 
et  emploie  le  surplus  des  recettes  à  des 
embellissèmens  ou  a  la  fondation  d*é- 
tablissemens  utiles.  Outre  des  écoles 
primaires  pour  les  deux  sexes ,  elle  a 
un  collège  dirigé  par  cinq  professeurs. 
Grâce  aux  efforts  de  M,  le  préfet 
Engelhard,  auteur  de  la  Chronique 
de  Morat,  une  bibliothèque  a  été 
ouverte  au  public  en  1816;  elle  se 
compose  de  plusieurs  milliers  d'où*- 
vrages  de  choix;  on  y  conserve  les 
anciennes  inscriptions  de  Tossuaire. 
Une  caisse  d'épargnes  a  été  fondée 
en  i8a4  sous  la  garantie  du  conseil 
municipal.  Cest  à  la  Rive  qu'est  Tin- 
stitut  de  commerce  de  M.  Schmutz , 
fondé  en  i8a8  et  divisé  en  trois 
comptoirs.  Il  y  a  deux^  sociétés  de 
carabiniers  et  un  cercle  de  lecture.  -^ 
I  Morat  a  quatre  foires  annuelles  et  un 
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marche  hebdomiadaire.  Le  commer- 
ce de  transit  et  d*expëdîtion  y  e$t 
considérable. 

Morat  {Curtis  Muratium  en  5i6, 
Castrum  Muriena,  Muroalta,  Moratum, 
ail.  Murien)  est  fort  ancien;  il  en  est 
déjà  fait  mention  dans  les  actes  du 
concile  d*Epone.  Depuis  l'invasion 
des  barbares  il  passa  successivement 
sous  la  domination  de  divers  souve- 
rains. En  534  on  le  trouve  ^mpris 
dans  le  Pagus  villiacensis  ou  ou  Vuil- 
ly.  L'empereur  Conrad  II ,  dit  le  Sa- 
Iique ,  le  prend  et  le  détruit  en  io34' 
Berchtola  IV  ou  V,  en  1 1  Sa  ou  1 190, 
le  relève  de  ses  ruines  et  lui  accorde 
divers  privilèges.  En  1  a45  un  traité 
d'alliance  et  de  combourgeoisie  existe 
déjà  avec  Fribourg.  Pierre  de  Savoie 
en.  obtient  Tinvestiture  en  1 963  après 
la  mort  de  Hartmann  de  Kybourg. 
Rodolphe  de  Habsbourg  rassiège 
vingt  ans  plus  tard.  Les  remparts  et 
les  tours  qui  existent  encore  datent 
de  1469  à  i4^4-  L*année  suivante  les 
Bernois  et  les  Fribourgeois  prennent 
Morat  sur  Jaques  de  Savoie ,  comte 
de  Komont,  maréchal  de  Charles-le- 
Téméraire,  qui  Tavait  en  apanage 
depuis  1471*  La  garnison,  laissée  par 
ces  deux  cantons,  est  renforcée  en 
1476  et  soutient,  commandée,  par 
Tavover  A.  de  Bubenberg,  les  assauts 
du  Téméraire  dont  la  défaite  a  lieu 
le  aa  juin.  Depuis  cette  époque  jus- 

Îu*en  1798  Morat  reste  à  Berne  et  a 
ribourg  qui  nomment  alternative- 
ment un  avoyer  de  cinq  en  cinq  ans. 
L*ddoption  dfe  la  Réforme  en  i53o, 
préchée  d'abord  par  Farel ,  .établit 
des  relations  plus  mtimes  avec  Berne 
qu  avec  Fribourg.  La  révolution  de 
.17^  incorpore  Morat  au  canton  de 
Fnbourg.  Vers  la  fin  de  180a  les 
jtroupes  helvétiques  et  celles  des  con- 
tre-révolutionnaires y  sont  en  pré- 
jBence,  ainsi  que  danA  les  environs, 
p^f^lsMtit  quelques  jours;  les  premières 
y  commettent  beaucoup  ae  désor- 
dres 1^  p6  s^iembre.  Lors  de  la 
réaction  de  i8i4  Morat  ne  peut  ob- 
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tenir  le  rétablissement  de  ses  anciens 
droits  et  privilèges ,  aussi  le  mouve- 
ment populaire  ae  i83o  le  trouve -t- il 
au  premier  rang  pour  renverser  Té- 
difice  de  cette  époque  néfaste. 

Lorsqu  on  recommença  à  cultiver 
le  champ  de  bataille  de  Morat,  on 
érigea  en  i485  un  ossuaire  près  de 
Meyrîez  et  on  y  réunit  les  restes  de 
tous  ceux  qui  avaient  succombé  dans 
la  journée  du  a  a  juin.  Diverses  in- 
scriptions latines  et  allemandes  déco- 
rèrent cette  chapelle.  En  i58i  on  y 
posa  des  grilles  ae  fer.  E!n  1751  deux 
nouvelles  inscriptions  en  lettres  d*or 
sur  marbre  noir,    l'une  du   grand 
Haller,  remplacèrent  les  anciennes. 
Napoléon ,  se  rendant  au  congrès  de 
Kastadt  en  1797,  visita  Tossuaire  et  le 
champ  dé  bataille.  Quand  les  troupes 
françaises  prirent  possession  de  Morat 
Tannée  suivante ,  des  musiciens  de  la 
7$^  demi-brigade  voulurent  mettre  le 
feu  à  l'ossuaire  et  le  faire  sauter  avec 
de  la  poudre.  Ce  moyen  n*ayant  p9& 
réussi ,  un  nommé  Junot  de  Bonvil- 
lars  obtint  de  Tautorité  militaire  Tor- 
dre de  faire  démolir  le  monument. 
Les  ossemens  furent  enterrés  à   la 
même  place,  et  on  y  planta  un  arbre 
de  liberté  qui  dut  bienlât  céder  le  pas 
a  un  tilleul  national.  Le  ig  janvier 
i8ai  le  grand  conseil  du  canton  de 
Fribourg  accorda  un  crédit  de  6000 
francs  pou^^ériger  un  nouveau  monu- 
ment qui  consiste  en  un  obélisque  en 
marbre  de  36  pieds  de  haut,  place 
sur  trois  marches  et  portant  Tinscrip- 
tion  suivante  :  Victonam  XXIL  Juu. 
MCCCCLXXVL    Patrum    conconHa 
partam,  Nooo  signât  lapide  Resp.  Fri-- 
burg.  MDCGCXXII.  (La  République 
fribourgeoise  consacre  en  18a  a  par 
un  nouveau  monument  la  victoire 
du  aa  juin  1476,  due  à  Tunion  de 
nos  aveux).  Une  médaille  de  grand 
module  a  été  frappée  ë  cette  occasion. 
Chaque  année  ta  jeunesse  studieuse 
de  Morat  célèbre  le  a  a  juin  par  une 
fête  scolaire  ;  on  décerne  des  prix  aux 
élèves  qui  se  sont  distinguas. 


MOR 

Le  lac  de  Morat  ffacuâ  Apénticensis 
du  temps  des  Romains ,  lacus  Mura- 
ternis  dans  le  moyen  âge,  en  allemand 
Vch/see ,  puis  Murtensee)  est  placé  en- 
tre le  district  de  Morat  et  le  district 
vaudois  d^Avenches ,  parallèlement 
au  lac  de  Neuchâtel  dont  le  Vuilly  le 
sépare.  Il  a  a4,ooo  pieds  de  longueui* 
sargSoo  de  largeur;  sa  profondeur 
ne  dépasse  pas  163  pieds.  Sa  hauteur 
aa-dessus  du  lac  de  Neuchâtel  est  de 
a  pieds  3  pouces ,  de  i33i  au-dessus 
de  la  mer.  Sa  circonférence  est  d*en- 
\iron  cinq  lieues.   Il  gèle  souvent , 
mais  rarement  avant  le  mois  de  fé- 
Trier.  Il  reçoit  la  Broie  ,  réunie  à  la 
Glane,  près  de  Salavaux;  cette  ri- 
rière  en  sort  à  Sugy  et  se  décharge  à 
la  Sau^e  dans  le  lac  de  Neuchâtel. 
Les  pnncipaux  ruisseaux  oui  sV  jet- 
tent sont  le  Chendon  et  la  Binera. 
Ses  bords  sont  vaseux  et  couverts  de 
roseaux  en  divers  endroits.  L*eau  est 
Quelquefois  teinte  le  long  du  rivage 
dane  couleur  rougeâtre  ,  ce  qui  est 
i  effet  de  la  floraison  d*une  plante  du 
anredes  oscillatoires.  La  navigation 
n  est  agréable  et  rarement  dange* 
nuse.  Parmi  les  poissons  qui  y  vi- 
étalon  remarque  le  silure;  on  en 
prend  quelquefois  qui  pèsent  de  5o  à 
^  /iVres.  Les  bains  sont  recomman- 
dés pour  toutes  les  maladies  qui  pro- 
viennent d*un  principe  de  faiblesse  , 
ponr  les  afleclions  nerveuses ,  etc. 

Ce  lac  était  autrefois  beaucoup  plus 
S^nd  qu*il  ne  Test  aujourd'hui.  Il 
^içnait  les  murailles  d'Aventicum 
où  il  y  avait  des  compagnies  de  bate- 
liers. On  voyait  encore  dans  le  siècle 
passe  aux  anciens  murs  d'Avenches 
^  anneaux  pour  amarer  les  barques. 
On  Ta  vu  en  1816  n'en  former  qu*un 
avec  ceux  de  Neuchâtel  et  de  Bienne. 
Bien  qu*il  baigne  une  partie  du  can- 
ton de  Vaud ,  il  doit  appartenir  en 
«ilier  au  canton  de  Fribourg  suivant 
la  chronique  de  Morat.  La  jurisdic- 
tion  esta  la  ville  de  ce  nom.  Tout  ce 

Iui  a  rapport  à  la  pèche  est  réglé  par 
iverses  ordonnances  (la  plus  au- 
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cienne  dé  i3g5) ,  réuuies  en  un  seul 
réglenient  en  1806.  Il  n'existe  point 
de  tarif  pour  les  bateaux.  Les  filets 
des  pécheurs  amènent  de  temps  en 
t^mps  des  débris  d'armes ,  telles  que 
cuirasses,  casques,  etc. 

MORAZ  ou  MORAT  (a),  hameau 
fribourgeois  de  5  maisons  dans  la 
commune  de  la  Joux,  district  de 
Rue. 

M ORBIO-DESSUS  9    village   pa- 
roissial tessinois  du  cercle  de  Caneg- 
ioy  district  de  Mendrisio,  presquà 
issue  du  Val  Mug^io. 

MORBIO-DESSOUS  .  villase  pa- 
roissial tessinois  k  demi-lieue  de  Ba- 
lerna ,  cercle  de  ce  nom  ,  district  de 
Mendrisio.  Son  territoire ,  fertile  et 
bien  cultivé,  produit  d'excellens  vins. 
Avec  Legrignano ,  Camparino  et 
Fontanella  il  forme  une  commune 
peuplée  de  565  âmes.  Dans  la  nuit 
du  34.  du  aS  février  1810,  année  dont 
Thiver  fut  si  remarquable ,  il  s'ouvrit, 
k  la  suite  d*une  violente  secousse  et 
d*un  bruit  sourd  prolongé ,  un  petit 
volcan  sur  une  colline  près  de  ce 
village.  Ce  volcan  improvisé  jeta  des 
flammes ,  répandit  dans  Tathmôs- 
phère  'environnante  une  forte  odeur 
de  soufre  et  lança  des  masses  de  pier- 
res à  une  grande  distance.  Une  par- 
tie considérable  de  rocher,  en  se  dé- 
tachant de  la  colline ,  tomba  dans  la 
Breggia ,  arrêta  le  cours  de  ses  eaux 
et  les  fit  répandre  au  loin  dans  les 
campagnes. 

MORCLES9  village  vaudois  du 
cercle  de  Bex ,  district  d'Aigle ,  situé 
à  une  grande  élévation  sur  le  flanc  de 
la  montagne  de  même  nom.  Il  con-* 
tient  67  habitans ,  io  et  quelques  bâ- 
timens,  55 1  poses  de  terrain  dont  làS 
en  prés ,  a  t  en  champs ,  3q3  en  bois 
et  l'estivage  de  86  vacnes.  Les  fonds 
de  terre  sont  taxés  à  39,3 so  francs  et 
les  bâtimens  à  3oo5.  —  La  dent  de 
Mordes,  haute  de  7876  pieds  au- 
dessus  du  Léman ,  forme  1  extrémité 
du  rameau  des  Alpes  qui  sépare  Vaud 
du  YailaiSy  en  ûce  de  la  Dent  du 
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Midi.  Elle  est  presqu*eBt!ëremeni 
calcaire  jusqu'au  sommet  dont  la 
pointe  est  de  granité  ;  prës^  de  ce 
^  sommet  on  trouve  du  fer  lenticulaire 
et  plus  bas  des  indices  d'une  mine  de 
plomb  argentifère. 

MORGOTE  et  VICO  HORGOTE 
(ordinairement  Monco  et  f^ico  Marco)^ 
deux  villages  tessinois  formant  une 
commune ,  peuplée  de  ijo  âmes ,  du 
cercle  de  Carona,  district  d.e  Lugano. 
Ils  sont  situés  à  l'extrémité  de  la  pres- 
qu'île de  même  nom ,  Morcote  sur 
le  bord  du  lac  et  Yico  Morcote  en- 
dessus  ,  dominé  et  préservé  des 
vents  du  nord  par  le  mont  Arbostora. 
Morcote  possède  deux  églises;  un  es- 
calier de  plus  de  3oo  marches  conduit 
à  la  paroissiale  ;  à  côté  sont  les  jar- 
dins de  citronniers  du  curé  Molp ,  les 
plus  beaux  et  les  plus  considérables 
du  canton.  L*autre  église,  plus  petite, 
renferme  de  belles  peintures  sur  fres- 
que de  Carloni.  Dans  un  domaine  de 
la  famille  Paleari  on  voit  les  ruines 
d'un  château,  bâti  au  ii®  siècle  et 
qui  ne  fut  pas  sans  importance  jus- 
qu'au i6^.  Du  côté  de  Melide  sont  des 
grottes  et  des  caves  dans  le  roc ,  ex- 
cellentes pour  la  conservation  des 
,  vins.  Vico  Morcote  est  le  lieu  de 
naissance  du  pape  Anaclet  II ,  de  J. 
Sardi ,  architecte  distingué  du  17* 
siècle,  de  David  Antoine  et  de  George 
Fossati ,  artistes  du  18®. 

MORDAGNE9  hameau  vaudois  de 
la  commune  d'Yvonand,  cercle  de 
Mollondins ,  district  d' Yverdon ,  à  a 
lieues  de  cette  ville  près  du  lac.  On  a 
trouvé  dans  les  environs  quelques 
restes  d'antiquités  romaines. 

MOREIVS  (Morrens,  Morin),  pa- 
roisse fribourgeoise  du  district  et  du 
décanat  d*Estavayé,  composée  des 
communes  de  Morens  et  de  Bussy 
qui  contiennent  299  habitans,  94  ba- 
timens  assurés  pour  57,800  francs,  1 
pose  de  vigne,  198  de  prés,  a48  de 
champs  et  109  de  bois.  Le  curé ,  qui 
réside  à  Morens ,  bine  entre  les  deux 
églises  de  la  paroisse  dont  le  gouver- 
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nement  a  le  patronage . 

La  commune  de  Morens  se  com- 
pose uniquement  du  village  de  ce 
nom  renfermant  89  habitans  et  a6 
bâtimens.  La  maison  de  Morens  , 
vassale  de  celle  d'Estavayé,  parait 
s*étre  éteinte  dans  les  environs  de 
Romont. 

M ORGARTEN  (le),  nom  du  flanc 
occidental  du  rameau  des  Alpes  qui 
ferme  â  l'E.  la  vallée  d'Egen  entre 
le  Sattel  et  le  Hohe-Rhone,  sur  les 
limites  des  cantons  >de  Zug  et  de 
Schwytz.  Il  est  en  grande  partie 
couvert  de  pâturages  et  remarquable 
autant  par  sa  belle  vue  que  par  des 
souvenirs  historiques  qui  se  ratta- 
chent au  berceau  de  la  liberté  suisse. 
C'est  au  pied  du  Morgarten  près  de 
Haselmatt ,  là  où  la  route  longe  à  peu 
de  distance  le  lac  d'Egeri ,  qu  eut  lieu 
le  1 5  novembre  i3i5  la  bataille  entre 
les  Waldstetten  et  Léopold  d'Autri- 
che. Le  a  mai  1798,  presqu'à  la  mê- 
me place ,  les  Schwytzois  comman-* 
dés  par  Aloys  Redmg  battirent  les 
Français  à  la  tète  desquels  était 
Schauenbourg.  Le  17  juin  1.799  '^^ 
Autrichiens  occupèrent  le  Morgarten 
et  le  St-Jostenberg  et  en  furent  chas- 
sés le  mois  suivant  par  les  Français. 

MORGE  (ail.  Mœrd),  village  pa- 
roissial de  33  maisons ,  un  moulin  et 
une  scierie  dans  le  dixain  vallaisan  de 
Rarogne ,  situé  sur  la  rive  droite  du 
Rhône.  Son  territoire ,  de  peu  d*ë- 
tendue ,  est  fertile  et  bien  cultivé.  Ici 
commence  la  culture  de  la  vigne. 
Morge  était  jadis  sous  la  domination 
des  puissans  seigneurs  de  même  nom 

aui  habitaient  les  châteaux  voisins 
e  Mangenpan  et  de  Dirrenberg, 
châteaux  détruits  en  136a  par  les  ha- 
bitans aidés  du  comte  Pierre  de  Sa- 
voie. A  demi-lieue  de  cet  endroit  est 
Termitage  des  Hautes- Roches.  La 
paroisse  de  Morge  comprend  Retten, 
Bitsch ,  Ried ,  Goppisberg  et  Mattis- 
berg. 

MORGE  (Là) ,  nom  de  deux  tor- 
rens  dans  le  canton  du  Yallais,  L*un 
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prend  sa  source.au  Stnet^h,  traversa 
le  dixain  de  Conthey  au  milieu  d'à- 
bymes  e'pouvanfables  et  se  réunit  au 
Rhône  près  de  Vetroz.  Il  formait  au- 
trefois la  Hiuite  entre  le  Haut  et  le 
Basr-Vallais.  L*autre  sort  au  pied  de 
la  Dent  d'Oche  et  se  jette  dans  le 
Léman  à  St-Gingolph.'  Il  sépare  le 
Yallais  du  Chablais.  Le  village  de  St- 
Gingolph  est  partie  vailaisan ,  partie 

savoyard . 

MORGENBERGHORN  (le),  mon- 
tagne du  district  bernois  d'lnterlacl\en 
qui  s*élève  à  rextrémitë  orientale  du 
lac  de  Thoone  derrière  Leissigen  et 
Darlîgen.  Elle  forme  Fun  des  flancs 
de  la  vallée  Saxeten.  Son  élévation 
est  de  près  de  7000  pieds.  La  vue 
dont  on  jouit  de  son  sommet  rivalise 
avec  celle  du  Niesen. 

MORGENTHAL  (  proprement 
Murgtaikal),  petit  endroit  à  g  V%  lieues 
N.  E.  de  Berne  sur  Textrême  fron- 
tière de  TArgovie  et  près  de  TAar. 
La  Murg.,   nom   que  le  Rothbach 

«rend  depuis  son  confluent  avec  le 
rumbacn  ,  le  divise  en  deux  parties 
dont  la  bernoise  ressortit  de  la  pa- 
roisse de  Wynau,  district  d'Aarwan- 
^,  et  l'acgovienne  df»  la  paroisse  de 
Arkra ,    district  de    Zofingen*    On 
troave  dans  la  première  une  bonne 
auberge ,  un  moulin  à  blé ,  un  battoir 
a  dianvre ,  une  forge ,  un  moulin  à 
foulon  ,  un  dépôt  de  sel ,  ^un  bureau 
de  postes  et  de  péages.  La  grande  fa- 
brique de  cotonnes  et  teinturerie  des 
frères  PIûss  est  dans  la  seconde.  Vers 
la  fin  du  siècle  passé  on  a  exploité  de 
la  houille  dans  le  Kallenboaen  voi* 
«n.  Lia  ferme  Morçenthal  est  un  fief 
du  couvent  St-Urbam,  qui  y  a  exercé 
la   jurisdiction  jusqu'en   1798.    Les 
propriétaires  de  Tauberge  ,  du  mou- 
fin  et  d'une  autre  maison  ont  con- 
serve un  droit  d*a(Fouage  dans  les  fo- 
rêts du  couvent. 

MORGENTHAL  -  DESSOUS.  Y. 
GlaskiiHen, 

IHORGES.  Ce  district  du  canton 
de  Yaud  s'étend  te  long  du  Léman 
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sur  une   longueur   d'enviroh   S  «A 
lieues    depuis    Tembouchure   de  la 
Chamberonne  jusqu'à  celle  de  TAu- 
bonne;  il  remonte  vers  le  nord  de- 
puis le  lac  sur  une  largeur  movenne 
de  1  Vi  lieue.  Ses  limites  sont  fe  Lé- 
man au  S. ,  le  district  de  Lausanne  à 
TE. ,  ceux  de  Cossonay  et  d*Aubonne 
au  N.  et  ceux  d'Aubonne  et  de  Rolle 
à  rO.   La  partie  inférieure  présente 
des  plaines  couronnées  par  de  rians 
coteaux  se  confondant  avec  le  plateau 
qui  se  termine  au  pied  du  Jura»  Par- 
mi les  vents  qui  y  soufflent,  il  en  est 
un  particulier  à,  ce  district,  c'est  le 
Mourget  qui  descend  de  la  vallée  de. 
la  Venoge.  Le  sol ,  assez  fertile ,  va- 
rie d'un  lieu  k  l'autre  ;  en  général  il 
est  léger  et  aréneux  dans  la  partie  qui 
borde  le  lac  ;  il  prend  plus  de  consis* 
tance  en  s'éloignant  du  Léman ,  de- 
vient très-fort  et  même  argileux.  La 
molasse  forme  la   base  de   la   plus 
grande  partie  du  terrain.  On  trouve 
une  marne  coquillière  près  de  Lavi- 
gny ,  une  marne  bFeue  près  de  St-  Prex, 
de  la  tourbe  dans  les  marais  au-dessous 
de  Yens.  Çà  et  la  se  voient  des  blocs 
de  granité  et  autres  roches  primitives. 
Six  petites  rivières ,  outre  une  dizaine 
de  ruisseaux,  arrosent  ce  district;  ce 
sont  en  allant  de  l'E.  à  TO.  :  la  Cham- 
beronne ,  la  Venoge ,  la  Morges ,  le 
Bouairon  ou  Boiron  et  l'Auborme. 
La  Senoge  se  jette  dans  la  Venoge. 
Beaucoup  d'oiseaux  de  passage  s'arré- 
tent  aux  embouchures  ae  ces  rivières. 
Il  y  a  quelques  sources  d'eaux  miné- 
rales, à  St-Prex,  Lussy ,  rière  Etoy 
et  près  de  Morges.  Le  Léman  forme 
dans  ce  district  une  baie  que  deux  ou 
trois  caps  découpent  de  la  manière  la 
plus  pittoresque.  Depuis  environ  un 
siècle  surtout  il  a  considérablement 
gagné  sur  la  terre;  à  une  distance 
plus  ou  moins  grande  du  rivage ,  sa 
profondeur  devient  tout-à-coup  et  à 

t»eu  près  partout  assez  considérable  ; 
es  bateliers  la  désignent  sous  le  nom 
de  Mont,  Le  distnct  ofi're  assez  de 
I  traces  de  la  domination  romaine  et 
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un  des  beaux  édifiées  du  moyen  Age 
dans  la  canton ,  le  château  ae  VuF- 
flens. 

La  culture  des  prës,  des  champs 
et  des  vignes  est  la  principale  occu- 
pation des  habitans.  On  compte  1577 
poses  de  vignes  dont  les  produits  sont 
Inférieurs  à  ceux  du  vignoble  de  la 
Côte.  Les  forêts  couvrent  une  étendue 
de  21794  poses.  Les  fonds  de  terre 
sont^  portés  au  cadastre  pour  une 
*  somme  de  7,578,480  francs  et  les  bâ- 
timens  pour  une  de  i,8a3,94o.  Le 
produit  net  de  Timpôt  foncier  en 
1834  â  été  de  91,549  francs  et  celui 
du  droit  de  mutation  de  81,695.  La 
population  qui  vers  le  milieu  du  siècle 
passé  s'élevait  à  environ  7800  Âmes, 
se  trouvait  avoir  atteint  le  chiffre  de 
tf,i'i8  lors  du  dernier  recensement 
fait  en  i83i.  Les  35  communes  qui 
composent  ce  district  sont  réparties 
en  quatre  cercles,  Ecublens,  Morges, 
Collombier  et  Villars-sous-Yens.  Le 
recensement  du  bétail  de  i835  donne 
lès  chiffres  suivans  :  87  taureaux;  aa8 
bœufs;  3 a 55  vaches  laitières;  t4a6 
génisses  et  veaux;  1870  chevaux  et 

Eoulains;  17  ânes  et  mulets;  8728 
éliers  et  brebis  dont  39  mérinos, 
âao  métis  et  8479  ^^  P&y^ï  37^8 
moutons  et  agneaux;  loaa  boucs, 
chèvres  et  chevreaux  ;  aoo3  porcs. 

Le  cercle  de  Morges  se  compose 
seulement  des  deux  communes  de 
Morges  et  de  Tolochenaz,  nommant 
3  députés  au  grand  conseil  et  peu-- 
pléés  de  3891  habitans  dont  475  ouïs- 
ses non  Vaudois  et  159  étrangers  a  la 
Suisse.  Le  recensement  industriel 
de  i83a  donne  les  chiffres  suivans  : 
a  armuriers ,  3  bouchers ,  9  boulan^ 
gers ,  I  chandelier ,  a  chapeliers ,  4 
charpentiers ,  5  charrons ,  1  chocola- 
tier, a  commissionnaires,  19  cor- 
donniers ,  4  courtiers ,  a  couteliers , 
5  distillateurs ,  a  fabriques  de  plâtre , 
a  fabricans  de  vans ,  fourches  et  râ- 
teaux ,  4  ferblantiers  ,  3  gypsiers ,  5 
horlogers,  a  libraires  et  relieurs,  3 
maçons  et  tailleurs  de  pierres,  5  mar- 
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chands  de  vin ,  69  marchands  d^aii' 
leurs ,  3  maréchaux  et  taillandiers ,  q 
menuisiers ,  7  négocians  en  gros ,  o 
sabotiers ,  4  selliers ,  6  serruriers ,  1  a 
tailleurs  d*habits ,  a  tanneries ,  1 
teinturerie,  5  tisserands,  4  tourneurs, 
8  tonneliers. 

La  commune  de  Morges  comprend 
la  ville  de  ce  nom  et  sa  banlieue  ;  on 
y  compte  a756  habitans,  environ  3oo 
bâtimens ,  788  poses  de  terrain  dont 
ao  en  jardins ,  a43  en  vignes ,  458  ea 
prés  et  champs.  Les  fonds  de  terre 
sont  taxés  à  5o6, a 55  francs  et  les  bâ* 
timens  à  70a, 4oo. 

Morges  {Ûorgla^  ail.  Morseê) , 
chef-lieu  du  cercle  et  du  district  de 
ce  nom,  est  une  charmante  petite 
ville  située  à  l'embouchure  de  la 
Morges  dans  le  Léman,  à  a  lieues 
O.S.  de  Lausanne  sur  la  route  de 
Genève.  Sa  situation  avantageuse  et 
l'activité  de  ses  habitans  en  font  une 
des  places  commerciales  du- canton. 
Le  commerce  des  vins  du  pays  8*y 
traite  spécialement  comme  spécula- 
tion ;  une  seule  maison  fait  des  expé- 
ditions régulières  pour  la  Suisse  alle- 
mande. Le  commerce  d*épiceries  en 
détail  est  plus  prospère  maintenant 
que  celui  en  gros  ;  il  fournit  les  villa- 

Ses  voisins  et  la  Vallée  du  lac  de 
oux.  Le  commerce  de  transit  de» 
denrées  coloniales,  dès  fers,  etc.,  est 
encore  considérable.  Outre  plusieurs 
belles  maisons  particulières  on  y  re- 
marque le  château ,  ancienne  rési- 
dence baitlivale ,  dont  la  fondation 
doit  être  antérieure  au  1 3*  siècle.  Ilj 
est  transformé  maintenant  en  arsenal  j 
cantonal.  L* église ,  bâtie  sur  reoipl»* 
cément  d'une  ancienne  chapelle ,  est 
décorée  à  l'extérieur  d'un  ordre  to«* 
nique  très- riche.  Le  port,  construit 
vers  la  fin  du  17*  siècle,  est  bien 
abrité  par  deux  môles.  Les  promej 
nades  sont  belles ,  surtout  celle  il 
l'ouest  de  la  ville.  Morges  possède 
une  grande  bibliothèque  puolique^ 
une  bibliothèque  populaire  de  passé 
5oo  volumes;  une  classe  d'agricuiturd 
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fm  le  district  ;  unesodëté  de  chant 
populaire  ou  national,  la  première  de 
toutes,  fondée  par  M.  Kaupert.  Une 
chapelle  ca^olique  y  a  été  ouverte 
eo  i835. 

L'époque  précise  de  la  fondation 
de  cette  ville  est  inconnue.  Il  est 
vraisemblable  que  les  bords  du  lac , 
à  l'embouchure  de  la  Morges,  com- 
mencèrent à  être  habites  par  des  pé- 
cheurs vers  le  lo*  siècle.  Au  corn» 
mencement  du  la*  Conrad  de  Zaeh* 
ringen ,  Recteur  de  TEmpire ,  l'en- 
vironna de  murs.  En  i  a64  Pierre  de 
Savoie,  dit  le  petit  Charlemagne,  y 
tint  une  assemblée  oU  se  rédigea  cette 
lâffletue  charire  qui  instituait  le  gou- 
vernement représentatif.  Sous,  la  mai- 
son de  Savoie  ce  fut  une  des  quatre 
kanes  villes  ou  villes  privilégiées  du 
Pays  de  Yaud ,  et  le  chef-lieu  d'un 
ressort  ou  mandement  assez  étendu 
(|ui,  pour  le  spirituel,,  relevait  de 
lévéque  de  Lausanne.  La  dernière 
as6emblée  des  Etats ,  présidée  par  le 
duc  Charles  III ,  sV  tint  le  5  juin 
tS}3.  Pendant  la  domination  ber- 
noise Morges  resta  le  chef-lieu  d'un 
yiia^e  très-considérable  qui  renfer- 
mai plus  de  60  fieis  nobles.  L'inten- 
dant générai  des  péages  du  Pays  de 
Vaody  avait  sa  résidence.  En  i58o 
<)Ay  établit  une  imprimerie.  C'est  de 
cette  ville  ^ue ,  vers  la  fin  du  siècle 
P^,  partirent ,  à  propos  de  l'entre* 
tien  des  routes ,  ces  réclamations  oh 
1  on  demandait  le  rétablissement  des 
Etats  du  Pays  de  Yaud.  Parmi  ses 
citoyens  distingués ,  Morges  compte 
'^landammann  H.  Monod,  mort  en 
1833  à  Tâge  de  81  ans. 

HOBGJ^  (u)f  petite  rivière  du 
(Iblrict  vauaois  de  ce  nom  qui  prend 
M  source  près  de  Pampigny  et ,  après 
un  cours  de  deux  lieues,  se  jette  dan^ 
le  l^man  à  Morges  même.  La  sec- 
tion verticale  de  ses  hautes  eaux  près 
<ie  U  ville  est  de  3o  pieds  de  large  sur 
S  de  haut. 

MORGETEN^  belle  abe  avec 
plusieurs  maisons  en*  dessus  desquel- 
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les^oD^passe  pour  aller  des  bains  de 
Weissenbourg  au  Ganterisdi  et  au 
Gurnigel ,  district  bernoia  du  Haut-* 
Simmenthal.  Elle  est  arrosée  car  le 
Morgetenbach  ou  Sagibach  qui  for- 
me une  cascade  haute  de  ^uelque^ 
cents'pieds^ 

MOilGIN^  romantique  vallon  dans 
la  paroisse  de  Troistorrens ,  dixain 
valfaisaa  de  Monthey.  On  y  remar- 
que la  belle  source  de  la  Vièze,  un  lac 
péciodique  donti  les  eaux  se  versent 
dans  la  vall-ée  savoisienne  d'Abon- 
dance ,  un  écho  qui  répète  distincte- 
ment cinq  syllabes  et  les  trois  sourcea^ 
d'eau  minérale  de  l'Eau-Rouge  ou 
Rothwasser. 

MOUGNE,  village  de  la  vallée  de 
Bagne,  dixain  vallaisan  d'Entremont.. 
Il  est  situé  sur  une  saillie  de  rocher 

3ue  baigne  la  Dranse  et  n'est  séparé 
e  Lourtier  que  par  le  torrent  de 
Bagaz.  Sa  hauteur  au-dessus  de  la 
mer  est  de  335o  pieds. 

MOBiJULOSL^  hameau  senevois 
de  la  paroisse  et.  commune  du  Petite 
Sacconex  composé  de  maisons  de 
campagne  disséminées.  C'est  l'un  des 
points  les  plus  remarquables  de  la 
Suisse  pour  la  beauté  et  la  magnifi- 
cence de  la  vue  qui  s'y  déploie  soit 
sur  le  bassin  du  Léman  et  ses  rives 
enchanteresses ,  soit  sur  Tamphithéa- 
tre  des  montagnes  de  là.  Savoie  que 
domine  le  Mont-Blanc. 

HORLENS^  paroisse  fribourgeoise 
du  district  de  Rue  et  du  décanat  de 
St-Henri,  composée  des  communes 
de  Morlens ,  Yauderens,  Es-Monts , 
Montet  •  y uarmarens ,  Ursy  et  Bion* 
nens ,  qui  contiennent  88a  habitans , 
i8ai  bâtimens  assurés  pour  iSg^tSa 
francs,  618  poses  de  prés,  ()58  de 
champs ,  aog  de  bois  et  3/5  pâquiers 
de  pâturages.  Le  gouvernement  en  a 
la  collature.  —  La  commune  de  Mor- 
lens se  compose  du  petit  village  pa- 
roissial de  ce  nom  qui  renferme  55 
habitans,  l'église,  le  presbytère,  6 
maisons  et  4  petits  bâtimens  assurés 
pour  i7|5oo  francs.  Vers  la  fin  du  16* 
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BÎècle  les  habitans  furent  condamnes 
à  une  amende  de  3o  ëcus  parce  quMIs 
se  montraient  peu  disposés  à  concou- 
rir k  la  construclion  de  réglise. 

MORLOiV^  paroisse  et  commune 
du  district  fribourgeois  de  Bulle  et  du 
de'canat  de  la  Part- Dieu ,  contenant 
a5i  âmes ,  93  bâtimens  assurés  pour 
6o,55o  francs,  igi  poses  de  prés, 
397  de  champs ,  6  de  bois  et  7 1  pâ- 
quiers  de  pâturages.  Le  village  pa- 
roissial de  même  nom  est  placé  en 
amphithéâtreusur  la  rive  gauche  de  la 
Sanne ,  a  demi-lieue  de  Bulle.  Il  ren- 
ferme 33  maisons.  La  commune  a  la 
coliature  de  Téglise  érigée  en  parois^ 
siale  au  commencement  du  1 8*  siècle. 
Morlon,  autrefois  partie  de  la  seigneu- 
rie d'Everdes,  est  le  lieu  de  naissance 
de  Tévéque  Pierre-Tobie  Yenny.  La 
Sarine  cause  souvent  des  dégâts  aux 
prairies  qui  avoisinent  ce  village. 

MORNAY  ou  MORNEX  {Moder^ 
fiacum  en  901)  ,  localité  à  la  sortie  de 
la  rue  du  Petit-Chéne,  du  côté  de 
Cour  et  du  Léman ,  district  vaudoîs 
de  Lausanne.  Il  y  avait  autrefois  un 
village  ;  on  y  trouve  maintenant 
quelaues  maisons  de  campagne  et 
une  fontaine  publique. 

MORO  (lb)  ,  montagne  et  passage 
entre  la  vallée  de  Saas ,  dixain  vallai- 
san  de  Viège ,  et  la  vallée  piémon- 
taise  de  Macugnaga.  La  montagne 
est  à  Test  du  Mont  Rosa  et  au  S.  dii 
Distelstock  ;  elle  est  riche  en  plantes 
rares*  Le  passage,  haut  de  8i3o  pieds, 
était  autrefois  trës-fréquenté;  la  poste 
aux  lettres  y  passait  même  avant  la 
construction  de  la  route  actuelle  du 
Simplon;  il  est  maintenant  fort  dé- 

S;radfé  et  en  partie  couvert  de  glaciers, 
^a  distance  de  Saas  à  Macugnaga  est 
•de  huit  lieues. 

MOROBBIA  ou  MAROBBIA , 
vallée  considérable  du  canton  du 
Tessin ,  cercle  de  Giubiasco ,  district 
•de  Bellinzone.  Elle  s*étend  dans  la 
■  direction  de  Test ,  le  long  de  la  ri- 
vière de  même  nom ,  entre  deux  ra- 
meaux des  alpes  qui  partent  du  S. 


Jorio  ou  Gîori  el  du  Camoshé.  Elle 
touche  au  district  lombard  ae  Grave- 
dona.  La  partie  inférieure  présente 
des  vignobles  et  des  noyers  gigantes- 

Sues.  Les  forêts,  maintenant  ven- 
ues ,  étaient  magnifiques  ;  les  pâtu- 
rages sont  excelfens,  même  sur  la 
croupe  du  Camoghé.  Une  mine  de 
fer  abandonnée  est  dans  la  partie  su- 
périeure entre  Caréna  etf  Talpe  délie 
Vallette.  La  population  est  de  i3oo 
âmes.  Cette  vallée  était  jadis  divisée 
en  deux  grandes  communes,  Giu- 
biasco et  YaHe  Morobbta.  Depuis 
quelques  années  un  partage  a  eu  heu, 
en  vertu  duquel  celle-ci  en  forme 
trois  ,  savoir ,  Valle  Morobbia  in 
Piano ,  Pianezzo  et  St- Antonio  ;  ce 

t partage  ne  concerne  que  les  forêts, 
es  pâturages  et  les  alpes.  Une  dette 
énorme  (environ  3oo,ooo  livres  tessî- 
noises)  causée  surtout  par  des  procès, 
pèse  sur  ces  communes.  Un  fait  assez 
curieux ,  c'est  que  le  bourgeois  qui , 
épousant  une  femme  d'une  autre 
commune ,  se  met  en  ménage ,  perd 
son  droit  de  bourgeoisie,  mais  ac- 
quiert celui  de  la  commune  de  sa 
femme. 

La  Morobbia  sort  de  la  vallée  de 
même  nom  à  Giubiasco ,  près  du- 
quel la  grande  route  la  traverse  sur 
un  beau  pont.  Les  barrages  dont  on 
a  permis  rétablissement  pour  le  flot- 
tage du  bois  ont  fait  hausser  considé- 
rablement le  lit  de  cette  rivière  par 
Taccumulation  des  débris  qu'elle 
charrie.  Les  générations  suivantes  en 
éprouveront  les  funestes  conséquen- 
ces. 

MOROIV  (lk),  montagne  du  di- 
strict bernois  de  Moûtiers ,  séparant 
la  vallée  de  Tavannes  de  celle  de  la 
Sorne.  Elle  s'élève  au  N.  O.  du 
Mont-Girod;  on  y  trouve  quelques 
hameaux  ainsi  que  des  maisons  dissé- 
minées. 

MORRENS9    village  vaudois  du 
cercle  de  Bottens,  district  d'Echal- 
lens ,  à  I  Vs  li^ue  $.  de  cet  endroit  et 
I  à  a  Vs  N.  de  I^ausanne,  contenant 
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i6a  Kabitans,  io  et  quelques  bAti- 
mens,  749  poses  de  terrain  ddnt  atg 
en  prés  et  io5  en  champs.  Les  fonds 
de  terre  sont  taxés  à  1 63,335  francs 
etlesbÂHmens  à  27,790.  On  a  trouvé 
dans  ses  environs  quelques  antiquités 
romaines  et  une  source  légèrement 
soufre'e.  -^  Le  Morrens  est  un  ruis- 
seaa  qui  prend  sa  source  en-dessus 
de  Montncher  et  se  jette  dans  le 
Veyron. 

MORSGOAGir^  villase  paroissial 
en-dessus  de  Brunnen  dans  un  en- 
foncement du  Stossberg,  district  et 
canton  de  Schwytz.  La  paroisse  , 
très-étendue ,  contient  68  maisons  et 
H6  habitans.  L*église  était  autrefois 
à  Riemenstalden ,  distant  de  deux 
lieues  ;  JVglise  actuelle,  dédiée  à  St- 
Gall ,  a  dans  son  voisinage  un  char- 
nier; la  chapelle  de  St-François  Xa- 
vier en  dépend.  Les  environs  de 
Horschach  offrent  des  traces  d'une 
ancienne  chute  de  montagne.  Les 
babitans  tinrent  le  parti  des  Nidwal- 
iois  lorsque  ceux-ci  refusèrent  en 
»ptembre  1798  de  prêter  serment  au 
gouvernement  helvétique. 

MORT  (moumn  de  là),  moulin  dans 
^commune  des  Bois,  district  bernois 
<i«  Saignelegier.  Il  est  situé  sur  le 
A)ubs,  dans  une  gorge  profonde 
à  laquelle  on  parvient  péniblement 
par  un  sentier  qui  contourne  qua- 
torze fois  le  fl^nc  de  la  paroi  escarpée 
(fn  le  domine.  De  Tautre  côté  de  la 
rivière  on  a  aussi  pratiqué  un  sentier 
<iui,  dans  un  endroit,  aboutit  à  une 
paroi  de  rochers  qu'on  franchit  au 
zQoy en  d'échelles  appelées  les  Echel- 
les de  la  mort. 

MORTAIS  ou  MORTEYS  (les)  , 
montagnes  de  la  paroisse  de  Char- 
nacy,  district  fribourgeois  de  Gruyè- 
res. Les  pâturages  sont  les  plus  élevés 
^u  canton  ;  le  plus  haut  point  brouté 
par  les  vaches  est  a  S400  pieds  au- 
wssus  de  Ja  mer.  On  y  febrique  les 
ïneiJleurs  fromages  de  la  Gruyère. 
Cette  chaîne  est  extrêmement  re- 
marquable sous  le  rapport  de  la  bo- 
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tanique  ;  on  y  trouve  non  seulement 
des  plantes  très-rares,  mais  même  de 
celles  qui  semblent  réservées  à  la  ré- 
gion des  glaciers.  Les  Mortais  offrent 
partout  le  spectacle  d'une  grande 
révolution.;  leurs  couches  calcaires 
varient  en  tout  sens.  Les  crevasses , 
les  cavernes  profondes  y  sont  nom- 
breuses. Le  sol  est  presque  partout 
couvert  de  pierres  et  c*est  celui  que 
les  vaches  préfèrent.  Dans  beaucoup 
d'endroits  les  vachers  sont  obligés  de 
faire  garder  les  troupeaux  et  a  aliu-».  ' 
mer  les  feux  pendant  les  nuits  som- 
bres. Cette  région  se  trouvant  en- 
dessus  de  celle  des  bois,  on  est  obligé 
d*avoir  recours  à  des  mulets  pour  le 
transport  du  combustible.  Elle  sert 
de  retraite  au  chamois,  au  lièvre 
blanc,  a  la  perdrix  des  neiges  et  au 
petit  coq  de  bruyère. 

MORTIVE  (la)  ,  torrent  qui  des- 
cend des  alpettes  de  Nièremonls , 
traverse  une  partie  du  village  fribour- 
geois de  Semsales  et  se  jette  dans  la 
Broyé. 

MOR VEAUX  (les),  rochers  tristes 
et  lugubres  en  face  de  la  ferme  du 
Pré-de-rEssert ,  paroisse  de  Char- 
mey ,  district  fribourgeois  de  Gruyè- 
res. On  les  traverse  pour  se  rendre  a 
Bellegarde ,  passage  appelé  les  Ti- 
schKtzen. 

MOR  VIN  (ail.  Helmetingen) ,  une 
ferme  avec  six  bâtimens  divers  dans 
la  paroisse  de  Marly,  district  de  Fri- 
bourg. 

MOSEIV^  village  lucernois  du  cer- 
cle électoral  d'.ÂEsch ,  district  de 
Hochdorf ,  à  3  Vs  lieues  de  cet  endroit 
et  il  Textrêmité  méridionale  du  lac 
de  Hallvryl.  Avant  la  révolution  il 
dépendait  de  la  commanderie  de 
Hitzkirch.  Un  bourgeois  de  cet  en- 
droit tient  en  ferme  la  pêche  du  lac 
de  Hallwyl. 

MOSERRIED,  petit  village  ber- 
nois de  la  paroisse  de  Zweisimmen , 
sur  la  route  de  cet  endroit  h  Reicherv* 
stein ,  district  du  Haut-Simmenthâl. 

MOSU^  groupe  de  a  habitations 
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et  3  bâtiment  adjacens  dans  la  pa- 
roisse de  WâdenschMreil,  district  zu- 
ricois  de  Hor^en. 

MOSO6NO9  village  tessinois  de  a3 
Hiaisons  formant  avec  Bairone  et 
Navera  une  commune  du  cercle 
d*Onsernone,  district  deLocarno.  Il 
se  divise  en  Dessus  et  Dessous.  Le  sol 
n*y  est  pas  fertile.  On  y  trouve  encore 
des  châtaigniers,  mais  la  vigne  dispa- 
rait et  le  pays  prend  Taspect  des  con- 
trées alpines.  Une  partie  de  la  popu- 
.lation.  s*occupe  de  la  fabrication  de 
chapeaux  de  paille  Un  citoyen  de 
cet  endroit,  que  le  commerce  avait 
enrichi ,  est  devenu  directeur-général 
des  salines  de  llstrie. 

HOSSE.  Voyez  Mousse. 

MOSSEL^  hameau  et  commune 
de  la  paroisse  de  Promasens ,  district 
fribourgeois  de  Rue,  contenant  i^o 
habitans,  i3  fermes,  une  scierie  avec 
quelques  maisons  champêtres  assu- 
rées pour  33,700  francs,  55 1  poses 
de  terrain  dont  a45  en  prés  et  198  en 
champs. 

HOSSES  (les),  vallée  ou  plutôt 
plaine  élevée ,  longue  de  deux  lieues , 
entre  la  Torneresse  et  la  Grand* Eau 
dans  le  cercle  des  Ormonts ,  district 
vaudois  d'Aigle.  Elle  est  traversée  par 
le  chemin  qui  conduit  du  Sepey  a 
Château-d'Ckx.  L'Hongryn  en  sillon* 
ne  la  partie  septentrionale,  la  Rionzet* 
tas  Tarrose  dans  sa  plus  grande  partie. 
Parini  les  habitations  qui  y  sont  dis- 
séminées, on  remarque  les  cabarets 
de  la  Lécherelte  près  de  THongryn 
et  de  la  Comballaz  sur  la  Rionzettaz. 

MOSSETTES  (les),  quelques 
maisons  dans  un  site  fort  élevé  de  la 
commune  de  Château-d*CËx,  district 
vaudois  du  Pays-d*Enhaut. 

MOSSNANG  9  village  paroissial 
catholique  d'environ  5o  maisons  et 
3oo  âmes  du  district  saint-^gallois  du 
Vievx-Toggenboui^,  vers  les  frontiè- 
res des  cantons  de  Zurich  et  de  Thur- 
govîe,  k  a  190  pieds  au-dessus  de  la 
nier.  On  y  remarque  nombre  d*ha« 
bit^tionS  agréables  »  une  jolie  auberge 
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et  une  maison  de  tir  bâtie  en  i83o«  Il 
s'y  tient  deux  foires  annuelles.  Mal- 
gré sa  situation  écartée  il  est  assez 
vivant.  Deux  capitulaires  de  Fischin- 
gen  en  gèrent  les  affaires  ecclésiasti* 
ques.  On  y  célèbre  chaque  année 
une  fête  en  mémoire  de  la  grande 
mortalité  de  1 565  qui  y  enleva  beau- 
coup de  monde-  Le  nom  de  Moss-* 
nang  est  déjà  cité  au  9*  siècle;  la  tra- 
dition populaire  en  &it  ^une  ancienne 
ville  et  reporte  dans  Tépoque  payenne 
la  construction  du  clocher  de  l'église. 
-»  Môssnang  donne  son  nom  à  une 
commune  politique  contenant  près 
de  3oo  habitations,  en  partie  dissé- 
minées, en  partie  groupées  dans  de 
petits  villages. 

MOTELON  (Moiielon,  Moiheion), 
loneue  vallée  sur  la  rive  gauche  de 
la  Jogne ,  séparant  la  paroisse  de 
Charmey  des  communes  de  la  haute 
et  de  la  basse  Gruyères  fribourgeoise. 
Elle  court  du  nord  au  midi  jusqua  la 
frontière  vaudoise  et  est  arrosée  par 
le  torrent  de  mAme  nom  aui  des^ 
cend  des  Mortais  au-dessus  de  Port- 
zéreschès.  Les  nombreuses  gîtes  dont 
cette  vallée  et  ses  flancs  sont  tapissés 
étaient  autrefois  des  prairies ,  parse- 
mées d'|;iabitations  qui  fournissaient 
jadis  a 5  hommes  en  étal  de  porter  les 
armes.  On  n'y  trouve  maintenant 
que  des  chalets ,  des  eranges ,  quel- 
ques scieries  et  une  chapelle  consa* 
crée  en  1810.  Cette  ch:apelle  doit  son 
origine  à  une  image  de  la  Ste- Vierge 
attachée  par  un  armailli  pieux  à  un 
sapin  et  à  laquelle  succéda  un  ora- 
toire oui  attirait  de  nombreux  pèle- 
rins. Le  propriétaire  du  terrain  a 
employé  les  offrandes  de  ceux-ci  à  sa 
construction.  Dans  <;elte  vallée  com- 
me ailleurs  la  dévastation  des  forêts 
est  complète. 

MOTÉLON  (id),  nom  de  deux 
scieries  à  Epa^y,  commune  de 
Gruyères ,  district  fribourgeois  de  ce 
nom.  Un  moulin  à  tan  est  aux  Grams- 
Dessus  et  une  tannerie  à  la  Cha**'^* 
d'Àvos. 
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UOVBE  (là)  ,  village  ^^audoîs  du 

cercle  de  Champyent ,  district  d*Y- 

verdon,  à  i  Vt  neue  N.O.  de  cette 

ville  au  pied  du  Jura.  Avec  ceux 

d*0rge4  et  de  Yugelles  il  contient 

4(i  habitans ,  une  soixantaine  de  bâ- 

timens,  1578  poses  de  terrain  dont 

]6  en  vienes»  5o5  en  prés  et  448  en 

diamps.  Les  fonds  de  terre  sont  taxés 

à  3a6,i65  francs  et  les  bâtimens  ^ 

5i,3(5.  Il  tire  son  nom  d'une  ëmi- 

nence  peu  éloignée  sur  laouelle  il  y 

avait  un  fort   au    i4*  ' siècle.  On  y 

trouve  une  papeterie  et  une  fabrique 

de  produits  chimiques.  On  voit  dans 

les  rochers  qui  te  dominentune  grotte 

d  où  sort  un  ruisseau  temporaire  qui 

forme  une  belle  cascade.  La  seigneu- 

rie  de  la  Mothe  faisait  autrefois  partie 

de  la  baronie  de  Champvent. 

MOTIER  ou  IIOTIERS9  paroisse 
firibourgeoise  du  district  de  Morat. 
Elle  se  compose  des  communes  de 
Haut-Vuilly  et  de  Bas-Vùilly,  for- 
mées des  villages  de  Motier ,  Lu- 
gnorre ,  Prax  »  rîant ,  Sugy ,  Jores- 
»nt  et  de  la  partie  fribourgeoise  de 
Mur  et  de  Guëvaux.  Elle  contient 
>H(  habitans.  Le  gouvernement 
Tmmt  le  pasteur.  —  Le  village  de 
Mofier,  très-agréablement  situé  sur 
b  rive  gauche  du  lac  de  Morat ,  ren- 
ferme 88  bâtimens  parmi  lesquels 
une  maison  de  campagne  appelée 
l'Iiètel-Richard ,  deux  moulins,  une 
auberge ,  une  boucherie ,  une  maison 
de  tir.  Avec  Mur ,  Lugnore  et  Jores- 
sant  on  y  compte  274  poses  de  vi- 
gnes ,  35o  de  prés ,  66a  ue  champs  et 
20a  de  forêts. 

HOTIERS  ou  MOTIERS-TRA* 
ySRS^  grand  et  beau  village  parois- 
sial de  passé  cent  maisons  dans  le  Val 
de  Travers ,  mairie  de  Travers ,  can- 
ton de  Neuchâtel.  Sa  situation  est 
trës-agréabie.  Les  habitans ,  outre 
Tagriculture  «  s^adonnent  à  Thorlo^- 
gerie  et  à  la  fabrication  des  dentelles. 
Depuis  le  château ,  situé  sur  un  ro- 
cher escarpé  et  ancienne  demeure 
des  barons  de  Travers ,  on  a  une  belle 
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vue  sur  la  vallée  et  le  cours  de  Id 
Reuse.  Au  pied  d'une  cascade  voisine 
s'ouvre  une  caverne  qui  pénètre  fort 
avant  dans  la  montagne.  Cest  à  Mo^ 
tiers  que  J.  J.  Rousseau  résida  quel-^ 

Îue  tems  après  avoir  été  banni  de 
aris  et  de  Genève. 
MOTTA  ou  HOTTA  DI  PEDE* 
NALE9  village  grison  mixte  avec  une 
église  réformée- dans  la  jurisdiction 
de  Poschiavo,  ligue  de  la  Maison- 
Dieu.  Il  y  avait  un  château ,  jadis  la 
demeure  des  gouverneurs  milanais , 
puis  de  Tévéque  de  Coire. 
-  MOTTA  (ali.a)j  petit  endroit  sur 
les  montagnes  qui  dominent  Giu- 
biasco ,  cercle  de  ce  nom ,  district  de 
Beliinzone.  On  y  jouit  d'une  vue 
étendue  jusqu'au  lac  Majeur.  On 
rappelle  aussi  S.  Rocco  d'une  petite 
église  dédiée  h  St-Rodi. 

MOTTE  (Lk\  [ail.  Ldcoenherg  ou 
Leutnbérg\^  belle  et  grande  maison 
de  campagne  dans  la  banlieue  de  la 
ville  frinourgeoise  de  Morat  sur  la 
rive  méridionale  du  lac.  On  y  trouve 
encore  3  moulins ,  une  huilerie ,  une 
pinte  ,  des  fermes  et  divers  bâtimens.* 
En  i83a  on  a  découvert  en  creusant 
3^  squelettes  humains  dont  rien  n*in-* 
diquait  l'origine. 

M OUDO^I  ^  district  du  canton  do 
Vaud  ,  borné  au  N.  par  ceux  d'Yver^ 
don  et  de  Payerne ,  à  l'Est  par  le  cane- 
ton de  Fribourg ,  au  S.  par  le  district 
d'Oron  et  à  l'Ouest  par  celui  d'EchaU 
lens  dont  il  est  séparé  parla  Mantua.  « 
Il  est  situé  en  entier  dans  le  Jorat  et 
occupe  une  partie  de  la  vallée  de  la 
Broie ,  rivière  qui  y  reçoit  divers  af^ 
fluens.  La  vigne  n'y  est  pas  cultivée  ^ 
les  forêts  en  revanche  y  sont  nom-^ 
breuses  et  couvrent  une  étendue  de 
4438  poses.  Il  est  traversé  dans  toute 
sa  longueur  par  la  grande  route  de 
Lausanne  à  Berne  à  laquelle  viennent 
aboutir  les  routes  d'Oron,  de  Ro«- 
mont ,  d'Echallens  ^  et  d'Yverdon. 
Les  fonds  de  terre  sont  portés  au  ca- 
dastre pour  une  somme  de  5,a4o,4>5 
fraacs  et  le^  bâtilnehs  pour  une  autre 
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de  i,fa9,5i5.  Le  produit  net  de 
rimpôt  fonder  en  i834.  a  été  de 
f4,653  francs  et  celui  du  droit  de 
mutation  de  9669.  La  population  s'é- 
lève à  îo,ta3  âmes.  Les  33  commu- 
nes qui  composent  ce  district  sont 
réparties  en  trois  cercles ,  Moudon , 
Lucens  et  St-Cierges.  Le  recense- 
ment du  bétail  de  i835  donne  les 
chiffres  suivans  ;  Sa  taureaux  ;  9^8 
bœufs;  1940  vaches  laitières;  iSaG 
génisses  et  veaux;  2876  chevaux  et 

Eoulains;  3i  ânes  et  mulets;  a345 
éliers  et  brebis  dont  1 3  métis  et  le 
reste  du  pays;  37 56  moutons  et 
agneaux  ;  64a  boucs ,  chèvres  et  che- 
vreaux ;  3955  porcs. 

Le  cercle  de  Moudon  se  compose 
de  7  communes,  savoir  :  Bussy, 
Moudon  ,  Rossenges ,  Syens ,  Her- 
menches ,  yucherens  et  Chavannes  ; 
cette  dernière  sur  la  rive  droite  de  la 
Broie.  Il  nomme  4  députés  au  erand 
conseil  et  est  peuplé  de  3817  nabi- 
tans  dont  3a7  Suisses  non  Vaudois  et 
4.8  étrangers  à  la  Suisse.  Le  recense- 
ment industriel  de  r83a  donne  les 
chifFres  suivans  :  3  armuriers ,  6  bou- 
chers ,  6  boulangers ,  a  chandeliers , 
3  chapeliers ,  9  charpentiers ,  6  char- 
rons, 1  chocolatier,  3  cloùtiers,  3 
confiseurs ,  3  cordters ,  1 5  cordon- 
niers ,  a  couteliers ,  3  distillateurs ,  1 
fabrique  d*amidon ,  i  fabrique  de 
draps ,  a  fabriques  de  vans ,  fourches 
et  râteaux ,  une  filature  de  laine ,  4 
ferblantiers ,  1  forge ,  3  gypsiers  ^  une 
huilerie ,  4  horlogers ,  a  libraires  et 
relieurs,  9  maçons  et  tailleurs  de 
pierres ,  3  marchands  de  vins ,  33 
znarchands  détailleurs,  10  maréchaux 
et  taillandiers ,  1  o  menuisiers ,  7  meu- 
niers ,  6  négocians  en  gros ,  8  potiers 
^e  terre,  i  sabotier,  a  scieries,  4 sel- 
liers, 7  serruriers,  10  tailleurs  d'ha- 
bits ,  4  tanneries ,  deux  teintureries , 
94  tisserands,  a  tourneurs,  3  tuileries, 
6  tonneliers. 

La  commune  de  Moudon  com- 
prend la  ville  de  ce  nom  et  sa  ban- 
lieue ;  elle  contient  aaa4  habitans , 
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346  bâlimens ,  348a  poses  de  terrain 
dont  4?  en  jardins,  76a  en  prés, 
1394  en  champs ,  974  en  bois  et  874 
en  pâturages.  Les  fonds  de  terre  sont 
taxés  à  758,600  francs  et  les  bâtimens 
à  474>^9o*  On  exploite  sur  la  rive 
droite  <le|la  Broie  des  carrières  de 
grès  tendre  dont  une  couche  renferme 
une  quantité  de  feuilles  d'arbres  et 
de  tiges  de  graminées  carbonisées. 

Moudon  (  Minnidunum ,  Minnodu" 
num ,  Modunum,  Mddunum,  Meldu- 
cium ,  Meudum  en  i  aSo  ^  Modon  ,  ail. 
Milden)  ^  chef-lieu  du  cercle  et  du 
district  de  ce  nom ,  est  une  petite  ville 
située  au  confluent  de  la  Mérine  et 
de  la  Broyé  qui  la  divisent  en  trois 
parties,  à  5  lieues  N.E.  de  Lausanne, 
6  N.O.  de  Vevey  et  4  S.O.  de  Payer- 
ne.  La  partie  la  plus  petite,  que  la 
Broie  sépare  du  reste  de  la  ville ,  s'ap- 

F  elle  Montborget  ;  on  y  remarque 
ancien  château  des  d*Estavdyer  de 
Moudon  et  Thôpitat  dont  Tun  des 
deux  b&timens  sert  aux-  écoles  de  fil- 
les. La  ville  basse,  bâtie  par  Ber- 
thold  y  de  Zahrinfien ,  présente  le 
temple  paroissial  dédié  à  ât-Etienne; 
la  belle  promenade  de  derrière  le 
Temple,  ombragée  de  marronniers 
et  de  beaux  peupliers  et  servant  de 

Elace  d'armes  ;  une  nouvelle  place 
)rt  jolie  près  de  Téglise  pour  le  petit 
marché  ;  le  collège  réparé  et  agrandi 
il  y  a  dix  ans.  Dans  cette  partie  on  a 
opéré  dernièrement  une  réparation 
importante  en  nivelant  une  rue  que 
traverse  la  grande  route  de  Berne. 
La  ville  haute ,  appelée  le  Bourg ,  est 
plus  ancienne  que  la  ville  basse.  On 
y  trouve  les  châteaux  de  Caroube  et 
de  Rochefort,  anciennes  propriétés 
de  la  maison  de  Cerjat ,  maintenant 
possédés  par  la  famille  Burnand  ;  en- 
dessus  du  second  est  une  fort  grande 
tour  carrée  en  ruines  dont  la  cons- 
truction est  attribuée  à  Pepin-le-Bref; 
elle  a  80  pieds  de  long ,  5o  de  large 
et  4o  encore  de  haut ,  bien  qu*elle  ait 
éjé  en  partie  abaissée.  Il  y  avait  aussi 
dans  ce  quartier  une  église  dédiée  à 
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Noire-Dame  qui  fut  dëmoliè  en  1 537/ 
Moudon  était  autrefois  un  entre- 
pôt des  vins  destinés  pour  le  nord  du 
canton  et  la  Suisse  allemande  ;  Famé* 
iioration  des  routes  Ta  privée  en  très- 
grande  partie  de  cet  avantage.  Ses 
marchés  de   grains  sont  encore  les 

i>lus  considérables  du  pays.  Dans 
Vnumération  des  branches  d'indus- 
trie précitées  il  faut  comprendre  aussi 
la  culture  des  vers-à-soie ,  qui  a  été 
suivie  de  rétablissement  d'une  filature 
de  soie.  —  Cette  ville  possède  une 
bibliothèque  publique  d'environ  3ooo 
volumes,  fondée  en  1837;  une  bi- 
bliothèque religieuse  d'environ  3oo 
volumes  fondée  en  i836;  une  caisse 
d'épargnes  qui  date  de  183  a  avec  un 
capital  de  40,000  francs  ;  une  bourse 
en  faveur  des  pauvres  habitans  avec 
un  capital  de  6000  francs  ,  alimentée 

Sar  une  collecte  annuelle.  ^  En  fait 
'établtssemens  d'instruction  il  y  a 
un  collège  de  deux  classes  latines,  un 
maître  de  dessin  et  de  musique ,  une 
école  supérieure  de  garçons,  une  dite 
de  filles,  une  école  d'enseignement 
mutuel  et  une  école  pour  les  ouvra- 
ge» du  sexe.  . 

Houdon  est  une  des  plus  anciennes 
v///es  de  THelvétie  et  fut  probable- 
ment incendiée  lors  de  l'émigration 
dans  les  Gaules.  On  y  a  trouvé  et  on 
y  trouve  encore,  ainsi  que  dans  les 
environs  ,  beaucoup  de  traces  de  Té- 
poque  romaine ,  telles  qu'un  autel 
avec  une  inscription  consacré  à  Ju- 

Eîter  et  à  Junon ,  des  figures  de 
ronxe  de  dieux  et  dée^es ,  des  lam- 
pes sépulcrales  et  surtout  des  mé- 
daOles  consulaires  et  impériales  (M. 
le  notaire  Tissot  possède  un  fort  beau 
médailler).  L*époque  de  la  splendeur 
de  Moudçn  fut  sous  la  maison  de 
Savoie;  elle  était  alors  la  première 
des  quatre  bonnes  villes  du  Pays-de- 
Vaud ,  la  résidence  des  gouverneurs 
ou  baillis  et  le  siège  des  Etats.  Après 
la  conquête  bernoise  elle  devint  le 
chef-lieu  d'un  bailliage  dont  le  bailli 
résidait  au  château  de  Lucens. 
a*  VOL. 
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MOUILtE-CHARDON  9  hameau 

Senevois  dans  la  paroisse  et  commune^ 
e  Meyrin. 

MOULART.  Voyez  Câte  (la). 
MOULIGIVON  ou  HOLIGIVOiV, 
hameau  mal  bâti  avec  une  chapelle 
dans  le  dixain  vallaisan  de  Sion. 

MOCLlîV  (ad),  un  moulin,  une 
scierie  et  divers  bâtimens  dans  la 
banlieue  de  la  ville  fribourgeoise  de 
Romont.  On  donne  encore  ce  nom 
à  trois  moulins  dans  la  commune  de 
Treyvaux. 

MOULIN-A-BENZ  (au)  ,  une  ha- 
bitation ,  un  moulin ,  une  scierie  et 
deux  petits  bâtimens  dans  la  com- 
mune de  Praroman ,  district  de  Fri- 
bourg 

MOULIN  DE  LA  ROCHE  (le)  , 
moulin  et  scierie  en-dessus  de  Cou* 
vet ,  châtellenie  de  Travers ,  canton 
de  Neuchâtel.  Il  se  trouve  dans  une 

f;orge  étroite  entre  deux  rochers  tail- 
és  à  pic. 

MOULIN-FABRY9  hameau  gene- 
vois sur  l'Avril  dans  la  paroisse  et 
commune  de  Satigny. 

HOULIN-KOIXY  (au)  ,  une  mai- 
son ,  un  moulin ,  une  scierie  et  trois 
Setits  bâtimens  dans  la  commune  de 
lontévraz ,  paroisse  de  Praroman , 
district  de  Fnbourg. 

MOULIN-NEUF  (au),  un  moulin, 
une  scierie ,  un  four  et  une  grange 
près  du  monastère  de  Hauterive,  pa- 
roisse d'Ecuvillens ,  district  de  Fn- 
bourg. 

MOULIN  (vers  le),  quatre  mai- 
sons, un  moulin,  une  huilerie  et  une 
tannerie  dans  la  commune  d'Autigny, 
district  de  Fribourg. 

MOULINET  (ad)  ,  un  moulin  et 
une  scierie  dans  la  commune  de 
Montévraz ,  paroisse  de  Praroman  , 
district  de  Fnbourg. 

MOULINS  DE  RONPORT.  Voyez 
Bonport- 

MOULINS  (les)  £all.   Mûllihach], 

I  hameau  vaudois  de  l'établée  Entre- 
deux- Eaux,  commune  de  Château- 
d'OEx,  district  du  Pays-d'Enhaut. 
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Cette  dtablée  est  ainsi  nommée  parce 
qu'elle  est  située  entre  la  Torneresse 
et  la  Sarine. 

HOUNERESSES  (km),  deux  mai- 
sons et  un  moulin  dans  la  commune 
de  Prez,  district  fribourgeois  de  Rue. 

MOURET  (au).  Voyez  Ferpicloz, 

HOUSSE  ou  HOSSE  (là),  deux 
hameaux  qu'on  distingue  en  Dessus  et 
Dessous  dans  la  seyte  du  Sepey,  com- 
mune d'Ormont-Dessous ,  district 
vaudois  d'Aigle. 

MOUSSES  (les)  ,  quelques  mai- 
sons dans  la  commune  de  Cuarnens , 
district  vaudois  de  Cossonay. 

HOUTIER  (ail.  Munster) ,  district 
^u  canton   de  Berne  formé  d'une 
partie  de  Pancien  évéché  de  Bâle.  Il 
se  compose  de  la  vallée  de  Tavannes , 
<i*une  partie  de  celles  de  la  Sorne  et 
de  Délémont  outre  plusieurs  vallons 
latéraux.    C'est    la  partie  du  Jura 
Bernois  la  plus  remarquable  par  ses 
beautés  naturelles  et  ses  accidens  pit- 
toresques;  il  suffit  de  nommer  les 
gorges   de   Cobrt    et    de  Moùtier, 
(voyez  l'article  suivant) ,  la  source  de' 
la  Birse  au  pied  de  Pierre- Pertuis , 
etc.  La  nature  montagneuse  du  sol 
et  le  climat  s'opposent  à  une  grande 
extension  de  l'agriculture  ,  aussi  l'é- 
ducation du  bétail  est  la  principale 
occupation  de  la  population.  La  su- 
perficie de  ce  district  est  évaluée  à 
86,800  arpens  dont  un  sixième  envi- 
ron en  champs ,  un  cinquième  en 
prés,   un  tiers  en  pâturages  et  un 
quart  en  forêts.  Les  pâturages  et  les 
forêts  couvrent  spécialement  le  Mon- 
to ,  le  Moron ,  le  Mont-Girod ,  le 
Graitery    et    le    Raimeux.     Depuis 
Pierre-Pertuis  jusqu'à  Courrenain, 
remarquable  par  son  haut- fourneau 
et  ses  forges,  la  grande   route   de 
Berne  à  Baie ,  dernièrement  répa- 
rée ,  suit  presque  constamment  les 
bords  romantiques  de  la  Birse.    A 
Tavannes  se   détache   la  route   qui 
conduit  à  Bellelay  et  Glovelier  Quel- 
ques passages  de  montagne  établissent 
la  communication  avec  le  canton  de 
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Soleure.  Les  habitans  sont  au  nom- 
bre de  9197.  Il  y  a  1736  bâtimens, 
parmi  lesquels  38  moulins  et  3i  scie- 
ries-, assurés  pour  3,00a, 800  francs. 
Xes  34  communes  qui  forment  le  di- 
strict de  Moùtier  sont  réparties  dans 
I  a  paroisses ,  savoir  :  la  Joux ,  les 
Genevez,  Sornetan,  Tavannes,  Bé- 
vilard ,  Court ,  Moôtier ,  Grandval , 
Courrendlin,  Courchapoix,  Corban, 
Mervelier.  La  commune  d'EIay  fait 
partie  de  la  paroisse  de  Vermes ,  di- 
strict de  Délémont.  La  société  des 
régens  du  district  date  de  i833.  La 
bibliothèque  qu'elle  a  fondée  doit  son 
existence  non  seulement  à  la  libéra- 
lité du  département  de  Téducation, 
mais  aussi  au  produit  d'une  contri- 
bution que  les  membres  de  la  société 
se  sont  imposée,  ainsi  qu'aux  dans 
généreux  de  quelques  communes  et 
de  différens  particuliers. 

Moùtier,  ait  aussi  Moûtier-Grandval, 
chef-lieu  du  district  de  ce  nom ,  est 
un  petit  bourg  de  85  maisons  sans  les 
bâtimens  adjacens ,  situé  à  l'entrée 
des  gorges  de  ce  nom  ,  à  1 3  */%  lieues 
N.  de  Berne  et  à  1G70  pieds  au-des- 
sus de  la  mer.  Bien  que  Téducation 
du  bétail  soit  la  principale  occupation 
des  habitans,  on  y  compte  3  tanneurs, 
4  négocians ,  un  tonnelier,  un  méca- 
nicien ,  a  serruriers ,  un  fabricant  de 
creusets ,  4  forgerons ,  un  potier  de 
terre  ,  3  horlogers ,  un  tuilier  ,  une 
scierie  mécanique ,  outre  5  aubergis- 
tes, a  avocats  et  3  notaires.  St- Ger- 
main doit  avoir  été  le  premier  colon 
de  la  contrée.   En  mémoire  de  ce 
saint  homme  on  fonda  au  7*  siècle 
une  abbaye  de  Bénédictins,  a  ou  sor- 
tit ensuite  un  chapitre  de  chanoines 
qui  épiouva  diverses  vicissitudes  jus- 
qu'à Tépoque  de  la  Réformation  et 
fut  enfin  transféré  à  Délémont.  A 
côté  de  l'ancienne  église  de  la  pré- 
vôté est  le  château ,  vaste  édifice  baii 
sur  une  verdoyante  éminence,  avec 
des  jardins  qui  s'élèvent  en  terrasses* 
Outre  ces  deux  édifices  oa remarque 
encore  la  prison  et  la  maison  d'école. 
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--  La  paroisse  de  MoùUer.esl  peuplée 
de  1198  âmes. 

La  montagne  deMoûtier  (ail.  A/ii/z- 
sierberg)^  s*élève  au  nord  du  bourg 
de  ce  nom.  Les  habitations  dissémi- 
nées qui  s'y  trouvent  forment,  une 
petite  commune  ayant  son  école  par- 
ticulière. 

GORGSS   DK  MOUTIER   ET  DE  CoDRT. 

Les  routes  de  Porrenlruy  et  de  Bàle 
à  Berne  se  réunissent  en  une  seule 
près  de  Délémont.  A  une  lieue  de 
cette  ville  ,  au  beau  village  de  Cour- 
rendiin  ,  cette  route  s'engage  dans 
un  défilé  de  plusieurs  lieues  de  lon- 
gueur ,  connu  sous  le  nom  de  gorges 
Ml  roches  de  Moûtier  et  de  Court. 

Pour  s'en  faire  une  idée  un  peu 
exacte,   il  faut  se  rappeler  que  les 
montagnes  de  cette  partie  du  Jura 
sont  formées  de  chaînes  allongées  et 
parallèles,  dirigées  de  Test  à  1  ouest. 
Ces  chaînes  sont  composées,    dans 
leur  intëneur,  d'énormes  couches  de 
roches  calcaires  ou  marneuses  ployées 
en  voûte ,   tantôt   régulière ,  tantôt 
rompue ,  et  présentant  deux  lèvres 
de  rupture  plus  ou  moins  bien  con- 
servée» ,  rarement  horisontales ,   au 
cofvlraire  presque  toujours  redressées 
ju&aiik  être  parfois  entièrement  ver- 
ticales. Les  gorges  dont  nous  parlons 
traversent  de  part  en  part ,  et  per- 
pendiculairement à  leur  longueur , 
plusieurs  de  ces  chaînes  parallèles, 
de  sorte  qu'à  droite  et  à  gauche  on 
voit  en  détail  toute  celte  structure  in- 
térieure mise  à  nu,  sur  7  à  800  mètres 
de  hauteur  au-dessus  de  la  Birse  et  de 
la  grande  route;  de  là  résulte  l'aspect 
remarquable  de  ces  Cluses ,  comme 
les  géologues  les  appelleiit.  L'obser- 
vateur lé  moins  attentif  est  frappé  au 
premier  abord  de  la  correspondance 
des  accidens  des  deux  côtés  de  la 
route  ;  si ,   à  droite  se  présente  un 
angle  rentrant ,  à  gauche  il  verra  vis- 
à-vis  un  angle  saillant  parfaitement 
semblable  ;  si  d'un  côté  s*élèvent  des 
feuillets  verticaux  de  rochers  laissant 
un  intervalle  vide ,  de  l'autre  il  Irou- 
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vera  le  feuillet  manquant  et  comme 
prêt  à  s'emboiter  dans  les  deux  au- 
tres. Outre  l'attrait  qu'elles  offrent  à 
la  curiosité  du  simple  voyageur ,  ces 
gorges,  fruit  d'une  puissante  com- 
motion géologique ,  sont  d'un  haut 
intérêt  pour  le  savant  et  pour  l'ar- 
tiste. 

La  partie  qui  porte  plus  spéciale- 
ment lé  nom  de  Roches  de  Moûtier 
commence  à  Courrendiin  et  s'étend 
sur  deux  lieues  de  longueur  jusqu'à 
Moûtier,  en  coupant  trois  chaînes 
dont  la  principale  est  celle  du  Rai- 
meux.  La  partie  entre  Moûtier  et 
Court,  coupant  la  chaîne  du  Grai- 
tery ,  s'appelle  Roches  de  Cotirt,  La 
route ,  sur  presque  toute  cette  lon- 
gueur, est  dominée  par  des  rochers 
fort  élevés,  tantôt  contournés  en 
voûtes  larges  et  régulières  que  cou- 
ronnent des  forêts,  tantôt  s'élevant 
en  masses  énormes  et  menaçantes, 
ou  en  feuillets  élégans  et  verticaux , 
ou  enfin  en  aiguilles  hardies  et  créne- 
lées. Au  fond  de  la  gorge  la  Birse 
coule  sur  un  lit  inégal  ou  elle  se  brise 
en  mille  chûtes  variées;  on  la  passe 
sur  plusieurs  ponts  enchevêtrés  dans 
les  rochers  et  construits  dans  les  par- 
ties les  plus  sauvages.  Le  plus  remar- 
quable est  le  pont  de  Pennes  entière7 
ment  entouré  de  grottes  ;  l'une  de 
ces  cavités,  inabordable  sans  échelle, 
se  remarque  dans  un  rocher  qui  do- 
rtiine  le  pont  d'une  cinquantaine  de 
mètres  ;  c'est  la  galerie  Ôt- Germain. 
Un  échafTaudage  en  bois  et  des  pierres 
amoncelées  qu'elle  renferme  datent 
probablement  de  Tan  i638,  époque 
de  l'invasion  des  Suédois  dans  ces- 
contrées;  elle  doit  avoir  servi  de  poste 
de  défense. 

Une  tradition  populaire  attribue 
l'ouverture  des  Cluses  de  Moûtier  à 
St-Germain,  dont  la  main  miracu- 
leuse aurait  ainsi  divisé  ces  monta- 
gnes pour  établir  des  communications 
plus  faciles.  Un  bloc ,  sur  lequel  on 
observe  une  empreinte  semblable  à 
celle  du  corps  d'un  homme  étendu , 
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*  aurait  servi  de  couche  au  pieux  céno- 
bite qui  lui  a  transmis  la  merveilleuse 
propriété  de  guérir  les  maux  de  reins , 
etc.  Une  partie  de  ce  bloc,  qui  se 
trouvait  non  loin  du  pont  de  Pennes, 
se  voit  maintenant  à  la  vieille  église 
de  Courrendiin,  bâtie  sur  le  lieu  mê- 
me oii  les  saints  Germain  et  Ran- 
doald  furenC  massacrés  par  les  soldats 
de  Caticus. 

Les  cluses  de  Moûtier  sont  très-ri- 
ches sous  le  rapport  botanique  et 
offrent  sur  un  court  espace  un  très- 
grand  nombre  des  végétaux  les  plus 
iqtéressans  du  Jura ,  (voir  Gaudin  et 
Hagenbach)  ;  on  peut  aussi  y  recueil- 
lir en  abondance  des  fossiles  ou  pé- 
trifications. —  Plusieurs  des  plus 
beaux  sites  de  ces  gorges  ont  été  re- 
produits par  différens  artistes ,  tels 
que  Bidermann ,  Villeneuve  et  le 
célèbre  Juillerat;  ce  dernier  y  a  puisé 
le  sujet  de  plusieurs  de  ses  admirables 
aquarelles.  Elles  ont  inspiré  de  belles 
pages  à  la  plume  de  plusieurs  voya- 

f;eurs  pittoresques.  Kaoul-Rochette 
es' désigne  parfaitement  sous  le  nom 
de  péristyle  des  Alpes;  on  ne  peut 
en  effet  entrer  en  Suisse  par  un  plus 
majestueux  portique.  —  Enfin  ces 
gorges  sont  animées  par  plusieurs 
ctablissemens  industriels  parmi  les- 
quels on  remarque  les  forges  de 
Ciourrendlin ,  la  taillanderie  du  Mar- 
tinet ,  la  verrerie  de  Roche  et  la  scie- 
rie mécanique  de  Moûtier. 

MOVELIER  (ail.  Moderscpyler) , 
village  paroissial  catholique  du  di- 
strict bernois  de  Délémont,  à  a  lieues 
N.  de  cette  ville  dans  une  contrée  peu 
favorable  à  la  culture  des  céréales. 
Mettemberg  fait  partie  de  la  paroisse, 
peuplée  de  àig  âmes. 

MUDSPAGII 9  hameau  zuricois  de 
6  habitations  et  3  bâtimens  adjacens 
parmi  lesquels  un  moulin  à  blé  ,  une 
scierie ,  un  moulin  à  broyer  et  une 
filature  de  coton ,  dans  la  paroisse  de 
Bârentschw-eil ,  district  de  Hinvyeil. 
Il  est  situé  dans  le  Bussenlhal. 
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MUESA.  Voyez  Mo&a. 

MCESES  (Es) ,  une  ferme  et  do- 
maine avec  trois  petits  bât inaens  dans 
la  paroisse  d'Ecuvillens,  district  de 
Frîbourg ,  sur  la  route  de  Bulle.  Il  y 
existait  jadis  une  léproserie  qui  fut 
transférée  en  i46i  à  Bourguillon  ; 
c'est  probablement  depuis  lors  qu'une 
chapelle  s'y  voit  encore.  On  jouit 
d'une  vue  fort  étendue  de  la  hauteur 
qui  la  domine.  Au-dessous  de  ce  do- 
maine est  un  pont  sur  la  Glane. 

MUIILAU9  quelques  maisons  avec 
un  moulin  et  une  scierie  sur  la  rive 
droite  de  la  Thur  dans  la  paroisse  et 
commune  politique  de  Lûtisbourg, 
district  saint-gallois  du  Vieux-Tog- 
genbourg.  Le  pont  couvert  qui  tra- 
verse la  Thur  conduit  à  Batzenheid. 
—  Une  belle  ferme  de  la  paroisse 
d'El^nat  porte  encore  ce  nom. 

MÛHCE  (in  dbr),  hameau  frîbour- 
geois  de  la  commune  dé  Liebistorf , 
paroisse  de  Cormondes ,  district  alle- 
mand, contenant  i3  bâtimens  parmi 
lesquels  une  chapelle  y^un  moulin  et 
une  scierie. 

HUIILE  (zur)  ,  une  ferme ,  une 
auberge  et  un  moulin  avec  une  scie- 
rie dans  le  voisinage  de  Laupen,  di- 
strict bernois  de  ce  nom. 

MfJHLEBACH^  village  et  com- 
mune avec  une  école  sur  la  route  de 
Frauenfeld  à  Arbon  dans  la  paroisse 
d'Amrisweil ,  cercle  de  Zihlschlacht , 
district  de  Bischofzell. 

MUHLEBACIT9  petit  village  ber- 
nois dans  la  paroisse  de  Thurnen,  di- 
strict de  Seftigen. 

M iJHLEBERG  9  Grand  et  Petit  , 
deux  villages  bernois  du  district  de 
Laupen  sur  la  rive  droite  de  la  Sarine. 
Le  premier  est  le  chef-lieu  d'une  pa- 
roisse, peuplée  de  a  161  âmes  et  tra- 
versée  par  la  grande  route  de  Berne 
à  Morat ,  de  chaque  côté  de  laquelle 
sont  dissséminées  les  localités  qui  la 
composent,  telles  que  Gumine-le- 
Grand,  Rosshausern,  Maus,  Spen- 
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gelried,  Butlenried,  etc.  Celle  pa- 
^oî^^e  fonae  une  espèce  de  triangle 
en  avant  du  confluent  de  F  Aar  et  de 
la  Sarine.  Le  sol  y  e^t  très-inégal ,  et 
néanmoins  bien^cultivé.  Elle  est  di- 
visée en  trois  arrondissemens  scolai- 
res, im  Brand,  Eggenberg  et  Um- 
berg  ou  auf  'der  Ledi.  Berne  acheta 
en  iSyg  d'un  paysan  les  droits  sur 
Mûhieberg. 

MiiULEDORF  ou  MÛHLIDORF, 

village  boleurois  de  46  maisons  et  3i5 
habitans  dans  la  paroisse  d'^tigen , 
district  de  Bucheggberg.  Il  est  situé 
dans  la  vallée  moyenne  du  Buchegg- 
berg y  au  milieu  de  collines  en  pente 
douce  couvertes  soit  de  forêts  de  hê- 
tres ,  soit  d'arbres  fruitiers.  Une  col- 
line au  centre  du  village  est  couron- 
née de  Téglise.  On  y  trouve  une  tan- 
nerie et  une  pépinière.  On  exploite 
des  carrières  de  grès  qui  renferment 
des  dents  de  poissons  pétrifiées. 

MiTHLEHORN  ou  M ÙLLIHORST, 

village  paroissial  réformé  du  canton 
de  Claris ,  situé  sur  un  promontoire 
du  Wallensee  formé  par  le  Mehren- 
bach  et  que  l'industrie  des  habitans 
a  couvert  de  riches  cultures.  On  y 
remarque  Téglise ,  nouvellement  ba- 
tte, devant  le  portail  de  laquelle  le 
Mortschenstock  apparaît  au  fond 
d'une  gorge  traversée  par  un  torrent. 
En  1827  un  incendie  y  réduisit  en 
cendres  dix  habitations,  une  forge 
et  deux  écuries.  A  côté  de  commer- 
çans  et  d'industriels  actib  se  voient 
des  familles  réduites  à  la  |>lus  grande 
misère.  De  superbes  châtaigniers,  en- 
tourés de  noyers  moins  beaux,  déco- 
rent les  environs  de  ce  village  oU  la 
récolte  des  châtaignes  produit  quel- 
quefois cent  louis. 

MiJDLEN  ^  petit  village  dans  la 
paroisse  de  Sion ,  dixain  vallaisan  de 
ce  nom. 

MÙHLEN  ou  MUOLEN9  village 
saint-gallois  catholique  d'une  ving- 
taine de  maisons  avec  une  église  fi- 
liale dans  le  district  de  Tablât ,  à  a 
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lieiiesMe  St-Gall.  L^agriculture  et 
Téducation  du  bétail  sont  les  princî^ 
pales  occupations  des  habitans.  Ce 
.village  donne  son  nom  à  une  com- 
mune politique  qui  contient  environ 
300  maisons. 

HUHLENEN    ou    MÏILLINEN^ 

petit  village  bernois  dans  la  paroisse 
de  Reichenbach ,  district  de  Fruti- 
gen,  à  aoio  pieds  au-dessus  de  la 
mer.  On  y  trouve  une  auberge ,  un 
armurier,  un  teinturier  et  un  tan- 
neur.   Ici  le  Suldbach  se  précipite 
dans  U  Kanc^r.  A  un  quart  de  lieue 
de  distance  on  exploite  une  carrière 
d'ardoises  qui  occupe  une  centaine 
de  personnes.   Une  source  ferrugi- 
neuse se  trouve  dans  une  prairie  du 
voisinage.  Vraisemblablement  Mûh- 
lenen  était  jadis  une  petite  ville ,  dé- 
truite au  i4*  siècle.  Quelques  restes 
de  murs  et  une  espèce  dé  porte  du 
côté   du   Suldbach    témoignent    de 
Timportance  de  cette  ancienne  sei- 
gneurie ,  qui  embrassait  les  paroisses 
actuelles  d^iEschi  et  de  Reichenbach 
et  appartenait  aux  sires  d'Unspunnen* 
MÙHLENSCHLUCHT*  gorge 
sauvage  et  romantique  dans  le  voisi- 
nage de  St-Gall.  La  Steinach  la  par- 
court en  y  formant  dix  chutes  suf 
lesquelles  des  moulins  sont  bâtis  les 
uns  au-dessus  des  autres. 

M iJHLERS  9  nom  de  trois  maisons 
dans  la  paroisse  fribotirgeoise  de  Plas- 
selb ,  district  allemand. 

H ÛIILESEILEN9  hameau  bernois 

de  quelques  maisons  qui  ressortissent 

des  paroisses  de  Wyl,  Diesbach  et 

Rôthenbach. 

MUHLETHAL ,  hameau  frîbour- 

Seois  de  6  habitations  et  a  moulins 
ans  la  paroisse  de  Wûnnenvryl ,  di- 
strict allemand.  -  Mûhlethal-Dessus, 
vulgairement  Ameismuhie,  est  le  nom 
de  deux  habitations  et  deux  moulins 
dans  la  paroisse  de  Tavel. 

HUHLETHAL  <^  commune  argo- 
vienne  de  la  paroisse  de  Zofingen» 
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cercle  et  district  de  ce  nom ,  fconte- 
nant  3i5  habitans  et  Sg  maUons,  la 
plupart  disftëminées.  L^  culture  des 
champs  et  la  filature  du  coton  occu- . 
pent  la  population.  Au  point  du 
contact  des  communes  d'Oftringen , 
Mûhlethal ,  Safèn^weil  et  Uerkheim 
était  autrefois  un  signal  d^oii  Ton 
jouit  d'une  vue  agréable. 

MÛHLETHAL  ou  MËfHLlTHAL^ 

}>etit  village  du  canton  de  Glaris  sur 
e  Wallensee  à  vingt  minutes  O.  de 
Milhlehorn.  Pendant  trois  mois  il  est 
privé  de  la  vue  du  solcU.  On  y  trouve 
un  débarcadère  et  plusiAirs  établisse- 
mens  industriels  dont  Tun  fut  incen- 
dié en  1827.  La  pèche  y  est  abon- 
dante. Malgré  un  sol  extrêmement 
pierreux ,  les  habitans  sont  parvenus 
à  créer  des  jardins  où  ils  cultivent  la 
vigne  et  des  arbres  fruitiers. 

MÏJHLETHAL  9  ExTéaiEum  et  In- 
T^RiEUR ,  plusieurs  maisons  isolées  et 
situées  dans  des  enfoncemens,  pa- 
roisse de  Wohlen ,  district  de  Berne. 

MUHLETHAL  (le),  nom  de  la 
partie  inférieure  de  la  vallée  de  Gad- 
men  ,  district  bernois  de  TOberhasIe. 
Elle  est  moins  sauvage  que  la  partie 
supérieure.  Le  tilleul  y  fleurit ,  le  ce- 
risier y  prospère ,  le  poirier  et  même 
le  noyer  s'y  montrent  encore.  On  y 
trouve  un  ancien  martinet  et  un  haut- 
fourneSiu  à  870  pieds  plus  haut  que  le 
lac  de  Thounc.  Les  mines  qui  les  ali- 
mentaient étaient  Tune  au  Balmen- 
egghorn  et  l'autre  à  la  Planplatte, 
au-delà  de  ^ooo  pieds  en-dessus. 

MÎJHLETHAL  (le),  romantique 
vallée  dans  le  voismage  de  SchafT- 
house.  On  trouve  dans  le  milieu  une 
fonderie  de  fer  et  au  fond  une  petite 
cascade. 

MÏJHLETHURNEN,  petit  village 
bernois  en-dessus  de  Kirchthurnen , 
district  de  Seftigen,  sur  le  chemin  de 
Blumenstein. 

MCHLHEIM9  cercle  du  district 
thurgovien  de  oteckbom  composé 
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des  communes  municipales  de  MUhti 
heim ,  Pfyn  et  Herdern  avec  les  comn 
munes  locales  de  ce  nom ,  ainsi  qu^ 
Langenhard ,  Weiningen  ,  Dettikho^ 
fen  et  Lanzenneunforn. 

Le  chef-lieu  du  cercle  de  ce  nom  e&^ 
un  grand  village  paroissial  mixte  sud 
la  route  de  Frauenfeld  à  Constance. 
Des  prairies  et  des  champs ,  des  che- 
nevières  et  des  vignes  alternent  sur 
son  territoire  où  se  trouve  encore 
une  forte  source  alumineuse.  Les 
deux  confessions  se  servent  de  la  mê- 
me église.  Le  ruisseau  qui  arrose  cet 
endroit  y  causa  de  grands  dégâts  en 
1778.  L'arrondissement  municipal 
contient  i3o  habitations. 

MDHLHEIM  ou  MÙLCHI,  village 

bernois  du  district  de  Fraubrunnen , 
mais  de  la  paroisse  soleuroîse  de  Mes- 
sen.  Il  contient  une  trentaine  de  mai- 
sons dont  la  moitié  fut  incendiée  en 
1773.  On  y  trouve  une  tannerie,  un 
moulin ,  une  forge  ,  3  charrons ,  a 
tisserands ,  un  tonnelier  ,  un  menui- 
sier, un  charpentier  et  un  cabaretier. 
Au  lieu  dit  Riitschgraben  est  une 
source  minérale  avec  des  bains,  fre'- 

Suentés  seulement  par  les  habitans 
es  envirims. 

M'tHLI  (alt)  ,  localité  de  la  pa- 
roisse de  Turbenthal,  district  zuricois 
de  Winterthur ,  où  Ton  compte  3 
habitations  et  3  bâtimens  adjacens, 
parmi  lesquels  une  filature  de  coton. 

MUHLIBACHTHAL  (le),  petite 
vallée  du  canton  de  Glaris,  s'ouvrant 
près  d'Engi  dans  le  Sernftthal  et  cou- 
rant au  N.E.  jusqu'aux  frontières  du 
canton  de  St-Gall.  Elle  est  couverte 
d'alpes  magnifiques  et  traversée  par 
le  Mlihlialpbach.  Un  sentier  conduit 
a  Flums ,  passant  entre  le  Spitzmei- 
len  et  la  FlUmseralp.  Les  habitans 
d'*Engi  y  exploitent  du  gypse. 

MtJHLIDORF^  village  bernois  de 
la  paroisse  de  Kirchdorf ,  district  de 
Seiti^en ,  à  a  ^  lieues  de  Berne  près 
de  Gerzensee. 
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MUHLIDORF.  Voyez  MuhleJorf. 

HtJHLINEN  ou  MILCHEN  ,  vil- 
lage bernois  de  la  paroisse  de  Gsteig , 
<lîstnct  d*lnterlacnen ,  situe'  près  de 
W  ilderswvl  à  Ti&sue  de  la  vallée  de 
Saxeten.  C/est  le  berceau  de  la  famille 
oberlandaise  de  ce  nom  qui  habite 
encore  le  Simmenthal. 

MULCHI.  Voyez  Muhlhdm. 

IIULLAU9  village  argovien  de  agS 
habitans  ,33  maisons  sans  les  bâti- 
mens  adjacens,  un  moulin  et  une 
forge  dans  la  paroisse  de  Sins ,  cercle 
de  Merischwanden,  district  de  Mûri. 
Il  est  sur  la  Reuss  qu'on  passe  ici  en 
bac.  La  pêche  et  la  navigation  occu- 
pent une  partie  de  la  population. 

MULLE^  localité  oii  Ton  compte 
S  bâtioiens ,  parmi  lesquels  un  mou- 
an,  dans  la  paroisse  de  Stafa,  district 
zuricois  de  Meilen. 

MÙLLEiV  (iR  der)  ,  groupe  de  4 
maisons  dans  la  paroisse  Iribourgeoise 
de  Dirlaret ,  district  allemand. 

MÎJiXEXEN,  localité  de  la  pa- 
ToUàe  de  Rîchterschweil ,  district  zu- 
ncoVs  de  Horgen ,  renfermant  3  ha- 
b/fahons  et  i3  bâlimens  adjacens 
parmi  lesquels  deux  moulins  à  blé , 
une  scierie  ,  une  huilerie ,  une  fila- 
ture de  coton  et  une  fromagerie. 

MULLERN  (m  der),  une  maison 
et  une  filature  de  coton  dans  la  pà- 
roi:»se  de  Tôss,  district  zuricois  de 
Winterthur. 

MCIXEWEIL^  petit  village  avec 
une  grande  scierie  dans  la  paroisse  de 
Pfaffikon ,  cercle  électoral  de  Muns- 
ter, district  lucernois  de  Sursee. 

MCLLI 9  localité  de  la  paroisse  de 
^'ulflingen,  district  zuricois  de  Win- 
terthur, contenant  4  habitations  et  9 
bilimens  adjacens  parmi  lesqueb  un 
moulin  à  blé ,  une  scierie  ,  un  mou- 
lin à  tan,  une  huilerie,  un  moulin  à 
broyer  et  une  filature  de  coton. 

MCLLI  (bby  dkk),  groupe  de  6 
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bâtimens  parmi  lesqtiels  un  moulin 
dans  la  paroisse  d'Ûetikon,  district 
zuricois  ae  Meilen. 

MVLLI  ^  Dessus  ,  une  habitation 
avec  un  moulin  et  une  filature  de 
coton  dans  la  paroisse  de  Bllilach,  di- 
strict zuricois  de  ce  nom.  On  donne 
encore  ce  nom  à  une  habitation  avec 
moulin  à  blé,  moulin  à  broyer,  mou* 
lin  à  gypse  et  filature  de  coton  dans 
la  paroisse  d'Embrach ,  même  di- 
strict. 

MULLI9  Dessous,  ferme  de  la  pa« 
roisse  de  BUlach ,  dictrict  zuricois  de 
ce  nom ,  oii  Ton  trouve  3  habitations 
et  3  bâtimens  adjacens  parmi  lesquels 
un  moulin  à  blé,  un  moulin  a  broyer, 
un  moulin  à  tan ,  une  scierie  et  une 
huilerie. 

MULLIACRER  ,  ^oupe  de  3  ha- 
bitations dans  la  paroisse  de  Ruti,  di- 
strict zuricois  de  Hinweil. 

MÙLLIBACH.  Dans  le  canton  de 
Zurich  :  t"*  localité  attenante  à  la  ville 
de  Zurich  dans  la  commune  politique, 
civile  et  scolaire  de  Riesbach,  paroisse 
de  Neumtinster,  oii  Ton  compte  i8 
habitations  et  i4  bâtimens  adjacens; 
—  a°  localité  de  la  paroisse  de  Rich- 
terschweil  contenant  5  habitations  et 
lo  bâtimens  adjacens  parmi  lesquels 
une  fromagerie  ;  —  3*"  hameau  de  i  a 
bâtimens  dans  la  paroisse  de  Fischen- 
thal  ;  —  4°  groupe  de  4  habitations 
dans  la  paroisse  ae  Fâllanden. 

MULLIBAGII,  petit  village  de  la 
paroisse  d*AErnen  ,  dixain  vallaisan 
de  Couches.  On  y  voit  encore  la 
maison  ou  naquit  le  célèbre  éardinal 
Matthieu  Schinner,  évéque  de  Sion , 
qui  joua  un  grand  rôle  dans  les  affai- 
res de  la  Suisse.  Il  mourut  à  Rome 
en  i5sa  dans  un  âge  assez  avancé. 

HCLLIBERG^  commune  scolaire 
de  la  commune  politique  d'Embrach- 
Dessus,  district  zuricois  de  BUlach , 
composée  de  9  localités;  l'école  est 
fréquentée  par  une  quarantaine  d*en- 
fans.  JLe  hameau  de  même  nom  con» 
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tient  7  habitations.  -  On  appelle  en- 
core Mallîberç  ou  Mtilleberg  un  ha- 
meau de  4  habitations  dans  la  paroisse 
d'iEugst.  La  houillère  qu'on  y  trou- 
ve n'est  plus  exploitée. 

mÙLLIFLUH  ou  MÙLCHENHOF. 

hameau  zuricois  de  g  habitations  et  3 
bâtimens  adjacens  situé  sur  une  émî- 
nence  dans  la  paroisse  de  fiachs ,  di- 
strict de  Regensberg. 

MULLIGiESSLI  9  groupe  de  ( 
habitations  dans  la  paroisse  de  Hor- 
gen/district  zuricois  de  ce  nom. 

MULLIGEN9  village  argovien  de 
la  paroisse  et  du  cercle  de  Windisch  , 
district  de  Brugg.  Il  est  situé  sur  la 
Reuss  et  contient  3 10  habitans,  a 
moulins ,  38  maisons  sans  les  bâti- 
mens adjacens.  Les  exploitations  de 
marne  et  de  gypse  qu'on  y  fait  ont 
singulièrement  favorisé  l'agriculture 
dans  les  environs ,  surtout  dans  le 
Birrfeld.  Cet  endroit  portait  autrefois 
le  nom  de  MUlinen  ;  il  ei>t  considéré 
comme  le  berceau  de  la  famille  ber- 
noise de  MUlinen  qu'il  ne  faut  pas 
confondre  avec  celle  de  même  nom 

3ui  existe  encore  dans  le  Sîmmen- 
lal.  Le  château,  dont  on  voyait 
3uelques  traces  au  commencement 
u  siècle  dernier,  est  quelquefois  ap- 
pelé Mulistein. 

HÏ7LLIHALDEIV ,  groupe  de  7 
bâtimens  dans  la  commune  politique 
d'Oberstrass ,  paroisse  des  Prédica- 
teurs ,  district  de  Zurich.  On  donne 
encore  ce  nom  k  des  habitations  dans 
les  paroisses  de  Hôngg  et  de  Fâllan- 
den. 

HtJLLIHORN.  Voyez  Miihlehom. 

HÙLLIRRAH^  hameau  zuricois 
de  8  habitations  dans  la  paroisse  de 
Barentschweil,  district  de  Hinvreil. 

MULLINEN.  groupe  de  maisons 
avec  une  chapelle  dans  la  paroisse  de 
Tugeen ,  district  de  la  Marche ,  can- 
ton de  Schwytz.  Le  château  qu'on  y 
voyait  fut  détruit  en  i386  par  les  Zu- 
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ricois  et  les  Lucemois. 

MVLLINES.  y  oyez  MuAlenen. 

IIÙLLIREYII9  groupe  de  a  habi- 
tations «t  4  bâtimens  adjacens  dans  la 
paroisse  de  StSfa  ,  district  zuricois  de 
Meilen. 

MULLISTALDEN,  localité  de  la 
paroisse  de  Schonenberg,  district  zu- 
ricois de  Horgen  ,  ou  l'on  compte  5 
habitations  et  17  bâtimens  adjacens 
parmi  lesquels  un  moulin  et.  une  fro- 
iiMgerie. 

HULLITOBEL9  hameau  apoen- 
zellois  de  i3  maisons  dans  une  plaine 
vers  la  frontière  du  Rheinthal ,  com- 
mune de  Wblfhalden,  Rhodes-Exté- 
rieures. On  y  a  tenu  des  foires  et  des  ' 
marchés  jusqu'à  la  fin  du  siècle  passé. 

HULLITOBEL  ^  petit  village  thur- 
govien  dans  la  paroisse  et  le  cercle  de 
Neukirch,  district  de  Bischofzell. 

MÙLLRÙTIII 9   village,  paroissial 
catholique  dans  la  commune  politi-i 
que  de  Mossnang ,  district  saint-gal- 
lois du  Vieux-Toggenbourg. 

MÙLLBlfTI  9  groupe  de  5  bftli- 
mens  dans  la  paroisse  de  Wald ,  di- 
strict zuricois  ae  Hinweil. 

/MULLWEIL.  petit  endroit  dans 
la  paroisse  de  nickenbach ,  cercle 
électoral  de  MUnster,  district  lucer- 
nois  de  Sursee. 

MOMLIS WYL  9  village  paroissial 
du  district  soleurois  de  Ballstall  sur  la 
route  du  Passwang.  Peu  de  villages 
du  canton  se  sont  autant  embellis  que 
celui-ci  depuis  le  commencement  du 
siècle.  Là  oii  il  y  avait  autrefois  de 
misérables  cabanes,  on  voit  mainte- 
nant de  belles  et  srandes  maisons 
dont  le  nombre  s'élève  à  181.  Cet 
état  de  prospérité  est  dû  à  l'activité 
des  habitans  (97 1) ,  qui  exercent  di- 
verses industries,  s'adonnent  à  la- 
Jriculture  et  à  l'éducation  du  bétail. 
)n  y  trouve  entr'autres  une  papete- 
rie, un  fabricant  de  peignes,  des  tan- 
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neufs  et  des  marchands  de  frcuâaKe», 
Cesi  le  lieu  de  naissance  de  J.  Proost, 
curé,  à  Dornach,  connu  comme  lit- 
térateur et  historien.  Rammis^vryl  , 
Guldenthal  et  une  foule  de  métairies 
disséminées  font  partie  de  la  paroisse. 

MUNCHALTORF.  Voyez  Mbnch- 
(diorf. 

MÙNGHENBCCHSEE^  village 

taroissial  bernois  du  district  de  Frau- 
ninnen ,  à  a  <A  lieues  de  Berne.  Il 
contient  une  centaine  de  maisons.  La 
paroisse ,  dont  Moorseedorf  et  Wig- 
gisvv^yl   font  partie,   est  peuplée  de 
ai  53 âmes.  On  y  exploite  de  la  tourbe 
dont  il  s'expédie  environ  3ooo  chars 
par  an  dans  la  capitale.  Parmi  les  in- 
dustriels on  compte  deux  tourneurs , 
trois  marchands  détailleurs,  un  meu- 
nier ,  un  sellier ,  un  serrurier ,  deux 
forgerons ,  trois  menuisiers ,  un  cor- 
dîer,   un  ferblantier,  un  horloger, 
quatre  charrons ,  deux  marchands  de 
vin  et  un  aubergiste.  Le  château  de 
cet  endroit  a  subi  bien  des  métamor- 
phoses.   Conrad  de  Buchsee  en  fait 
un  hospice  de  pèlerins  en  ii8i;  7  5 
»is  plus  tard  c*est  une  commanderie 
de  tOrdre  Teulonique.    Depuis  la 
iié/brmation  jusqu'à  la  Révolution  il 
sert  de  résidence  à  un  bailli  bernois  ; 
pendant  les  trois  années  suivantes  il 
est  transformé  en  hôpital.  Pestalozzi 
y  établit  ensjuîte  son  école  élémen- 
taire ;  Fellenberg  Tafferme  en  partie 
pour  ses  instituts.  On  l'emploie  plus 
tard  comme  grenier;  enfin  le  gou- 
vernement   actuel    y    place    Técole 
normale  pour  la  partie  allemande  du 
canton  à  laquelle  est  jointe  une  école 
modèle.  Les  frais  de  cet  établissement 
s'élèvent  a  16,000  francs  par  année. 

MUNGHEN-KAPPELEN  ,  petit 
vUlage  de  la  paroisse  de  Wohlen,  di- 
strict de  Berne ,  sur  la  rive  droite  de 
TAar  en  face  de  Frauen-Kappelen. 
D  y  avait  jadis  un  couvent  d  Augus- 
tins,  supprimé  déjà  en  1281  parce 
que  les  moines  préféraient  le  monde 
à  la  solitude  du  cloitre.  Les  revenus , 
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assez  considérables,  en  furent  adju- 

((es  aux  Augustines  de  Frauen-Kappe- 
en. 

MUrVCHRINGEN^  vUlage  bernois 
de  la  paroisse  de  Jegistorf,  district  de 
Fraubrunnen ,  situé  dans  une  plaine 
fertile.  On  y  trouve  un  moulin  et 
deux  marchands  de  vin. 

HÙNCHWEILEN,  village  thur- 
govien  mixte  de  la  paroisse  et  du  cer- 
cle de  Simach,  district  de  Tobel,  sur 
la  route  de  Wyl  à  Elgg.  Ses  environs 
fertiles  sont  ornés  de  jolies  maisons , 
parmi  lesquelles  on  remarque  une 
auberge  et  une  filature  de  coton. 

MÛNCBWYLEN.  village  argo- 
vien  de  la  paroisse  d^Eiken,  cercle  de 
Frick ,  district  de  Lauffenbourg ,  k 
environ  i  «/j  lieue  de  cette  ville.  11 
contient  34  maisons  sans  les  bâtimens 
adjacens  et  ao3  habitans  qui  s'occu- 
pent exclusivement  de  la  culture  des 
champs. 

•  • 

MUNIGEIV9  ferme  et  moulin  dans 
la  paroisse  de  Sursee ,  district  lucer- 
nois  de  ce  nom. 

HÙNSIGEN  ou  MUNSIN6EN , 
village  paroissial  bernois  d'une  cen- 
taine d'habitations  dans  le  district  de 
Konolfingen,  entre  Berne  et  Thoune, 
à  a  Vs  lieues  de  la  première  de  ces 
deux  villes  et  a  175a  pieds  au-dessus 
de  la  mer.  Parmi  ^s  habitans  on 
compte  a  médecins ,  3  aubergistes ,  % 
tanneurs,  a  maréchaux  ferrants,  3 
marchands  détailleurs ,  un  meunier , 
un cloûtier,  unnégociant,  un  huilier, 
un  sellier,  un  fabricant  de  chapeaux 
de  paille,  un  fabricant  de  tabac,  uii 
marchand  de  bestiaux;  de  plus  une 
scierie  et  un  moulin  à  foulon.  Miin^ 
singen  avait  fadis  deux  manoirs  sei- 
gneuriaux ;  Tun  occupait  une  colline 
en- dessus  du  village  et  appartenait 
aux  nobles  dé  Mûnsingen  ;  ce  qui  en 
restait  a  été  démoli  après  Tincendie 
de  1793.  L'autre  était  en-dessous  du 
village  du  côté  de  TAar  et  a  appar^ 
tenu  vraisemblablement  aux  nobles 
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de  Senncn.  Ces  deux  manoirs  furent 
détruits  par  les  Bernois  en  iSog  et  en 
i324.  Les  deux  châteaux  qu'on  y  voit 
;maintenant  ont  été  construits  par  les 
avoyers  Hans  Nâgeli ,  le  conquérant 
du  Pays-de-Vaud,  et  par  Jean  Stei- 
ger,  l'ennemi  juré  du  premier,  puis 
son  beau-fils  et  son  héritier.  Des  dé- 
bris de  murailles,  surtout  au  N.O.  du 
village  ,  et  des  antiquités  romaines 
attestent  l'existence  d  anciens  établis- 
semens  dans  les  environs.  Le  lo  jan- 
vier i83i  il  y  eut  à  Milnsingen  une 
assemblée  populaire  qui  contribua  au 
succès  de  la  révolution  bernoise  de 
celte  époque.  —  La  paroisse  de  Miin- 
singen ,  peuplée  de  ^ySo  âmes,  est 
Irès-étendue.  Outre  un  grand  nom- 
bre de  groupes  de  maisons  et  de  fer- 
mes disséminées ,  elle  comprend  en- 
core Hilningen  ou  am  Stalden  ,  Ko- 
nolfingen ,  Dagertschen  ou  Tagert- 
schi ,  neulligen  ,  Hursellen  ou  Ur- 
sellen  ,  Rubigen  ,  Allmendingen  , 
Trimmstein ,  Gysensteîn,  Hôchslet- 
len-le-Petit ,  etc. 

MUNSTER  9  village  paroissial  du 
dixain  vallaisan  de  Conches,  situé  sur 
la  rive  droite  du  Rhône  dans  une 
contrée  froide  oii  le  seigle  ne  se 
moissonne  qu*en  septembre  et  oit  se 
voient  encore  quelques  rares  arbres 
fruitiers  ;  il  a  en  revanche  de  riches 
prairies,  ce  qui  lui  permet  d'élever 
de  nombreux  troupeaux.  On  y 
compte  85  maisons ,  4  moulins  et  a 
scieries.  L'église  paroissiale  se  distin- 
gue par  son  antiquité  et  par  son  ar- 
chitecture; à  côté  est  une  chapelle 
très-fréquentée  par  les  dévots,  m'ûn- 
ster  et  quelques  communes  voisines 
ont  posé  les  fondemens  de  la  liberté 
vallaisanne  ;  déjà  en  i4i6  elles 
avaient  conclu  un  traité  de  combour- 
geoisie  avec  Lucerne ,  Uri  et  Unter- 
wald* 

MÎJNSTER  9  l'un  des  six  cercles 
électoraux  du  district  lucernois  de 
Sursee  composé  de  Miînster ,  Gunz* 
'Vvyl,Neudorf,  PfefBkon,Rickenbach  | 
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et  Schvrarsenbach.  Il  est  peuplé  de 
5fo4.  âmes  et  nommé  4-  députés  au 
grand  conseil. 

Munster,  chef- lieu  du  cercle  de  ce 
nom,  est  un  bourg  bien  bâti  de  passé 
3oo  bâtimens  et  un  millier  d'âmes , 
situé  sur  le  Wynen  à  i  Vi  lieue  N.E. 
de  Sursee  et  à  4  ^^  N.  de  Lucerne.  11 
occupe  une  cminence  un  peu  sau- 
vage ,  élevée  de  2o5o  pieds  au-dessus 
de  la  mer,  dont  les  environs  offrent 
une  grande  monotonie.  Les  champs, 
fertiles,  sont  moins  nombreux  que  les 
prairies  et  les  pâturages.  MUnster  est 
divisé  en  deux  paroisses ,  la  supé- 
rieure et  l'inférieure  ;  la  première  ou 
paroisse  de  St- Etienne  est  de  beau- 
coup la  plus  considérable  ;  elle  com- 
prend les  villages  et  hameaux  Gunz- 
wyl ,  Adlischwyl ,  Bliel ,  Dornacher, 
Ehrlosen,  Gstell,  Huoben,  Comeln, 
Lochelen-extérieur  et  intérieur,  Wal- 
di ,  Wynau  et  Wittwyl.  —  Ce  oui 
rend  Munster  célèbre  ,  c'est  son  ao- 
baye  ,  fondée  en  85o  par  le  comte 
Bero  de  Lenzbourg,  qui  possède  des 
redevances  considérables  dans  les 
cantons  de  Lucerne  et  d'Argovîe; 
jusqu'à  la  révolution  elle  exerçait  des 
droits  seigneuriaux  étendus  ;  son 
prévôt  portait  le  titre  de  seigneur  de 
Munster  ;  il  nomme  encore  le  syndic 
de  la  conamune  parmi  les  conseillers 
municipaux  sous  la  ratification  du 
gouvernement.  A  la  suite  d'un  con- 
cordat passé  en  i8o5  entre  celui-ci  et 
l'évêaue  de  Constance  les  chanoines 
sont  aivisés  en  deux  classes,  cinq  an- 
ciens et  i3  nouveaux 'ou  chanoines 
du  concordat.  Les  seconds  ont  un 
traitement  de  i4ooà  i6oo  francs;  le 
reste  des  revenus  annuels  est  réparti 
entre  les  anciens  canonicafs,  en  sorte 
que  la  part  de  chacun  s'élève  à  en- 
viron 6ooo  francs.  L'administration 
des  biens  est  confiée  à  sept  dicastères. 
—  L'église  de  cette  abbaye ,  bâtie 
dans  le  style  antique  et  restaurée  en 
1776  ,  renferme  une  passion  sculptée 
en  bois  par  J.  J.  Kriisli.  On  conserve 
dans  la  bibliothèque  «Quelques  ouvra- 
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genres,  souvenirs  en  partie  de  Tim* 
primerie  (|ui  y  fut  établie  au  i5*  siè« 
de.  Parmi  les  hommes  distingues  on 
dte  Jost  de  Sîlinen ,  prévôt  de  Tab- 
baye,  puis  évéque  de  Grenoble;  Ul- 
rien  Gering ,  son  contemporain ,  qui 
établit  à  la  Sorbonne  à  Paris  la  pre- 
fflière  imprimerie  française  ;  Rodol- 
phe Buelknann  ou  am  Buel  (Collînus^, 
fillérateur  du  1 6*  siècle;  Heliâ-Hehâ 
de  Laufen  qui  introduisit  Fimprime- 
rie  en  Suisse  ;  J.  A.  Herzog ,  qui  a 
donne  sa  fortune  en  i83o  à  la  com- 
mune de  Milnster  afin  de  fonder  une 
école  de  travail  peur  les  filles.  — 
Munster  est  la  Patrie  du  professeur 
de  philosophie  Troxler,  maintenant 
aTuniversité  de  Berné. 

HÙKSTER.  Voyez  Mûnsierthal 

MtWSTERIilNGEN,  abbaye  de 
Bénédictines  occupant  une  petite 
éminence  près  du  lac  de  Constance 
cnlre  cette  ville  et  GiHtingen ,  cercle 
d'Egelshofen  ,  district  thurgovîen  dfe 
Gottlieben.On  en  fait  remonter  la  fon- 
dation au  lo*  siècle.  Elle  dépend  im- 
médiatement du  St-Siège.  La  reine 
knèft  lui  fit  des  donations  considé- 
rait En  %i^i%  Tempereur  Sigis^ 
/Doods'y  réconcilia  avec  le  duc  Fré- 
déric d'Autriclie.  Lors  de  la  guerre 
de  Trente- Ans  les  Suédois  l'occupè- 
rent pendant  le  siège  de  Constance. 
£n  1711  on  Id  transféra  à  remplace- 
ment actuel  ;  Tancien  couvent  qui 
était  au  bord  du  lac  fut  transformé 
m  auberge.  La  fortune  actuelle  de 
l'abbaye  s*élève  a  129,676  florin^;  la 
petite  paroisse  qui  en  dépend  compte 
au-delà  d*une  centaine  a  habitans. 

HÛNSTERTHAL  (le)  ,  vallée  du 
canton  des  Grisons  dans  la  Ligue  de 
la  Maison-Dieu.  Elle  est  située  sur  le 
revers  méridional  de  la  chaîne  qui 
longe  la  rive  droite  de  Tlnn  et  ferme 
2u  midi  TEngadine  ;  elle  s^ouvre  du 
côté  du  Tyrol  et  est  arrosée  par  le 
Kom.  Bormio  communique  avec  elle 
pr  le  passage  du  Braglio.  Cette  val- 
lée formait  autrefois  deux  jurisdic- 
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tions,  Calven-Dessus  et  Cal ven- Des- 
sous ;  celle-ci  en  a  été  détachée  et 
réunie  au  Tyrol  avec  un  quartier  de 
la  première ,  savoir,  la  grande  com- 
mune de  TaufTers.  La  partie  grisonne- 
forme  maintenant  une  demi-jurisdic'> 
tion  de  la  ligue  Caddée  ;  elle  nomme* 
un  député  au  grand  conseil  et  a  55q^ 
hommes  inscrits  sur  les  rôles  militai- 
res, l^a  population  parle  la  langue 
romane  et  reconnaît  les  deux  confes- 
sions. Les*  catholiques  ont  deux  pa- 
roisses ,  Munster  et  Ste-Marie  ;  les 
réformés  en  ont  trois  comprenant 
cinq  communes.  Sous  le  point  de 
vue  politique  ,  administratif  et  judi- 
ciaire ,  cette  demi-jurisdiction  est  di- 
visée en  trois  sections  ou  terzale, 
Mttnster,  Ste-Marie  et  le  Terzal  inté- 
rieur ;  chacune  d'elle  a  à  son  tour  le 
landammann,  nommé  annuellement, 
ainsi  que  les-  autres  magistrats ,  par 
les* seisenieps  qu'élisent  le  peuple  La 
section  qui  n*a  pas  le  landammann  est 
administrée  par  un  lieutenant.  L'évé- 
que  de  Coire  possédait  autrefois  dans 
le  MQnsterthal  des  droits  considéra- 
bles que  les  habitans  rachetèrent  en 
1733.  Lors  de  la  guerre  de  Souabe- 
en  1^99  la  famine  était  si  grande  dans 
cette  vallée  qu'un  capitaine  de  l'em- 

!>eréur  Maximilien  vit  deux  vieilles 
emmes  conduire  au  pâturage  une 
quarantaine  d'enfans  comme  un 
troupeau.  Le  Munsterthal  a  donné 
le  jour  au  poète  Lemnius  et  à  P. 
Galitius  dont  le  nom  s'allie  a  la  ré- 
formation des  Grisons. 

Le  village  paroissial  de  Miinster , 
peuplé  d'-environ  5oo  âmes ,  est  situé 
dans  la  partie  inférieure  de  la  vallée. 
On  y  voit  un  couvent  de  Bénédicti- 
nes dont  la  fondation  est  attribuée  k 
Charlemagne.  Il  a  conservé  de  tristes^ 
souvenirs  de  la  présence  des  Autri- 
chiens dans  ta  contrée. 

Hij.^TIGALHf  9  montagne  dans  la 
ramification  des  alpes  bernoises  qui 
court  sur  les  limites  des  vallées  de 
Diemtigen  et  du  Haut-Simmenthal. 
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Le  Niederhorn  s*ëlève  au  nord  «  le 
Rôthihom  à  l'est  et  le  Chumigalm  au 
Mid.  Sur  son  flanc  N.E.  est  le  lac  See- 
berg  qui  n*a  point  d'écoulement  vi* 
sible. 

MDNTSCHEMIER  9  village  ber- 
nois du  district  de  Cerller  au  bord 
du  grand  marais ,  non  loin  d' Anet.  II 
contient  une  cinquantaine  de  mai- 
sons ,  la  plupart  neuves  et  couvertes 
en  tuiles  ou  en  ardoise  depuis  le  der- 
nier incendie  qui  l'a  dévasté.  On  y 
trouve  2  tisserands ,  a  magasins  d'é- 
piceries ,  a  charrons ,  a  charpentiers , 
un  sellier  et  un  cordier.  Quand  le 
marais  n'est  pas  inondé ,  on  peut  se 
rendre  à  Chiétres  par  un  sentier. 

HÙRCHEL  ou  MIRCHEL9  petit 
village  bernois  k  maisons  dbséminées 
avec  un  moulin  dans  la  paroisse  de 
Hochstetten,  district  de  Konolfingen. 
Le  terrain  qu'il  occupe  est  maréca* 
geux. 

MÏfRREN  ,  village  de  la  vallée  de 
Lauterbrunnen,  district  bernois  d'In- 
teriachen ,  contenant  une  trentaine 
d'habitations.  II  est  k  5o8o  pieds  au- 
dessus  de  la  mer  et  à  i  Vt  lieue  de 
Lauterbrunnen  avec  lequel  il  com- 
munique par  un  sentier.  Malgré  son 
élévation  on  y  cultive  encore  la 
pomme  de  terre  ,  des  chous ,  l'orge 
et  le  lin.  La  cascade  que  forme  le 
Miirrenbach  est  une  des  plus  belles 
de  la  vallée. 

MÏIRSCHELI 9  hameau  bernois 
dans  la  partie  supérieure  de  la  vallée  de 
Diemtigen ,  district  du  Bas-Simmen- 
thal.  Il  se  trouve  en-dessus  du  Mân- 
nigrund ,  au  N.E.  en-dessous  du  Nie- 
derhorn. 

MURTSCHENSTOCK  (le)  ,  mon- 
tagne du  canton  de  Glans  formant 
l'extrémité  de  la  ramification  des  Al- 
pes qui  sépare  ce  canton  de  celui  de 
ot-Gall  et  se  termine  au  lac  de  Wal- 
lenstaad.  Elle  se  compose  de  trois 
sommités  et  s'élève  à  jù2o  pieds  au* 
dessus  de  la  mer.  Sa  bas^  septentrio- 
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nale  fonne  le  Kerenzeeberg.  Au  com* 
mencement  du  17*  siècle  on  y  exploi- 
tait une  mine  de  cuivre  et  aargent  ; 
cette  exploitation  ,  reprise  de  1680  à 
i^aS,  a  été  de  nouveau  abandonnée. 

MÙSLI.  Voyez  MMi. 

MtlSLI  9  localité  ou  l'on  compte  5 
habitations  et  6  bâtimens  adjacens, 

f>armi  lesquels  une  fromagerie ,  dans 
a  paroisse  de  Schdnenberg ,  district 
zuricois  de  Horgen.  On  donne  en- 
core ce  nom  a  6  bâtimens  de  la  pa- 
roisse de  Wadenschweil. 

MUSSELAGRER  ^  groupe  de  3 
maisons  dans  la  paroisse  de  Gossau , 
district  zuricois  de  Hinweil. 

MUSSLE  9  maisons  éparses  près  de 
Buchen  et  d'autres  sur  le  Steinen- 
bach ,  dans  la  paroisse  et  commune 

olitique  d'Ebnat ,  district  saint-gal- 

ois  du  Haut-Toggenbourg 

HtJSSLIBACH  (proprement  Mu- 
selbacA) ,  village  saint- gallois  de  vingt 
et  quelques  maisons  dans  la  paroisse 
et  commune  politique  deKircliberg, 
district  du  Yieux-Toggenbourg. 

MÙSWANGEN,  village  lucernois 
de  367  habitans  dans  la  paroisse  et  le 
cercle  électoral  de  Hitzkirch ,  district 
de  Hochdorf ,  sur  la  frontière  argo- 
vienne.  On  y  trouve  une  église  Bhale 
et  un  bureau  de  péage.  Son  territoire, 
fertile,  est  couvert  d'arbres  fruitiers. 
C'était  avant  la  révolution  une  dé- 
pendance de  l'ancienne  seigneurie 
de  Heidegg 

MUTZLENBER6  9  petit  village 
bernois  du  district  de  Signau ,  situé 
en  -  dessus  de  Rtiderswyl  de  la  pa- 
roisse duquel  il  fait  partie. 

MUGEIVA9  village  tessinois  du 
cercle  de  Breno  ,  district  de  Lugano , 
situé  dans  une  des  contrées  les  plus 
montagneus.es  de  la  vallée.  Il  a  fourni 
dans  les  Mercoli  des  artistes  distingués. 

HUGEON.  Voyez  Mujon. 

HUGERN9  hameau  zuricois  de  5 
habitaliofis  et  6  bfitimens  adjacens 
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dans  la  paroisse  de  Wââemchweil , 
district  oe  Horgen. 

MUGGENBÙHIi  (  avf  et  vnter 
deh)  ,  localité  ou  Ton  compte  3  ha- 
bitalions  et  4  bâtimens  adjacens  dans 
la  paroisse  de  Wollishofen ,  district 
de  Zurich. 

MUG6IO  9  vallée  du  district  tessi> 
nois  de  Mendrisio ,  s'ouvrant  de  TEst 
à  rOuest  et  appartenant  à  la  chaîne 
du  Generoso  ou  Gionnero.  C^est  une 
des  plus  belles  de  la  Suisse.  Elle  n'a 
point  de  terre-plein  ;  les  montagnes 
qui  la  forment  se  rapprochent  telle- 
ment par  leurs  bases  qu'elles  laissent 
à  peine  un  passage  à  la  Breggia ,  af- 
fluent du  lac  de  Çôme.  La  beauté  des 
forêts  ombreuses  qui  la  couvrent ,  les 
ruisseaux  argentés  qui  Tarrosent ,  les 
villages  pHtoresquement  situés  qu*on 
y  trouve  lui  donnent  un  charme  tout 

frticulier .  Elle  comprend  a  elle  seule 
cercle  de  Cane^gio. 

La  commune  de  Muggio  occupe 
la  partie  supérieure  de  la  vallée  ;  elle 
est  peuplée  de  6oo  âmes  et  se  compose 
de  Muggio ,  Sendellate ,  Roncapiano, 
Uuggiasca  et  Casiroli.  Le  village  de 
Vo^io  communique  avec  le  Val  In- 
tekipar  les^lpes  du  Generoso  ;  on  y 
cuftive  encore  un  peu  la  vigne.  C'est 
le  lieu  de  naissance  de  plusieurs  archi- 
tectes distingués. 

MUIIEN^  Dessus  et  Dessous, 
deux  villages  du  cercle  d'Ëntfelden  , 
district  d*Aarau ,  canton  d'Argovie , 
contenant  i85  maisons  et  1 185  habi- 
tans.  Le  premier  fait  partie  de  la  pa- 
roisse de  SchÔftland ,  le  second  de 
celle  d'Ëntfelden.  Près  de  Muhen- 
Dessous ,  situé  h  l'extrémité  S.  £.  de 
la  plaine  qui  s* étend  de  Kôllikon  jus- 

u  en  delà  de  Suhr ,  on  a  découvert 

es  antiquités  romaines  à  la  fin  du 
ï8*  siècle. 

UUDLEREN^  Dessus  et  Dessous, 
deux  villages  bernois  sur  le  Lângen- 
berg ,  dans^  la  paroisse  de  Zimmer- 
waid,  district  de  Seftigeh.  Il  n'existe 
plus  de  traces  du  manoir  des  nobles 
it  ce  nom  ,  dont  l'un ,  le  banneret 
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Rodolphe ,  combattit  k  Laupen. 

MUHREN  9  hameau  fribourgeoî» 
de  7  maisons  et  un  moulin  dans  la 
paroisse  de  Heitenried  ,  district  aile* 
mand.  —  Muhren-Dessous  est  un 
village  de  g  maisons  avec  une  chapelle 
dans  la  paroisse  de  Tavel. 

MUIDS  (le),  village  vaudois  du 
cercle  de  Begnins ,  district  de  Nyon  , 
formant  avec  Arzier  une  commune. 
Voyez  Arzier. 

MUJON^  ou  MUGEOIV  (le)  ,  ruis- 
seau qui  vient  des  epvironsdu  village 
vaudois  de  Rances ,  contourne  le 
mont  de  Chamblon  ainsi  qu'un  de 
ses  affluens  et  se  décharge  dans  1» 
Thièle  près  d'Yverdon. 

MCKATT^  petit  hameau  sur  une 
colline  près  du  Rhin  dans  la  paroisse 
de  Buchberg,  district  de  Schaffhouse. 

MULCHENHOF.  Voyez  Muilifiuk.^ 

MULCHLINGEN  9  hameau  zuri- 
cois  de  8  habitations  dans  la  paroisse; 
de  Seen  ,  district  de  Wintertnur, 

MCLHODSB  (ail.  Miihihausen)  ^ 
ville  ancienne  et  bien  bâtie  du  dé- 
partement français  du  Haut- Rhin 
dans  une  ile  formée  par  TIll,  à  6  lieues. 
deBâle  et  à  5  d'Altkirch.  Elle  est  peu- 
lée  de  i3,3oo  habitans  dont  un  mil- 
ier  environ  sont  Juifs  ;  outre  cela 
7000  ouvriers  des  environs  y  viennent 
travailler  chaque  jour.  On  y  remar- 
que quelques  maisons  élégamment 
construites,  le  nouveau  quartier  fon- 
dé par  M.  Kœchlin  et  la  colonne  mo- 
numentale élevée  à  la  mémoire  du 
mathématicien  et  astronome  Lam- 
bert,  né  dans  cette  ville  en  17,28. 
Avant  la  révolution  Mulhouse  formait 
avec  son  territoire  une  petite  répu- 
blique démocratique  alliée  de  la 
Suisse  depuis  i5i5  et  incorporée  à  la 
France  en  1798.  Hle  ne  s* était  occu* 
pée  jusqu'au  milieu  du  siècle  dernier 
que  de  ta  fabrication  des  draps  ;  Tim- 
pression  sur  coton  y  fut  introduite  en 
1 74.5  par  un  commis  nommé  Schpnal- 
zer  auquel  se  joignirent  Sam.  Kœch- 
lin et  le  peintre  Dolfus.  Depuis  1800 
ctsiie  ville  est  le  centre  de  rindustrie 
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Motiers. 

MURA  9  petit  hameau  agréable* 
ment  situé  dan»  la  paroisse  de  Sierre, 
dixain  vallaisan  de  ce  nom. 

MURACHfiRN^  mielques  maisons 
entre  Wichtrach  et  Kiescn ,  district 
bernois  de  Konolfingen. 

HURALTO  9  petit  village  tessinois 
de  la  commune  d'Orseiina,  cercle  et 
district  de  Locarno,  tout  près  de  cette 
ville.  Il  est  habité  presqu*entièrement 
par  des  pêcheurs.  On  y  trouve  Té- 
glise  abbatiale  de  Locamo. 

MURAZ.  Voyez  Mauraz. 

MUREN  (Hbymo)  ,  groupe  de  3 
habitations  dans  la  paroisse  fribour- 

Îeoise  de  Tavel,  district  allemand. 
>n  rappelle  aussi  Haymo-Muhren. 
.    MURET  ^5UR  le),  hameau  vallaisan 
dans  la  paroisse  des  Finhauts ,  dixain 
vallaisan  de  St-Maurice. 

MCRETTO  (le),  montagne  et  pas- 
sage entre  le  val  Bregaglia  ,  canton 
des  Grisons  et  la  Valteline  Elle  est 
riche  en  beautés  naturelles.  Son  som- 
met est  à  ii^aio  pieds  au-dessus  de 
la  mer  et  le  passage  à  7870.  Celui-ci 
n'est  praticaole  qu'au  plus  fort  de 
l'été. 

MURG  5  village  paroissial  catholi* 
«ne  d'une  cinquantaine  de  maisons 
dans  la  commune  politique  de  Quar- 
ten  ,  district  saint-gallois  de  Sargans. 
Ses  maisons  sont  la  plupart  dissémi- 
nées sur  une  petite  plaine  et  une  lan- 
gue de  terre  qui  s'avance  dans  le 
Wallensee.  On  y  Cullive  la  vigne.  Ce 
village  possède  ce  belles  alpes  dans  le 
Murgthal  voisin  ;  on  trouve  dans  ce 
dernier  trois  petits  lacs  poissonneux 
dont  l'inférieur,  entouré  de  rochers 
et  de  bois ,  a  un  ilôt  planté  d'arbres. 
Une  riante  cascade  embellit  le  fond 
de  ce  tableau  arcadien. 

MURG^  grand  village  paroissial 
du  bailliage  badois  de  Sâckini^en , 
aur  la  route  de  cet  endroit  au  Petit- 
LaufTenbourg.  Il  est  entouré  de  col- 
lines sur  l'une  desquelles  est  la  nou- 
velle église  paroissiale ,  lieu  de  pelé- 
cmage.  Xies  |oars  de  marché  ai  Bile  il 
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en  part  des  i*adeaux  chargés  de  mond 
et  ae  veaux. 

rivière  di 


MURG   (l^), 

canton  de  Thurçovie.  Elle  prend  s; 


petite 


source  dans  celui  de  St-Gall  en-des 
sous  des  ruines  du  Vieux- Toggen- 
bourg  dans  la  chaîne  du  Hôrnli ,  re 
çoit  près  de  Mazingen  la  Lauche  e 
fa  Lûtsel-Murg  ,'  passe  près  d( 
Frauenfeld  et  se  jette  en-dessous  de 
cette  ville  dans  la  Thur. 

MURI  9  village  paroissial  de  cin< 
quante  et  quelqu.es  maisons  a  ^/n  de 
lieue  de  Berne ,  district  de  ce  nom , 
sur  la  route  de  Thoune.  On  y  compte 
a  boulangers  ,  3  menuisiers ,  a  char- 
rons, 3  médecins,  un  aubergiste,  un 
ceinturier,  un  graveur  sur  cuivre,  un 
lithographe,   un  maître  tailleur  de 
pierres  et  un  magasin  d'épiceries.  Le 
château  (1730  pieds  au-dessus  de  la 
mer) ,  environné  de  jardins  en  ter- 
rasse ,  a  été  habité  quelque  temps  par 
le  comte  d'Artois  ;  c'est  maintenant 
la  propriété  du  médecin  Lehmann. 
Un  y  jouit  d'une  belle  vue  ainsi  que 
d'une  colline  Voisine.  Des  antiquités 
romaines  ont  été  découvertes  à  diSé- 
rentes  reprises  à  Mûri  ;  en  i83a  en- 
tr'autres  des  statuettes  d'un  pied  de 
hauteur,  deux  patères,  des  arabes- 
ques, deux  petits  trépieds,  etc.  La 
paroisse  de  Mûri,  peuplée  de  1079 
âmes,  comprend  encore  Gûmmlin*| 

MURI^  district  du  canton  d'Ar^, 
govie  dont  il  occupe  la  partie  la  plus 
méridionale  entre  la  Reuss  et  le  Lin* 
denberg.  Celui*ci  le  sépare  du  can* 
ton  de  Lucerne  et  d'une  partie  da 
district  de  Lenzbourg,  celle  la  des 
cantons  de  Zug  et  de  Zurich  et  d'uni 
partie  du  district  de  Bremgarten  ;  ci 
dernier  l'entoure  du  côté  du  nord» 
Le  sol  est  fertile  en  céréales ,  cKann 
vre ,  lia,  fruits  et  vin  ;  l'éducaiion  dilj 
bétail  est  devenu  plus  considérâbl#| 
par  l'introduction  aea  prairies  artifi* 
cielles.  Le  Lindenberg  est  couvert  d* 
belles  forêts.  La  population  s'élève  h 
ia,35a  habitans  professant  la  religion 
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catholî<{ue.  Le  chiŒre  des  bâtîmens 
est  de  a/a  i  parmi  lesquels  3o  églises 
et  chapelles  outre  Tabbave,  une  ving- 
taine de  moulins  et  une  dizaine  de  tui- 
leries et  fours  à  chaux.  Les  3  a  commu- 
nes qui  composent  ce  district  forment 
13  paroisses  ,  savoir  :  Mûri  ,  Sins  , 
Auvr ,  Dietvryl ,  Riiti ,  Abtwyl , 
Merischwanden ,  Beinwyl ,  BUnzen, 
Boswyl,  Waltenschwyl  et  Bettwyl. 
Elles  sont  re'parties  dans  4>  cercles  , 
Boswyl,  Mûri,  Merisohwanden  et 
Meyenberg  «  en  allant  du  nord  au 
ijud. 

Le  cercle  de  Mûri  se  compose  uni- 
miement  de  la  paroisse  de  ce  nom  oii 
Ion  trouve xi  i**  Muri-Wey,  chef-Keu 
du  district ,  village  ou  bourg  de  4^ 
maisons ,  3  forges  ,  un  moulin  et  443 
habitans.   Outre  Téglise  paroissiale, 
on  y  remarque  plusieurs  auberges  et 
une  fabrique  de  fleurets.  Il  s'y  tient 
des  marchés  et  des  foires  de  bestiaux  ; 
-  3^  Mûri'  JLangdorf ,  village  de  Sj 
maisons ,  un  moulin ,  une  forge  et 
7S7  habitans;  —  3°  Muri-Egg,  village 
de  18  maisons,  une  forge  et  a8a  habi- 
tans; —  4^  Muri-Nasli,  hameau  de  7 
i&aisons  et  4<  habitans,  formant  une 
Wgeoîsie  particulière;  —  5®  Mûri- 
ff'ili,  hameau  de  6  maisons  et  60  ha- 
ktans;  —  &*  Aîuri'Langma/i,  hameau 
de  5  habitations  et  4o  âioes.  —  Le 
dernier  prince-abbé  de  St-Gall ,  Pan- 
crace Forster,  mort  au  couvent  en 
juillet  iSa^  ,  a  légué  à  la  paroisse  de 
Mûri  une   somme  de   6000  florins 
d empire;   les  intérêts  de  ce  capital 
doivent  être  distribués  annuellement 
en  gratiiîcations  aux  régens  de  la  pa- 
roisse et  en  prix  aux  écoliers. 

Au  milieu  des  localités  Précitées 
5  élève  sur  une  colline  la  célèbre  ab- 
baye de  Bénédictins  de  IVfuri,  a 
1(80  pieds  au-dessus  de  la  mer  et  à 
une  lieue  de  la  Reuss.  Elle  fut  fondée 
par  Ida,  épouse  du  comte  Radbot 
d'Altenbour^ ,  auquel  le  château  de 
Habsbourg  doit  son  origine.  L*édifice 
actuel,  long  de  724  pieds  avec  quatre 
otages  et  un  beau  portail ,  a  été  corn- 
a*  VOL. 
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fAencé  dans  les  dernières  années  du 
siècle  passé  ;  la  révolution  fit  suspen- 
dre les  travaux ,  en  sorte  qu'il  n*est 
pas  encore  complètement  achevé.  Il 
renferme  dans  son  enceinte  l'ancien 
bâtiment.  L'église,  bâtie  en  forme  de 
rotonde  en  i6g3,  est  masquée  par  les 
nouvelles  constructions.  On  trouve 
éans  cette  abbaye  des  antiquités  re- 
marquables, une  belle  bibliothèque, 
un  cabinet  de  médailles  et  un^  salle  , 
la  plus  vaste  peut-être  de  la  Suisse. 
Les  archives  renferment  les  docu- 
mens  les  plus  anciens  sur  les  comtes 
d'Altenbourg  et  de  Habsbourg.  En 
17  01  Tabbé  Placide  de  Zurlauben 
obtint  de  l'empereur  Léopold ,  pour 
lui  et  ses  successeurs,  la  dignité  de 
prince  d*empire.  Le  couvent  acheta 
alors  diverses  seigneuries  impériales 
et  fiefs  autrichiens ,  comme  Glatt , 
Dettensee  ,  Dettingen ,  Dettlingen , 
Diessen,  etc.  Toutes  ces  propriétés, 
évaluées  à  environ  un  miillion  de  flo* 
rins ,  ont  été  perdues  pour  l'abbaye 
dans  les  derniers  temps  et  ont  passé 
en  partie  dans  les  mains  du  prinee  de 
Honenzollern-Sigmaringen  qui,  après 
de  longues  contestations,  a  accordé 
en  i83o  une  indemnité  n'équivalant 
pas  au  dixième  des  réclamations.  En 
1834  le  gouvernement  argovien  a 
envoyé  deux  commissaires  pour  dre^ 
ser  l'mventaire  exact  de  la  fortune  de 
Tabbaye  ;  cette  mesure ,  qui  a  causé 
une  certaine  sensation  dans  la  con*- 
trée  et  fort  déplu  aux  capitulaires ,  a 
fait  connaître  que  cette  fortune  s'é- 
lève à  a,7a3,ia8  francs.  Le  prince- 
abbé  s'est  enfui  plus  tard,  emportant 
les  titres.  L'abbaye  a  été  dans  ces 
derniers  temps  le  foyer  de  menées 
contre  -  révolutionnaires  qui  ont 
échoué  jusqu'ici  devant  la  fermeté 
des  autorités  cantonales. 

MCRIAUX.  (ail.  Spiegelberg) ,  vil^ 
lage  bernois  d'environ  800  arrhes  dans 
la  paroisse  de  Saignelegier,  district  de 
ce  nom.  Il  est  situé  sur  une  plaine  éle- 
vée et  la  route  de  la  Chaux-de-Fonds. 
L'engrais  et  le  commerce  du  bétail 

7 


î 


98  MCR 

sont  la  principale  ressource  de  la  po* 

fmiation.  Suivant  la  tradition  popu- 
aire  Muriaux  était  autrefois  une  ville 
dont  on  veut  avoir  découvert  dans  le 
voisinage  des  traces  de  murs  et  de 
fossés.  Les  ruines  du  château  deSpie- 

Selberg  couronnent  un  rocher  élevé 
u  câté  du  Doubs. 

HURIST-LA-HOLIÈRE  5»  p^ 
roisse  fribourgeoise  du  district  et  du 
décanat  d*Estavayé ,  composée  des 
communes  deMurist,  Franex,  Mont- 
borget  et  laVonnaise,  contenant  6a8 
habitans ,  i  a4.  bâtimens  assurés  pour 
0,700  francs,  385  poses  de  prés,  9^0 
e  champs  et  3i8  ae  bois. 

Le  village  paroissial  de  même  nom 
renferme  aaS  habitans  et  43  bâtimens, 
parmi  lesquels  une  auberge,  un  dé- 
tail de  sel  et  Téglise  dont  le  gouver- 
nement a  le  patronage.  C*est  dans  ce 
village  et  les  environs  qu'existent  les 
carnères  de  grës  connues  sous  le  nom 
de  pierres  de  la  Molière.  Le  pays  est 
très -coupé  et  pittoresque.  La  con- 
trée est  régie  par  l'ancien  coutumicr 
de  Moudon.  Les  archives  de  Murist 
ont  été  brûlées  en  i8oa,  ainsi  que  cel- 
les de  beaucoup  d*autres  endroits  de 
la  Suisse  romande. 

MURRHARD,  maison  de  garde- 
forestier  avec  un  ancien  manoir  sei- 
gneurial sur  la  Murg  entre  Mazingen 
et  Frauenfeld ,  canton  de  Thurgovie. 

MORRIS  p  village  saint -gallois 
d'une  quinzame  d'habitations  au  pied 
du  St-Maiiinsberg  dans  la  paroisse 
de  Gretschins ,  district  de  W erden- 
berg.  Une  seule  maison  fut  épargnée 
dans  l'incendie  de  1795,  causé  par 
celui  de  Balzers ,  situé  de  l'autre  côté 
du  Rhin. 

MURZELEN9  village  d'une  soixan- 
taine de  maisons  dans  la  paroisse  de 
Wohlén,  district  de  Berne.  Ses  ha- 
bitans sont  avantageusement  connus 
par  leur  activité  et  l'aisance  dont  ils 
|Ouissent. 

MURZELEIV*  hameau  zuricois  de 
la  paroisse  de  Weningen-Dessous , 
district  de  Regensberg ,  situé  sur  la 
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I  Surb  dans  le  Wenthal  et  la  frontière 
argovienne.  Il  contient  i  habitations 
et  6  bâtimens  adjacens ,  parmi  les- 
quels ua  moulin  à  blé,  un  moulin  à 
broyer,  une  huilerie  et  un  moulin  à 
gypse. 

MUSGHELHORN.  Vojrez  ^dula. 

MUSGHELS*  hameau  fribourgeois 
de  5  maisons  dans  la  commune  Si- 
Sylvestre  ,  paroisse  de  Chevrilles , 
district  allemand. 

MUSOT9  petit  hameau  avec  une 
chapelle  dans  le  dixain.  vallaisan  de 
Sierre.  Avec  Veyras  il  forme  une 
commune. 

MUSSLEN.  Voyez  Munta^i. 

MUTHWYL9  village  saint-gallois 
d'une  quarantaine  de  maisons  dans  la 

Earoisse  et  commune  politique  de 
iilren-.Dessous ,  district  de  Wyl ,  à  3 
jieues  de  St-Gall. 

MUTRUZ  ^  village  vaudois  du  cer- 
cle de  Concise,  district  de  Grandson, 
à  a  ^  lieues  N.  E.  de  cette  ville.  Il 
contient  188  habitans,  trente  et  quel- 

aues  bâtimens ,  58a  poses  de  terrain 
ont  a8  en  prés  et  ai3  en  champs. 
Les  fonds  de  terre  sont  taxés  a  jAA^o 
francs  et  les  bâtimens  à  i8,58o. 

MCT8GHELLEN  (m  de|i),. localité 
oh  l'on  compte  5  habitations  et  8 
bâtimens  adjacens  dans  la  paroisse  de 
Wollishofen ,  district  de  Zurich. 

MDTTELHORN.  Voyez  Muiihorn, 

MUTTEN  9  petit  endroit  dans  une 
contrée  sauvage  de  la  paroisse  de 
Wohleren  ,  district  bernois  de 
Schwarzenbourg. 

MCTTEN;)  Dessus  et  Dessous, 
deux  petits  villages  grisons,  connus 
sous  le  nom  de  Mutta ,  dans  la  juris- 
diction  d'Obervatz,  ligue  Caddëe. 
Us  forment  une  paroisse ,  la  plus  éle- 
vée peut-être  de  l'Europe ,  ayant  peu 
ou  point  de  relations  avec  le  reste  du 
canton.  Les  habitans  mènent  une  vie 
nomade  ;  suivant  la  saison  ils  chan- 
gent de  station,  pasteur  en  tête  et  avec 
tout  leur  mobilier.  A  côté  du  Mutt- 
nerhorn  un-  sentier  pénible  conduit 
dans  la  vallée  de  Scnams. 
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MCTTEN  {kxTF  dbr)  »  vaste  plaine 
en- dessus  du  village  de  Signau ,  di- 
strict bernois  de  ce  nom  «  sur  le  che- 
min d'Eggiwyl.  Elle  est  couverte  de 
nombreuses  maisons  disséminées. 
C'est  la  place  d'armes  de  la  milice  des 
environs.  On  y  tient  aussi  les  foires 
de  bétail  de  Signau. 

MUlTEiySEE^  Voy.  Limmtmalp, 

MUTTENZ9  village  paroissial  du 
district  d* Arlesheim ,  canton  de  Bâle- 
Campagne ,  situé  au  pied  du  War- 
lenberg ,  à  gao  pieds  au-dessus  de  la 
mer  et  à  une  lieue  de  Bâle.  Il  contient 
au-delà  de  aoo  maisons  et  une  popu- 
lation de  ia35  âmes.  On  y  cultive 
les  céréales,  la  vigne  et  surtout  les 
arbres  fruitiers.  Quelques  maisons  de 
campagne  Tembellissent.  L*église  y 
entourée  d*un  mur  élevé  iet  de  deux 
^rtes  tours,  a  probablement  servi 
jadis  de  retranchement  lors  d'inva- 
sions ennemies.  En- dessus  de  la  car- 
rière qui -domine  ce  village  on  jouit 
d'une  vue  magnifique  sur  la  vUle  de 
Bàle  et  les  plames  de  TAlsace.  Mut- 
tenz  a  fondé  en  i835  une  école  se- 
condaire et  possède  un  fonds  com- 
munal des  pauvres  de  près  de  10,000 
fnncs.  En  i833  il  y  eut  des  troubles 
dans  cet  endroit  au  sujet  de  la  desti- 
folîon  par  le  gouvernement  du  pas- 
teur Fehr  de  dt-Gall.  La  commune 
fut  raaienée  à  Tordre  légal  par  une 
occupation  militaire  dont  elle  dut 
payer  les  frais. 

M OTTHORN  fts) ,  montagne  du 
massif  du  St-Gottnard  dans  la  vallée 
d'Urseren,  canton  d'Uri.  Ses  trois 
sommités  couvertes  de  neiges  et  de 
places  s'élèvent  entre  la  Fourche  au 
Nord  et  le  Disrut  au  Midi ,  0878  pieds 
au-dessus  de  la  mer.  A  I  Est  est  le 
grand  glacier  Mutten  et  le  vallon  de 
ro^me  norîî  qui  débouche  dans  la 
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vallée  de  Weitenwasser  non  loin  de 
Realp.  Le  Mutthorn  s'appelle  aussi 
Pisciora. 

MUTTHORN  ou  MUTTEL- 
IIORN  (le)  ,  montagne  des  alpes  ber- 
noises dans  la  grande  chaîne  qui 
court  suria  frontière  du  Vallais.  Elle 
s'élève  à  10,270  pieds  au  milieu  de 
cette  mer  de  glace,  connue  sous  le 
nom  de  long  glacier  et  comprise 
entre  les  vallées  de  Gasteren  et  d' Am- 
merten,  depuis  le  Schilthorn  jusqu'au 
Grosshorn  en  passant  par  le  Dolden- 
horn ,  la  Frau  et  le  Gspaltenhorn. 

MUTZMAHLEiV,  localité  ou  l'on 
compte  10  habitations  et  iSbâtimens 
adjacens ,  dans  la  paroisse  de  St'dfa  , 
district  zurlcois  de  Meile'n. 

MCVERAIV  (le  grand  et  le  petit)  , 
deux  montagnes  du  district  vaudois 
d'Aigle  dans  la  ramification  des  Alpes 
qui  sépare  Yaud  du  Vallais.  Elles  ont 
passé  8000  pieds  d'élévationjau-des- 
si!S  de  la  mer  et  sont  séparées  par  la 
sommité  appelée  la  Pomte  aux^Fa- 


vres. 


MUZZAXO*  village  paroissial  tes- 
sinois  du  cercle  d'Agno ,  district  de 
Lugano ,  situé  sur  une  colline  au  pied 
de  laquelle  s'étend  le  lac  de  même 
nom.  Il  forme  une  commune  avec 
Agnuzzo  et  Luvino.  Le  chanoine  A. 
Lamoni ,  qui  en  est  originaire ,  y  a. 
fondé  en  loaS  une  école  d'enseigne- 
ment mutuel,  à  laquelle  il  est  parvenu 
à  joindre  une  école  secondaire  avec 
un  pensionnat.  Cet  établissement  est 
le  seul  du  canton  dans  son  genre.  Le 
lac  de  Muzzano  est  à  droite  de  la  route 
de  Lugano  à  Agno.  Sa  surface  gèle 
en  entier  en  hiver  ;  un  petit  ruisseau 
en  porte  les  eaux  au  golfe  d'Agno. 

MYES.  Voyez  Mies. 

HYTHEN  (les).  Voyez  Hackm. 
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NAASE^  SupÉAiEUA  et  Ihférieda, 
(i.e)  ,  deux  promontoires  du  lac  des 
Waldstetten  formant  une  espèce  de 
détroit  par  lequel  on  passe  du  bassin 
moyen  dans  le  bassin  infe'rieur  ou 
Kreutzrichter.  Le  premier  appartient 
au  massif  du  Rigi ,  le  secona  au  Bûr- 
genstock. 

NiEFBLEICHE  ou  N^FFARB^ 
localité  de  la  paroisse ,  commune  po- 
litiaue ,  civile  et  scolaire  de  NeRen- 
bacn,  district  zuricois  de  Winterthur, 
oii  Ton  compte  2  habitations  et  6  bâ- 
timens  adjacens  permi  lesquels  une 
teinturerie  en  rouge. 

IViEFELS^  grand  bourc  glaronais, 
chef- lieu  de  la  partie  catholique  du 
canton  ,  situé  au  pied  du  Rautiberg 
dont  le  sommet  s'élève  à  6oob  pieds 
au-dessus  de  la  mer.  Le  Rautibach  , 
écoulement  du  Niedersee  sur  le  Wig- 
gis,  descend  pittoresquement  de  cette 
montagne  et  cause  quelquefois  des 
ravages.  Cet  endroit  contient  3oo 
maisons ,  3  moulins ,  a  scieries  et  3 
forges;  on  y  trouve  des  fours  à  chaux, 
des  fabriques  de  poterie,  et  depuis 
peu  de  temps  deux  fabriques  d'in- 
diennes et  deux  filatures  mécaniques. 
.La  fertilité  du  sol  a  aussi  fourni  aux 
habitans  Toccasion  de  se  livrer  à  la 
culture  des  légumes ,  outre  l'éduca- 
tion du  bétail.  Naefels  possède  une 
belle  église  paroissiale  et  un  couvent 
de  capucins  qui  occupe  sur  une  col- 
line l'emplacement  d'un  ancien  châ- 
teau. Depuis  la- réforme  de  l'église, 
ce  fut  la  résidence  principale  des  of- 
ficiers revenus  du  service  étranger. 
Les  familles  Hauser,  Muller  et  Bach- 
mann  ont  fourni  des  hommes  distin- 
gués dans  divers  genres.  —  Naefels 
est  à  jamais  célèbre  par  la  victoire 
que  les  Glaronais  remportèrent  sur 
les  Autrichiens  en  i388.  Onze  pierres 
désignent  les  onze  attaques  faites  par 


ces  derniers.  L'anniversaire  de  cette 
journée  est  célébré  dans  tout  le  pays 
comme  une  fête  nationale.  En  1799 
la  contrée  fut  le  théâtre  de  plusieurs 
combats  entre  les  Russes  et  les  Fran- 
çais. 

NiEFENlIiEUSER  ^  quelques 
maisons  de  la  paroisse ,  commune 
politique,  civile  et  scolaire  de  Cappel, 
district  zuricois  de  Knonau ,  habitées 
principalement  par  la  famille  Naf, 
bourgeoise  de  Zurich  et  de  Cappel. 
On  montre  encore  dans  l'une  de  ces 
maisons  le  glaive  avec  lequel  Nâf  de 
Cappel ,  dans  la  bataille  ae  ce  nom , 
fenait  la  tête  à  un  ennemi  qui  voulait» 
s'emparer  de  la  bannière  zuricoise. 
Cette  action  valut  à  sa  famille  la 
bourgeoisie  de  Zurich. 

NiEGELl-SEE  9  petit  lac  pois- 
sonneux qui  appartient  au  couvent 
de  Wettingen ,  cercle  de  Wettingen , 
district  argovien  de  Baden.  Il  a  600 
pieds  de  long  et  une  superficie  d'en- 
viron la  arpens.  Il  se  trouve  dans 
une  profoncre  gorge  de  montagne. 
Des  sources  souterraines  l'alimentent 
et  son  écoulement  se  dirige  du  côté 
de  Spreitenbach. 

On  donne  encore  ce  nom  a  un 
petit  bassin  placé  au  milieu  d'une 
prairie  marécageuse  près  de  Bubi- 
kon  ,  district  zuricois  de  Hinweil. 

NiEGELISGR  JilTLI  9  arête  de  ro- 
chers entre  le  glacier  du  Rhône  et  le 
Râterisboden  dans  le  voisinage  de 
l'hospice  du  Grimsel ,  district  bernois 
de  rOberhasle.  Dans  la  guerre  de 
■799  '^*  Autrichiens  avaient  occupé 
le  passage  du  Grimsel,  et  les  Français, 
sous  le  général  Lecourbe ,  cher- 
chaient en  vain  à  les  déloger.  Un 
Nageli  de  Guttanen  promit  de  faire 
franchir  la  montagne  aux  Français 
sous  la  condition  qu'on  lui  donnerait 
l'alpe  qui  était  à  conquérir.  La  pro- 
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messe  ayant  été  faite ,  les  Français 
parvinrent  à  prendre  les  Autrichiens 
à  dos;  ceux-ci  prirent  la  fuite;  une 
grande  partie  des  soldats  perdit  la  vie 
dans  des  précipices,  en  sorte  qu'on 
trouve  encore  fréquemment  des  osse- 
mens  et  des  restes  d*armes  de  toute 
espèce.  Naegeli  resta  Gros -Jean 
comme  auparavant ,  seulement  il  eut 
l'honneur  de  donner  son  nom  à  cette 
arète  de  rochers. 

XJIGELTIIADS^  localité  ou  l'on 
compte  4  habitations  et  5  bâti  mens 
adjacens  dans  la  paroisse  de  Hirzel , 
district  zuricois  de  Horgen. 

XJEiXJKOK  9  commune  civile  et 
scolaire  de  la  paroisse  et  commune 
politique  d*Uster,  district  zuricois  de 
ce  nom ,  composée  uniquement  du 
village  de  Nânikon  qui  contient  78 
habitations  et  j6  bàtimens  adjacens. 
L'école  est  fréquentée  par  environ  70 
enfans.  C'est  dans  une  prairie  voisine 
qu  eut  lieu  en  1 444  1^  massacre  de  la 
garnison  de  Greifensee  ;*  le  brave 
^Vildhaus  de  Landenberg,  qui  avait 
invoqué  ejfi  vain  la  clémence  d'Ital 
Keding  pour  ses  compagnons  d*ar- 
nus,  lut  décapité  le  premier. 

^ICSPLEN^  ferme  avec  3  habita- 
honset  S  bàtimens  adjacens  dans  la 
commune  civile  de  BachelsrUti,  pa- 
roisse de  Grûningen,  district  zuricois 
dcflinweil. 

XAGELDACH-THÙRIVER  (les)  , 
montagne  à  pâturages  sur  les  limites 
des  cantons  ae  Berne  et  de  Lucerne, 
a  Test  de  Trub  et  à  Touest  de  Schttp- 
f'fn.  Au  nord  se  trouvent  TObetlis,  à 
•ouest  le  Risisegg  et  l.e  Hundsegg  qui 
»  inclinent  dans  le  Hâmmelbach. 

NAGLIROX  9  localité  ou  l'on 
trouve  les  ruines  d'un  vieux  château 
^ans  la  commune  de  Wadenschweil, 
ûisirict  zuricois  de  Horgen.    - 

NALAR  (le),  sommité  de  rocher 

dans  le  canton  des  Grisons ,  entre  la 
Maloja,  le  Septimer  et  le  Julier,  re- 
ïûarquable  non  par  son  élévation , 
nm  en  ce  que  les  eaux  qui  en  des- 
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cendent  se  rendent  dans  trois  mers- 
différentes  par  l'Inn ,  la  Maira  et  un 
bras  du  Rhm. 

NANT  9  village  fribourgeois  de  la 
commune  du  Bas-Vuilty,  paroisse  de 
Motiers ,  district  de  Morat ,  au  bord 
du  lac  de  ce  nom.  Il  contient  55 
maisons  et  4  bàtimens  adjacens. 

NANTE  9  village  te»sinois  de  la 
paroisse  et  du  cercle  d'Airolo,  district 
de  la  Levantine,  placé  sur  une  émi- 
nence  de  la  rive  droite  du  Tessin. 
On  y  trouve  la  maison  des  Pagani 
(Payens)  ou  Tour  Stalvedro  qui  com- 
munique, dit-on ,  avec  le  Tessin  par 
un  souterrain.  Il  est  traversé  par  le 
sentier  qui  conduit  à  Fusio  dans  le 
Lavizzara. 

NAPF  (le)  ,  montagne  dans  la  pa- 
roisse  de  Trub ,  district  bernois  de 
Signau ,  sur  la  frontière  lucernoise. 
Elle  s*élève  au  N.  E.  de  Langnau ,  au 
N  O.  de  Schilpf heim,  au  S.  de  Hutt- 
wyl  et  3e  W'iJlisau  et  au  S.  O.  de 
Wollhausen.  .Elle  est  fréquemment 
visitée  à  cause  de  la  vue  magnifique 
dont  on  jouit  depuis  son  sommet.  Le 
panorama  a  été  levé  par  Studer  de 
Berne.  Les  pâturages  de  cette  mon- 
tagne sont  des  plus  élevés  de  l'Em-» 
menthal. 

XARREIVBAGH9  petit  endroit 
avec  de  belles  alpes  dans  la  paroisse 
de  Diemtigen ,  district  bernois  du 
Bas-Simmenthal  Des  sentiers 'con- 
duisent d'ici  à  Boltigen  et  à  Zwei- 
simmen  en  4  heures ,  à  Lenk  et  à 
Adelboden  en  6,  et  sur  la  Mânnlifiuh 
en  trois. 

NASE  (le)  ,  rocher  du  Beatenberg 
qui  s*âvance  en'  promontoire  dans  le 
lac  de  Thoune  et  dans  les  environs 
duquel  la  navigation  est  dangereuse 
en  temps  d*orage.  Dans  le  voisinage 
est  la  caverne  appelée  die  Kalte  Kind- 
bette,  ainsi  que  le  lieu  de  refuge  zum 
bësen  Rath. 

NÀSEN^  village  réformé  de  la 
commune  politique  de  Mogelsberg, 
district  saint*gaIlois  du  Bas-Toggen- 
bourg.  Sa  situation  agréable,  exposée 
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au  midi  et  en  plaine ,  y  faYorise  la  cul- 
ture des  cëréales  et  d'autres  produc- 
tions. 

NASEN9  hameau  de  10  maisons  et 
o  âmes  dans  la  paroisse  de  Rebto- 
el ,  Uhodes- Extérieures  d'Appen- 
zell ,  situé  sur  la  route  de  Heiden  à 
Wald.  Du  côté  de  cet  endroit-ci  est 
le  Hofmtihie  dans  une  gorge  roman^ 
tique. 

NASSENBER69  village  de  chalets 
au  fond  de  la  vallée  d  Adelboden, 
district  bernois  de  Fruti^en,  sur  le 
flanc  oriental  du  Hannenmoos- Infé- 
rieur et  la  rive  gauche  du  Geisbach. 

NASSENWEIL9  commune  civile 
et  scolaire  de  la  .paroisse  et  commune 
politique  de  Niederhasli ,  district  zu- 
ricois  de  Regensberg ,  composée  uni- 
quement du  village  de  même  nom 
qui  contient  1 1  habitations  et  a  bâti- 
mens  adjacens.  L* école  est  fréquentée 
par  une  trentaine  d*enfans. 

NAl'ERS  (anciennement  Narres) , 
bourg  du  dixain  vallaisan  de  Brigue 
sur  la  rive  droite  du  Rhône.  Avec  les 
hameaux  voisins  Birgisch  -  Dessus , 
Blatten  et  W  eingarten  il  compte  en- 
viron 600  âmes.  Sa  situation,  à  Tabri 
des  vents ,  lui  permet  de  cultiver  la 
vigne ,  le  safran ,  le  noyer  et  le  châ- 
taignier. On  y  trouve  une  papeterie. 
C*est  dans  ce  bourg  que  les  patriotes 
du  Haut-Vallais  dressèrent  ces  fa- 
meuse articles  par  lesquels  Tévéque  et 
son  grand-chapitre  renonçaient  à  la 
Caroline  et  reconnaissaient  la  popu- 
lation des  sept  dixains  comme  libre 
et  souveraine,  avec  un  gouvernement 
démocratique.  Les  bains  des  environs 
sont  indistmctement  appelés  de  Bri- 
gucy  de  Naters  ou  de  Glyss  (voyez  ce 
mot).  En  suivant  les  bords  escarpés 
de  la  Massa  on  aperçoit  les  restes  des 
deux  antiques  châteaux  de  Weingar- 
ten  et  de  Snpersax.  Près  du  pont  en 
bois  sur  le  Rhône  eut  lieu  en  i365 
l'assassinat  de  la  riche  comtesse  de 
Blandra  et  de  son  fils  Antoine ,  der- 
nier rejeton  de  cette  famille. 

NATERSBERG  ^    AnTEMEUR    et 
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PosTÉRiBUR ,  bons  pâturages  d*oli  Ton 
jouit  de  vues  magnifiques  dans  la 
commune  de  R5lnenbach ,  district 
bernois  de  Signau.  On  y  trouve  quel- 
ques maisons  isolées. 

NAUX  (là)  ,  petit  hameau  dans  la 
commune  de  Colonge  ,  dixain  vallai- 
san de  St-Mauri<5e. 

NAYEGN A  ^  cercle  du  district  tes- 
sinois  de  Locamo  situé  sur  la  rive 
droite  du  Yerbano  et  du  Tcssin.  II 
tire  son  nom  de  la  Navegna  ,  petit 
torrent  qui  vient  des  montagnes  à 
peu  de  minutes  nord  de  Locarno. 
Six  communes ,  peuplées  de  28^0 
âmes,  composent  ce  cercle;  trois  sont 
dans  la  plame  :  Minusio  (chef-lieu) , 
Gordola  et  Cugnasco;  les  trois  autres 
sont  sur  la  hauteur  :  Brione  sopra 
Minusio,  Contra  et  Mer^oscia.  La 
vigne  y  donne  des  produits  qui  ne 
sont  pas  inférieurs  à  ceux  du  reste  du 
canton.  Une  source  d'eau  minérale 
froide  se  trouve  à  environ  deux  milles 
de  Locarno  sur  la  route  de  Bellin* 
zone.  Elle  a  beaucoup  d'analogie  avec 
celle  du  Bernardin^,  on  n*en  tire  pas 
le  parti  qu*on  pourrait  en  tirer. 

NAX^  village  paroissial  du  dixain 
vallaisan  dliérens ,  situé  sur  la  rive 
gauche  du  Rhône  dans  un  enfonce- 
ment à  droite  en  entrant  dans  la  val- 
lée de  la  Borgne.  On  y  voit  de  jolies 
maisons.  Une  foret  de  mélèzes  le 
protège  contre  les  avalanches.  La 
commune  de  Vernamiese,  située  plus 
avant  dans  la  montagne,  fait  partie 
de  la  paroisse. 

NAYE9  montagne  des  alpes  vau- 
doiscs  dans  la  ramification'  qui  ferme 
au  NE.  le  bassin  du  Léman,  entre 
le  col  de  Chaude  et  la  dent  de  Ja- 
man.  La  partie  de  cette  montagne  du 
côté  du  lac  est  taillée  à  pic  et  se  pré- 
sente sous  la  forme  d'une  arête;  la 
partie  opposée  est  en  pente  douce  et 
couverte  de  la  plus  belle  verdure. 
Elle  est  remarquable  k  plusieurs 
égards.  A  quelque  distance  en-dessus 
du  vaste  chalet  de  Naye  est  une  gla- 
cière naturelle  appelée/air/Ao  itigryn, 
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mots  celtiques  oui  signifient  la  cave 
qui  dégoutte  ;  c  est  un  enfoncement 
très- profond  en  forme  d'entonnoir 
d'environ  80  pieds  de  diamètre ,  con- 
tenant  un  grand  amas  de  neige  que 
les  plus  fortes  chaleurs  diminuent  à 
peine.  A  dix  minutes  en- dessous  du 
même  chalet  on  voit  une  fente  dans 
le  rocher,  large  de  1  Vi  pied  et  appe- 
la la /o/ina  à  toura  (la  grotte  au  vent), 
à  cause  d*un  fort  courant  d'air  glacé 
ui  en  sort  continuellement.    Soit 

ns  les  flancs  de  la  montagne  de 
Naye ,  soit  dans  celle  de  Bonaudon , 
située  en-dessous ,  s'ouvrent  de  vas- 
tes et  profondes  cavernes  qui  atten- 
dent encore  la  visite  des  géologues. 
On  peut  en  aborder  quelques-unes; 
elles  ont  été  et  sont  encore  fréquen- 
tées par  des  chercheurs  de  métaux. 
On  prétend  que  le  Céphise  est  Té- 
coulement  d  une  fontaine  qui  se 
trouve  à  quelque  distance  du  sommet 
de  Naye  et  dont  les  eaux ,  jointes  à 
celles  de  la  fonte  des  neiges ,  forment 
un  petit  ruisseau  qui  se  perd  bientôt 
dans  des  crevasses  de  rocher. 

SiZj  village  vaudois  du  cercle  de 
yoairens,  district  d'Echallens,  k  1  Vi 
liewE.N.  de  cet  endroit  et  à  3  Vi  de 
Lausanne.  11  contient  io3  habitans, 
li  bâtimens ,  36a  poses  de  terrain 
<lont  64  en  prés  et  i  a  i  en  champs. 
Les  fonds  de  terre  sont  taxés  à  5o,64o 
francs  et  les  bâtimens  à  7345.  On  y 
trouve  une  tuilerie. 

NAZARO  (Sâh-)  ,  grande  paroisse 
du  cercle  de  Gambarogno ,  district 
tessinois  de  Locarno  ,  cooiprenant  la 
commune 4de  Vairone  ou  Vairano  et 
d'autres  localités.  L'église  est  dans 
Qne  situation  riante  sur  les  bords  du 
bc  Majeur. 

NEDELBAGH  (lu),  localité  ou 
fon  compte  4  habitations  et  9  bâti- 
mens adjacens  dans  la  commune  poli- 
^ue,  civile  et  scolaire  de  Riesbach, 
paroisse  de  Neumttnster ,  district  de 
Zurich.  *  • 

KEBENGRABEN  ,  nombreuses 
°^ns  disséminées  sur  la  route  en- 
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tre  Rheineck  et  St-Margrethen,  pa- 
roisse et  commune  politique  de  ce 
nom-ci ,  district  saint-gallois  du  Bas- 
Rheinthal. 

NEBIKOlV^  village  lucemois  d'une 
soixantaine  de  bâtimens  et  de  536 
âmes  dans  la  paroisse  et  le  cercle  élec- 
toral d' Altishofen ,  district  de  Willi- 
sau.  Dans  le  voisinage  de  cet  endroit 
est  le  confluent  de  la  Luthern ,  du 
Wiggernbach  et  de  la  Roth  dont  les 
eaux  confondues  coulent  sous  le  nom 
de  Wiggern.  A  Nebikon  comme 
dans  quelques  localités  environnantes 
on  élève  beaucoup  de  porcs.  Ce  vil* 
lage  dépendait  avant  la  révolution  de 
la  seigneurie  de  Wyher. 

NEORAR  ou  NEGRER  (le),  petite 
rivière  du  Toggenbourg,  canton  de 
St-Gall.  Elle  sort  de  la  chaîne  méri- 
dionale de  TAIpstein,  arrose  la  vallée 
à  laquelle  elle  a  donné  son  nom  et  se 
jette  dans  la  Thur  près  de  Littisbourg. 

La  vallée  du  Necker,  longue  de 
plus  de  trois  lieues  ,  est  parallèle  a  la 
vallée  de  la  Thur  et  limitrophe  du 
canton  d'Appenzell.  Elle  fait  partie 
des  districts  du  Nouveau  et  du  Bas* 
Toggenbourg.  On  y  trouve  plusieurs 
villages ,  tels  que  Peterzell ,  Brunna- 
dern ,  etc. ,  et  des  bains  dont  l'eau 
n'a  pas  une  efficacité  particulière. 

NEERAGH»  commune  politique 
de  la  tribu  de  Stadel ,  district  zuricois 
de  Regensberç ,  composée  des  deux 
communes  civiles  et  scolaires  de 
Neerach  et  Riedt  qui  renferment  lao 
habitations  et  43  bâtimens  adjacens. 
—  La  commune  civile  et  scolaire  de 
Neerach  se  compose' uniquement  da 
village  de  même  nom ,  contenant  g6 
habitations  et  36  bâtimens  adjacens 

fiarmi  lesquels  une  auberge ,  4  noiou- 
ins  à  blé ,  a  moulins  à  broyer  et  une 
huilerie.  L'école  est  fréquentée  par 
une  centaine  d'enfans. 

NEF  TENBAGH-HETTUNGEN  ^ 
l'une  des  sept  tribus  du  district  zuri- 
cois de  Wmterthur  composée  des 
communes  politiques  de  Neflenbachy 
Dâgerlen ,    Dattlikon ,    Hettlingen  , 
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Pfun^eh  et  Seuzach ,  peuplées  d'en- 
viron 38oo  habitans  et  nommant  deux 
de'pute's  au  grand  conseil. 

La  paroisse  et  commune  politique 
de  Neftenbach  se  divise  en  quatre 
communes  civiles  :  Neftenbach  , 
^sch  ,  Hûnikon  et  Riedthof ,  et  en 
quatre  communes  scolaires  :  Neften- 
bach ,  ^sch,  Hub  et  Hûnikon  ;  elle 
confient  an  habitations  et  67  bâti- 
mens  adjacens  ainsi  qu*une  popula- 
tion d'environ  i3oo  âmes.  On  y  cul- 
tive aSg  poses  de  vignes.  —  Neften- 
bach, commune  scolaire,  embrasse 
douze  localités  ;  Te'cole ,  divisée  en 
deux  classes ,  est  ft*é<!|uentée  par  une 
centaine  d*enfans.  —  Neftenbach , 
commune  civile,  en  embrasse  quinze. 

Le  village  de  Neftenbach  est  situé 
dans  une  contrée  belle  et  fertile  au 
pied  de  l'irchel  et  sur  la  rive  droite 
de  la  Tôss,  'à  une  lieue  de  Winter- 
thur.  Il  contient  1 10  habitations  et  36 
bâtimens  adjacens  parmi  lesquels  l'é- 
glise paroissiale ,  la  maison  d'école  , 
une  auberge ,  un  moulin  à  blé ,  un 
rooulfn  à  broyer,  une  scierie,  nne  hui- 
lerie et  une  teinturerie  en  rouge  qui 
occupe  au-delà  de  3oo  personnes.  On 
y  a  trouvé  à  diverses  reprises  des  anti- 
quités romaines  La  Toss  est  un  voisin 
dangereux;  en  1 7  55  il  y  eut  un  éboule- 
ment  considérable.  Le^terrain  long- 
temps inculte  ,  appelé  allmend  ,  est 
maintenant  défriché  en  grande  partie, 
grâce  aux  efforts  des  habitans.  Le  châ- 
teau des  barons  de  Wart,  auxquels 
appartenait  la  suzeraineté  sur  Neften- 
bach etDâttlikon,  occupait  une  petite 
ëminence  en -dessus  des  vignobles  de 
Wurmetshalden ,  en  face  nu  château 
de  Pfungen.  On  connaît  Thistoire  de 
Rodolphe  de  Wart ,  impliqué  dans 
Tassassmat  de  Tempereur  Albert ,  et 
de  son  épouse  Gertrude; 

NEGGIO9  commune  tessinoise  du 
cercle  de  Magliasina ,  district  de  Lu- 
ano  ,  située. sur  la  rive  gauche  de  la 

agiiasina ,  à  une  petite  distance  de 
Pura. 

NEIGLES  {aiil.JSigeln)  ,  bains  hors 
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de  la  porte  de  Berne  dans  la  banlieue 
de  la  ville  de  Fribourg,  agréablement 
situés  sur  la  rive  droite  de  la  Sarine. 
Le  bâtiment  est  vaste  et  commode 
sous  tous  les  rapports.  En  i83a  cet 
établissement  a  obtenu  un  droit  de 
café  sous  la  dénomination  de  café  du 
bac ,  à  cause  d'un  bac  au  moyen  du- 
quel on  peut  passer  la  rivière  pour 
gagner  la  route  de  Morat  par  un  che- 
min creusé  dans  le  roc. 

NEIRES  (les),  hameau  vallaisan 
dans  la  paroisse  de  Muraz ,  dixain  de 
Monthey. 

NEIRIGCE  (NeireuQC,  Noiraige), 
hameau  et  commune  de  la  paroisse 
de  Vuisternens ,  district  fribourgeois 
de  Romont,  contenant  70  habitans, 
2 1  bâtimens  parmi  lesquels  une  frui« 
terie,  a3i  poses  de  terrain  dont  69! 
en  prés  et  1 3 1  en  champs.  —  La  Nei- 
rigue  est  un  petit  ruisseau,  affluent 
de  la  Glane. 

NEIRIVDE  (Nerigue,  Neiraigue, 
Nigra  Oifua  ^  ail.  Schivarz<vasser) ,  pa- 
roisse et  coipmune  du  district  et  du 
décanat  fribourgeois  de  Gruyères , 
contenant  aa6  habitans;  ii^  bâti- 
mens assurés  pour  ^c)^yoo  francs , 
parmi  lesquels  une  auberge ,  un 
moulin  à  blé ,  une  scierie  ,  une  tein- 
turerie, un  moulin  à  foulon;  302  po- 
ses de  prés,  i^o  de  champs,  61  de 
bois  et  409  pâquiers  de  pâturages.  Le 
clergé  de  Gruyères  nomme  le  cure' 
conjointement  avec  la  paroisse.  Le 
village  de  Neirivue ,  à  une  lieue  de 
Gruyères ,  fut  complètement  incen- 
dié en  i^ga  et  en  majeure  partie  en 
181  a.  • 

Rien  de  plus  curieux  que  la  source 
appelée  Neirivue.  Une  partie  du  ruis^ 
seau  de  l'Hongryn  se  perd  dans  urt 
entonnoir  entre  Alliéres  et  Montbo^ 
von  et  reparaît  à  1 5  minutes  en-des^ 
sus  du  village ,  après  avoir  fait  un 
trajet  de  1  Va  lieue  dans  un  canal  souH 
lerrain  qui  passe  sous  les  torrens  des 
Eponvey  et  de  la  MarJvue ,  à  travers 
les  couches  horisontales  de  roches 
calcaires.  Le  meunier  de  Neirivue 
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doit  avoir  obtenu  d'un  eonit€  de 
Gruyères  un  titre  formel  qui  défend 
de  boucher  Tentonnoir  oii  s  engouffre 
l'Hongryn.  On  pèche  dans  la  Neiri- 
Tue ,  affluent  de  la  Sarine ,  ,des  trui- 
tes qui  pa&sent  pour  les  meilleures  de 
toute  la  contrée.  Le  passace  de  TEvi 
(voyez  ce  mot)  est  à  une  aemi-lieue 
au-dela  du  Tillage. 

KE^BAZ^  vaste  commune  et  pa- 
roisse du  dixain  vallaisan  de  Conthey, 
sur  la  rive  gauche  du  Rhône.  Elle* 
embrasse  une  riante  contrée  arrosée 
p  la  Prinze ,  fertile  en  céréales  et 
riche  en  gibier.  Les  habitations  con- 
trastent avec  la  beauté  du  pays  ;  elles 
sont  si  écrasées  ,  les  portes  d*entrée 
sont  si  basses ,  les  fenêtres  si  étroites 
qu  on  songe  involontairement  à  l'en- 
bnce  de  1  architecture.  Cette  com* 
mune,  peuplée  d'environ  laoo  âmes, 
comprend  Nendaz-Dessus  et  Dessous, 
la  Cretta ,  Place  ,  Fey,  Biolay,  Bor- 
nes, Sornard,  Loye,  Crevey,  Clei- 
bes,  Glasenze ,  Verrey,  Ranoz ,  Bri- 
pion,  Villard,  Zabloz;  Bauson,  Sir- 
iier,  Planard,  Baar  et  Aproz.  —  Nen- 
do-Dessus  et  Dessous,  entourés  de 
tiches  prairies  ,  étaient  dominés  par 
Vanden  château  dçs  majors  du  pays. 
Lfi  vignobles  de  Nendaz-Dessus  pro- 
duisent un  vin  blanc  connu  sous  le 
oom  d*Ouma^ne.  On  trouve  sur  la 
montagne  St-Nicolas  une  source  alu- 
fflineuse  utilisée. 

NEIXNIKOFEN,  village  soleurois 
it  5a  maisons  et  345  habitans  dans  la 
paroisse  de  LUssIingen,  district  de 
Bucheggberg.  La  culture  des  arbres 
Mers  y  est  remarquable  ;  celle  des 
champs  et  des  prés ,  l'éducation  des 
Utes  à  cornes  et  des  chevaux  y  sont 
dans  un  état  florissant.  Un  citoyen  de 
cet  endroit ,  nommé  Schluepp ,  fut 
i&is  à  mort  par  les  Bernois  à  cause  du 
^le  actif  qu  il  avait  joué  dans  le  sou- 
lèvement populaire  de  i653.  On  voit 
dans  le  voisinage  de  ce  village  Tancien 
manoir  seigneurial  Rieml>erg. 

KENZLUIGEN  9  village  paroissial 
l^ernois  de  aS  maisons  et  1 85  habitans 
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dans  le  dbtrict  de  Délémont,  à  5 
lieues  de  cette  ville  sur  le  Blauenberg 
et  la  frontière  bâloise.  C'était  autre* 
fois  une  annexe  de  Blauen. 

NEPPENËG6  9  contrée  élevée  de 
la  commune  de  Speicher,  Rhodes- 
Extérieures  d*Appenzell ,  près  du 
Gabris.  On  y  trouve  des  prés  et  des 
bois  ainsi  que  4*  maisons.  On  y  jouit 
d*une  vue  étendue.  Cette  contrée  est 
souvent  frappée  de  la  foudre. 

XEPPE^SWYL  9  petit  village 
saint'gallois  dans  la  paroisse  et  com*- 
mune  politiaue  de  Morsvryl ,  district 
de  Rorschacn. 

NERVAUD  9  groupe  de  3  maisons. 
da6s  la  commune  de  Prez ,  paroisse 
de  Siviriez,  district  fribourgeois  de 
Rue. 

NESGH  WEIL  ou  NOESGHWEIL, 
commune  civile  de  la  paroisse  et 
commune  politique  de  Weislingen , 
district  zuricois  de  Pfâffikon,  compo- 
sée uniquement  du  village  de  même 
nom  qui  contient  68  pères  de  famille, 
34  haoitations  et  5  bâtimens  adjacens 
parmi  lesquels  une  fromaserie.  Ne- 
schweil  forme  avec  Lendikon  une 
commune  scolaire  dont  Técole  est 
fréquentée  par  une  soixantaine  d*en* 
fans. 

NESOT^  petit  hameau  dans  la  pa- 
roisse de  Grone ,  dixain  vallaisan  de 
Sierre. 

NESSELBANR,  nom  de  quatre 
grandes  fermes  avec  un  moulin ,  si- 
tuées au  pied  du  Dentenberg,  pa- 
roisse de  vVorby  district  bernois  de 
Konolfingen. 

NESSELBODEN  (im),  petit  vallon 
du  district  soleurois  de  Lâbern ,  ap- 
partenant à  la  ville  de  Soleure.  Il 
descend  depuis  la  Rëthe  jusqu'à  la 
base  méridionale  de  la  montagne  du 
coté  d'Oberdorf.  On  y  fait  estiver 
une  soixantaine  de  jeunes  bétes  à 
cornes. 

NESSELSTOCK  (lb)  ,  montagne 
du  district  lucernois  de  TEntlebuch 
dans  la  chaîne  qui  court  sur  la  fron- 
tière du  canton  a  Unteryrald.  Elle  est 
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remarquable  par  la  quantité  de  plan-^ 
tes  rares  qu'on  y  trouve. 

NESSELTIIAL  ^  nom  de  la  partie 
moyenne  de  la  vallée  de  Gadmen , 
district  bernois  de  TOberhasIe  ,  ainsi 
que  de  l'une  des  communes  de  la  pa- 
roisse de  Gadmen. 

NESSLAU  9  grande  paroisse  et 
commune  politique. du  district  saint- 
Çalloîs  du  Haut-Toggenbourg,  située 
dans  une  charmante  vallée  près  de 
la  Thur  et  contenant  au-delà  de  5oo 
maisons  et  environ  3ooo  habitans 
dont  le  tiers  de  catholiques.  Ceux-ci 
sont  de  la  paroisse  de  Nouveau-St- 
Jean.  Les  évangéliques  forment  une 
paroisse  particulière.  La  commune 
possédant  de  belles  alpes,  l'éducation 
du  bétail  est  la  principale  occupation 
de  la  population  ;  on  s'y  livre  avec 
succès  aubsi  à  la  culture  des  champs 
et  des  arbres  fruitiers,  à  l'exploitation 
de  diverses  industries ,  au  commerce 
du  salpêtre.  Les  établissemens  pour 
l'éducation  de  la  jeunesse  méritent 
une  mention  particulière,  lie  village 
de  Nessiau,  que  décore  l'église  parois- 
siale reconstruite  en  i8ti,  contient 
une  soixantaine  d'habitations. 

NESSLENBACH  9  village  argovien 
de  a  a  maisons  et  a 44  âmes  dans  la 
paroisse  de  Niederwyl ,  cercle  et  di- 
btrict  de  Bremgarten  ,  non  loin  du 
couvent  de  Val-de-Grâce  (Gnaden- 
Ihal) 

'  NESSLERA  ^  hameau  fribourgeois 
de  S  maisons  dans  la  commune  de  St- 
Sylvestre ,  p3roisse  de  Chevrilles ,  di- 
strict allemand. 

NESSLEKEN^  hameau  bernois  au 
fond  de  la  vallée  de  Saxetcn ,  district 
d'Interlachen,  à  deux  lieues  de  Wil- 
derschwyl. 

NESSLERN9  petit  village  bernois 
de  la  paroisse  de  Neueneck,  district 
de  Laupen ,  situé  vers  le  Forst  en- 
dessous  de  la  route  de  Berne  à  J^au- 
pèft.tl  avait  autrefois  ses  seigneurs 
parfinifiers. 

IVÏST  ^  petit  village  du  '  district 
bernois  de  Konolfingen,  caché  au 
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milieu  de  bouquets  d'arbres ,  près  d< 
Wyl  de  hi  paroisse  duquel  il  fait  par 
tie.  Les  maisons  qui  le  composent  s< 
divisent  en  Nest- Antérieur  et  Nest- 
Postérieur. 

NESTflORN  (le),  haute  monta 
gne  du  dixain  vallaisan  de  Raro^ 


ne 


dans  la  ramification  des  alpes  berrioi 
ses  qui  sépare  le  Lœtschenthal  de  h 
grande  vallée  du  Rhône.  Elle  s'élève 
à  environ  10,000  pieds  au-dessus  de 
la  mer  entre  l'Aletschhorn  et  le  Biet 
schhorn. 

NETSGHBÙHL  ^  hameau  bemoi; 
sur  le  flanc  septentrional  d'une  mon- 
tagne en-dessus  d'Eggîwyl,  paroisse 
de  ce  nom-ci,  district  de  Sîgnau. 

NETTST ALL  «  village  paroissial 
glaronais  au  pied  du  Wiggis  entre 
Glaris  et  Nœfels.  Il  contient  i5o  mai- 
sons, 3  moulins,  a  scieries,  3  papete- 
ries, une  fabrique  de  chapeaux  de 
paille  et  plusieurs  maisons  de  com- 
merce. Les  :deux  confessions  ont, 
chacune ,  leur  église.  On  s'est  beau- 
coup occupé  de  l'amélioration  des 
écoles  et  on  a  recueilli  dans  ce  but 
des  sommes  assez  .considérables  par 
le  moyen  de  souscriptions  volontaires. 
Toutes  les  années  des  avalanches  tom- 
bent au  printemps  du  Schien,  monta- 
9 ne  en-aessus  du  Wiggis  ;  ce  sont  ou 
es  avalanches  poudreuses  ou  des 
Grund-lauinen.  En  1817  le  coup  de 
vent  produit  par  une  avalanche  pou- 
dreuse détruisit  une  forêt,  enfonça 
les  fenêtres  de  l'église ,   fit  tourner 

t>lusieurs  maisons  en  bois  et  enleva 
a  toiture  d'une  foule  d'autres. 

IVEUBAD  (lg),  bains  agréablement 
situés  à  demi- lieue  de  Bêle  entre 
Binningen  et  Allchsvreil ,  district 
d'Arlesheim,  canton  de  Baie-Campa- 
gne. La  source  fut  découvert  c  en  17  î». 

KECJBRUGIf^  hameau  zuricois 
de  6  maison>  et  5  batimens  adjacens 
dans  la  paroisse  et  commune  politi- 
que de  Wetzikon  ,  district  de  Hin- 
weil.  On  donne  encore  ce  nom  à  des 
maisons  isolées  dans  les  paroisses  de| 
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ffinwal  et  d'Elgg. 

JKEUBRUNNEiV^  commane  civile 
et  scolaire  de  la  paroisse  et  commune 
politique  de  Turbenthal ,  district  zii- 
ricois  de  VVinterthur ,  composée  de 
Neubninnen ,  Leerûli  et  Spitz\iries- 
Dessous.  L'école  est  fréquentée  par 
uoe  trentaine  d'enfans*  Le  village  de 
iDéme'iiom  contient  22  habitations 
et  4  bâtimens  adjacens  parmi  lesquels 
la  maison  d'école  et  une  auberge. 

iNECBOURG^  ruines  de  deux  cher 
teaux  dans  le  canton  de  Thurgovie , 
le  premier  dans  la  paroisse  de  Mam^ 
mern ,  le  second  en-dessus  de  Weîn- 
iielden. 

KECCHATEL  (ail.  Neuenburg). 
Le  canton  de  Neuchitel,  le  ai*  en 
rang  de  la  Confédération  dont  il  fait 
partie  depuis  181 5,  est  situé  dans  la 
Suisse  occidentale  entre  la  France , 
les  cantons  de  Berne ,  de  Fribourg 
et  de  Vaud.  Sa  forme  est  celle  d*un 
quadrilatère  irrégulier,  long  de  8  à  9 
lieues ,  large  de  /(  à  5 ,  dont  la  sur- 
ke  carrée  est  de  36  lieues  ou  a56,ooo 
arpens.  Cette  petite  contrée  est  un 
composé  de  montagnes  et  de  vallées 
^i  appartiennent  à  la  chaîne  du 
Jun(voy^z  cet  article).  Les  princî- 
pâles  montagnes  sont  le  Chaumont , 
Ancin,  Tète*- de- Rang,  la  Tourne, 
le  Cbatelot ,  le  Mont-du>Cerf ,  le 
Gros-Taureau,  le  Creûx-du-Vent, 
la  Clusette ,  etc.  Les  principales  val- 
lées sont  celles  du  Yal-de-Eluz,  du 
Val-de-Travers ,  des  Verrières,  de 
b  Brévine  et  de  la  Chaux-du-Milieu , 
<le  la  Sagne  et  des  Ponts ,  du  Locle , 
de  la  ChauX'deFonds  et  des  Brenets. . 
7  Quatre  rivières  courent  sur  le  ter- 
ritoire neuchâtélois  :  le  Doubs  le  sé- 
pare de  la  France  sur  une  certaine 
étendue;  la  Thièle  d'une  partie  du 
canton  de  Berne;  le  Sey on  arrose  le 
beau  val  de  Kuz  ;  la  Reuse  le  pitto- 
resque val  de  Travers.  Le  lac  de 
Neuchâtel  ou  d'Yverdon,  commun  à 
quatre  cantons,  baigne  les  côtes  neu- 
châteloises  depuis  près  de  Vauxmar- 
^  jvisqtt  a  la  sortie  de  k  Thièle  ;  ce- 
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lui  de  Bienne  ne  touche  ce  territoire 
que  sur  une  petite  partie;  les  lacs 
Loclat  et  d*Etaiiéres  sont  peu  consi-r 
dérables;  le  lac  des  Brenets  est  un. 
élargissement  et  comme  un  des  bas»^ 
sins  du  Doubs. 

Le  règne  minéral  ne  présente  pas 
une  grande  variété  de  productions; 
ce  sont  en  général  celles  des  pays  ju<- 
rassiens ,  comme  des  calcaires ,  des 
blocs  isolés  de  roches  primitives,  des 
pétriEcations,  de  la  tourbe,  de  l'as- 
phalte (au  val  de  Travers  seulement), 
etc.  Le  règne  végétal  est  plus  riche  ; 
quelques  localités ,  le  Creux-du-Vent 
par  exemple ,  sont  bien  connues  des 
botanistes  par  les  plantes  rares  qu*ou 
y  trouve.  On  peut  diviser  le  sol  du 
canton  en  trois  zones  ou  régions. 
L'étroite  bande  baignée  par  les  eaux 
du  lac  jusqu'à  Télévation  de  18  à  19 
cents  pieds  de  hauteur  absolue  cons- 
titue la  région  des  vignes  ;  les  gran-. 
des  vallées  dont  l'élévation  n'excède 
pas  aSoo  pieds  forment  la  région  des 
champs  ;  les  quelques  vallées  plus 
élevées  et  les  cimes  des  monts,  con^ 

[posent  la  région  des  pâturages.  Sur 
es  a56,ooo  arpens  cités  plus  haut 
4.591  sont  en  vignes,  34)353  en 
champs,  iy^g^S  en  prés,  10,008  en 
prés  clos,  44«>33  en  forets,  60,000 
en  pâturages,  7217  en  terres. en  fri- 
che, 4931  en  marais.  D'après  ces 
chiffres  on  voit  que  Téducation  du 
bétail  et  la  fabrication  du  fromage 
sont  les  deux  branches  les  plus  imi- 

[ sortantes  de  l'économie  agricole  dans 
e  canton.  Une  indication  établie  sur 
des  documens  récens  donne  un  to- 
tal de  33,89a  animaux  domestiques 
répartis  comme  suit  :  91  taureaux , 
1 3,774  vaches  et  bœufs,  3958  génis- 
ses et  veaux.(année  commune) ,  a33i 
chevaux  et  mulets,  81  ânes,  7555 
moutons,  73o5  chèvres,  boucs,  porcs. 
On  compte  de  plus  7318  ruches  d'a- 
beilles. L'abolition  du  parcours  du 
bétail  (en  1807)  a  favorisé  comme 
ailleurs  1^  progrès  de  l'agriculture 
et  la  culture  de«  herbes  arti&cieUes. 
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On  évalue  à  trois  raillions  de  pots  le 
produit  des  vignes  dont  les  %  envi- 
ron sont  exportés.  —  Le  nombre  des 
maisons  est  d'environ  8000  assurées 
pour  18  Vt  millions  de  francs. 

La  population  s^est  considérable- 
ment accrue  depuis  environ  un  siè- 
cle. Le  premier  recensement  exact , 
ordonné  par  Fréderic-Ie-Grand,  fut 
fait  en  175a;  à  cette  époque  la  popu- 
lation était  de  3a, 335  habitans  dont 
43 18  étrangers;  sur  ce  chiffre  total 
il  n*y  avait  que  ^64  horlogers  et  3iga 
ouvriers  manufacturiers.  Cinquante 
ans  plus^ard  ,  en  i8oa  ,  on  comptait 
47,oa6  habitans  dont  ja,43i  étran- 
gers y  3939  horlogers  et  58oa  ouvriers 
manufacturiers.  Le  recensement  de 
i835  donne  un  total  de  56,970  habi- 
tans dont  1 3,881  Suisses  d'autres  can- 
tons et  3497  étrangers  à  la  Suisse. 
Sous  le  point  de  vue  industriel  on  re^ 
marque  a4  pharmaciens,  67  a  cabare- 
tiers,  685  charpentiers,  17a  charrons, 
634  cordonniers,  a6  perruauiers,  655 
tailleurs ,  1 1 5  tonneliers ,  ^45  voitu- 
riers,  i54  bouchers,  ia5  carriers, 
io5  couvreurs,  469  maçons,  358 
menuisiers ,  9590  vignerons ,  labou- 
reurs et  manœuvres ,  54  fabricans  de 
bas,  839  fabricans  d'indiennes ,  107 
faiseuses  de  modes ,  1066  fileurs  de 
chanvre,  384  fileurs  de  laine,  375 
faiseurs  d'outils,  laa  doreurs,  6944 
horlogers ,  3.8  lapidaires ,  55  maîtres 
d'écriture  et  89a  négocians.  —  Pen- 
dant la  même  année  i835  le  nombre 
des  naissances  s'est  élevé  à  1745,  ce- 
lui des  décès  à  i35o  et  celui  des  ma- 
riages à  4^^* 

La  classification  des  citoyens  ou 
sujets  de  l'état  admet  des  divisions  et 
des  subdivisions  inconnues  dans  le 
reste  de  la  Suisse.  Il  y  a  d'abord  des 
nobles  et  des  roturiers.  La  noblesse 
a  perdu  depuis  i83o  ses  prérogatives 
de  droit ,  comme  de  fournir  quatre 
membres  aux  états  du  pays  et  de  pou- 
voir posséder  des  fiels  nobles.  Les 
rotuners  se  divisent  en  bourgeois  et 
en  simples  sujets  ou  regnicoles.  Les  I 
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bourgeois  forment  quatre  corpora* 
tions  différentes  dont  chacune  a  ses 

Erivilèges  particuliers ,  savoir  :  les 
ourgeois  ae  Neuchâtel,  ceux  de  Va- 
langin ,  ceux  de  Boudry  et  ceux  du 
Landeron.  Les  premiers  se  subdivi- 
saient encore  naguère  en  bourgeois 
internes  et  en  bourgeois  externes  ou 
renonces,  castes  qui  avaient  des  droits 
particuliers.  Les  seconds  se  subdivi- 
saient aussi  en  incorporés  et  non-in- 
corporés.  —  Les  simples  sujets  ou  re- 
gnicoles sont  ceux  oui,  quoique  neu- 
châtelois  ,  n'appartiennent  à  aucun 
des  quatre  corps  de  bourgeoisie.  On 
distingue  dans  cette  classe  les  citoyens 
ordinaires  des  citoyens  agréés  ;  ceux- 
là  sont  regnicoles  de  naissance  parce 
que  leurs  ancêtres  ont  été  naturalisés; 
ceux-ci  ne  le  sont  pas  parce  ou'ils  ont 
été  eux-mêmes  naturalisés.  Ces  der- 
niers ne  peuvent  parvenir  aux  em- 
plois. On  trouve  enfin  la  classe  des 
nabitans ,  composée  d'étrangers  qui 
obtiennent  la  permission  d'établir 
leur  domicile  dans  le  pays,  mais  dont 
les  descendans  sont  réputés  toujours 
étrangers  s'ils  ne  sont  pas  naturalisés. 
A  Texception  d'environ  aooo  ca- 
tholiques les  Neuchàtelois  professent 
la  rehgion  protestante.  Ils  parlent  le 
français  mélangé  d'un  certain  nombre 
de  provincialismes  ;  les  agriculteurs , 
vignerons ,  etc. ,  se  servent  habituel- 
lement d'un  patois  romand  qui  pré- 
sente quatre  ou  cinq  nuances  assez 
tranchées  :   i"  le  patois  des  Monta- 

§nes,  qui  même  se  nuance  beaucoup 
ans  cnaque  localité  ;  a"*  le  patois  du 
Val-de-Ruz  ;  3*  celui  du  Val-de-Tra- 
vers  ;  i?  celui  du  Vignoble  dont  se 
distingue  encore ,  5*  celui  du  Lande- 
ron. Les  agriculteurs  du  Vaz-de-Ruz 
[>ortent  encore  l'habit  de  milaine; 
es  femmes  n'ont  pas  de  costume  na- 
tional proprement  dit;  on  suit  les 
modes  françaises;  la  population  in- 
dustrielle des  deux  sexes  montreun 
penchant  assez  prononcé  pour  l'élé- 
gance et  le  luxe  dans  la  toilette,  pen- 
chant qui  se  montre  aussi  fortement 
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dans  les  campagnes.  Les  Neuchâteloîs 
sont  spirituels  et  ont  les  défauts  de 
cette  qualité  ;  ils  ont  aussi  l'esprit  des 
affaires;  le  genre  d'industrie  exercé 
dans  les  montagnes  a  favorisé  le  dé- 
veloppement de  certaines  aptitudes 
et  facultés ,  comme  le  talent  du  des- 
sin ,  celui  de  la  mécanique ,  etc. 

Si  le  canton  de  Neucnâtel  était  un 
pays  exclusivement  agricole,  il  ne 
pourrait  suffire  aux  besoins  de  la  po- 
pulation, ou  du  moins  celle-ci  n'au- 
rait pas  acquis  Textension  qu*elle 
présente  aujourd'hui.  L*élévation  du 
sol  au-dessus  de  la  mer  circonscrit  la 
culture  de  la  vigne  à  une  zone  étroite 
que  rindustrie  humaine  ne  saurait 
franchir;  l'exportation  des  vins  est 
donc  renfermée  dans  de  certaines  li- 
mites. La  culture  des  céréales  n'est 

• 

importante  que  dans  les  vallées  infé- 
rieures, car  Tâpreté  du  climat  des 
vallées  élevées  est  un  obstacle  à  son 
déyeloppement  ;  ce  n'est  que  dans  les 
trè»-bonne8  années  que  la  récolte  des 
crains  peut  balancer  la  consomma^ 
tioD.  La  pomme  de  terre  supplée  en 
partie  aux  céréales ,  surtout  dans  les 
Walifés  élevées.  Restent  l'éducation 
lu  bétail  et  la  fabrication  du  fromage 
comme  alimentant  le  commerce 
d'exportation.  Mais  diverses  indus* 
|nes  fécondent  le  pays  et  l'ont  porté 
iun  haut  degré  de  prospérité.  L/hor- 
logerie  occupe  le  premier  rang ,  et 
son  importance  nous  a  engagé  à  lui 
consacrer  un  article  spécial.  Les  ma- 
nufactures de  toiles  peintes ,  dont  Té- 
l^lisseroent  date  du  milieu  du  siècle 
P^&sé ,  ont  pour  débouché  les  mar- 
chés de  l'Allemagne ,  de  l'Italie  et  du 
Levant  On  en  compte  six  principales 
en  activité ,  toutes  faisant  usage  de 
n^kines  d'invention  anglaise.  On  a 
^aluë  le  nombre  des  pièces  fabri- 
quées à  i3o,ooo  de  i6  aunes  chacune. 
^  dentelles  sont  la  troisième  bran- 
che principale  de  l'industrie  neuchâ- 
Woisc.  Le  siège  de  cette  fabrication 
c«t  dans  le  Yal-de-Travers.  Les  fem- 
""^  seules  a'y  livrent  aujourd'hui. 
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Cette  industrie  était  très- commune 
autrefois  dans  toutes  les  montagnes  ; 
mais  les  femmes  y  quittent  les  den- 
telles pour  l'horlogerie,  qui  leur  offre 
des  gains  plus  constans  et  plus  consi- 
dérables. On  fabrique  des  dentelles 
du  prix  d'un  batz  jusqu'à* 68  francs 
l'aune.  La  somme  annuelle  de  l'ex- 

f>ortation  monte  à  un  million  de 
rancs.  A  ces  industries  qui  occupent 
la  majeure  partie  de  la  population  il 
faut  ajouter  la  fabrication  de  liqueur», 
surtout  de  l'extrait  d'absynthe ,  celle 
d'instrumens  mécaniques,  de  cou- 
teaux^ de  boucles,  de  boutons,  etc. 
Une  rafinerie  de  sucre  établie  à  Meu- 
chàtel  n'y  a  pas  réussi.  Une  manu- 
facture de  gants  a  été  essayée  à  Fleu- 
rier.     • 

L'organisation  intérieure  du  can- 
ton de  Neuchàtel  porte  tellement 
l'empreinte  des  siècles  passés  qu'un 
résumé  historique  est  absolument 
nécessaire  pour  la  faire  comprendre. 
Ce  pays,  où  les  Romains  eurent 
des  étabnssemens ,  dont  les  Bourgui- 
gnons s'emparèrent  ensuite ,  avait  au 
moyen  âge  des  comtes  particuliers 
qui  relevaient  directement  de  l'em- 
pereur d'Allemagne.  Leur  domina- 
tion s'étendait  sur  les  rives  du  lac  de 
Bienne  et  dans  les  plaines  arrosées 

Êar  TAar  depuis  Aarberg  jusqu'à 
iûren  ;  elle  ne  comprenait  pas  le 
Val-de-Travers  ,  ni  la  partie  la  plus 
occidentale  des  hautes  vallées  du  Ju- 
ra. Le  comte  Amo  vivait  vers  Tan 
1016.  Ulrich  II  renonça  en  iii3  au 
privilège  du  rude- bâton ,  affranchit 
ses  sujets  de  la  glèbe  et  leur  accorda 
différens  autres  avantages.  Ulrich 
d' Aarberg  qui  gouvernait  le  comté 
au  nom  de  son  neveu  Berthold  I 
donna  en  1 3i4  à  la  ville  de  Neuchàtel 
une  charte  de  franchises  en  trente 
articles ,  ou  il  accordait  entr'autres  à 
ses  sujets  le  droit  d'acquérir  et  de 
posséder.  Le  même  Ulrich',  en  isi8, 
échangea  à  Girard  de  Vienne,  baron 
de  Grandson,  quelques  terres  que 
son  pupille  tenait  par  dotation  du 
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dernier  desZœhringen,  contre  le  Val* 
de-Traver»,  les  Verrières  et  la  Brë- 
vine  qui  relevaient  des  seigneurs  de 
Chéloris ,  voisins  des  comtes  de  Neu- 
chàtel.  Ceux-ci  s'étant  attirés  le  cour- 
roux de  Rodolphe  de  Habsbourg,  les 
tuteurs  du  jeune  Roilin  ou  Rodolphe 
V  furent  obligés  de  résigner  le  comté 
au  nom  de  leur  pupille;  l'empereur 
en  Et  la  remise  à  Jean  de  Chalons 

Sui  t  à  son  tour,  en  investit  le  jeune 
lollin ,  â  charge  de  foi  et  hommage. 
Ceci  se  passait  en  1288. 

^[euchâtel  était  devenu  un  fief  de 
Bourgogne ,  c*est-à  dire ,  qu'à  défaut 
d'héritiers  mâles ,  il  passait  aux  fem- 
mes et  aux  héritiers  des  femmes  et 
ainsi  de  suite  à  perpétuité.  Isabelle , 
fille  ainée  du  comte  Louis  et  mariée 
à  Rodolphe  de  Nidau,  hérita  les  états 
de  son  père  qu'elle  laissa  à  sa  mort , 
arrive'e  en  i3q4,  à  Conrad,  comte  de 
Fribourg  en  Brisgau  et  fils  de  sa  sœur 
Varenne.  Cette  seconde  dynastie  s'é- 
teignit en  14^7  parla  mort  du  comte 
Jean  qui  légua  le  comté  à  la  maison 
de  Hochberg.  i^  maison  de  Châlons 
éleva  des  difficultés  que  des  sentences 
arbitrales  résolurent  en  faveur  de  Ro- 
dolphe de  Hochberg.  Celui-ci  tint  le 
Earti  des  Suisses  dans  la  guerre  de 
iourgogne  ;  il  n'avait  pas  oublié  les 
bons  offices  de  Berne  et  de  Soleure 
lors  de  sa  querelle  avec  la  maison  de 
Chilons.  Cette  troisième  dynastie 
posséda  le  comté  jusqu'en  i5o4«  épo- 
que oii  il  passa  à  la  maison  de  Lon- 
Sueville  par  le  mariage  de  Louis 
'Orléans  et  de  Jeanne  de  Hochberg. 
La  conduite  du  nouveau  seigneur 
ayant  irrité  les  cantons  (Berne ,  Lu- 
cerne  ,  Fribourg ,  Soleure)  avec  les- 
quels Neuchàtel  avait  des  alliances, 
ceux-ci  y  établirent  en  1 5 1  a  un  bailli 
auquel  le  pays  jura  fidélité  ;  mais 
rintervention  de  François  I  parvint  à 
faire  rendre  à  Jeanne  ses  états  en 
.j5i9;  l'acte  de  remise  ne  réserva 
Aulleraent  la  suzeraineté  de  Châlons. 
L'émancipation  politique  dea  comtes 
coïncida  ainsi  avec  l'émancipation  re- 
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ligieuse,  qui  établit  la  rëformalion  en 
i53o. 

Pour  l'intelligence  des  faits  posté- 
rieurs il  est  nécessaire  de  faire  men- 
tion maintenant  des  /ludiences-Généra^ 
les.  L'origine  en  remonte  au  i3^  siè- 
cle. On  voit  en  iai4  le  comte  Ulrich 
rassembler  plusieurs  chanoines  pour 
prendre  leurs  conseils.  Des  juges  ré- 
guliers étaient  établis  à  Neuchatel  de- 
puis  cette  époque  et  à  Neureux  (Lan- 
deron  )  depuis  1  a6o.  Le  comte  faisait 
terminer  les  difficultés  survenues  en- 
tre les  vassaux  en  envoyant  des  juges 
oii  besoin  était  ;  ces  tribunaux  ambu- 
lans  étaient  ordinairement  composés 
de  deux  ou  trois  chanoines  et  d^autant 
de  bourgeois  ou  conseillers  de  Neu- 
chatel, sous  la  présidence  d'un  offi- 
cier du  prince.  11  se  forma  dans  le 
même  siècle  un  tribunal  supérieur 
nommé  grands  piaids  ou  plaids  de  mafy 
à  cau^e  de  l'époque  de  ses  session». 
Ce  tribunal ,  ayant  pris  plus  d'exten- 
sion et  étant  devenu  en  même  temps 
corps  législatif,  reçu  les  noms  X Au- 
diences-Générales, Trois-Eiats.  Le  cler- 
gé y  tenait  le  premier  rang  ;  venaient 
ensuite  les  grands  vassaux ,  puis  des 
membres  du  conseil  de  Neuchatel.  Il 
s'assemblait  pour  des  objets  d'utilité 
publique  et  pour  remédier  aux  abus 
existans.  La  convocation,  laissée  à 
l'arbitraire  du  comte ,  était  fort  irré- 

Î^ulière.  Dès  la  fin  du  i3*  siècle  Va- 
angin  eut  aussi  un  tribunal  de  six 
juges  pour  y  tenir  plaid  de  mai  cha- 
que année.  —  Au  i5*  siècle  il  se  for- 
ma un  tribunal  de  quatre  chanoines, 
quatre  vassaux  et  quatre  bourgeois, 
qui  servit  d'intermédiaire  entre  les 
audiences  et  les  assises  ambulantes.  H 
fut  destiné  à  remplacer  en  partie  les 
audiences  et  on  lui  accorda  une  judi- 
cature  suprême  pour  un  certain  or- 
dre de  causes.  On  le  nomma  Trois^ 
Etats  et  aussi  Plaidt  de  mai,  A  la  ré- 
formation les  chanoines  furent  rem- 
E lacés  dans  les  Trois-Etats  par  les 
annerets  des  quatre  bourgeoisies. 
En    i565  les  Audiences-Générales 


•bandoimèreiit  aux  Trois^Etats  pres- 
que tout  ce  qui  leur  restait  de  pou- 
voir judiciaire.  Enfin,  en  1618,  elles 
le  remirent  tout  entier  aux  Trois- 
Etats  et  ne  se  réservèrent  eue  leurs 
attributions  législatives  ;  mais  ,  com- 
me elles  ne  lurent  plus  assemblées 
depuis  cette  année,  les  Trois- Etats 
l'enhardirent;  en  i655  ce  tribunal 
osa  faire  des  lois  à  lui  tou^  seul.  Cette 
innovation  ayant  réussi ,  ce  corps 
resta  à  la  fois  tribunal  souverain  et 
corps  législatif. 

Reprenons  notre  résumé  histori- 
que. Les  princes  de  la  dynastie  fran- 
çaise favorisèrent  plus  que  leurs  pré- 
décesseurs le  développement  de  la 
liberté  populaire  ;  ils  cédèrent ,  les 
uns  par  faiblesse ,  les  autres  par  bon- 
té, des  franchises  considérables  à  plu- 
sieurs localités.  La  bourgeoisie  de  Va- 
lan°in  profita  de  dispositions  sembla 
blés  pour  devenir  un  corps  important 
et  redoutable.  Valangin,  fief  relevant 
de  Neuchâtel  dès  le  commencement 
du  12'  siècle ,  avait  cherché  plusieurs 
lois  à  se  soustraire  à  cette  vassalité. 
Ces  tentatives  se  renouvelèrent  depuis 
»53o;  le  résultat  fut  l'incorporât  ion 
léfioitive  du  comté  à  celui  de  Neu- 
ckehsous  Marie  de  Bourbon  en 
i^f;  mais  cette  princesse  laissa  sub- 
aster les  audiences  générales  insti- 
tuées en  1S60  Malgré  l'opposition 
de  la  bourgeoisie  de  Neuchâtel,  les 
Trois- Etats  de  Valangin  furent  com- 
posés de  quatre  nobles  de  Neuchâtel 
pour  le  premier  état ,  de  quatre  offi- 
ciers de  la  contrée  pour  le  second  et 
de  quatre  bourgeois  de  Valangin  pour 
k  titrs-élat.  Ces  Trois- Etals  cherchè- 
rent bien  à  s'arroger  Tautorité  légîs- 
•stive,  mais  leur  tentative  échoua.  — 
l^a  maison  d'Orléans  -  Longueville 
déteignit  en  1707  dans  la  personne  de 
Marie,  duchesse  de  Nemours.  Deux 
faits  iinportans  se  rattachent  k  cette 
période.  Le  premier  c'est  l'indépen- 
dance de  la  principauté  de  Neuchâtel, 
*  tiire  d'alliée  des  Suisses ,  reconnue 
P^r  la  paix  de  Westphalie  en  .1648. 


NEn  fit 

Le  second  c*est  Tassociation  de  toutes 
les  communes  du  pays*  dont  l'acte 
d'union,  signé  en  1699,  fut  renou-* 
vêlé  en  1708  et  en  1707. 

Quinze  prétendans,  parmi  lesquels 
figurait  le  canton  d'Un ,  se  présentè- 
rent pour  recueillir  la  succession  de 
Marie  de  Nemours.  Les  faveurs  ac- 
cordées par  cette  princesse  aux  Va- 
langinois  avaient  semé  de  la  désunion 
dans  le  pays.  L'association  patrioti-» 
que  fut  impuissante  pour  constituer 
une  république  neuchâteloise  ;  son 
rôle  se  borna  k  sauver  du  naufrage 
les  anciennes  franchises.  Le  3  no- 
vembre 1 707  les  Trois-Etats  adjugè- 
rent la  principauté  au  roi  de  Prusse , 
sans  que  le -peuple  eut  été  consulté 
et  non  sans  opposition.  Ce  change- 
ment de  souverain  fut  loin  d'être  fa- 
vorable  au  pays  qui  conserva  la  féo- 
dalité et  tout  son  cortège.  Bien  que 
Frédéric  I  eût  signé  un  traité  (les  ar- 
ticles généraux)  qui  garantissait  à  ses 
nouveaux  sujets  toutes  leurs  ancien- 
nes libertés  et  franchises ,  le  nouveau 
gouvernement  entra  dans  une  car- 
rière contraire  En  1708  le  nombre 
des  conseillers  d'état  fut  porté  à  a6  ;' 
les  nouveaux  furent  tous  choisis  dan» 
la  ville  de  Neuchâtel  à  l'exclusion  de» 
autres  bourgeoisies  En  1 7 1 S  on  vou-* 
lut  entraver  le  libre  commerce  des 
habitans  du  Locle;  la  bourgeoisie 
de  Valangin  eut  bien  de  la  peine  à 
repousser  cette  agression.  On  établit 
plusieurs  chambres  ou  commissions 
administratives  dont  les  attributions, 
ujal  définies ,  oinTirent  un  vaste 
champ  a  l'arbitraire.  Tous  les  emplois 
du  pays  furent  donnés  aux  pafens, 
aux  amis  du  nouveau  pouvoir.  Les 
assemblées  des  communes  ayant  été 
interdites  sans  autorisation  spéciale , 
Tassociation  patriotique  fut  rompue 
de  fait.  Les  membres  des  consistoires, 
élus  jusqu'alors  pour  trois  ans,  furent 
nommés  a  vie  par  les  pasteurs.  On 
prohiba  les  récréations  auxquelles  se 
livrait  la  jeunesse  le  dimanche ,  telles 
que  le  palet ,  les  quilles ,  Tarbalèté  ^ 
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le  tir;  mais  on  laissa  ouverts  les  caba- 
rets ces  jours-lk.  On  prohiba  Tentrée 
des  vins  étrangers.  Tous  ces  faits  et 
d*autres  encore  provoquèrent  de  la 
part  de  la  bourgeoisie  de  Valangin 
une  remontrance  en  64.  articles ,  pré- 
sentée au  médiateur  que  le  roi  en- 
voya en  ij^/i  pour  apaiser  le  pays. 

Les  projets  de  Taristocratie  neu- 
châteloise ,  momentanément  suspen- 
dus,  furent  repris  vers  le  milieu  du 
siècle.  En  174B  un  rescrit  royal  sub- 
stitua les  fermes  à  la  régie  pour  la 
perception  des  revenus  du  prince ,  ce 

3ui  était  une  atteinte  aux  coutumes 
u  pays  (sous  la  régie  le  peuple 
jouissait  de  la  liberté  de  Vabri  et  de  la 
vente,  appréciation  faite  pour  payer 
les  cens  fonciers  en  grain  et  en  vin. 
Cette  appréciation  se  fixait  chaque 
année  a'après  l'abondance  ou  la  di- 
sette des  récoltes.  Sous  les  fermes 
cette  appréciation  cessait  et  les  con- 
tribuables étaient  remis  à  la  discré- 
tion des  fermiers).  Une  lutte  de  vingt 
ans  s'engagea  à  ce  sujet  Un  acte  de 
pacification,  qui  contenait  des  clauses 
avantageuses  pour  le  peuple,  fut  signé 
en  1760.  L*abri  et  la  vente  furent  ré- 
tablis. —  Pendant  la  disette  des  an- 
nées 1770  et  1771 ,  ce  fut  un  citoyen, 
Ehrard  Borel,  qui  contribua  à  sauver 
le  pays  des  horreurs  de  la  famine ,  en 
faisant  venir  d'Italie  de  grands  convois 
de  blé.  La  révolution  française ,  en 
réveillant  des  idées  d'indépendance , 
fut  la  cause  d'une  scission  entre  les 
citoyens.  Le  gouvernement ,  favori- 
sant les  émigrés ,  sévissait  contre  les 
partisans  de  cette  révolution  et  par- 
vint à  étouiFer  un  mouvement.  Ex- 
clue de  la  nouvelle  organisation  de 
la  Suisse  en  1798  et  i8o3 ,  la  princi- 
pauté semblait  destinée  à  éciiapper 
successivement  à  tous  les  bouleverse- 
mens  de  cette  époque.  Les  résultats 
de  la  bataille  d'Austerlitz  la  firent  cé- 
der à  la  France  par  le  roi  de  Prusse 
en  i8o5.  Un  rescrit  du  a8  février 
1806  annonça  ce  changement  de 
maître  au  peuple  neuchâtelois. 


Napoléon  songea  un  moment  à 
garder  définitivement  cette  nouvelle 

1>ossession ,  mais  il  la  céda  à  son  tour 
a  même  année  à  Tun  de  ses  maré- 
chaux ,  Alexandre  Berthier ,  auquel 
lé  pays  jura  fidélité  le  18  novenu>re 
1806.  Le  nouveau  prince,  absorbe 
par  ses  occupations  militaires  ,  fut 
obligé  de  s*en  rapporter  au  gouver- 
nement qui  n*avait  pas  changé  au 
milieu  de  ces  changemens;  il  signa 
une  foule  de  décrets  plus  ou  moins 
attentatoires  aux  franchises  du  pays. 
Sous  son  règne  le  conseil  d'état  réu- 
nit l'autorité  législative  au  pouvoir 
exécutif.  On  imposa  les  vins  et  les 
eaux-de-vie  de  France  ;  Valangin  fut 
dépouillé  de  ses  canons  ;  on  abolit  le 

[>ort  d'armes  et  le  droit  de  basse  po- 
ice  qui  appai*tenait  aux  communes; 
on  dépouilla  les  sujets  du  pays  du 
droit  n'administrer  leurs  forets,  du 
droit  de  chasse ,  de  la  régie  des  sels , 
de  la  régie  des  postes  ;  on  imposa  les 
échanges  de  fonds  entre  particuliers, 
antique  coutume  de  faire  les  ventes, 
mais  on  réduisit  de  8  '/^  à  6  le  lod  ou 
droit  de  mutation;  on  abolit  sans 
indemnité  le  parcours  du  bétail,  le 
bochéage ,  la  condition  personnelle , 
mais  on  établit  la  dime  du  foin  ;  on 
créa  un  corps  de  gendarmerie;  on 
remit  en  vigueur  la  loi  sur  les  suici- 
des ;  on  leva  un  bataillon  de  soldats 
qui  servit  dans  les  rangs  de  l'armée 
française;  des  sommes  considérables, 
prélevées  sur  le  peuple ,  furent  con- 
sacrées à  Tamélioraiion  des  commu- 
nications (pont  de  Serrières,  route 
de  la  Tourne  ,  etc.)  —  Les  désastres 
de  l^eipzig  amenèrent  la  chute  de  la 
domination  de  Berthier  En  janvier 
1814  le  roi  de  Prusse  envoya  un  gou- 
verneur provisoire  pour  reprendre 
possession  de  la  principauté  , -et  Ber- 
thier signa  son  abdication  le  3  juin  de 
la  même  année. 

Le  18  juin  Frédéric- Guillaujpae 
donna  sous  le  titre  de  détdaration 
royale  une  charte  constitutionnelle 
préférable  en  plusieurs  points  aux 
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articles  généraux  de  1707.  Si  elle 
étendait  quelques-uns  aes  droits  du 
roi  et  maintenait  le  statu  quo  en  ma- 
tière administrative  et  judiciaire ,  elle 
consacrait  en  revanche  le  libre  exer- 
cice des  deux  cultes ,  la  pleine  et  en- 
tière liberté  du  commerce  ;  elle  pla* 
^it  la  liberté  individuelle  sous  la 
sauve- garde  des  formes  juridiques; 
elle  rétablissait  les  audiences-généra- 
les avec  leurs  attributions  législatives 
etle\t)te  de  l'impôt,  etc.  Le  nouveau 
corps  législatif  fut  composé  des  dix 
plus  anciens  conseillers  d'état ,  de 
quatorze  notables  nommés  par  le  roi 
dont  quatre  ministres  du  ot- Evan- 
gile, des  chefs  de  jurisdiction  dont  le 
nombre  ne  pouvait  excéder  vingt- 
quatre  et  de  trente  membres  nommés 
par  les  divers  districts.  Ces  derniers 
étaient  élus  par  des  électeurs  choisis 
par  le  peuple  ;  leurs  fonctions  étaient 
a  vie  comme  celles  des  notables.  <— 
A  la  suite  de  négociations  la  princi- 
pauté de  Neuchàtel  fut  admise  com- 
me 31*  canton  dans  la  Confédération 
le  13  septembre  1814.,  sous  la  clause 
expresse  que  les  relations  fédérales  de 
^euchâtet  avec  la  Suisse  concerne- 
nie&t  exclusivement  le  gouverne- 
at<^nt  résidant  à  Neuchàtel ,  sans  exi- 
^^r  ni  la  ratification  ,  ni  la  sanction 
<^u  roi ,  et  que  Neuchàtel  accéderait 
à  toutes  les  dispositions  du  pacte. 
Lacté  de  réunion  fut  signé  le  19  mai 

La  composition  des  audiences  pro- 
voqua des  réclamations  dont  le  résul- 
tat furent  quelques  modifications  insi- 
gnifiantes ;  elle  influa  sur  le  rôle  que 
ce  corps  pouvait  jouer  dans  les  affaires 
^^^  pays,  rôle  qui  fut  à  peu  près  nul. 
^^|ais  si  le  pouvoir  exécutif  profita 
d  un  tel  état  de  choses  pour  outre- 
passer ses  attributions  et  prendre  des 
(arrêtés  législatifs  comme  du  passé 
(dime  des  blés  verts,  loi  sur  les  balais, 
frètes  sur  l'expulsion  des  Juifs ,  sur 
^  responsabilité  des  propriétaires 
pour  les  dégâts  commis  dans  leurs 
forets ,  etc. ,  etc.) ,  la  vie  suisse  se 
a*  VOL. 
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développa  chez  le  peuple;  aussi  en 
i83o  trois  choses  existaient  dans  le 
canton- principauté  :  une  nationalité 
suisse  développée  et  forte  ;  un  gou- 
vernement généralement  méprisé  et 
souvent  détesté;  un  roi  aimé  pour 
ses  bienfaits..  En  eSet ,  ce  prince  avait 
octroyé  la  charte  de  18149  aboli  la 
torture ,  la  peine  de  mort  en  atten- 
dant la  réforme  constitutionnelle  de 
la  législation  criminelle,  rencontré 
des  obstacles  alors  insurmontables 
dans  rétablissement  d'une  seule  cour 
d*appel,  etc.   Circonvenu  par  ceux 

3ui   étaient  intéresssés  au  maintien 
es  abus,  il  ne  fit  pas  tout  le  bien 
qu*il  aurait  fait  probablement. 

Après  la  révolution  de  juillet  i83o 
les  idées  libérales  se  répandirent  avec 
rapidité  et  entraînement;  les  partis  se 
prononcèrent  plus  nettement  ;  la 
plupart  des  Neuchâtelois  comprirent 
tout  ce  qu*avait  d*incompatible  leur 
double  position  de  sujets  du  roi  de 
Prusse  et  de  membres  de  la  Confé- 
dération ;  la  presse  ,  jusqu*alors  bail- 
lonnée,  prit  un  essor  tout  particulier. 
Les  évènemens  qui  se  sont  passés  dès- 
lors  sont  trop  connus  pour  les  narrer 
ici  en  détail.  Il  suffira  de  rappeler  que 
les  demandes  de  réformes  nécessitè- 
rent de  la  part  du  roi  Tenvoi  d*un 
commissaire ,  le  général  de  Pfuel  ; 
que  ce  commissaire  proclama,  au 
nom  de  son  maitre,  Tabolition  de 

Quelques  redevances  féodales ,  modi- 
a  par  un  décret  les  audiences-géné- 
rales ;  que  ces  réformes  incomplètes 
provoquèrent  en  septembre  1801  un 
mouvement  populaire  dont  le  résul- 
tat fut  Toccupation  du  château;  que 
le  parti  royaliste,  aidé  de  Tinterven- 
tion  fédérale ,  rétablit  le  statu  quo  ; 
qu'une  expédition  faite  par  les  pros- 
crits en  décembre  1 83 1  échoua  com- 
plètement et  que  le  parti  triomphant 
abusa  étrangement  de  sa  victoire. 
Depuis  ce  moment  le  gouvernement 
neuchâtelois  a  suivi  dans  ses  relations 
fédérales  une  marche  qui  a  fait  res- 
sortir  tous  les  inconvéniens  pour  la 
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Suisse  de  ^sa  double  poMtion  de  can* 
ton  et  de  principauté. 

Voici  quelle  est  Torganisation  ac- 
tuelle des  pouvoirs  dans  le  canton  de 
Neuchâtel.  Suivant  le  décret  royal  du 
SL^  juin  i83i  le  Corps- Législatif  est 
composé  de  dix  députés  nommés  par 
le  roi  pour  le  terme  de  six  ans  et  réé- 
ligibles,  et  de  députés  directement 
élus  par  le  peuple,  autant  que  les 
localités  le  permettront,  à  raison 
d*un  député  pour  5oo  âmes  de  popu- 
lation de  sujets  de  Tétat  ;  ces  députés 
^ont  nommés  pour  si^q  années,  sortent 
par  tiers  de  deux  en  deux  ans  et  sont 
rééligibles.  —  Tous  les  sujets  de  Tétat 
ont  le  droit  de  voter  dans  l'assemblée 
électorale  de  Tarrondissement  oii  ils 
sont  domiciliés ,  s'ils  ont  atteint  Tâge 
de  a  a  ans  révolus,  s'ils  ne  sont  ni  sous 
le  poids  d^une  sentence  infamante ,  ni 
faillis,  ni  assistés  des  fonds  publics. — 
Sont  éligibles  au  Corps-législatif,  quel 
que  soit  le  Heu  de  leur  domicile  ou 
leurs  fonctions ,  tous  ceux  qui  ont  les 
qualités  requises  pour  voter  dans  une 
assemblée  électorale ,  et  de  plus  qui 
^ont  membres  d'un  corps  ou  d*une 
communauté  et  possesseurs  d'un  im- 
meuble de  la  valeur  de  looo  livres 
tournois  au  moins.  —  Le  droit  acquis 
aux  audiences-générales  ou  corps  lé* 
gislatif  de  transmettre  au  souverain, 
par  la  voie  de  pétitions  ou  de  récla- 
mations, tout  ce  qu'il  estime  tendre 
au  plus'  grand  bien  et  à  la  prospérité 
de  Tétat  est  formellement  réservé  et 
maintenu.  L'initiative  ou  proposition 
des  lois,  qui  appartient  au  gouverne- 
ment ,  sera  aussi  exercée  par  le  icorps 
législatif  et  par  ses  membres,  en  tant 
qu'elle  restera  dans  les  limites  de  la 
constitution  de  l'état  qui  doit  être 
aussi  sacrée  pour  les  peuples  qu'elle 
l'est  pour  le  souverain ,  et  qu'elle  ne 
portera'sur  aucun  objet  contraire  aux 
institutions  fondamentales  dont  la 
présente  déclaration  fait  partie.  —  Le 
corps  législatif  publiera  ses  actes  par 
la  voie  de  l'impression. 

Le  Conseil  d'état  ^  composé  de  ai 


^NEU 

membres ,  est  charâé  de  l'administra* 
tion  ordinaire  ,  de  1  exécution  des  lois 
et  de  la  surintendance  de  la  police.  Il 
est  nommé  par  le  roi.  Il  exerce  des 
attributions  judiciaires  en  ce  qu'il  est 
juge  d'ordre  dans  tous  les  cas  ou  il 
faut  déterminer  la  marche  de  la  pro- 
cédure que  les  tribunaux  inférieurs 
doivent  suivre.  Il  révise  lui-même  ses 
propres  arrêts  sur  les  réclamations 
qui  lui  sont  adressées.  11  a  aussi  &a 
part  de  Tinitiative. 

Le  Gouverneur,  lorsqu'il  réside 
dans  le  pays ,  représente  le  prince  et 
jouit  de  grands  Honneurs.  Il  préside 
le  corps  législatif  et  le  conseil  d'état. 
Il  a  le  droit  de  pardonner  ou  de  mi- 
tiger  les  sentences. 

.  Quant  à  l'administration  de  la  jus- 
tice civile  le  canton  est  divisé  en  ai 
arrondissemens  ,  dont  six  sont  des 
châtelainies  et  ouinze  des  mairies  ;  il 
y  en  ^  i  a  pour  le  comté  de  Neuchâ- 
tel. (Neuchâtel,  Landeron,  Boudry, 
Val-de-Travers ,  Thièle,  la  Côte, 
Rochefort,  Colombier,  Bevaix,  Cor- 
taillod,  les  Verrières,  Ligniéres, 
Brévine ,  Vaumarcus ,  Georgier,  Va- 
langin ,  le  Locle ,  la  Sagne ,  les  Bre- 
nets,  la  Chaux-de-Fonds).  Quelques- 
uns  de  ces  tribunaux  connaissent  des 
causes  criminelles.  Les  Trois-£tats  de 
Neuchâtel  et  Yalangin  ont  été  rem- 
placés en  i833  par  deux  cours  d'appel 
dont  les  arrêts  dans  certains  cas  sont 
révisés  à  Berlin.  L'absence  de  code 
civil,  de  code  pénal  en  harmonie  avec 
les  besoins  de  l'époque  (car  la  Caro- 
line ne  peut  aspirer  à  cet  honneur) , 
de  code  de  procédure ,  nuit  à  la  bon- 
ne administration  de  la  justice  et  ou- 
vre un  vaste  champ  à  l'arbitraire.  Les 
coutumes  ou  lois  non  écrites,  non 
partout  reçues,  constituent  la  plus 
grande  partie  de  la  jurisprudence 
neuchâteloise.  Le  petit  conseil  de  la 
ville  de  Neuchâtel  est  en  possession 
de  donner  des  déclarations  de  la  cou- 
tume à  ceux  qui  les  lui  demandent; 
il  se  trouve  en  quelque  sorte  revêtu 
du  pouvoir  législatif  en  matière  civile 


NEU 

Le  peuple  neuchâtelôis ,  en  vertu 
de  ses  franchises,  est  exempt  de  toute 
chaîne,  impôt  et  péage,  en  sorte  aue 
le  pnnce,  en  qualité  de  souverain , 
De  peut  percevoir  aucune  contribu- 
tion publique;  mais,  comme  seigneur 
de  fief,  il  perçoit  des  dîmes,  des  cens 
et  des  lods.  Outre  cela ,  le  gouverne- 
ment s*est  emparé  de  la  vente  du  sel , 
de  la  régie  des  postes,  etc. ,  ce  qui 
fait  qu'une  somme  annuelle  d^envi»- 
ron  35o,ooo  francs  est  prélevée  sur 
le  pays.  Quelques-unes  des  redevan* 
ces  féodales  ont  été  abolies  depuis 
i83o ,  ainsi  la  redevance  de  fournage 
sans  indemnité  ,  celle  pour  la  bana- 
lité des  moulins,  le  droit  de  tôt  quot, 
la  redevance  du  setier  du  pressoir  qui 
se  payait  à  Colombier,  les  redevances 
personnelles.  Tous  les  cens  fonciers 
dus  au  prince  ont  été  déclarés  rache- 
tables,  de  même  que  les  fiefs.  Les 
pnds  Vassaux  ont  été  supprimés  ;  le 
prince  a  fait  Tacquisition  aes  droits  de 
junsdiction  et  des  redevances  seigneu? 
riales  appartenant  aux  terres  de  Gor- 
gieretde  Vaumarcus.  La  liberté  de 
tachasse  a  été  rendue.  Le  rachat  du 
droit  des  langues  de  boucherie  a  été 
imété.  L*énumération  des  redevan- 
ces encore  existantes  est  assez  consi- 
dérable :  Le  lod  ou  droit  de  muta- 
lion  se  paie  au  6  pour  cent  du  prix  de 
^ente  ;  Téchange  pur  se  paie  un  de- 
mi-lod.  —  La  dime  du  froment  se 
prélève  à  raison  d*une  gerbe  sur  onze 
et  de  plus  deux  pots  par  pose  pour  la 
râtelée.  11  y  a  des  quartiers  oii  on 
prélève  en  outre  le  terrage  qui  est  la 
<iûiizième  gerbe.  On  dlme ,  à  raison 
de  deux  émines  par  pose  et  lors  mé- 
oae  que  la  récolte  ne  peut  avoir  lieu , 
Tor^e,  Tavoine,  les  pois,  les  lentilles, 
le  Im,  le  change,  etc.  —  L'émine 
de  moisson  est  Fimpàt  que  perçoivent 
les  pasteurs  sur  chaque  ménage.  — 
On  dime  le  vin  k  la  5* ,  7* ,  lo* ,  1 1* 
et  17*  gerle  (espèce  de  mesure).  —  Le 
Irahus  est  une  autr«  redevance  en 
vin.  —  Le  tavernage  est  une  imposi- 
tion (Val -de-Travers)  de  3  Vf  pour 
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cent  sur  les  vins  qui  se  vendent  en 
détail.  —  Les  raisins  de  rigueur  sont 
le  droit  qu*a  le  dimeur  de  prendre 
des  raisins  a  son  choix  pour  lui  et  sa 
famille.  —  On  paie  des  redevances 
sous  le  nom  de  messes ,  de  potence  , 
de  brûlage  ,  du  son  des  cloches  ,  de 
jambon  ,  d'étalonage.  —  L'abzug  est 
un  droit  sur  les  trousseaux  des  filles 
qui  se  marient  a  Tétranger.  —  Les 
Neuchâtelôis  paient  6  batz  par  feu 
pour  la  gendarmerie  ;  ils  sont  corvéa- 
bles et  réparent  à  leurs  frais  les  rou- 
tes ;  ils  sont  même  mainmortables  en . 
ce  que ,  quand  ils  sont  cités  en  té- 
moignage par  le  gouvernement,  ils 
ne  reçoivent  aucune  indemnité.  — 
Enfin  il  est  encore  une  foule  d'impo- 
sitions particulières  dont  le  proauit 
ne  figure  pas  dans  le  budjet  et  qu*on 
a  évalué  à  près  de  aoo,ooo  francs. 

Les  revenus  de  la  principauté  re- 
çoivent diverses  applications.  Une 
somme  annuelle  de  70,000  francs  est 
envoyée  k. Berlin.  Le  gouverneur  re- 
çoit un  traitement  de  10,000  fr.  Les 
enfans  illégitimes  et  les  charités  coû- 
tent annuellement  de  11  à  i3,ooo. 
Les  frais  des  sels,  des  lods,  des  forêts, 
des  postes ,  etc. ,  etc.  ,  enlèvent  un 
septième  des  recettes.  Ce  n*est  que 
depuis  i83o  qu*une  somme  assez  mi- 
nime (6  à  8000  fr.)  figure  au  chapitre 
de  l'instruction  publique ,  car  celle-ci 
est  exclusivement  àv  la  charge  des 
communes  et  des  particuliers.  Ija 
justice  criminelle  a  absorbé  37,000  fr. 
en  i834.  Le  reste  du  budjet  sert  à 
couvrir  les  dépenses  de  l'administra- 
tion ,  les  fonctionnaires  publics ,  la 
gendarmerie ,  le  militaire ,  les  cons- 
tructions de  bâtimens ,  etc. 

Le  clergé  neuchâtelôis  forme  une 
vénérable  classe  (synode)  dont  l'insti- 
tution est  due  à  Farel.  C'est  à  cette 
classe ,  composée  de  35  pasteurs,  que 
sont  remises  la  gestion  de  toutes  les 
affaires  ecclésiastiques  et  la  surveil- 
lance de  l'éducation.  Ce  clergé  n*est 
comptable  de  ce  qu'il  fait  qu'à  luir 
même  pourvu  qu'il  n'empièle  pas  sur 
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la  prérogative  du  prince  et  les  caa^ 
Mitutions  de  l'e'tat.  Chaque  paroisse 
a  son  consistoire  dont  les  membres 
sont  nomme's  par  le  pasteur.  Ce  sont 
aussi  les  paroisses  qui  paient  leurs  ec- 
clésiastiques au  moyen  de  Timpôt 
connu  sous  le  nom  d  ëmine  de  mois- 
son ,  impôt  que  perçoivent  mainte- 
nant les  receveurs  en  donnant  une 
somme  fixe  en  e'change.  Les  seules 
paroisses  catholiques  sont  celles  de 
Gressier  et  de  Landeron. 

Il  vient  d*étre  dit  que  l'instruction 
publique  est  une  affaire  communale 
et  particulière.  Les  écoles  sont  sous 
rinspection  des  pasteurs  et  de  com* 
missions  scolaires  composées  de  no- 
tables de  la  localité.  Les  régens  ont 
depuis  quelques  années  des  confé* 
rences  générales  ;  eu  i833  ils  ont  éta« 
bli  des  conférences  partielles  et  pour 
cet  effet  divisé  le  pays  en  cinq  di- 
stricts, Val-de-Ruz,  Montagnes,  Val- 
de-Travers ,  Boudry  et  Neuchâtel  ; 
ils  ont  aussi  institué  un  fonds  de  se- 
cours et  de  prévoyance.  Quelques 
localités  ,  comme  Neuchâtel ,  la 
Chaùx-de-Fonds  ,  etc. ,  ont  des  col- 
lèges ,  outre  lés  écoles  primaires.  »- 
Le  canton  possède  quelques  sociétés  : 
la  société  a  émulation ,  la  société  d'a- 
griculture, une  caisse  d'épargnes,  une 
société  de  tempérance  fondée  depuis 
peu  dans  les  Montagnes. 

La  ville  de  Neuchâtel ,  sous  le 
ai**  34'  ao"  de  longitude  E.  et  le 
46^  49'  5'^  de  latitude  N. ,  est  placée 
sur  le  Seyon  ,  k  l^embouchure  de 
.  celui-ci  dans  le  lac  auquel  elle  a  donné 
son  nom.  Elle  se  compose  de  deux 
parties  ;  Tune  moderne  ,  bâtie  sur  un 
sol  plat ,  dû  aux  allui^ions  du  Seyon 
et  aux  travaux  des  hommes  ;  l'autre 
ancienne ,  s*élevant  sur  deux  collines 
séparées  par  le  Seyon.  La  colline  sur 
la  rive  gauche  ou  des  Chavannes  est 
le  dernier  gradin  du  Chaumont  que 
sillonne  la  route  qui  conduit  à  Va- 
langin  et  à  la  Chaux-de-Fonds.  Le  lac 
pénétrait  autrefois  jusqu'à  Gor,  chute 
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dû  Seyon ,  et,  séparant  les  deux  col- 
lines, formait  un  golfe  abrité  du  vent  ; 
la  belle  place  du  marché,  la, rue  des 
Moulins  et  d'autres  n'existaient  pas. 
Telle  qu'elle  est  actuellement ,  cette 
ville  contient  667  maisons  assurées 

Cour  4  Vs  millions  de  francs  et  6381 
abitans,  d'après  le  recensement  de 
1 835  ;  elle  n*est  plus ,  sous  le  rapport 
de  la  population, qu'en  troisième  ligne, 
après  la  Chaux-de-Fonds  et  le  Ijocle. 
On  remarque  à  Njeuchâtel  le  châ« 
teau  bâti  sur  la  colline  occidentale  au 
i3*  siècle  par  l'un  des  Berthold;  il 
sert  de  siège  au  gouvernement  et  de 
demeure  au  gouverneur  royal  quand 
celui-ci  habite  le  pays,  tlne  tour 
carrée  sur  le  rocher  occupé  par  les 
prisons  est  le  reste  d'un  château  plus 
ancien.  Près  du  château  est  la  cathé- 
drale, fondée  dans  le  10^  siècle  par 
la  reine  Berthe  ;  elle  renferme  les 
to'mbes  des  anciens  comtes  de  Neu- 
châtel et  celle  du  réformateur  Farel. 
Dans  la  ville  basse  on  trouve  l'hôtel 
de  ville  et  l'hôpital  de  la  bourgeoisie 
bâtis  et  dotés  par  la  munificence  de 
David  de  Pury  qui  légua  en  1 786  trois 
millions  de  francs  à  sa  ville  natale  ;  la 
maison  des  orphelins  fondée  par  J. 
J.  Lallemand  ;  l'hôpital  Pourtalèsoui 
date  de  1810  et  qui  est  servi  par  des 
sœurs  grises  ;  le  magnifique  bâtiment 
du  collège  terminé  en  i835.  Oulre 
ces  édifices  tous  modernes  de  la  ville 

• 

basse ,  on  distingue  encore  un  certain 
nombre  de  maisons  particulières, 
spécialement  le  long  du  lac.  Les  pro- 
menades méritent  une  mention  par- 
ticulière ainsi  que  les  campagnes  des 
environs  sur  les  gradins  du  Jura ,  de 
la  plupart  desquelles  se  déploient  des 
vues  aussi  variées  qu'étendues,  sou 
sur  le  lac  et  ses  rives ,  soit  sur  les  can- 
tons voisins  et  l'immense  ceinture 
des  Alpes. 

En  fait  d'élablissemens  de  divers 
genres  Neuchâtel  possède ,  outre  des 
écoles  primaires  gratuites ,  un  collège 
ou  académie  ,  une  bibliothèque  pu- 
blique ,  la  bibliothèque  des  pasteur* , 
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une  chambre  de  charité ,  une  société 
biblique ,  une  société  de  livres  reli- 
gieux ,  une  de  missions  évangéliques , 
une  caisse  d'épargnes ,  sans  compter 
les  étabiissemens  de  bienfaisance  cités 
plus  haut.  —  Il  s'y  fait  un  grand  com- 
merce d'expédition  et  de  banque  et 
il  s  y  tient  des  foires  considérables. 

La  ville  de  Neuchétel  forme  une 
corporation  politique  régie  par  deux 
conseils ,  grand  et  petit ,  l'un  com- 
posé de  4o  membres,  l'autre  de  a4.. 
Ses  magistrats ,  exclusivement  à  toute 
autre  autorité  supérieure ,  x>nt  le  droit 
de  police  dans  la  ville  et  la  banlieue , 
à  1  exception  de  l'enceinte  du  châ- 
teau. Us  partageaient  autrefois  le 
pouvoir  législatif  et  judiciaire.  Les 
privilèges  de  cette  corporation  sont 
encore  considérables. 

Meuchàtel  est  à  ai  lieues  d' Aarau ; 
36  3^  d'Altorf;  48  d'Appenzell;  ai  ^k 
it  Baie  ;  65  de  Bellinzone  ;  9  Ve  de 
Berne  ;  55  */^  de  Coire  ;  3;  ^'\  de 
Frauenfeld  ;  7  de  Frîbourg  ;  45  Vs  de 
St-Gall  ;  aa  s/s  de  Genève;  5i  de 
Glâris;  i3  de  Lausanne;  a6  Vi  ^^ 
Lucerne  ;  39  s^  de  Sarnen  ;  5a  '/g  de 
Schaffhouse  ;  3a  Vt  deSchwytz;  3i 

^r)  de  Sion  ;  I  a  V4  de  Soleure  ;  33  B/4 
J<î Zurich;  3i  Vs  de  Zug. 

Le  lac  de  Neuchâtel  ou  d'Yver- 
don ,  ou  encore  d'Estavayé ,  est  placé 
comme  le  Jura  dans  la  direction  du 
S  0.  au  N.  E. ,  entre  les  cantons  de 
Seuchâtel ,  de  Berne ,  de  Fribourg 
«t  de  Yaud.  Sa  longueur  actuelle  est 
^^  9  lieues;  sa  largeur  de  a  entre 
Kcuchâtel  et  Cudrefin  ;  sa  hauteur 
Messus  du  Léman  de  186  pieds, 
M)U  i3a8  au-dessus  de  la  mer;  sa  plus 
grande  profondeur  au  midi  de  Neu- 
cbâiel  est  de  325  pieds  (  on  la  porte 
aussi  à  4oo)  ;  la  hauteur  de  ses  eaux 
varie  de  7  %  pieds.  Il  est  alimenté 
par  rOrbc  qui  s'y  jette  sous  le  nom 
^Thièle,  l'Arnon ,  la  Reuse,  le 
^on,  la  Broie  et  la  Mantua ;  parla 
Tliièle  il  verse  ses  eaux  dans  le  lac  de 
*^i«niic.  il  est  très-poissonneux  ;  on  y 
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pèche  la  lotte ,  la  palée ,  le  saumon 
(mais  rarement)  ,  1  anguille ,  le  salut 
dont  on  en  a  pris  du  poids  de  1 5o  li- 
vres. Il  est  assez  orageux ,  surtout  le 
soir  quand  le  vent  a'ouest ,  appelé 
Uberra  par  les  bateliers ,  s'y  précipite 
par  rafales.  11  est  rare  qu'il  gèle  en 
entier;  cela  s'est  vu  cependant  en 
■  573,  i656,  1795  et  i83o.  Cette  an- 
née-ci des  personnes  le  traversèrent. 
On  trouve  au  fond  de  ce  lac ,  surtout 
le  long  des  bords  depuis  les  bois  d'Y-  • 
verdon  jusqu'à  la  Sauge ,  des  amas 
considérables  de  troncs  d'arbres  du 
plus  beau  noir  d'ébène  et  qui  parais- 
sent de  chênes  et  de  châtaigniers.  Ce 
bois  est  recherché  pour  la  marque- 
terie ;  il  est  dur ,  compacte  et  très- 
dense,  sans  être  beaucoup  plus  pesant 
que  le  même  bois  dans  son  état  na- 
turel ;  il  s'enflamme  facilement  et 
donne  un  c4iarbon  friable  qui  tache 
les  doigts  comme  la  plombagine  ;  ses 
cendres  sont  très-ricnes  en  fer. 

L'encadrement  du  lac  de  Neu- 
châtel n'est  ni  aussi  varié  ,^  ni  aussi 
majestueux  que  celui  d'autres  lacs  de 
la  Suisse.  De  vastes  marais  aboutis- 
sent aux  deux  extrémités.  La  rive 
septentrionale  ,  couronnée  par  le 
Jura ,  est  plus  animée  et  plus  pitto- 
resque que  la  rive  méridionale  bor- 
dée par  une  ramification  du  Jorat. 
Quand  on  contemple  d'une  certaine 
élévation  ce  lac  >  ceux  de  Morat  et  de 
Bienne  ainsi  que  les  contrées  plates 
environnantes ,  on  est  conduit  à  re- 
connaître que  cette  étendue  de  ter- 
rain ne  formait  jadis  qu'un  vaste  bas- 
sin du  milieu  duquel  le  Vullly,  le  Juli- 
mont,etc., s'élevaient  comme  des  iles. 
Il  arrive  encore,  comme  en  1816,  que 
les  trois  lacs  confondent  leurs  riva- 
ges. Nous  avons  déjà  mentionné  dans 
quelques  articles  de  cet  ouvrage  les 
tentatives  et  les  projets  soit  de  réunir 
le  lac  de  Neuchâtel  au  Léman ,  soit 
de  baisser  les  lacs  du  Seeland  par  la 
correction  du  cours  de  l'Aar,  de  la 
Thièle  et  de  la  Broie.  -  Le  lac  d'Y- 
verdon  a  aussi  son  bateau  à  vapeur  ^ 
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celui  qui  fait  maintenant  le  service 
depuis  1834,  Y  Industriel  y  est  en  fer, 
de  la  force  de  20  chevaux ,  et  mesure 
110  pieds  de  longueur  sur  i4  <)e  lar- 
geur. La  machine  est  à  haute  pres- 
sion et  e'tablie  d'après  le  système  os- 
cillant. La  vapeur  est  engendrée,  non 
dans  une  seule  chaudière ,  mais  dans 
des  boutoirs.  Ce  bâtiment  se  rend 
non  seulement  d'Yverdon  à  Neuchâ- 
tel  et  vice-versa  en  touchant  à  des 

«oints  interme'diaires ,  mais  aussi  à 
lorat  et  à  Bienne. 
NEUDORF9  village  argovien  d*une 
quinzaine  d'habitations  dans  la  pa- 
roisse d'Uerkeim,  cercle  de  Kôlliken, 
district  de  Zofingen.  Il  s'appelait  an- 
ciennement Oberwyl  ;  il  a  reçu  son 
nom  actuel  après  unincendie. 

NEUOORF9  village  paroissial  du 
cercle  électoral  de  Aittnster ,  district 
lucernois  de  Sursee ,  placé  dans 
une  vallée  élevée  à  i  Vi  lieue  de 
son  chef-lieu  et  à  3  %  de  Lucerne. 
Le  petit  ruisseau  qui  l'arrose  est  la 
source  principale  de  la  Wynen. 
Outre  une  auberge ,  on  y  trouve  un 
moulin  et  une  scierie.  C'est  seule- 
ment en  1781  que  le  curé  Hôfliger  y 
fonda  une  école  qu'il  dirigea  lui- 
même  pendant  quelques  années.  Vers 
Ie< milieu  du  siècle  passé  un  paysan  , 
Roman  Hilsler,  y  introduisit  la  cul- 
ture des  arbres  fruitiers,  jusqu'alors 
inconnue.  Du  c6té  de  MUnster  sont 
des  plaines  marécageuses;  celles  du 
côté  d'Eich  sont  cultivées  par  les 
pauvres  communiers.  —  La  paroisse 
de  Neudorf ,  peuplée  de  SSg  âmes  , 
comprend  encore  les  villages  et  ha- 
meaux Ellmeringen ,  Willi ,  Blossen- 
berg-Dessus  et  Dessous ,  réglîse  ,  lieu 
de  pèlerinage,  de  NotrefDame  im 
Gormund ,  et  diverses  métairies.  Le 
droit  ^e  patronage  appartient  au  cou- 
vent de  Munster  auquel  le  comte  Ul- 
rich de  Lenzbourg  en  fit  don  en  io3o. 
^  NEUDORF  ^  grand  village  parois- 
sial catholique  a  environ  i^oo  âmes 
dans  le  canton  de  Huningue ,  arron- 
dissement d'Altkirch  ,  département 
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français  du  Haut-Rhin.  Il  est  situe 
entre  la  route  et  le  Rhin  ,  à  une  forte 
lieue  de  Bâie  ,  ville  qu'il  approvi- 
sionne chaque  jour  de  légumes.  Il 
s'appelait  primilivement  le  Grand- 
Huningue  parce  qu'il  occupait  avant 
1680  remplacement  où  Ton  jeta  celte 
année-là  lés  fondemens  de  la  forte- 
resse de  Huningue  ;  c*est  en  le  bâtis- 
sant la  où  il  est  actuellement  qu'on 
lui  donna  le  nom  de  Neudorf.  Anté- 
rieurement à  16a 3  il  appartenait  à  la 
ville  de  Bàle ,  qui  l'avait  reçu  ,  quel- 

3ues  siècles  auparavant ,  de  la  maison 
'Autriche  à  tilre  d'hypothèque,  et 
qui  y  avait  introduit  la  réformation. 
Cette  même  année  i6a3  l'Autriche 
rentra  dans  ses  droits  et  rétablit  le 
culte  catholique. 

NEUEBRUCKE  (le)  ,  pont  couvert 
sur  TAar  à  demi-lieue  de  Berne  et  à 
l'extrémité  de  la  foret  de  Brenagar- 
ten.  La  route  d'Aarberg  le  traverse. 
Des  deux  côtés  de  ce  pont  sont  des 
maisons  parmi  lesquelles  des  auberges 
et  un  bureau  de  péages.  Le  lit  de 
TAar  est  ici  assez  encaissé. 

NEUENBERG^  hameau  bernois 
sur  le  flanc  méridional  du  Homadiià 
demi-lieue  en-dessus  d'Oberwyl ,  dis- 
trict du  Haut-Simmenthal. 

NEUEUyBOURG  ^  ruines  considé- 
rables d'un  vieux  château  situé  sur 
une  colline  non  loin  du  pont  du  Rhin 
dans  la  commune  d'Untervatz ,  ju- 
risdiction  grisonne  des  Cinq-Villages. 
Sa  fondation  remonte  au  g*  ou  au  10* 
siècle  ,  et  sa  destruction  au  16^. 

NEUENBODRG  ^  commune  sco- 
laire de  la  paroisse  et  commune  po- 
litique de  vVUlflingen  ,  district  zuri- 
cois  de  Winterthur  ,  composée  de  i5 
localités.  L'école  est  fréquentée  par 
une^  soixantaine  d'enfans.  Lehanieau 
de  même  nom  contient  8  habitations 
et  ^  bâtimens  adjacens. 

NEDENDORF9  village  paroissial 
du  district  soleurois  de  Ballstall ,  si- 
tué dans  une  contrée  fertile  entre 
Wolfwyl  et  Harchingcn  et  contenant 
j  80  maisons  et  5oo  âmes   Un  bras  de 
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U  Durinem  arrose  cet  endroit  qu^om- 
bragent  des  bouquets  d'arbres'  frui- 
tiers. Le  curé  actuel  a  établi  une  école 
Je  travail  pour  les  filles  ,  une  société 
de  chant  et  une  société  de  lecture. 
Xeuendorf  était  autrefois  une  annexe 
d'CEsingen. 

NECEi\EGR  ou  NEUENEGG, 
petit  village  paroissial  bernois  du  di- 
Mricl  de  Laupen ,  situé  sur  la  Singine 
et  la  route  de  Berne  à  Fribourg ,  à 
j  \z  lieues  de  la  première  de  ces 
deux  villes  et  à  l'issue  du  Forst.  On 
y  trouve  une  auberge ,  un  moulin , 
une  huilerie ,  deux  forges ,  un  cor- 
dier ,  deux  charrons ,  un  fabricant  de 
bas,  des  marchands  de  vin  ,  toiles  et 
épiceries.  L*église  rappelle  le  traité 
d'alliance  que  les  villes  de  Berne  et 
de  Fribourg  y  jurèrent  en  1371.  Les 
Bernois,  commandés  par  le  colonel 
Grafenried  ,  repoussèrent  ici  en  1798 
un  corps  de  l'armée  française.  Le  ha- 
meau fribourgeois  Singme  est  sur 
l'autre  rive  de  la  rivière  de  ce  nom- 
-  La  paroisse  de  Neueneck  ,  peuplée 
de  1827  âmes  avec  3  écoles  ,  com- 
prend encore  Nesslern ,  Bramberg  , 
Bniggelbach  ,  Freiburghausen ,  Wy- 
den,  Bârfischenhaus ,  Suri ,  Heitern , 
Liidgraben  ,  Schooren  et  Thëris- 
hm.  Un  citoyen  a  donné ,  il  y  a 
quelques  années ,  au  fonds  d*église  la 
Mmine  de  8000  couronnes  dont 'les 
intérêts  doivent  être  affectés  aux 
écoles  et  aux  pauvres. 

NEUENHACJS^  hameau  fribour- 
eeois  de  g  maisons  et  une  chapelle 
dans  la  paroisse  de  Chevrilles,  district 
allemand.  On  donne  encore  ce  nom 
a  {  maisons  de  la  paroisse  d*Ueber- 
Morf  et  à  une  de  celle  de  Planfayon. 

NEUEKHOF.  village  argovien  sur 
la  rive  gauche  de  la  Limmat  dans  la 
paroisse  et  le  cercle  de  Wettingen, 
tiîMrict  de  Baden ,  contenant  avec  la 
ferme  Rlîdlen  334  habitans  et  34 
maisons  sans  les  bâtimens  adjacens 
Bans  le  voisinage  est  une  carrière  de 
Q^arbre  noir  veiné  de  blanc ,  qui  ap- 
partient au  couvent  de  Wettingen. 
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NEUENHOF  ou  NEUIIOF.  Voyez 

Birr.  ^ 

NEUENKIRÇH  ou  NEURIRCH^ 

paroisse  et  commune  du  cercle  élec- 
toral de  Sempach ,  district  lucernois 
de  Sursee,  contenant  environ  4<>o 
bâtimens  et  ao56  âmes.  Le  village 
de  même  nom  est  situé  sur  une 
montagne  fertile  et  la  route  de  Sursee 
à  Lucerne ,  à-peu-prës  à  mi-chemin 
(deux  lieues)  entre  ces  deux  villes. 
La  demeure  du  chapelain  est,  dit-on, 
le  reste  d*un  couvent  de  Dominicai* 
nés ,  fondé  au  1 3*  siècle  et  incorporé 
à  celui  de  Rathhausen  en  i588.  Un 
ermitage  est  dans  le  voisinage. 

NËUEl\SGHWAND9  petit  village 
de  la  oaroisse  d'Eggiwyl,  district  ber- 
nois ae  Signau.  On  voit  en-dessous 
quelques  restes  de  Tancien  château  de 
Schweissberg ,  dont  la  jurisdiciion 
seigneuriale  embrassait  les  parties  de 
Signau  et  d'Eggiwyl  qu*on  appelle 
Rothkraut. 

NEUE.\STEI]V  (le)  ,  débris  d'un 
château  tombé  en  ruines  depuis  la  fin 
du  16*  siècle  et  situé  entre  Thierstein 
et  Wahlen ,  district  bernois  de  Délé- 
mont.  Â  ce  château  se  rattachent 
maints  souvenirs  de  l'histoire  de  Bâle 
du  i5*  siècle. 

NEUFORIV.  Voyez  Neunfom. 

NEUGUTTINGEIV9  ancienne  rési- 
dence seigneuriale  admirablement 
bien  située  dans  la  commune  muni- 
cipale d'illighausen ,  cercle  d'Alters- 
weilen ,  district  thurgovien  de  Gott- 
lieben. 

NEUGUT9  hameau  zuricois  de  6 
habitations  dans  la  paroisse  de  Bubi- 
kon ,  district  de  Hinweil.  On  donne 
encore  ce  nom  à  des  groupes  de  mai- 
sons et  à  des  maisons  isolées  situées 
dans  les  paroisses  de  Neumunster, 
Oetweil  ,  Egg ,  Maur ,  B.auma  et 
Hittnau. 

NEUHiEUSLE.  Voyez  Durrenasf 

NEUHJBUSLEIIV9  auberge  avec 
quelques  maisons  sur  la  route  de  So- 

Ileure  à  Olten ,  en-desslis  de  Flumen- 
thal  de  la  paroisse  daquel  elle  fait 
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partie ,  district  soleurois  de  Lâbern. 

NEUIIAUS9  localité  ou  Ton  compte 
8  habitations  et  plusieurs  bâtimens 
adjacens  dans  la  paroisse  d'Egg  ,  di- 
strict zuricois  d'Uster.  On  donne  en- 
core ce  nom  à  des  groupes  de  mai- 
sons et  à  des  maisons  isolées  situées 
dans  les  paroisses  de  Hirzel,  Horgen, 
Rîchtersch"weîl ,  Oberrieden ,  Homb» 
rechtikon  ,  Oetweil ,  Herrlibcrg  , 
Bubikon,  Fischenthal,  Rûti,  Wald, 
Uster,  Fâllanden  et  Pfungen. 

NECHAUS.  Dans  le  canton  de 
Berne  :  1^  une  belle  maison  de  cam- 
pagne à  un  quart  de  lieue  en>dessus 
de  Milnsingen  ,  district  de  Konolfin- 
gen.  On  y  remarque  les  bustes  du 
grand  Halïer  et  de  S.  Gessner;  a*  une 
auberge ,  un  dépôt  de  marchandises 
avec  un  débarcadère  à  démi-Iieue 
d'Unterseen  ,  près  de  Tembouchure 
de  TAar  dans  le  lac  de  Thoune.  Les 
ruines  de  l'ancien  château  Weissenau 
sont  dans  le  voisinage  ;  3°  une  auber- 

Se  et  des  bains  sur  la  Worblen  , 
ans  la  commune  de  Bolligen ,  à  ^/n. 
de  lieue  de  Berne.  Les  bains ,  très- 
fréquentés ,  s'appellent  aussi  Bolliger- 
bad  ;  4"*  un  groupe  de  quelques  mai- 
sons avec  un  bâtiment  d'école  don- 
nant leur  nom  à  un  arrondissement 
scolaire  de  la  commune  d'Ochlen- 
berg ,  paroisse  de  Herzôgenbuchsee , 
district  de  Wangen. 

NEUHAUS  iLB)  ,  auberge  isolée  à 
demi*  lieue  de  Bêle  sur  la  route  de 
Fribourg  dans  la  paroisse  du  Petit- 
Huningue  Lorsqu  il  règne  des  mala- 
dies contagieuses ,  on  y  fait  faire  une 
Siarantaine  de  quinze  jours  aux  raar- 
landises  à  destination  de  Bâle. 

NEI3HADS9  Supérieur  et  Infé- 
rieur, deux  auberges  du  canton  de 
SchaiThouse.  La  première  est  à  une 
lieue  de  la  ville  de  ce  nom  sur  la 
route  de  Baie  ,  la  seconde  à  deux  et 
demie,  aussi  sur  la  même  route. 

NEUHAUSEN,  grand  village  pa- 
roissial de  cent  et  quelques  maisons 
dans  le  district  de  Schaffnouse ,  près 
de  la  chute  du  RJiin.  Dans  le  voisî- 
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na^e  est  une  usine  et  une  scierie  de 
bois  de  teinture. 

NEDHEIM  ou  NUWEN,  village 
paroissial  de  la  commune  de  Menzin- 
gen ,  canton  de  Zug ,  situé  sur  une 
montagne  en- dessus  du  pont  de  la 
Sihl.  L* église,  presque  isolée,  a  été 
reconstruite  en  i663  et  dédiée  à  St- 
Boniface  ;  elle  renferme  les  reliques 
de  ce  saint  transférées  de  Rome  par 
l'entremise  d'un  garde  du  pape, 
nommé  Balsinger.  Les  habitans  ont 
acheté  en  1 5 1  a  la  collature  de  -la  pa* 
roisse  de  Tabbaye  de  Kappel. 

NEUHOF.  Voyez  Neiienhof, 

NEUHOFEIV  9  petit  hameau  argo- 
vien  non  loin  de  la  route  de  Baden  à 
Zurich,  cercle  de  Wetlîngen,  district 
de  Baden. 

NEUKIRCR  9  cercle  du  district 
thurgovien  de  Bischofzell ,  composé 
des  communes  municipales  de  Neu- 
kirch  et  Hohentannei>  avec  les  com- 
munes locales  de  ce  nom ,  ainsi  aue 
Schweizerholz ,  Schônenberg,  Scne- 
rersbuhweil ,  Halden,  Heldsweil  et 
Huttensweil.  Sa  population  s'élève  à 
i8qS  habitans  dont  0^0  catholiques 

Neukirch,  chef-lieu  du  cercle  de 
ce  nom ,  est  un  petit  village  paroissial 
situé  entre  Bischofzell,  SchÔnholzers- 
weilen  et  Burglen  Avant  la  Réfor- 
mation il  s'appelait  Seelensckiveilen  et 
était  une  annexe  de  Sulgen  dont  il 
fut  séparé  seulement  en  i6o{.  La 
commune  municipale  contient  au- 
delà  de  3oo  habitations.  La  paroisse, 
peuplée  d'un  millier  d'habitans  réfor- 
més, comprend  de  nombreux  ha- 
meaux et  maisons  disséminées. 

NEUKIBGII  (rom.  Surculm),  vil- 
lage paroissial  catholique  de  la  juris- 
diction  grisonne  de  Lugnetz,  ligue 
Gfise.  Il  est  dans  une  situation  élevée 
et  forme  avec  Canitg  et  Caduf  uni 
section  de  la  jurisdiction. 

NEUKIRGlf .  Voyez  Neutnkirch.    ' 

NEDRIRCH.  Voyez  NeimkircL     \ 
NEIJKIRGIL  Voyez  Egnach. 
NEULIGElV  ^  arrondissement  sco* 
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jaire  de  la  paroisse  d*ErbwyI,  district 
bernois  de  Trachsel^vrald. 

XEULOZ^  petit  village  dans  la  pa- 
roisse de  Fully,  dixain  vallaisan  de 
Martigny. 

.\EUIfATTE,  ferme  et  domaine 
près  de  Balterswyl ,  paroisse  fribour- 
^eoi&e  de  Tavel ,  district  allenaand. 
En  iH8  il  s'y  livra  un  combat  entre 
les  Bernois  et  les  Fribourgeois  dans 
lequel  ceux-ci  furent  de'faits,  bien  que 
supérieurs  en  nombre.  A  Fribourg 
on  fonda  un  service  funèbre  pour  les 
morts  et  à  Berne  une  procession.  La 
paix  se  conclut  la  même  année  k 
Morat  par  la  médiation  des  ambassa- 
deurs du  roi  de  France ,  du. duc  de 
Bourgogne ,  et  des  députés  des  Con- 
yérés. 

XEUM ÛHLE  9  nom  de  deux  mou- 
lins du  canton  de  Thurgovie ,  le  pre* 
mier  dans  la  commune  municipale  de 
Wi^oldingen,  le  second  dans  celle 
d'Auersweilen. 

XEUMDNSTER  (  anciennement 
ïreuizgemeinde)  ,  paroisse  du  district 
<lt  Zurich  fondée  par  un  décret  du 
H  avril  1834.-  Elle  se  compose  des 
tro's  communes  politiques ,  civiles  et 
scolaires  de  Hîrslanden ,  Hottin^n  et 
iii^bach ,  contenant  ^ooo  habitans  , 
^91  habitations  et  5i5  bâtimens  adja- 
cens.  Ces  communes  étaient  une  an- 
Qexe  de  la  paroisse  de  la  cathédrale 
et  portaient  le  nom  de  Kreutzge- 
meinde,  parce  que  Tune  des  dix  pier- 
res qui  indiquaient  la  limite  de  l'an- 
cienne banlieue  de  Zurich  se  trouvait 
près  de  Téglise.  Celle-ci ,  bâtie  en 
1611,  à  l'occasion  de  la  grande  peste, 
pour  y  célébrer  les  services  funèbres , 
sera  remplacée  par  une  autre  qui  s'é- 
lèvera sur  le  Zelgli.  Le  nouveau  nom 
donné  à  la  paroisse  lui  convient  par- 
iaitement ,  car  dans  les  dernières  an- 
nées on  y  a  construit  des  lignes  entiè- 
res de  bâtimens  pleins  de  goût,  établi 
àt  magnifiques  jardins  et  de  char* 
mantes  promenades.  Une  caisse  d*é- 
P^rgnes  a  été  fondée  en  i83i. 


NEU  i2t 

«nBfJNBRUNNEN  9  alpe  sur  le 
Haut-Hauenstein ,  district  de  Wal- 
denbourg,  canton  de  Bâle-Campa* 

§ne.  On  y  remarque  une  caverne 
ans  laquelle  jaillissent  neuf  sources. 
Ellç  appartient  en  qualité  de  fidéi- 
commis  à  la  famille  (orcard  de  Bâle. 
NEUNEI^EÎV^  montagne  du  can- 
ton de  Berne  dans  la  chaîne  du 
Stockhorn,  à  Test  du  Ganterisch.  Le 
Langeneckgrat  qui  descend  jusqu'au 
village  de  Blumenstein  s'élève  au 
N  B. 

NECIVFÔRNf  ou  NEUFORN,  Des- 
sus et  Dessous,  deux  villages  réformés 
thurgoviens  du  cercle  d  uesslîngen , 
district  de  Frauenfeld.  Ils  sont  di- 
stants d'un  quart  de  lieue  l'un  de 
l'autre  et  placés  au  pied  d'un  coteau 
couvert  de  vignes,  du  côté  de  Stamm- 
heim  et  de  la  frontière  zuricoise.  Le 

[premier  contient  80  bAtimens  parmi 
esquels  l'église ,  le  presbytère  et  une 
espèce  de  château  habité  autrefois 

Car  les  possesseurs  de  la  seigneurie  de 
feunforn ,  puis  par  les  baillis  zuricois 
depuis  que  la  ville  de  Zurich  eut  ac- 
quis la  basse  jurisdiction  en  1680.  Le 
secoTid  contient  54  bâtimens  et  un 
ancien  oratoire.  Ces  deux  villages 
forment  une  paroisse,  peuplée  de 
passé  1 300  âmes ,  dont  dépendent 
encore  Burghof,  Entenschiess,  Fahr- 
hof,  Langmiihle,  Wylen  et  MUnch- 
hof. 

NEUNRIRGH  ou  NEUKIRCH, 
petite  ville  du  canton  de  Schaffhouse, 
chef-lieu  d'un  district ,  située  dans 
une  plaine  fertile  près  de  la  route  de 
Schaffhouse  à  Bâle.  Elle  contient 
laoo  âmes,  i64  maisons,  deux  églises 
dont  l'une  en-dehors  des  murs,  un 
joli  presbytère ,  une  maison  d'école 
et  une  bonne  auberge.  Le  faubourg 
se  compose  en  grande  partie  de  nou- 
veaux bâtimens.  L'intérieur  de  cette 
ville  est  extrêmement  sale  à  cause  des 
tas  de  fumier  que  les  habitans  laissent 
devant  leurs  maisons.  Il  y  règne  as- 
sez d'industrie  et  d'aisance  ;  la  cul- 
ture des  céréales  et  de  la  vigne  occupe 
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beaucoup  de  bra».  On  y  irouve  une 
société  ae  chant  et  une  société  de 
lecture  ;  les  établissemens  scolaires 
méritent  une  mention  particulière. 
Neunkirch  appartenait  autrefois  à 
Tabbaye  de  Constance.  Schaffhouse 
l'acheta  en  i5a5.  Lors  de  la  révolu- 
tion les  députés  des  campagnards  s*y 
réunirent  en  congrès  pour  demander 
l'égalité  politique. 

KEURET  9  hameau  de  6  maisons 
sur  la  rive  droite  du  Sâgenbach^  dans 
la  commune  de  Wald,  Rhodes-Exté- 
rieures d'Appenzell. 

NEUREUX.  Voyez  Nugerol. 

NEUVEVILLE  (ail.  Neuenstadt\, 
jolie  petite  ville  du  district  bernois  de 
Cerlier  située  sur  la  rive  septentrio-. 
nale  du  lac  de  Bienne  près  de  la  firon- 
Ijère  neuchâteloise.  Sa  situation  riva- 
lise avec  les  plus  vantées  des  bords  du 
lac  précité.  Bes  environs  sont  fertiles 
en  vin  et  en  fruits.  Sa  population  s'é- 
lève à  i365  âmes,  y  compris  le  vil- 
lage de  Chavannes  qui  fait  partie  de 
la  paroisse.  On  jouit  d'une  nelle  vue 
des  ruines  du  château  de  Schlossberg 
qui  domine  la  ville  et  près  duquel  se 
yoit  une  cascade  de  i5o  pieds  dfe  hau- 
teur. La  Neuveville  possède  3  auber- 
ges ,  3  distilleries ,  ^  moulins ,  a  tein- 
tureries en  rouge ,  3  forges ,  3  serru- 
riers, 3  menuisiers,  3  horlogers,  3 
charpentiers,  4  magasins  d'épiceries, 
3  magasins  de  draperie ,  a  charron» , 
^as  fabricans  de  chapeaux  et  d'ouate , 
des  marchands  de  quincaillerie,  de 
fromage ,  de  grains ,  de  tartre ,  un  li- 
braire, un  tourneur,  un  coutelier^  un 
sellier,  un  taillandier,  un  tuilier,  un 
orfèvre ,  etc.  Il  s'y  trouve  quelques 
instituts  privés,  entr'autres  celui  de 
M.  Peter,  qui  a  provoqué  il  y  a  quel- 
ques années  TétaDlissement  d'une  bi- 
bliothèque populaire.  —  La  Neuve- 
ville  doit  sa  fondation  à  Tévéque  de 
Bâie  Gerhart  de  Wippingen  qui, 
aprè&  la  destruction  ae  Bonneville 
dans  le  Yal-de-Ruz  en  i3oi ,  se  retira 
au  château  de  Schlossberg  et  établit 
iur  ses  propriétés  les  fugitifs  de  la 


NIC 

ville  détruite.  En  verlii  d'anaer 
traités  d'alliance  et  de  combourgeoj 
sie  avec  Berne,  traités  conclus  e 
i388  et  renouvelés  en  i633 ,  les  ha 
bitans  fournissaient  leur  contingei 
d'hommes  aux  Bernois. 

NEU  WEILEN9  Dessus  et  Dessous 
deux  petits  villages  thurgoviens  foi 
mant  une  commune  et  ayant  un 
école  dans  le  cercle  d'Altersweileri 
district  de  Gottlieben.  ' 

NEUWIES,  groupe  de  3  maisoJ 
et  3  bâtira  ens  adjacens  dans  la  pa! 
roisse  de  Wetzikon ,  district  zuricoj 
de  Hinweil. 

NEX^  petit  village  dans  la  parois^ 
de  Troistorrens ,  dixain  vallaisan  d 
Monthey. 

NEYRUZ  {Nuiml  en  1 168) ,  vîllag 
vaudois  du  cercle  de  Lucens ,  dîstric 
de  Moudon,  k  une  lieue  N.O.  d| 
celte  ville.  Il  contient  a3a  habitans 
trente  et  quelaues  bâtimens,  77^  pi 
ses  de  terrain  dont  170  en  prés  et  ogi 
en  champs.  Les  fonds  de  terre  son] 
taxés  à  1  â4,aoo  francs  et  les  bàtimen 
à  19,785. 

NBYRIIZ  (Neiroz,  Nuivoz,  Nir^. 
roh,  ail.  Rusckenbadi,  Rauschbach)\ 
commune  fribourgeoise  de  la  paroiss^ 
de  Mairan,  district  de  Fnbourgl 
contenant  a Sg habitans,  58g  poses  dj 
prés,  645  de  champs  et  8  de  Lois.  L^ 
village  de  même  nom ,  distant  de 
deux  lieues  de  Fribourg  sur  la  route 
de  Romont,  renferme  34  maisons, 
6  granges,  7  fours,  a  greniers,  a  mai^ 
sons  de  campagne,  une  auberge,  une 
forge ,  une  fruiterie  et  une  scierie. 

NICOLAS  (St-)  [ail.  Si-Niclaush 
église  filiale  de  la  paroisse  de  Willi' 
sau,  district  lucernois  de  ce  nom. 
Elle  est  bâtie  sur  la  montagne  de  mè^ 
me  nom ,  à  demi-lieue  de  Willisau  ; 
on  y  jouit  d'une  belle  vue. 

NICOLAS  (St-)  [ail.  St^Melauslr 

[)etit  village  grison  avec  une  église  fi- 
iale  de  la  paroisse  de  Schleins,  juris- 
diction  de  la  Rasse-Engadine. 

NICOLAS  (St-)  [air.  St-^NUlms], 
auberge  avec  quelques  habitations  sur 
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la  route  de  Berne  en  Argovie  i  entrer 
Eirckbere  et  Heraogenbuçhsee ,  pa- 
roisse de  Ko[^îgen ,  district  de  Ber- 
thoud. 

i^lGOLAS  (St-)  [ikllSt-Niclaus], 
TÎllafe  bernois  d'ifne  quinzaine  d'ha- 
bitations près  de  Merzlîgen  sur  la 
route  de  Nidau  à  Aarberg,  district  de 
Nidau.  Le  5  mars  1798  un  détache- 
ment de  milices  bernoises  lutta  près 
de  cet  endroit  contre  le  cçrps  français 
de&tîné  à  l'attaque  d^Aaroerg.  Le 
combat  ne  cessa  que  quand  on  apprit 
b  prise  de  Berne.  Un  obélisque  de 
marbre,  élevé  en  i8s4  près  de  la 
pnde  route,  porte  les  noms  de  ceux 
qui  succombèrent  dans  cette  lutte 
wéaie. 

iHOOLAS  (St-)  [ail.  St^Nikôlaus], 
vOlage  paroissial  k  maisons  dissémi- 
nées du  district  de  Lâbem ,  à  demi- 
iieue  N.  de  Soleure.  Avec  Felbrun* 
Ben  il  contient  26  maisons  et  a3o 
âmes.  La  contrée  qu*il  occupe  tient 
le  premier  rang  dans  les  environs  de 
la  capitale  par  les  beautés  et  les  eu- 
riodtës  de  la  nature  et  de  l'art.  La 
iolie  église  paroissiale  couronne  une 
coHine  rocailleuse.  Plusieurs  tombes 
remarquables  décorent  le  cimetière 
ou  k  sculpteur  Bgâenschvryler  est 
îniiurDe',  Le  grand  château  Waldegg 
est  dans  le  voisinage  ;  on  cite  ses  jar- 
dins, ses  salles  et  son  église  ornées 
de  tableaux  précieux ,  son  petit  théâ* 
^e,  son  puits  d*eau  minérale.  La 
^wge  ou  se  trouve  Termitag^  de  Ste- 
yérëne  s*ouvre  à  Touest  et  près  de 
l'église  de  St-Nicolas.  —  Font  partie 
<)«  la  paroisse  :  les  maisons  dites 
^tùngrul^  et  disséminées  autour  des 
anciennes  carrières;  on.  remarque 
dans  le  nombre  quelques  jolies  mai- 
sons de  campagne;  nUienen,  village; 
^iilisbach,  maisons  disséminées  der- 
rière Termitage  ;  Bniggmoos  ;  Gailmis  ; 
hlhfmnen  ou  FMbntnnen  ;  Attisholz 
et  Riedhoh,  La  plupart  des  habitans 
ie  cette  paroisse  sont  carriers,  taîl- 
kuTs  de  pierre ,  maçons  et  charpen- 
tiers. Beaucoup  travaillent  a  Soleure 
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comme  journaliers.  Le  voisinage  de 
la  capitale  y  a  fait  établir  des  familles 
de  toutes  les  parties  du  canton. 

NICOLAS  (St-)  [ail.  St^NiUausen 
ou  Zubeni]^  annexe  et  commune  de  la 
paroisse  de  Kems ,  canton  d*Unter- 
>vald-Obwald ,  située  k  Tentrée  du 
Melchthal.  L'antique  et  célèbre  tour, 
appelée  par  le  peuple  la  Tour  des 
Piarvens ,  est  séparée  de  la  chapelle  ; 
celle-ci  est  la  première  du  pays.  On 

Ir  voit  des  peintures  qui  représentent 
a  manière  dont  se  célébrait  jadis  le 
service  divin  ;  les  fidèles  se  plaçaient 
sur  des  bancs  à  Tombre  d*un  grand 
chêne.  Le  chœur  était  seul  construit 
à  cette  époque.  G^est  ce  qui  fait  que 
Tendroit  s^appelle  aussi  St-Nicolas 
des  bancs. 

NICOLAS  (YktLiE  DE  St-)  [ail. 
Maiterihal  ou  St.  Nikiausthal) ,  nom 
du  bras  occidental  de  la  vallée  dé 
Viège,  dixain  vallaisan  de  ce  nom. 
Une  ramification ,  partie  du  Cervin  , 
la  sépare  d'une  partie  des  dixains  de 
Louësche  et  de  Karogne  ;  une  autre 
ramification  ,  qui  se  détache  du  Mont 
Rosa ,  la  sépare  de  la  vallée  de  Saas 
ou  Yal-Rosa.  Au  fond  est  le  cbl  du 
Cervin.  Un  bras  de  la  Viège  arrose 
cette  vallée  si  remarquable  et  si  peu 
connue.  —  Le  village  de  St-Nîcolas  , 

3ui  a  donné  son  nom  à  cette  partie 
u  dixain  ,  est  agréablement  et  ro- 
mantiquement  situé  sur  la  rive  gau- 
che de  la  Viège  occidentale ,  a.SSgo 
pieds  au-dessus  de  la  mer^  kJi*/%  lieues 
de  Viège,  a  de  Stalden  et  3  Vi  de 
Praborgne.  Il  contient  5o  et  quelques 
maisons  et  les  restes  d*un  vieux  ma- 
noir seigneurial.  Le  chemin  ou  plu- 
tôt sentier  qui  conduit  k  Stalden  est 
tracé  avec  une  incroyable  hardiesse 
au  milieu  d*abtmes  épouvantables. 
D'autres  sentiers  le  font  communi- 
quer avec  les  vallées  voisines.  La  pa- 
roisse ,  peuplée  de  passé  /^oo  âmes , 
comprend  une  quinzaine  de  hameaux 
et  maisons  disséminées. 

NIDAU  ou  NYDAU9  district  du 
canton  de  Berne  dans  lie  Seeland.  Il 
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est  situé  sur  les  deux  rives  du  lac  de 
Bîenne  et  touche  aux  districts  de 
Gourtelari ,  de  Bienne ,  de  Biiren , 
d*Aarberg  et  de  Cerlier.  Le  sol  y  est 
très-varié'.  La  partie  sur  la  rive  sep- 
tentrionale du  lac  est  couverte  spécia- 
lement de  vignobles  et  de  forêts  ;  la 
partie  sur  la  rive  méridionale  est  un 
pays  de  céréales  et  de  vin  ainsi  que 
celle  sur  les  rives  de  la  Thièle  et  de 
TAar  ;  cette  dernière  est  exposée  aux 
inondations  de  ces  rivières  qui  causent 
fréquemment  des  dommages  consi- 
dérables ;  ainsi  en  1816  et  1817  les 
communes  riveraines  éprouvèrent 
des  pertes  estimées  à  environ  a5o,ooo 
francs.  La  pèche  '  et  la  navigation 
sont ,  outre  la  culture  des  champs  et 
de  la  vigne ,  les  principales  ressources 
de  la  population  ;  celle-ci  s*élève  à 
8453  âmes.  Le  chiffre  des  batimens 
est  de  i6ai  assurés  pour  a^666,4oo  f. 
Ce  district ,  qui  possède  une  biblio*- 
thèque  pour  les  régens  depuis  i8a8  , 
renferme  9  paroisses,  savoir  :  Bûr- 
filen ,  Gottstadt ,  Gléresse  ,  Mâche , 
nidau ,  Sutz ,  TâuiTelen ,  Douane  et 
Walperswyl.  —  Il  appartenait  au  i3* 
siècle  aux  comtes  de  Nidau  ;  lors  de 
Textinction  de  cette  famille  il  passa  à 
TAutriche.  Berne  et  Soleure  le  con- 
quiaent  en  i388  sur  cette  dernière 
puissance. 

JNidau  y  chef-lieu  du  district  de  ce 
nom ,  est  une  jolie  petite  ville  située 
dans  une  plaine  à  la  sortie  de  la  Thièle 
du  lac  de  Bienne ,  à  environ  6  lieues 
de  Berne  et  à  quelques  minutes  de 
Bienne.  Elle  contient  8a  batimens 
formant  une  seule  et  large  rue  ,  et 
5a4.  habitans  parmi  lesquels  on  compte 
a  aubergistes ,  3  tanneurs ,  a  tonne- 
liers ,  a  serruriers ,  a  forgerons ,  4- 
menuisiers ,  4  marchands  d*épiceries , 
a  entrepreneurs  de  batimens,  1  re- 
lieur, I  armurier,  i  teinturier,  1  fa- 
bricant de  potasse ,  i  sellier ,  i  fabri- 
cant de  tabac ,  i  commissionnaire , 
î  tuilier ,  etc.  Le  principal  édifice  de 
Midau  est  le  château  placé  hors  de  la 
ville  près  du  pont  Sur  la  Thièle  ;  cette 
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ancienne  résidence  des  comtes  de  N 
dau ,.  dominée  par  une  haute  tourj 
sert  maintenant  de  demeure  au  pr 
fet.  On  a  assaini  en  partie  les  enviro 

Îar  des  travaux  d*endiguement  à 
'hièle  et  à  un  bra»  de  la  Suse  ;  il  resi 
néanmoins  beaucoup  à  faire  sous 
rapport.  Les  embellissemens  qu'o 
remarque  soit  dans  la  ville ,  soit  da 
les  environs ,  sont  dus  à  des  partie 
liers.  Nidau  possède  une  caisse  d' 
>ar£nes ,  une  bibliothèque  et  des  ëc 
es  bien  organisées.  La  paroisse ,  pe 
plée  de  1  ao8  âmes ,  comprend  enco 
Belmont ,  Ipsach  et  Port. 

NIDBERG  ou  NYDBER6  9  ruine^ 
d*un  château ,  se  composant  d'uni 
tour ,  non  loin  du  village  de  Ragatz  J 
district  saint-gallois  de  Sargans.  La 
famille  des  ancier^  seigneurs  de  ce 
manoir  étant  éteinte,  1  Autriche  en 
devint  propriétaire  ;  comme  le  bailli 
se  permettait  une  foule  d'exactions, 
les  habitans  de  la  contrée ,  aidés  des 
Zuricois ,  détruisirent  le  château  en 
1437.  Près  de  là  une  belle  maison  de 
campagne  couronne  une  colline  cou- 
verte oe  vignes. 

NIDËLBAD  ou  NYDELBAD, 
bains  et  auberge  sur  une  éinincnce 
de  la  rive  gauche  du  lac  de  Zurich , 
dans  la  paroisse  de  Rûschlikon ,  di- 
strict zuricois  de  Horgen.  Le  pro- 
priétaire ne  néglige  riea  pour  en  ren- 
dre le  séjour  agréable  aux  étrangers. 

NIDFLUH9  petit  village  dans  la 
paroisse  de  Dârstetten,  district  bernois 
du  Bas-Simmenthal.  Ses  maisons  sont 
dissépainées  dans  une  petite  plaine 
que  dominent  des  sommités  de  ro- 
cners. 

NIDSTALDEN9  petit  village  sur 
le  Kerenzenberg  dans  la  paroisse  de 
Kerenzen ,  canton  de  Giaris.  U  ^ 
trouve  en -dessous  d'Obstalden  au 
milieu  de  prairies  couvertes  d'arbres 
fruitiers. 

NIEDELNLOCH  (le)  ,  caverne  re- 
marquable sur  le  Welssenstein-pos- 
térleur,  canton  de  Soleure,  à  une 
centaine  de  pas  en- dessus  du  chalel. 
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Elle  a  d'abord  cinq  pieds  de  faâut  sur 
autant  de  large  et  s^incline  à  ao  pieds 
de  profondeur  dans  la  montagne  ;  un 
sapin  garni  de  ses  branches  sert  d'é- 
chelle pour  y  descendre.  Elle  prend 
alors  une  direction  horisontale  et  se 
prolonge  au  N.E  à  travers  des  débris, 
sur. une  longueur  de  aoo  pieds,  jus- 
qu'à une  chambre  de  forme  conique 
large  de  ao  pieds  et  remplie  de  stalac- 
tites. De  i>oo  à  1 1  oo  pieds  cette  cavité 
devient  plus  profonde  et  présente  un 
aspect  plus  effrayant;  on  trouve  un 
réservoir  d*eau  ,  puis  on  remonte  sur 
une  étendue  de  aoo  pieds;  la  caverne, 

Îui  a  pris  de  plus  en  plus  la  forme 
une  crevasse ,  se  termine  par  deux 
boyaux  au-delà  desquels  il  est  impos- 
sible de  pénétrer.  Le  sol  de  cette  ca- 
verne, examinée  parHugi,  a  été  fouillé 
dans  quelques  endroits  par  des  cher- 
cheurs de  métaux. 

MEDENS  9  hameau  vaudois  de  la 
commune  d*Yvonand  ,  cercle  de 
Mollondins,  district  d'Yverdon. 

NIEDER-AACH  9  hameau  de 
quelques  maisons  dans  la  paroisse  de 
oommerî ,  cercle  d'Utlweil ,  district 
Ûiur^ovien  d'Arbon. 

NIEDERiESCHLEiX^  petit  village 
h^oîs  dans  la  paroisse  de  RUders- 
W)i,  district  de  Signau, 

NlEDERBAUEiX,  grande  alpe , 
appelée  aussi  Landieutenalp ,  sur  la 
ipontagne  de  même  nom  ou  le  See- 
li&bergerkulm  ,  commune  d'Emmet- 
ten,  canton  d'Unterwald-Nidwald. 
On  y  fait  estiver  au-delà  de  aoo  va- 
ches. La  vue  près  de  la  croix  sur  le 
Kulin  est  grandiose  ;  c'est  surtout  le 
^ul  point  d'où  Ton  découvre  toute  la 
vallée  de  la  Reuss.  On  trouve  sur  le 
Niederbauen  un  petit  lac  et  les  Hôl- 
l<?nlocher  (soupiraux  de  l'enfer),  deux 
gouffres  dont  la  profondeur  et  la  com- 
nmnication  sont  inconnues.  Le  bruit 
nés  pierres  qu'on  y  jette  se  fait  enten- 
dre pendant  16  secondes. 

XIEDERDORF,  vilUge  catholi- 
que de  quarante  et  quelques  miaisons 
^atis  la  paroisse  cl  commune  polili- 
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3ue  de  Gossau,  district  saintr gallois 
e  ce  nom ,  à  a  ^/i  lieues  de  St-6all. 
NIEDERDORF,  village  de  la  pa- 
roisse et  du  district  de  Waldenbourg, 
canton  deRàle-Campagne,  contenant 
388  âmes ,  une  cinquantaine  de  mai- 
sons, un  moulin,  une  maison  d'école 
et  une  maison  de  campagne.  Les  ha- 
bitans  s'occupent  en  grande  partie  de 
la  fabrication  de  rubans. 

NIEDERDORF9  localité  oh  Ton 
compte  dix  habitations  dans  la  pa- 
roisse d'Egg,  district  surîcois  d'Uster. 

NIEDERDORF.  Voyez  Sians. 

NIEDERDURSTELEi\  .  hameau 
zuricois  de  7  habitations  dans  la  pa- 
roisse ,  commune  politique ,  civile  et 
scolaire  de  Bauma ,  district  de  PfâfB- 
kon. 

NIEDERESSLINGEIV  ^  hameau 
zuricois  de  g  habitations  et  g  bâtimens 
adjacens  dans  la  paroisse  d'Egg,  di- 
strict d'Uster. 

NIEPERFELD9  localité  oii  l'on 
compte  6  habitations  et  6  bâtimens 
adjacens  dans  la  paroisse  de  Hom- 
brechtikon ,  district  zuricois  de  Mei- 
len.  On  donne  encore  ce  nom  à  3 
habitations  de  la  paroisse  de  Wûlflin- 
gen  et  à  une  de  celle  d'Elgg. 

XIEDERFLACHS  9  hameau  de  7 
habitations  et  10  bâtimens  adjacens 
dans  la  paroisse,  commune  politique, 
civile  et  scolaire  de  Bûlach,  district 
zuricois  de  ce  nom. 

NIEDERGLATT9  commune  civile 
et  scolaire  de  la  paroisse  et  commune 
politique  de  Niederhasli ,  district  zu- 
ricois de  Regensberg ,  composée  uni- 
quement du  village  de  même  nom 
situé  sur  les  deux  rives  de  la  Glatt  et 
contenant  36  habitations  et  ig  bâti- 
mens adjacens ,  parmi  lesquels  la 
maison  d'école,  uni  moulin  et  une 
auberge.  L'école  est  fréquentée  par 
une  cinquantaine  d'enfans.  Il  s'y 
trouve  aussi    une  école   secondaire 

Sour  les  communes  .  de  Dielstorf , 
liederhasli ,  Oberglatt  el  Rûmlang. 
NIEDERGLATT^  petite  commu- 
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ne  et  paroisse  de  ia  commune  politi- 
que d A)berutzvryl ,  district  saint-gal- 
lois du  Bas-Tog^enbourg.  Elle  se 
compose  en  grande  partie  de  fermes 
disséminées  sur  la  rive  gauche  de  la 
Glatt.  Uéglise ,  le  presbytère  catho- 
lique et  Tauberge  forment  seuls  un 
groupe*  Le  tiers  de  la  population , 
forte  d'environ  55o  âmes  ,  professe  la 
religion  réformée. 

NIEDERGLATT-BUBIRON9 
Tune  des  quatre  communes  civiles  de 
la  paroisse  et  commune  politique  de 
Bubikon,  district  zuricois  de  Hinvreil, 
composée  de  a6  localités. 

NIEDI^RGLATT  -  WOLFHAU- 
SEN9  Tune  des  quatre  communes 
civiles  de  la  paroisse  et  commune 
politique  de  Bubikon ,  district  zuri- 
cois de  Hinweil,   composée  de  11 
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NIEDERGRJBCHEIV  9  petit  ha- 
meau vallaisan  dans  la  paroisse  de 
Grâchen ,  dixain  de  Viège. 

NIEDERIIASLI9  Tune  des  quatre 
tribus  du  district  zuricois  de  Regens- 
berg,  composée  des  communes  po- 
litiques de  Niederhasii ,  Dielstorf , 
Oberglatt  et  RUmIang,  peuplées  d'en- 
viron 4  loo  habitans  et  nommant  deux 
députés  au  grand  conseil. 

La  paroisse  et  commune  politique 
de  Niederhasii  se  compose  de  six 
communes  civiles,  Niederhasii,  Mett- 
menhasii ,  Nassenvreil ,  Niederglatt , 
Nëschikon  et  Oberhasii  (celle-ci  an- 
nexe) ;  elle  contient  environ  1700 
âmes,  168  habitations  et  74  bâtimens. 
L*occupation  principale  de  la  popula- 
tion est  la  culture  des  champs  et  celle 
de  la  vigne  (lao  poses).  Ces  six  com- 
munes civiles  sont  en  même  temps 
communes  scolaires,  a  l'exception  ae 
Mettmenhasii  qui  fait  partie  de  celle 
de  Niederhasii ,  dont  Fécole  est  fré- 
quentée par  environ  70  enfans.  —  La 
commune  civile  de  ^iiederhasli  com- 
prend ,  outre  le  village  de  même 
nom  ,  Castell ,  Neuhof ,  Romis  et 
Tanniibuck.  Le  village  de  Nieder- 
hasii est  situé  à  une  lieue  de  Regens- 
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berg  sur  la  rive  gauche  de  la  Glatt; 
il  contient  43  habitations  et  19  bâti- 
mens adjacens  parmi  lesquels  1  église , 
le  presbytère  ,  la  maison  d*école ,  un 
cabaret  et  un  moulin  à  broyer.  Ses 


anciens  sèiffneurs  sont  déjà  cités  dans 
des  documens  du  10^  siècle;  leur  châ- 
teau occupait  remplacement  oU  s'é- 
bat maintenant  la  jeunesse  de  l'en- 
droit. Les  Confédérés  le  brûlèrent  en 
1443.  Près  de  Niederhasii  ou  Nieder» 
hasle ,  au  lieu  dît  HexenbilM ,  on 
trouve  une  quantité  de  coquilles  pé- 
trifiées et  fréquemment  des  dents  de 
requin. 

KriEDERHifiUSERN  9  petit  ex^ 
droit  sur  le  Langenberg  dans  la  pa- 
roisse de  Zimmerwald ,  district  ber- 
nois de  Seftigen. 
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vallaisan  dans  la  paroisse  de  Terbi* 
nen  ,  dixain  de  Viège. 

NIEPERHJSU8ERS9  hameau  zu- 
ricois de  3  maisons  dans  la  paroisse 
de  Fischenthal ,  district  de  Hmweil , 
situé  au  milieu  de  rochers  à  deux 
lieues  de  l'église. 

NIBDERHOERI9  village  zuricois. 
de  ta  habitations  et  5  bâtimens  adja- 
cens ,  parmi  lesquels  la  maison  d*é- 
cole,  dans  la  commune  politique, 
civile  et  scolaire  de  Hori ,  paroisse 
et  district  de  BUlach. 

NIEDERHOFEW,  village  thurgo- 
vien  sur  le  Bichelsee  et  la  frontiëfe 
zuricoise  dans  la  paroisse  de  Bichel- 
see ,  district  de  Tobel. 

NIEDERHOFEN  9  commune  ar- 
govienne  d'une  quarantaine  de  bâti- 
mens dans  le  Ruderthal ,  cercle  de 
SchôfUand ,  district  de  Kulm.  On  y 
trouve  le  Haberberg  oii  demeurait  le 
facteur  d^ orgues  et  mécanicien  Henri 
Meyer.  —  On  donne  encore  ce  nom 
à  un  village  de  la  p^rois^e  de  Zuzgen, 
district  de  Rheinfelden. 

NIEDERHOLZ  ^  hameau  zuricois 
de  4  habitations  et  5  bâtimens  adja- 
cens dans  la  paroisse  et  commune 
politique  de  Wald ,  district  de  Hin- 
\reil. 
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UriEDERlENZ,  village  argovien 
de  la  paroisse  de  Staufberg,  cercle  de 
Sdafisheim ,  district  de  Lenzbourg , 
entre  cette  ville  et  Môriken.  Il  con- 
tient 659  habitans  ,  7  a  maisons  sans 
les  bâtimens  adjacens ,  4  forges  et  un 
moulin.  Il  y  règne  une  certaine  acti- 
vité industrielle. 

MEDERN^  partie  de  la  commune 
de  Trogen  ,  Rhodes  -  Extérieures 
d'Appentell ,  à  cinq  minutes  en-des- 
sous oelVogen.  On  y  trouve'  17  mai- 
sons, de  beaux  groupes  d'arbres ,  de 
jolis  jardins  et  on  y  découvre  une 

Grtie  du  lac  de  Constance.  Parmi  les 
timens  est  Técole  cantonale.  M.  le 
lieutenant-colonel  Honnerlag  a  placé 
une  collection  précieuse  de  gravures 
dans  plusieurs  îolis  petits  pavillons. 

MEDERRIED,  village  bernois 
d'une  trentaine  de  maisons  avec  une 
école  dans  la  paroisse  de  Kallnach , 
dbtrict  d*Aarberg. 

KIEDERSAUM  9  localité  oh  Ton 

conipte  3  habitations  et  3  bâtimens 

sdjacens  dans  la  paroisse  de  Wâden- 

sdiweil ,  district  zuricois  de  Horgen. 

BIIEDERSTETTEN9  village  saint- 

U  d*une  soixantaine  de  maisons 

m  la  paroisse  et  commune  politique 

<l«  fienau  ,^  district  du  Bas-Toggen- 

fllEDERTHAL^  une  maison  avec 
une  filature  de  coton  dans  la  paroisse 
d'Oetweil  j  district  zuricois  oe  Mei* 

len. 

NffiDERWALD  9  petit  villase 
bernois  sur  le  Lengenberg  «  dansle 
Toisinage  de  Zimmerwald  de  la  pa- 
roisse duquel  il  fait  partie ,  district  de 
Sefligen 

NIEDERWALD9  villageparoissial 
du  dixain  vallaisan  de  Conches  sur  la 
fiye  gauche  du  Rhône  que  traverse 
>ci  un  pont.  Il  contient  a8  maisons , 
un  moulin  et  363  habitans.  L*église 
^t  un  bâtiment  magnifique.  Le^a- 
Qieau  Richeismatt  fait  partie  de  la 
paroisse. 

NIEOERWEIL9  commune  civile 
et  scolaire  de  la  paroisse  d'Andeifin* 
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gen,  district  zarijpibis  de  ce  nom , 
composée  uniquement  du  village  de 
Niederweil  qui  contient  37  habita- 
tions et  5  bâtimens  adjacens.  L'école 
est  fréquentée  par  une  trentaine 
d*enians. 

NIEDËR  WBIL9  petit  villase  tkur- 
govten  de  la  paroisse  de  Gachnang , 
cercle  et  district  de  Frauenfeld/ 

NIEDERWEIL9  petit  villaçe  lu- 
cernois  avec  un  moulin  dans  la  pa- 
roisse de  Rickenbach,  cercle  électoral 
de  Munster,  district  de  Sursee. 

IHEDERWEIL9  village  saint-gal- 
lois d*une  trentaine  de  maisons  dans 
la  paroisse  et  commune,  politique  de 
Waldkirch ,  district  de  Gossau. 

NIEDERWEIL   ou  UNTER- 

WEIL9  village  de  la  paroisse  de 
Cham ,  canton  de  Zug ,  situé  a  i33o 
pieds  au-dessus  de  la  mer  vers  la  fron- 
tière zuricoise.  tl  contient  une  église 
filiale,  une  école,  une  douzaine  aha- 
bitations,  autant  de  bâtimens  adjacens 
et  de  granges»  L*auberge ,  zum  dûr- 
ren  Ast ,  qui  se  trouvait  autrefois  à  la 
croisée  des  routes  de  Zurich  à  Lu- 
cerne  et  de  Zug  k  Bremgarten,  a  été 
transférée  près  de  la  forge.  Zug  acheta 
cet  endroit  en  i5io  du  couvent  de 
Cappel. 

NIEDERWIESS.  métairie  re- 
marquable par  la  belle  vue  dont  on  y 
jouit  et  placée  sur  le  chemin  de  Talpe 
Huttenbûhl  dans  la  paroisse  d^Ebnat, 
district  saint-gallois  du  Haut-Toggen* 
bourg. 

NIEDERWCRFE9  hameau  ber* 
nois  de  la  paroisse  de  Zweisimmen , 
district  du  Haut-Simment}ial ,  situé 
sur  le  flanc  méridional  du  Granten- 
hûbel  que  traverse  un  sentier  con- 
duisant de  Zweisimmen  dans  la  vallée 
de  Diemtigen. 

NIEDERWYL^  village  de  a;  mai- 
sons et  195  âmes  dans  la  paroisse  de 
Gûnsperg,  district  soleurois  de  Lâ- 
bern ,  placé  en- dessous  des  champ» 
de  GUnsperg  et  de  Daim.  U^  citoyen^ 
de  cet  endroit  t  J«  Gasser^  mort  ei» 
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1808 ,  a  lëgué  uaé  somme  de  3oq  fr. 
pour  augmenter  le  traitement  du  ré* 
gent ,  une  dite  de  3oo  pour  la  fonda- 
tion d*un  hôpital  de  [ouvres ,  une 
dite  de  3oo  pour  Téglise  et  une  qua- 
trième de  la  même  valeur  pour  ha* 
biller  les  enfans  de  parens  pauvres  et 
leur  fournir  les  objets  d*e'cole  néces- 
saires. 

NIEDERAVYL  9  village  kceniois 
de  341  habilans  formant  avec  Ohm- 
stahl  une  commune  du  cercle  et  du 
district  de  Willi&au ,  à  1  </i  lieUe  de 
cet  endroit  et  à  6  de  Lucerne>  Il  res- 
sortit de  la  paroisse  d'Etliswyl. 

NIEDERWYL9  petit  village  pa- 
roissial de  la  commune  politique  de 
Bûren- Dessus,  district  saint- gallois 
de  Wyl. 

NIEDERWYL9  grande  oaroisse 
du  cercle  d*Aarbourg  à  demi-lieue  de 
cette  ville ,  district  argovien  de  Zo- 
fingen ,  compose'e  de  :  im  Segot ,  auf 
Egk  ,  im  Gewille  ^  in  PrafTnern ,  im 
Rotrist  ,  Gland  ,  Flçckenhausen  , 
Grut,  Obcrwyl  et  Niederwyl.  Elle 
contient  aooo  âmes,  343  maisons  ha- 
bitées et  3  écoles.  Outre  la  culture 
des  champs  les  habita ns  s*occupent 
de  la  fabrication  d* étoffes  de  coton , 
de  bas ,  de  futaiies ,  etc.  Une  partie 
des  eaux  du  Rothbach  servent  à  l'ir- 
rigation des  prairies ,  au  moyen  d*un 
canal  creusé  en  iG^o  à  grands  frais 
par  les  soins  d*un  bailli  Weiss  d'Aar- 
Dourg.  Non  loin  du  petit  village  de 
Niederwyl  sont  des  bains  près  des- 
quels se  groupent  agréablement  sur 
une  éminence  Téglise  paroissiale ,  le 
presbytère  et  la  maison  d*école. 

Niederwyl  est  encore  dans  le  can- 
ton d*Argovie  le  nom  d'un  village 
paroissial  du  cercle  et  du  district  de 
bremsarten,  contenant  SSg  habitans, 
4 7  maisons  saris  les  bàtimens  adjacens, 
un  moulin  et  une  forge. 

MIEDFELD^  section  de  la  com- 
mune de  Kriens ,  cercle  électoral  de 
ce  nom ,  district  de  Lucerne.  Elle 
s'étend  depuis  ce  village  du  côté  de 
Lucerne  et  de  Horn ,  et  renferme 
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une  quarantaine  de  maisons  dissémi- 
née sur  une  plaine  fertile. 

NIEFEXEGG  ,  petit  endroit  dans 
la  paroisse  de  Hutlw^yl ,  district  ber- 
nois de  Trachselwald. 

NIEL  9  petit  village  argovien  situé 
dans  un  petit  vallon  fa  un  quart  de 
lieue  en-aessus  d'Oberweil  ae  la  pa- 
roisse duquel  il  fait  partie,  district  de 
Bremgarten.  Du  haut  de  ses  pâtura- 
ges on.  a  une  vue  magnifique  sur  le 
couvent  de  Mûri ,  ses  rians  environs 
et  une  foule  de  villages. 

NIERLBT.(appelé  aussi  NUrlet-lôs- 
Bois) ,  petite  commune  de  la  paroisse 
de  Prez ,  district  de  Fribourg ,  conte- 
nant une  centaine  d*âmes,  1 1  habita- 
tions ,  une  chapelle ,  une  maison  de 
campagne,  110  poses  de  prés,  300 
de  champs  et  56  de  forêts.  —  Nierlet 
est  encore  le  nomi  de  deux  fermes , 
une  grange ,  un  grenier  et  une  cha- 
pelle dans  la  commune  de  Neyruz. 

NIESGMBERG  (le),  arrondisse- 
ment de  la  commune  de  Hérisau, 
Rhodes-Extérieures  d'Appenzell.  Il 
est  très-collineux ,  possède  quelijues 
forêts  et  contient  1 5g  maisons  dissé- 
minées et  1 146  habitan's.  Un  ruisseau 
le  sépare  de  Tarrondissemént  Rohren. 
L'habitation  la  plus  élevée  est  a  345o 
pieds  au-dessus  de  la  mer. 

NIESEN  (le)  ,  montagne  des  alpes 
bernoises  formant  l'extrémité  de  la 
ramification  qui ,  partie  du  Wild- 
Strubel ,  sépare  le  district  de  Fruti- 
gen  du  Haut  et  du  Bas-Simmenthal 
et  se  termiine  près  du  confluent  de  la 
Simme  et  de  la  Kander,  non  loin  du 
lac  de  Thoune.  Six  ou  sept  personnes 
au  plus  peuvent  se  tenir  à  la  fois  sur 
la  cime  de  cette  montagne  ,  haute  de 
^7340  pieds  au-dessus  de  la  mer.  Le 
Niesen  est  remarquable  non  seule- 
ment sous  le  point  de  vue  botanique 
et  géologique ,  mais  par  la  vue  dont 
on  y  jouit,  l'une  des  plus  étendues  et 
des  plus  célèbres  de  TOberland. 
L'ascension  s'en  fait  sans  danger  en 
quatre  à  cinq  heures  depuis  Wimmis, 
MùUenen  ou  Frutigen* 
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NIFLEHENT  (le)  ,  nom  de  deux 
maisons  avec  une  carrière  de  luf  dans 
la  paroisse  de  Lessoc,  district  fribour- 
s£ois  de  Gnjyèr<*s. 

i\'IGGEi\  BERG  9  hameau  zurirois 
de  i  habitations  et  3  bâtimens  adja- 
cens  dans  la  paroisse  et  commune 

eïlitîque  de  Gruningen,  district  de 
inweil.  C'était  autrefois  un  petit  fief 
qui  appartenait  au  couvent  de  Rliti , 
sécularise'  à  l'époque  de  la  Réforma- 
tion. —  Une  maison  de  la  paroisse  de 
Hoînbrechtikon  porte  encore  ce  nom. 
i\IG6IDEY  ou  NIKODEY,  ha- 
meau bernoU  *tans  la  paroisse  de 
SeedoH'r^ïïstrict  d'Aarberg. 

n'ISIÈRE^  petit  hameau  vallaisan 
dans  la  paroisse  d*Ardon ,  dixain  de 
Conlhey. 

NISTELHUBEL9  localité  de  la 
commune  de  Trogen,  Rhodes- Exté- 
rieures d' Appenzell ,  ou  Ton  trouve 
(maisons  et  une  belle  carrière.  On 
y  a  inhumé  un  soldat  français  qui 
voulut  exciter  en  1799  une  révolte 
contre  le  général  Lecourbe  et  qu'un 
conseil  de  guerre  condamna  à  être 
io«1!é. 

^HTFCHBEN^   village  glaronais 

deb  paroisse  de  Schwanden,  situé 
»r  la  rive  droite  de  la  Linth  dans 
rae  contrée  açréable.  On  y  trouve 
des  blanchisseries  et  il  s*y  fait  quelque 
commerce.  Son  territoire  est  exposé 
auxdëgats  des  avalanches. 

NITON  (piERBB  à).  \oye%  GenèQC. 

NIYA  ou  NIVO9  commune  tessi- 
noise  du  cercle  de  Rovana ,  district 
de  Valle  Maggia ,  située  dans  le  Val 
di  Campo  non  loin  du  confluent  des 
ruisseaux  qui  viennent  de  Bosco  et 
de  Campo.  Ni  va  est  encore  le  nom 
d*un  village  de  la  commune  de  Chi- 
ronico,  placé  près  du  Tessin  du  côté 
de  Lavorco  ;  d'un  pont ,  Ponte  di 
Niva,  en-dessous  de  Loco  dans  la 
vallée  d*Onsernone;  d'un  autre  pont, 
di  Nivo ,  sous  lequel  passe  Técoule- 
ment  du  petit  lac  de  Ghirla. 

KIVA  (Là),  montagne,  haute  d*en- 
a*  VOL. 


NOP  129 

viron  8000  pieds,  dans  la  vallée  et 
le  dixain  vallaisan  d'Hérens,  en  face 
et  à  l'ouest  d'Evolena.  De  son  som- 
met la  vue  embrasse  les  immenses 
Slaciers  qui  couvrent  la  partie  raéri- 
ionale  du  dixain. 

NOBAGH  (le),  torrent  qui  vient 
des  gorges  du  Weissenstein  en-des- 
sus de  Soleure ,  traverse  les  villages 
d'Oberdorf  et  de  Lângendorf  et  se 
jette  dans  l'Aar  près  de  Soleure.  On 
rappelle  aussi  Ooerdorfbach. 

NOpS  (ail.  A^o5),  village  paroissial 
bernois  du  district  de  Cerlier  sur  la 
montagne  de  Diesse ,  à  une  lieue  en- 
dessus  de  Neuveville  et  à  9  de  Berne. 
On  y  trouve  deux  fabricans  de  cha* 
peaux  de  paille.  Son  sol  pierreux  est 
néanmoins  fécond ,  gréce  à  Tactivité 
de  ses  habitans.  La  paroisse  est  peu- 
plée de  800  âmes.  Avant  la  révolu- 
tion la  milice  de  cet  endroit ,  ainsi 
que  celle  de  Diesse ,  devait  suivre  la 
bannière  de  la  Neuveville  ;  Berne 
n'avait  que  la  jurisdiction  criminelle 
et  la  gestion  des  affaires  ecclésiasti- 
ques 

NOES9  hameau  vallaisan  dans  la 
paroisse  de  Granges,  dixain  deSierre. 
De  beaux  noyers  ombragent  les  quel- 
ques maisons  qui  le  composent. 

NOESCHIKO.^^  commune  sco- 
laire de  la  paroisse  de  Miederhasli , 
district  zuricois  de  Regensberg,  com- 
posée uniquement  du  village  de  mê- 
me nom  qui  contient  ai  habitations 
et  8  bâtimens  adjacens  et  forme  une 
commune  civile  avec  Niederglatt. 
L'école  est  fréquentée  par  une  qua- 
rantaine d'enfans. 

NOESGHWEIL.  Voyez  NcschiveU. 

NOETKERSEGG  9  couvent  de 
Franciscaines  bâti  sur  une  éminence 
en- dessus  de  St-Gall  dans  la  paroisse 
de  St-Fiden ,  district  de  Tablât.  (1  a 
été  fo^dé  en  i634  et  rebâti  en  1718. 
On"y  jouit  d'une  belle  vue  sur  la  con- 
trée environnante ,  une  partie  du  lac 
de  Constance  et  les  montagnes  ap- 
penzell oises. 

NOFLEN  9  village  fribourgeoi»  de 
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neuf  maisons  et  un  moulm  dans  la 
paroisse  de  Bésingue,  district  alle- 
mand, r^      ^ 

KOIR  (lac).  Voyez  Doméne. 

NOIRAIGUE9  village  neuchâtelois- 
de  la  paroisse  de  Travers  situé  à  l'en- 
trée du  Val- de-Travers,  au  oied 
d'une  montagne  élevée  et  sur  la  Noi- 
raigue ,  ruisseau  qui  se  jette  dans  la 
Reuse.  Avec  le  liameau  Rosières  il 
contient  une  soixantaine  de  maisons. 
On  trouve  parmi  les  habitans  beau- 
coup de  cloùtiers  et  de  charbonniers. 

NOIRMONT  (ail.  Schwantnberg), 
village  paroissial  du  district  bernois 
de  Saignelcgier  sur  la  route  de  cet 
endroit-ci  à  la  Chaux-de-Fonds ,  à 
i5  *A  lieues  N.O.  de  Berne.  Il  s'y 
tient  trois  foires  de  bétail  très-fré- 

auentées.  Outre  l'agriculture  et  l'é- 
ucation  du  bétail  les  habitans  exer- 
cent diverses  industries  ;  ainsi  on 
compte  5  fabricans  de  montres,  a 
fabricans  de  boîtes  de  montres  ,  i  fa- 
bricant de  ressorts ,  3  menuisiers ,  3 
maréchaux,  1  armurier,  a  marchands 
quincailliers,  i  marchand  de  fer,  i 
marchand  de  farines  en  gf os ,  1  mar- 
chand de  vin  en  gros ,  a  aubergistes , 
etc.  Les  environs,  surtout  du  côté  de 
la  France,  présentent  plusieurs  points 
de  vue  pittoresques.  La  Goule,  gorge 
sauvage  et  profonde  à  travers  laquelle 
le  Doubs  bondit  de  rochers  en  ro- 
chers ,  mérite  d'être  visitée  ainsi  que 
le  Bief  d'Etoz.  La  paroisse  de  Noir- 
mont  est  peuplée  de  1060  âmes. 

NOIRMOX^T  (le),  montagne  du 
Jura  dans  le  cercle  de  Begnins ,  di- 
strict vaudois  de  Nyon ,  fermant  au 
midi  la  vallée  des  Rousses.  La  route 
Axx  Marchairu  la  sépare  du  Mont- 
Tendre  au  NE.,  celle  de  St-Cergue 
delaDôleauS.O. 

IKOL^  hameau  zuricois  de  8  habi- 
tations dans  la  paroisse  de  Laufen , 
district  d'Andelhnçen,  placé  sur  la 
rive  droite  du  Rhm  qu  on  passe  ici 
en  bac.  La  pèche  du  saumon  y  est 
considérable. 
NOLLA  (la)  ,  torrent  du  canton 
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des  Grison»  dont  la  source  eét  au  pied 
du  Piz-Beverin  et  Tembouchure  dans 
le  Rhin- Postérieur  en-dessous  de 
Thusis ,  après  un  cours  de  trois  lieues. 
Il  sépare  la  vallée  de  Domleschg  de 
celle  de  Schams.  Le  limon  qu'il  char- 
rie vient  des  écouleraens  souterrains 
des  lacs  situés  sur  le  Heinzenberg  et 
teint  tellement  les  eaux  du  fleuve  que 
celui-ci  en  conserve  la  couleur  jus- 
qu*aprës  sa  sortie  des  Grisons.  La 
vallée  de  la  Noila,  encore  dans  le 
milieu  du  siècle  passé ,  était  couverte 
de  verdoyanu.^  prairies  que  la  NoIIa 

Îarcourait  comme  un  &^cr\ple  ruisseau, 
depuis  cette  époque  des  ébo«Ueroens 
successifs  ont  changé  totalement  l^ 
face  de  la  contrée  ;  Tétat  des  choses 
empire  depuis  1807.  Thusis,  près  du- 
quel est  le  gouffre  de  la  Nolla,  a  déjà 
été  souvent  menacé  d'une  complète 
destruction. 
NOLLEN  (lb).  Voyez  TitUs, 
iNOLLEiXBEBG,  vaste  ferme  dan» 
le  cercle  de  Sirnach ,  district  thurgo- 
vien  de  Tobel.  Le  bâtiment  a  servi 
de  demeure  à  des  religieuses  chassées 
de  St-Gall  par  la  Réformation  jus- 

3u*en  1608,  année  de  la  fondation 
u  couvent  qui  existe  à  Wyl. 
NOiXENSj  {Nonans)  ,  petit  hameau 
fribourgeois  contenant  une  maison 
de  campagne ,  une  fermé  et  deux  ha- 
bitations. Avec  le  Bugnon  il  forme 
une  comn)une  de  la  paroisse  de  Bel- 
faux  ,  peuplée  d'une  cinquantaine 
d*âmes.  Cet  endroit  est  ancien ,  car 
en  laSo  le  chevalier  Rodolphe  de 
Bullo  le  vendit  avec  ses  forêts  à  l'hô- 
pital de  Fribourg. 

NOIV-FOIJX  9  hameau  vaudois  du 
cercle  de  Vuarrens ,  district  d'Echal- 
lens.    . 

NORAKGO^  village  paroissial  tes- 
sinois  du  cercle  de  Carona,  district  de 
Lugano,  situé  dans  la  plaine  Scai- 
rolo.  On  y  trouve  des  tuileries.. 

NORANTOLA ,  section  de  la  pa- 
roisse  de  Cama  dans  le  Vicariat-Infé- 
rieur et  sur  la  rive  gauche  de  la  Mœsa, 
I  juriftdiction  grisonne  de  Misox,  lig^^^ 
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Gnse.  La  contrée  qu'elle  oeeupe  »e 
hit  remarquer  par  ses  beautés  natu- 
relles, embellies  encore  des  ruines 
de  Tancien  château  St-Lutzi. 

NORD 9  Postérieur  ,  ferme  avec 
trois  habitations  et  six  bâtimens  adja- 
cens  dans  la  paroisse  de  Waid,  district 
zuricois  de  Hinweil. 

NORD  (le)  hameau  de  6  maisons 
dans  la  commune  de  Trogen ,  Rho- 
des-Extérieures d'Âppenzeli. 

NORDHALDE  (ta),  partie  de 
rarrondissement  de  Vordorf,  com- 
mune de  Herisau ,  Rhodes- Extérieu- 
res d'Appenzell,  où  Ton  cultive  beau- 
coup de  céréales  et  de  fruits  pour  la 
maison  de  pauvres  et  la  maison  des 
orphelins  placées  à  Ëbnet.  Il  y  a  aussi 
des  pâturages  pour  une  vingtaine  de 
vaches.  On  y  a  établi  en  i83o  le  ci- 
metière des  suicidés. 

NORDMiJHLE,  grand  mouKn  sur 
leWattbach  et  dans  une  gorge  pro- 
fonde et  romantique,  commune  de 
Teufen,  Rhodes- Extérieures  d'Ap- 
penzell.  ^ 

NORÉAZ  (IVoreya) ,  commune  de 
la  paroisse  de  Prez  ,  district  de  Fri- 
Wrg,  contenant  aSi  habitans,  5o 
et  quelques  bétimens  parmi  lesquels 
Doe  chapelle  et  une  fruiterie  ^    891 
poses  de  prés ,  GgS  de  champs ,  SoS 
de  forêts  et  ^6  de  pâturages.  Le  vil- 
lage est  à  une  demi-lieue  du  lac  de 
Seedorf.    Quoique    les   habitans  de 
Noréaz  fissent  partie  de  la  seigneurie 
de  Montagny ,  on  les  réunit  en  tG^j 
aux  anciennes  terres  en  les  dispensant 
de  faire  les  corvées  et  autres  services 
du  château  de  Montagny.  Jusqu'en 
1817  cette  commune  était  comprise 
dans  le  district  de  Montagny,  mais 
dès-IoTS  elle  a  été  jointe  avec  toute  la 
paroisse  h  celui  de  Fribourg. 

NOREAZ.  Voyez  Cheseaux. 

N0SSIRO3f^  commune  civile  et 
scolaire  de  la  paroisse  et  commune 
politique  d'Uster,  district  zuricois  de 
ce  nom ,  composée  de  Nossikon  , 
ïlindenholz,  Brunnacker,  Buchhal- 


Jen  et  Eglistenrîedt.  L'école  est  fré- 
quentée par  une  trentaine  d'enfans. 
Le  village  de  Nossikon  contient  45 
maisons  sans  les  bâtimens  adîacens 

'  NOSTEXCO,  petit  village  tessinoîs 
de  la  commune  de  Bedreto ,  cercle 
d'Airolo,  district  de  la  Levantine, 
situé  sur  la  rive  gauche  du  torrent 
qui  vient  du  Fibia.  Il  est  dépeuplé; 
on  n  y  voit  plus  que  de  petites  écuries 
ou  des  abris  en  cas  d'orage, 

NOTIKEIV9  maisons  éparses  dans 
la  paroisse  de  Baar,  canton  de  Zug. 
Dans  la  seconde  guerre  de  religion 
les  Zuricois  commirent  ici  beaucoup 
de  dévastations  ainsi  que  dans  la  con- 
trée environnante. 

NOTTWYL5  village  paroissial  du 
cercle  électoral  de  Sempach,  district 
lucernois  de  Sursee ,  à  environ  i  y, 
lieue  de  cet  endroit  et  à  3  V«  de  Lu- 
cernç.  L'église  et  le  presbytère  oc- 
cupent une  fertile  colline  sur  la  rive 
méridionale  du  lac  de  Sempach  ;  la 
vue  dont  on  y  jouit  est  magnifique. 
La  paroisse,  qui  contient  environ  aoo 
bâtimens  et  1 100  âmes,  comprend  le 
château  Tannenfels  avec  les  fermes 
qui  en  dépendent,  Gattweil,  Egger- 
schweil ,  Alischwand  ,  Arig    etc 

NOUVEAU-MO.XDE  (le)  [ail.'  die 
Neuô-H^dt] ,  petit  endroit  sur  la  Birse 
dans  la  paroisse  de  Mônchenstein  , 
district  d  Arlesheim,  canton  de  Bâie- 
Campagne  On  trouve  sur  le  canal  de 
la  Birse  plusieurs  établissbmens  in- 
dustriels. 

NOVAGGIO,  village  paroissial 
tessinois  formant  avec  Garate  une 
commune  du  cercle  de  Breno,  di- 
strict de  Lugano.  Il  est  situé  entre 
deux  montagnes  du  côté  du  cercle  de 
dessa       , 

IVOVALLES  (NoQalia),  village 
vaudois  du  cercle  de  Grandson, -di- 
strict de  ce  nom,  à  une  lieue  N.O. 
de  cette  ville.  Il  contient  1 16  habi- 
tans,  20  et  quelques  bâtimens,  4fo 
poses  de  terrain  dont  a3  en  vignes 
1 1  a  en  prés  et  94  en  champs.  Les 
fond»  de  terre  sont  taxés  à  94,i85  fr. 
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«t  les  bâtilnens  à  ai, 835.  Un  &oule> 
ment  considérable  y  couvrit  beau- 
coup de  champs  et  de  vignes  en  1 67 1 . 

N0VAZZAi\09  village  paroissial 
tessinois  du  cercle  de  Stabio ,  district 
de  Mendrisio ,  k  i  Vi  lieue  de  cette 
ville  vers  là  frontière  lombarde.  Il 
forme  une  commune,  peuple'e  de  85o 
âmes,  avec  Brusata,  Castelio  di  Sotto^ 
Sôscarina,  CasateetMonte-Morello. 

NOVEKA  (ail.  Nuffenen  ou  Luft-- 
ntfn],  passage,  haut  de  7360  pieds, 
entre  la  vallée  tessinoise  de  Bedreto 
et  la  vallée  vàllaisanne  d'Eginen.  Au 
nord  s*élëve  le  Gerenstock  et  au  sud 
le  Gries.  Un  bras  du  Tessin  prend  sa 
source  sur  le  flanc  oriental.  On  se 
rend  en  huit  heures  d'Airolo  à  Mun- 
ster ou  à  Haut-Châtillon.  MM.  de 
Charpentier  et  Lardy  y  ont  décou<> 
vert  en  181 4  le  Bélem  dans  du  schiste 
micacé,  fait  géologique  curieux. 

NOVILLE  9  village  vaudois  du 
cercle  de  Villeneuve,  district  d'AisIe, 
à  demi- lieue  de  Villeneuve  au  milieu 
de  marais. qui  en- rendent  le  séjour 
malsain  et  fiévreux.  Il  contient  3oa 
habitans ,  61  bâtimens,  aig4  poses 
de  terrain  dont  1571  en  prés,  aoi  en 
champs ,  36  en  bois  et  383  en  pâtura- 
ges. Les  fonds  de  terre  sont  taxés  à 
078,730  francs  et  les  bâtimens  à 
3o,63o.  Ce  village,  dont  Tancien  nom 
était  Compengiez ,  fut  détruit  lors  de 
la  catastrophe  de  563.  Un  décret  de 
i833  a  fait  de  Chessel  l'annexe  de  la 
paroisse  de  Noville." 

NOZON  (li:)  ,  ruisseau  des  districts 
vaudois  d'Orbe  et  de  Cossondy«  Il 

S  rend  sa  source  au  pied  méridional 
e  la  Dent  de  Vaulion ,  passe  à  Ro- 
mainmôtiers  et  aux  bains  de  St-Loup 
ou  ses  bords  escarpés  sont  trës-pitto- 
resques.  Arrivées  à  Pompaples ,  ses 
eaux  se  rendent  à  volonté  dans  le  Lé- 
man ou  dans  le  lac  d' Yverdon ,  et  par 
conséquent  dans  deux  mers  diiFér^n- 
tes,  la  Méditerranée  et  la  mer  du  Nord. 
NCDRI  (pont  de)  ,  pont  le  plus 
élevé  de  la  vallée  d' Entremont ,  di- 
xain  vallaisan  de  ce  nom.  Sa  hauteur 


aii--dessus  de  la  mer  lest  de  6880  p. 
C'est  le  premier  que  l'on  trouve  ert 
descendant  de  l'hospice  dont  il  est 
distant  de  %  de  lieue.  Il  est  caché 
sous  la  neige  la  plus  grande  partie  de 
Tannée.' 

NÙGULEN^  petit  ivUiage  dans  la 
paroisse  et  commune  politique  de 
Goasauy  district  saint -gallois  de  ce 
nom. 

NtJCHTERElV,  hameau  afgovien 
d'une'  dizaine  de  m&îsons  situé  sur 
une  éminence  dans  la  commune  de 
MUhlethal ,  paroisse  et  district  de  Zo- 
fingen. 

NÙGHTEREN^  deux  hameaux 
bernois,  le  premier  sur  la  hauteur 
en -dessus  de  Bowyl ,  paroisse  de 
Hôchstetten  ;  le  second  sur  la  hauteur 
rière  Wtirzbtunnen ,  paroisse  de 
Këthenbach. 

NÙFENEN.  Voyez  Nufisntn. 

NtJRNBERG  ,  localité  oti  l'on 
compte  4  habitations  et  3  bâtimens 
adjacens  dans  la  paroisse  ,  coromuhe 
politique ,  civile  et  scolaire  de  Wip- 
kingen  ,  district  de  Zurich. 

NtJRiVSTORF,  commune  politi- 
que de  la  paroisse  de  Basserstorf ,  di- 
strict zuricoîs  de  Billach,  composée 
des  cinq  communes  civiles ,  NUrns- 
torf ,  Baltenschweil ,  Birchweil , 
Breite  et  Oberweil ,  en  même  tems 
communes  scolaires  k  Texception  de 
Birchvveil.  Elle  contient  a3i  pères 
de  famille,  m  habitations  et  a  a  bâ- 
timens adjacens.  La  commune  civile 
et  scolaire  de  Niirnstorl*  se  compose 
du  village  de  même  nom ,  situé  sur  la 
route  de  Zurich  ii  Winterthur;  il 
renferme  96  pères  de  famille ,  40  ha- 
bitations et  8  Datimens  adjacens  parmi 
lesquels  un  château,  ancienne  rési- 
dence seigneuriale ,  une  auberge  et 
une  teinturerie.  L'école  est  fréquen- 
tée par  une  quarantaine  d'enfans. 

NÙWEi\.  Voyez  Nuhtim. 
NUFFENEN  ou  NUFEKEJV^  pa- 
roisse réformée  de  passé  3oo  âme» 
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e  de  Nunningen  eommence 
:  Bretïwyl  et  court  dans  la 
le  l'Est  a  l'Ouest.  C'est  près 
igen  qu'elle  prend  vénta- 
I  forme  d'une  valle'e ,  aux 
icement  inclinées ,  n'étant 
qu'une  suite  de  gorges 
>n  y  trouve  Nuhningen , 
i ,  Zullweil  et  Meltingen. 
VYL,  petit  village  lucer- 
a  paroisse  de  HochdorI,  cer- 
al  et  district  de  ce  nom.  Le 
igneurial  qui  s'y  trouvait  a 

Sub  long-tems. 
,  village  paroissial  du  dï- 

la    Marche ,     canton     de 

situé  près  de  l'embouchure 
ips  le  lac  de  Zurich.  Il  con< 
laisons  et  une  centaine  d'ha- 

filature  qu'on  y  trouve  est 
rtante.  La  contrée  est  cou- 
-bres  fruitiers;  derrière  le 
lève  une  colline  agréable  et 
ne  tradition  rapporte  que 
ait  un  port  du  tems  des  no- 
ie autre  tradition  s'attache 
m  dite  Freihaus,  qui  jouit 
xclusif  de  pèche.  Elle  était, 
1  lieu  d'asile  à  l'époque  des 
es  ;  aucun  fugitif  ne  pouvait 
suivi  par  le  lac  avant  que 
le  poursuivaient  n'eussent 
T  trois  fois  en  rond  leur  ba- 
lise a  été  bâtie  par  les  com- 
fizbourg  vers  la  Rn  du  lo* 
es  de  cet  édiBce  sont  les 
)remière  curiosité  peut-être 
.  Le  bâtiment,  long  de  loo 
large,  a  trois  étages  et  deux 
a  face  méridionale  ;  il  offre 
commodités  désirables.  La 
léralé  sort  dans  le  bâtiment 

d'un  banc  de  gravier;  elle 
mbre  des  sources  Sanmû- 
ilînes  les  plus  efficaces.  C^ 

de  plus  en  plu»  béijoatté^ 
r  les  riverai&s  àa  kc  On  a 
■niëreraent  4aa»  le  Totùnaee 
lille  d'^S'»*  *t  rue  V^. 
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NUSSBAUHEN  ,  village  thurgo- 
vien  du  cercle  d*Ë5chenz ,  district  dé 
Steckborn ,  contenant  44^  habitans , 

Î7  maisons ,  un  moulin  et  une  forge, 
iepiiis  183g  il  forme  une  paroisse 
particulière;  il  dépendait  auparavant 
de  celle  de  Stamniheim.  C'était  jadis 
la  «propriété  des  nobles  de  Klingen- 
berg. 

NUSSBAUMEN,  hameau  de  10 
habitations  et  4  bâtimens  adjacens 
dans  la  paroisse  de  Bûlach,  district 
zuricois  de  ce  nom.  —  On  donne  en- 
core ce  nom  à  un  groupe  de  4  habita- 
tions et  3  bâtimens  adjacens  dans  la 
paroisse  de  Schônenberg. 

NIJSSBAUMEN9  trois  maisons  et 
une  huilerie  dans  la  paroisse  fribour- 
geoise  de  Bésingue,  district  allemand. 

NCSSBAU.IIEN9  Dessus  et  Des- 
sous ,  deux  villages  de  63  maisons  et 
410  âmes  situés  sur  la  Limmat,  pa- 
roisse et  cercle  de  Kirchdorf ,  district 
argovien  de  Baden.  On  y  trouve  de 
beaux  arbres  fruitiers  ;  la  culture  des 
champs  s'y  fait  avec  activité  et  intel- 
ligence. 

NUSSBERG^  commune  civile  de 
la  paroisse  de  Schiatt ,  district  zuricois 
de  Winterthur ,  composée  de  Nuss^ 
berg  et  Heiterthal.  Le  village  de 
même  nom  contient  aS  habitations  et 
"  7  bâtimens  adjacens.  Dans  le  voisinage 
est  une  grotte  remplie  de  stalactites  et 
appelée  TeufdskUchli  (la  ohapelle  du 
Diable).  ^ 

NUSSBÙHL  (am),  hameau  com- 
posé de  quelques  maisons  disséminées 
au  milieu  de  belles  prairies,  et  dé- 
pendant soit  de  la  paroisse  glaronaise 
de  Bilten .  soit  de  ta  paroisse  schtvy- 
tzoise  de  Reichenbourg.  Une  source 
sulfureuse  non  utilisée  est  dans  le  voi- 
sinage. 

NUSSHOF9  village  de  la  paroisse 
de  Wintersingen ,  section  de  Sissach , 
district  de  ce  nom ,  canton  de  Bâie- 
Campagne.  Il  contient  197  habitans, 
une  trentaine  de  maisons ,  4  >  6  poses 
de  prés  et  champs,  G2  de  bois  et  pâ- 
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tarages.    L'estimation    du    cadastre 

[>résente  un  chiffre  de  55, 100  francs; 
e  fonds  communal  des  pauvres  s  ë- 
lève  à  1316. 

NUVILLY9  village  paroissial  du 
district  fribour^eois  de  Surpierre  et 
du  déi-anat  d'Estavayé  ,  contenant 
3oa  habitans,  64  bâtimens  assurés 
pour  43,i5o  francs  et  parmi  lesquels 
un  moulin  et  une  forge,  aaa  poses 
de  prés,  5a6  de  champs  et  io5  de 
forêts.  La  collature  du  bénéfice  ap- 
parlient  au  monastère  de  Hauterive 
et  le  curé  dessert  en  même  temps  la 
paroisse  d' Au  mont. 

NYDAU.  Voyez  Niàau. 

NYDBERG.  Voyez  SUlberg. 

^YDECK^  petit  village  bernois 
sur  une  éminence  en- dessus  de  la 
Schwarzwasser  dans  la  paroisse  de 
Wçihleren,  district  de  Schwarzen- 
bourg. 

NYDELBAD.  Voyez  Nidelbaâ. 

NYFFEL  9  maisons  éparses  for- 
mant un  arrondissement  scolaire  de 
la  paroisse  de  Hutlwyl ,  district  ber- 
nois de  Trachselvvala. 

NYOJV  9  district  du  canton  de 
Vaud  dont  il  occupe  Textrémité  sud- 
ouest  entre  les  districts  de  Cossonay 
et  de  Rolle*,  le  Léman ,  le  canton  de 
Genève  et  la  France.  Il  s'étend  de- 
puis les  bords  du  lac  jusqu'au  revers 
septentrional  de  la  première  chaîne 
du  Jura  et  renferme  deux  sommités 
de  cette  chaîne,  la  Dole  et  le  Noir- 
mont.  La  vallée  des  Dappes ,  que  la 
France  conserve  au  mépris  des  traités, 
est  censée  faire  partie  du  district  sur 
lequel  flottent  les  couleurs  genevoises 
dans  Tenclave  de  Céligny.  Plusieurs 
cours  d*eaux  arrosent  cette  partie  du 
canton  :  la  Dulive  qui  la  sépare  du 
district  de  Rolle  sur  une  petite  éten- 
due ;  la  Promenthouse  ;  TAsse;  le 
Boiron  ;  la  Versoie  dont  le  bras  prin- 
cipal sert  de  limite  avec  la  France. 
Les  eaux  sont  en  général  tufleuses  et 
peu  propres  à  Firrigation,  excepté 
celles  qu'on  tire  de  la  Versoie,  m^ih 
elles  sont  très-bonnes  pour  la  prépa- 
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ration  des  cuirs.  Le  «ol  présente  de 
notables  difEérences.  La  zone  assez 
étroite  qui  longe  le  lac  est  aride  ^ 
graveleuse  et  peu  fertile  dans  sa  partie 
orientale  ;  la  végétation  est  plus  riche 
dans  la  partie  occidentale.  Le  terrain 
s  améliore  sur  le  territoire  des  villages 
disséminés  depuis  cette  zone  jusau  au 
pied  du  Jura  ;  en-dessus  de  ces  loca- 
filës  est  un  terre  froide  et  compacte. 
Cette  variété  de  terrains  et  d* exposi- 
tions en  produit  dans^les  cultures.  La 
culture  de  la  vigne,  à  laquelle  1071 
poses  sont  consacrées,  s* étend  )usqu  à 
Genolier  ;  les  vins  sont  inférieurs  en 
général  à  ceux  de  la  Côte  ;  les  vins 
rouges  du  cercle  de  Coppet  sont  assez 
estimés.  La  culture  des.  céréales  n*est 
pas  assez  étendue  pour  suffire  à  Ja 
consommation.  La  culture  des  bette- 
raves fut  exploitée  en  grand  il  y  a 
vingt  et  quelques  années ,  lors  de  ré- 
tablissement à  Nyon  d*une  fabrique 
de  sucre  de  betteraves  qui  a  été  de- 
puis abandonnée.  —  La  principale 
industrie  p^ricole  est .  Tengrais  des 
bestiaux  qui  passent  en  partie  dans 
les  boucheries  de  Genève.  Les  forêts 
couvrent  une  étendue  de  1 1  ,ig6  pô- 
les dont  i3ii  cantonales;  tous  les 
cours  d'eaux  sont  utilisés  par  des  scie- 
ries; on  en  compte  une  vingtaine  sur 
l'Asse  dans  une  étendue  d'une  lieue 
et  demie.  Les  bois  s^expédicnt  en 
France  ou  a  Genève.  Sous  le  rapport 
de  la  botanique  cette  partie  du  canton 
est  une  de  celles  qui  ont  été  le  mieux 
explorées  par  MM.  S.  £.  Bridel, 
Garcin  de  Cottens,  Ducros,  Gaudin, 
Gay,  Monnard,  etc.  Les  voies  de 
communication  sont  nombreuses.. 
Quatre  routes  principales  traversent 
le  district  ;  celle  de  Lausanne  à  Ge- 
nève le  long  du  lac  ;  celle  de  TEtraz 
a  peu  près  parallèle  à  la  première  ; 
celle  du  Pays- de- Gex  par  Crassier; 
celle  de  M  von  aux  Rousses  par  St- 
Cergue ,  1  une  des  belles  construc- 
tions en  ce  genre  dans  le  canton. 
Toutes  ces  routes  traversent  ou  abou- 
tirent au  cheF-]ieu.  Les  traces  de  la 
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domination  romaine  dans  la. contrée 
sont  encore  assez  nombreuses  (vpyez, 
plus  bas).  —  Trente-deux  communes, 
peuplées  de  qSia  âmes,  composent 
actuellement  le  district  de  Nyon  ;  ces 
communes  sont  réparties  en  quatre 
cercles  :  Begnins ,  Nyon ,  Coppet  et 
Gingins.  Les  fonds  de  terre  sont  taxés 
à  9,i25,aoo  francs  et  les  bâtimens  à 
3,000,715.  Le  produit  net  de  Timp^t 
foncier  en  i834  a  été  de  a5,3o6  fr. 
et  celui  du  droit  de  mutation  de 
30,160.  D'après  le  recensement  du 
bétail  de  j  8o5  on  y  compte  54  tau- 
reaux; 98a  bœufs;  1693  vaches  lai- 
tières; 1371  génisses,  et  veaux;  4^7 
chevaux  ,  jumens  et  poulains  ;  35 
ânes'et  mulets  ;  599  béliers  et  brebi^ 
dont  139  mérinos,  35  métis  et  4^7 
du  pays;  807  moutons  et  agneaux; 
913  boucs»  chèvres  et  chevreaux; 
1683  porcs. 

Le  cercle  de  Nyon ,  le  plus  petit 
des  quatre  du  district ,  occupe  une 
étroite  bande  de  terrain  le  lon^  du 
Léman  entre  le  cercle  de  Begnms  k 
Test,  celui  de  Gingins  au  nord  et  ce- 
lui de  Coppet  à  Touest.  Les  deux 
communes  qui  le  composent ,  Nyon 
et  Prangins,  sont  peuplées  de  3689 
habitans  dont  483  Suisses  non  Yau- 
dois  et  335  étrangers  à  la  Suisse  ;  elles. 
nomment  trois  députés  au  grand 
conseil.  Le  recensement  industriel 
de  i83a  donne  les  chiffres  suivans  :  a 
armuriers ,  1  battoir  à  blé ,  7  bou- 
chers, il  boulangers,  1  brasserie,  3 
chandeliers ,  3  chapelieirs ,  4  charpen- 
tiers, 9  charrons,  a  commissionnai- 
res, 3o  cordonniers,  i  fabrique  de 
vernis ,  i  fabrique  de  tabac ,  1  fabri- 
que de  faïence ,  3  ferblantiers ,  4  gyp^ 
siers ,  4  horlogers ,  6.  maçons  et  tau- 
leurs  de  pierres,  33  marchands  dé- 
tailleurs, 3  maréchaux  et  taillandiers, 
9  menuisiers ,  3  moulins  à  blé ,  4  né- 
gocia ns  en  gros ,  4  potiers  de  terre , 
1  potier  d'étain  et  fondeur,  3  selliers, 
3  serruriers,  10  tailleurs  d'habits,  6 
tanneries ,  t  tourneur,  i  tuilerie  et  3 
tonneliers. 
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La  commune  de  Nyon  se  compose 
de  la  ville  de  ce  nom  et  de  sa  ban* 
lieue  ;  elle  contient  a3o4.  habitans , 
333  bâtimens,  1498  poses  de  terrain 
dont  21  en  jardins,  i54  en  vignes, 
417  en  près,  758  en  champs,  88  en 
bois  et  32  en  pâturages  Les  fonds  de 
terre  sont  taxes  k  6a6,8i5  francs  et 
les  bâiimens  à  783,175.—  La  paroisse 
de  Nyon  a  été  réorganisée  par  un  dé- 
cret de  i834;  elle  comprend  mainte* 
nant  les  communes  de  JNyon,  Eysin, 
Signy  et  PraQgins  (annexe). 

?lyon  (  Noiôdtuium  ,  Nù^iàunum  , 
NeQÎsium,  ail.  Neus),  chef- lieu  du  cer- 
cle et  du  disirici  de  ce  nom,  est  une 
petite  ville  bâtie  sur  la  rive  septen- 
trionale de  la  partie  du  Léman  appe- 
lée le  Petit  Lac,  à  7  lieues  O.S.  de 
Lausanne  et  4-  Vs  N^.  E.  de  Genève. 
Une  partie  de  la  ville  occupe  un  pla- 
teau assez  élevé  ;  Tautre ,  appelée  Ri- 
ve ,  est  au  bord  du  làc;  celle-ci  s'em- 
bellit de  jour  en  jour,  surtout  depuis 
la  correction  de  la  grande  routeraite 
il  y  a  peu  de  temps.  On  y  remarque 
un  château  gothique  qui  rappelle  le 
souvenir  de  son  dernier  baiili  Bon- 
stetten  ,  de  J.  Millier  qui  y  séjourna 
quelque  temps ,  de  Mathisson  ,  de 
Salis ,  etc.  ;  une  égKse  très-ancienne  ; 
de  charmantes 'promenades  soit  dans^ 
la  ville  haute,  soit  dans  la  ville  basse; 
des  restes  d*un  mur  d'enceinte  dont 
la  construction  remonte ,  dit-ori ,  à 
Tépoque  romaine.  Nyon  possède  un 
collège  divisé  en  deux  classes;  des 
écoles  primaires  pour  les  -enfans  d^ 
deux  sexes  ;  une  école  de  petits  en- 
fans  ;  un  asyle  pour  les  jeunes  filles 
fauvres  fondé  en  i8a8;  un  copiité  de 
ienfaisance  qui  a  établi  en  1827  une 
caisse  d'épargnes  ouverte  seuleipent 
aux  ouvriers  ou  artisans  ;  une  biblio- 
thèque religieuse.  —  La  situation  de 
cette  ville  est  avantageuse  pour  le 
commerce  tant  par  terre  que  par  eau. 
La  branche  de  commerce  la  plus  flo- 
rissante actuellement  est  celle  des 
bois  qu'on  expédie  à  ^Genève  ;  c'est 
un   opjet  d'une   centaine  de  mille 
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franes  par  année.  L'industrie  du  tan* 
neur,  à  laquelle  une  grande  partie 
des  familles  de  Nyon  doivent  leur 
aisance ,  n'est  pas  aussi  prospère 
qu'autrefois,  i^  fabrique  de  porce- 
laine ,  qui  a  existé  de  1798  à  i8ia , 
s'est  réunie  à  la  fabrique  de  faïence 
qui  prospère ,  ainsi  que  les  fabrique» 
de  potene  commune  Du  temps  de 
l'empire  Français  les  contrebanaiers, 
vu  la  proximité  de  la  frontière,  ve- 
naient par  caravanes  s'approvisionner 
dans  cette  ville.  Les  marchés  sont 
alimentés  en  grande  partie  par  les 
Savoyards  qui  ont  leur  emplacement 
à  part  dans  le  quartier  de  FÎive  et  qui 
en  revanche  emportent  divers  articles 
en  échange  dl  leurs  produits.  Outre 
ces  jnarchés  ordinaires  et  cinq  foires , 
il  se  tient  encore  à  Nyon  un  marché 
de  bétail  le  premier  jeudi  de  chaque 
mois. 

La  fondation  de  Nyon  se  perd  dans 
Tépoque  gauloise.  Quand  Jules-César 
eut  forcé  les  Helvètes  ou  Helvétiens 
de  revenir  dans  leur  paya ,  il  établit 
à  Nyon  une  colonie  de  chevaliers 
éraërites  qui  Ait  alors  connue  sous  le 
nom  de  Coionia  Julîa  Eqtiestris;  l'ar- 
rondissement ou  district  dont  Nyon 
était  la  capitale  s'étendait  de  Genève 
à  la  Venoge  ;  les  milles  romains  se 
comptaient'  depuis  ce  chef-lieu.  La 
présence  des  Romains  dans  la  contrée 
est  attestée  par  les  antiquités  qu'on  y 
a  trouvées  telles  que  quelques  milliai- 
res ,  les  restes  d'un  aqueduc  qui  dis- 
paraissent de  plus  en  plus,  des  inscrip- 
tions en  grand  nombre,  des  urnes 
funéraires ,  des  débris  de  vases  et  de 
tuiles,  des  médailles  d'argent  et  de 
bronze ,  des  agrafes ,  des  clefs ,  etc. , 
etc.  Plusieurs  bâtimens  de  Nyon  of- 
frent des  traces  de  *  cette  époque , 
entr'autres  le  château ,  l'église ,  les 
Halles,  des  maisons  particulières. 
Une  ancienne  tour  carrée  dans  le 
quartier  de  Rive  passe  pour  avoir  été 
construite  du  temps  de  Jules-César. 
On  découvre  fréquemment  de  nou- 
velles antiquités,*  le  xnusce' cantonal 
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possède  UBe  superbe  lampe  cle  bronze 
trouvée  en  i8aa.  Dernièrement  en- 
core M.  Roch ,  donateur  de  la  lampe 
précitée ,  a  trouvé  dans  sa  cave  les 
débris  d'un  vase ,  un  marteau  pesant 
plusieurs  livres,  un  ironçon  de  statue 
drapée  en  marbre  blanc,  des  blocs  de 
marbres  bruts  et  taillés.  Ces  débris 
d'antiquités  rappellent  la  destruction 
de  la  ville  au  5^  siècle  par  les  Barba- 
res. Rebâtie  en  63$,  Nyon  fiât  de 
nouveau  complètement  diétruite  par 
un  incendie  la  dermëre  année  du  14.* 
siècle.  Sous  la  maison  de  Savoie  elle 
fut  une  des  quatre  bonnes  villes  du 
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Pays  de  Yaud.  Nyon  est  la  patrie  de 

Juelques  hommes  distingués  :  Un  M. 
e  la  Fléchére,  ministre  en  Angle^ 
terre,  connu  par  ses  opinions  reli- 
gieuses et  son  poëme  de  La  Nature  et 
(a  Grâce.  M.  Heverdil,  mort  en  1808, 
séjourna  en  Danemark  où  il  contri- 
bua puissamment  à  TaiFranchis^ement. 
des  serfs  de  ce  royaume  ;  il  a  laissé 
des  mémoires  inédits  sur  TaiFaire  de 
Sfruensee.  M.  Soulier,  ancien  con-^ 
seiller  d*état ,  dont  la  perte  s'est  vive- 
ment fait  sentir.  Le  botaniste  Gaudin, 
auteur  de  la  Flore  Helvétique. 
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OBBnRGEN  (oo/m  Burgen),  com- 
mone  du  canton  d'Untervrald-Nid- 
wald ,  située  sur  un  plateau  du  BUr 
gen  ou  Bùrgenberîg  et  formant  avec 
Stansstad  et  Kehrseiten  la  quatrième 
communauté  du  Nidwald.  Elle  con- 
tent une  chapelle  qui  date  de  Tannée 
1698 ,  3 1  maisons ,  36  granges  et  aoo 
babilans.  Une  quarantaine  de  vaches 
prissent  en  été  sur  les  pâturages-  com- 
jDuoaux  d*où  sortent  de  petits  ruts^ 
seaux.  L^un  d*eux ,  écoulement,  d'un 
petit  lac,  se  perd  sous  terre  et  ne 
reparut  que  près  du  moulin  de  Stans* 
slad.   Un  autre,  le  Sagenbacb,  se 
réunit   au   Muhlenbach  près  de  la 
maison  du  tir.  Une  femme  qui  fuyait 
en  1798  à  J'approche  des  Français  ac- 
coucha heureusement,  sur  un  rocher 
situé  du  coté  de  Stanz.  Le  chemin  de 
Stansstad  à  Obbtirgen  est  si  dange 
reux  dans  quelques  places  qu'il  a  fallu 
y  établir  des  barrières  en  fer  scellées 
dans  le  roc. 

OBECiG  9  petit  village  bernois  a  un 

quart  de  lieue  de  Zweisimmen  de  la 

paroisse  duquel  il  fait  partie ,  district 

du  Haui^-Simmenthal. 

OBERAACH^  village  thurgovien 
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bien  bâti  du  cercle  de  Zihlschlacht , 
district  de  Bischofzell.  On  y  trouve 
une  école  et  une  ancienne  résidence 
seigneuriale  qui  appartenait  à  la  mair 
son  de  Salis* 

OBER^-AARHORN^  montagne  des 
Alpes  sur  les  limites  des  cantons  de 
Berne  et  du  Vallais ,  dont  l'élévation 
est  de  ii,33o  pieds  au-dessus  de  la 
mer  Elle  forme  le  commencement 
d'un  petit  rameau  qui ,  se  rattachant 
au  Finsteraarhorn ,  se  dirige  à  Test, 
présente  le  Thierberg  et  les  Zinken- 
stôcke  et  sépare  le  glacier  supérieur 
du  glacier  inférieur  de  l'Aar. 

(^ARALP^  nom  de  plusieurs  al- 
pes  dans  le  canton  d*Uri.  La  plus 
connue  et  la  plus  grande  se  trouve 
dans  le  district  d'Urseren,  forme  une 
vallée ,  longue  de  près  de  trois  lieues , 
qui  s'ouvre  en-dessus  d'Andermatt  et 
longe  la  base  septentrionale  du  Ba- 
duz.  Cette  vallée  est  traversée  par  le 
chemin  d'Andermatt  à  Disentis ,  che- 
min praticable  pour  les  chevaux.  On 
y  voit  aussi  un  lac,  TOberalpsee,  long 
de  ao  minutes,  large  de  is,  décoré 
d'un  Ilot  rocailleux ,  haut  de  6a  ae 
pieds  au-dessus  de  la  mer,  et  dont* 
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Tëcoulement  fournit  la  «ource  orien- 
tale de  la  Reuss.  L^Oberalp ,  ou  Ton 
fabrique  des  fromages  renommés , 
fut  le  i6  août  1799  le  théâtre  d^un 
combat  opiniâtre  entre  les  Fran<jais 
et  les  Autrichiens  dans  lequel  les  pre^- 
zniers  restèrent  victorieux. 
OBEAA^'IV£GG  9    hameau  saint- 

Sallois  d*une  douzaine  d'habitations 
ans  la  paroisse  et  commune  politi* 
que  d*And\ryl ,  district  de  Gossau. 

OBERAI] 9  localité  ou  Ton  compte 
une  douzaine  d'habitations  dans  la 
paroisse  de  Grub,  commune  politi* 

3ue  d'Eg^ersriet,  district  saint-gallois 
e  Rorschach. 

OBERBACH9  hameau  de  8  mai- 
sons dans  la  vallée  de  Bellegarde ,  di- 
strict de  Fribourg. 

OBERBALM9  village  paroissial  du 
district  de  Bernesituéà  i  Vi  lieue  S.  de 
la  ville  de  ce  nom,  à  Textrèmité  de  la 
riante  vallée  du  Gurten.  On  y  trouve 
un  maréchal  ferrant ,  deux  charrons 
et  une  auberge.  De  jolies  habitations, 
disséminées  dans  la  vallée  ainsi  que 
sur  les  flancs  de  celle-ci ,  embellissent 
ses  environs  parsemés  d*arbres  frui- 
tiers. La  vieille  église  paroissiale  le 
domine.  Au  commencement  du  16* 
siècle  Téglise  de  St-Yincent  k  Berne 
acquit  la  jurisdiction  qui  fut  exercée 
fusqu*à  la  révolution  par  le  receveur 
du  Stift.  La  paroisse ,  peuplée  de 
Il 55  âmes,  comprend  encore  Bor- 
ri^ried  ,  Tschuggen  ,  Stemenberg  , 
Riedbour^,  etc. 

OBERBERG^  château  situé  sur 
une  hauteur  dans  le  voisinage  de 
Gossau ,  district  saint- gai  lois  de  ce 
nom.  Il  a  été  probablement  bâti  par 
les  majors  d^Oberdorf  et  passa  plus 
tard  dans  les  mains  des  nobles  d' And* 
vryl  qui  le  vendirent  avec  la  majorie 
à  rhâpital  de  St-Gall.  En  i^o5  il  fut 

Iiris  par  les  Appenzellois^et  les  St-Gal- 
ois  réunis ,  puis  cédé  en  1 489  a  Tabbé 
de  St-Gall  qui  en  fit  la  résidence  d*un 
l>ailli.  En  181a  le  gouvernement  Ta 
vendu  à  un  particolier, 
OBERBERG  9    hameau    bernois 
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dans  la  yallée  d'Eisenfluh  sur  la  rive 
droite  du  Sausbach ,  district  d*Inter- 
lachen. 

OBERBERG  9  grande  métairie  sur 
une  plaine  élevée  près  de  Mûmliswyl, 
district  soleurois  de  Ballstall. 

OBERBERGFLUH  (l),  monta- 
gne à  pâturages  dans  la  ramification 
des  Alpes  qui  fait  la  limite  entre 
Berne  et  Fribourg  et  ferme  à  T ouest 
la  vallée  d*Ablentschen.  Elle  &* élève 
au  nord  de  la  -^y  andfluh. 

OBERBLAKEIV9  petit  village  ber- 
nois dont  les  maisons  sont  dissémi- 
nées sut  le  Langenberg ,  paroisse  de 
Zimmerwald ,  district  de  Seftigen. 

OBEBBLEGIALP,  alpe  en-dessus 
du  village  glaronais  de  Luchsingen  et 
en  -  dessous  du  Bachistock.  On  y 
trouve  un  petit  lac ,  TOberblegisee , 
qui  a  vingt  minutes  de  circonférence 
et  oui  nourrit  des  truites  saumonées. 


OBERBOTTSPERG 


hameau 


saint -gallois  d'une  douzaine  d*habitar 
tions  dans  la  paroisse  d*Oberglattt 
commune  politique  de  Flaw-yl,  di* 
strict  du  Bas-Toggenbaurg. 

OBERBOCRG^  village  paroissial 
bernois  du  district  de  Rertnoud,  à 
demi- lieue  de  la  ville  de  ce  nom  sur 
la  route  de  TEmmenthal  et  la  rive 
gauche  de  TEmme  qui  T inonda  en 
1764*  On  y  trouve  un  martinet,  un 
maréchal  ferrant,  une  scierie,  un 
moulin  k  foulon,  un  fabricant  de  bas, 
un  sellier  et  un  serrurier.  On  y  a 
conduit  la  source  minérale  appele'e 
Fonsbad.  Près  de  cet  endroit  s  ouvre 
un  vallon  étroit  qu*arrose  le  Krauch- 
Itialbach.  La  paroisse ,  peuplée  de 
1769  âmes  avec  ^^^^oles ,  comprend 
encore  Roormoos ,  Freudigen ,  Brit- 
tenwald  et  Zimmerberg. 

OBERBOURG9  hameau  argovien 
k  maisons  disséminées  dans  le  voist- 
naçe  de  Kœnigsfelden ,  paroisse  de 
Wmdisch ,  district  de  Brugg.  Sur  le 
chemin  de  Hausen  on  voit  remplace- 
ment de  Tamphithéâtre  de  Vindo- 
nissa;  c'est  un  enfoncement  de  forme 
ovale,  long  de  3oo  pieds  et  appelé 


î 
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maîntenant  Barlisgrube.  Les  mamiè* 
res  d*Oberbourg  sont  exploitëes  pour 
les  cultivateurs  de  la  contrée. 

OBERDORF9  village  du  district 
de  \^'aldenbourg ,  canton  dé  Baie- 
Campagne,  contenant  une  centaine 
de  maisons,  un  moulin,  une  forge, 
et  520  habitans  dont  un  ^rand  nom- 
bre s'occupent  'de  rubannerie.  L'ë- 
glise  qu*on  y  remarque  est  Tëglise 

faroissiale  de  la  paroisse  de  Walden- 
ourg.  Entre  cet  endroit-  ci  et  Wal- 
denbourg  sont  des  bains  bien  orga> 
nises  et  connus  depuis  plusieurs  siè- 
cles. L*inondation  du  lô  juilet  i83o, 
ui  fit  tant  de  ravages  dans  la  vallëe 
!e  Waldenbourg«  causa  une  perte  de 
iSjS;  francs  à  Oberdorf,  seulement 
I  en  bétimens  et  en  mobilier. 
I     OBERDORF.  Dans  le  canton  de 
Zurich  :  1°  une  localitë  où  Ton  compte 
Il  habitations  et  i3  bal i mens  adjacens 
dans  la  paroisse  de  Wollishofen  ,  di> 
strict  de  Zurich;  a**  une  partie  prin- 
cipale de  la  paroisse  de  Zollikon ,  di- 
strict de  Zunch,  contenant  3a  habi> 
Valions  et  36  bétimens  adjacens  parmi 
'«juels  le  presbytère;  3'  la  partie 
^ncipale  de  la  paroisse  de  Wytikon, 
ûislrict  de  Zuricn;  4°  line  partie  prin- 
cipale de  la  paroisse  de  Thalweil ,  di- 
M  de  Horgen ,  contenant  34  habi- 
tions et  a6  bâtimens  adjacens;  S'' 
une  localitë  de  la  paroisse  de  Meilen  ^ 
district  de  ce  nom ,  ou  l'on  compte 
i6habitatîons  et  3o  bétimens  adjacens 
I  parmi  lesquels  une  filature  de  coton  ; 
6®  une  section  de  la  paroisse  de  Mân- 
nedorf  ,  district  'de  Meilen  ,  conte- 
nant a8  habitations  et  34  bétimens 
adjacens   parmi   lesquels   la  maison 
des  pauvres,  la  maison  d*ëcole  et  la 
maison  du  tir  de  la  commune  ,  une 
auberge  et  une  teinturerie  en  rouge; 
7'  une  localité  de  la  paroisse  de  Bâ- 
rentschweil ,  district  de  Hinweîl ,  oii 
l'on  compte  19  habitations  et  3  béti- 
mens adjacens  parmi  lesquels  une  fa- 
bri(jue  de  métiers  a  tisser;  8**  une  lo- 
calité de  la  paroisse  de  Stammheim, 
district  d'Andelfingen ,  contenant  ta 
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habitations  et  8  bétimens  adjacens 
parmi  lesquels  Téglise  et  le  presby- 
tère. 

OBERDORF  9  village  paroissial  de 
79  maisons  et  533  émes  dans  le  di- 
strict de  Labern  ,  sur  le  chemin  de 
Soleure  au  "Weissenstein  au  pied  du- 
quel il  est  situé.  Une  partie  des  mai- 
sons bordent  la  rive  d*un  ruisseau  qui 
descend  des  gorges  de  cette  monta-» 

§ne  et  se  change  en  torrent ,  parfois 
évastateur,  après <de  fortes  averses; 
les  autres  occupent  la  colline  de  Tau- 
tre  rive;  c'est  ici  que  se  trouve  l'é- 
glise avec  son  clocher  élevé  et  sa  belle 
sonnerie.  L'image  de  la  Vierge  que 
renferme  une  chapelle  latérale  n  at- 
tire plus  autant  de  pèlerins  qu'autre- 
fois. De  beaux  points  de  vue  se  pré- 
sentent depuis  cette  saillie  du  Jura. 
Oberdorf  a  pour  pasteur  Dânzier  , 

[promoteur  des  réformes  scolaires  dans 
e  canton.  Les  trois  communes  de  la 
[paroisse  lui  doivent  d'excellentes  éco^ 
es  de  travail  pour  les  filles  et  une 
école  de  chant.  Son  chapelain  Roth , 
de  Bellach  ,  moins  occupé  depuis 
que  les  pèlerins  sont  moms  nom- 
breux, est  le  directeur  des  cours  don- 
nés aux  régens  et  l'inspecteur  général 
des  écoles  primaires.  Ce  chapelain , 
bon  botaniste ,  possède  un  riche  her* 
hier  et  travaille  à  une  flore  du  Jura 
avec  lord  Chuttleworth  domicilié  à 
Berne.  Oberdorf  est  la  patrie  du 
mathématicien  J.  Walker  et  des  ha- 
biles constructeurs  de  moulins ,  les 
frères  Messerschmied.  Il  s'y  trouve 
aussi  unQ  maison  mortuaire ,  la  pre- 
mière du  canton. 

La  paroisse  d'Oberdorf  comprend 
encore  Bellach,  Langendorf  et  Lom- 
miswyl ,  villages  peuplés  de  1279 
émes. 

OBERDORF  ^  village  saint-gallois 
d'une  cinquantaine  de  maisons  dans 
la  paroisse  de^  Gossau  ,  district  de  ce 
nom,  à  I  %  lieue  de  St-Gall.  Son 
territoire  est  fertile  et  ses  habitans 
sont  connus  comme  excellens  agri-» 
culteurs. 
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OBERDORF.  Voyez  Stans. 

OBERDORF  (im),  une  oartie  prin- 
cipale de  la  paroisse  de  Weyach ,  di- 
strict zuricois  de  Regensberg,  conte- 
nant 26  habitations  et  18  bâtimens 
adjacens  parmi  lesquels  Téglise ,  le 
presbyière  ,  la  maison  d*école  et  un 
mouhn.  ^  On  donne  encore  ce  nom 
à  une  localité  de  la  paroisse  de  Re* 
genstorf ,  même  district  ,  où  Ton 
compte  5  habitations  et  4  bâtimens 
adjacens. 

OBER-'DÙRSrrEN^  commune  ci\ 
vile  et  scolaire  de  la  paroisse  et  com- 
mune politique  de  Dilrnten ,  district 
zuricois  de  Hinvireil ,.  composée  de 
3o  localités ,  parmi  lesquelles  le  viU 
lage  de  même  nom  qui  contient  33 
habitations  et  3j  bâtimens  adjacens. 
L'école  est  fréquentée  par  environ 
90  enfans. 

OBEREG69  village  saint-gallois 
d*une  vingtaine  d*habitations  dans  la 

Saroisse   et  commune  politique   de 
Itthlen ,  district  de  Tablât. 

OBEREGG  {am  obem  Egg),  village 

Îaroissial  de  20  maisons  et  de  i4o 
mes,  donnant  son  nom  à  la  plus 
grande  commune  des  Rhodes-Inté- 
rieures après  celle  d'Appenzell.  Le 
territoire  est  presque  complètement 
entouré  des  Khodes-Extérieures  à 
l'exception  d*une  petite  partie  qui 
touche  au  Rheinthal.  La  situation  est 
agréable  et  le  sol  fertile.  Outre  la 
culture  des  champs  et  Téducation  du 
bétail ,  la  population  travaille  encore 
pour  les  fabricans  de  Heiden  et  de 
Wald.  Oberegg  forme  avec  Hîrsch- 
berg  une  Rhode ,  dont  chaque  partie 
a  son  administration  particulière  et 
un  tribunal  de  première  instai^ce.  Les 
habitans  sont  nersde  leurs  privilèges. 
En  1779  ils  protestèrent  si  vigoureu- 
sement contre  la  libre  nomination 
des  autorités  que  le  grand  conseil  dut 
promptement  retirer  son  décret  à  cet 
égard.  Ils  tinrent  le  parti  du  gouver- 
nement dans  Tafiaire  Suter  et  prirent 
une  part  active  à  Tincarcération  et  à 
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Texécutlon  de  ce  citoyen.  En  1798  ils 
rejetèrent  la  constitution  helvétique 
et  livrèrent  un  combat  désavantageux 
aux  troupes  d'exécution  envoyées 
contre  eux;  trente  des  leurs,  attachés 
avec  des  cordes,  furent  conduits  à 
St-Gall.  Sous  le  point  de  vue  politi- 

3ue  et  ecclésiastique  lâ  commune 
'Oberegg  présente  quelques  parti- 
cularités. Nombre  de  nameaux  de  la 
rhode  de  Hirschberg  font  partie  de 
la  paroisse  d'Oberegs  /  tandis  que 
d'autres  hameaux  d'Oberegg  dépen- 
dent de  la  paroisse  de  Marbach.  L*é- 
f;lise  Notre  Damé  des  Neiges  est  dans 
a  rhode  de  Hirschberg. 

ÔBBREGG.  Voyez  Fiesch. 

OBERE  SAGE  (l)  ,  auberge  avec 
une  scierie  dans  le  Bowald  et  sur  la 
route  de  Zofingue  à  St- Urbain  ,  pa- 
roisse de  Ryken  ,  district  argovien  de 
Zofingen. 

OBEREY9  arrondissement  scobire 
de  la  paroisse  de  Rothenbach,  district 
bernois  de  Signau ,  composé  d'ua 
grand  nombre  de  maisons  dissémi- 
nées. 

OBERFELD9  section  communale 
de  la  paroisse  de  Frutigen,  district 
bernois  de  ce  nom. 

OBERPLACIIS9  village  argovien 
de '55  maisons  et  817  âmes  dans  la 
paroisse  et  le  cercle  de  Veltheim ,  di- 
strict de  Brugg,  à  %  de  lieue  de  cette 
ville.  Les  vins  qu'on  récolte  sur  son 
territoire  sont  renommés  dans  la 
Basse-* Argo vie.  La  famille  de  Mïrti- 
nen  de  Berne  possède  ici  et  k  Velt- 
heim, en  commun  avec  la  ville  d*Aa- 
rau ,  un  fief  noble  que  lâ  chevalier 
Egbert  de  MUlinen  acheta  eh  1367. 

OBERFLUII 9  montagne  au  nord 
du  village  bernois  de  Tschangnau  sur 
la  frontière  lucernoise.  Entre  cette 
montaene  et  le  Rittschvi^endi  au  S  E. 

Îasse    le    chemin    qui    conduit   de 
'schangnau  à  Marbach. 
OBER6LATT9    paroisse,   com- 
mune politique  et  scolaire  de  la  tribu 
de  Niederhasli ,  district  zuricois  de 
Regensberg ,    composée    des   deux 
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communes  civiles  d*ObergIatt  et 
Hol^letten  qui  contiennent  environ 
gooâmes,  86  habitations  et  3i  bâti- 
iDens  adjacens  parmi  lesquels  deux 
auberges  ,  un.  moulin  et  une  scierie. 
On  y  cultive  65  poses  de  vignes.  L'é- 
cole est  fréquentée  par  80  à  90  en- 
fans.  La  commune  civile  comprend 
quatre  localités.  —  Le  villafie  d*Ober- 
^tt,  situé  sur  les  deux  rives  de  la 
Glatt,  rivière  à  laquelle  on  a  creusé 
un  nouveau  lit  depuis  ici  jusqu'à 
Rûmiang,  renferme  6f  habitations 
et  30  bâtimens  adjacens  parmi  les- 
quels Téglise ,  le  presbytère  ,  la  mai- 
ion  d*école  et  une  auberge.  En  |8a5 
un  incendie  y  consuma  »4-  maisons. 

OBERGLATT,  village  paroissial 
d'une  quinzaine  de  maisons  dans  la 
comnaune  politique  de  Flawyl ,  di- 
strict saint- gallois  du  Bas-Toggeri- 
bourg ,  sur  la  Glatt ,  et  la,  route  de 
Schwarzenbach  à  GosSau.    La   par 
roisse  compte  a3o  habitations  et  au- 
delà  de  1800  âmes.  Les  réformés ,  les 
flus  nombreux  ,   ont  la   jouissance 
ttdusive  de  l'église  en  vertu  d*une 
(•jDvention  de  i77i>  Les  calhotiques 
t«|uentent  la  chapelle  de  Flawyl. 
Gfokentschweil  fait  partie  de  la  pa- 
toke. 

OBER6BCJTH9  localité  oii  Ton 
compte  6  habitations  et  6  bâtimens 
adjacens  dans  la  paroisse  de  Herr^i- 
berg,  district  zuricois  de  Meilen. 

MEimJBLZEN  (l')  ,  charmante 
cascade  dans  le  Fisclienthal ,  «Kstrict 
znricoisde  Hinweil.  Le  ruisseau  qui 
la  formé  se  précipite  par  dessus  deux 
parois  de  rochers  et  si^rend  à  la  T5ss 
à  travers  des  pâturages. 

ODERH.fiUSERlK  9  petit  village 
ihiirsovien  avec  une  école  dans  la 
paroisse  jie  Salmsach ,  cercle  de  Ro- 
manshorn ,  district  d'Arbon. 

OBERHiECSERW  9  petit  hameau 
dans  la  paroisse  d'Eischoll,  dixain 
vatlaisan  de  Rarogne. 

OBERU  JEUSERN  9  maisons  éparr 
^  sur  le  Lângenberg ,  paroisse  de 
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Zimmervrald,  district  bernois  de 
Sefti^en. 

OBERHAIIIIEN9  petit  village  dans 
la  paroisse  de  Lenggenwyl ,  district 
saint-gallois  de  Wjri. 

OBERHALBSltlN  9  Tune  des 
10  Vs  jurisdictions  de  la  ligue  Grise, 
canton  des  Grisons.  Elle  se  compose 
d*une  longue  vallée  ,  courant  dans  la 
direction  du  SE.  au  N.  depuis  le 
Septimer  et  le  Julier  jusqu'à  PAibula 

Sui  la  sépare  de  la  jurisdiction  de 
elfort.  Le  Ehin  d*Oberhalbstein 
Tarrose.  Elle  renferme  les  ruines  de 
nombreux  châteaux  et  des  scènes  na- 
turelles extrêmement  romantiques. 
La  population  parle  la  langue  romane 
;  et  professe  la  religion  catholique  ;  la 
plupart  des  pasteur»  sont  des  capucins 
italiens.  Cette  junsdiction ,  qui  nom- 
me deux  députés  au  grand  conseil  et 
qui  a  63o  nommes  inscrits  sur  les 
rôles  militaires ,  se  compose  de  deux 
arrondissemens  judiciaires ,  Tiefen- 
kasten^et  Oberhalbstein  proprement 
dit ,  renfermant  six  sections  (  Pleifen 
ou  Pieven) ,  savoir  :  Schweiningen  , 
Tinzen ,  mons ,  Reams  ,  Salux  et 
Tiefenkasten  En  matière  civile  cha<- 
que  village  a  un  tribunal  de  première 
instance  ;  le  tribunal  d'appel  pour 
toute  la  jurisdiction  se  compose  de 
dix  juges.  En  matière  criminelle  il  y 
a  un  tribunal  composé  d'un  bailli  et 
de  douze  juges.  La  section  de  Mons 
a  son  tribunal  criminel  particulier. 
Les  élections  se  font  tous  les  deux 
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OBEKHASLE  ou  IIASLE^  Y  un 

des  sept  districts  de  TOberland ,  can- 
ton de  Berne.  Ses  limites  sont  le  can-» 
ton  d*Untervrald  au  N. ,  celui  d'Uri 
a  TE  ,  celui  du  Vallais  au  S.  et  le  di« 
strict  d'Iterlachen  à  TO  ,  pays  dont 
il  est  séparépar  une  partie  des  chaînes 

Êarties  du  Galenstock  et  par  la  rami- 
cation  qui,  du  Finsleraarhorn ,  se 
dirige  au  N.  jusqu'au  lac  de  Brienz. 
Il  se  compose  de  la  vallée  supérieure 
de  TAar  que  le  Kirchet  aivise  ea 
Hasle  et  Oberhasle ,  et  des  vallées 
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latérales  qui  y  débouchent  telles  aue 
J'Urbaclfthal  et  le  Reîchenbachthal 
sur  la  gauche,  le  Gadmenthal  et  le 
Gentellhal  sur  la  droite.  De  ces  val- 
lées principales  ,  ainsi  que  d'autres 
plus  petites,  s'échappent  des  torrens 
formant  de  magnifiques  cascades  dont 
celle  du  Reichenbach  est  la  plus  cé- 
lèbre. Ces  cascades ,  auxquelles  il  faut 
ajouter  la  chute  de  TAar  a  la  Handeck, 
ne  sont  pas  les  seules  curiosités  natu- 
relles de  la  contrée.  De  vastes  et  nom- 
breux glaciers ,  d'immenses  névés 
couvrent  surtout  la  partie  comprise 
entre  TAar ,  le  Vallais  et  la  vallée  de 
Grindeiwald,  Le  Finsteraarhorn  ,  le 

Séant  des  alpes  bernoises,  le  Schreck- 
orn  ,  le  Wetterhorn  ,  le  Sidelhorn  , 
le  Diechter,  etc. ,  etc.,  dominent  ce 
théâtre    où    le  bruit  de  Tavalanche 
trouble  seul  le  silence  de  mort  qui  y 
règne.  La  population  est  la  plus  belle 
des  peuplades  alpines  et  se  fait  parti- 
culièrement remarquer  dans  les  jeux 
gymnastiques.    Lorsqu'à    Taide    des 
Bernois  elle  fut  parvenue  à  se  sous- 
traire à  la  dure  donnination  des  ba- 
rons de  Weîssenbourg  en  i334,  elle 
«e  joignit  volontairement  à  Berne  en 
se  réservant  ses  droits  et  ses  franchises 
et  en  ne  s^engageant  qu'à  payer  un 
tribut   annuel  de   So  livres  et  qu'à 
fournir  son  contingent  en  cas  pres- 
sant de  guerre-  Elle  avait  ses  iandsge- 
meindes ,  nommait  ses  fonctionnaires 
et  faisait  une  triple  présentation  pour 
le  choix  du  bailli  bernois.  En  iSag  il 
fallut  employer  la  force  des  armes 
pour  lui  faire  embrasser  la  réforme  ; 
cette  révolte  lui  coûta  ses  franchises 
que  Berne  lui  rendit  bientôt  après 
et  qu'elle  conserva  jusqu'à  la  révolu- 
tion, La  prospérité  du  district  a  beau- 
coup diminué  par  les  obstacles  que 
rencontre  l'exportation  des  produits 
du  sol ,  par  les  dégâts  souvent  consî- 
dérablts  que   causent  les  déborde- 
mtrns  de  TAar  et  de  ses  affluens  et  sur- 
tout "par   l'accroissement   progressif 
des  habitans ,  qui ,  accoutumés  à  la 
TÎe  pastorale ,  se  livrent  difficilement 
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k  d'autres  occupations.  Le  fonds  des 
pauvres,  le  plus  petit  du  canton 
(ao,ooo  francs) ,  étant  insuffisant,  on 
est  obligé  de  recourir  à  des  taxes  com- 
munales pour  venir  au  secours  de  la 
classe  nécessiteuse  qui  présente  un 
chiffre  très  élevé  Quatre  paroisses 
composent  maintenant  -  ce  district, 
Gadmen  ,  Guttanen  ,  Meiringen  et 
Innerkirchet  :  elles  renferment  i8 
écoles  et  possèdent  une  petite  biblio- 
thèque pour  les  régens  fondée  en 
i83o.  La  population,  qui  était  en 
1818  de  56 18  âmes,  s'élève  mainte- 
nant à  6477.  On  compte  5o4  béti- 
mens  assurés  pour  SaS.éoo  francs.  Le 
recensement  du  bétail  donne  les  chif- 
fres suivans  :  race  bovine  4^33  têtes  ; 
race  chevaline  19a  ;  race  ovine  6076; 
race  caprine  5765  ;  race  porcine  iS55. 
Les  moutons  et  les  chèvres  pâturent 
de  droit  dans  toutes  les  propriétés 
jusqu'au  g  avril.  —  L'OberhasIe  com- 
munique avec  Grindelwald  par  la 
Grande  Scheideck  ,  avec  TUntenvald 
par  le  Brllnig ,  avec  Uri  par  le  Sus- 
ten  ,  avec  le  Vallais  et  la  Fourche  par 
le  Grimsel 

OBERHASLI^  commune  civile 
et  scolaire  ,  annexe  de  la  paroisse  de 
Niederhasii ,  district  zuricois  de  Re- 
gensbers ,  composée  uniquement  da 
village  oe  môme  nom  qui  contient  ^2 
habitations  et  ig  bâtimens  adjacens 
parmi  lesquels  une  chapelle,  la  maison 
d'école  et  un  moulin.  L'école  est 
fréquentée  par  une  cinquantaine 
d'enfans. 

OBERH AUSEN  9  commune  civile 
de  la  commune  politique  d'OpË- 
kon ,  paroisse  de  Kloten ,  district  zu- 
ricois de  Bûlach ,  composée  d'Ober- 
hausen ,  Glailbrugg ,  Hosigelen  et 
Riedthof,  et  contenant  36  pères  de 
famille.  Le  village  de  même  nom, 
situé  sur  la  Glatt ,  renferme  i4  habi- 
tations et  4  bâtimens  adjacens  — 
Oberhausen  est  encore  le  nom  d'une 
partie  de  la  paroise  de  Stâfa  contenant 
58  hiabitations  et  ai  bâtimens  adja- 
cens, parmi  lesquels  une  auberge  et 
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deux  filatures  âe  coton. 

OBERHAUSEN,  petit  village  dans 
une  situation  élevée  de  la  paroisse  de 
Sigriswyl ,  district  de  Thoune. 

OBËRHAUSEN,  petit  village  de 
la  paroisse  thurgovienne  de  Braunau , 
cercle  et  district  de  Tobel. 

OBERHIASCflLAND^  village  st- 
gallois  de  trente  et  quelques  maisons 
dans  la  paroisse  et  commune  politi^ 
que  rl'Ufznach ,  district  du  Lac. 

OBERIIOERI,  village  zuricois  de 
s{  habitations  et  5  bétimens  adjarens , 
parmi  lesquels  une  Blature  de  coton  , 
dans  la  commune  politique  de  H5ri , 
paroisse  et  district  de  Bûlach. 
OBERHOF,  petit  village  du  cercle 

I  de  Tobel ,  district  thurgovien  de  ce 

I  nom 

OBERHOF^  village  argovien  de  so 
et  quelques  bàtimens  et  d'environ  aoo 
âmes  dans  la  paroisse  et  le  cercle  de 
Hettati,  district  de  Lauflenbourg. 

OBERHOF.  Dans  le  canton  de  Zu- 
rich :  i''  Une  commune  scolaire  de  la 
woisse  et   commune  politique   de 
liâchenthal  ,    district    de    Hinweil  , 
C'jCQposée  de  37  localités.  L^école  est 
^aentée  par  au-delà  de  cent  en- 
^iS.La  localité  qui  lui  a  donné  son 
Doo)  contient  1 3  maisons  et  9  bàti- 
mens adjacens,  parmi  lesquels  Téglise, 
k  presbytère  et  la  maison  d*écolç. 
Cest  le  point  le  plus  élevé  de  la  vaU 
't^e;  les  eaux  se  rendent  soit  dans  la 
Toss ,  soit   dans   le^  lac  de   Zurich  ; 
3°  la  partie  du  village  de  Flaach  qui 

;  e>t  située  vers  le  Rhin  ;  3**  un  groupe 
<le  quatre  habitations  au  milieu  du 

!  village  de  Freyenstein  ;  4°  nne  localité 
renfermant  9  habitations  et  6  bâti- 

;  niens  adjacens  dans   la  paroisse  de 

!  Horgen  ;  S^  une  maison  de  campagne 
dans  la  commune  politique  de  Flun- 
tern:  6**  des  groupes  d'habitations 
<^ans  les  paroisses  de  Griiningen  , 
Binweil  et  Elgg. 

OBERHOF  ou  OBERIIOFEIV  9 
Village  argovien  de  la  paroisse  et  du 
cercle  de  WôlHiswyl,  district  de Lauf- 
fenbourg ,    situé    dans   une   vallée 
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étroite  k  la  base  septentrionale  du 
Benkenberg.  Il  contient  ^88  habi- 
tans ,  7 1  bàtimens ,  un  moulin  et  une 
scierie.  Les  flancs  de  cette  étroite  val- 
lée sont  couverts  de  champs  et  de  vi- 
gnes. La  route  d'Aarau  par  le  Ben- 
kenberg n'est  plus  aussi  fréquentée 
depuis  la  construction  de  celle  du 
StafFelegg. 

0BEHÏ10F£i\9  commune  civil^e 
et  scolaire  de  la  paroisse  et  commune 
politique  de  Turbenthal ,  district  zu- 
ricois de  Winterthur ,  composée  uni- 
quement du  village  de  même  noin , 
situé  dans  un  vallon  latéral  et  conte- 
nant 17  habitations  et  8  bàtimens  ad- 
jacens.  L'école  est  fréquentée  par 
une  trentaine  d'enfans. 

OBEAIIOFEK  ^  village  thurgovien 
réformé  de  la  paroisse  et  du  cercle  de 
Sirnach ,  district  de  Tobel ,  sur  la 
route  de  Wyl  à  Elgg*  Ses  habitans 
doivent  leur  aisance  à  l'industrie  co-< 
tonnière.  Un  autre  village  de  ce  noia 
est  une  annexe  de  la  paroisse  de 
Scherzin^en 

OBEREiOFEiV.  Dans  le  canton  de 
Berne  :  1^  un  petit  village  de  la  pa- 
roisse de  Hôchstetten ,  district  de  Ko» 
nolfingen ,  situé  dans  un  vallon  cou- 
ronné de  hauteurs  cultivées  et  boi- 
sées, près  des  sources  du  Kiesenbach. 
On  y  trouve  un  potier  de  terre,  une 
fabrique  de  vinaigre  et  une  de  tabac  ; 
a^  un  village  d'environ  70  maisons 
dans  la  paroisse  de  Hilternngen ,  di* 
strict  de  Thoune ,  au  bord  du  lac  de 
ce  nom  depuis  lequel  les  nuisons  s'é- 
tendent jusque  sur  une  colline.  Le 
vin  qu'on  y  récolte  est  remarquable 
par  son  acidité.  On  y  trouve  un  ar<^ 
mûrier,  une  distillerie,  trois  négo-^ 
cians,  quatre  marchands  délailleurs 
et  deux  menuisiers  Le  château  ,  an- 
cienne résidence  baillivale  ,  est  un 
bâtiment  gothique  ;  la  tour  qui  est  au 
centre  renferme  des  oubliettes  où  se 
voyaient  des  chaînes  et  des  ossemens  ^ 
il  n'y  a  pas  encore  fort  long-temps». 
En  1801  le  gouvernement  helvétique 
vendit  le  domaine  pour  ia,ooo  fr^ 
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OBEBHOFGEMEINDE  9  com- 
mune civile  de  la  paroisse  et  com- 
mune politique  d*IHnau,  district  zu~ 
ricois  de  Pfâffikon ,  ^composée  de  1 1 
localités  et  contenant  76  pères  de  fa- 
mille. 

OBERHOLZ9  village  saint-gallois 
d'une  quinzaine  d^habitations  avec 
une  chapelle  dans  la  paroisse  et  com- 
mune politique  d'Escnenbach,  district 
du  l^ac. 

OBERHOLZ  (im),  hameau  fri- 
bourgeois  de  7  maisons  dans  la  pa- 
roisse d'Ueberstorf,  district  allemand. 

OBEBIIUB.  deux  petits  endroits 
eaint-gallois ,  1  un  dans  la  paroisse  de 
Bernardszell ,  Tautre  dans  celle  de 
Len^fienwyl . 

OBER-KiEHLHOF  9  localité  ou 
Ton  compte  6  habitations  et  5  bâti- 
mens  adjacens  dans  la  paroisse  de 
Stëfa ,  district  zuricois  de  Meilen. 

OBERKIRCH  ^  église  paroissiale 
avec  quelques  maisons  dans  le  district 
soleurois  de  Thierstein,  bâtie  sur  une 
éminence  qui  s'élève  du  milieu  de  la 
vallée  de  Nunningen.  C'est  ici  que  se 
trouvait  la  première  église  du  pays,  qui 
était  en  bois  suivant  la  tradition  et  qui 
fut  incendiée.  Nunningen,  Zullweil, 
Engi ,  Rotris  et  Fehren  font  partie 
de  la  paroisse.  Entre  Oberkirch  et 
Zullweil,  M.  Glenk  a  cherché,  mais 
en  vain,  des  sources  saliferes  Un  trou 
de  sonde  a  été  poussé  jusqu'à  la  pro- 
fondeur de  1 100  pieds. 

OBERKIRCH  9  une  église  et  le 
presbytère  catholique  avec  une  mé- 
tairie Dâtis  sur  une  petite  éminence  à 
un  quart  de  lieue  de  Frauenfeld, 
canton  de  Thurgovie  Cette  église  ^ 
dédiée  à  St* Laurent,  est  la  mère- 
église  de  Frauenfeld  ;  le  cimetière 
sert  encore  aux  deux  confessions. 

OBERKIRCH  9  hameau  de  quel- 

aues  maisons  entourées  de  vergers 
ans  la  paroisse  et  commune  politi- 
que de  Kaltbrunn ,  district  saint-gal- 
lois de  Gaster.  Il  s*y  trouvait  Téglise 
de  la  paroisse,  abattue  en  1821  parce 
qu*elle  menaçait  ruine. 
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OBERKIRCH^  village  parois&iat 
du  cercle  électoral  de  Sursee ,  district 
lucernois  de  ce  nom,  situé  à  la  sortie 
de  la  Suhr  du  lac  de  Sempach  qui  le 
baigne  en  partie  et  sur  la  route  de 
Sursee  à  Lucerne.  La  maison  de  dis- 
cipline, établie  en  180g,  a  été  sup- 
[>rimée  en  18a a;  la  commune  a  acheté 
e  bâtiment  pour  en  faire  une  maison 
de  pauvres  et  d'orphelins.  La  fonda- 
tion de  l'église  remonte  à  une  haute 
antiquité.  En  io36  cet  édifice  appar- 
tenait déjà  aux  comtes  de  Rore;  il 
passa  de  ceux-ci  au  couvent  de  Mun- 
ster, puis  au  couvent  St- Urbain  en 
1875  dont  un  des  capitulaires  gère 
depuis  i8aa  les  affaires  ecclésiasti- 
ques. La  paroisse ,  peuplée  de  lo^o 
âmes,  comprend  encore  dchenken  et 
plusieurs  fermes  isolées. 

OBEBLAND  (l  ).  On  désigne  sous 
ce  nom  la  partie  du  canton  ae  Berne 
qui ,  depuis  Thoune ,  embrasse  la 
vallée  supérieure  de  TAar  et  les 
nombreuses  vallées  latérales  qui  y 
débouchent,  surtout  du  côté  du  midi. 
Les  deux  chaînes  parties  du  Galen- 
stock,  angle  N.O  du  St-Gotthard , 
Tenceignent  de  toutes  parts  ;  Tune  la 
sépare  des  cantons  du  Vallais ,  de 
Vaud  et  de  Fribourg;  Tautre  des 
cantons  d*Uri,  d'Unlerwald ,  de  Lu- 
cerne  et  de  TEmmenthal.  L^Ober- 
land  est  une  des  contrées  les  plus  cé^ 
lèbres  de  la  Suisse  par  ses  beautés  et 
ses  curiosités  naturelles.  Des  milliers 
de  touristes  viennent  chaque  année 
en  admirer  les  lacs,  les  vallées,  les 
cascades ,  les  glaciers ,  les  montagnes 
verdoyantes  ou  neigeuses ,  la  vie  pas- 
torale des  habitans.  Les  parties  les 
plus  basses  sont  à  près  de  1800  pieds 
au-dessus  de  la  mer  ;  Tinclinaison  du 
sol  en  remontant  les  vallées  jusqu'aux 
passages  dépasse  7000  pieds.  La  vigne 
se  cultive  encore  sur  les  bords  du  lac 
de  Thoune;  le  noyer  prospère  aux 
environs  d*Interlacnen.  Les  alpes  à 
vaches  occupent  une  zone  de  3ooo 
pieds  de  largeur,  entre  35oo  et  65oo 
pieds  de  hauteur  absolue  ;  comme  les 
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htaiiiês  exercent  ici  une  ^ai^die  in- 
fluence, il  yaut  mieux  fixer  la  limite 
inférieure  de  cette  zone  par  la  hauteur 
à  laquelle  le  cerisier  ne  porte  plus  de 
fruits ,  et  la  limite  supérieure  par  Té- 
kVation  à  laquelle  la  graine  du  sapin 
rouge  ne  parvient  plus  à  nuituntë/ 
En-dessous  de  cette  zone  sont  spëcia- 
lementjes  forêts  et  en-dessus  les  al- 
pages pour  les  moutons  jusqu^ux  li- 
mites de  la  végétation.  Les  améliora- 
tions que  réclame  Téconomie  alpes- 
tre trouve  de  grands  obstacles  dans 
les  préjugés  et  les  vues  bornées  du 
euple.   L'administration    forestière 
oit  ici ,  ainsi  qu'ailleurs ,  lutter  sans 
relâche  pour  sauver  les  forêts  d'une 
dévastation  complète.  On  remarque 
yne  diminution  sensible  du  gros  bé- 
tail et  des  moutons ,  et  en  revanche 
une  augmentation  des  chèvres-   Le 
terrain  cultivable  étant  resserré  dans 
d étroites  limites,  l'importation  des 
objets  de  première  nécessité,  de  den- 
rées coloniales  et  autres  enlèvent  cha- 
e  année  des  sommes  considérables. 
n  i8sa  On  a  importé  5ioo  quintaux 
ieblé  et  farines ,  3j^o  de  sel ,  4-^9  de 
tèac,  i8i  d'huiles  diverses ,  ai5  de 
calé,  lai  de  sucte  ,  io3  de  cuirs ,  65 
dejavon,   ag  de  chandelles,  ai  de 
chicorée >,  43  de  tissus  divers,  aaS  de 
iernon  ouvré,  9  de  miel,  g  1,000  me- 
sures de  vin  outre  celui  du  pajs,  3794 
mesures  d'eau -de- vie. 

Le  recensement  de  i836  porte  la 
population  à  77,847  Ames,  environ 
(3,ooo  de  plus  qu'en  i8i8«  L'accrois- 
sement qu'elle  a  pris  date  depuis  les 
pestes  du  commencement  du  17*  siè- 
cle qui  en  enlevèrent  presqu'un  tiers 
et  depuis  l'introduction  de  la  culture 
de  la  pomme  de  terre.  Comme  cet 
iccroissetnent  est  hors  de  proportion 
avec  les  ressources  naturelles  du  pays, 
une  grande  partie  des  habitans  vit 
dans  Ta  misère.  Il  manque  des  éta- 
blissemens  industriels  pour  occuper 
cette  foule  de  prolétaires  à  la  charge 
de  leurs  coimmunes  respectives  ;  on  a 
introduit  il  j  a  quelques  années ,  il 
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est  vrai ,  l'industrie  des  ouvrages 
sculptés  en  bois,  mais,  malgré  l'ex- 
tension qu  elle  a  prise ,  elle  ne  peut 
employer  tous  las  bras  qui  restent 
inoccupés.  Les  paysans  propriétaires 
en  général  ne  sont  guère  plus  heu- 
reux a  cause  des  hypothèques  dont 
leurs  fonds  sont  grèves.  La  présence 
des    étrangers ,    quelque    favorable 

3u'elle  soit  aux  aubergistes  et  aux  gui- 
es ,  exerce  cependant  une  influence 
assez  fâcheuse  par  les  occasions  qu'elle 
offre  il  la  mendicité  de  se  produire*' 
L'état  de  cette  contrée  mérite  sous 
tous  les  rapports  l'attention  particu- 
lière du  gouvernement.  L'Ooerland 
est  divisé  en  7  districts  ,  savoir  :• 
Thoune,  Haut-Simmenthal ,  Bas- 
Simmenthal,  Gessenay,  Frutigen, 
Interlachen  et  Oberhasle. 

Dans  le  canton  des  Grisons  on 
donne  le  nom  d'Oberland  à  la  vallée^ 
arrosée  par  le  Rhin -^  Antérieur  et 
comprenant  les  îurisdictions  de 
Flims,  Gruob,  Wâltensbourg  et 
Disentis.  Les  habitans  l'appellent  Sur 
S^Iqo,  en-dessus  de  la  forêt. 

OBERLANGENMOOS  9  maisons 
éparses  dans  la  commune  de  Dietikon 
de  la  montagne,  cercle  de  Wettingen, 
district  de  Baden. 

OBERMATT,  localité  oii  l'on 
compte  6  habitations  et  g  bàtimens 
adjacens ,  parmi  lesquels  une  froma-* 
gerie ,  dans^  la  paroisse  de  Richter«- 
schweil ,  district  de  Horgen.  On 
donne  encore  ce  nom  à  des  habita- 
tions dans  les  paroisses  de  Hittnau  et 
Stemenberg. 

OBERHATT.  Voyez  Gadmen. 

OBERMOOS9  localité  oii  Ton 
compte  6  habitations  et  5  b'âtimeoa 
adjacens ,  parmi  lesquels  une  from«,  « 
gerie ,  dans  la  paroisse  de  Rtiti ,  di« 
strict  zuricois  de  Hinweil. 

OBERNAU^  contrée  bien  cultivée 
avec  des  environs  pittoresques  à  la 
base  septentrionale  du  Pilate,  pa- 
roisse et  cercle  électoral  de  Kriens 
district  de  Luceme.  Elle  s'étend  de- 
puis le  village  de  Kriens  jusqu'au 
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Kriensbach  -  Supérieur  et  contient 
au-delà  de  60  habitations  disséminées. 
On  y  découvre  encore  les  mines  du 
château  des  nobles  -de  même  nom , 
vassaux  des  seigneurs  de  Schauensee 
et  bourgeois  de  JLuceme. 

OBERREUTE9  petit  endroit  dans 
la  paroisse  d'Oberegg ,  Rhodes-Inté- 
rieures d'Appenzell. 

OBERRIED.  Dans  le  canton  de 
Berne  :  i®  urï  arrondissement  scolaire 
de  la  paroisse  de  LUtzelfitth ,  district 
de  Tracbsel-wald  ;  a"*  un  joli  petit  vil- 
lage de  la  paroisse  de  Zvreisimmen , 
caché  au  milieu  d'arbres  fruitiers  ;  3** 
une  belle  maison  de  campagne  en- 
dessus  de  Belp;  i^"  un  petit  village 
avec  des  environs  fertiles  dans  la  pa- 
roisse de  Kônitz  ;  5^  un  hameau  de  la 
paroisse  de  Boltigen  ;  6^  un  hameau 
'  à  maisons  disséminées  de  la  paroisse 
de  Lenk.  La  dernière  chute  de  la 
Simme  est  dans^Ie  voisinage. 

OBERRIED  et  NIEDERRIED9 
deux  villages  du  district  bernois  d'In- 
terlachen  ,  situés  à-peu-prës  au  cen- 
tre de  la  rive  droite  du  lac  de  Brienz. 
Les  ma^ifiques  noyers  et  autres  ar- 
bres fruitiers  qui  les  entourent ,  sur- 
V>ut  le  premier,  témoignent  de  la 
douceur  du  climat.  Les  habitans  s'oc- 
cupent la  plupart  de  Téconomie  al- 
Sestre  ;  leur  alpe  est  située  derrière  le 
îiedergrath.  Oberried  contient  une 
cinquantaine  d'habitations  et  fait  par- 
tie ne  la  paroisse  de  Brienz  ;  Nieoer- 
ried  en  compte  une  vingtaine  et  dé- 
pend de  celle  de  Ringgenberg.  Vus 
du  lac  ,  ces  deux  villages  présentent 
un  coup-d'œil  très-agréable. 

OBERRIEDEN  ^  paroisse  ,  corn- 
.  mune  politique ,  civile  et  scolaire  de 
la  tribu  de  Thalweil,  district  zuricots 
de  Horgen ,  composée  de  a3  localités 
qui  contiennent  environ  800  âmes, 
ia6  maisons  et  168  bâtimens  adjacens 
parmi  lesquels  quelques  belles  mai«> 
sons  particulières ,  une  auberge  et 
une  teinturerie.  La  population  s'oc- 
cupe en  partie  de  la  culture  des 
champs  et  de  celle  de  la  vrgne  (no 


poses) ,  en  partie  de  la  fabrication  de 
cotonnes  et  de  soieries.  On  jouit 
d'une  vue  agréable  depuis  l'église  bâ- 
tie en  1761  par  l'architecte  appenzeU 
lois  GruDenmann.  Lavater  a  travaillé 
à  son  çrand  ouvrage  lorsqu'il  était  k 
Obemeden,  mais  il  ne  l'y  a  pas 
achevé  comme  on  l'a  prétendu.  L'é- 
cole est  fréquentée  par  environ  go 
enfans.* 

OBERIIIEDT,  village  zuricots  de 
18  habitations  et  4  bâtimens  adjacens 
dans  la  paroisse,  commune  politique, 
civile  «t  scolaire  d'Ëglisau,  district  de 
BQlach. 

OBERRIET9  village  paroissial  ca- 
tholique du  district ''saint-gallois  du 
Haut-Rheinthal ,  contenant  3i5  bâ- 
timens.  La  commune  politique  de  ce 
nom  renferme  397$  âmes,  53 1  mai- 
sons, a  moulins  et  a  scieries.  Son  ter- 
ritoire ,  oU  l'on  cultive  la  vigne ,  pré- 
sente nombre  de  parties  marécageu- 
ses. 

OBERSAX9  grande  paroise  ca- 
tholique et  allemande  de  la  jurisdic- 
tion  grisonne  de  Waltenspourg ,  li- 
gue 6rise,  composée  de  maisons  dis- 
séminées  sur  la  rive  droite  du  Rhin , 
dans  une  contrée  qui  rappelle  les  pay- 
sages de  l'Appenzell.  L'arrondisse- 
ment judiciaire  se  divise  en  4  ^^'^ 
tions  :  la  postérieure  qui  comprend 
Bellava,  Axenstein,  Platen,  Han- 
schenhaus  ,  KrUgle  ,  Kantardttn  , 
Tschappina ,  Frickenhaus  et  St-Mar- 
tin  ;  la  moyenne  qui  comprend ,  ou- 
tre le  chef-lieu ,  Meierhof ,  Zanzana , 
Hut,  Geraniga,  Bellavarda,  St-Jo- 
seph ,  Mira  ef  Thusen  ;  la  supérieure 
oh  l'on  trouve  A£fem ,  Pont ,  Mira- 
niga  et  Misanenga-,  enfin  l'extérieure 
qui  embrasse  Afteier,  Egge,  Platten- 
ga ,  Yallàta ,  Aems  et  Cafreida.  On 
a  abandonné  les  anciennes  mine» 
d'argent,  en  revanche  on  a  repris 
l'exploitation  de  celles  de  fer  placées 
sur  le  chemin  entre  Misanenga  et 
Plattenga.  Le  long  de  la  limite  sep- 
tentrionale d'Obersax  on  aperçoit  en- 
core les  ruines  considérables  de  qu^ 
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tre  châleaux  à  âemi-Kcue  de  distance 
Tun  de  Tautre ,  ceux  de  Mooregg , 
Schwanensteîn,  Riedbourg  et  Axen- 
sieîn. 

OBiaiSCHAN,  village  saint-gallois 
d*une  soixantaine  de  inaisons  sans  les 
bitimens  adjacens  dans  la  commune 
politique  de  Sevelen,  district  deWer- 
denberg.  Il  possède  deux  alpes ,  Ar- 
tans  et  MayonSf  où  Ton  iàit  estiver 
environ  35o  vaches.  En  i8ai  un  in- 
cendie dévora  cet  endroit  à  l'excep- 
tion du  moulin  et  de  la  scierie. 

OBEBSEE  (i.*).  Voyez  ErstfMen. 

0BER8EE  et  NIEDERSEE9  deux 

Etits  lacs  sur  les  alpes  de  même  nom 
ns  le  canton  de  Claris.  Le  premier 
n  a  point  d'écoulement  visible ,  mais 
ses  eaux  jaillissent  ordinairement  par 
deux  ouvertures  au  pied  du  Rauti- 
berg,  partie  du  Wiggis.  Le  second 
donne  naissance  au  jkautibach  qui 
descend  en.ëcume  du  Kautibere  et 
menace  souvent  le  village  de  Namls. 
L'Oberseealp  est  la  plus  grande  alpe 
du  canton  ;  elle  couvre  le  flanc  sep- 
tentrional dn  Wiggis  et  nourrit  en 

H  près  de  800  tètes  de  bétail.  La 

^itaerseealp  qiii  la  confine  n'a  que  le 

Whème  de  l'étendue  de  la  première. 

OfiBRSEBWlS).  hameau  avec 
Qoe  joKe  chapelle  dans  la  commune 
de  Lnngem  ,  canton  d'Unterv^ald- 
Obwald.  En  1708  il  devint  la  proie 
des  flammes  et  .en  17^0  il  fut  forte- 
ment endommagé  par  une  inonda- 
tion. Voyez  Lungem. 

OBERSTETTEN^  village  saint- 
^llois  d'une  trentame  de  maisons 
^ns  la  paroisse  et  commune  politi- 
que de  Henau ,  district  du  Bas-Tog- 
§enbourg. 

OBERSTMATT,  localtlé  oh  Ton 
compte  3  habitations  et  3  bâtimens 
^jacens  dans  la  paroisse  d'Uetikon , 
<&trict  suricois  de  Meilen* 

OBER8TRA8S9  l'une  des  cinq 
Mbu8  du  district  de  Zurich  composée 
<ies  communes  politiques  d'Ober- 
^^ï^ ,  Schwamendîngen ,  Seebadi , 
Untemrass  et  Wipkingen.  Elle  est 
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peuplée  d'environ  3700  habitaaa  et 
nomme  deux  députés  au  grand  con- 
seil. 

Oberstrass,  commune  politique, 
civile  et  scolaire,  fait  partie  de  la  pa- 
roisse des  Prédicateurs  et  comprend 
une  dizaine  de  localités  disséminées 
sur  la  route  de  Zurich  à  Winterthur, 
Elle  contient  eijyiron  700  âmes ,  88 
habitations  et  81  bâtimens  adjacena 
parmi  lesquels  un  oratoire ,  une  mai* 
son  d'école  et  deux  auberges  dont 
l'une  a  une  brasserie.  On  y  cultive 
70  poses>  de  vignes.  L*écoIe  est  fré- 
quentée par  environ  70  en&ns.  Un 
catéchiste  particulier  y  donne  l'ensei- 
gnement religieux. 

OBERTSWYL,  hameau  fribour- 

Seob  de  y  habitations  dans  la  paroisse 
e  Chevrilles,  district  allemand. 
OBERTHAL  (m),  vallée  de  la 
paroisse  de  Hôchstetten,  district  ber* 
nois  de  Konolfingen ,  contenant  au-* 
delà  d'une  centaine  d'habitations  et 
une  maison  d'école.  Les  mécaniciens 
Ulrich  Luginbûhl ,  père  et  fils , .  et 
Chrétien  Ozenber^er  se  distinguent 
par  diverses  inventions  utiles. 

OBERTHAL  (im  Muhiehoh),  ar- 
rondissement scolaire  d'une  centaine 
de  maisons  dans  la  paroisse  de  Wah- 
leren,  district  bernois  de  Schwarasen- 
bourg.  Il  embrasse  plusieurs  ha«* 
meaux ,  groupes  de  maisons  et  mai- 
sons isolées. 

OBERVATZ9  jurisdiction  de  la  li- 
gue  Grise,  canton  des  Grisons,  coo^ 
posée  de  deux  arrondissemens  éloi- 
gnés  l'un  da  l'autre ,  Oberwatz  sur 
la  rive  droite  de  TAlbula,  Bergûa 
sur  la  rive  gauche  de  cette  rivière. 
On  y  trouve  des  champs  fertiles,  dea 
forets  considérables ,  de  belles  prai- 
ries et  des  montagnes  dont  on  récolte 
le  foin.  Elle  nomme  deux  députés  au 
grand  conseil  et  a  5oo  hommes  inscrit» 
sur  les  rôles  militaires.  A  l'exception 
de  Mutten  on  y  professe  la  religioa 
catholique  et  on  y  parle  la  langue 
romane. —L'arrondissement  d'Ober- 
vatz  comprend  ObervatZi  StrUi^  H 
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Mutten ,  communea  qui  ont  chacune 
-  des  autorités  civile^  particulières,  tan- 
dis qu'au  criminel  il  n*y  a  qu'un  tri- 
bunal compose  de  i6  juges.  Dans 
Tarrondissement  de  BergUn  il  y  a 
aussi  un  tribunal  criminel  de  i.a  ju- 
ges ,  et  de  plus  un  tribunal  d'appel  en 
matière  civile.  Les  autorités  ne  sont 
pas-  npmmées  par  la  landsgemeinde , 
mais  par  des  électeurs. 

La  paroisse  d'Obervatz,  peuplée 
d'environ  800  âmes ,  se  compose  des 
trois  localités  :  Lain ,  Muldaige  et 
Zorten  f  outre  les  fermes  Solas  et  Ni- 
vaiL  Le  village  est  sur  un  coteau  au 
milieu  de  belles  prairie^.  On  voit  dans 
le  voisinage  les  ruines  considérables 
du  berceau  des  barons  de  Yatz,  la 
plus  puissante  famille  des  Grisons  -du 
la*  au  14*  siècle.  Ces  seigneurs,  amis 
du  peuple ,  affranchirent  de  la  servi- 
tude personnelle  les  habitans  de  Bell- 
fort  oéjà  au  i3*  siècle,  colonisèrent 
les  hautes  vallées  de  Davos  en  accor- 
dant aux  colons  d'im'portantes  liber- 
tés et  protégèrent  les  franchises  du 
Rheinvrald.  Lors  de  l'extinction  de 
cette  famille ,  Obervatz  passa  aux 
comtes  de  Werdenberg,  puis  aux 
évéques  de  Coire  dont  les  hanitans  se 
rachetèrent  complètement  en  1537. 

OBERWAGHT.  Dans  le  canton 
de  Zurich  :  i""  une  section  de  la  com- 
mune civile  de  Thalvreil ,  composée 
de  I  »  localités  ;  a**  Tune  des  deux  sec- 
tions de  la  commune  de  Stâfa  ,  com- 
posée de  44  localités;  cette  division 
concerne  T'entretien  des  routes ,  etc.  ; 
3®  une  section  de  la  paroisse  de  Kûss- 
nacht ,  contenant  47  nabitations  et  54 
bâtimens  adjacens  ;  4*"  une  section  de 
la  paroisse  d'Erlenbach ,  contenant 
20  habitations  et  la  bâtimens  adja- 
cens, parmi  lesquels  la  maison  d'é- 
cole ,  un  moulin  et  une  scierie. 

OBERWALD9  village  paroissial 
d^une  centaine  d'âmes  dans  le  dixain 
vallaisan  de  Conches.  C'est  le  plus 
élevé  de  la  contrée ,  438o  pieds  au- 
dessus  de  la  mer.  Le  Rhône,  dont  la 
aource  est 'distante  de  1  ^%  lieue,  est 
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ici  très^petit  et  le  sépare ,  ainsi  que 
quelques  prairies,  du  village  d'Un* 
tervrasserqui  fait  partie  de  la  paroisse. 
Les  maisons  en  bois  de  ces  deux  vil- 
lages contrastent  singulièrement  avec 
les  neiges  éternelles  dont  elles  sont 
entourées.  La  chapelle  de  St-Nicolas 
se  trouve  plus  haut  encore ,  sur  le 
chemin  de  la  Fourche. 

QBERWALD  et  UNTERWALD^ 
deux  hameaux  dans  la  paroisse  de 
Stein ,  district  de  ce  nom ,  canton  de 
SchafFhouse. 

OBERWANGEN9  petit  villafie 
thurçovien  avec  une  école  dans  la 
paroisse  de  Duasnang ,  cercle  de  Fi- 
schingen ,  district  de  Tobel. 

OBERWEIL.  Dans  le  canton  de 
Zurich  :  i*"  une  commune  civile  de  la 

Earoisse  et  commune  politique  de 
Taffikon,  district  de  ce  nom  ,  com- 
posée d'Oberweil,  Brand  et  Geeren, 
et  contenant  16  pères  de  famille.  Le 
village  d'Oberweil  renferme  i3  ha- 
bitations et  5  bâtimens  adjacens ,  par- 
mi lesquels  une  filature  de  coton  ;  — 
a^  une  commune  civile  et  scolaire  de 
la  paroisse  et  commune  politique  de 
Dâgerien ,  district  de  vVinterthurf 
composée  uniquement  du  village  de 
même  nom  qui  contient  a8  habita- 
tions et  6  bâtimens  adjacens.  L'école 
est  fréquentée  par  une  trentaine 
d'enfans  ;  —  3^  une  commune  civile 
de  la  paroisse  de  Basserstorf ,  district 
de  Billach  ,  composée  dà  village 
d'Oberweil  qui  contient  sa  habita- 
tions et  S  bâtimens  adjacens.  Ce  vil- 
lage forme  une  commune  scolaire 
avec  Birchv^eil ,  Breitenloo  et  Buhl. 
—  L'école  est  fréquentée  par  une 
soixantaine  d'enfans. 

OBERWEIL^  petit  village  thur- 
govien  dans  la  paroisse  de  Gachnangf  1 
cercle  et  district  de  Frauenfeld.  | 

OBERWEIL  9  hameau  de  quel- 

Sues  maisons  dans  la  commune  de  : 
peicher,  Rhodes- Extérieures  d'Ap-  j 
penzell. 

0BE;J1WEIL.  Dans  le  canton  de 
Zug  :  i"*  église  filiale  avec  un  petit  ■ 
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village  dans  la  paroisse  de  Zug ,  sur 
le  lac  de  même  nom.  Le  chemin  oui 
j  conduit  depnb  Zug  présente  des 
points  de  vue  aussi  varies  que  pitto- 
resques; 9*  un  hameau  Se  la  paroisse 
de  bham  v^^  la  frontière  zuricoise , 

{rès  de  la  route  de  Steinhausen  à 
laschwanden.  Le  Dûrrbach ,  ëcon- 
lement  du  Bibersee,  Tarrose.  Les 
nobles  de  Cham  avaient  leur  château 
sur  le  Gtttsch  voisin. 

OBËRWEIL  ou  OBBRWYL  9 
village  paroissial  catholique  du  di- 
strict d'Arlesheim  ,  canton  de  Bâie- 
Campagne,  sur  le  Birsig  que  traverae 
ici  un  pont  en  pierres,  il  contient  14^ 
maisons  et  806  âmes.  L^ëglise  a  une 
sonnerie  harmonique.  Un  citoyen  de 
cet  endroit  ^  Jaques  'Wehriin ,  mort 
en  1780,  lëgîia.  un  capital  de  t9,ooo 
livres  pour  la  fondation  d*uiie  maison 
dorphelins.  en  faveur  des  anciens 
bailliages  de  Birseck  et  de  Pfeffingen. 
Uévèquer  Roggenbach  ne  respecta 

S  la  volonté  du  testateur,  car  il 
ma  le  legs  à  l'hôpital  de  Délëmont. 

QfiERWIES^  maisons  isolëes  dans 
In  paroisses  zuricoises  de  Rllti^  Fi- 
«kenthal,  Griiningen,  Wald  et  Ster- 
oenberg. 

OBER  W ITL  ^  arrondissement  scor 
liire  de  la  paroisse  de  Niederwyl , 
district  argovien  de  Zofingen-. 

OBBRWYL9  ?^^  hameau  hicer- 
nois  dans  la  paroisse  et  le  cercle  ëlec- 
loral  de  Zell ,  district  de  Willisau. 

OBERWYL  ,  village  paroissial  ca- 
tholique du  cercle  de  Lunkhofen,  di- 
strict argovien  de  Bremgarten ,  situe 
«irune  montagne  fertile  et  contenant 
une  soixantaine  de  maisons,  ainsi  que 
(3o  habilans  adonnés  à  la  culture 


collature  appartient  au  conseil  de 
▼ille  de  Bremgarten.  Obervryl  est  le 
lieu  de  naissance  de  Jost  Brândli , 
connu  de  son  temps  en  France  sous 
le  nom  de  Tlntrëpide  Suisse. -De  sim- 
fleaoldat  dans  la  garde  iL  devint  Heu- 
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tenant-gëftëral  et  possesseur  d*un  ré- 
giment suisse;  il  mourut  à  Paris  en 
1788  à  l'âge  de  g6  ans. 

OBERWYL  ^  village  paroissial 
bernois  du  district  du  Bas-oimmen*- 
thal ,  situe  sur  la  route  de  Thoune  k 
Zweisimmen ,  entre  Weissenbourg 
et  Boltigen  ,  27 10  pieds  au-dessus  de 
la  mer.  On  y  trouve  deux  nëgocians 
et  un  mécanicien.  La  paroisse  ,  peu* 
plée  de  i3B8  âmes,  renferme  iesar- 
rondissemens  scolaires  HinterEggen, 
Bunschen  et  Schwarzenmatt. 

Oberwyl  est  encore  le  nom  dans 
le  canton  de  Berne  d*un  village  pa- 
roissial du  district  de  Bilren ,  situe 
sur  une  ëminence  à  demi-lieue  de 
cette  ville.  Il  contient  643  âmes,  près 
de  80  maisons ,  deux  moulins  et  une 
scierie.  L*aisance  qui  y  règne  témoi- 
gne de  l'activité  de  ses  haoitans.  La 
plus  grosse  des  cloches,  présent  d*une 
comtesse  de  Neuchâtel ,  est  dans  un 
bâtiment  séparé  de  l'église.  La  colla- 
ture appartient  à  la  ville  de  Berne. 
Les  villages  soleurois  suivans  font 
partie  de  la  paroisse  :  Schnottvryl , 
Bibern ,  Bietswyl  ,  Gossliwyl  et 
LUtersviryl;  ils  sont  peuplés  de  1680 
âmes. 

OBERWYL  et  UNTERWYL , 
deux  petits  hameaux  du  district  ar- 
govien de  Baden,  sur  la  route  de 
cette  ville  à  Brugg. 

OBHQLZ9  hameau  zuricois  de  4 
habitations  et  a  bâtimens  adjacens 
dans  la  paroisse  4^  KIoten,  district  de 
Bûlach. 

OBSGHLA6ERN.  Voyez  Abschlif' 
gem. 

OBSTALDEN9  petit  village  sur  le  , 
Kerenzenberg  dans  le  canton  de 
Glaris.  On  y  trouve  l'église  et  le  pres- 
bytère de  la  paroisse  de  Kerenzen. 
L'église  a  une  vieille  tour  carrée  dont 
la  fondation  remonte  probablement 
à  l'époque  romaine.  Le  presbytère , 
d'oii  Ton  jouit  d'une  vue  magnifique , 
a  été  incendié  en  mars  i834  avec  trois 
maisons.  Une  femme  a  perdu  la  vie 
ainsi  que  son  enfant  ;  tous  les  registre». 


de  la  paroisse  ont  été  brùUs. 

OBWALD.  Voyez  Unierfpald. 

OCHLEXBER69  commune  de  la 
paroisse  de  Herzogenbuchsee ,  di- 
strict bernois  de  vVangen ,  située 
dans  une  contre'e  montagneuse.  Elle 
se  compose  d*un  grand  nombre  de 
hameaux  et  de  me'tairies  disséminées , 
formant  deux  arrondissemens  scolai- 
res que  sépare  le  Staufenback.  L*0- 
chlenberg-Hof ,  hameau  avec  une  au- 
berge ,  est  le  lieu  de  réunion  de  la 
commune  qui  dépendait  de  Bollodin- 
gen  avant  la  révohition. 

OGHSENFELD  (l*),  montagne  à  la 
naissance  de  la  ramification  des  Alpes 
qui  sépare  le  district  d'Einsiedlen  de 
teluide  la  Marche, canton  deSchwytz. 
La  Sihl  et  F  Aay  prennent  leurs  sources. 

ÛCHSENWEID9  petit  endroit  en- 
touré de  riches  pâturages  dans  la 
commune  politique  de  Hirschberg, 
Bhodes-Intérieures  d*Appenzell. 

OCOURT^^  village  paroissial  ber- 
nois du  district  de  Forrentruy ,  situé 
sur  le  flanc  d*une  montagne  près 
d*un  ]pont  sur,  le  Doubs.  Les  riches 

S&turages  des  environs  favorisent  Té- 
ucation  du  bétail ,  principale  occu- 
pation des  habitans.  L*église  a  pour 
patron    St-Valpert.    Montvoye^  fait 

Îartie  de  la  paroisse ,  peuplée  dé  34o 
mes 
«SDISCHWAND  ^  localité  oii 
Ton  compte  5  habitations  et  i5  bâti- 
mens  adjacens  dans  la  paroisse  de 
"Wâdenschweil ,  district  zuricois  de 
Horgen. 

CNËDWYL.  Voyez  DrachenrUd. 

OEGGENSI^UHL,  localité  oii  Ton 
compte  ai  habitations  et  ai  bâtimens 
adfacens  dans  la  paroisse  de  Thalvi^eil, 
district  zuricois  de  Horgen. 
'  CKHRLI  (mons  auricula)^  monta- 
gne  du  canton  d*AppenzelI  dans  la 
chaîne  septentrionale.  Son  sommet , 
trës-élevé  et  de  forme  arrondie,  est 
entouré  de  parois  de  rochers  qui  le 
rendent  inaccessible.  Sur  son  flanc 
méridional^  à  une  hauteur  considé* 
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rable ,  eA  uile  place  appelée  das  hin^ 
tere  Œhrli ,  oh  Ton  se  voit  au  milieu 
de  rochers  aux  formes  les  plus  va« 
riées^  On  y  trouve  divers  mméraux , 
ce^  qui  la  rend  intéressante  pour  le 
minéralogiste  et  le  géologue. 

OBKINGEN  ou  (KllCINGEIV, 
petit  village  soleurois  sur  TOeschbach 
dans  la  paroisse  de  Kriegstetten ,.  di- 
strict de  ce  nom.  On  y  trouve  une 
papeterie  ainsi  que  des  Dains  nouvel- 
lement établis  et  trës-fréqnentés. 

^  CNBLI  ^  petit  hameau  bernois  sur  la 
Simme ,  en  face  de  Latterbach ,  dans 
la  paroisse  de  Diemligen ,  district  du 
Bas-Simmenthal. 

ŒNINGEN  9  village  paroissial  dans 
«tne  riante  situation  sur  le  Rhin  non 
loin  de  la  ville  schaffhoosoise  deStein. 
Il  contient  avec  ses  dépendances  i63 
naaisons  et  goo  âmes ,  et  fait  partie  du 
district  badois  de  Radolfzell.  Le  cou- 
vent a  été  sécularisé  en  1806.  Sur  le 
revers  méridional  du  Scfainenbei]^ 
voisin  y  à  environ  600  pieds  au-de8su| 
du  lac ,  est  une  carrière  <l*ardoise  qm 
renferme  une  énorme  quantité  de 
pétrifications  du  règne  animal  et  du 
règne  végétal»  Le  hâc  sur  le  Rhia 
s'appelle  Stygen. 

GBNSIJNGEN^  grand  village  pa- 
roissial bien  bAti  du  district  soleurois 
de  Ballstall ,  sur  la  route  de  Soleure 
à  Olten.  Ses  foires  sont  très-fréquen- 
tées.  Il  compte  avec  Klus  iSg  maisons 
et  909  Ames.  La  Dûnnern  arrose  ses 
champs  fertiles  et  des  digues  élevées 
les  garantissent  des  inondations  de 
cette  rivière.  Oensingen  se  compo- 
sait autrefois  de  deux  villages  dont  le 
supérieur ,  situé  du  c6té  de  Klus , 
s  appelait  Biienken  ou  Btoken  et  ap- 

Krtenait  au  château  Emlisbours  ; 
ir  réunion  en  un  seul  date  déjà  au 
i5*  siècle.  Le  sculpteur  Sesseli  y  de* 
meure.  Le  vicaire  actuel  a  fondé  une 
école  de  chant  et  une  école  de  cou- 
ture. En-dessus  du  village  sont  les 
ruines  du  Nouveau^Bechbourg.  Klus^ 
Extérieur  fait  partie  de  la  paroisse. 
'  OEOfZ^  Dessits,  village benioîs  de 


k  paroisfe  de  Hemog^a^uchsee ,  di- 
stnct  de  Wangen ,  situé  sur  TGEnz  et 
la  route  de  Berne  à  Zurich  là  où  s* en 
détache  le  rayon  qui  conduit  à  So- 
leure.  Son  territoire  est  extrêmement 
fertile  et  riche  en  sources.  On  y 
trouve  un  moulin  à  blé ,  une  cloute- 
rie, un  moulin  à  foulon  ,  une  huile- 
rie, un  battoir  à  chanvre ,  une  tan- 
nerie ,  un.  fabricant  de  toiles ,  deux 
£abricans  de  bas  «  un  maréchal  ferrant 
et  un  tonnelier.  OberÔnas  forme 
avec  Bollodingen,  Œnz- Dessous  et 
Rietwyl  un  arrondissement  scolaire 
qui  contient  i  ip  habitations. 

OEI\'Z^  DEasous,.joU  village  ber- 
nois de  la  même  paroisse  et  du  même 
district  que  leprécédent ,  situé  égale- 
ment sur  rOÊnz.  On  y  trouve  des 
bains  nouvellement  établis ,  un  lami- 
noir, deux  marchands  dp  blé^  un 
teinturier,  de»  marchands  et  des  fa- 
bricaos  de  toiles  «  milaine ,  rubeli  et 
bas,  des  tisserands,  une  huilerie,  etc. 

OBNZ  (l')  ou  (ffimBAGH  prend 
naissance  dans  la  paroisse  de  Wyni- 
ffsk ,  traverse  le  Kastenthal  dans  celle 
fcSed>erg ,  reçoit  divers  affluens  tels 
ipc  TAltachen  et  se  jette  dans  TAar 
àSiaadônz.  Cette  petite  rivière  fait 
iDouvoir%un  grand  nombre  d'artifices 
et  nourrit  des  truites. 

OERGELAGRER,  localité  oji  Ton 
compte  4  habitations  et  lo  bâtimens 
adjacens  dans  la  paroisse  d*Uetîkon  , 
district  suricots  de  Meilen, 

WRiaCHWAND,  locaKté  ou  Ton 
compte  a  habitations  et  6  bâtimens 
adjacens ,  parmi  lesquels  une  frpma- 

Seric ,  dans  la  paroisse  de  HUtten  , 
iitrict  xuricois  de  Hutten. 

ŒRUKERHAUDEN^  une  loca- 
lité occupée  par  plu^eurs  maisons 
dans  la  paraisse  de  Sçhviramendin-^ 
gen ,  district  de  Zurich. 

OÉRLIKON9  commune  ciyile  et 
scolaire  de  la  paroisse  et  commune 
politique  de  Schwamendincen ,  di- 
strict de  Zurich ,  composée  du  village 
de  même  nom  situé  à  demi-lieue  de 
Zurich  sur  la  roule  de  Schaffhouse  et 
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contenant  4.0  habitations  et  8  bétimen* 
adjacens.'  L'école  est  fréquentée  par 
;une  soixantaine  d*enfans.  On  trouve 
sur  son  territoire  une  source  d*eait 
minérale. 

OERLINGfiflî  ^  commune  civile  et 
scolaire  de  la  paroisse  d' Andelfingen , 
district  zuricois  de  ce  nom.  Elle  se 
compose  uniquement  du  village 
d'OËrlingen ,  situé  sur  la  route  d*  An- 
delfin^en  à  Schaffhouse ,  qui  contient 
40  habitations  et  i^  bâtimens  ad)a«- 
cens.  L* école  est  fréquentée  par  une 
vingtaine  d*enfans.  Entre  cet  endroit, 
Marthalen  et  TrîiUikon  est  TGËrlin- 
gersee  de  quelques  arpens  de  super*- 
ncie  et  assez  poissonneux. 

CNEIRTI4I 9  maison  de  campaçne^ 
romàntiquement  située  sur  la  nve 
droite  du  lac  de  Thoune  entre  Ober- 
hofen  et  Gonten.  L'Œrtlibach ,  qui 
descend  de  la  Blume  et  de  Ringolds- 
wyl ,  se  jette  ici  dans  le  lac. 

CNBSCII  ^  Dessus  et  Dessous  ,  deux 
villages  de  la  paroisse  de  Kirchberg , 
district  bernois  de  Berthoud.  Leur 
territoire  est  fertile  et  les  habitans  sont 
la  plupart  k  l^ur  aise.  En  181  a  un  in- 
cendie, causé  par  imprudence,  ré^ 
duisit  en  cenares  aS  bâtimens  à 
GËsch-Dessous. 

(KSGHBACH  (l*)  ,  petite  rivière 
des  cantons  de  Berne  et  de  Soleure. 
Elle  a  ses  sources  au  Luegberg ,  di<- 
strict  de  Berthoud,  sources  qui  se 
réunissent  entre  Wynigen  et  Mieder- 
5sch;  elle  quitte  ensuite  le  nom  de 
Schwarzbach  pour  prendre  celui 
d'Œschbach ,  court  parallèlement  à 
TEmme,  se  partage  en  plusieurs  bras 

f>rès  de  Dietingén  et  se  jette  dans 
*Aar  entre  Wangen  et  Flumenthal. 
*  (KSGUBERG^  petit  village  avec 
une  auberge  de  la  paroisse  de  Kop- 
pigen,  district  de  Berthoud,  situé 
sur  rOËschbach  et  la  route  dé  TAr- 
govie. 

OESCHEfirOACH^  section  de  la 
paroisse  de  Rohrbach ,  district  ber- 
nois d*Aarwdngen,  dont  elle  est 
séparée  par  les  compaunes  d*Uraen* 
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kach  et  de  Walterswyl.  Le  terrain  j 
est  très-accidenté.  On  y  compte  en- 
viron 70  maisons  >  avec  une  maison 
d* école  y  deux  fabricans  de  bas,  un 
cordier,  un  horloger  et  un  sellier. 
De  la  hauteur  appelée  Hochalp  se 
déroule  une  vue  étendue. 

OfiSCllGEN  9  village  paroissial  ar- 
fiovien  du  cercle  de  Friclc,  district  de 
Laufenbourg ,  situé  dans  une  contrée 
très- bien  cultivée  oU  Ton  récolte  le 
meilleur  vin  du  district.  Il  contient 
^77  habitans,  6a  habitations,  une  au- 
berge et  un  petit  château  qui  a  appar- 
tenu à  une  branche  de  la  famiUe  de 
Schënau. 

OESGHIBîEIV^  vallée  latérale  de 
celle  de  la  Kander,  district  bernois  de 
Frutigen.  Elle  s^ouvre  à  Kandersteg 
et  se  dirige  à  Test  du  côté  du  Kien- 
thal.  Son  élévation  est  de  483o  pieds 
au-dessus  de  la  mer.  On  y  trouve  un 
lac  y  long  de  vinet  minutes  ,  large  de 
dix ,  dont  récoulemeht  se  jette  dans 
la  Kander.  Ce  joli  bassin ,  de  ravis- 
santes cascades,  un  magnifique  écho, 
des  chalets  disséminés  çà  et  là ,  de 
hautes  montagnes  couronnées  de 
l^laciers  la  rendent  digne  de  l'atten- 
tion du  voyageur. 

OESGHSEITE  9  hameau  bernois 
sur  la  route  de  Z-vreisimmen  à  Gesse- 
nay,  paroisse  et  district  de  ce  nom-ci. 
Au  midi  et  sur  la  Hornfluh,  4760 
pieds  au-dessus  de  la  mer,  se  trouve 
un  petit  lac,  appelé  Saanerloch. 
*  OETIRON9  localité  de  la  paroisse 
de  Stafa ,  district  zuricois  de  nleilen , 
contenant  ifi  habitations  et  ai  bâti- 
mens  adjacens.  Cet  endroit  possède 
un  port  spacieux,  deux  auberges  et  un 
grand  bâtiment  qui  sert  d'entrepôt 

Îour  les  marchandises  et  de  douane', 
le  sentier  qui  conduit  à  Kâhlhof  est 
une  charmante  promenade. 
QETKINGEN.  Voyez  Œkingen. 
OETLIRON9  villaj^e  argovien  de 
19  habitations  et  lao  âmes  dans  la 
paroisse   de  Wilrenlos,   cercle    de 
vVettingen,  district  de  Baden.  Il  y 
avait  autrefois  un  château  dont  les 
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possesseurs  étaient  vassaux  des  comtes 
de  Baden. 
ŒTLISHAUSEN  ou  ETLISHAU- 

SEW 9  ancienne  terre  seigneuriale  à 
s/k  de  lieue  N.  de  la  ville  thurso- 
vienne  de  Bischofzell.  La  situation 
du  château  est  très-pittoresque  Ou- 
tre une  église ,  un  moulin  et  divers 
bâtimens  de  ferme ,  elle  comprend 
encore  au-delà  de  45o  arpens  en  prés, 
champs ,  vignes  et  forêts.  La  famille 
de  Murait  de  Zurich  en  est  proprié* 
taire. 

OETSGHWEIL,  village  réforme 
de  la  paroisse  et  commune  politiaue 
de  Ganterswyl ,  district  saint-gallois 
du  Bas-Toggenbourg.  Dans  le  voifti- 
nage  est  l'ermitage  appelé  Bruâert5- 
ben  ou  im  Sedel. 

OETWEIL9  paroisse,  commune 
politique ,  civile  et  scolaire  de  la  tribu 
de  Stafa ,  district  zuricois  de  Méilen, 
composée  de  Ifi  localités  «t  conte- 
nant environ  laoo  habitans,  166  ha-' 
bitations  et  io3  bâtimens  adjacens 
parmi  lesquels  6  filatures  de  coton  et 
une  auberge.  On  y  cultive  5  poses  de 
vigne^.  L*école  est  fréquentée  par  en- 
viron i^o  enfans.  La  localité  qui  a 
donné  son  nom  à  cette  paroisse  ren- 
ferme seulement  5  habitations  et  6 
bâtimens  adjacens ,  parmi  lesquek  le 
presbytère ,  la  maison  d'école  et  une 
maison  de  tir. 

Œtweil  est  encore  le  nom  d'une 
commune  politique  et  scolaire  de  la 
tribu  de  Hôngg,  paroisse  de  Weinin- 

S  en,  district  de  Zurich,  composée  de 
eux  communes  civiles,  QEtweil- 
Dessus  et  OËtweil-Dessous.  L'école 
est  fréquentée  par  une  trentaine  d'en- 
fans.  —  La  commune  civile  d'OEt- 
weil-Dessus  se  compose  uniquement 
du  village  de  ce. nom  situé  sur  la  route 
de  Weiningen  à  Baden  non  loin  de. 
la  Limmat  et  contenant  17  habita- 
tions et  i5  bâtimens  adjacens.  —  ^ 
cocbmune  civile  d'OEtweil-Dessous 
se  compose  uniquement  du  village  de 
ce  nom  situé  comme  le  précédent  et 
contenant  19  liabitati<yis  et  26  bâli- 
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mens  adjacens. 
OEX  (cBÂTiAu  D*).  Voyez  Châieau- 

OEX  (UL  TitLi  D*) ,  hameau  dans 
Fëtablëe  du  village,  commune  de 
Chateau-d'GEx ,  district  vaudoîs  du 
Pays-d^Enhaut.  • 

06Y  ou  OY  9  petit  village  bernois 
arec  deux  moulins  et  deux  scieries 
wa  la  rive  droite  dfe  la  Simme  en- 
dessous  du  confluent  de  cette  rivière 
aTcc  le  Chirel ,  paroisse  de  Diemti- 

S  en  /  district  du  oas-Simnienthal.  Il 
onne  son  nom  à  un  an^ndissement 
communal  et  scolaire. 

OFTEINGEN,  commune  argo- 

vienne  de  la  paroisse  de  Zofinsen , 

district  de  ce  nom ,  composée  d*Of- 

tringen  ,  la  Croisée ,  Finsterthuelen , 

Kungoldingen ,  Lauterback,  Schneg* 

£enberg  ,     Winterhalden  ,    Wart* 

burghof  et  Lookof.    Elle  contient 

a36  maisons  et  ai^o  habitans  dont 

plusieurs  exercent  diverses  industries. 

Les  routes  de  Berne  à  Zurich  et  de 

Bâie  à  Lfucerne  se  croisent  sur  le  ter- 

lïoire  de  cette  commune  située  entre 

li£ngen  et  Aarbourg.  Oftringen  est 

le  fiei^  de  naissance  de  Bercbthold , 

le  compagnon  de  Rodolphe  de  Habs- 

OGBNS9  village  vaudois  du  cercle 
de  St-<3ierges ,  district  de  Moudon, 
à  s  lieues  O.  N.  de  cette  ville.  Il 
contient  33a  habitans ,  38  bÂtimens , 
786  poses  de  terrain  dont  1  Sj  en  prés 
et  347  en  champs.  Les  fonds  de  terre 
sont  taxés  à  1 5 1,060  .francs  et  les  bâ- 
timens  à  aG;39o.  Ce  village  a  été  dé- 
taché en  i8a8  de  la  paroisse  de 
Thierrens  pour  faire  partie  de  celle 
de  Berchier. 

OGGBNH^USERN  9     nom    de 

rJ^ues  métairies  dans  la  paroisse 
Bipp* Dessous ,  district  bernois  de 
Wangen.  • 

064>9  domaine  sur  la  hauteur  au 
nord  de  St-Saphorin,  district  vaudois 
de  Lavauxt  appartenant  à  un  cou- 
vent deFribonrg.  On  y  voit  les  restes 
d'une  ancienne  chapelle  et  ceux  d'un 


monastère,  d*oU  Ton  jouit  d'une  vue 
magnifique  sur  le  Léman.  Chfiteau- 
d*OEx  portait  aussi  ce  nom  au  11* 
siècle. 

0€0  {Pgo£).  On  appelait  ainsi  une 
partie  de  la  Gruyères  depuis  le  pas- 
sage de  la  Tine  jusqu'au  Bry  ;  ainsi 
Ton  dit  encore  Pont-en-Ogo,  Vuis- 
ternens-en-Ogo ,  etc.  C'était  jadis 
aussi  un  décanat  qui  avait  pour  ar-- 
moiries  un  chien  argent  sur  champ 
de  gueule. 

OHMSTAHL.  village  lucernoia 
de  la  paroisse  d'Eltiswyi,  cercle  élec^ 
toral  et  district  <le  Willisau ,  k  t  V» 
lieue  de  cet  endroit  et  h  6  de  Lucer- 
ne.  Il  contient  une  trentaine  de  bâti- 
mens  et  forme  une  commune  avec 
Niederwyl. 

OH  II  9  alpe  sur  le  flanc  oriental  du 
Melchthal,  canton  d*Untervrald-Ob- 
vrald.  On  y  trouve  un  érable  gigan* 
tesque  uni  a  3g  pieds  de  circonfé- 
rence à  neur  de  terre;  a  une  toise  du 
sol  cette  circonférence  est  de  3o  pieds 
et  il  l'a  conserve  jusqu^à  ai  pieds  de 
hauteur  ;  'puis  il  présente  une  triple 
bifurcation.  Ce  qu*il  y  a  de  remar- 
quable ,  c'est  qu'à  un  quart  de  lieue 
environ  plus  haut  on  ne  voit  que  des 
sapins  isolés  et'rabougris. 

OHRBAGil,  petit  village  dans  la 
paroisse  de  Madiswyl ,  district  ber- 
nois d'Aarvrangen. 

OHRINGEN9  commune  civile  et 
scolaire  de  la  paroisse  et  commune 
politique  de  Seuzach,  district  zuricois 
de  Wmterthur,  composée  de  Ohrin- 

fen- Dessus  et  Ohringen- Dessous, 
i'école  est  fréquentée  par  une  tren-> 
taine  d*enfans.  Ohringen-Dessus  est 
un  village  de  18  habitations  et  3  bAti- 
mens aajacens,  parmi  lesquels  un 
moulin  et  la  maison  d'école.  Ohrin* 
gen-Dessous  est  aussi  un  village  qui 
contient  17  habitations  et  7  bâtimena 
adjacens. 

OHRN.  Voyez  Om. 

OISENAUX.  Voyez  hmau. 

OLiyONE^  l'un  des  trois  cercles 
du  district  tessinois  de  Blenio  dont  il 
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occupa  la  partie  septentrionale.  Il 
communique  par  diffërens  passages , 
entr*autres  par  le  Lukmanier  avec 
le  canton  des  Grisons.  Vu  son  éléva- 
tion la  vigne  n*y  est  pas  cultivée.  Le 
poyer  et  le  châtaignier  prospèrent  en- 
core dans  les  parties  les  moins  âpres. 
^  Cinq  communes  composent  ce  cercle; 
ce  sont  en  allant  du  nord  au  midi  : 
.Buttino,  Campo,  Olivone,  Aquila 
et  Largario.  La  population  s*élèTe  à 
a2jo  âmes. 

La  commune  d*OIivofie ,  peuplée 
de  73.8  âmes  ,  renferme  Olivone  , 
Scona ,  Somascona ,  Memoria ,  Mar- 
zano ,  Villa  et  Lavorceno.  Le  village 
d'OIivone ,  chef  lieu  du  cercle,  est- 
considérable  et  bien  bâti.  Il  a  un  pont 
sur  le  Brennoet  une  source  a  eau 
minérale.  Ici  la  vallée  se  ramifie; 
celle  de  Casaccia  se  dirige  au  N.O. 
vers  le  Lulcmanier,  celle  de  Gampo 
et  de  Ghirone  à  TE.  N.  E.  vers  la 
Greina.  Plusieurs  faniilles  de  c^t  en- 
droit ont  fait  des  fortunes  considéra- 
bles à  l'étranger.  Le  bâtiment  de  Té- 
çole  littéraire,  construit  en  i8a49  ^^' 
tend  toujours  des  maîtres  et  des  élè- 
ves; on  capitalise  les  intérêts  des  ca- 
pitaux, produit  de  diverses  donations, 
capitaux  qui  s*élèvent  à  la  somme  de 
60,000  francs  de  France.  Olivone  est 
la  patrie  de  Dominique  Aspari  et  de 
son  fils  Charles  ,  professeurs  ^es 
l>eaux-arts.  Olivone  est  à  5  lieues 
de  Ste-Marie ,  1  Vi  <le  Campo ,  4  Va 
de  Faido  et  4  àe  Biasca. 

OLLEYRES9  village  vaudois  du 
cercle  et  du  district  a  Avenches,  à 
une  lieue  S.  de  cette  ville.  Il  contient 
a^G  habitans,  une  cinquantaine  de 
bâtimens ,  4^  poses-  de  terrain  dont 
106  en  prés  et  ao8  en  champs.  Les 
fends  de  terre  sont  taxés  à  9i,55o  fr. 
•t  les  bâtimens  à  18,070.  Plusieurs 
maisons  sont  dans  les  carrières  dont 
on  a  tiré  les  pierres  pour  les  édifices 
d*Avenches. 

OLLISRtfTHI^  contrée  collineu- 
se ,  fertile  et  couverte  d"  habitat  ions 
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dans  la  paroisse  deWiUissa,  district 
lucernois  de  ce  nom. 

OLLOIV  ^  l'un  des  cinq  cercles  da 
district  vaudois  d^ Aigle  entre  ceux  de 
Bex ,  des  Ormonts  et  d*  Aigle.  Il  s'é- 
tend depuis  le  Rh6ne  jusqu'au  haut 
du  rameau  des  alpes  vaudoises  oui 
forme  l'un  des  flancs  de  la  vallée  des 
Ormonts.  On  y  trouve  la  montagne 
de  Ghamossaire,  celle  de  Brettaye 
avec  ses  lacs,  des  sources  d'eau  salëe. 
La  Gryc^nne  le  sépare  dans  tout  son 
cours  du  cercle  de  Bex.  Quelques* 
torrens,  comme  ceux  de  Tantin  et 
des  Folles ,  affluens  de  la  Grand'Bau, 
y  prennent  leurs  sources.  Ce  cercle 
ne  comprend  qu'une  seule  commune 
qui  se  aivise  naturellement  en  deux: 
parties ,  la  plaine  et  là  montagne  ,  di- 
vision qui  n'a  pas  été  consacrée  lëgts- 
lativement  il  y  a  une  douzaine  d*an- 
nées  lorsque  le  grand  conseil  fut  ap- 
pelé  à  s'en  occuper.  Dix-^neuf  locaiî^ 
tés,  outre  des  villages  de  chalets, 
composent  la  commune  ou  le  cercle; 
ce  sont  :  OUon  $  St-Tryphon  entre  la 
^ande  route  et  le  Rhône;  VilK ,  An- 
tagne ,  les  Fontaines ,  Salaz ,  la  Pou- 
zas ,  Glutiéres ,  Forchès ,  Pal^ieres  , 
Huemoz ,  les  Combes-Dessus  et  Des- 
sous ,  Chessières ,  Villard  et  Arveyes 
du  côté  de  la  Gryonne  et  en  remon- 
tant cette  rivière;  Plan-Essert,  Panex, 
Plambuit-Dessus  et  Dessons  et  Exer- 

(;illod  du  côté  de  la  Grand'Eau  et  en 
a  remontant.  Les  hameaux  sont  ré- 
partis en  dixains  formant  eux-mêmes 
des  confréries  ou  bourgeoisies  parti- 
culières. Ces  dixains  sont  charfjës  de 
certaines  dépenses  locales ,  couvertes 
en  partie  par  des  rentiers  particuliers^ 
en  partie  par  des  corvées  ou  cotisa— 
tions  que  supf>ortent  les  domiciliés 
dans  le  hameau.  Le  territoire  con- 
tient un  millier  de  bâtimens  et  i3, 1 1 6  : 
poses  de  terrain  dont  20  en  jardins  , 
14.3  en  vignes,  3191  en  prés,  763^*en 
champs,  98  en  châtaigneraies,  3r68 
en  bois,  riSo  en  pâturages,  i^96  en 
estivages  pour  9Sa  vaches.  Les  fonds 
de  terre  sont  taxés  k  f  ,656,898  francs 


et  iea  bAtimea»  k  aSo,a45.  La  pc^u* 
lation ,  représentée  par  troi$  dëpMté* 
dans  le  grand  conseil,  s'élève  à  a55a 
habitans  dont  192  Suisses  non  Vau- 
dois  et  54.  étrangers  à  la  Suisse.  Le 
recensement  industriel  de  i83a  don- 
oe  les  chifFres  suivans  ;  4  carriers ,  5 
charpentiers,  4  charrons,  3  cloùtiers, 
%  cordiers,  i3  cordonniers,  9  ina- 
(ons  et  tailleurs  de  pierre ,  1  a  mar- 
chands détailleura,  7  maréchaux  et 
Uillandiers,  4  menuisiers,  5  moulins, 
i  scieries,  j  serrurier ,v  10  tailleurs 
d*habits ,  3  tanneries ,  t  teinturerie , 
18  tisserands,  1  tourneur.  Sous  le 
point  de  vue  ecclésiastique  la  com- 
mune* est  divisée  en  deux  paroisses 
depuis  i8a4,  OUon  et  la  suffragance 
pastorale  de  Huémoz. 

Le  viliage  d*Ollon  {Aulona  et  A^lo- 
aun  en  101 4)  est  situé  à  une  petite 
lieue  E.  S.  d* Aigle  en- dessus  de  la 
{;rande  route  et  de  la  plaine  du  Rh6- 
ne.  U  contient  à  lui  seul  environ  la 
moitié  de  la  population  de  la  com- 
mune. On  qonserv^  dans  réélise  ^n 
«illiaire  trouvé  du  càté  de  St-Try- 
]^n  et  portant  le  nom.  de  Tempe- 
rcor  Licinius.  Il  indique  17,000  pas 
Ottcnvirdki  5  Vi  lieues  jusqu*à  Marti- 
gay,  OUon  avait  autrefois  i5  sei- 
çiears  de  fie&;  Tabbaye  de  St-Mau<» 
nce  possédait  la  moitié  de  la  jurisdic- 
tion.  Li9  bibliothèque  populaire  d*01- 
lon  coippte  passé  4oo  volumes  de  di- 
vers genres. 

OLMERSGHEIIi  9  petit  village 
mixte  des  paroisses  a'Eenach  et 
d'Arbon,  custrict  thurgovien  d'Ar- 
bon. 

OLinSHAUSEN.  Voyez  Egiwh. 

OLSBEHG  9  ancien  couvent  de 
femmes  transformé  en  institut  en 
1807  ^  ^^^  lieue  de  Rheinfelden  , 
canton  d'Argovie.  Sa. fondation  re* 
monte  è  Tan  io83.  Cétait  originai^ 
rement  un  couvent  de  Bénédictines 
que  des  malheurs  firent  tomber  en 
décadence  et  qui  devint»  en.  178a  une 
abbaye  de  dames  nobles  ;  en  même 
lettpe  TégUse  fut  dei|îoée.à  être  lo 


paroM4)e' <)u  village  d'Obberg.  L» 
gouvernement  atgovien  y  entretient 
un  institut  supérieur  d'éducatiom 
pour  les  personnes  du  sexe  qui 
comptait  une  vingtaine  d'élèves  en 
i83i.  D*aprës  le  compte  dressé  la 
même  année  la  fortune  de  cette  an-« 
cienne  abbaye  s'élevait  à  4o8,ôoo  frt 
L*église  paroissiale  renferme  les  tom^ 
beaux  de  famille  de  plusieurs  maison* 
du  moyen-âge. 

Le  village  paroissial  d*01$berg  est 
situé  sur  le  Violenbach  qui  forme  Itf 
limite  entre  les  cantons  oArgovie  et 
de  Bâie-Campagne.  Il  contient  une 
trentaine  de  maisons  dont  le  tiers, 

Ju'habitent  des  réformés ,  fait  partie 
e  la  paroisse  d'Arisdorf ,  canton  dé 
Bâle- Campagne. 

OliTEIV,  district  du  canton  de 
Soleure  dans  la  partie  N.  E.  entre  les 
cantons  de  Bâle-Campagne  et  d'Ar* 
eovie  ^  les  districts  de  Gôsgen  et  de 
Ballstall.  Il  s'étend  depuis  le  Jura 
jusqu'à  TAar  et  même  en  partie,  au- 
delà  de  cette  rivière.  La  Dûnneri» 
Tarrose  et  y  a  son  emboudiure.  La 
route  de  Soleure  à  Aarau  par  Olten 
le  traverse  dans  toute  sa  longueur; 
celle  du  Bas*Hauenstein  vient  y 
aboutir.  C'est  le  district  du  cantoa 
oii  l'industrie  est  le  plus  développée  ^ 
ce  qui  n'empêche  pas  <^ue  la  culture 
des  champs  et  Téaucationr  du  bétail 
ne  soient  la  principale  occupation  do 
la  population.  Une  société  agricole  a 
été  fondée  en  i836.  Les  16  commu-» 
nés  qui  le  composent  sont  réparties 
dans  9  paroisses,  savoir  :  Hagendorf, 
Waneen,  Ifenthal,  Trimbacn,  Oltea 
entre  la  DUnnern  et  le  Jura  ;  Fulen^ 
bach  et  Kappel  entre  l&Dûnnern  et 
r Aar  ;  Starkirch  et  Gretzenbach  sur 
la  rive  droite  de  TAar.  La  population 
s'élève  à  843a  âmes  ;  elle  n'était  quo 
de  35g4  en  1796.  On  compte  107 
industriels,  39  ouvriers  en  ier,  109 
en  bois,  ij  maçons  et  3  séUiers.  On 
compte  aussi  1  a  1  a  maisons  habitées , 
loaa  granges,  as  forges,  4  mottlios* 
3  «qieries  et  «9  fouri.  Les  bâtimens 


i56 


OLT 


«ssurà  présentent  une  valeur  de 
i,885,56o  franc».  Il  y  a  3571  pro- 
priétaires fonciers  qtii  se  répartissent 
10,1 85  pièces  de  terre  valant  six  mil- 
lions. Le  recensement  du  bétail  indi- 
que 33 1  chevaux ,  2897  bêtes  à  cor-* 
nés,  610  moutons,  076  chèvres  et 
i3o4  porcs.  Le  district  d'Olten  a  en 
commun  avec  celui  «de  Gdsgen  le 
préfet  et  le  président  du  tribunal  de 
district. 

OIten ,  chef-lieu  des  districts  d*01- 
ten  et  de  Gôsgen ,  résidence  du  pré- 
sident du  tribunal,  est  une  pc^tite  ville 
de  a4.i  maisons  et  ii(43.àmes,  à  7 
lieues  N.  E.  de  Soleure  en-dessous 
de  Tembouchure  de  la  DQnnern  dans 
l'Aar.   Cette  rivière-ci  la  divise  en 
deux  parties  dont  la  plus  grande  est 
sur  la  rive  gauche.  Elle  s  est  beau- 
coup embelGe  dans  ces  derniers  tems 
et  a  franchi  ses  portes  dont  la  démo- 
litioa  est  généralement  désirée.   De- 
puis 1834  les  rues  sont  éclairées  pen- 
dant la  nuit.    On  y  remarque  :  la 
nouvelle  église  paroissiale,  bâtie  en 
1807  et  renfermant  un  orgue  à  36 
registres  ;  l'ancienne  église  ,  dont  on 
reporte  la' fondation  à  Tépoque  des 
Francs ,  est  transformée  en  magasin 
ë  bois  ;  le  couvent  des  capucins  situé 
près  de  l'Aar  ;  la  chapelle  Ecce  homô 
sur  la  route  d*Aarau  ;  l'hôpital  qui 
date  de  1483,  dont  le  capital  s*élève 
maintenant  à  4oi00o  francs  et  qui 
héberge  annuellement   600  pauvres 
voyageurs;  le  pont  sur  l'Aar  recon- 
struit en  1 8o5,  le  commandant  bernois 
Fischer  ayant  brûlé  Tancien  le  4  mars 
1798,  bien  que  les  Français  eussent 
déjà  passé  l'Aar  à  Soleure. —OIten  est 
presqu'entièrement  entouré  de  mon- 
tagnes ,  excepté  à  Touest  du  côté  du 
Buchsgau.  Sa  situation  au  point  de 
jonction    de    routes    commerciales 
importantes  lui  procure  un  transit 
considérable.  L*industrie  y  a  été  de 
tout  temps  florissante  malgré  la  ja- 
lousie des  anciens  patriciens  soleurois. 
La  tirerie  de  fer  est  en  activité  depuis 
environ  soo  ans^  elle  fournit  annuel- 


OLT 

lemetit  environ  800  quintaux  de  fit 
de  fer  et  fabrique  depuis  quelque 
temps  des  pointes  de  Paris  ;  elle  a  été 
incendiée  en  janvier  1837.  La  fabri- 
cation des  bas  est  exploitée  par  12 
fabricans  qui  occupent  au-delà  d'un 
milKer  d'ouvriers.    On    compte  de 

Î^lus  deux  fabriques  de  bonnets ,  deux 
âbriqoes  de  cotonnes ,  une  lithogra- 
phie ,  une  tannerie ,  trois  fabricans 
de  fleurs  artificielles ,  des  magasins 
de  draperies ,  des  négocians  en  vin*, 
etc.  —  Les  étàb|issemens  pt>ur  l'in- 
struction publique  sont  sur  un  excel- 
lent pied  ;  le  patriotisme  des  citoyens 
se  fait  remarquer  à  cet  égard  et  a  dû 
lutter  contre  des  obstacles  qui  ve- 
naient de  haut  lieu.  La  commune 
d'Olten  est  la  première  du  canton 
qui  fonda  une  école  primaire  pour 
]es  filles  en  1827.  Elle  a  des  écoles 
secondaires  pour  les  deux  ^exes ,  une 
école  de  natation  depuis  i834  et  une 
école  de  Cadets  depuis  i835.  La  so- 
ciété de  chant ,  qui  compte  actuelle- 
ment 60  membres ,  est  la  plus  an- 
cienne dé  toutes  et  a  pour  fondateurs 
les  frères  Munzinger  qui  ont  égale- 
ment fondé  en  1816  la  société  de  lec* 
ture.  La  société  dramatique  doit  son 
existence  au  D'  Victor  Mupzinger. 
En  fait  de  bibliothèques  on  compte 
celles  des  Capucins,  de  la  société  de 
lecture ,  des  écoles  et  des  régens.  La 
jeunesse  des  écoles  célèbre  chaque 
année  une  fête  qui  captive  de  plus  en 
plus  l'intérêt  de  la  population. 

Suivant  quelques  antvquaires  OI- 
ten est  VUliiniim  des  Romains  ;  on 
prétend  même  qu'une  partie  de  ses 
murailles  date  de  l'époque  romaine. 
Soit  dans  l'enceinte  de  la  ville ,  soit 
en-dehors  on  découvre  de  temps  eh 
temps  des  antiquités,  comme  restes 
de  bâtimens ,  médailles ,  etc.  Le 
changement  fréquerit  de  maîtres  em^ 
pécha  à  Olten  d'acquérir  jamais  une 
grande  importance.  Berne  l'assiëgea 
sans  succès  en  i389  après  la  çuerre 
de  Kybourg.  Le  duc  Léopold  lui 
donna  en  I895  un  droit  de  foire,. 
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rOhmgeld  et  le  "péage  pour  lui  aider 
à  releva  Sjesmurs.^En  §4.08  Othon 
de  Thient^Q  lui  accorda  la  jurisdic- 
lion  criminelle ,  ce  que  confirma  Té- 
véque  de  Baie  Humbert  de  Neuchâ- 
tel.  Ea  iJ^ii  uo  incendie  en  consuma 
la  partie  septentrionale  et  un  autre' 
en  ii(32  la  partie  méridionale..  Qua- 
tre ans  plus. tard  Olten  fut  hypothé- 
qué à  Soleyre.  La  Réforme  n*y 
trouva  pas  des  partisans,  et  en  i53a 
Soleure  déclara  Vhypothèque  sa  pro- 
priélë..  Les  habitans  prirent  une  vive 

Cri  à  la  révolte  pop.ulaire  de  i653. 
i  société  helvétique  s  y  réunit  de 
1780  à  1798.  Lors  de  la  révolution  il 
y  eut  à  diverses  reprises  des  mouve- 
mens  populaires  contre  les  patriotes. 
La  réaction  de  181 4  coûta  plus  de 
20,000  francs  à  Olten  ok  se  trou- 
vaient ses  plus  ardens  adversaires. 
Les  patriotes  Soleurois  s'y  réunirent 
ed  novembre  1 83o ,  au  nombre  de 
&),  et  provoquèrent  les  changemens 
constitutionnels  de  cette  époque. 
OLllNGEN^,  petit  village  bernois 
vec  une  scierie  dans  la  paroisse  de 
UeiÊngen  ,  district  d'Aarberç,  sur 
biive  droite  de  TAar..  On.voit  une 
(xiU  creusée  dans  un.rocher  escarpé 
qu'on  appelle  Gâggelisloch.  Le  bac 
ttrrAar  a  remplacé  un  ancien  pont. 
OLTINGEN,  village  paroissial  de 
la  section  de  Gelterkinden ,  district 
it  Sissach,  canton  de  Bâie- Campa- 
gne, situé  à  la  base  septentrionale  de 
h  Schaffmatt ,  à  1 85o  pieds  au-dessus 
delà  mer.  Il  contient  une  soixantaine 
it  maisons  et  490  habitans  cultiva- 
teurs et  éleveurs  de  bestiaux.  La 
sonnerie  de  TéffUse  est  la  plus  belle 
<lu  pays.  Des  bains,  dont  Tçau  est 
«uifureuse  et  ferrugineuse ,  sont  éta- 
Uis  dans  Tauberge  du  Bœuf.  L'esti- 
mation du  cadastre  présente  un  chif- 
fre de  374,370  francs.  Le  fonds  com- 
munal d(es  pauvres  s*élëve  à  aaoo.  On 
vient  de  créer  un  fonds  d* école  qui  se 
monte  déjà  à  4600.  Anvreil  et  Wens- 
Hngen  font  partie  de  la  paroisse.  Un 
«entier  conduit  à  Aarau  en  deux  heu- 
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res  par  la  Schaffmatt/ 

OLTIKGEN  (  Wylee-  )  ,  villase 
bernois  d*environ  4oo  '^mes  dans  le 
district  de  Laupén^  près  du  confluent 
de  la  Sarine  avec  TÂar.  Un  pont  sur 
cette  dernière  rivière  doit  avoir  existé 
ici  du  temps  des  Romains  ;  on  y  a 
trouvé  il  y  a  quelques  année»  dés 
tombeaux  en  pierres  et  des  médailles» 
Au  moyen  â^e  OItingen  avait  ses  sei- 

5neurs  particuliers  qui   possédaientv 
ivers  villages  de  la  contrée.  Ainsi 
3ue  Golaten  et  Curbru ,  il  fait  partie 
e  la  paroisse  fribourgeoise  de  Chiér 
très. 

OLTSGHENEN.  La  raAiiHcation 
des  alpes  bernoises  partie  du  Finster- 
aarhorn  s* épanouit  en  forme  d*é-> 
ventail  lorsqu'elle  est  parvenue  au 
Schvrarzhorn.  Deux  branches  vien- 
nent aboutir  à  la  vallée  de  Hasie  dans 
Tune  desquelles  se  trouvent  TOIt* 
schihorn  et  le  Burghorn;  entre  ces 
deux  montagnes  est  l'Oltschenensee 
dont  Técoulement  porte  le  nom 
d'Oltschibach  qui  forme  une  cascade 
haute  de  38o  pieds.  Le  hameau  Oit- 
schenen  est .  près  du  lac  au-dessus^ 
d'une  fissure,  dans  une  paroi  de  ro- 
chers.' 

OMONT.  Voyez  Aumont. 
*  OiXEX^  village  genevois  avec  une 
église  dans  la  paroisse  et  commune 
de  Bernex-Onex-Confignon.  Sa  si- 
tuation est  agréable. 

ONrVEKS^  village  vaudois  du  cer- 
cle de  Concise ,  district  de  Grandson , 
à  une  lieue  de  cette  ville  sur  la  route 
de  Neuchàtel.  Il  contient  3a5  habi- 
tans ,  soixante  et  quelques  bâtimens , 
1  i4o«poses  ne  terrain  dont  29  en  vi- 
snes,  i63  en  prës  et  337  en  champs» 
Les  fonds  de  terre  sont  taxes  h 
199,210  francs  et  les  bâtimens  k 
46,200. 

03ÎNE1WS  (Oneas,  Unens)^  paroisse 
du  district  de  Fribourg  et  du  décanat 
de  St-Prothais  composée  de  trois 
communes  ,.  Onnens  ,  Lovens  et 
CorjoJens,  qui  contiennent  353  âmes, 
57 1  poses  de  prés ,  5ji  de  champs  et 
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i83i  donne  les  résultats  Buivana:  a 
«rmoriers ,  i  battoir  à  blé ,  3  bou- 
chers ,  6  boulangers,  3  chapeliers, 
8  charpentiers 9  6  charrons,  i5  cor- 
<lonniers  ,  i  fabrique  de  draps ,  i  fa- 
brique de  vans ,  fourches  et  râteaux , 
a  ferblantiers,  4  gyp^i^i^*  4  horlo- 
^rs  ,  1  libraire  et  relieur,  la  maçons 
et  tailleurs  de  pierre  ;  34  marchands 
détailleurs,  6  maréchaux  et  taillan- 
diers^, Il  menuiMcrs,  5  moulins  à 
blé,  I  négociant  en  gros ,  a  sabotiers, 
a  scieries,  3 selliers,  4  serruriers,  16 
tailleurs  d^habits ,  /»  tanneries ,  a  tein- 
turiers, 18  tisserands,  a  tourneurs, 
I  tuilerie ,  6  tonneliers. 

.  La  commune  d*Orbe  comprend  la 
ville  de  ce  nom  et  sa  banlieue  et  con- 
tient iq5o  âmes,  33^  bàtimens,  a645 
S  oses  de  terrain  dont  18  en  jardins , 
qSen  vignes,  iaa4  en  pi*és,  71^  en 
champs,  69  en  bois  et  ai8  en  pâtu- 
rages. Les  fonds  de  terre  sont  taxés  â 
Î 47,49s  francs  ,  et  les  bàtimens  a 
45,865. 

.  Orbe  ,  (  Urbigenum  ,  Verbigenum  , 
Urba,  Tabemœ^  ad.  Orbach)  ^  chef- 
lieu  du  cercle  et  du  district  de  ce 
nom ,  est  une  petite  ville  située  sur 
une  colline  rocailjeuse  que  la  rivière 
de  rOrbe  baigne  de  trois  côtés.  Cette 
situation  la  rend  très-pittoresque  ;  ses 
environs  ne  le  sont  pas  moins,  én- 
tr*autres  le  charmant  vallon  où  est  la 
mabon  du  tir.  Elle  renferme  peu  de 
monumens  des  différentes  phases  de 
son  existence.  Il  ne  reste  de  son  cé- 
lèbre château  que  deux  tours  entre 
lesquelles  est  une  charmante  prome- 
nadfe ,  point  le  plus  élevé  de  la  ville 
d'où  se  déploie  une  vue  étendue. 
L*église  est  remarquable  par  son  ar- 
chitecture et  les  sculptures  fantasti- 
ques qui  la  décorent;  on  en  fait  re- 
monter la  fondation  au  6'.  siècle, 
sous  le  patriciat  de  Vandelin ,  par  les 
soins  du  missionnaire  irland&is  Co- 
lumban.  Les  deux  ponts  sur  TOrbe 
méritent  une  mention  particulière. 
L'ancien  pont  doit  avoir  été  construit 
au  commencement  du  7*.  siècle  par 
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Theudelinde,  sceur  cadette  du  roi 
Thierri  ,  qui  gouvernait  alors  la 
Transjurane.  Le  nouveau  pont  a  été 
bâti  (décret  de  i833)  quelques  cents 
pas  plus  haut  que  Tancien  afin  d'évi- 
ter les  abords  pénibles  de  la  ville  du 
côté  de  Cossonay.  Cette  construction 
hardie  repose  sur  des  rochers  et  se 
compose  d*une  seule  arche  en  plein 
ceintre  de  1  ao  pieds  de  diamètre.  La 
longueur  totale  est  d'environ  3oo 
pieds;  la  hauteur  au-dessus  de  la  ri- 
vière d'une  centaine.  Sous  le  nom 
de  Pontistes  et  d'Ornistes  les  parti- 
sans et  les  adversaires  de  cette  entre- 
prise eurent  dans  le  tems  une  petite 
guerre  de  plume  assez  vive.  —  Orbe 
possède  deux  sociétés  de  bienfaisance 
fondées  en  1816,  la  société  des 
Kreutzers.et  le  comité  de  secours; 
celui-ci  a  reçu  en  i83a  un  lees  de 
3ooo  francs  qu'on  a  l'intention  de  ca- 
pitaliser. L'enseignement  mutuel  y 
Ait  accueilli  avec  faveur  lors  de  ion 
introduction  dans  le  canton.  Sous  le 
point  de  vue  commercial  cette  ville 
est  presque  réduite  à  ses  marchés 
heboomadaires,  et  k  ses  foires  an- 
nuelles. 

Il  est  rien  moins  que  prouve 
qu'Orbe,  ait  été  la  capitale  d  un  deâ 
cantons  de  T H elvétie  pendant  la  pé- 
riode gauloise.  La  ville  romaine  ne 
parait  pas  avoir  occupé  le  même  efo^ 
placement  que  la  ville  actuelle  ;  c  esl 
a  Boscéaz  et  dans  les  environs  qu'il  fau^ 
chercher  l'Urba  d'Ântonin  que  dé- 
truisirent les  Barbares.  En  revanchÉ 
elle  devint  la  capitale  de  la  Petite- 
Bourgogne  ,  et  fut  florissante  pen^ 
dant  le  moyen  âse.  Les  r«is  francs  de 
la  première  et  de  la  seconde  race  ^ 
avaient  un  palais  qu'ils  venaient  qucli 
quefois  habiter;  les  Pat  rices  y  résidé] 
rent  souvent  de  870  à  65o.  Theud^ 
linde  l'agrandit  et  l'embellit.  En  851 
les  trois  fils  de  Lothaiire  y  réglèreni 
la  succession  de  leur  père.  Apres  qu^ 
Rodolphe  !•'  se  fut  fait  consacrer  ro) 
de  la  bourgogne  Transjurane  enoWj 
le  château  d'Orbe  resta  une  de  sc^ 
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nuisons  royales  où  il  tint  sa  cour, 
ainsi  que  ses  trois  successeurs ,  ce  qui 

Srait  par  plusieurs  de  leurs  Chartres 
lée$  d'Orbe  quils  appelaient  aussi 
Tabernae.  Puis  cette  ville  passa  suc* 
cessirement  sous  la  domination  des 
maisons  de  Zaehringen ,  de  Savoie  et 
de  Cbâlons.  Cette  dernière  la  perdit 
lors  de  la  guerre  de  Bourgogne  ;  Tas- 
saut  donne  par  les  Suisses  au  château 
fat  des  plus  acharnés.  Elle  devint 
avec  son  territoire  un  bailliage  que 
les  Bernois  et  les  Fribourgeois  admi- 
nistrèrent tout-a-^tour  jusqu*en  1798. 
'  Orbe  a  été  le  berceau  de  plusieurs 
hommes  célèbres ,  tels  que  le  réfor* 
mateur  Yiret ,  le  cardinal  Duperron , 
k  naturaliste  Elié  Bertrand  ,  le  juris- 

I  consulte  B.  Carrard ,  le  docteur  Ve- 

'  ne!  auquel  son  gendre  Jaccard  a  suc- 
cédé dans  la  direction  de  l'institut  or- 
thopédique fondé  par  le  premier. 

ORBE  (l').  Cette  romantique  ri- 
vière sort  du  lac  des  Rousses  situé  en 
France  derrière  le  Noirmont,  et,  dans 
b  première  partie  de  son^cours,  tra- 
verse une  des  vallées  les  plus  longues 
t,  les  plus  élevées  du  Jura ,  011  elle 
ii^e  les  lacs  de  JFoux  et  de  Brenet. 
Oo bancs  de  roche  calcaire  fermant 
i'eztrémité  NE.  de  cette  vallée,  ses 
eaux  se  perdent  dans   des  crevasses 

I  connues  sous  le  nom  d*entonnoirs , 
et  reparaissent  environ  700  pieds 
plus  bas  au  pied  du  mont  de  Cire 
après  un  trajet  souterrain  assez  con- 

I  sidérable.  Cette  nouvelle  source  de 
lOrbe  qui   ressemble  à    une   vaste 

,  chaudière  en  ébulition  est  une  des 
curiosités  les  plus  remarquables  de  la 

!  Suisse  occidentale.  La, jeune  rivière 
ou  plutôt  la  rivière  rajeunie,  à  la- 
quelle viennent  se  réunir  divers  filets 
<^eau  qui  jaillissent  dans  les  envi- 
ons, traverse  le  joli  vallon  de  Yal- 
lorbes  oh  elle  fait  mouvoir  diverses 
usines  ;  elle  reçoit  bientôt  après  la  Jo- 
^e.  forme  une  cascade  en-dessous 
de  Ballaigues  et  bondit  dans  un  lit 
profondément  encaissé  jusqu'à  Orbe 
oii  elle  atteint  la  plaine  et  perd  son 
a*  VOL. 
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nom.  Depuis  le  confluent  du  Talent 
elle  prend  celui  de  Toile  ou  Thièle  et 
se  jette  dans  le  lac  d'ïverdon  près  de 
cette  ville ,  grossie  encore  du  Mujeon. 

ORBE  (de  là  de  l*)  ,  hameau  de  la 
commune  du  Chenit,  district  vau- 
dois  de  la  Vallée  du  lac  de  Joux. 

ORGES  9  voyez  Xa  Mathe. 

ORIGLICK  village  tessinois  for- 
mant avec  Carnago  une  commune 
du  cercle  de  Tesserete ,  district  de 
Lugano,  solitairement  et  romanti- 
quement  situé  sur  les  bords  du  -lac  de 
même  nom.  Ce  petit  bassin  est  dans 
la  piève  Capriasca  et  un  vallon  tourné 
au  nord.  Il  en  sort  un  ruisseau  qui  se 
jette  dans  le  Vedeggîo  près  de  Ta- 
verne. L'eau  pénétrant  fort  avant 
sous  le  sol ,  il  ne  faut  s'approcher  de 
ses  rives  qu'avec  précaution.  Ce  lac 
gèle  assez  fortement  chaque  année. 

ORISTHAL  (h) ,  petite  vallée  du 
district  de  Liestal,  canton  de  Éâle- 
Campagne ,  du  côté  de'  la  irontière 
soleuroise.  L'Orisbach  qui  l'arrose 
fait  en  diflerens  endroits  la  limite. 
Lors  de  la  guerre  des  paysans  en 
i653  les  chefs  des  mécontens  bâlois 
tinrent  leurs  réunions  dans  un  mou- 
lin solitaire  qui  s'y  trou\ve«  La  pou- 
drière qui  sauta  pour  la  derViière  fois 
en  1798  n'a  pas  été  reconstruite. 

ORJALET9  localité  à  Torient  de 
la  ville  vaudoise  de  Moudon  sur  le 
penchant  d'une  colline  boisée  for- 
mant la  rive  droite  de  ta  Broie  qui  y 
reçoit  un  petit  ruisseaUi  En  ijoo  et 
les  années  suivantes  on  y  a  trouvé 
une  quantité  prodigieuse  de  médail- 
les romaines,  consulaires  et  impé- 
riales. 

ORLEGNA9  affluent  de  la  Maira , 
dans  le  val  Bregaglia,  canton  des 
Grisons.  Lors  de  l'inondation  de 
1834.  ce  torrent  dévasta  Casaccia. 
Des  travaux  d'endiguement  ont  été 
entrepris  depuis  pour  protéger  le  vil- 
lace< 

ORHALINGEIV^  village  naroissial 
de  la  section  de  Gelterkinden,  dis- 
trict de  Sissach ,   canton  de  Bâle- 

II 
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Caiùpagne,  situé  dans  une  contrée 
fertile  entre  Gelterkingen  et  Ro- 
thenflue.  Il  contient  Si8  âmes,  enri- 
ron  90  bâlimens  et  aSoo  arpens  de 
prés  et  champs.  L'estimation  du  ca-  i 
dastre  présente  un  chiflfre  de  Iiii^20o 
francs.  Le  fonds  communal  des  pau- 
vres s'élève  à  43oo.  L'église,  qui 
couronne  une  éminence ,  a  été  jus- 
qu'en 1740  filiale^  de'Geltérkinden. 
Hemmiken  fait  partie  de  la  paroisse. 
ORMIS9  localité  ou  Ton  compte 
4.  habitations  et  5  bâtimens  adjacens 
dans  la  paroisie  de  Meilen,  district 

zuricois  de  ce  nom.« 

ORMONTS  ^LES>,  lun  des  cinq 
cerclés   du  district  vaudois  d  Aigle 
formé  de  la  majeure  partie  de  la  val- 
lée  de  la  Grand'Eau  à  laquelle  abou- 
tissent de  petites  vallées  latérales.  11 
peut    avoir   quatre    lieues    de  long 
d'Exergillod  au  Pillon  et  une  largeur 
à  peu  près  égale  de  la  montagne  des 
Charbonnières  a  la  pointe  septen- 
trionale des  Diablerets.  L  extrémité 
de  cette  vallée  touche  au  Vallais  et 
au  Gessenav  avec  lequel  il  commu- 
nique par  le  passage  du  ?«1  on.  Le 
rameau  des  Alpes  qui  lonce  la  Gry- 
onne,  la  sépare  du  cercle  de  Bex, 
avec  lequel  le  passage  de  la  Croix 
établit  la  communication.  Un  autre 
rameau  ou  se  trouvent  la  Cape  au 
Moine ,  la  ïornette,  Lioson  ,  la  sé- 
pare du  vallon  de  l'Etivaz  avec  le- 
quel elle  communique  par,  la  vallée 
3es  Môsses.  Le  Grand  Hongryn  con- 
tinue  de  ce  côté  la  limite  )usqu  au 
confluent  du  petit  Hongryn.  Du  côté 
de  rO.  et  du  S.O.  cette  vallée  est 
fermée  par  le  rameau  oii  sont  les 
Jumelles  et    le    plateau    de    Ley- 
sin.  La  seule  ouverture    depuis   la 
plaine  du  Rhône  est  la  gorge  que  par- 
court la  Grand'Eau.  Cette  contrée 
encore  peu  connue ,  est  intéressante 
a  bien  des  égards.  Elle  offre  à  la  cu- 
riosité du  voyageur  des  glaciers ,  d^s 
lacs  romantiques    (Lioson ,    Serrai , 
hettau),  SCS  mazots  par  milliers  dis- 
séminés  ou  groupés  de  la  manière  la 
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plus  pittoresque ,  ses  scènes  de  la  vie 

EastoralC)  ses  points  de  vue  si  nom- 
reux  et  si  variés ,  ses  habitans  dont 
le  genre  de  vie ,  les  mœurs ,  le  lan- 
gage présentent  un  contraste  frap- 
Îant  avec  ceux  du  reste  du  district. 
<e  pays  n'est  pas  sans  richesses  mi- 
nérales qui  attendent  d'être  utilisées. 
La  culture  des  prairies  réclame  de 
grandes  améliorations.  L'exploita* 
tion  des  forêts  est'  vicieuse  comme 
partout  ailleurs  ;  oa  fait  une  consom- 
mation immense  de  bois  'pour  les 
constructions ,  les  clôtures ,  etc.  Le 
manque  absolu  jusqu  à  ce  jour  de 
communications  faciles  a  nui  à  la  pros- 
périté générale  ;  mais  cet  état  de  cho- 
ses changera  sans  doute  quand  la 
route  en  construction  maintenant, 
d'jiigleau  Sépey  ^  sera  continuée  jus- 

3u*au  Pillon  et  jusqu'à  Chàteau- 
'Oex.  Diverses  industries  qui  fleu- 
rissent dans  d'autres  localiteVmonta- 
gn^pses,  les  branches  surtout  oui 
rendent  les  Ormonts  tributaires  des 
pays  voisins  n'attendent  que  de  bon- 
nes routes  pour  s'y  transporter.  Les 
Qrmonhins  ont  un  génie  naturel  qui 
ne  demande  qu  à  être  développé.  On 
cite  les  deux  frères  Allamand  qui  se 
sont  distingués  dans  les  lettres  et  le» 
sciences  à  la  fin  du  siècle  dernier;  on 
cite  quelques  ouvriers  habiles ,  com- 
me J.  ,D.  Jacquerod,  qui,  sans  ap- 
prentissage, imitait  toute  espèce  d'ou- 
vrages de  mécanique,  etc.  et  A.  Du- 
Eertuis ,  tour  à  tour  relieur,  tourneur, 
orloger,  coutelier,  fondeur,  armu- 
rier ,  etc.  Voici  d'après  le  recense- 
ment de  1 83a  l'état  actuel  de  l'indus- 
trie: I  armurier,  1  boulanger,  »4 
charpentiers,  3  charrons,  1  cloûtier, 
I  cordier ,  -aj  cordonniers ,  3a  fabn- 
cans  de  vans,  fourches  et  râteaux,  iS 
faiseurs  de  dentelles,  6  maçons  et  tail- 
leurs de  pierre,  9  marchands  détail- 
leurs ,  8  maréchaux  et  taillandiers ,  8 
menuisiers ,  1 1  moulins  à  blé  ,  8  scie- 
ries ,  I  o  tailleurs  d'habits ,  3  Unne- 
ries,  i  teinturerie,  3a  tisserands,  4 
tourneurs.  —  Le  cercle  des  Ormonts 
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forme  k  lui  seul  une  prëiectare  en 
raison  de  sa  situation  géographique. 
Il  comprend  deux  communes ,  Or- 
fflont-Dessus  et  Ormont-Dessous.  U 
nomme  trois  députés  au  Grand-Gon* 
seil  et  est  peuplé  de  aSoi  habitans 
dont  3o  Suisses  non  Yaudois.  La  po* 
puiation  doit  avoir  diminué  sensible- 
ment depuis  une  cinquantaine  d*an- 
nées,  ce  qu'il  faut  attribuer  en  partie 
il  émigration. 

Le  nom    d*Ormont  vient,  selon 
l'opinion  populaire ,  de  ce  que  la 
Grand'Ëau  charrie  des  paillettes  d*or 
et  qu'une  mine  de  ce  métal  doit  exis« 
1er  dans  la  vallée.   D*anciens  docM* 
mens  rappellent  Ursimons,  mont  de 
rOurs,    étymologie    plus    probable 
que  la  précédente.  U  parait  que  les 
premiers  habitans  sont  sortis  des  cha- 
lets de.Château-d'Œx.  Les  plus  an- 
ciens seigneurs 'connus  des  Ormonts 
jOQt  les  comtes  de*  Gruyères  qui  y 
firent  bâtir  le  château  dTÂigremont 
elle  donnèrent  en  fief  à  des  cadets  ou 
i  des  bâtards  de  leur  maison*  Les 
Wnois  y  exercèrent  des  actes  de  sou- 
veraineté dès  14769  etTincôrporèrent 
plus  tard  au  gouvernement  d* Aigle 
^oQl  cette  vallée  devint  le  quatrième 
ffiffldement  ou  section. 
U  commune  d'Ornçiont-Dessus  se 
<^inse  en  trois  seytes  ou  sections, 
'^e  de  Dessus,  celle  du  Milieu  et 
œlle  de  Dessous,  renfermant  diver- 
^  localités  telles  que  Plans  des  Isles, 
Vuarniaz ,   vers  1  Eglise  ,   etc.   Elle 
contient  974.  habitans,  870  bâtimens 
>uës  à  36,9^5  francs.  Les  fonds  de 
terre  le  sont  à  566^090.  Cette  com- 
n^une,en  même  temps  paroisse,  pos- 
>^de  une  bibliothèque  populaire  de 
passé  aoo  volumes. 

La  commune  d*Ormont-Dessous 
^  divise  en  quatre  seytes  :  la  Fordaz , 
'«  Vocttes ,  le  Sepey  et  Cerniat.  Le 
^ey  est  le  chef-lieu  du  carde.  Elle 
contient  iSij  habitans  et  î  184.  bâti - 
niens.  Les  fonds  de  terre  sont  taxés 
i  B65,74o  francs  et  les  bâtimens  à 
5o,ag5.  Cette  commune,  également 
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paroisse,  a  une  bibliothèque  populaire 
depuis  i835.        » 

OHN  ou  OHRN^  Dessus  et  Des- 
sous ,  deux  localités  de  la  paroisse  de 
Hinweil ,  district  zuricois  de  ce  nom. 
La  première  est  un  hameau  de  3  ha- 
bitations sur  le  Bachtel,  la  seconde 
contient  a  habitations  et  3  bâtimens 
adjacens. 

ORIVIER.  Voyez  Ferrei. 
ORNY^  village  vaudois  du  cercle 
de  La  Sarra ,  district  de  Cossonay,  à 
I  */%  lieue  N'.  de  cette  ville ,  conte- 
nant a^a  habitans ,  une  quarantaine 
de  bâtimens,  ia3a  poses  de  terrain 
dont^io  en  prés  et  36g  en  cliamps. 
Les  fonds  de  ^  terre  sont  taxés  à 
a3f,oi5  francs  et  les  bâtimens  à 
37,340.  Le  c)iâteau  de  cet  endroit  est 
déjà  mentionné  dans  des  chroniques 
du  6*  siècle.  On  voit  dans  la  cour  de 
ce  bâtiment  le  milliaire  trouvé  en 
1640  près  d' Entreroches. 

ORON.  Ce  district  du  canton  de 
Vaud  est  situé  dans  la  partie  du  Jo- 
rat  la  plus  rapprochée  des  alpes  de 
Gruyères.  U  a  pour  limites  le  district 
de  Atoudon  au  nord ,  à  Test  le  canton 
de  Fribourg  dans  lequel  il  forme  une 
espèce  d* enclave,  le  district  de  La- 
vaux  au  sud  et  ceux  de  Lausanne  et 
d'Echallens  a  Touest.  La  Broie  Tar- 
rose  ainsi  que  nombre  de  ses  afBuens. 
On  y  trouve  des  filons  de  houille  et 
des  tourbières.  Ses  nombreuses  forêts- 
(3796  poses  dont  497  cantonales)  en 
font  un  pays  de  chasse.  Malçré  Tiné- 
galité  du  sol  et  Tâpreté  du  climat,  les 
grains  y  viennent  en  abondance.  Ce 
sont  les  moines  agriculteurs  "de  Tab- 
baye  de  Haut-Crêt  qui  Font  défriché 
jadis  en  partie.  On  n^y  voit  ni  villes 
ni  bourgs.  Les  fonds  de  terre  sont 
portés  au  cadastre  pour  une  somme 
de  3,563, aao  francs  et  les  bâtimens 
pour  une  autre  de  545,7S|5.  Le  pro- 
duit net.de  Timpôt  foncier  a  été  en 
1834  de  948a  francs  et  celui  du  droit 
de  mutation  de  7810.  La  population 
s'élève  à  6870  âmes.  Les  a3  commu- 
nes qui  composent  ce  district  sont 
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reparties  en  deux  cercles,  Oron  et 
Mézières.  lie  recensement  au  bétail 
de  i835  donne  les  chiffres  suivons  : 
Si  taureaux;  Sj  bœufs;  i3i g  vaches 
laitières  ;  iia6  ge'nisses  et  veaux;  978 
chevaux  et  poulains;  65 1  béliers  et 
brebis  dont  137  métis  et  le  reste  du 

Eays  ;  6S9  moutons  et  agneaux  ;  655 
oucs  et' chèvres;  1764  porcs. 

Le  cercle  d'Oron  occupe  la  partie 
orientale  du  district  et  est  presque 
entouré  du  canton  de  Fribourg.  Il 
nomme, trois  députés  au  grand  con* 
seil  et  est  peuplé  de  3q36  habitans 
dont  8a  Suisses  non  Vaudois  et  4 
étrangers  à  la  Suisse.  Ses  quinze 
communes  sont  :  Oron -la -Ville  , 
Oron-le»Ghâtel,  Bussigny,  ChatiU 
lens ,  Chesalles ,  Ecotteaux ,  Essertes , 
Ferlens ,  Maracon ,  Palaizieux  ,  La 
Rogîve,  Servion,  Tavernes,  Thio- 
teyres  et  Vuibroye.  D'après  le»  recen- 
sement industriel  de  i83a  on  compte 
a  armuriers ,  1  boulanger,  3  carriers , 
ao  charpentiers ,  9  charrons ,  3  cloû- 
tiers ,  a  cordiers ,  1 7  cordonniers ,  6 
fabricans  de  vans,  fourches  et  râteaux, 
i5  maçons  et  tailleurs  de  pierres ,  9 
marchands  détailleurs,  i  a  maréchaux 
et  taillandiers ,  6  menuisiers ,  8  mou- 
lins à  blé,  3  sabotiers,  5  scieries,  i 
sellier,  10  tailleurs  d'habits,  i  tan- 
nerie ,.  I  teinturerie ,  a  9  tisserands ,  3 
tourneurs,  1  tuilerie,  5  tonneliers. 

ORON-LA«VILLE  9  chef-lieu  du 
cercle  et  du  district  a  Oron ,  est  un 
joli  village  paroissial  à  environ  4 
lieues  N.  Ë.  de  Lausanne  près  de  la 
frontière  fribourgeoise.  Il  contient 
a4i  habitans,  une  cinquantaine  de 
bâtimens  ,70a  poses  de  terrain  dont 
a36  en  prés  et  a83  en  champs.  Les 
fonds  de  terre  sont  taxés  à  176,965 
francs  et  les  bâtimens  à  3 1,950.  Le 
diaconat  a  été  supprimé  lors  de  la 
réorganisation  de  la  paroisse  en  i833. 
Cette  paroisse  possède  depuis  1816  un 
comité  de  bienfaisance  dont  les  efforts 
y  ont  presque  aboli  la  mendicité ,  et 
une  bibliothèque  populaire. 

►IV  -  LE  -  GUATfiL  9     distant 
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d*un  quart  de  lieue  du  précédent  suf 
le  chemin  ^ui  rejoint  la  route  de 
Bulle ,  contient  i35  habitans ,  une 
vingtaine  de  bétimens ,  37 1  poses  de 
terrain  dont  65  en  prés  et  106  en 
champs,  l^es  fonds  de  terre  sont  taxés 
à  53,590  fr.  et  les  bâtimens  à  i6,o55. 
Il  tire  son  nom  d*un  vieux  château 
bâti  sur  un  rocher  qui  domine  toute 
la  contrée.  La  faroilie  d*Oron  ,  dont 
ce  château  était  le' séjour,  a  donné 
un  évéque  à  Téglise  de  Lausanne  et 
un  bailli  au  Pays-de-Vaud.  En  i383 
la  baronie  passa  par  mariage  dans  la 
maison  de  Gruyères  et  plus  tard  aux 
Bernois. 

ORPUIVD.  village  bernois  du  di- 
strict de  Nidau  situé  sur  la  Thîèle 
grès  de  Gottstadt ,  à  la  base  du  boîsë 
iuttenberg.  Trente  maisons  peuplées 
de  aa6  âmes  formant  la  partie  occi- 
dentale de  ce  village  dépendent  de  la 
i)aroisse  de  Mâché ,  a7  avec  193  âmes 
brmant  la  partie  orientale  ressortis- 
sent  de  celle  de  Gottstadt.  Ces  deux 

Earties  ont  une  école Vommune.  Le 
ameau  Zihivryl  dépend  de  Torien- 
taie.  On  trouve  à  Orpund  une  blan- 
chisserie ,  une  forgç  ,  deux  charrons , 
un  fabricant  de  crm  filé ,  un  mécani- 
cien en  même  temps  facteur  d'orgues 
et  de  pianos. 

ORSELIXA9  village  tessinois  du 
cercle  et  du  district  de  Locarno  situé 
sur  le  flanc  d'une  montagne  qui  do* 
mine  la  ville  de  ce  nom.  et  qui  est 
couverte  de  vignobles  excellens.  Son 
territoire  est  séparé  de  celui  de  Lo- 
carno par  le  RaïQogna ,  torrent  pres- 
que toujours  à  &ec.  Il  forme  une 
commune  avec  Muralto  ,'Burbaglio 
et  Consiglio  Mezzano. 

ORSIÈRES9  beau  village  parois- 
sial de  la  vallée  d'Entremont ,  dixain 
vallaisan  de  ce  nom  ,  à  aSio  pieds  au- 
dessus  de  la  mer.  La  Dranse  le  divise 
en  deux  parties  qui  communiquent 
par  un  pont  en  pierres.  C'est  en-des- 
sus et  dans  son  voisinçige  que  se  réu- 
nissent deux  bras  de  la  Dranse  et  que 
s*ouvre  la  vallée  de  Ferret.  La  pa- 
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roBse,  peuplée  d^environ  aooo  âmes, 
est  très-e'lendue. 

OBSO.ViXElKS^  paroisse  fribour- 
geoise  du  district  de  Farvagny  et  du 
décanat  de  St  Prothais  composée  des 
communes  d*Orsonnens,  villarsivi- 
riaux,  Villargiroux  et  Chavannes- 
sous-Orsonnens.  Elle  contient  713 
habitans,  186  bâtimens  assurés  pour 
149, i5o  francs,  877  poses  de  prés, 
1116  de  champs,  667^ de  bois  et  io5 
plquiers  de  pâturages.  Le  chapitre 
de  Fribourg  nomme  le  curé  et  la  pa- 
roisse le  chapelain. 

La  commune  d'Orsonnens  ren- 
ferme a88  âmes ,  cinquante  et  quel- 
ques bâtimens  parmi  lesquels  deux 
maisons  de  campagne ,  deux  presby- 
tères, une  auberge ,  un  moufin,  une 
scierie  et  une  fromagerie.  Le  village , 
ancienne  seigneurie ,  est  à  4  lieues 
S.O.  de  Fribourg. 

ORT  (a.m}  ,  section  et  commune 
scolaire  de  la  paroisse ,  commune^  ^- 
litique  et  civile  de  Wâdenschvretl , 
district  zuricois  de  Horgeh,  composée 
h  i5  localités  parmi  lesquelles  Ort- 
fessas,  Ort-du- Milieu  et  Ort-I>es- 
m.  Lé  premier  contient  5  habita- 
tions et  10  bâtimens  adjacens,  le  se- 
cood  g  habitations  et  4'  bâtimens 
adjacens  parmi  lesquels  la  maison 
<i école  et  plusieurs  fromageries,  le 
troisième  1 5  habitations  et  a4  bâti- 
mens adjacens  parmi  lesquels  une 
fromagerie.  La  situation  de  ces  en- 
droits est  extrêmement  agréable. 
L'école  est  fréquentée  par  une  qua- 
rantaine d^enfans. 

ORTELER  (l*)  ,  montagne  des  al- 
pes  Rhétiennes  dans  la  chahie  qui 
court  sur  la  rive  gauche  de  1* Adda , 
au  S.,E.  de  rUmbrail  ou  Braslio 
dont  la  sépare  le  col  de  Bormio.  Son 
sommet  s  élève  à  i3,g3o  pieds  au- 
âessus  de  la  mer.  On  l'appela  aussi 
Orties  et  Ortlespitz.  La  vue  de  cette 
montagne  depuis.  la  Malserheide  est 
majestueuse  et  magnifique.  . 

ORTENSTEIN  ^  vaste  château 
romantiquemeDit  situé  sur  un  rocher 
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dans  la  vallée  de  Domleschg ,  cantoa 
des  Grisons.  Ses  environs  pittores- 
ques sont  encore  embellis  car  Téglise 
ât-Laurent,  lieu  de  pèlerinage  fré- 
quenté ,  qui  couronne  une  colline 
boisée.  Ce  château  appartient  à  la  fa- 
mille Travers.  La  commune  d'Or- 
tenstein,  formée  de  nombreux  ha- 
meaux ,  se  divise  en  dei^x  sections , 
im  Boden  et  im  Berg ,  ayant  chacune 
un  tribunal  composé  a  un  landam- 
mann  et  de  douze  jurés. 

ORTSBtJHL  9  ferme  et  maison  de 
campagne  dans  une  situation  agréa- 
ble près  de  Steffisbourg ,  district  ber- 
nois de  Thoune. 

ORTSGHWABEIV  9  petit  village 
bernois  de  la  paroisse  de  Meykirch, 
district  d*  Aarberg,  sur  la  route  de  cet 
endroit  à  Berne.  On  y  trouve  une 
auberge  et  un  moulin. 

ORTSWYL9  hameau  saint-gallois 
dans  la  paroisse  et  commune  politi- 

Îue  de  Ganterswyl ,  district  du  Bas- 
^oggenbourg. 

ORTWEID  9    quelques   maisons 

Sittoresquement  situées  dans  la  vallée 
e    Grindelwald ,    district    bernois 
d*Interlachen. 

ORVIIV  (ail.  Ilfingen)  ,  village  pa- 
roissial bernois  du  district  de  Courte- 
lari ,  situé  dans  un  vallon  latéral  qui 
s'ouvre  dans  la  partie  inférieure  de  la 
Vallée  de  la  Suse.  H  contient  3i  mai- 
sons ;  ses  habitans  se  distinguent  par 
leur  activité  industrielle  et  leur  écono- 
mie bien  entendue.  On  compte  parmi 
eux  a  fabricans  d^indiennes,  3  tonne- 
liers, 3  maîtres  maçons,  3  maîtres 
charpentiers,  a  tuiliers,  a  menuisiers, 
I  tourneur,  i  graveur,  i  maréchal  fer- 
rant, I  meunier,  i  cloûtier,  1  forge- 
ron. Il  s'y  trouve  aussi  un  institut.  Cet 
endroit  est  déjà  cité  dans  un  document 
de  975  sous  le  nom  d'UIvin.  Il  passa 
des  comtes  de  Nidau  aux  évéques  de 
Bâle ,  et  la  famille  bourguignone 
d'Orsan  Tobtint  de  ceux-ci  en  (qualité 
de  fief  épiscopal.  Trois  incendies  ont 
dévasté  Orvin  dans  Tespace  d*un  sië* 
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de;  depuis  celui  de  1861  il  a  ct'c 
mieux  rebâti.  La  paroisse ,  peuplée 
de  608  âmes ,  comprend  encore 
Frainvilliers  et  plusieurs  belles  et 
grandes  métairies. 

QRZENS  y  village  vaudois  du  cer- 
cle de  Belmont,  district  d'Yvcrdon , 
à  1  *A  lieue  S.E.  de  celte  ville  ^  con- 
tenant 27a  habitans,  une  quarantaine 
de  bâtimens  parmi  lesquels  un  châ- 
teau, 919  poses  de  terrain  dont  224. 
en  prés  et  5o5  en  champs.  Les  fonds 
de  terre  sont  taxés  à  ao5,590  francs 
et  les  bâtimens  à  29,800.  La  seigneu- 
rie appartenait  k  la  famille  de  Loys 
de  Lausanne. 

OSASCO9  section  de  la  conunune 
tessinoise  de  Bedreto  ,  cercle  d'Ai- 
rolo,  district  de  la  Levantine.  Elle  est 
située  sur  le  sentier  qui,  partant  de  la 
rive  droite  d'un  bras  du  Tessin,  con- 
duit dans  la  vallée  de  Formazza  par 
Talpe  et  le  val  Cristallina.  Dans  la  nuit 
du  6  au  7  février  1 749  une  avalanche, 
descendue  des  flancs  au  Fibia ,  dé- 
tmiisit  le  petit  village  d'Osasco-Dessus, 
appelé  aussi  La  Corte ,  et  fît  perdre 
la  vie  a  treine  personnes.  Neuf  jours 
après  ce  désastre  on  parvint  à  sauver 
une  famille  composée  de  six  indivi- 
dus. Près  de  cet  endroil  est  une 
source  d'eau  minérale,  probablement 
sulfureuse. 

OSCHWAKD*^  hameau  bernois 
de  la  paroisse  d'ôberbourg,  district 
de  Berthoud,  dans  le  voisinage  duquel 
était  autrefois  un  signal. 

OSGO'^  village  paroissial  tessinois 
du  cercle  de  Faido ,  district  de  la  Le- 
vantine. Sa*situaticvn élevée,  au  N. E. 
de  Faido ,  y  rend  le  climat  aussi  âpre 
que  dans  la  partie  supérieure  du  di- 
strict. Avec  Vigera  et  Freggio  il  for- 
me une  commune  peuplée  de  53o 
âmes. 

OSOGNA9  village  paroissial  tessi- 
nois de  io  bâtimens  et  25o  âmes, 
chef-lieu  du  cercle  et  du  district  de 
Riviera ,  situé  entre  Cresciano  et 
Biasco ,  sur  la  rive  gauche  du  Tessin  / 
en  face  de  Lodrino.  L'église  pàrois->  ' 
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siale  est  au  pied  d'une  montagne  qui 
«'élève  comme  une  immense  tour. 
Un  pont  traverse  le  torrent  qui  vient 
de  la  vallée  de  Calanca  et  un  autre  la 
Boggera.  C'était  avant  1798  la  rési- 
dence du  bailli>de  Riviera  dont  les 
revenus  étaient  fort  modiques.  La 
potence  tombe  en  ruines. 

OSSliWGElV  9  paroisse ,  commune 
politique,  civile  et  scolaire  de  la  tribu 
d'Andelfingen ,  district  zuricois  de  ce 
nom ,  composée  de  9  localités  qui 
contiennent  environ  i3oo  âmes,  187 
habitations  et  m  bâtimens  adjacens 
parmi  lesquels  deux  moulins,  deux 
tuileries  et  une  scierie.  Les  habitans 
Si' occupent  de  la  culture  des  champs 
et  de'  celle  de  la  vigne  (260  poses). 
Le  presbytère  est  à  Hausen  ;  en  face 
se  trouve  le  château  Wyden.  L'école, 
divisée  en  deux  classes ,  est  fréquen- 
tée par  environ  160  enfans.  Le  village 
d'Ossingen  ;  à  une  lieue  d' Andelfin- 

Î;en  sur  la  rive  droite  de  la  Thur  et  la 
rontière  thurgo vienne ,  contient  1S8 
habitations  et  80  bâtimens  adjacens , 
parmi  lesquels  l'église,  la  maison 
d''école',  une  tuilerie  et  quatre  aube^ 
ges. 

OSTARIETFA  ^  localité  tessinoise 
k  trois  petits  milles  de  Lugano  ou  se 
trouve  un  pont  sur  le  Vedeggio  avec 
un  moulin  et  une  scierie.  Le  chemin 
qui  y  passe  abrège  beaucoup  la  route 
quand  on  se  rend  directement  à  Agno 
et  k  Ponte-Tresa. 

OSTE9îDE^  maison  de  campagne 
a  une  Ileue  de  Grandcour ,  cercle  de 
ce  nom ,  district  vaudois  de  Payeme. 

OSTERFIN6EN9  village  paroissial 
du  district  de  Neukirch ,  canton  de 
SchafFhouse,  situé  dans  un  vallon 
étroit  à  i32o  pieds  au-dessus  de  la 
mer.  Il  contient  60  et  quelques  mai- 
sons. Ses  habitans  sont  spécialement 
vignerons  et  travaillent  aussi  dams  les 
mmes  voisines.  A  dix  minutes  du  vil- 
lage sont  les  bains  de  même  nom; 
l'eau ,  qui  aort  comme  un  ruisseau  du 
Hasenberg ,  charrie  du  soufre  et  de 
l'alun ,  outre  beaucoup  de  limon  et  de 
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partie»  terreuses.  Schaflfliouse  acheta 
Osterfiogen  en  1577. 

O8TER6AU9  petit  endroit  dans 
h  paroisse  de  Willisau  ^  district  lu- 
cemois  de  ce  nom.  L'hôpital  de  Lu- 
cerne  y  possédait  des  droits  seigneu- 
riaux. 

OSTERHALDEN9  netit  village 
thargovieo  du  cercle  et  du  district  de 
Frauenfeld ,  sur  la  route  de  cet  er^ 
droit  à  Schaffhouse, 

OSTERMANNI6EN9  petit  village 
bernois  dans  la  paroisse  de  Kadelfin- 
gen,  district  d*Aarberg. 

OSTERMUNDIGEN,  village  ber- 
DOIS  de  So  et  quelaues  maisons  dans 
la  paroisse  de  Boltigen ,  district  de 
Berne.  On  y  b*ouve  une  belle  maison 
de  campagne.  Dans  le  voisinage  est 
une  grande  carrière  remarquable  par 
un  écho. 

OS WALD  (St-)  ,  métairie  sur  une 
eminence  dans  le  DQrrgraben,  pa- 
roisse de  Traehselwald ,  district  ber- 
nob  de  ce  nom.  Il  y  avait. avant  la 
Iléformation  une  chapelle  près  de 
laquelle  quelques  ermites  avaient 
coatume  de  séjourner. 

OTELFINGEN*  paroisse  zuricoise 
'eh  tribu  et  du  district  de  Regens- 
^;,  composée  de  deux  communes 
politimieSf  civiles  et  scolaires,  Otelfin- 
$cn  et  Boppelsen  ^  qui  contiennent  en- 
^ron  i3oo  âmes,.  1 08  habitations  et  45 
l^itimens  adj  acens.  Le  pasteur  est  char- 
ge du  service  divin  k  Wîirrenlos  et  de 
ienseignement  religieux  à  Fécole  de 
Hûttikon.  Lies  habitans  sont  agricul- 
teurs et  vignerons  (164  poses  de  vi- 
gnes). —  Otelfingen ,  commune  poli- 
Jique,  civile  et  scolaire^  comprend 
iniquement  le  village  de  même  nom, 
^ituë  dans  une  vallée  à  la  base  méri- 
tonale  des  Lâgern  et  a  une  lieue  de 
^den.  Il  cbntient  69  habitation^  et 
3)  bâtimens  adjacens  parmi  lesquels 
un  moulin  k  blé ,  un  moulin  à  broyer 
elnne  scierie.  On  y  découvre  de  tems 
en  tems  des  médailles  romaines. 

OTHHAR8IN6EN9  ^^^^^  ^u  di- 
^ct  argovien  de  Lenzbourg  formé 
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de$  paroisses  d'Ammerschvsryl  et 
Holderbank,  dont  dépendent  Oth- 
marsingen ,  Hendschiken ,  Dintîkon  ^ 
Mëriken  et  HellmUble. 

Othmarsingen ,  chef-lieu  du  cercle 
de  ce  nom ,  est  un  village  situé  à  V» 
lieue  de  Lenzbourg  sur  la  Bûnz  et  la 
route  d^Aarau  à  Zurich.  Il  contient 
064  âmes,  io4  maisons,  une  église 
filiale ,  3  forges  et  un  moulin.  La  par- 
tie en- dessus  de  la  route  dépend  de 
la  paroisse  de  Lenzbourg ,  la  partie 
en-dessous  d'Ammerschwyl. 

OTTAFOND.  Voyez  Autafond. 

OTTELÛBAD  (l')  ,  source  sulfu- 
reuse avec  quelques  chalets  sur  To- 
bern  Scheidevrald  dans  la  vallée  de 
la  Singine  froide ,  commune  de  Gug- 
gisberg ,  district  bernois  de  Schwar- 
zenbourg.  La  Pfeife  s'élève  au  nord 
et  le  HalstatteggauN.O. 

OTTEIVBAGII9  paroisse  et  com- 
mune politique  de  fa  tribu  de  Mett- 
menstetten ,  district  zuricois  de  Kno- 
nau,  divisée  en  six  communes  civiles  : 
Ottenbach,  Bickweil ,  Lunnern-Des- 
sus ,  Toussen ,  Lunnern-Dessous  et 
Wolfen ,  et  en  trois  communes  sco- 
laires :  Ottenbach ,  Lunnern  et  Wol- 
fen. Ellecontient environ  aoooâfnes, 
3ii  habitations  et  a57  bâtimens  adja- 
cens.   La  population  s'occupe  de  la 
culture  des  champs  et  de  celle  de  la 
vigne  (environ  55  poses),  du  filage  et 
du  tissage  du  coton  et  de  la  soie.  L'é- 
migration est  très  -  considérable ,   ce 
3u  il  faut  attribuer  en  partie  à  Tintro- 
uction  des  machines.  —  La  com- 
mune civile  et  scolaire  d*Ottenbach 
comprend  six  localités.  L'école ,  di- 
visée en  deux  classes ,  est  fréquentée 
Sar  environ  180  enfans.   Le  village 
'Ottenbach    est    situé    sur  la   rive 
droite  de  la  Reuss  et  la  frontière  ar- 
govienne.  On  y  compte  164  habita- 
tions et  lao  bâtimens  adjacens  parmi 
lesquels  une  maison  de  pauvres ,  un 
moulin  et  une  auberge.  Depuis  les 
trois  incendies  qui  le  consumèrent  à 
moitié  en  1753,   1771  et  1786,  les. 


68 


OTT 


maisons  sont  espacées.  Un  bac  e$i 
établi  sur  la  Reuss.  On  trouve  sur 
llsenberg  voisin  de  gros  blocs  de  ro- 
ches primitives  et  des  cristaux. 

OTTËIVBACH,  petit  village  à 
maisons  disséminées  sur  le  Kurzen- 
berg  dans  la  paroisse  de  Biesbach , 
district  bernois  de  Konblfingen. 

OTTENBERG  ou  OTTOBERG9 
village  thurgovien  de  la  parqisse  et 
du  cercle  de  Mârstetten ,  district  de 
Weinfelden ,  près  de  cet  endroit  et 
d'AItenklingen.  On  y  voit  un  petit 
château.  Il  est  adçssé  à  TOttoDerg' 
qui  lui  a  donné  son  nom  et  qui  s*é- 
tend  sur  la  rive  droite  de  la  Thur 
depuis  Berg  à  Mârstetten.  Les  vignes 
qui  tapissent  les  flancs  de  cette  mon- 
tagne produisent  un  vin  estimé.  Une 
vue  magnifique  se  déploie  du  som- 
met. 

OTTENHAUSEN  9  commune  ci- 
vile de  la  paroisse  et  commune  poli- 
tique de  Piâffikon,  district  zuncois 
de  ce  nom,  composée  d'Ottenhau- 
sen ,  Rutschberg  et  Wagenbourg , 
et  contenant  10  pères  de  famille.  Le 
village  de  même  nom ,  avec  1 1  habi- 
tations et  7  bâtimens  adjacens,  oc* 
cupe  une  éminence  sur  la  rive  gau- 
che du  lac  de  PfàfBkon.  Avant  la  ré- 
volution il  jouissait  du  droit  d'avoir 
son  tribunal  particulier. 

OTTEJVHACSEIV  9  petit  village 
lucemois  de  la  paroisse  de  Hochdorf , 
cercle  électoral  et  district  de  ce  nom. 
On  y  voyait  autrefois  un  manoir  sei- 
gneurial. - 

OTTENIIUB9  hameau  zuricois  de 
7  habitations  et  3  bâtimens  adjacens 
dans  la  paroisse  de  Wyla ,  district  de 
Pfâffikon. 

OÏTEIVWYL^  groupe  de  4- mai- 
sons dans  la  paroisse  friboui^eoise  ^e 
Bésingue ,  district  allemand.     ^ 

OTTERSGHWEIL9  petit  groupe 
de  maisons  avec  une  chapelle  sur  le 
lac  de  Zug ,  paroisse  de  Zug,  caînton 
de  ce  nom. 

.     OTTIGNY.  Voyez  Àutigny. 
OTTIKON^   commune   civile  et 
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scalaire  de  la  paroisse  et  commune 
politique  de  Gossau ,  district  zuricois 
de  Hinvfreil ,  composée  d'une  ving- 
taine de  localités  parmi  lesquelles 
Ottikon-Dessus  et  Dessous.  L'école 
est  fréquentée  par  au-delà  de  cent 
enfans.  Ottikon-Dessus  est  un  village 
de  i3  maisons  et  5  bâtimens  adjacens. 
Ottikon-Dessous  contient  ao  maisons 
et  10  bâtimens  adjacens,  parmi  les- 
quels une  auberge ,  une  nlature  de 
coton  et  une  fromagerie. 
*  OTTIKON9  commune  civile  et 
scolaire  de  la  paroisse  et  commune 
politique  dlUnau,  district  zuricois  de 
PràiBKon  ,  composée  d'Ottikon , 
Grubenthal  et  Kemptthal ,  et  conte- 
nant 89  pèrçs  de  famille.  L'école  est 
fréquentée  par  environ  70  enfans.  Le 
village  d'Ottikon  renferme  56  habita- 
tions et  7  bâtimens  adjacens  parmi 
lesquels  une  chapelle  et  quatre  tein- 
tureries en  rouge. 

OTTISBERG9  hameau  fribour- 
seois  de  6  fermer  et  une  chapelle 
dans  une  contrée  fertile  en  grains, 
paroisse  de  Guin,  district  allemand. 

^  OTTISWYL  j  village  bernois 
d'une  vingtaine  de  maisons  avec  une 
école  dans  la  paroisse  d'AiToltern, 
district  d'Aarberg. 

OTTOBERG.  Voyez  Ottenberg. 
OUATES  (PLàw  des).  Voyez  Plan 
des  Ouattes. 

OUCHY  (  Ripa  ,  RiQe  en  ii;^  ; 
Ochye  en  i3oo),  village  vaudois  du 
cercle  et  du  district  de  Lausanne ,  à 
vingt  minutes  de  cette  ville  sur  les 
bords  du  Léman.  On  y  trouve  quel- 
ques belles  maisons  particulières ,  une 
auberge,  une  vaste  douane,  un  quai 
construit  il  y  a  quelques  années  et 
une  haute  tour  carrée  faisant  partie 
d'un  château  bâti  vers  1170  par  Té- 
véque  Landry  de  Domach.  La  jetée 
qui  forme  le  port  a  été  construite  de 
1791  a  1793  sous  la  direction  de  1  in- 
génieur français  Céard  et  a  coûté 
plus  de  40,000  francs.  Le  but  qu  on 
se  proposait  n'a  pas  été  complète- 
ment rempli.  La  profondeur  de  l'eau 
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(jui  était  primitivement  de  i5  pieds  à 
I  extrémité  de  cette  jetée  a  successi- 
vement diminué  à  cause  des  sables 
qu*amènent  les  vents  d*0.  et  de 
S  O.  ;  depuis  1808  le  port  n'est  ac- 
cessible pour  les  barques  chargées 
qu*au  moyen  d*un  curage  trës-dis- 
pendieux.  Plusieurs  projets  ont  çté 
conçus  pour  empêcher  Tensablement 
prochain  et  total  du  port  ;  Tun  d*eux 
d  même  été  présenté  en  1 8a  t  au  grand 
conseil ,  mais  rejeté.  En  attendant  le 
mal  empire  de  jour  en  jour.  Les  en- 
virons a  Ouchy  sont  parsemés  de 
maisons  ile  campagne  .et  présentent 
de  magnifiques  points  de  vue. 

La  sufTragance  pastorale  d* Ouchy, 
créée  par  un  décret  de  i834t  s*étend 
du  ruisseau  de  là  Vuachëre  à  la 
Chamberonne  en  remontant  jusqu'à 
rentrée  de  Lausanne  à  orient  et  à 
occident.  La  population  est  d'environ 
I300  âmes. 

OULENS^  village  vaudois  du  cer- 
cle et  du  district  d'Echallens ,  à  une 
Ueue  O.  de  ce  bourg ,  contenant  388 
Gitans,  5o  et  quelques  bâtimens, 
ngi  poses  de  terrain  dont  ai3  en 
prés  et  734  en  champ^.  Les  fonds  de 
terre  sont  taxés  à  267,790  francs  et 
lesiiâtimens  à  35,0^5.  Il  est  déjà  fait 
mention  de  cet  endroit  au  7*  siècle. 
La  réformation  y  fut  introduite  en 
]553  2P  la  pluralité  des  voix. 

OULENS  (Ollens  en  SgS) ,  village 
vaudois  du  cercle  de  Lucens,  district 
de  Moudon  ^  à  une  lieue  N.  de  cette 
^îlle^  contenant  118  habitans,  une 
quinzaine  de  bâtimens,  345  poses  de 
terrain  dont  83  en  prés  et  168  en 
champs.  Les  fonds  de  terre  sont  tassés 
à  62,720  francs  et  les  bâtimens  à 
10,770. 

OURS  (St-)  [ail.  St-Urs  ou  Urs^] , 
iameau  fribourgeois  de  la  paroisse  de 
Tavel,  district  allemand,  contenant 
une  chapelle ,  une  maison  de  campa- 
gne ,  trois  fermes  et  divers  petits  bati- 
mens« 
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OUTARD  9  hameau  vaudois  du 
cercle  de  Gimel ,  district  d*Aubonr)e , 
dont  la  seigneurie  appartenait  à  la 
famille  Métrai. 

OUTREHOXT,  village  bernois 
d'une  centaine  d'habitans  dans  lé 
di^trfct  de  Porrentruy,  à  une  lieue 
de  St-Ursanne  de  la  paroisse  duquel 
il  fait  partie.  L*accès  en  est  difficile , 
placé  qu  il  est  sur  la  montagne.  On 
trouve  en-dessus  des  traces  d'anciens 
établissemens  sur  lesquels  se  tait 
rhistoire. 

.  ODTRE-RHOiVE  {Eneri-Rhone) , 
paroisse  du  dixain  vallaisan  de  St- 
Maurice  située  sur  la  rive  droite  du 
Rhône,  composée  des  communes  de 
Colonge  et  Diablet.  On  trouve  dans 
[cette  contrée  sauvage  une  carrière 
d*ardoise  et  une  fontaine  intermit- 
tente. Outre-Rhône  est  en  face  de  la 
cascade  de  Pissevache. 

OUTRE-VIÈZE.  Voyez  Montïuy. 

OY,  Voyez  Œy. 

OYENS  (St) ,  village  vaudois  du 
cercle  de  Gimel ,  district  d]  Aubonne , 
à  envirQU  deux  lieues  O.  N.  de  cette 
ville.  Il  contient  igi  habitans,  trente 
et  quelques  bâtimens ,  678  poses  de 
terrain  dont  ao3  en  prés  et  a 36  en 
champs.  Les  fonds  de  terre  sont  taxés 
à  11 6,685  francs  et  les  bâtimens  à 
i5,75o. 

QYOXNAZ  ou  UmE  (l'),  ruisseau 
du  district  vaudois  de  Vevey  qui 
prend,  sa  source  dans  la  paroisse  doi 
Blonay  ou  il  reçoit  un  petit  a  (Huent  «^ 
Après  avoir  emoelli  les  promenades 
romantiques  du  château  de  Haute- 
ville  ,  formé  des  cascatelles  et  fait 
mouvoir  divers  artifices,  il  se  jette 
dans  le  Léman  entre  Vevey  et  la 
Tour-de-Peilz. 

OZEiV^*  hameau  bernois  dans  le 
Sefinenthal ,  district  bernois  d'Inter- 
lachen.  Il  est  traversé  par  le  sentier 
qui  conduit  de  Lauterbrunnen  dans 
le  Gornerengrabeni  partie  supérieure» 
du  Kienthal. 
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PÂCHUET  (au),  hameau  de  /^ 
maisons  et  une  grange  dans  la  corn- 
mune  et  paroisse  de  Praroman,  di- 
strict de  Friboùrg. 

PA6I6  (proprement  Paoig) ,  petit 
endroit  en-dessus  de  St-Pierre  dans 
la  jurisdiction  de  Schalfik ,  ligue  gri- 
sonne des  Dix- Droitures.  Le  château 
Summerold  est  dans  le  voisinage. 

PAILLY^  village  vaudois  du  cercle 
de  Vuarrens,  district  d'Echallens ,  à 
I.  */%  lieue  N.E.  de  ce  bourg,  conte- 
nant 363  habitans ,  une  cinquantaine 
de  bâtimens ,  i  aog  poses  de  terrain 
dont  34.0  en  prés  et  604.  en  champs. 
Les  fonds*  de  terre  sont  taxés  à 
3ao,795  francs  et  les  bâtimens  à 
^8,4g5.  Il  y  avait  une  famille  noble 
de  ce.  nom  qui  s*est  éteinte  sur  la  fin 
du  siècle  passé.  Pailly  forme  avec 
Rueyres  une  suffragance  pastorale. 

PALAGXEDRA,  paroisse  tessi- 
noise  du  cercle  de  Melezza ,  district 
de  Locarno  ,  située  dans  le  Centovalli 
et  composée  de  Pala^nedra  ,  Sîrti , 
Bordej  ,  Monado  et  Monadello.  Pa- 
^lagnedra  se  trouve  sur  la  rive  droite 
,  de  la  Melezza  ;  la  chaîne  de  monta- 

f^nes  qui  le  domine  lui  6te  en  hiver 
a  vue  du  soleil  pendant  7  semaines. 
C'est  la  patrie  des  peintres  Thaddée 
Mazza  et  Jaques  Damotti. 

PALAIZIEUX  ou  PALEZIEUX 
{Palathlum ,  Palaizud ,  Paleaiu  en 
1 5a4) ,  village  vaudois  du  cercle  et 
du  district  a  Oron,  à  demi-lieue  S. 
de  cet  endroit ,  sur  un  sol  marécageux 
entre  la  Mionnaz  et  la  Broyé.  Il  con- 
fient 3^4  habitans,  60  et  quelques 
bâtimens ,  i3o4  poses  de  terrain  dont 
388  en  prés  et  467  en  champs.  Les 
fonds  de  terre  sont  taxés  à  255, 65o  f ^ 
et  les  bâtimens  à  33,670.  Diaprés  un 
décret  de  i833,  Maracon  et  laKogive 
font  maintenant  partie  de  la  paroisse. 
Palaizieux  était  autrefois  un  établisse- 


ment romain  à  en  fuger  par  les  ai^ 
tiquités  qu'on  y  a  trouvées  ,"  comme 
un  pavé  ^  la  mosaïque  en  181  a  et  des 
bains  Tannée  suivante  au  lieu  dit  le 
Martinet.  Il  y  avait  dans  la  fournaise 
de  ces  bains ,  outre  d^  cendres  et  des 
charbons  ,  le  squelette  entier  d*ua 
homme  de  haute  taille.  Dans  le  moyen 
âge  cet  endroit  avait  ses  seigneurs  dont 
Tun ,  Hugues ,  fut  bailli  de  Vaud  en 
1370.  Une  tour  à  moitié  ruinée  est  le 
reste  de  leur  manoir.  A  peu  de  dis- 
tance du  village ,  sur  les  bords  de  la 
Broyé ,  on  voit  encore  quelques  ves- 
tiges de  l'abbaye  de  Haut-Crét. 

PALA JOIE  9  hameau  vallaisan  de 
la  commune  de  Liddes ,  dixain  d'En- 
tremoQt ,  à  un  quart  de  lieue  de  Lid- 
des sur  la  route  du  St-Bemard  et  à 
366o  pieds  au-dessus  de  la  mer. 

PALATINAT  (vulg.  Palaniina), 
belle  et  agréable  promenade  de  Fri- 
bourg  hors  de  la  porte  de  Morat ,  éta- 
blie en  1774  autour  de  la  Poya.  Elle 
offre  des  points  de  vue  aussi  variés 
que  pittoresques. 

PALEIVS9  hameau  vaudois  de  la 
comnaune  du  Châtelard ,  cercle  des 
Planches ,  district  de  Vevey ,  remar- 
quable par  la  belle  vue  dont  on  y 
jouit. 

PALFREI9  petit  village  de  la  pa- 
roisse de  Malix ,  jurisdiction  grisonne 
de  Bellfort ,  ligue  des  Dix -Droitures. 

PALIDDLGA^  petit  lac  sur  le  flanc 
N.  E.  du  Badus ,  jurisdiction  grisonne 
de  Disentis,  ligue  Grise.  Il  en  sort, 
ainsi  que  du  lac  Toma,  Tune  des  sour- 
ces du  Rhin-Antérieur ,  plus  de  7000 
pieds  au-dessus  de  la  fner. 

PALLOiy  (àu)  ,  trois  maisons  épar- 
ses  non  loin  du  village  de  Prez,  di- 
strict de  Frîbourg. 

PALLY  9  auberge  sur  la  route  d^ 
Genève  à  Paris  par  le  col  de  la  Fau- 
cille à  deux  lieues  de  Gex  et  à  une  en- 
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dessous  du  col  (348o  pieds).  On  y 
jouit  d^une  vue  magnifique  sur  le 
Léman  et  les  Alpes  de  la  davoie. 

PALCDS  (aux)  ,  petit  hameau  de  la 
paroisse  de  Massonser ,  dixain  vallai- 
san  de  St-Maurice.  oon  nom  indique 
qu*il  est  au  milieu  de  terrains  maré- 
cageux. 

PALITERES9  localité  dans  la  corn- 
mane  d'OUon  /  cercle  de  ce  nom , 
district  vaudoisr  d* Aigle. 

PAMBIO  9  village  tessinois  du  cer- 
cle de  Carona  «  distriet  de  Lugano  , 
non  loin  de  Cette  ville  à  Textrémité 
septentrionale  de  la  plaine  de  Scai* 
roio.  La  paroisse  de  St-Pierre  à  la* 
quelle  il  donne  son  nom ,  comprend 
encore  Calprino ,  Pazzalo ,  Noranco , 
Uorchino  et  Senago.  Pambio  «est  le 
lieu  de  naissance  d  architectes  distin- 

Eés ,  tels  que  les  frères  Adam  et  Al- 
rt  Liuchesi  qui  vivaient  au  16*  siè- 
cle, de  J.  B.  Ricca  qui  a  bâti  le 
palais  de  Schënbrunn  près  de  Vienne, 
et  des  frères  Bernardazsi,  employés 
mainiçpant  au  service  de  la  nussie 
jans  le»  provinces  du  Caucase. 

PAMFIGN  Y  iPimpenengis  en  loi  6), 
TÎUage  vaudois  au  cercle  de  Tlsle ,  di- 
strict de  Gossonay ,  à  environ  a  lieues 
5.0.  de  cette  ville  sur  la  route  de 
Morges  à  la  Vallée.  Il  contient  ^74 
liabitana ,  près  de  80  bâtimens ,  a488 
poses  de  terrain  dont  7  k}.  en  prés  et 
856  en  champs.  Les  fonds  de  terre 
sont  taxés  à  5 1 49435  iranca  et  les  bâ- 
timens à  69,370.  On  trouve  sur  son 
territoire  des  tourbières  et  une  source 
martiale  efficace  contre  les  fièvres. 
Du  château  ,  construit  sur  une  hau- 
teur ,  se  découvre  une  partie  des  lacs 
de  Genève  et  d- Yverdon. 

PAJME8EIRE  ou  PANSEIRE , 
lûmeau  vaudois  en-dessus  de  Char^ 
donne  ,  cercle  de  Corsier ,  district  de 
Vevey.    . 

PANEXy  hameau  vaudois  de  la 
commune  et  du  cercle  d'Ollon  ^  di- 
strict d'Aigle ,  entre  QUon  et  Plam- 
buit.  Voyez  {>our  la  source  d*eau  sa- 
lée Tarticle  des  salines  de  Bex ,  T.  I , 
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PANEYROSSAZ  ,  petit  glacier  des 
Alpes  vaudoises  qui  donne  naissance 
à  1  une  des  sources  de  T Avençon ,  af- 
fluent du  Rhône  dans  le  district  d' Aî>- 
gle.  Sous  ce  placier ,  où  un  étudiant 
faillit  perdre  la  vie ,  est  une  mine  de 
fer  limoneuse. 

PAN6YRE9  ferme  située  dans  une 

S  laine  marécageuse  à  quart  de  lieue 
1.0.  du  village  vaudois  de  la  Chiésaz,, 
district  de  Vevey.  Son  nom ,  qui  si^* 

Snifie  Tenceinte  de  Pan ,  sembre  in- 
iauer  c[ue ,  du  tcfnps  du  paganisme^ 
la  localité  était  consacrée  k  cette  di- 
vinité chanipétre. 

PANIX  (rom.  Pignfu) ,  petit  village 
paroissial  catholique  de  la  jurisdictioa 
grisonne  de  .Waltenspourg ,  ligue 
Grise  ,  pittoresquement  situé  sur  uok 
coteau  assez  rapide  à  45oo  pieds  au- 
dessus  de  la  mer.  Sa  situation  élevée 
ne  permet  d'y  cultiver  que  les  céréa- 
les d*été  ,  et  encore  en  petite  quantité. 
Avec  Ruvis  et  les  fermes  Castleiun, 
Surpon  et  Gula  ,  il  forme  Tun  de» 
quatre  arrondissemens  judiciaires  de 
la  jurisdiction.  Le  ruisseau  de  Panix 
prend  naissance  au  glacier  méridional 
du  nausstock.  Plusieurs  centaines  de 
Russes  y  perdirent  la  vie  dans  leur 
retraite  en  179J,  un  brouillard  ex- 
trêmement épais  ayant  surpris  Tar- 
mée  de  Suworof  au  milieu  des  préci- 
pices que  traverse  ce  torrent,  ranix 
communique  avec  le  canton  de  Glari» 
par  le  Jâtzschlund  ou  Segnes. 

PANTALEON  (St-)  ,  village  pa- 
roissial du  district  soleurois  de  Dor- 
nach  ,  contenant  80  maisons  et  460 
habitans  avec  Nuglar  qui  fait  partie  de 
la  paroisse.  Le  pasteur  est  un  conven- 
tuel de  Notre-Dame-de-la-Pierre  et 
porte  le  titre  de  prévôt.  Ce  village  oc- 
cupe une  saillie  du  plateau  de  Gem- 
pen  qui  domine  TOristhal. 

PANTË  (CHATE40  DE  Là),  magni- 
fique maison  de  campagne  près  dis 
Léman  dans  la  commune  genevoise 
de  Pregny.  Elle  a  appartenu  k  Tim- 
përatrice  Joséphine  et  devait  lui  senrir 
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de  rëftidence. 

PANTEIVBRUCKE  (le)  ,  pont  re- 
marquable du  canton  de  Giaris  sur'la 
Lintn  en-dessous  du  confluent  du 
Sandbach  et  du  Lîmmembach  qui 
forment  cette  rivière.  Il  se  compose 
d'une  seule  arche  jete'e  à  i^^  pieds 
d*éleVation  sur  Tabyme  au  fond  du- 
quel on  entend  bruire  la  Linth.  Sa 
longueur  est  de  20  pieds ,  sa  largeur 
de  quatre ,  sa  hauteur  de  3o5o  au- 
dessus  de  la  mer. 

PAIVY9  village  grison  sur  un« 
ihonta^ne  boisée  dans  la  paroisse  de 
Luzein ,  jurisdictibn  de  Gastel ,  ligue 
des  Dix-Droitures.  Il  contient  ^2 
maisons ,  une  église  Eliale ,  un  moulin 
et  une  scierie.  Le  Sagenbach  y  forme 
une  des  plus  belles  cascades  des  Gri- 
sons. 

PAPIERHÛRLE  9  localité  de  h 

Saroisse  de  Bolligen ,  district  de 
>erne  ,  située  à  environ  unç  lieue  de 
cette  ville  sur  la  route  de.TArgovie. 
Ainsi  que  son  nom  Tindique  on  y 
trouve  une  papeterie^  de  plus  une 
auberge ,  un  moulin ,  une  scierie,  etc. 
que  la  Worblen  met  en  mouvement. 

PAQClER^ou  PAQUY,  villaçe 
paroissial  vaudois  du  cercle  de  Mol- 
londins ,  district  d* Yverdon ,  formant 
une  commune  avec  Chêne  (Voyez 
cet  article  pour  la  population,  etc.). 
On  voit  dans  le  voismage  les  ruines 
{>ittoresques  du  château  de  St.  Mar- 
tin qui  consistent  principalement  en 
une  haute  tour  ;  là  étaient  l'église  et 
la  cure  qui  ont  été  transférées  à  Pâ- 
quier  en  1670. 

PAQUIER  (au),  hameau  fri- 
bourgeois  de  i  a  maisons  et  8  granges 
dans  la  commune  de  Sommentier, 
paroisse  de  Y uistemens ,  district  de 
Romonti 

PAQUIER  (le),  commune  de  la  pa- 
roisse de  Gruyères ,  district  fribour- 
geoisde  ce  nom ,  contenant  aia  habi- 
tans ,  8a  bâtimens  assurés  pour 
5o,6oo  francs,  a8i  poses  de  prés, 
4o;o  de  champs  et  i63  pâquiers  de  pâ- 
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turages.  LesbAtimens  sont  dissémî- 
nés  dans  une  trentaine  de  localités^ 
on  y  trouve,  une  chapelle,  les  bain» 
de  Montbarry,  un  moulin  et  deux 
scieries.  '  Le  Pâquîer  formait  jadis 
une  châtellenie  avec  la  Tour-de-Trè- 
me  ;  il  a  été  séparé  de  cet  endroit  en 
1827  après  de  longues  nésociations. 
La  séparation ,  quant  au  spirituel ,  de 
la.  paroisse  de  Gruyères,. demandée 
en  1667  ,  fut  repoussée  par  le  gouvep 
nement. 

PAQUIER  ou  PASQUIER  (le), 
petit  village  neuchâtelois  au  fond  et 
sur  le  flanc  septentrional  du  Yal-de- 
Ruz.,  paroisse  de  Dombresson.  On 
trouve  dans  le  voisinage  dts  pétrifica- 
tions de  corps  marins. 

PAQCIS  (fcEs)  ^  partie  de  la  com- 
mune genevoise  du  Petit-Sacconex 
sur  la  rive  droite  du  Léman  aux  portes 
de  Genève.  On  y  trouve  une  foule  de 
maisons  de  campagne  et  la  maison  du 
tir  de  la  société  de  la  navigation.  Un 
pont  en  fil  de  fer,  construit  en  iSaS^ 
fait  communiquer  cette  localité  avec 
la  cité  de  Galvm.  C'est  une  des  belles 
stations  de  la  contrée  pourcontenapler 
le  Mont-Blanc  au  coucher  du  soleil. 

PARADIS 9  (ail.  Parodies),  cou- 
vent de  Clarisses  du  cercle  et  du 
district  thurgovien  de  Diessenhoffen , 
entre  cet  endroit  et  Schaflhouse ,  sur 
la  rive  gauche  du  Rhin  et  la  frontière 
zuricoise ,  k'  11 8a  pieds  au-dessus  de 
la  mer.  En  993 ,  près  du  village  dé- 
truit Schwarzach,  il  y  eut  un  combat 
entre  la  noblesse  et  les  serfs.  La  no- 
blesse ayant  été  victorieuse ,  fonda 
sur  le  champ  de  bataille  une  chapelle 
près  de  laquelle  le  couvent  s*éleva  en 
1 31 4-  On  trouve  dans  le  voisinage  un 
moulin ,  une  auberge ,  un  bac  sur  le 
Rhin,  un  établissement  de  bains  et 
une  manufacture  de  drap.  En-dessus 
du  couvent ,  en  face  de  BQssingen ,  se 
voient  quelques  traces  de  la  tête  de 
][Kmt  que  Tarchiduc  Charles  fit  cons- 
truire en  1799. 

PARADIS  (le),  (ail.  dos  Paraâies)^ 
localité  à  maisons  aisséminées  situés 
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aux  portes 'de  la  ville  de  «Constance 
dont  elle  forme  un 'des  faubourgs. 
Les  habitans  s^occupent  spécialement 
de  rhorticulture.  Cette  localité  doit 
aToirétéaui4"*.  siècle  un  emplace- 
loent  oii  se  célébraient  des  tournois. 
PARDISLA  9  hameau  grison  avec 
chapelle  dans  la  vallée  de  Dom- 
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leschg,. ligue  de  la  Maison- Dieu.  Il 
estsituédans  une  vallée  en  dessous  de 
Paspels.  On  voit  dans  son  voisinage 
la  place  oii  Ton  brûlait  encore  des 
jorcières  au  17™*.  siècle. 

PARDISLE9  petit  hameau  pri- 
son avec  une  auberge  de  la  paroisse 
deSeewls,  jurisdiction  de  dchiers,^ 
ligue  des  Dix -Droitures.  Il  est  situé  à 
lissue  d'une  gorge  étroite  et  pro- 
fonde ,  passage  trés-fréquenté  de 
Mayenfeld  dans  le  Prattigau. 

PAREY-DOROi\AZ9  montagne 
de  la  commune  de  Rougemont,  dis* 
irict  vaudois  du  Pays-d'Ënhaut«  Elle 
appartient  à  la  ramincation  des  Alpes 
m  sépare  ce  district  du  canton  de 
iribourg.  On  voit  sur  cette  alpe  to- 
dîleuse  une  fosse  naturelle  ok  Ton 
imive  en  quantité  des  fausses  chéli- 
ioi&es  ou  pierres  d'hirondelle.  Elle 

eâ  riche  encore  en  corps  marins  pé- 
^es  et  connue  aussi  dans  la  contrée 
pr  un  grand  rocher  de  pyrites  dont 
m  bergers  emploient  les  fragmehs 
comme  pierres  à  fusil. 

PARi^EL»  petit  hameau  près  de 
Scharans,  dans  la  jurisdiction  gri- 
^nne  de  ,  Domleschg ,  ligue  de  la 
Maison- Dieu. 

PARPAN^  village  paroissial  réfor- 
i&é  d'une  trentaine  de  maisons  dans 
I2  jurisdiction  grisonne  de  Belfort ,  li- 
^ue  des  Dix-Droitures ,  situé  à  trois 
Wes  S.  de  Coire  sur  la  route  de 
Uiiavenna  et  à  ^S^o  pieds  au-dessus 
tmer.  On  n'y  cultive  aucune  espèce 
de  céréales ,  la  seule  plante  est  le  ru* 
niex  alpin  qu'on  utilise  pendant  Thi- 
^erpour  engraisser  les  porcs.  L'aspect 
de  ce  village  a  quelque  chose  de  frap- 
pant; ce  sont  de  très-belles  maisons 
en  pierres  doQt  quelques-unes  sont 


ornées  de  balcons  dorés  et  appartien- 
nent à  des  citoyens  qui  ont  &it  for-* 
tune  k  l'étranger.  La  laine  des  mou* 
tons  de  Parpan  est  renommée  par 
son  moelleux.  La  Kabiusa,  affluent 
de  la  Plessur,  prend  naissance  droit 
en-dessous  du  villase.  Dans  cette 
commune  le  droit  ae  pâture  pour 
une  tète  de  gros  bétail  s'acquiert  à 
perpétuité  moyennant  la  somme  de 
3o  francs.  Les  mines  d'or ,  d'argent  et 
de  cuivre  du  Rothenhorn  ue  '  sont 
plus  exploitées. 

PART-DIEU  (la)  ,  IPars  Dei ,  Got* 
tesiheil]^  chartreuse  au  pied  du  Mole* 
son  dans  la  commune  fribourgeoise 
d'Epagny,  paroisse  et  district  de 
Gruyères.  Outre  le  couvent ,  situé  k 
a86i  pieds  au-dessus  de  la  mer,  on 
trouve  encore  un  moulin ,  une  scie- 
rie et  plusieurs  autres  bâ'timens  adja- 
ceriS.  Ce  monastère  fut  fondé  en 
i3o7  par  Guillemette  de  Grandson, 
veuve  de  Pierre  III,  comte  de  Gruyè- 
res, et  son  fils  Pierre  IV.  Les  bâti- 
mens ,  incendiés  en  1 800  à  l'excep- 
tion du  moulin  et  des  écuries,  ont 
été  reconstruits  et  réhabités  cinq  an» 
plus  tard.  Le  personnel  se  compose 
d'un  prieur ,  de  six  religieux ,  de  qua- 
tre novices,  de  quatre  frères  lais  et 
de  quelques  domestiques.  Les  reve- 
nus annuels  s'élèvent  à  environ  1 3,000 
francs;  il  y  a  un  excédent  des  recette» 
sur  les  dépenses.  Outre  des  biens- 
fonds  ,  comme  alpes  et  vignes ,  le 
couvent  a  des  capitaux  pour  une  som- 
me de  passé  70,000  francs 

Le  décanat  de  la  Part-Dieu  est 
formé  des  paroisses  de  Sales,  Bulle, 
Semsales ,  V  uippens ,  Vaulruz ,  Mor- 
Ion  ,  Riaz ,  Echarlens ,.  Avry-Devant- 
Pont,  Vuadens,  Chitel>St.-Denis  et 
la  Toar-de-Tréme, 

PAS  9  petit  hameau  vallaisan  dans 
la  paroisse  de  Troistorrens ,  dixain  de 
Monthey. 

PASGHOL9  petit  lac  sur  le  Hein- 
zenberg ,    canton    des   Grisons.    Le 
bruit  qu'il  fait  entendre  est,  dit-on ,  W 
précurseur  d'un  orage. 
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PASPELS9  petit  village  grisoD  à 
maisons  disséniinëes  dans  la  paroisse 
de  TomiU,  junsdiction  de  Dom- 
leschg ,  ligue  Caddée.  En-dessous  de 
cet  endroit  sont  les  restes  d'Alten* 
oins,  en-dessus  un  lac  et  plus  haut 
encore  les  ruines  du  château  Casa 
Nova.  Peu  de  contrées  des  Grisons 
sont  at^ssi  pittoresques  que  celle  de 
Paspels. 

PASQUIROLA ,  voyez  Poleggio. 
•  PASSA  WANG  ou  PASS  WANG  9 
{Barschwang  dans  la  contrée),  mon- 
tagne du  Jura  soleurois ,  la  plus  re- 
marquable de  la  troisième  des  chaînes 
^uî  sillonnent  ce  canton.  Elle  s'élève 
à  SjSo  pieds  au-dessus  de  lar  mer, 
sépare  le  Guldenthal  de  la  val- 
lée de  Beinwyl ,  et  forme  la  limite 
naturelle  entre  la  partie  septentrio- 
nale et  la  méridionale  du  canton,  que 
distinguent  des  diflérences  frappantes 
dans  le  caractère,  le  langage  et  le 
costume.  Presqu*au  sommet  de  cette 
montagne,  droit  en-dessus  de  la  route, 
est  un  bloc  de  rocher  de  forme  pyra- 
midale ,  appelé  la  roche  unie  (Glatt- 
Auh)  et  à  laquelle  se  rattache  une 
tradition  populaire.  Le  Passvrang  est 
traversé  par  une  routé  construite  en 
1780;  c'est  sans  contredit  la  plus 
mauvaise  de  la  Suisse;  la  pente  dé- 
passe dans  quelques  endroits  vingt 
pour  cent  ;  on  dirait  qu'on  a  choisi  à 
dessein  les  parties  les  ^lus  escarpées. 
Il  est  question  d'apporter  des  correc- 
tions à  cette  importante  voie  de  com-' 
mu  ni  cation  pour  Soleûre.  Du  point 
culminant  du  passage  on  jouit  par- 
dessus la  première  chaîne  d'une  belle 
vue  sur  une  partie  des  Alpes;  la  vue 
est  plus  étendue  encore  depuis  le  si- 
gnal situé  plus  à  l'Est.  Près  de  la 
chapelle  qu'on  trouve  sur  le  Ranc 
septentrional,  un  détachement  de 
Français,  revenant  du  pillage,  fut  mis 
en  déroute  en  mars  1798  par  des 
paysans  soleurois. 

PASSEIRY^  hameau  dans  la  pa- 
Voisse  de  Chancy,  canton  de  Genève. 

PATANJA^  bimeaa  d'une  dizai*. 
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ne  de  maisons  sur  une  montagne  près 
de  Haldenstein ,  junsdiction  grisonne 
des  Cinq-Villages,  ligue  de  la  Maison- 
Dieu. 

PATNAL^  petit  hameau  grison 
dans  la  paroisse  d'Untervatz ,  jurisdic* 
tion  des  Cinq-Villages,  ligue  de  la 
Maison -Dieu. 

PATN AUN  ou  PATCN  ^  petit  vil- 
lage  grison  dans  la  vallée  Antonia, 
ligue  des  Dix-Droitures.  Comme  il  est 
très-exposé  aux  avalanches ,  les  mai- 
sons ont  une  construction  particu- 
lière. On  trouve  dans  le  voisinage 
une  grotte  dont  on  ne  sait  si  elle  est 
rouvrage  de  la  nature  ou  de  Tart, 
une  prairie  dont  le  sol  est  élastique  et 
un  cnarmantlacde  ^k  de  lieue  de  cir- 
conférence ,  qu'on  a  empoissonné  en 

PATRAGLIOli  9  montagne  de  la 
paroisse  de  -Charmey,  district  fri- 
bourgeois  de  Gruyères,  située  à  gau- 
che des  Morveaux  derrière  le  Pré-de- 
TEssert.  Vue  du  couchant  elle  a  la 
forme  conique  ;  vue  du  levant  elle  se 

E résente  à  pic.  Un  sentier  très-sca- 
reux  conduit  sur  son  sommet  d'oii 
se  déroule  un  immense  panorama. 
Vers  la  fin  du  siècle  passé  de  jeunes 
bergers,  creusant  avec  une  pioche 
sur  la  pointe  du  Patraclion,  y  déter- 
rèrent plusieurs  médailles  des  Cons- 
tantins,  qui  font  maintenant  partie 
de  la  collection  numismatique  du 
couvent  de  Hauterive. 

PAUDEX  9  village  vaudois  du  cer- 
cle de  Pully,  district  de  Lausanne, 
situé  entre  Pully  et  Lutry ,  sur  la  rive 
gauche  de  la  Paudèze  et  contenant 
i3a  habitans,  une  trentaine  debâti- 
mens ,  98  poses  de  terrain  dont  65  en 
vignes,  ig  en  prés  et  4-  ^^  champs. 
Les  fonds  de  terre  sont  taxés  à  199,060 
francs,  et  les  bâtimens  à  38,420.  Il  y 
avait  autrefois  sur  la  Paudèze  une  ver- 
rerie ,  des  fours  à  chaux  et  une  fabri- 
que de  poterie  qui  employaient  pour 
combustible  des  filons  de  houille,  ou 
mieux  de  lignite  ,  découverts  et 
exploités    dans    le    voisinage.    En 
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r?68  on  trouva  à  Paud^x  un  jnil- 
liaire  d'Antonin-le-Pieux.   La  loca- 
lité, connue  sous  le  nom  de  Taille- 
fer,  rappelle  le  souvenir  d'un  combat 
sanglant  contre  les  Sarrazins  en  927 . 
La  Paudèze  descend  du  Jorat  et  se 
jette  dans  le  Léman  entre  Paudex  et 
Pully.  La  nouvelle  route  de  Lausanne 
àLutry  la  traverse  sur  un  beaii  pont 
acôté  duquel  est  un  moulin. 
PAIJIIJLY9  hameau  vaudois  à  mai- 
»)n$  disséminées  dans  la  commune 
de  Chardonne  ,  cercle  de  Corsier, 
district  de  Vevey ,  situé  sur  la  partie 
la  plus  élevée   du  mont  de   Char- 
donne. 
PAUL  (s'.) ,  voyez  Arhedo. 
PAUMIÈRE  (la)  ,  belle  maison  de 
campagne  dans  la  paroisse  de  Chesne- 
lesBougeries»  canton  de  Genève  Elle 
est  occupée  aujourd'hui  par  un  institut 
d'orphelines  qu'on  élève  aux  travaux 
de  la  campagne. 
PAYERME^  district  du  canton  de 
Vaud  situé  dans  la  vallée  de  la  Broyé. 
Ue&t entouré  de  presque  tous  les  côtés 
pi  le  canton  de  Fribourg  et  touche 
piTune  petite  partie  au  lac  de  Neu- 
cUtei.  La  Broyé   le   traverse    dans 
toale  sa  longueur,   Tinondant  quel- 
l^ék  et  formant  çà  et  la  des  marais 
•](u  servent  de  pâturages.  La   petite 
Giane  n*en    sillonne  qu'une    petite 
(étendue.  Outre  la  culture  des  céréales 
ijui  y  est  très-considérable ,  on  s*y  li  - 
^e  avec  succès  à  celle  du  tab^c  de- 
puis la  a*,  moitié  du  siècle  passé.  L'in- 
troduction de  cette  branche  d'éconor 
nie  agricole  a  eu  plusieurs  avantages 
•iont  le  principal  a  été  d'avoir  mis  à 
1^  un  grand  nombre  de  familles 
pauvres.  iLe  ^ol    forestier  embrasse 
^91  poses  dont  57 1  cantonales.  Les 
m&  de  terre  sont  portés  au  cadastre 
f^nx  la  somme  de  5,5i6,53o  francs 
<:t  les  bàtimens  pour  une  autre  de 
'.070,650.  Le  produit  net  de  Timpôt 
foncier    en    i834    a    été  de   i5,ia2 
francs  et  celui  du  droit  de  mutation 
de  66a7 .  La  population  s'élève  à  86 1 5 
âmes.  Les  vingt  communes  qui  com- 
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posent  lé  district  sont  réparties  en' 
trois  cercles,  Granges,  Fayerne  et 
Grandcour.  D'après  le  recensement 
du  bétail  de  i83&  on  compte  35  tau- 
reaux ;  1 13 bœufs  ;  i68a  vaches  laitiè- 
res; 921  génisses  et  veaux;  1868 
chevaux  et  poulains  ;  a  i  ânes  et  mu- 
lets; 2073  Déliers  et  brebis  dont  39 
mérinos  >  a37  métis  et  le   reste  dji 

Eays;  2634.  moutons  et  agneaux  ;  574 
oucs  et  chèvres  ;  2966  porcs. 
Le  cercle  de  Payeme  n'est  com-* 
poséoue  de  deux  communes.  Payer* 
ne  et  Trey ,  oui  nomment  trois  dépu-^ 
,tés  au  Grand-Conseil  et  sont  peu- 
{>lées  de  3o36  habitans  dont  Ifi^ 
Suisses  non  Vaudois  et  49  étrangers  à 
la  Suisse.  Le  recensement  industriel 
de  i832  donne  les  résultats  suivans: 
a  armuriers ,  i  battoir  à .  blé ,  a 
bouchers  ,  5  boulangers ,  1  brasserie, 
I  chandelier,  2  chapeliers,  8  char- 
pentiers, 3  cl^arrons,  a  cloûtiers,  1 
commissionnaire ,  4  cordiers ,  8  cor- 
donniers, a  couteliers,  xi  fabrique» 
de  tabac ,  a  fabriques  de  chapeaux  de 

E aille ,  a  fabriques  de  draps ,  a  fer*» 
lantiers»  i  hunerie,  3  horlogers,  x 
libraire  et  relieur ,  6  maçons  et  tail- 
leurs de  pierre,  i5  marchands  détail* 
leurs,  5  maréchaux  et  taillandiers,  7 
menuisiers, 7  moulins,  4  potiers  de 
terre,  i  potier  d'étain  et  fondeur,  4 
selliers,  a  serruriers,  7  tailleurs  d'ha«« 
bits,  a  tanneries,  1  teinturerie,  10 
tisserands ,  a  tourneurs ,  4  tonnelier»^ 
La  commune  de  Payerne  com- 
prend la  ville  de  ce  nom  et  les  \o^ 
calités suivantes  :  Etrablos,  Vers-che% 
Perrin,  Gorges,  Vers-chez^Savary ^ 
la  Bretonnière ,  les  Foules  et  Crêt-du^ 
Mont  Elle  contient  3717  habitans, 
346  bàtimens,  35o3  poses  de  terrain 
dont  46  en  jardins,  i326  en  prés  et 
1881  en  champs.  Les  fonds  de  terre 
sont  taxés  à  1,101,375  francs  et  les 
bàtimens  à  4>4-»575-  Le  terrain  con- 
sacré à  la  culture  du  tabac  est  ea 
moyenne  de  a5o  poses  par  année.. 
On  peut  estimer  le  produit  moyen  à 
six   quintaux   par  pose  et   le  prix 
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moyen  du  quintal  à  un  louis. 

Faverne  (lat.  Patemiacum  ;  ail. 
Peieningen) ,  chef-lieu  du  cercle  et  du 
district  de  ce  nom,  est  une  petite  ville 
située  dans  une  plaine  arrosée  par  la 
Broie  à  g  lieues  rîE  de  Lausanne. 
On  en  attribue  la  fondation  à  un  ro- 
main nommé  Paternus.  Les  médail- 
les trouvées, en  grand  nombre  dans 
ses  environs  et  une  inscription  ro- 
maine sur  le  pont  de  la  Broie  sem- 
blent confirmer  cette  assertion.  Dé- 
truite par  les  Barbares,  elle  fut  re- 
bâtie en  595  par  Tévéque  Marius  qui 
y  fonda  une  église.  Les  rois  Rodol- 
phiens ,  en  y  faisant  souvent  leur  rési- 
dence ,  lui  prooarërent  quelque  splen- 
deur. La  célèbre  Berthe  y  établit  en 
Î|6i  une  abbaye  de  Bénédictins  qu*el- 
e  dota  'richement  ainsi  que  son  fils 
Conrad  ;  le  couvent ,  sécularisé  lors 
de  la  réformation ,  fut  changé  en-châ- 
teau, et  son  église  en  grenier.  Sous 
la  maison  de  Savoie  Payérne  jouit  de 
grandes  franchises,  députa  aux  états 
et  fit  des  alliances  avec  Berne  et  Fri- 
bourg.  Lors  du  traité  de  paix  perpé- 
tuelle conclu  avec  la  France  en  i5i6 
elle  fut  désignée  pour  être  le  Heu  des 
•conférences  en  cas  de  nouvelles  drffi- 
<  cultes.  Brune  y  établit  son  quartier- 
rgénéral  en  1798 ,  en  attendant  que  les 
renforts  qui  étaient  en  marche  lui  per- 
missent de  marcher  contre  Berne. 
Le  8  mai  i8o3  on  y  célébra  une  fête 
champêtre  à  Toccasion  de  Tabolilion 
du  droit  de  parcours  et  du  partage 
des  biens  communaux.  L'église  pa- 
roissiale renferme  'depuis  1818  le 
tombeau  de  la  reine  Berthe ,  retrou- 
vé Tannée  précédente  sous  la  voûte 
de  la  tour  S*.  Michel  de  Tancienne 
église  abbatiale.  Le  sarcophage  avec 
les  os  qu'il  contenait  est  récouvert 
d'une  table  de  marbre  noir  portant 
une  inscription  qui  rappelle  cet  évé- 
nennent.  Des  fouilles  subséquentes 
faites  dans  le  chœur  de  la  même  église 
ont  fait  découvrir  d'autres  tombeaux 
renfermant  aussi  des  squelettes  assez 
bien  conservés.i  Payerne  est  le  lieu 
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de  naîssaiftce  du  général  baron  Jo- 
mini ,  Tun  des  preiniers  écrivains  mi- 
litaires de  Tépoque  actuelle,  mainte- 
nant au  service  de  la  Russie. 

PAYS  IPENHAUT.  Le  district 
vaudois  de  ce  nom  cpmprend  la  partie 
du  cours  de  la  'Sariné  dirigé  de  TEst 
à  l'Ouest ,  direction  que  cette  rivière 
prend  en  sortant  du  canton  de  Berne 
et  quitte  en  entrant  dans  le  canton  de 
Frioourg.  Il  se  compose  ainsi  d'une 
vallée,  longue  d'environ  4  lieues,  dans 
laquelle  débouchent  des  vallons  laté- 
raux dont  le  plus  remarquable  est  ce- 
lui de  TEtivaz.  Cette  vallée ,  presque 
hermétiquement  fermée  à  ses  deux 
extrémités  par  les  défilés  de  la  Tine  à 
l'Ouest  et  au  Vanel  à  l'Est ,  offre  une 
suite  de  renfleitiens  et  d*dtrangleinens 
ui  la  divisent  en  quatre  vallons,  ceux 
e  Cuve ,  de  Rossiniëres,  de  Chàteau- 
d'OËx  et  de  Rougemont.  Le  flanc 
septentrional  est  formé  par  une  ra- 
mification des  Alpes  qui  h  sépare  de 
Berne  et  de  Fribourg  et  dans  laquelle 
on  remarque  le  Bodomont ,  Parey , 
Cray  et  Culan.  Le  flanc  méridional 
est  formé  en  partie  par  un  rameau 
détaché  aux  sources  de  la  Torneresse, 
faisant  à  l'Est  la  limite  du  district  et 
présentant  entr'aotres  le  Riibli  ter- 
miné par  le  petit  plateau  de  Braie  au 
confluent  de  la  Torneresse  et  de  la 
Sarine.  Le  reste  de  ce  flanc  méridio- 
nal est  formé  par  un  autre  rameau 
aui  court  sur  la  rive  droite  du  Grand 
longryn  et  dans  lequel  on  trouve 
Beauregard  et  Corjeon.  L'élévation 
de  cette  vallée  va  de  aSoo  à  3ooo  p. 
au-dessus  de  la  mer.  La  Sarine  y  re- 
çoit divers,  affluens ,  comme  :  la  Ma- 
ladière ,  le  Flendru ,  le  ruisseau  des 
Bossons,  la'  Frasse  de  Château-d'(£xi 
la  Chaudanne  ,  la  Frasse  de  Rossi- 
niëres ,  la  Malachenau  sur  la  rive 
droite  ;  le  Gérignoz ,  le  Ramaclé ,  la 
ToKneresse  *,  le  Flumi ,  le  ruisseau  des 
Riz  et  celui  des  Fontaines  sur  la  rive 
gauche.  Le  Paysd'Enhaut  est  riche  en 
beautés  naturelles.  Les  deux  entrées 
de  la  Tine  et  du  Vanel  offrent  un 
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contrasie  frappant  ;  autant  la  première 
est  sauvage  ,  autant  la  seconde  est 
riante.   Les  difTérens  vallons  de  la 
vallée  centrale ,  ainsi  que  les  vallons 
latéraux,  ont  chacun  une  physionomie 
particulière.  En  fait  de  curiosités  na- 
turelles ,  H  faut  citer  la  source  de  la 
Chaudanne,  les  chaudières  de  Ra- 
inaclé,  le  lac  temporaire  de  Mockau- 
la.  Tune  des  sources  de  la  Torne- 
resse.  Les  richesses  minérales  consis- 
tent en  gypse ,  pétrifications  diverses , 
pyrites  «  etc.  ;  les  mines  d*or  du  Rûbli, 
pour  lesquelles  le  gouvernement  ber- 
nois avait  jadis  concédé  un  pcivilège 
d'exploitation,  sont  toujours  restées 
introuvables  par  la   raison   qu'elles 
n'existent  pas.  Parmi  les  animaux  sau- 
vages   on  remarque  le  chamois  ,  la 
marmotte ,  la^  loutre  et  le  bièvre  ;  ils 
deviennent  de  plus  en  plus  rares.  La 
flore  de  la  contrée  présente  un  cer- 
tain nombre  de  plantes  intéressantes 
pour  le  botaniste.  Les  pâturages  sont 
excellens  et  constituent  la  principale 
richesse  du   district;   on  y  fabrique 
ose  partie  des  fromages  connus  sous 
le  nom  de  Gruyères.  Les  prés  se  di- 
visent en  trois  classes ,  prés  du  bas , 
prési  mi-côte  et  prés  élevés  dits  mai- 
gres; ces  derniers  sont  situés  sur  des 
£auteur&  escarpées  et  trop  dangereu- 
ses pour  y  mener  paitre  le  bétail  ;  on 
ae  les  fauche  pour  la  plupart  que  de 
deux  ans  Tun.  L*ét,endue  de  terrain 
«iccupé  par  les  forêts  n'est  pas  connue; 
lEtat  na  quQ  ii5  poses;  les  forêts 
des  communes  et  des  particuliers  ne 
sont  pas  cadastrées.  L'évaluation  des 
londs  de  terre  portés  au  cadastre  pré- 
sente un  chiffre  de  a,356,44o  francs 
tt  celle  des  bâtimens  de  168,01 5.  La 
i&êcne  évaluation  diaprés  les  cadastres 
«k  1 801  et  i8oa  était  de  ii^2^ifio8  fr. 
le  produit  net  de  Timpôt  foncier  en 
1834  a  été  de  SgSS  francs  et  celui  du 
droit  de  mutation  de  2276.  La  popu- 
lation s*élève  à  38o4  4més  ;  à  une  lé- 
gère différence  près  elle  est  revenue 
au  point  ou  elle  était  en  lyGS,  après 
âvoir  suivi  un  mouvement  ascendant 
a*  Yot. 
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comme  le  constatent  les  recensemens 
de  1798  (4o8S)  et  de  180S  (4247). 
Elle  était  autrefois  beaucoup  plus  for- 
te. Des  causes  physiques  et  économi- 
ques ont  concouru  à  la  faire  diminuer; 
parmi  les  premières  il  faut  citer  la 
peste  du   17*  siècle,  deux  maladies 
épidémiques  du  18^  et  la  petite-vé^ 
rôle  qui  revenait  tous  les  huit  ans 
environ  avant  l'introduction   de   la 
vaccine;  parmi  les  secondes  il  faut 
ranger  la  formation  des  grands  do- 
maines,  la   diminution  du  nombre 
des  petites  montagnes,  Taugmenta- 
tion  du  luxe,  le  commerce  des  fro- 
mages en  grand ,  tout  autant  de  sour- 
ces d'émigration.  Ce  district  est  divisé 
en  deux  cercles ,  Rougemont  et  Châ- 
teau- d*Œx.  Il  porte  le  nom  de  Pays 
d'Enhaut  Ron^and  parce  que,  sous 
la  domination  bernoise ,  il  compre- 
nait la  partie  du  bailliage  de  Gessenay 
011  la  langue  française  était  dominan- 
te; l'allemand  s'est  arrêté  a  la  partie 
orientale  du  village  de  Rougemont. 
Bien  que  chacun  comprenne  et  parle 
le  français  plus  ou  moins  bien,  Ti- 
diôme  national  est  un  patois,  assez 
semblable  à  celui  de  la  Gruyères  et 
dont  Torigine  celtique  ne  peut  être 
méconnue.  —  Sous  le  point  de  vue 
industriel  proprement  dit,  le  Pays 
d'Ënhaut  est  à  peine  entré  dans. la 
carrière  ;  on  n'a  à  citer  que  la  fabri- 
cation des  chapeaux  de  paille ,  tresàés 
à  la  paille  ronde  comme  ceux  d'Italie , 
qui  s'est  établie  à  Rossinières.  Le  bé- 
tail est  moins  nombreux ,  proportion 
gardée,   que  dans  d'autres  districts 
montagneux  du  canton.  Le  recense- 
ment de   i835  indique  seulement  : 
a6  taureaux;  8  bjoeufs;   1307  vaches 
laitières;  970  génisses  et  veaux;  i6a 
chevaux  et  poulains;  a  mulets;  785 
béliers  et  brebis  dont  7  mérinos,  79 
métis  et  le  reste  du  pays;  1095  mou- 
tons et  agneaux;  8i4  boucs  et  chè- 
vres; 4>6  porcs. 

On  attribue  communément  le  dé- 
frichement et  la  colonisation  du  Pays 
d'Ënhaut  aux  comtes  de  Gruyères 
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dan$  le  9*  ou  le  10*  siècle.  La  relision 
chrétienne  a  dû ,  suivant  la  tradition , 
y  avoir  été  introduite  plus  tôt  par  les 
soins  de  Donat ,  fils  de  Vandelin , 
gouverneur  de  la  Transjurane.  La 
fondation  du  couvent  de  Rougemont 
remonte  à  Tan  1080.  Château-d*CKx 
est  mentionne  en  1 1 1 5  dans  une  char- 
tre  confirntative  que  Gérard  «  évéque 
àé]  Lau^nne  ,  donne  à  Christian  , 
prieur  de  Rougemont.  En  iS^i  le 
comte  Pierre  de  Gruyères  accorde 
des  franchises  aux  habitans  de  Ché- 
teau>d*Œx ,  dont  la  tour  est  déman- 
telée et  changée  en  église  par  une  des 
conditions  de  la  paix  de  i35o.  La 
main-morte  est  aoolie  en  i388.  Le 
Pays  d'Enhaut  renouvelle  en  t4.o3 
un  traité  de  combourg^oisie  avec 
Berne ,  ce  qui  déplaît  aux  comtes  de 
Gruyères  et  cause  une  guerre  qui 
éclate* en  i4o6.  Il  prend  part  aux 
guerres  de  Bourgogne  et  combat  à 
Morat  dans  les  rangs  des  Suisses.  Lors 
de  la  Pdix  perpétuelle  avec  la  France 
6OUS  François  P',  toute  la  Gruyères 
est  reconnue  pour  Suisse.  Le  comte 
Michel  abandonnant  ses  états  à  ses 
créanciers ,  la  Haute-Gruyères  dep«is 
la  Tine  jusqu'au  Sanetsch  passe  sous 
la  domination  des  Bernois  qui  con- 
firment solennellement  les  privilèges 
de  la  contrée.  L*année  suivante ,  en 
1 556 ,  la  Réformation  est  introduite , 
non  sans  une  forte'  opposition.  En 
1620  la  commune  de  Château-d'Œx 
remplace  ses  landsgemeindes  par  le 

fouvernement  représentatif  pour 
administration  de  ses  affaires  com- 
munales. La  révolution  de  1798  réunit 
la  partie  romande  au  canton  deVaud. 
PAZZALLINO^  village  tessinois 
de  la  commune  de  Viganello ,  cercle 
de  Pregassona ,  district  de  Lugano  , 
situé  à  peu  de  dislance  de  cette  ville  , 

i>resqu'en  face  de  Pazzallo.  C*est  le 
ieu  de  naissance  du  sculpteur  JJ  B. 
Pedrozzi  ^  mort  en  1778. 

'PAZZALLO9  village  paroissial  tes- 
sinois du  cercle  de  Carona ,  district 
de  Lugano ,  situé  sur  le  flanc  du  San 
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Salvatore.  II  forme  une  commanc 
avec  Morchino  et  Senago. 

PEGA  (le)  ,  petit  croupe  de  mai- 
sons ,  solitairement  situées ,  dans  la 
paroisse  d*£pauvillers ,  district  ber- 
nois de  Saignelegier. 

PEGGIA  9  grande  commune  tessi- 
noise  située  dans  un  vallon  latéral  de 
la  vallée  de  Lavizzara ,  cercle  de  ce 
nom ,  district  de  Valie  Maggia.  Elle 
est  peuplée  de  3ao  âmes  et  comprend, 
outre  Peccia,  Val  di  Peccia,  Vaglia, 
Cortignelli ,  Alli  Tomi ,  Al  Piano  et 
Mogno.  La  montagne  Badolesica  sé- 
pare ce  vallon  de  celui  de  Fusio.  La 
nouvelle  route  de  Peccia  à  Fusio  par 
Mogno  fait  une  cinquantaine  de  con- 
tours sur  le  flanc  de  cette  montagne. 
Les  châtaigniers  disparaissent  en-des- 
sus de  Peccia  «  élevé  de  3^90  pi^ds 
au-dessus  de  la  mer.  Une  cascade 
trës-remarquable  est  au  fond  du  Val 
di  Peccia  ou  vallée  des  Pins,  qui 
communique  par  un  sentier  avec  la 
vallée  de  Formazza.  La  commune 
de  Peccia  présente  Tirnage  de  la  dé- 
solation depuis  rinondation  du  ay 
août  i834;  elle  est  menacée  d'une 
destruction  complète  par  des  éboule- 
mens  qui  peuvent  arriver  d'un  instani 
à  Tau  tre. 

PEDEMONTE.  Dans  le  canton  di 
Tessin  :  i"*  une  section  de  la  commum 
de  Biasca,  cercle  et  district  de  l\i^ 
viera ,  composée  de  maisons  dissémi^ 
nées  au  pied  d*une  montagne  coromj 
son  nom  l'indique.  Elle  jouit  de  i| 
vue  d*une  cascade  en- dessous  de  1; 
chapelle  de  Ste-Pétronille;  a**  um 
paroisse  du  cercle  de  Melezza,  di- 
strict de  Locarifo ,  appelée  aussi  Sai 
Fedele ,  et  formée  des  communes  di 
Pedemonte,  Verscio  et  Cavigliano 
3°  une  section  de  la  commune  dl 
DarOy  cercle  et  district  de  Bellinzon^ 
à  peu  de  distance  de  cette  ville.        I 

PEDEVILLA»  village  tessinois  (^ 
la  commune  de  Ravecchia ,  cercle  ^ 
district  de  Betlinzone.  Il  est  sépar 
de  Ravecchia  par  le  ruisseau  Guast 
qui  cause  souvent  des  dégâts  par  h 


dëbordemem.  La  contrée  ^qu'il  oC"* 
cupe  n'est  ni  agréable ,  ni  fertile. 

PEDRINATE,  petit  village  tessi- 
sois  formant  avec  Seseglio  une  com- 
mune du  cercle  de  Baiema ,  district 
de  Mendrisio.  H  est  situé  sur  une 
éminehce ,  à  V%  àe  lieue  de  Chiai»so 
prèâ  de  la  frontière  lombarde.  On 
jouît  d*une  très- belle  vue  depuis  Té- 
giise  San  Pietro  qui  lui  a  donné  son 
nom.  Son  territoire  produit  les  meil- 
leurs vins  du  district. 

PEIDEN^  petit  village  grison  dans 
h  paroisse  de  Pleif,  jurisdiction  àe 
Lugnetz ,  ligue  Grise ,  situé  sur  la 
rive  gauche  du  Glenner  et  un  coteau 
couvert  de  prairies  ou  prospèrent 
encore  quelques  arbres  fruitiers.  A 
une  trentaine  de  pas  au-delà  du  pont 
sur  le  Gtenner,  près  d*une  église 
abandonnée ,  d*une  scierie  et  d  une 
teinturerie,  est  une  source  d'eau  mi- 
nérale avec  une 'maison  de  bains.  Un 
sentier  tracé  en  zigzag  sur  le  rocher 
auquel  rétablissement  est  adossé  eon- 
iuit  à  Duvin. 

PEIL9  Tune  des  deux  ramifications 
it  la  vallée  de  St-Pierre  dans  la  ju- 
m^ion  grisonne  de  Lugnetz ,  ligue 
Grise.  Elle  s'ouvre  derrière  le  village 
de  Fais  et  est  traversée  par  un  che- 
min, praticable  pour  les  chevaux, 
qui  conduk  dans  le  Rheinwald  en 
dnq  heures.  Ce  chemin  passe  par  le 
Vaberberg  près  du  Zaporthorn  élevé 
de  f  o,aao  p.  au-dessus  de  la  mer.  Le 
point  cuimmant  du  passage  est  à  7800^ 

PEISSY^  village  genevois  de  la 
paroisse  et  commune  de  Satigny. 

PEIST^  village  paroissial  erison  de 
la  jurisdiction  de  Schalfik ,  Tifiue  des 
Dix- Droitures.  Sa  situation  n  est  pas 
4es  plus  salubres,  de  là  soii  nom  qui 
M^ifie  peste.  En  17^9  un  incendie  y 
fvnsuma  70  habitations. 

PELAGE  (St)  [ail.  Si-Pdagi Got- 
ictàiius) ,  commune  thurgovienne  du 
cercle  et  du  district  de  Bischofzell. 
Klie  se  compose  de  nombreux  petits 
hameaux  et  métairies,  qui  ressortis- 
seut   d«  la  pafoiste  de  Bischofzell, 
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mais  qui  ont  leur  école  particulière. 
On  trouve  sur  le  St-Pelagiberg  une 
chapelle  près  de  laquelle  était  autre- 
fois un  ermitage.  Cette  chapelle  ac- 
quit une  réputation  éphémère  par  un 
miracle  dont  elle  dut  être  le  théâtre 
en  i8o5;  Fenquéte  faite  à  ce  sujet 
constata  une  nouvelle  fraude  pieuse. 
PELARD  (en)  ,  petit  hameau  de  la 
commune  de  Trey vaux ,  paroisse  de 
ce  nom,  district  de  Fribourg. 

PÈLERIN  (le),  sommité  du  Jorat 
dans  le- cercle  de  Corsier,  district 
vaudois  de  Vevey,  sur  la  frontière  du 
canton  de  Fribourg.  C'est  la  plu^ 
élevée  du  système,  2710  pieds  au- 
dessus  du  ïjéman.  Les  poudingues 
calcaires  dont  elle  est  formée  présen- 
tent une  circonstance  singulière,  c'est 
que,  plus  on  s'élève,  plus  les  cailloux 
ui  les  composent  sont  volumineux, 
n  s^est  assuré  que  les  matières  en 
apparence  volcamques  existantes 'sur 
le  Pèlerin  n*étaient  que  des  scories 
d'une  ancienne  tuilerie  dont  le  D'. 
.Levade  a  retrouvé  les  fondations.  Le 
Pèlerin  porte  aussi  le  nom  de  Mont 
de  Chardonne. 

PENEY^  village  vaudois  du  cercle 
de  Mézières ,  district  d'Oron ,  situé  à 
l'extrémité  N.O.  du  district  dans  une 
contrée  sauvage ,  froide  et  peu  fertile, 
à  3  Vi  ligues  N.E.  de  Lausanne.  Il 
contient  36 1  habitans,  4-o  et  quelques 
bâtimens,  lo^o  poses  de  terrain  aont 
343  en  prés  et  353. en  champs.  Les 
fonds  de  terre  sont  taxés  à  166,  ii5 
francs  et  les  bâtimens  à  aa,o45.  Avec 
Villars-Tiercelin  il  forme  une  suffira- 
gahce  pastorale.  Anciennement  il 
s'appelait  Pigney. 

Peney  est  le  nom  d'un  autre  vil* 
lage  de  la  commune  de  Vuittebœuf , 
cercle  de  Beaulmes,  district  d'Orbe. 
PENEY  9  village  genevois  de  la 
commune  de  Rus&in  ,  paroisse  de 
Satigny,  sur  la  rive  droite  du  Rhône. 
Des  catholiques  genevois  s'y  réfugié* 
rent  dans  le  château  épirscopal  à  l'é* 
poque  de  la  Réformation ,  et  soutin- 
rent pendant  quelque  temps  une  lutte 
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dont  le  rësultat  fut  la  destruction  du 
château. 

PENNES  (powT  de)  ,  jiont  en  pier- 
res sur  la  Birse  entre  Roche  et  Moû- 
lier,  district  bernois  de  ce  nom.  Ses 
environs,  sauvages  et  roaiantiques , 
sont  remplis  de  grottes.  Le  défilé  ou 
il  est  construit  réveille  des  souvenirs 
historiques.  Après  la  bataille  de  Dor- 
nach  les  habitais  de  la  contrée  forcè- 
rent à  4a  retraite  Vennemi  vaincu  en 
roulant  sur  lui  des  masses  de  rochers; 
ils  firent  de  même  à  Tégard  dés  Sué- 
dois dans  la  guerre  de  Trente- Ans. 
La  galerie  St-Germain ,  qui  domine 
le  pont,  renferme  encore  un  échaf- 
faudage  en  bois  et  des  pierres  amon- 
celées. 

PENSIER  (ail.  Penzers),  hameau 
de  la  paroisse  de  Barberéche ,  district 
allemand,  a  une  lieue  de  Fribourg 
sur  le  flanc  d'une  hauteur  qui  domine 
la  route  de  Morat.  Il  contient  une 
maison  de  campagne,  une  chapelle, 
dix  habitations  et  divers  petits  bâti- 
mens. 

PENTHALAZ  ,  villajse  vaudois  du 
cercle  et  du  district  de  Cossonay ,  à  Vi 
lieue  E.  de  cette  ville  sur  l'autre  rive 
de  la  Venôge.  Il  contient  33o  habi- 
tans,  une  cmquantaine  de  bâtimens, 
843  poses  de  terrain  dont  174  eaptés 
et  492  en  champs.  Les  fonds  de  terre 
sont  taxés  à  197,245  francs  et  les 
bâtimens  à  3^^,755. 

PENTHAZ  9  village  vaudois  du 
cercle  de  SuUens ,  district  de  Cosso- 
nay, à  %  de  lieue  S.E.  de  cette  ville 
sur  la  route  de  Lausanne ,  contenant 
3o6  habitans,  une  quarantaine  de  bâ- 
timens parmi  lesquels  une  fromage*- 
rie,  84 A  poses  de  terrain  dont  a 54 
en  prés  et  494  ^^  champs.  'Les  fonds 
de  terre  sont  taxés  à  333,5 10  francs 
et  les  bâtimens  à  36,885.  On  cultive 
toutes  les  céréales  sur  son  territoire 
et  les  arbres  fruitiers  y  prospèrent. 
On  a  trouvé  quelques  antiquités  à 
rentrée  de  la  petite  place  qui  conduit 
à  Téglise  ;  elles  consistent  en  deux 
tronçons    d'une    colorme    milliaire. 
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Penthaz  a  formé  jusqu'à  la  révolution 
une  seigneurie  a{>partenant  à  une 
branche  de  la  famille  de  Charriëre. 
.  PENTHÉBEAZ,  village  vaudois 
du  cercle  de  Vuarrens ,  district  d'E- 
challens,  à  une  lieue  N.O.  de  ce 
bourg,  contenant  3 18  habitans,  5o 
bâtimens,  1 188  poses  de  terrain  dont 
341  en  prés  et  57*0  en  champs.  Les 
fonds  de  terre  sont  taxés  à  348,1 15 
francs  et  les  bâtimens  k  37,800. 

PERAILLE  (là)  ,  hameau  vaudois 
de  la  commune  de  Rougemont ,  di- 
strict du  Pays-d'Enhaut. 

PERAUDETTB  ou  VUACHÈRE 
(là)  ,  ruisseau  du  district  vaudois  de 
Lausanne.  Il  prend  sa  source  dans  le 
Jorat  en-dessus  des  Croisettes  et  se 
jette  dans  le  Léman  au  Denantou  La 
grande  route  de  Lausanne  à  Vevey  le 
traverse  sur  un  pont  assez  élevé  et 
appelé  le  pont  de  la  Péraudette.  De- 
puis ce  pont  son  cours  est  très- pitto- 
resque surtout  dans  les  environs  du 
pont  du  Trabandai). 

PÉRACLES  {Piroulesy  PérouUs, 
ail.  Pigriiz) ,  ancien  village  de  la  pa- 
roisse de  y  illars,  district  de  Fribourç, 
sur  Tancienne  route  de  cette  ville 
dans  la  Gruyères.  On  n'y  trouve 
maintenant  qu'un  antique  château, 
une  chapelle  gothique  avec  de  très- 
beaux  vitraux ,  trois  fermes  et  autant 
de  domaines.  La  Dame  rouge  de  Pé 
raules  est  le  sujet  d'une  tradition  po 
pulaire  assez  tragique. 

PEREY  9  hameau  de  la  paroisse 
de  Martigny ,  dixain  vallaisan  de  ce 
nom. 

PERI  <all.  Bûderich) ,  village  pa- 
roissial du  district  bernois  de  Courte 
lari,  situé  dans  la  vallée  de^la  Suse  i 
l'entrée  de  la  Combe  de  Péri,  longu 
vallée  aux  flancs  boisés  courant  d 
rO.  fa  TE.  entre  le  Monto  et  1 
Plentsberg.  Il  contient  environ  8 
bâtimens  et  673  habitans- parmi  lei 

Suels  divers  industriels,  tels  que  deii 
oûtiers ,  un  fabricant  d'ocre ,  u| 
forgeron,  un  meunier,  deshorloged 
etc.   L'antiquité  de  cet  endroit  d 
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attestée  par  un  diplôme  de  Tempe- 
reur  Lotnaire  I^,  dans  lequel  il  en 
est  fait  mention  sous  le  nom  de  Villa 
Bedenca,  II  ne  reste  que  des  ruines  du 
manoir  des  anciens  nobles  de  Péri.  A 
l'ouest  et  en-dessus  du  village  le  petit 
torrent  Pissot  fait  une  chute  haute  de 
i5o  pieds  et  met  plus  bas  en  mouve- 
ment quelques  artifices. 

PERLES  (ail.  Pieierlen) ,  village 
poissial  bernois  du  district  de  BQren 
situé  sur  la  route  de  Bienne  à  So- 
lieure  au  pied  du  Jura.  Il  contient  70 
maisons  et  autant  de  bâtimens  adja- 
cens.  L*e'glise  est  bâtie  sur  un  rocher 
qui  domine  le  presbytère.  Son  terri- 
toire est  le  plus  fertile  de  l'ancien  Er- 
^uel  dont  il  a  fsfit  partie  jusqu^à  la  ré- 
volution; on  y  cultive  des  céréales  de 
toute  espèce ,  des  arbres  fruitiers  et 
Qi  peu  la  vigne.  Sous  le  point  de  vue 
industriel  Perles  compte  un  fabricant 
depompesa  inpendie ,  deux  fabricans 
de  fourches,  deux  maréchaux- fer- 
raots,  deux  tonneliers,  deux  meu- 
ùers,  un  cloûtier,  deux  fabricans  de 
potasse,  une  teinturerie  en  rouge, 
une  scierie ,  une  tuilerie ,  deux  char- 
7om  et  deux  auberges.  L*abbaye  de 
BeOdai  possédait  autrefois  ici,  ainsi 
m  Longeau  ,  des  redevances  ,  la 
fUe,  la  collature  et  une  grande 
partie  du  Buttenberg  ;  elle  avait 
acheté'  tout  cela  de  la  famille  d'Ep- 
tingen.  La  paroisse  de  Perles ,  peu- 
plée de  i3a4  Ames  avec  4>  écoles , 
comprend  encore  Romont,  Mont- 
nieml  et  Reiben. 

PERLY-CERTOUX  ^  commune 
catholique  du  cai^ton  de  Genève  sur 
ii  route  de  cette  ville  à  Chambéry,  à 
fetrême  frontière.  Cette  petite  com- 
mune ,  détachée  de  la  commune  sa- 
^jarde  de  Saint- Julien ,  ne  compte 
ftiii  habitans. 

PERRAYAZ  9  petit  village  dans  la 
paroisse  de  Troistorrens ,  dixain  val- 
«JMin  de  Monthey. 

PERREFITTE^  voyez  Pitrr^te. 

PERREX*  hameau  de  la  com- 
B^one  dé  Château-d'OEx^   district 
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vaudois  du  Pays-d'Enhaut,  près  d'un 
torrent  qui  traverse  le  vallon  de  Thé- 
naz ,  bouleversé  par  une  avalanche 
en  i8oa. 

PERREYMÂRTIN  9  hameau  fri- 
bourgeois  de  six  maisons  dans  la  pa- 
roisse de  St-Martin,  district  de  Rue. 

PERRIÈRE  (Là),  hameau  gene- 
vois de  la  commune  de  Pregny ,  au 
bord  du  Léman. 

PERRIN  9  hameau  vaudois  ^du 
cercle  et  du  district  de  Payeme,  à 
demi-lieue  S.  de  cette  ville. 

PERROY  {Perruacum  en  i5i^), 
village  vaudois  du  cercle  et  du  district 
de  Rolle ,  à  Vi  heue  E.  N.  de  cette 
ville  sur  la  pente  d'une  riante  colline. 
Il  contient  4^4  habitans ,  environ  80 
bâtimens ,  644  poses  de  terrain-  dont 
a63  en  vignes,  iq4  en  prés  et  i46  en 
champs.  Les  foncts  de  terre  sont  ta^és 
à  5go,58o  francs  et  les  bâtiipens  à 

89,635.  C'est  un  ancien  prieuré  de 
bénédictins.  II  dépendait  autrefois 
de  la  paroisse  de  Rolle;  en  iSiq  il 
eut  la  permission  de  bâtir  une  cha- 
pelle. 

PERSOXIGO9  commune  tessinoise 
du  cerele  de  Giornico ,  district  de  la 
Levantine,  située  sur  la  rive  droite 
du  Tessin  et  divisée  en  Personico  et 
Raffaneogo.  Elle  a  beaucoup  de  bois 
et  de  pâturages.  Du  côté  du  pont  sur 
le  Tessin  est  une  vaste  étendue  de 
terrain  inculte,  i  mondai,  partagé 
en  parcelles  plus  ou  moins  grandes., 
toutes  entourées  de  murs  la  plupart 
en  ruines.  Il  est  évident  que  ce  ter- 
rain a  été  cultivé  ;  il  a  été  probable- 
ment abandonné  à  la  suite  des  pestes 
du  17*  siècle.  Levai  d' Ambra,  qui 
communique  par  des  sentiers  avec  la 
vallée  de  Verzasca ,  débouche  sur  le 
territoire  de  Personico.  11  est  arrosé 
par  le  torrent  de  même  nom  sur  le- 
quel sont  jetés  plusieurs  ponts  très- 
hardis;  Fun  d'eux,  d'une  élévation 
prodigieuse ,  étroit  et  sans  parapets , 
)oint  Tes  deux  flancs  du  vaUon.  En- 
dessous  de  ce  pont  le  torrent  d* Am- 
bra se  précipite  dans  une  gorgé  prq-. 
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fonde.  Près  de  l'entrëe  du  vallon  est 
une  verrerie  dont  les  travaux  sont 
suspendus.  Le  vîllage^  de  Personîco , 
cache  au  milieu  de  noyers  et  de  châ- 
taigniers ,  est  la  patrie  du  peintre 
Busca. 

PERTE  DU  RHONE.  V.  Rhêne. 

PERTIT.  hameau  vaudois  dé  la 
commune  de  Châtelard,  cercle  des 
Planches ,  district  de  Vevey- 

PESAY^  petit  village  genevois 
dans  la  commune  de  Présinges. 

PESGHAOU  (Péchau) ,  groupé  de 
trois  maisons  dans  la  commune  d*Es- 
serty  paroisse  fribourgeoise  de  Cor- 
mondes  ,  district  allemand. 

PESEUX9  village  neuchâtelois  de 
la  paroisse  de  Serriëres ,  mairie  de  la 
Côte.  Les  vins  rouges  qu*on  y  récolte 
sont  très- estimés. 

PETERSALP9  montagne  de  brè- 
che entre  la  Hohenalp  et  le  Spitzii 
dans  la  commune  d'Umasch>  nho- 
des- Extérieures  d*Appenzell. 

PETERSHAIJSEN^  ancienne  ab- 
baye de  Bénédictine  |ointe  à  la  ville 
de  Constance  par  le  pont  sur  le  Rhin. 
Elle  est  transformée  en  château  du 

Srand-duc  de  Baden  et  est  entourée 
e  divers  bâtimens  ,  modernes  la 
plupart.  Le  pape  Clément  YIII  y  in- 
corpora en  1597  le  couvent  de  St- 
Georges  à  Stein;  par  cette  incorpora- 
tion elle  acquit  la  prévôté  de  Klin- 
Senzell  en  Thurgovie  et  beaucoup 
'autres  redevances  tant  en  Suisse 
qu'à  l'étranger. 

PETERZELL  (St-),  paroisse  mix- 
te et  commune  politique  du  district 
saint-gallois  du  Nouveau-Toggen* 
bourg.  Elle  renferme  environ  160 
bâtimens  répartis  dans  plusieurs  loca- 
lités et  un  millier  d^haoitans  dont  le 
5^  environ  de  catholiques.  Le  village 
paroissial  de  même  nom ,  contenant 
une  trentaine  de  maisons,  est  situé 
sur  la  route  de  St-Gall  à  Lichtensteig 
dans  un  charmant  petit  vallon.  L*é- 

Slise  ,   achevée  eti   1721a  ,   sert  aux 
eux  confessions.  Le  curé  habite  le 
bâtiment  de  la  prévôté,  réparé  en 
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PETIT-BOIS  (le)  ,  hameau  gènes 
vois  dans  la  comn^une  et  parois&e  de 
Cologny. 

PETIT-VAL    (ail.    Kldrtfdâm), 

Setite  vallée  du  district  bernois  de 
loûtiers,  séparée  par  le  Moron  de 
la  vallée  de  Tavannes.  Outre  le  vil- 
lage de  Sornetan ,  elle  renferme  en- 
>core  divers  hameaux  et  métairies. 

PiSTRAFELIX  {PUrra  FulUz  en 
1186),  grande  forêt  du  district  vau- 
dois de  Gossonay  traversée  par  la 
route  qui  conduit  à  la  Vallée.  Le  vil- 
lage de  la  Coudre  est  à  son  entrée  A 
ce  nom  de  Petrafelix  ou  Pierre  heu- 
reuse se  rattache  une  tradition  popu- 
laire. On  dit  que  des  jeunes  gens  de 
la  contrée  attendirent  un  jour ,  près 
d'un  bloc  de  rocher  qui  s'y  trouve, 
un  baron  de  La  Sarra  qui  revenait 
de  la  Vallée  et  le  forcèrent  à  se  dé- 
sister de  son  droit  de  cuissage  qu'il 
exerçait  apparemment  à  la  rigueur. 
Le  traité  fut  conclu  sur  ce  bloc  de 
rocher  qui  donna  dès-lors  son  nom  a 
la  forêt. 

PETRONELLE  (Ste-),  nom  d'une 
ancienne    chapelle    détruite   par  le 

Slacier  inférieur  du  Grindeiwald, 
îstrict  bernois  d*Interlachen.  Une 
cloche  de  cette  chapelle  ,  avec  le 
millésime  de  ioi4-i  ^  trouve  dans  le 
clocher  de  l'église  de  Grindelwaid. 
La  grotte  de  Ste-Pétronelle ,  située 
dans  le  voisinage,  est  remarquable 
ar  la  vue  dont  on  y  ^ouit  sur  la  val^ 
ée.  En  septembre  i836  on  a  découd 
vert  par  hazard  sur  le  glacier  supe^ 
rieur  de  Grindelwald  une  grotte  qui 
s'y  est  formée  et  dont  l'issue  débou 
che  dans  le  lit  souterrain  de  la  Lût 
schine  noire. 

PEUX-CHAPATTE  9  village  ber 
nois  d'une  centaine  d'âmes  dans  1 
paroisse  de  Noirmont ,  district  A 
Saignelegier.  C'est  le  plus  élevé  à 
Franches- Montagnes  Les  habitans  s^ 
livrent  spécialement  à  Téducation  dij 
bétail  et  à  la  filature  du  lin  pour  den 
téUes  ;  il  y  en  a  aussi  qai  s  occopeni 
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de  Iravaux  mécaniques  et  d'Iiorloge- 
rie.  L'un  d'eux  ayait  même  inventé 
des  ailes  au  moyen  desquelles  il  par- 
vint à  se  mouvoir  dans  Tair;  mais, 
le  mécanisme  d'une  aile  s'étant  dé- 
rangé, il  tomba  sur  une  grande  et  fut 
emporté  demi-mort.  Les  environs  de 
l'eux-Chapatte  présentent  des  points 
de  vue  pittoresques. 

PËCJX-CLAUOE,  hameau  bernois 
d'une  douzaine  d'habitations  placées 
sur  une  éminence  dans  la  paroisse  des 
Bois,  district  bernois  de  Saignelegier. 

PEUX-PEQUIGiyOt^  hameau 
bernois  d'une  douzaine  d  habitations 
dans  la  paroisse  de  Noirmont ,  district 
de  Saignelegier. 

PEYERSLEIIEN  ,  petit  village 
dans  la  paroisse  et  le  cercle  d'Egnach, 
district  thurgovien  d'Arbon. 

PEYRES^  village  vaudois  du  cer- 
cle de  St- Cierges,  district  de  Mou-, 
don,  formant  avec  celui  de  Possens 
une  commune  qui  contient  f  56  habi- 
Uns,  une  trentaine  de  bâtimens,  887 
|>oses  de  terrain  dont  1 06  en  prés  et 
i^  en  champs.  Les  fonds  de  terre 
iont  taxés  à  75,880  francs  et  les  bâti- 
loensa  12,890. 

RZAT  9  hameau  genevois  avec 
uoe  église  dans  la  paroisse  et  com- 
nwne  de  Compesières. 

PFAD^  .hameau  bernois  trës-bien 
'jtué  dans  la  paroisse  dé  Guggisberg , 
district  de  Schwarzenbourg. 

PFiEFERS  ou  PFEFFERS9  vil- 
^e  paroissial  catholique  et  commune 
politique  du  district  saint-gallois  de 
^gans,  situé  dans  la  vallée  de  la 
Tamina  ,  à  a8io  pieds  au-dessus 
'!e  la  mer.  Il  contient  une  soixan- 
•âine  de  maisons.  De  fertiles  prai- 
ries parsemées  d* arbres  fruitiers  , 
^  beaux  vignobles  en  décorent  les 
environs.  Ses  petites  maisons  de  bois 
â  Taspect  eniumé  font  un  certain 
contraste  avec  les  bâtimens  de  Tab- 
^e.  Bien  que  celle-ci  ait  perdu  ses 
<iroits  seigneuriaux ,  elle  n'a  pas  cessé 
de  se  montrer  bienfaisante  envers  les 
habitans.  La  paroisse ,  desservie  par 
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un  capitulaire,* comprend  encore  la 
montagne  de  Ste-Marguerite ,  Grub, 
Meyerrhinen,  Falbenoerg,  Ragol, 
Yaduren  et  Bdden. 

L*abbaye  de  Pfafers,  de  l'Ordre 
de  St- Benoit  y  fondée  en  720,  esta 
une  lieue  de  Ragatz,  non  loin  du 
Jlhin ,  en  face  d*une  cascade.  Le  cou* 
vent  actuel ,  construit  en  i665 ,  est  ea 
partie  recouvert  de  marbre  ;  Téglise , 
simple,  renferme  plusieurs  bons  ta- 
bleaux d'autel  et  une  galerie  soute- 
nue par  des  colonnes  de  marbre  noir 
veiné  de  blanc.  Depuis  iiq6  l'abbé 
porte  le  titre  de  prince.  L*abbaye 
était  très-riche  autrefois  ;  des  guerres, 
des  incendies,  une  mauvaise  admi« 
nistration  en  ont  pendant  long-tempa 
diminué  les  ressources  ;  une  meil- 
leure gestion  a  rétabli  ses  affaires. 
Elle  acneta  son  indépendance  de  Té- 
véché  de  Goire  en  16a  a  et  i6a4y  et 
dépend  immédiatement  du  St-Siége 
depuis  cette  époque.  On  y  remarque  . 
une  bibliothèque  considérable  et  des 
archives  intéressantes  pour  l'histoire 
de  la  contrée.  En  1794  une  partie  de 
ses  sujets  voulut ,  ease  soulevant,  se 
rendre  indépendante ,  mais  les  Suisses 
rétablirent  1  ordre  légal.  Cette  abbaye 
a  perdu  plus  du  cinquième  de  sa  for- 
tune par  la  révolution. 

Les  célèbres  bains  de  Pfafers  sont 
a  une  lieue  de  l'abbaye  du  côté  de 
Valens.  Ils  occupent  une  çorge  épou- 
vantable formée  par  l'impétueuse 
Tamina  ;  on  y  descend  par  un  mau- 
vais sentier  fort  roide  et  d'un  quart 
de  lieue  de  longueur.  Les  bains  sont 
construits  -sur  les  rochers  mêmes  dé 
la  rive  gauehe  du  torrent.  A  Toppo- 
site  et  à  la  distance  de  i5o  pieds,  on 
voit  des  parois  verticales  de  rocs  nus. 
de  664  pieds  de  hauteur.  En  juillet  et 
en  août  le  soleil  n'y  luit  que  de  1 1  à 
3  heures.  Les  bâtimens  de  bains  sont 
au  nombre  de  quatre  ;  ils  contiennent 
de  70  à  80  chambres  et  comimuni- 

3uent  par  des  galeries  de  4oo  pieds 
e  long.  On  y  trouve  à  peine  les  ob- 
jets de  première  nécessité.  Il  y  a  peu 
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d'annëes  qu*on  a  ajoute  un  sixième 
étage  au  grand  bâtiment  construit  au 
commencement  du  18*  &îècle.  La 
source  des  eaux  thermales  est  à  la 
distance  de  6  à  700  pas'dans  un  aby- 
me  alFreux.  Elfe  fut  découverte  par 
un  chasseur  en  124^  ^<^^^  Tabbé 
HugolI.On  s'y  rend  par  un  pont  en 
planches  élevé  d'une  quarantaine  de 

{ûeds  au-dessus  de  la  Tamina  et  pro- 
ongé  jusqu'à  la  source  même.  Les 
Earois  de  cet  abyme  s'élèvent  à  la 
auteur  de  aoo  pieds^  s'inclinent  Tune 
contre  l'autre  et  finissent  par  se  re- 
joindre tout-à-fait.,  c'est  ce  qu'on  ap- 
}>elle  la  Clôture  {Beschluss)  ;  plus  lom 
es  rochers  s'ouvrent  de  nouveau  et  la 
vapeur  qui  s'élève  des  sources  en  fait 
reconnaître  l'emplacement.  La  plus 

Srande  et  la  plus  basse  est  la  seule 
ont  on  recueille  les  eaux.  La  Ta- 
.mina  a  formé  plusieurs  excavations 
dont  la  plus  remarquable  est  précisé- 
ment au-dessous  de  la  Clôture;  elle 
a  a8  pieds  de  profondeur ,  35  de  lar- 
geur et  a 4  ^^  hauteur.  —  La  source 
ne  coule  qu'en  été  et  fournit  i4oo 
pintes  par  minute.  Sa  température 
est  de  3o*  R .  en  sortant  du  rocher  ; 
aux  bains  elle  n'est  jamais  moindre 
de  38°.  L'eau  thermale  n'a  ni  odeur, 
ni  goût ,  ni  couleur  ;  elle  est  d'une 
limpidité  parfaite ,  très-pure  et  extrê- 
mement légère.  On  la  boit  ou  on  en 
fait  usage  en  bain.  —  Les  environs 
de  Pfâfers  offrent  une  foule  de  pro- 
menades et  de  points  de  vue  intéres- 
sans ,  mais  les  excursions  sont  péni- 
bles pa)*  le  manque  de  bons  chemins. 
PFiEFFIKeN  ou  PF'EFFIKOW  9 
district  du  canton  de  Zurich  borné 
au  N.  par  celui  de  Winterthur ,  à  TE. 
par  ce  même  district  et  le  canton  de 
St-Gall ,  au  S.  par  le  district  de  Hin- 
^weil  et  à  l'O.  par  ceux  d'Ustef  et  de 
"Winterthur.  La  Kçmpt  et  la  Tôss 
.  l'arrosent;  celle-ci  en  fait  la  limite 
sur  une  certaine  étendue.  Le  lac  de 
Pfâffikon  lui  appartient  presqu'en 
entier.  Ce  bassin  a  une  demi-lieue  de 
long  sur  dix  minutes  de  large.  Ses  ri- 


ves  sont  entourées  d'agréables  col- 
lines ,  mais  ne  sont  pas  aussi  riantes 
que  celles  du  Groifensee  dans  lequel 
il  verse  ses  eaux  par  l'Aa.  Comme  la 
plus  grande  partie  de  ce  district  est 
montueuse ,  la  culture  de  la  vigne  est 
insignifiante ,  elle  se  réduit  à  35  poses. 
La  culture  des  champs  est  considé- 
rable dans  quelques  localités.  L'édu- 
cation du  bétail  est  générale.  L'in- 
dustrie cotonnière  occupe  des  milliers 
de  bras.  La  population  s  élèveà  2o,4oS 
habitans  dont  le  vingtième  est  assisté. 
i65  orphelins  et  enfans  pauvres  sont 
à  la  charge  des  conseils  d'église.  Ce 
district  est  divisé  en  quatre  tribus, 
Prâffikon ,  Bauma  ,  111  nau  et  Weiss- 
lingen ,  comprenant  1  a  communes 
pontiques,  en  même  tems  paroisses, 
savoir  :  Bauma ,  Fehraltorf .  Hittnau, 
Illnau ,  Eybourg ,  Lindau,  Pfâffikon, 
Russikon,  Sternenberg,  Weisslin^en, 
Wildberg  et  Wyla. 

La  tribu  de  Pràffikon  se  compose 
des  communes  politiques  de  Pfâfnkon 
et  Hittnau  ,  peuplées  d'eaviron  53oo 
habitans  et  nommant  3  députés  au 
grand  conseil. 

Pfôffikon,  paroisse  et  commune 
politique,  contient  environ  34^oo  âmes 
(443 pères  de  famille),  4oè  habitations 
et  110  bétimens  ad jacens  parmi  les- 
quels 7  auberges ,  5  filatures  de  co- 
ton ,  une  imprimerie  de  cotonnes,  f 
moulin  et  une  scierie.  Outre  l'indus- 
trie cotonnière  qui  emploie  jSo  mé- 
tiers ,  la  population  s  occupe  de  la 
culture  des  champs  et  un  peu  de  celle 
de  la  vigne  (5  poses).  Cette  paroisse, 
où  l'on  a  fondé  une  caisse  d'épargnes 
il  y  a  peu  de  temps ,  se  divise  en  11 
communes  civiles  :  Pfâffikon ,  Ausli- 
kon ,  Feichrûti ,  Hermathschweil , 
Hinterbalm  ,  Irgenhausen  ,  Ober- 
balm,  Oberweil,  Ottenhausen,  Sulz- 
berg  et  WalHkon.  Elle  se  divise  en- 
core en  5  communes  scolaires  :  Pfâf- 
fikon ,  Auslikon  ,  Hermatschweil , 
Irgenhausen  et  Wallikon.  —  La  com- 
mune scolaire  embrasse  sept  localités  ; 
Técole  ,  divisée  en  deux  classes ,  est 
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freqoentée  par  environ  i3o  enEsins.^ 
La  commune  civile  se  compose  de 
Pfaffikon ,  im  Berg  et  Bussennausen  ; 
elle  conrient' 187  pères  de  famille. 

Le  village  de  Pfëffikon  ,  chef-lieu 
du  district,  est  situé  à  Textrémité 
septentrionale  du  lac  de  même  nom 
et  à  environ  4  Heues  E.S.  Ë.  de  Zu- 
rich. On  y  compte  qo  habitations  et 
33  bàtimens  adjacéns  ^ parmi  lesquels 
réalise ,  le  pre9J:>ytëre  ,  la  maison  d*é- 
cole,  le  nouvel  hôtel  de  la  préfecture, 
trois  filatures  de  coton  ,  deux  teintu- 
reries ,  deux  auberges  et  un  moulin  à 
foulon  avec  calandre.  L'église  .est 
très* ancienne  et  a  un  chœur  élevé. 
On  voit  datis  le  cimetière  un  simple 
monument  sur  la  fosse  de  M.  de 
Campagne ,  originaire  de  Berlin ,  Tun 
des  cnefs  des  Séparatistes  ou  Bohmis- 
tes,  le  père  des  pauvres  de  toute  la 
contrée.  Il  n'existe  que  quelques  tra- 
ces du  manoir  des  seigneurs  oie  Pfaf- 
fikon. Un  petit  district  autour  du 
village  porte  le  nom  de  Domboden  ; 
vers  le  milieu  du  siècle  passé  on  y 
iHerraL  en  labourant  des  ossemens  et 
d'anciennes  armes  en  quantité ,  té- 
nxnns  muets  probablement  de  la  cam- 
pape  de  i444  dans  laquelle  Pfaffikon 
kréduiten  cendres.  On  a  trouvé  dans 
les  environs  des  médailles  romaines. 

PFiEFFJKOX,  district  du  canton 
de  Schwytz  situé  sur  la  rive  méridio- 
liale  du  lac  de  Zurich  entre  les  districts 
de  la  Marche,  d*Einsiedlen  et  de 
Wollerau.Il  forme  une  seule  paroisse, 
celle  de  Freyenbach ,  ou  Ton  compte 
i;o  maisons  et  1  aoS  âmes.  Les  forêts 
occupent  environ  le  huitième  du  ter- 
ritoire. La  vigne  est  cultivée  d^ns  la 
plupart  des  localités.  La  culture  des 
pommes  de  terre  est  très  considéra- 
Ue.  Il  n  y  a  point  de  manufactures  ; 
on  trouve  seulement  deux  moulins  et 
deux  scieries.' Le  fonds  des  pauvres 
s'élève  à  2000  florins ,  le  fonds  dit 
HoQeutenfond  ,  s'élèvfe  à'^ooo.  Il  est 
défendu  de  mendier. 

Le  village  de  Pfaffikon  est  situé 
sur  la  route  de  TElsel  en  face  de  l'ile 
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d'Aufnau.  Il  s'appelait  anciennement 
Pfafûcova  ,  la  ferme  des  Moines ,  et 
Speicher  (le  greniçr)  parce  que  le 
couvent  d'EinsiedIen  y  avait  un  gre- 
nier pouf  le  blé  qu'il  tirait  par  le  lac. 
L'abbé  Jean  I  fonda  le  château  de 
Pfaffikon  au  1 3' siècle;  son  successeur 
l'entoura  de  murailles  et  de  fossés  La 
garnison  austro-zuricoise  de  Rapper- 
schwyl  rincendia  en  i^S  ainsi  que 
les  bàtimens  environnans.  Six  ans 
plus  tard  il  y  eut  des  négociations  en- 
tre le  couvent  de  St-Gall  et  les  can- 
tons de  Zurich  ,  Lucerne  ,  Schwyt» 
et  Claris.  JLe  village  a  sa  chapelle 
ainsi  que  le  château. 

PFAFFEL  (proprement  Pfaffa^F) , 
deux  hameaux   lucernois   de  la  pa- 
roisse d'Innwyl ,  cercle  électoral  de  • 
Rhothenbourg,  district  de  Hochdorf. 
Une  chapelle  est  à  PfaffeUDessus. 

PFAFFËiXBERG  9  fermes  avec 
deux  habitations  dans  la  paroisse  de 
Wyla  ,  district  zuricois  de  Pfaffikon. 
On  voit  dans  le  voisinage  une  petite , 
mais  jolie  cascade. 

PFAFFENGARTEiV,  domaine  et 
ferme  dans  la  banlieue  de  la  ville  de* 
Fribourg  sur  le  Stadtberg ,  hors  de 
la  porte  de  Berne. 

PFAFFEi\HALDEIV  9  visnoble 
avec  quelques  maisons  dans  la  pa- 
roisse de  Steffisbourg,  district  ber- 
nois de  Thoune. 

PFAFF£.\IIAUSEN^  hameau  zu- 
ricois de  deux  habitations  et  deux 
bàtimens  adjacens  dans  la  paroisse  de 
Fâllanden ,  district  d'Uster. 

PFAFFEKHOLZ^  village  fribour- 

5eois  de  10  maisons  dans  la  paroisse 
e  Wiinnenwyl ,  distric  allemand. 
PFAFFENROPF  (le),  saillie  du 
Benzlauistock,  montagne  qui  s'avance 
vers  le  confluent  de  TAar  et  du  Gad-' 
menbach ,  district  bernois  de  l'Ober- 
hasle. 

PFAFFENMOOS  p     nombreuses 
fermes  dans  les  paroisses  d'Eggiwyl 
'et  de  Tschangnau,  district  bernois 
de  Signau. 

PFAFFENRIED9  petit  village  ber- 
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noÎ8  de  la  paroisse  d'ObervTvl ,  dî- 
6trict  du  Bas-Simmenthal ,  Dâti  au 
pied  des  ruines  du  chA^eau  de  Sitn- 
imeneck.  Ces  ruines,  le  pont  sur  la 
Simnié  /  des  pâturages  escarpés  et  des 
hauteurs  boise'es  lui  donnent  un  as- 
pect sauvage  et  romantique. 

PFAFFEI%^SPRCI«G  (le),  pont 
But  la  Reuss  et  la  route  du  Goltnard 
en-dessous  de  Wasen,  canton  d'Uri. 
Il  a  90  pieds  de  hauteur.  Lors  de  la 
construction  de  la  route  en  i8ai ,  on 
Ta  élargi  et  muni  de  parapets.  On 
trouve  dans  le  voisinage  une  grotte 
qui  renfermait  autrefois  des  cristaux , 
et  sur  les  rochers  qui  le  dominent  de 
petites  plantations  de  pommes  de 
terre.  Ce  pont  doit  son  nom  à  une 
anecdote  populaire.  On  dit  qu*un 
moine,  ravisseur  d'unç  jeune  fille, 
franchit  ici  la  Reuss  pour  échapper  à 
ceux  qui  le  poursuivaient. 

PFAFFEIMSTiEG  (le),  obélîsoue 
de  rocher  entre  Kandefstes  et  le  châ- 
teau de  Tellenbourg ,  district  bernois 
de  Frutigen ,  près  duquel  la  Kander 
s* est  frayé  un  passage  à  travers  une 
gorge  sauvage. 

PFAFFE^STEIN,  hameau  zuri- 
cois  de  3  habitations  dans  la  paroisse 
de  Fâllanden  ,  district  d*Uster. 

PFAFFEIVWIESE,  grand  pâtu- 
rage près  de  Watlwyl ,  canton  de 
St-  Gall ,  sur  lequel  se  réunissaient 
autrefois  les  landsgemeindes  du  Tog- 
genbourg. 

PFAFFEiWVTL,  une  chapelle, 
une  maison  avec  quatre  bâti  mens  ad- 
jacens  sur  la  rive  gauche  de  la  Gé- 
rine,  paroisse  de  Marly,  district  de 
Fribourg. 

PFAFFWAU  5' cercle  électoral  du 
district  lucemois  de  Willisau ,  com- 

I>osé  de  PfafTnau,  Richenthal  et  Rogg- 
is-w-yl.  II  nommé  deux  députés  au 
grand  conseil. 

Le  village  paroissial  de  même  nom 
est  situé  à  5  lieues  de  Willisau  et  à  une 
de  St-Urbain  dont  il  est  séparé  par 
une  montagne  boisée.  On  y  remarque 
une  jolie  église  et  un  joli  presbytère. 
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Le  Pfaffnern ,  qui  arrose  son  terri- 
toire ,  se  jette  dans  T  Aar  près  de  Nie- 
derwyl.  Les  seigneurs  de  cet  endroit 
se  montrèrent  trës-bienfaisans  k  Vé- 
gard  du  couvent  de  St  Urbain.  Celui- 
ci  en  avait  autrefois  la  jurisdiction  et 
y  possède  encore  la  collature  et  la 
dhne.  L'école  doit  sa  fondation  à 
feu  le  curé  Xavier  Hecht.  La  paroisse, 
qiii  contient  247  maisons  et  i83a 
âmes ,  comprend  encore  Roggliswyl, 
Wittelingen  ,  Dembach ,  Scnuders- 
lehen,  Baltler  et  Eyholz.  On  y  trouve 
les  ruines  de  l'ancien  château  Stein- 
berg. 

PFAIVDLEHIV9  hameau  a  maisons 
disséminées  dans  la  paroisse  de  Wah- 
leren ,  district  bernois  de  Schwar- 
zenbourg. 

PFANiXEREGG 9  voyez . lVatt(x?yl 

PFANNEi\STIEL  (le),  sommité 
dans  la  chaîne  de  hauteurs  qui  court 
sur  la  rive  droite  du  lac  de  Zurich, 
canton  de  ce  nom.  Une  vue  très- 
étendue  s*y  déploie,  mais  elle  est 
masquée  maintenant  en  partie  par 
des  Dois.  Près  du  signal  est  un  ha- 
meau appelé  aussi  Pfannenstiel ,  con- 
tenant 7  habitations  et  8  bâtimens 
adjacens ,  et  dépendant  de  la  paroisse 
deMeilen. 

PFANNENSTOGK  (le),  monta- 
gne de  la  ramification  des  Alpes  qui 
court  sur  les  limites  des  cantons  de 
Glaris  et  de  Sphwytz.  Elle  s'élève  à 
6880  pieds  au-dessus  de  la  mer,  à 
rO.  du  Reisehstock  et  au  fond  d'un 
petit  vallon  latéral  du  Klônthal.  Elle 
domine  la  Karenalp. 

PFAUEIVHOOS9  agréable  maison 
de  campagne  dans  la  commune  poli- 
tique de  Steinach ,  district  st.  gallois 
de  Rorschach  Elle  passe  toujours  à 
Tainé  des  membres  de  la  famille  Zol- 
likofer  d'Altenklingen. 

PFEFFERS9  voyez  Pfàjers. 

PFEFFIKON9  village  paroissial 
lucernots  du  cercle  électoral  de 
MUnster ,  district  de  Sursee ,  à  a  */^ 
lieues  de  cet  endroit  et  à  5  de  Lu- 
cerne   vers  la  frontirre  argnvienne. 


PFU 

n  contient  près  de  5oo  âmes  >  enTÎron 
90  maisons,  un  moulin  et  une  au* 
berge.  Son  territoire  est  fertile  en  cé- 
réales et  en  fruits.  La  suzeraineté' 
appartenait  autrefois  à  l*abbaye  de 
Munster,  oui  a  conservé  la  coilature  ,< 
la  dime  et  a^autres  redevances.  May- 
hausen  et  Miillvtreîl  font  partie  de  la 
paroisse.  .     ^ 

PFEFFIKO6Î9  voyez  Pfâffikon. 

PFEFFliVGEN,  village  paroissial 
catholique  du  district  a  Arlesheirn, 
canton  de  Bâle-Campagne ,  situé  à 
^1  de  lieue  en-dessus  d'Aesch  sur  le 
flanc  septentrional  du  Blauen.  Il  con- 
tient une  soixantaine  de  maisons  et 
300  habitans  qui  s'occupent  de  la 
culture  des  champs  et  de  Véducation 
du  bétail.^  En  dessus  est  le  vaste  do- 
maine appelé  Nouveau  -  Pfeffingen  , 
dont  dépendent  les  ruines  remarqua- 
bles du  château  de  Pfeffingen.  Bâie 
voulut  s^en  emparer  en  ,1  Sic  lors  de 
l'extinction  des  comtes  de  Thierstein; 
Imtenrention  fédérale  lui  fit  renon- 
cer à  ce  projet,  mais  ihacquit  cpntre 
Bne  modique  somme  le  village  de 
Kichen.  Depuis  lors  un  bailli  épis- 
copal  résida  dans  ce  château  jusques 
^en  le  milieu  du  18*  siècle.  Les  com- 
munes bernoises  de  Grellingen  et  de 
Tu^nsen  font  partie  de  la  paroisse. 

PFIN5  voyez /yV». 

PFL^^GSTWEID,  localité  ou  l'on 
compte  4  habitations  et  7  bâtimens 
adjacens  dans  la  commune  politique 
de  la  SihKExtérieure ,  paroisse  de 
St.  Pierre  ,  district  de  Zurich. 

PFISTERGRABEN  9  localité  ou 
l'on  compte  une  quinzaine  de  mai- 
sons disséminées  dans  la  paroisse  de 
Helchnau,  district  bernois  d'Aarwan- 
gen ,  vers  la  frontière  lucernoise. 

PFLANZBERG^  maison  de  cam* 

Eagne  admirablement  située  sur  la 
auteur  près  de  Tagerweilen ,  cercle 
^  district  thurgovien  de  Gottlieben. 
On  y  jouit  d*une  des  plus  belles- vues 
^î  le  lac  de  Constance  et  le  Zel* 
Urtee. 

l^IÎGEN^  paroisse  y  commune 
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politique,  civile  et  scolaire  de  la 
tribu  de  Neftenbach ,  district  zuricois 
de  Winterthur ,  composée  de  Pfun* 
gen ,  Berghof,  Brunni  dessus,  du  mi- 
lieu et  dessous ,  Neuhaus ,  Rumstall 
et  Stubenvries.  Elle  contient  environ 
5oo  âmes ,  85  habitations  et  a3  bâti- 
mens adjacens.  L*école  est  fréquen* 
téepar  environ  7oenfans  La  culture 
des  champs  et  celle  de  la  vigne  (87 

[>oses)  sont  les  ressources  de  la  popu- 
ation  dont  Taisance  date  du  dernier 
tiers  du  siècle  passé.  En  1771  elle  se 
mit  à  défricher  une  étendue  considé^ 
rable  de  terrain;  deux  ans  plus  tard 
elle  construisit  un  grenier  et  fonda 
une  école  Tannée  suivante.  *-  Le  vil- 
lage de  Pfungen  est  pittoresquement 
situé  sur  la  rive  gauche  de  la  T5ss ,  en 
face  de  Neftenbach  et  à  une  lieue  de 
Winterthur.  Il  contient  70  habita- 
tions et  ao  bâtimens  adjacens  parnii 
lesquels  un  château  qui  n'est  plus 
habitable  «  une  auberge,  un  moulin 
à  blé  9  un  moulin  à  broyer  et  une 
scierie.  La  seigneurie  de  Pfuneen 
passa  des  nobles  de  ce  nom  aux  ba- 
rons de  Wart ,  au  brave  Othon  de 
Wellenberg ,  etc. ,  et  à  la  ville  de 
Winterthur  en  1629.  St  Pirminius, 
qui ,  par  zèle  pour  la  propagation  de 
1  évangile ,  quitta  son  siège  épiscopal 
de  Meaux ,  habita  quelques  années, 
la  contrée  de  Pfungen  avec  quarante 
de  ses  frères  ei^  Christ.  Une  source 
près  de  la  Tôss  porte  encore  son  nom. 
PFYN  ou  PFIN  9  connnune  et  pa- 
roisse du  cercle  de  Mûhlheim,  dis- 
trict thurgovien  de  Steckborn.  Le 
village  de  même  nom  se  compose  de 
deux  parties  ;  Tune  est  formée  par  les 
maisons  disséminées  sur  la  roule  de- 
Constance  à  Frauenfeld  ;  l'autre  com- 
prend le  groupe  de  maisons  sur  une 
colline  qui  s'incline  vers  la  Thur  et 
qui  se  joint  à  Téglilse.  Le  sommet  de^ 
cette  colline  était  occupé  par  la  for- 
teresse romaine  ad  Fines ,  construite 
sur  les  frontières  de  Tancienne  Rhé*- 
tie  et  détruite  par  les  AUémanes. 
Pfyn  devint    ensuite  une  petite  ville 
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c^u*un  incendie  dévasta  en  1^76.  Zu- 
rich acheta  la  seigneurie  en  i6fi  et 
la  fit  administrer  par  un  bailli  ;  Tun 
d*eux ,  le  médecin  Fttssli ,  à  rendu  de 
grands  services  à  la  contrée  en  pro- 
voquant l'exploitation  de  tourbières. 
L'église,  dédiée  à  St  Barthélémy, 
sert  aux  deux  confessions.  Le  beau 
pont  sur  la  Thûr  date  de  1794*  La 
population  ,  mi-catholique  ,  mi- ré- 
formée, est  d'environ  i5oo  âmes. 
L^arrondissement  municipal  coh  - 
tient  166  habitations.  Font  partie  de 
la  paroisse  :  Weiningen ,  (annexe) , 
Herstetten,  Herrhausen,  Burg,  Det- 
tighofen  et  Lanzermeunforn. 

PHILOSOPHES  (les),  hameau  ge- 
vois  dans  la  commune  de  Plainpa- 
lais.  Il  se  compose  de  maisons  de 
campagne  et  d'auberges  qui  bordent 
la  route  de  Genève  à  Carouge,  et 
que  termine  le  pont  en  pierres  sur 
1  Arve.  Les  petits  Philosophes  sont 
près  de  la  plaine  de  Plainpalais ,  les 
firands  Philosophes  en-desso,us  de 
Champel. 

PHILOSOPHES 9  (vÂLLéE  des), 
petite  vallée  à  une  lieue  en*dessus  de 
St.  Gall.  LaSteinachy  a  en  partie  ses 
sources.  Comme  cet  affluent  du  lac 
de  Constance  manquait  souvent  d'eau, 
ce  qui  causait  du  préjudice  aux  nom- 
breux artifices  étaolis  sur  ses  bords , 
un  citoyen  de  St.  Gall  fit  recueillir  en 
iSaa  dans  un  réservoir  toutes  les 
eaux  des  environs.  Ce  réservoir  a 
i^oo  |)ieds  de  long  sur  environ  260  de 
large  et  peut  contenir  45o,ooo  pieds 
cubes  d'eau.  Un  ilôt  embellit  ce  lac 
artificiel 

PIAiXDERA,  village  tessinois  for- 
mant avec  Curtina  une  commune 
du  cercle  de  Sonvico ,  district  de  Lu- 

Sano^  Il  tire  son  nom  de  sa  situation 
ans  la  partie  inférieure  du  Val  Colla 
au  pied  des  monta'gnes.  Son  territoire 
est  fertile. 

PIAIVDESIO^  ])etit  village  tessi- 
nois dans  ia  paroisse  de  Cugnasco, 
cercle  de  Navegna ,  district  de  Lo- 
carno. 
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PTANfEZZIO^  village  paroissial  tes- 
sinon  de  la  vallée  de  Morobbia ,  for- 
mant avec  Pava  une  commune  du 
cercle  de  Giubiasco ,  district  de  Bel- 
Hnzone.  La  contrée  qu'il  occupe  est 
ombragée  de  noyers  et  de  châtaigniers. 

PIAZZOGNA9  petite  commune 
tessinoise  du  cercle  de  Gambarogno, 
district  de  Locarno,  située  sur  le 
flanc  des  montagnes  qui  dominent  le 
Verbano.  Elle  forme  une  paroisse 
avec  Vira 

PICHOIWS  (vers  les)  ,  hameau  fri- 
bourgeois  de  dix  maisons  dans  la  pa- 
roisse de  Montbovon,  district  de 
Gruyères. 

PICHOUX  (le)  ,  gorge  affreuse  et 
sauvage  en -dessous  du  village  de 
Sometan ,  district  bernois  de  Moû- 
tier ,  que  la  Some  traverse  en  faisant 
plusieurs  belles  cascades.  On  vient 
d'y  construire  une  route  qui  présente 
une  galerie  percée  dans  le  roc  sur 
une  longueur  de  cent  pieds. 

PIERliA  (la.),  hameau  de  la  com- 
mune de  Chavannes-les- Forts ,  pa- 
roisse de  Sivirier,  district  fribourgeois 
de  Romont ,  contenant  1 4  maisons , 
un  moulin ,  une  scierie ,  une  forge  et 
quelques  petits  bâtimens. 

PIERRAFORTSGHA  (ail.  Perftt^ 
schied) ,  commune  de  la  paroisse  de 
Marly,  district  de  Fribourg ,  peuplée 
de  cent  et  quelques  âmes.  Le  hameau 
de  même  nom  contient  une  chapelle, 
une  maison  de  campagne,  une  ferme, 
a  habitations  et  5  bâtimens  divers. 

PIERRE  (St-)  [b\\.  St- Peter}, 
village  grison  assez  considérable  et 
agréablement  situé  dans  la  jurisdic- 
tion  de  Schaiflk ,  ligue  des  Dix-Droi- 
tures. On  peut  le  considérer  coninae 
le  chef'lieu  de  la  jurisdiction,  car  on 
y  trouve  l'hôtel  de  ville  et  c'est  le  lieu 
de  réunion  des  landsgemeindes  et  du 
tribunal. 

PIERRE  (St-)  [ail.  St-P^er}, 
grande  et  ancienne  église  du  distnct 
de  Waldenbourg,  canton  At  Bâle- 
Campagne ,  solitairement  située  suc 
la  route  du  Hâut-Hauenstein  entre 
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Obcrdorf  et  Nîederdorf.  C'est  une 
fondation  des  contes  de  Frohbourg 
et  IVglisç  paroiasîale  de  Walden- 
bourg. 

PIERRE  (St-^  ,  bourg  de  la  vallée 
d*Entremont ,  dixain  valiaisan  de  ce 
nom ,  sur  la  route  du  St-  Bernard 
dont  ii  est  distant  de  trois  lieues.  Il 
se  compose  d*une  rue  assez  escarpée 
et  est  peuplé  d'environ  ^oo  habi- 
lans  qui  cultivent  un  peu  de  céréales, 
se  livrent  à  Téducalion  du  bétail  et 
fournissent  surtout  des  mulets  pour 
le  transport  des  voyageurs  et  des 
marchandises.  Du  céité  de  Thospice 
la  route  était  autrefois  fermée  d'une 
muraille  garnie  d*une  porte  et  de 
meurtrières.  L^église ,  bâtie  au  1 1* 
siècle  par  un  évéque  de  Genève, 
présente  une  inscription  en  vers  la- 
tins qui  rappelle  le  souvenir  de  la 
présence  dévastatrice  des  Sarrazins 
dans  la  vallée  dû  Rhône.  Le  milliaire 
romain  qu^on  a  trouvé  à  Si- Pierre  , 
appelé  aussi  St-Pierre-Montjoux  , 
me  de  Constantin.  En-dessus  de  ce 
burg  la  contrée  prend  un  aspect 
complètement  sauvage.  La  Dranse 
it  Valsorrey  s'y  réunit  a  la  Dranse 
daSt-Bemard  et  forme  une  belle 
£2Kade.  Le  pont  St- Charles  porte  le 
Qom  de  Charlemagne  qui  le  ht  bâtir. 

PIERRE  (St-).  Voyez  Vais. 

PIERRE  (ILE  DE  St-).  Elle  se 
trouve  dans  la  partie  S.O.  du  lac  de 
Bienne.  Sa  ^  longueur  est  d'environ 
3000  pas,  sa  largeur  de  800,  sa  su- 
perficie de  io4  arpens.  Le  point  le 
plus  élevé  est  a  lai  pieds  au-dessus 
du  lac.  Du  côté  du  midi  elle  offre 
une  pente  douce  couverte  de  champs, 
de  prairies  et  de  pâturages  ;  à  Torient 
&es  rives  escarpées  sont  plantées  de 
lignes ,  au-dessus  desquelles  on  voit 
un  verger  et  plus  haut  encore  un 
bois  de  chêne.  Une  folie  allée  tra- 
verse ce  bois  du  côté  du  couchant  et 
au  milieu  de  cette  allée  s'élève  un 
pavillon  à  huit  faces.  En  un  mot 
cette  ile  offre  les  sites  et  les  aspects 
les  plus  variés  et  les  plus  riches  en 
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beautés  pittoresques.  Pendant  les 
vendanges  on  y  célèbre  une  fête  qui 
attire  la  population  des  contrées  en- 
vironnantes. J.  J.  Rousseau,  pour- 
suivi  par  le  gouvernement  de  Genève 
à  cause  de  ses  Lettres  de  la  Montagne, 
f  séjourna  quelque  temps  en  176$; 
a  chambre  qu'il  occupait  est  dans 
l'état  ou  il  Ta  laissée,  sauf  que  lee. 
murs  sont  chargés  de  noms  et  d'in- 
scriptions souvent  ridicules.  L'ile  de> 
St- Pierre  appartient  à  l'hôpital  bour- 
geois de  Berne. 

PIERRE  (Notre  Dame  de  la)  [alL* 
Manasidn\,  célèbre  abbaye  de  Béné- 
dictins du  district  soleurois  de  Dor- 
nach,  à  a  lieues  de  cet  endroit  et  à  la 
même  distance  de  Bâle  dans  le  Lai- 
menthal.  Le  couvent ,  bâti  au  bord . 
d'une  gorge  sauvage ,  a  une  situation 
imposante.  Au  commencement  du, 
moyen -âge  il  y  avait  déjà  ici  une 
chapelle  qui  devait  son  existence  à 
un  miracle,  à  la  conservation  d'un 
enfant  tombé  du  haut  du  rocher  dans 
le  fond  de  la  vallée.  Un  autre  accident 
de  ce  genre  ,  .arrivé  à  Thilring  de 
Reichenstein ,  contribua  à  rendre  ce 
lieu  de  pèlerinage  plus  fréquenté.  Un 
ermite  s'établit  quelque  temps  près 
de  la  chapelle ,  puis  les  Augustins  de 
Bâle  y  célébrèrent  le  service  divin 
jusqu'en    iSao    qu'on  y   fonda   une 

[laroisse.  La  contrée  ayant  passé  sous 
a  domination  de  Soleure,  on  y  trans- 
féra le  couvent  de  Bénédictins  de 
Beinwyl.  La  première  pierre,  de  l'é- 
glise fut  posée  en  1648.  Parmi  les 
abbés,  Fintan,  le  premier,  a  été  le 
plus  célèbre^  Lors  de  l'invasion  des 
Français  l'abbé  et  la  plupart  des  pères 
se  réfugièrent  dans  leur  prévôté  de 
Wittnau  dans  le  Frickthal.  Le  cou-, 
vent  et  l'église  furent  complètement 
pillés  et  à  moitié  détruits,  les  livres 
de  la  bibliothèque  vendus  la'  plupart 
à  un  bouquiniste  de  Bâle..  Le  gou- 
vernement helvétique  vendit  les  bâ- 
timens  à  un  français,  vente  qui  n*é- 
tait  que  simulée ,  car  l'acquéreur 
avait  fait  une  contrerlettre  ;  mais  ce 


igo  ME 

titre  disparut  des  archives  et  i'ac-* 
quéreur  se  trouva  propriétaire  sans 
avoir  rien  payé.  Apres  r  Acte  de  mé- 
diation, Taobé  actuel,  Placide  II,  ra- 
cheta le  couvent  et  réunit  des  anciens 
religieux  ceux  qui  n*avaient  pas  jeté 
le  ïtoc  aux  orties. 

Le  couvent  en  lui-même  n*a  pas 
<ce  grandiose  que  présentent  d'autres 
couvens  de  TOrdre  en  Suisse,  bien 
qu^il  ait  reçu  de  nouveaux  embellis- 
«emens  Un  chemin  spacieux,  bordé 
de  boutiques  d^un  .côté  ,  conduit  à 
l'église  dont  la  façade  et  la  tour  atte- 
nante ont  été  reconstruites  en  i832. 
L'intérieur  de  cet  édifice  a  été  égale- 
ment restauré.  A  gauche  en  entrant 
quelques  marches' conduisent  à  une 
galène  souterraine  longue  de  aoo 
pas  dont  Tobscurité  est  propre  à  ins- 
pirer une  crainte  religieuse.  Par  i5o 
marches  taillées  dans  le  roc  on  par- 
vient dans  une  grotte ,  longue  de  ao 
pieds,  large  d'autant  ti  haute  de  1 5 , 
transformée  en  chapelle.  Deux  ima- 
ges de  la  vierge  décorent  l'autel  en- 
touré d^une  épaisse  grille  en  fer.  Une 
autre  galerie  conduit  dans  Tintérieur 
du  couvent.  Le  trésor  de  Téglise  est 
considérable.  Les  bâiimens  au  cou- 
vent s'ont  à  la  droite  de  Téglise.  La 
bibliothèque  a  été  rétablie.  On  va 
réorganiser  Técole  fondée  par  Tabbé 
actuel.  L'auberge  qui  appartient  au 
couvent  est  très  grande ,  et  a  autant 
de  fenêtres  qu*il  y  a  de  jours  dans 
Tannée^  Après  Einsiedien  Notre  Oa* 
me  de  la  Pierre  est  le  lieu  de  péléri* 
nage  le  plus  fréquenté  de  la  âuisse; 
on  comptait  autrefois  par  année  en- 
viron 60,000  pèlerins.  La  fortune  du 
couvent  s'élève  à  85q,5go  francs  ; 
rimp&t  annuel  payé  à  1  état  n'est  que 
de  343.  —  A  un  quart  de  lieue  de 
distance  sont  les  ruines  du  chAteau 
<de  Rothberg. 

PIERHE  A  BOS9  ferme  considé- 
rable sur  une  éminence  en-dessus  de 
N«uchâtel ,  ville  à  laquelle  elle  ap- 

Eartient.  C'est  une  des  stations  nom- 
reuses  des  environs  pour  les  ama- 


E 


PIE 

teurs  de  points  de  vue. 

PIERRE  A  VOIE  (hà) ,  sommité 
calcaire  dans  la  ramification  des  Ai- 
es qui  sépare  la  vallée  de  Bagne»  de 
a  grande  vallée  du  Rhône ,  canton 
du  Vallais.  Elle  s'élève  au  midi  de 
Riddes  à  7370  pieds  au-dessus  de  la 
mer.  Un  sentier  la  traverse,  condui- 
sant de  Bagne  à  RiddWs  bu  à  Nendaz. 

PIERRE  DE  GLAGES  (St-)  ,  pe- 
tit  village  du  dixain  vallaisan  de  Con- 
they  >  situé. au  pied  du  Chamoson  et 
sur  la  f^rande  route  du  Simplon  qui 
passe  ici  d'une  rive  du  Rhône  a  l'au- 
tre. L'église  est  proprement  la  parois- 
siale de  Chamoson  (voyez  cet  article). 
On  dit  que  St-Florentin  a  souffert  ici 
le  martyre  en  ^07. 

PIERRE  ET  PAUL  (St-)  ,  loca- 
lité élevée  dans  la  paroisse  de  St-Fi- 
den ,  district  saint-  gallois  de  Tablât. 
Par  une  pente  insensible  on  arrive 
au  sommet  d*ou  se  déploie  une  vue 
étendue  sur  le  lac  de  Constance ,  la 
Souabe ,  les  alpes  du  Tyrol  et  d'Ap- 
pensell. 

PIERREFITTE  ou  PERREFIT- 
TE  (ail.  Befftri) ,  village  bernois  de 
4.9  habitations ,  un  moulin  et  une 
scierie  dans  la  paroisse  de  Moûtier, 
district  de  ce  nom.  11  est  situé  dans 
le  vallon  de  Chalière  où  se  trouve 
une  ancienne  chapelle  dont  il  dépen- 
dait autrefois. 

PIERRE -PERTUIS  ^  ouverture 
de  rocher  près  de  Tavannes ,  district 
bernois  de  Moûtier ,  au  pied  de  la* 

Îuelle  est  la  source  principale  de  la 
irse  ,  assez  abondante  pour  faire 
immédiatement  mouvoir  un  moulin. 
Cette  ouverture  ,  longue  d*une  quin- 
zaine de  pieds ,  large  de  a4  et  haute 
de  3o  à  40  ,  est  Touvrage  de  la  na- 
ture et  non  de  Fart,  comme  queloues 
personnes  le  prétendent.  Les  tvo- 
mains  s^en  servirent  de  leur  temps 
pour  se  rendre  dans  la  Rauracie 
comme  on  s'en  est  servi  et  on  s'en 
sert  depuis  eux.  Sur  la  face  septen- 
trionale est  une  inscription  sur  le  sens 
de  laquelle  les  antiquaires  ne  sont 
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pa5  d'accord.  Comme  la  route  de 
bonceboz  à  Tavannes  est  extrême- 
ment montneuse,  des  hommes  de 
l'art  pensent  qu'il  ne  serait  pas  im- 
praticable de  creuser  une  galerie  sou- 
terraine sous  Pierre- Pertuîs  »  dont 
l'entrée  se  trouverait  à  côte'  de  la 
source  de  la  Birse  et  la  sortie  à  peu 
de  distance  de  Sonceboz. 

P1G.)IED  ou  PIGilîOL,  village 
paroissial  réformé  de  a5o  âmes,  3o 
maisons  et  a  moulins  dans  la  jurisdic- 
tion  grisonne  de  Schams ,  ligue  Grise. 
De  son  église ,  située  au  pied  d'une 
paroi  rocailleuse ,  on  jouit  aune  belle 
vue  sur  les  montagnes  environnantes 
La  route  du  Bernardin  et  du  Splugen 
traverse  ici  un  beau  pont  sur  le  pa- 
rapet duquel  se  lit  une  inscription  la- 
tine dont  voici  la  traduction  :  «  La 
route  vient  d'être  ouverte  aux  amis 
et  aux  ennemis.  Rhétiens ,  soyez  sur 
vos  gardes  !  L*union  et  la  simplicité 
des  mœurs  protégeront  soit  votre  vie , 
soit  votre  liberté.  »  Près  de  ce  pont 
est  une  source  d'eau  minérale  avec 
une  maison  de  bains ,  fortement  en- 
iommagée  par  Tiriondatio^  de  i834. 

PIGUETS  (les)  ,  hanieau  vaudois 
^Q  cercle  du  Chenit,  district  de  La 
Vallée. 

PIKARDEY^  maisons  éparses  dans 
h  paroisse  et  le  cercle  de  dchëftland , 
district  de  Kulm. 

PILATE  (le)  [ail.  PUatusherg)  ,  cé- 
lèbre montagne  des  Alpes  formant 
l'extrémité  de  la  ramification  qui , 
partie  du  Rothhorn  ,.  court  sur  la 
limite  des  cantons  d'Unterwald  et  de 
Luceme.  Son  nom  ne  lui  vient  pas , 
comme  quelques  personnes  le  pré- 
tendent ,  du  gouverneur  de  la  Judée 
du  temps  de  Jésus- Christ;  il  parait 
dérivé  ou  mot  latin  pUeus ,  chapeau , 
parce  que  le  sommet  est  fréquem- 
ment voilé  de  nuages.  On  l'appelle 
aussi  le  Fracmonl^  Morts  Fractus^ 
parce  que  du  côté  de  TEst  et  du  Nord 
ftes  flancs  sont  comme  déchirés.  Le 
Pilate  n'est  pas  une  montagne  isolée, 
iQais  plutôt  un  massif ,  d'une  dizaine 
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de  lieues  de  longueur  dans  la  direct 
tion  de  TOuest  à  l'Est ,  compris  entre 
le  Schlierenbach ,  la  partie  occiden- 
tale du  lac  de  Lucerne ,  une  portion 
du  covirs  de  la  Wald-Ëmme  jusqu'au 
confluent  du  Kûmlig  en  remontant 
celui-ci  jusqu'à  sa  source.  Ce  massif 
présente  un  certain  nombre  de  pics  et 
de  particularités  que  nous-allons  suc- 
cessivement décrire.  En  partant  de 
Lucerne  et  en  passant  par  Thigenthal 
on  arrive  à  la  Urikndlenalp,  des  deux 
côtés  de  laquelle  s'élèvent  les  sept 

Eics  du  Pilate,  à  fiauche  TEsel,  l'O- 
erhaupt,  le  Band  et  leTomlishorn, 
à  droite  le  Gemsmatli ,  le  Widderfeld 
et  le  Knappstein.  Le  Tomlishorn  est 
le  plus  élevé  de  tous  (6858  pieds)  ;  il 
communique  avec  le  Widderfeld  par 
des  chaînes  de  rochers  en-dessou» 
desquelles  s'étend  la  Wattalp  ou  Mat- 
talp  avec'  un  petit  lac.  Le  pic  de 
l'Esel,  180  pieds  moins  élevé  que  le 
Tomlishorn  ,  est  très-aigu  à  son  som* 
met.  Les  précipices  afireux  qui  l'en- 
tourent lui  donnent  quelque  chose 
d'efirayant-  Les  neiges  que  l'on  voit 
sur  f  une  de  ses  faces  sont  les  seules 
qui  résistent  toute  l'année.  Lé  Knapp- 
stein est  ainsi  nommé  parce  qu'on  y 
trouve  un  bloc  Àe  rocner  qui  chan*^ 
cèle  aussitôt  qu'pn  veut  y  monter  ou 
s'y  asseoir.  —  On  doit  rencontrer  sur 
le  Brûndienalp  un  petit  lac,  long  de 
1 54  pieds,  lar^e  de  78  et  d'une  pro- 
fondeur inconnue.  Les  orages  se  ras^ 
semblent  et  se  forment  souvent  au- 
dessus  de  ce  bassin ,  ce  qui  causait 
dans  le  moyen  âge  les  plus  vives  alar- 
mes aux  habitans  de  la  contrée.  La 
BrUndlen*alp  est  encore  remarqua- 
ble  par  un  écho ,  l'un  des  pi  11$  cu- 
rieux de  la  Suisse.  Du  haut  de  cette 
alpe  on  aperçoit ,  à  la  hauteur  d'une 
centaine  de  toises ,  au  milieu  d'un-  ro^ 
cher  noirâtre  qui  fait  saillie,  l'entrée 
d'une  caverne  dans  laquelle  il  y  a 
une  statue  appelée  St  Dominique, 
d'où  la  caverne  a  reçu  le  nom  de  Do-r 
,  minikloch.  Cette  statue ,  d'une  pierre 
I  blanche  et  d'une  trentaine  de  pied» 
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de  hauteur ,  ressemble  h  un  homme 
dont  les  bras  sont  appuye's  sur  une 
table  et  les  jambes  croisées.  Celte  ca- 
verne est  inaccessible ,  mais  elle  doit 
traverser  toute  la  montagne  et  s* ou- 
vrir en  dessous  de  la  Tomlisalp  par  le 
Mondmilchloch  (Trou  du  lait  de 
lune).  On  a  essayé  plusieurs  fois, 
mais  sans  succès,  de  pénétrer  jusqu'à. 
la  statue. 

Le  Pilate  est  habité  toute  Tannée 
jusqu*à  la  BrUndlenalp.  Du  haut  de 
ses  divers  pics  on  peut  découvrir  i3 
lacs  et  la  tour  de  la  cathédérale  de 
Strasbourg  par  un  temps  très-serein 
et  à  Taide  dune  bonne  lunette.  Il  est 
maintenant  un  peu  négligé  pour  le 
Rigi.  Six  chemins  diflérens  y  condui- 
sent ,  quatre  du  côté  du  Nord  et 
deux  du  côté  du  Sud.  Leplus  com- 
mode et  le  moins  dangereux  est  celui 
^quipartd'Alpnach  L'extrémité  orien- 
tale forme  le  golfe  d'Alpnach  par  le 
Lopper  qui  présente  le  passage  du 
Rengg.  Les  forêts  du  Pilate  apparte- 
nant à  la  commune  d'Alpnacn  ont 
<été  exploitées  en  partie  en  i8i6au 
moyen  d'une  glissoire  d'une  con- 
struction extrêmement  curieuse ,  par 
laquelle  des  pins  d*une  centaine  de 
pieds  de  longueur  parcouraient  un 
espace  de  trois^  lieues  en  deux  minu- 
tes et  demie  jusqu'au  lac ,  où  ils 
étaient  réunis  en  radeaux  et  conduits 
à  Lucerne.  Cette  glissoire,  due  à 
l'habileté  de  M.  Rufp ,  n'existé  plus. 
Depuis  i833  Messieurs  Cellard  ex- 
ploitent aussi  des  forêts  de  la  com- 
mune d'Alpnach  sur  le  Pilate. 

PJLEY^  hameau  et  grande  foret 
dans  fe  district  bernois  de  Porrentruy. 

PILGERIIOEFE  9  quelques  fermes 
sur  le  Benkenberg  et  la  route  qui  le 
traverse  dans  la  paroisse  de  Herz- 
nach,  district  argovien  de  LauiFen- 
bourg. 

PILLON  (ail.  Pillenberg) ,  monta- 
gne et  passage  dans  le  rameau  des 
Alpes  qui,  parti  de  la  Dara  ou  Olden- 
horn ,  court  sur  la  limite  des  cantons 
de  Berne  et  de  Vaud  ainsi  que  sur  la 
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rive  gauche  de  la  Sarine.  Le  passage, 
Sago  pieds  au-dessus  de  la  mer,  (ait 
communiquer  la  vallée  des  Ormonts 
avec  celle  du  Châtelet. 

PILONS  (Es) ,  nom  de  cinq  mai- 
sons et  un  moulin  dans  la  paroisse 
de  Montagny  ,  district  fribourgeois 
de  Dompierre.  —  Le  rio  des  Pilons 
est  un  affluent  du  Scherbach. 

PINGU AT  9  hameau  catholicjue 
dans  la  paroisse  et  commune  de  Ca- 
rouge ,  canton  de  Genève. 

PIOGGIO9  petit  village  tessinois 
de  la  commune  de  Brissago ,  cercle 
d'Isolé ,  district  de  Locarno. 

PIORA^  voyez  Quinto, 

PIOTTA  ^  village   tessinois  de  la  . 
commune  et  du  cercle  de  Quinte, 
district  de  la  Levantine ,  situé  sur  la 

(grande  route  entre  Ambri-Dessus  et 
e  pont  qui  établit  la  communication 
entre  la  rive  droite  et  la  rive  gauche 
du  Tessin.  Vers  la  fin  de  Janvier 
1817  une  énorme  avalanche  couvrit 
le  fond  de  la  vallée  et  obstrua  le  lit 
du  Tessin.  Les  eaux  de  cette  rivière 
s'étant  répandues  et  ayant  gelé,  beau- 
coup de  bétail  périt  dans  les  écuries. 
L*inondation  du  27  août  i834  a  aussi 
menacé  cet  endroit  d*une  destruction 
complète. 

PIOTTINO  ou  PLATIFER5  mon- 
tagne du  rameau  des  Alpes  qui,  parti 
du  Lukmanier,  court  au  midi. sur  la 
limite  des  districts  tessinofs  de  la  Le- 
vantine et  de  Blenio.  Elle  s'avance 
dans  la  valléç  du  Tessin ,  ne  laissant 
qu'un  étroit  passage  à  la  rivière  de  ce 
nom  (voyez  Dazio- Grande),  et  sé- 
pare la  Levantine  supérieure  de  la 
Levantine  moyenne  et  inférieure. 
Elle  est  composée  de  gneiss  à  petits 
grains  C'est  dans  son  voisinage  qu  on 
voit  les  plus  grands  bancs  de  dolonoie, 
de-  trémolithe  ,  découverts  jusqu  ici 
dans  les  Alpes* 

PIQUEREZ  (les),  village  bernois 
d'une  trentaine  de  maisons  et  d  en- 
viron 3oo  âmes  dans  le  Clos  du 
DoubSy  paroisse  d'Epauvillers  »  di- 
strict de  éaignelegier.  11  est  peu  éloi- 
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pié  de  la  firontiëre  française. 

PISCIADEL^  village  erison  mixte 
de  la  jurisdiction  de  Poscniavo ,  ligue 
de  la  Maison-Dieu ,  »ur  la  route  du 
Bernina.  Au-dessus  de  la  valle'e  qu*il 
occupe  8*élève  une  montagne  toute 
de  gypse  et  remplie  de  cavités.  Des 
catholiquesf  ont  leur  église  desservie 
par  un  capucin.  Près  de  cet  endroit 
était  autrefois  le  village  Raschariada , 
enseveli  avec  ses  habitans  sous  un 
éBoulement. 

PISOG  9  voyez  Feitan. 

PISSEVAGHE  9  cascade  du  dixain 
valiaisan  de  St.  Maurice  sur  la  route 
de  cet  endroit  à  Martigny  et  la  rive 
gauche  du  Rhône.  Elle  est  formée 
par  la  Salencê  ou  Eau-Noire.  Sa  hau- 
teur est  évaluée  à  aSo  pieds ,  mais  la 
chute  verticale  n'en  a  que  i  ao.  Quel- 
qu'ignoble  que  soit  le  nom ,  la  chose 
ne  I  est  pas.  Avant  midi  cette  cascade 
est  éclau*ée  par  le  soleil  dont  les 
rayons  y  forment  de  magnifiques  iris. 

PISSOT9  voyez  Tomeressc. 

PITASGII9  petit  village  paroissial 
itformé  de  la  jurisdiction  4e  Gruob , 
I^e  Grise,  canton  des  Grisons.  On 
voit  dans  le  voisinage  les  ruines  du 
diiteau  de  Matsch;  la  famille  noble 
gui  le  possédait  s'éteignit  en  i5o4. 

PIUMEGNA9  ruisseau  du  cercle 
it  Faido ,  district  tessinois  de  la  Le- 
vantine. Il  vient  des  alpes  de  Campo* 
lungo ,  et ,  avant  de  se  jeter  dans  le 
Tessin ,  fait  une  cascade  en  face  de 
Faido.' 

PIZ  9    DSIiLE    NOVC,    DBLLB    DiECI  , 

BELLE  Undeci  ,  trois  pyramides  de  ro- 
chers en  face  de  Soglio  dans  le  val 
Bregaçlia  «  ligue  grisonne  de  la  Mai- 
son-Dieu. Elles  servent  d^horloge 
naturelle  aux  habitans  de  Soçlio.  ils 
comptent  neuf  quand  le  soleil  éclaire 
la  première ,  dix  quand  c'est  le  tpur 
de  la  seconde  et  onze  quand  c'est  ce- 
lui de  la  troisième.  * 

PIZY9  village  vaudois  du  cercle 
deGimel ,  district  d'Aubonne ,  k  en- 
viron une  lieue  O.  de  cette  ville.  Il 
contient  1^9  habitans ,  une  vingtaine 
a*  VOL. 
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de  bAtimens,  S/^i  poses  de  «terrain 
dont  i5i  en  prés  et  ai  a  en  champs. 
Les  fonds  de  terre  sont  taxés  à  96,^5 
francs  et  les  bâtimens  à  ia,35o. 

PIZZI-BIANGO  (ail.  Weisshom). 
Voyez  Rùln, 

PLACE.  Dans  le  canton  du  Val-r 
lais  :  1^  La  Place ,  village  dNine  cen- 
taine d'habitans  dans  la  paroisse 
d'Ayent ,  dixain  d'Hérens  ;  %"*  La 
Place  ^  hameau  de  la  commune  de 
Conthey  ,  dixain  de  ce  nom  ,  sur  la 
rive  droite  de  la  Morge,  à  1860  pieàs 
au-dessus  de  la  mer  ;  3**  Les  Places  ^ 
hameau  de  la  paroisse  de  Leytron , 
dixain  de  Martigny;  4''  Les  Places, 
village  de  la  vallée  de  Bagnes ,  dixain 
d*Entremont;  5^  Places,  hameau  de 
la  paroisse  et  du  dixain  de  St-Mau- 
rice. 

PLACES  (les),  groupe  de  maison» 
dans  la  paroisse  de  Tramelan,  district 
bernois  de  Courtelari. 

PLJSTZLI,  groupe  de  3  habita- 
tions et  un  bâtiment  adjacent  dans  la 
paroisse  de  Richterschweil ,  district 
zuricois  de  Horgen. 

PL^TZLI  (àm)  ,  localité  oh  Ton 
comjpte  10  habitations  et  a  bâtimens 
adjacens  dans  la  paroisse  de  Horgen  ^ 
dbtriet  zuricois  ae  ce  nom. 

PLAGNE  (ail.  PUntsch) ,  villaee 
bernois  de  4>  maisons  en-dessus  de 
la  vallée  de  Vauffelin  et  au  pied  du 
Plentschberg ,  paroisse  d'Orvin ,  di- 
strict de  Courtelari.  La  clouterie  est 
la  principale  industrie  qu'on  y  exerce. 

PLA6NIÈRES9  hameau  de  S 
maisons,  un  moulin  et  une  scierie 
dans  la  paroisse  de  Châtel-St-Denis , 
district  fribourgeois  de  ce  nom. 

PLAINE  (là)  ,  hameau  genevois 
^ns  la  paroisse  de  Dardagny . 

PLAUWE  DE  MOU8SOIV  (la),  con- 
trée alpine  du  dixain  valiaisan  de  St- 
Maurice,  de  forme  triangulaire  et 
d*une  étendue  d*environ  cmq  lieues 
carrées.  Elle  est  comprise  dans  un 
rameau  des  Alpes  qui  s'étend  du 
Buet  à  la  Dent-au-Midi.  On  n  y  voit 
ni  villages,  ni  hameaux,  mais  plus 

i3 
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d'une  centaine  de  chalets  ûiuéminis. 
La  vallée  proprement  dite  de  Mous- 
son, dont  la  hauteur  moyenne  ne  dé- 
passe pas  i^ooo  pieds ,  est  séparée  des 
vallées  d'Orsîne ,  ^e  Finhauts  et  de 
Salvan  par  des  montagnes  hautes  de  6 
à  7000  pieds  et  de  celle  de  Sixt  par  le 
Vieux'  (7670).  Elle  est  arrosée  par  le 
sauvage  Emannée  qui  sort  des  glaciers 
voisins  et  qui  fait  dans  la  gorge  de 
Trinquent  ou  Emannée  une  magnifi- 

Îue  cascade  de  aoo  pieds  de  haut, 
'outes  les  autres  parties  de  la  plaine 
de  Mousson  sont  sillonnées  par  des 
ruisseaux  argentés  dont  la  réunion 
forme  la  Salence.  Cette  conirée  est 
riche  en  plantes  rares ,  en  minéraux 
et  en  gibier.  La  petite  peuplade  qui 
rhabite  est  â*une  race  vigoureuse  ;  les 
femmes  et  les  filles  portent  un  cos- 
tume dont  les  culottes  de  drap  gris , 
des  bottes  quasi  à  Técuyëre  et  un 
chapeau  rond  de  feutre  sont  les  par- 
ties les  plus  iaillantes. 

PLAINBOIS9  groupe  de  quelques 
maisons  dans  la  paroisse  des  Pomme- 
rats  ,  district  bernois  de  Saignelegier. 

PLAINPALAIS  9  grande  com- 
mune du  canton  de  Genève  comprise 
entre  la  Porte-Neuve  et  le  confluent 
du  Rhône  et  de  l' Arve.  Elle  est  peu- 
plée de  passé  1 4oo  âmes  et  se  compose 
des  hameaux  Champel,  la  Coulouvre- 
nière,  les  Philosophes,  les  Servoises, 
Florissant  et  Queue-d'Arve.  On  y 
trouve  la  belle  place  d*armes  de  Ge^ 
nève,  entourée  soit  de  maisons,  soit 
d'allées  d* arbres ,  ainsi  que  les  cime- 
tières des  deux  confessions. 

PLAMBOZ^  village  neuchâtelois 
de  vingt  et  quelques  maisons  dans  la 
mairie  de  Rochefort. 

PLAMBUÉ^petit  hameau  dans  la 
commune  de  Lolonge ,  dixain  val- 
laisan  de  St- Maurice. 

PLAMBUIS9  hameau  vaûdois  près 
de  Lavey ,  cercle  de  Bex ,  district 
d'Aig)e. 

PLAMBUIT  9  Dessus  et  Dessous  , 
deux  hameaux  vaudois  en-dessus  de 
Panex ,  cercle  d'OUon ,  district  d'Ai- 
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gle. 

PLAN  ^  hameau  de  la  parois  de 
Yillarepoa,  district  de  Fribourg, 
contenant  une  maison  de  campagne 
avec  ferme  et  i4  habitations. 

PLAN  (au)  y  hameau  fribourgeois 
de  dix  maisons  et  un  chalet  dans  la 
commune  et  paroisse  d*Avry-devant- 
Pont,  district  de  Farvagny.  —  On 
donne  encore  ce  nom  à  trois  maisons 
éparses  de  la  commune  de  Treybaux. 

PLAN  (le),  quelques  maisons 
éparses  en-dessus  de  Neuchâtel.  On 
y. jouit  d*une  vue  riante. 

PLANAFAYE,  domaine  et  ferme 
formant  une  presqu*ile  au  bord  de  la 
Sarine  dans  la  paroisse  de  Yillan , 
district  de  Fribourg. 

PLANALPBAGH.  Voyez  firi^£. 

PLANARD^  hameau  vaudois  du 
cercle  des  Ormonts,  district  d'Aigle, 
situé  près  de  la  Téle-de-Moine  ou 
Cape-au-Moine . 

PLANARD^  petit  hameau  dans  le 
dixain  vallaisan  de  Gonthey. 

PLANGEMONT  ou  TERRE- 
RODGE  9  village  neuchâtelois  dans 
la  paroisse  de  Couvet,  châteUenie  de 
Travers. 

PL Al^GERISIER  9  petit  hameau 
dans  la  paroisse  de  Martigny ,  dixain 
vallaisan  de  ce  nom. 

PLANGHAMP,  village  vaudois 
de  la  commune  du  Châtelard ,  cercle 
des  Planches,  district  de  Vevey,  à 
une  lieue  de  cette  ville  un  peu  au- 
dessus  du  Châtelard. 

PLANGHE  {k  Lk) ,  hameau  de  i 
maisons  dans  la  commune  et  paroisse 
de  Treyvaux,  district  de  Fribourg. 
Deux  maisons  de  la  commune  de 
Gorserey  portent  encore  ce  nom. 

PL ANGIIES  9  hameau  vaudois  de 
la  seyte  de  la  Forclaz ,  commune 
d*Ormont-Dessous^  district  d* Aigle. 

PLANCHES  ^LBs),  lun  des  quatre 
cercfes  du  district  vaudois  de  Vevey 
dont  il  occupe  la  partie  orientale,  il 
est  plus  connu  sous  le  nom  de  Mon- 
treux  qui  est  celui  de  la  paroisse 
(voyes  ce  mot).    Le  ruisseau  de 
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Crandchamp,  la  Veraye,  les  baîea 
de  Montreux  et  de  Glarens  descen- 
dent de  la  ceinture  de  montagnes  qui 
le  séparent  en  partie  du  canton  de 
Fribourg.  On  y  trouve  deux  beaux 
monumens  du  moyen-âge,  les  châ- 
teaux de  Ghiilon  et  du  Chàtelard. 
Trois  communes  le  composent ,  cel- 
les du  Chàtelard ,  des  Planches  et  de 
Veytaux  ;  elles  nomment  trois  dépu- 
tés au  grand  conseil.  La  population 
s'élève  à  a833  habitans  dont  ii6 
Suisses  non  Vaudois  et  a4  étrangers 
à  la  Suisse.  Le  recensement  industriel 
de  i832  indique  les  chiffres  suivaris  : 
a  boulangers ,  6  charpentiers ,  3  ma- 
çons et  tailleurs  de  pierres,  7  mar- 
chands de  vin ,  5  marchands  détail- 
leurs  ,  4  maréchaux  et  taillandiers ,  5 
menuisiers,  S  moulins,  i  serrurier, 
4  tisserands ,  a  tonneliers. 

La  commune  des  Planches  com- 
prend ,  outre  le  village  de  même 
nom ,  Glion ,  Gollonges ,  Taritet  et 
Veraye.  Elle  contient  57a  habitans. 
Les  fonds  de  terre  sont  taxés  à 
397,310  francs  et  les  bâtimens  à 
8o,44o.  —  Le  village  des  Blanches 
e^  situé  à  I  y»  lieue  E.  de  Vevey  sur 
brive  gauche  de  la  baie  de  Mon- 
Ireux.  Il  n'est  séparé  de  celui  de  Sa- 
les que  par  le  pont  sur  ce  torrent. 
Michel  Buamin ,  chasseur  de  chamois 
et  chercheur  de  métaux  précieux 
dans  les  cavernes  de  Naye ,  mort  en 

1779  ^  '*Ad^  ^^  ^^  ^^^*  légua  sa  for- 
tune Tun  peu  plus  de  aooo  francs)  à 
tous  les  pauvres  de  l'univers.  La 
commune  des  Planches ,  chargée  de 
Texécution  de  ce  singulier  testament , 
consacre  la  rente  de  ce  fonds  à  assis- 
ter tous  les  indigens  qui  se  présentent. 

Les  Planches  est  encore  le  nom 
dun  hameau  de  la  commune  du 
Mont ,  cercle  de  Romanel ,  district 
de  Lausanne. 

PLANCHETTES  9  village  parois- 
Mal  neuchàtelols  à  maisons  dissémi- 
nées dans  la  partie  orientale  de  la 
mairie  des  Brenets.  On  trouve  dans 
le  voisinage  la  contrée  sauvage  du 
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Creux  de  Mouron. 

PLANCE*  hameau  vaudois  de  la 
commune  de  Rougemont,  district 
vaudois  du  Pays-d*Enhaut. 

PLAN-CONTHEY.  V.  Conthey. 

PLANCUDA AI  9  hameau  vaudois 
en  *  dessus  de  Villeneuve  ,  district 
d*  Aigle. 

PLAN  DES  OUATTES9  village 
genevois  de  la  paroisse  de  Oompe- 
sières  situé  dans  une  plaine  fertile  et 
bien  cultivée.  Il  s^y  tient  chaque  an- 
née un  camp  d'exercice  pour  les 
milices  genevoises. 

PLANE  (Là  Jocx  de)  ,  montagtie 
sur  les  limites  des  cantons  de  Berne 
.et  de  Neuchâtel,  mairie  de  Yalangin, 
remarquable  par  les  plantes  officma- 
les  rares  et  les  pétrifications  de  corps 
marins  qu'on  y  trouve. 

PLAN-FROMENTIN  ^  hameau 
vaudois  de  la  commune  d*Ormont- 
Dessus ,  district  d'Aigle. 

PLAN-J AMAN.  Voyez  JaiRon. 

PLANFAYON  (ail.  P/fl^/w»),   pa- 
roisse très- étendue  du  district  alle-*- 
mand,  canton  de  Fribourg,  située  sur 
la  rive  gauche  de  la  Singine  qui  la  sé- 
pare du  district  bernois  de  Schwar* 
zenbourg.  Elle  contient  81 5  âmes, 
355  bâtimens  assurés  pour  aa5,a5o 
francs,  4.37  poses  de  prés,  104  de 
champs,  i55  de  forêts  non  compris 
celles  des  montagnes  et  i633  pâquvers 
de  pâturages.  Elle  forme  une  seule 
•commune  divisée  en  quatre  sections 
(schrot) ,  savoir  :  Dorf ,  Fuhren ,  Sa- 
gen   et    Mlîlly.    Le   gouvernement 
nomme  le  curé  et  la  paroisse  le  cha- 
pelain. Planfayon  était  jadis  une  sei* 
gneurie  dont  les  plus  anciens  posses- 
seurs connus  doivent  être  les  Duens. 
Le  gouvernement  ayant  acheté  ea 
1 466  les  droitures  féodales  du  couvent 
de  Riggisberg,   en  &t  plus  tard  un 
bailliage.  On  a  eu  toujours^  du  goût 
dans  cette  contrée  pour  les  représen- 
tations   théâtrales    qui    ne   peuvent 
avoir  lieu  qu*avec  une  permission  de 
Tautorité.  Le  peuple  est  gai  et  jovial, 
tout  en  conservant  une  certaine  gra- 
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TÎtë  montagnarde. 

Le  village  de  Planfayon,  k  3  lieues 
S. E.  de  Fribourg,  est  bâti  dans  un 
vallon  que  la  Singine  arrose  d'un 
côté  et  le  Dûtschbach  de  Tautre ,  à 
a567  pieds  au-dessus  de  la  mer.  Il 
contient  trente  et  quelques  habita- 
tions parmi  lesquelles  deux  auberges 
et  deux  forges.  Il  s^  tient  trois  foires 

§ar  année,  ^a  position  centrale  entre 
iflférentes  voies  de  communications 
lui  est  avantageuse.  La  première  so- 
ciété de  chant  parmi  les  communes 
rurales  .du  canton  y  a  été  établie.  Le 
partage  des  biens  communaux  y  a  in- 
troduit Taisance,  tout  comme  le  tres- 
sage des  pailles  et  diverses  branches 
de  rindustrie  alpestre.  La  tradition 
populaire  du  Chien  rouge  qu*on  ra- 
conte à  Planfayon  est  très-curieuse. 

PLA1MPLATTE  (là),  montagne 
du  district  bernois  de.  TOberhasle  sur 
Je  flanc  du  Làuberstock.  Cette  alpe 
excellente  est  séparée  par  le  Gum- 

rat  des  montagnes  du^Mûhlithal  et 

u  Gentelthal. 

«PLANS  (les),  vallon  de  la  com- 
mune de  Bex ,  cercle  de  ce  nom ,  di- 
strict vaudois  d'Aigle.  II  est  arrosé^ 
par  l'Avençon  de  la  Yare  qui  y  for- 
me nombre  de  cascatelles  pittores- 
ques et  renferme  des  maisons  dissé- 
xuinées.  C'est  le  lieu  natal  de  la  fa- 
mijle  Thomas  qui  a  fonrni  des  natu^- 
ralistes  distingués. 

PLANUIZ9  hameau  dans  la  pa«t 
roisse  de  Fully,  dixain  vallaisan  de 
Martigny. 

PLANZELLARD9  hameau  vau- 
dois du  cercle  des  Ormonts  ,  district 
d'Aigle. 

PLASSELB  (en  patois  Plianasyoaz, 
PlanaSeoa)  ,  paroisse  et  commune 
fribourgeoise  du  district  allemand  , 
contenant  2a4  habitans ,  i36  bâti- 
mens  parmi  lesquels  84  chalets  assu- 
rés pour  6a, 600  francs ,  198  poses  de 
5rés ,  76  de  champs  et  Sjo  pâquiers 
e  pâturages.  Le  curé  est  nommé, 
sur  la  présentation  des  paroissiens, 
par  le  propriétaire  du  nef  ou  des 
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.  principales  droitures  féodale^,  les  ati* 
très  9'  surtout  celles  des  montagnes , 
appartenant  a  l'état.  La  seigneurie 
appartenait  anciennement  à  la  mai- 
son d'Ecublens  qui  l'inféoda  à  celle 
de  Hattenberg.  —  Le  village  parois- 
sial de  PlasselD  est  à  une  oemi-lieue 
O.  de  èelui  de  Planfayon  du  côté  de 
Chevrilles.  Il  contient  a  a  maisons. 
En  181  a  le  gouvernement  lui  a 
abandonné  un  bâtiment  pour  en 
faire  une  maison  d'école. 

La  gorge  de  Plasselb ,  ail.  Plassellh 
schlund,  est  une  longue  vallée  formant 
un  demi-cercle  au  pied  oriental  de  la 
Berra.  Elle  est  sillonnée  par  la  Gé- 
rine  qui  y  fait  mouvoir  quelques  scie- 
ries. On  y  exploite  aussi  du  bois  pour 
le  flottage  sur  ce  torrent.  Les  deux 
flancs  sont  tapissés  de  gites  et  de  pâ- 
turages. 

PLATEAU  DES  LANCETTES 
(le)  ,  riche  pâturage  à  >/«  de  lieue  en- 
dessus  de  St-Pierre  sur  le  chemin  du 
St-Bemard  et  a  Sai^o  pieds  au-dessus 
de  la  mer,  dixain  vallaisan  d' Entre- 
mont. 

PLATIFER.  Voyez  Piotiino. 

PLATTA9  chef-lieu  de  la  vallée 

frisonne  de  Medels,  jurisdiction  de 
Ksentis,  avec  une  église  paroissiale, 
la  seule  de  la  contrée.  Le  vallon  laté- 
ral de  Platta  se  dirige  au  S.  E.  jus- 
qu'au grand  glacier  de  Medels;  il 
renferme  les  villages  Soliva  et  Bis- 
culm. 

PLATTE  9  petit  château  sur  une 
hauteur^près  de  Thaï ,  commune  po- 
litique de  ce  nom ,  district  saint-gal- 
lois du  Bas-Rheinthal.  Il  est  placé  de 
manière  à  avoir  la  vue  la  plus  étendue 
sur  le  lac  de  Constance. 

PLATTEN  (auf),  petit  hameau, 
appelé  aussi  Platta ,  situé  tor  le  flanc 
a  une  montagne  en-dessus  de  Cresta 
dans  la  vallée  d'Avers,  ligiie  grisonne 
de  la  Maison-Diéu.  On  embrasse  de- 
puis cet  endroit  toute  la  partie  supé- 
rieure de  la  vallée. 

PLATTENBERG  ou  BLATTEN- 
BERG^   montagne   du   canton  de 
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Claris  dans  le  chaînon  du  Frelberg. 

Elle  est  située  a  l'est  de  Matt  dans  le 
Sernnthal.  Depuis  le  commencement 
du  17*  siècle  on  y  exploite  une  car- 
rière d'ardoise  dont  les  couches  s*ë- 
tendent,  dit- on,  jusqu'à  Diesbach 
dans  le  Linththal.  Cette  exploitation 
est  un  article  d'exportation  très-con- 
sidérable; on  en  expédiait  autrefois 
jusques  dans  les  deux  Indes.  Une  or- 
donnance du  37  août  i833  Ta  décla- 
rée droit  régalien  et  l'a  placée  sous  la 
direction  d*une  commission  particu- 
lière. Le  magasin  général  a  été  établi 
à  Ëngi.  Cette  carrière  est  remarcjua- 
ble  par  les  pétrifications  de  plantes  et 
d'animaux  marins  qu'on  y  trouve. 
.  PLATTENHORN  (le)  ,  montagne 
du  district  bernois  de  Frutigen  dans 
la  chaîne  qui  sépare  Berne  du  Val- 
lais.  Elle  s'élève  à  '0,770  pieds  entre 
le  Rinderhorn  à  l'est  et  le  Dauben- 
hom  à  l'ouest,  immédiatement  au- 
dessus  des  bains  de  Lou esche.  Le 
Daubensee  est  à  sa  base  occidentale. 

PLATZ9  hameau  de  11  maisons 
dans  la  commune  de  Walzenhausen, 
Rhodes-Extérieures  d'Appenzell.  On 
)  trouve  le  couvent  Grimmenstein. 
Après  le  partage  du  pays  des  catholi- 
^es  s'y  établirent,  mais  les  querelles 

2ue  suscitèrent  leurs  prétentions  les 
rent  renvoyer  en  161  a. 

PLATZ  (àm),  localité  ou  Ton 
compte  6  habitations  et  3  bâtimens 
adjacens  dans  la  paroisse  de  Horgen , 
district  zuricois  de  ce  nom. 

PLATZ  (am).  Voyez  Daoos. 

PLATZ  (auf  dem)  ,  localité  ou  l'on 
compte  5  habitations  et  la  bâtimens 
adjacens  dans  la  paroisse  de  Wâden- 
schweil ,  district  zuricois  de  Horgen. 

PLATZ  (im),  localité  entre  la 
Limmat  et  la  Sihl  appartenant  à  la 
ville  de  Zurich.  C^est  la  place  d'ar- 
mes et  de  tir.  Le  monument  de 
Gessner  est  près  d'un  des  deux  bâti- 
mens qui  s'y  trouvent. 

PLEIF9  vaste  paroisse  catholique 
dans  la  vallée 'et  la  jurisdiction  gri- 
sonne de  Lugnetz ,  ligue  Grise,  fille 
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tire  son  nom  d*un  petit  groupe  de 
maisons  placé  avec  l'église  paroissiale, 
sur  une  terrasse  élevée  au  bord  du 
Glenner.  Villa ,  bâti  dans  un  char- 
mant vallon  voisin ,  est  plus  considé- 
rable ;  la  landsgemeinde  de  Lugnetz 
s'y  réunit. 

PLEIAU  (la)  ,  belle  montagne  de 
la  paroisse  de  Blonay,  district  vaudois 
de  Vevey,  qui,  sous  le  nom  de  Pleya- 
des,  est  aujourd'hui  la  propriété  de 
M.  Grand  de  Hauteville.  On  s'y  rend 
fréquemment  en  parties  de  plaisir 
pour  y  jouir  surtout  d'une  vue  ma- 
gnifique. 

PLEIGNE  (ail.  Plen),  village  ptfr 
roissial  bernois  du  district  de  Délé- 
mont,  à  deux  lieues  N.  de  cette  ville 
sur  un  plateau  du  Jura.  Il  contient 
75  maisons  et  4-77  âmes.  On  y  trouve 
quatre  tuileries ,  deux  marchands  de 
bois,  deux  tonneliers,  deux  moujins.^ 
quatre  scieries ,  deux  cloûtiers ,  deux 
serruriers ,  deux  magasins  d'épice- 
rie^,  deux  vétérinaires,  un  tourneur, 
un  maréchal  ferrant,  un  charron,  etc. 

PLEINA  (en)  ,  nom  de  i>euf  mai- 
sons dans  la  commune  de  Yillarlod , 
dbtrict  fribour^eois  de  Farvagny. 

PLEINFAIIIN,  groupe  de  quel- 

Îues  maisons  dans  la  commune  de 
ierrefitte ,  district  bernois  de  Moù- 
tier. 

PLEIVEFEY  (Planafaye),  groupe 
de  4*  maisons  dans  la  commune  de 
St-Sylvestre ,  paroisse  fribourgeoise 
de  Chevrilles,  district  allemand. 

PLEXGA  /in  der),  groupe  de  trois 
maisons  dans  la  paroisse  fribourgeoise 
d*Ueberstorf,  district  allemand. 

PLESSCR  (Là) ,  l'un  des  torrens 
les  plus  impétueux  du  canton  des 
Grisons.  Il  prend  naissance  à  la  Strela 
et  kPerenaella  en-dessus  d'Erosa,  à 
4S60  pieds  d'élévation,  parcourt  la 
vallée  de  SchalHk ,  reçoit  la  H&ibiusa 
qui  vient  de  Parpan  *et  se  jette  dans 
le  Rhin  en-dessous  de  Coire. 

PLETSGH9  section  de  la  paroisse 
de  Guggisberg,  district  bernois  de 
Sch^arzenbourg ,    composée   d'ua 
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grand  nombre  de  maisons  disscmi- 
nées.  La  population  mâle  émigré  au 
printemps  dans  toutes  les  directions 
(souvent  dès  Tâgç  de  douze  ans)  et  va 
gagner  sa  vie  dans  des  tuileries  ;  l'hi- 
ver la  voit  rentrer  dans  ses  foyers. 

PLI;TSCHE]VALP  (la),  alpe  de  Irf 
vallée  de  Lauterbrunnen ,  district 
bernois  dlnt,erlachen ,  d'environ  3 
lieues  de  circonférence.  Elle  peut 
nourrir  333  vaches  et  contient  a4 
chalets  dans  ses  trois  stations.  La 
partie  supérieure  est  très-sauvage. 

PLEUJOUSE  (ail.  Plutzhausen  ou 
Blitzhausen  )  ,  village  bernois  mal 
bâti ,  annexe  de  la  paroisse  de  Char- 
moille,  district  deJrorrentruy,  situé 
k  la  base  septentrionale  du  Kepais. 
L'éducation  du  bétail  y  est  plus  con- 
sidérable que  la  culture  des  champs. 
Son  château  détruit  s'appelait  ancien- 
nement Neuvrenbourg  et  était  l'un 
des  plus  forts  de  la  contrée* 

PLEUREUR  (lÊ  mont),  montagne 
de  la  chaîne  des  Alpes  qui  sépare  le 
Vallais  de  FJtatie ,  à  la  tête  de  la  ra- 
mification qui  court  entre  la  vallée  de 
Bagne  et  celle  d'Hérens.  Son  éléva- 
tion est  estimée  à  ia,3oo  pieds.  Par- 
mi les  glaciers  qui  en  couvrent  les 
flancs ,  celui  de  Gétroz  a  acquis  de- 
puis 1818  une  triste  célébrité. 

PLEURS  (ail.  P^rs).  V.  Chiaoenna. 

PLEY  ^  grand  vUIage  du  val  d'il- 
liez ,  dixain  vallaisan  de  Monthey.  Il 
occupe  une  partie  des  plus- pittores- 
ques de  cette  contrée  si  riche  en 
beautés  naturelles. 

PLOESCH  9  '  Dessus  et  Dessous  , 
fermes  en -dessus  de  Riggisberg  sur 
la  route  de  Gurnigel ,  paroisse  de 
Thurnen,  district  bernois  de  Sefti- 
gen. 

PLOETSCIIA9  hameau  frlbou^- 
geois  de  9  maisons  dans  la  paroisse 
de  Dnrlaret ,   district  allemand.    De 

Îlus,  une  maison  est  à  Plotscha- 
dessus  et  deux  sont  à  Plotscha-Des- 
sous.  Un  domaine  avec  ferme  dans 
la  paroisse  de  Planfayon  porte  encore 
ce  nom. 
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PLONEN9  hameau  saint-gallois 
d'une  douzaine  de  maisons  dissémi- 
nées dans  la  paroisse  et  commune 
politique  de  Rtîthi  »  district  du  Haut- 
Rheinthal. 

PLONGEON  9  hameau  genevois 
composé  de  maisons  de  campagne  et 
situé  au  bord  du  Léman  en-dessous 
de  Cologny  et  de  Frontenex,  dans 
la  commune  des  Ëaux-Vives. 

PLOUGHE  (an.  Blusch) ,  petit  en- 
droit ,  à  Taspect  misérable ,  dans  la 
paroisse  de  St-Maurice^le-Lac,  dixain 
vallaisan  de  Sierre. 

POESCII9  Dessus  et  Dessous,  deux 
localités  de  la  paroisse  de  Bubtkon, 
district  zuricois  de  Hinvreil.  La  pre- 
mière contient  quatre  habitations  et 
la  seconde  deux. 

POFFETSMÙHLE^  nom  de  (qua- 
tre maisons ,  un  moulm ,  une  scierie 
et  un  moulin  a  poudre  maintenant 
abandonné,  près  du  ruisseau  du  Got- 
teron ,  paroisse  fribourgeoise  de  Ta- 
vel ,  district  allemand. 

POHLEREN  (in  der)  ,  arrondisse- 
ment scolaire  de  la  paroisse  de  Thier- 
'achem,  district  bernois  4^  Thoune, 
situé  au  pied  du  Stockhorn  et  com- 
posé de  nombreuses  fermes  dissémi- 
nées. 

POISSINE  (là)  ,  hameau  vaudois 
du  cercle  et  du  district  de  Grandson, 
situé  à  Tembouchupe  de  l'Ârnon  dans 
le  lac  de  Neuchâtel.  Il  tire  son  nom 
d'un  réservoir  (piscina)  dont  la  pèche 
est  affermée  par  l'Etat. 

POLEGGIO9  village  paroissial  tes- 
sinois  de  60  bâtimens  formant  avec 
Pasquirolo  une  commune  du  cercle 
de  (jriprnico»  district  de  la  Levantine. 
Son  territoire  est  d*une  très- grande 
fertilité.  En  1499  et  i5i6  il  y  eut  des 
conférences  dans  cet  endroit  entre  les 
Cantons  et  la  France,  maltresse  alors 
de  la  Lombardie.  Le  séminaire  de 
Ste- Marie  ou  des  trois  vallées  a  été 
fondé  en  i6aa  par  le  cardinal  Frédé- 
ric Rorromée  et  doté  des  revenus 
d'une  prévôté  qu'on  venait  de  sup- 
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primer.  Son  premier  nom  lui  vient 
d'une  petite  église  maintenant  abac-* 
tue  ;  le  second  de  sa  position  au  point 
de  contact  des  vallées  de  la  Levan- 
tine, de  Riviera  et  de  Blenio.  Il  fut 
fermé  quelque  temps  k  l'époque  de 
la  révolution.  II  est  près  du  pont  de 
Biasca.  Un  sentier  romantique ,  lon- 
geant la  rive  droite  du  Brenno ,  con* 
duit  de  Pasquirolo  à  Loderio.  Lors 
de  la  correction  de  la  route  du  Gott- 
faard  on  a  enlevé ,  non  loin  de  l'é- 
glise paroissiale,  un  charnier  qu*on 
supposait  renfermer  les  ossemens  des 
victimes  de  la  journée  de  Giornico. 

POUEZ.  Voyea  Puttf. 

POLMENGO9  village  tessinois  de 
la  commune  de  Mairengo ,  cercle  de 
Faido  f  district  de  la  Levantine ,  situé 
sur  la  grande  route  un  peu  au  nord 
de  Faido.  Ici  disparaissent  les  prai- 
ries ,  la  vallée  se  rétrécit  et  non  loin 
de  la  s'ouvre  la  gorge  du  Piottino. 

POMAY  (au)  ,  petit  hameau  dans 
la  commune  de  Chamoson,  dixain 
valtaisan  de  Conthey. 

POHBIO  (le),  montagne.de  la )U- 
ri&dîction  de  Misox,  ligue  Grise,  du 
sommet  de  laquelle  on  embrasse  une 
vue  étendue  jusqu'à  Milan. 

jPOMMERATS  (les),  village  par- 
roisftial  bernois  du  district  de  Saigne- 
legier  situé  dans  une  plaine  fertile. 
On  y  trouve  de  jolies  maisons  ;  Té- 
glise,  dédiée  aux  apôtrea  Pierre  et 
Paul,  a  été  bâtie  peu  de  temps  avant 
la  révolution.  Son  territoire  étant 
couvert  de  riches  pâturages  soit  du 
côté  du  Doubs ,  soit  du  côté  de  Sai- 
gnelegier ,  Téducation  et  le  com- 
merce du  bétail  sont  la  principale 
occupation  de  la  population.  La  pa- 
roisse ,  peuplée  de  l88  âmes ,  com- 
prend Goumois,  Malnuit,  Yaute- 
naivre,  Plainbois,  Pressalais-Dessus 
et  Dessous. 

POHPAPLES,  village  vaudois  du 
cercle  de  La  Sarra,  district  de  Cosso- 
nav,  sur  le  Nozon,  contenant  206 
l^oitans,  une  quarantaine  de  bâti- 
ment ,  957  poses  de  terrain  dont  aoi 
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en  prés  et  456"  en  champs.  Les  fonds 
de  terre  sont  taxés  k  175,4^5  francs 
et  les  bâtimens  a  ^.S^i/lo.  Entre  cet 
endroit  et  La  Sarra  est  un  des  mou- 
lins les  plus  remarquables  du  canton. 
POMY  (Pommiers  en  1320),  vil- 
lage vaudois  du  cercle  de  Belmont , 
district  d'ïverdon,  à  b/«  de  lieue 
S.  E.  de  cette  ville.  Avec  Chevressy 
il  contient  33  a  habitans,  5o  et  quel- 

3ues  bâtimens ,  1 379  poses  de  terrain 
ont  a68  en  prés  et  708  en  champs. 
Les  fonds  de  terre  sont  taxés  k 
369,630  francs  et  les  bâtimens  à 
4i,36o. 

PONGELLO  ^  grande  métairie 
dans  la  paroisse  de  Yico-SopranOy 
val  Bregaglia,  canton  des  Grisons. 
C'est  le  oerceau  de  la  célèbre  famille 
Pontisella,  connue  déjà  au  i3^  siècle, 
dont  l'un  des  membres ,  Jean ,  doc- 
teur en  droit  et  chanoine  à  Coire, 
fut  l'un  des  premiers  propagateurs  de 
la  Réforme  dans  les  Grisons. 

PONT  9  petite  commune  de  129 
âmes  dans  la  paroisse  d'Avry-devant- 
Pont,  district  fribourgeois  aeTarva- 
gny.  On  y  trouve  une  maison  de 
campagne,  un  moulin  et  une  scierie , 
ainsi  que  la  petite  chapelle  de  St*^ 
Théodule  et  les  masures  de  l'antique 
château  de  Pont-en-Ogoz,  situé  sur 
un  rocher  baigné  par  la  Sarine  et 
dont  on  voit  encore  une  partie  de  la 
tour  principale.  La  baronie  de  Pont 
est  ancienne;  Rodolphe  vivait  en 
1139.  Fribourg  l'ayant  acquise  en 
1482,  Pont  devint  le  premier  bail- 
liage de  ce  canton  qui  venait  d'être 
admis  dans  l'alliance  nelvétique.  Plus 
tard  la  résidence  du  bailli  fut  transfé- 
rée à  Farvagny. 

Pont  est  Te  nom  d^un  autre  village 
fribourgeois  dans  la  paroisse  de  St- 
Martin ,  district  de  Rue ,  contenant 
I30  habitans,  une  vingtaine  de  bâti- 
mens assurés  pour  19,800  francs  et 
parmi  lesquels  un  moub'n  et  une 
scierie,  i43  poses  de  prés,  159  de 
champs,  1 15  de  bois  et  7  pâquiers  de 
pâturages. 
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PONT^  Tun  des  deux  ctfreleft  du 
district  vaudois  de  la  Vallée  dont  il 
occupe  la  partie  M.E.  Il  comprend 
deux  communes,  TAbbaye  et  le  Lieu, 
peuplées  de  aoia  habitans  dont  7 
étrangers  à  la  Suisse  ;  ce  sont  les  seu- 
les du  canton  ou  il  n*y  ait  point  de 
Suisses  non  Vaudojs.  Elles  nomment 
deux  députés  au  grand  conseil.  Le 
recensement  industriel  de  i83a  don- 
ne les  résultats  suivans  :  i  boucher,  1 
boulanger,  4>  charpentiers,  a  char- 
rons ,  4  cordonniers ,  3  couteliers ,  ^ 
horlogers  avec  ia8  ouvriers,  4  Isipi- 
daires,  a  marchands  détailleurs,  i 
maréchal  et  taillandier,  a  moulins  a 
blé ,  a  scieries ,  a  tailleurs  d*habits ,  3 
tisserands ,  3  tonneliers. 

Ce  cercle  tire  son  nom  d'un  joli 
village  ^'environ  iSo  habitans  situé 
à  Tune  des  extrémités  de  la  chaussée 
et  du  pont  qui  séparent  le  lac  de 
Joux  du  lac  Brenet.  Il  fait  partie  de 
la  commune  de  TAbbaye  et  se  trouve 
à  a  lieues  N.  E.  du  Sentier  et  à  g  Va 
It.O.  de  Lausanne. 

POXT  (au)  ,  hameau  finbourgeois 
de  6  maisons  près  d'Epagny  au-des- 
sous de  Gruyères. 

PONT  (au)  [ail.  2iir  B/wAi!]  ,  petit 
hameau  bernois  presque  contigu  à 
celui  de  Hof  dans  la  paroisse  de  Mey- 
ringen,  district  de  TOberhasIe.  Il 
est  placé  au  confluait  du  GadTmen- 
bach  et  de  TAar. 

PONT  (le  beau)  [ail.  die  Schône 
Brucké]y  pont  sur  la  route  du  St-Got- 
thard  à  Va  lieue  en-dessus  de  Wat- 
tingen,  canton  d*Uri„  du  côté  de 
Gëschenen.  Il  a  été  élargi  en  i8ai  et 
pourvu  de  parapets. 

PONT  (le  haut)  [rom.  Punt  aità]. 
Voyez  CinuscaL 

PONT  (le  long)  [ail.  die  lange 
Briicke'],  Voyez  BtinweU.- 

PONT  (sur  le),  partie  du  village 
de  St-Imier,  district  bernois  de 
Courtelari,  située  sur  la  rive  droite 
de  la  Suse  et  contenant  une  douzaine 
d'habitations. 

PONT-DESSOUS  (en),  localité  où 
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ron  compte  19  maisons  dans  lapa* 
roisse  de  Vaulzuz,  district  firibour- 
geois  de  Bulle. 

PONT-DE-TDGY.  Voyez  Font-^ 
la-  VUle 

PmiT-DU-DIABLE.  Voyez  Dûi- 
ble  (pont  du). 

PONT-DU-ROC  ( Notre- Dàme- 
DU-) ,  chapelle  à  ^4  de  li.eue  du  viU 
lage  de  Charmey,  district  fribour- 
geois  de  Gruyères ,  sur  le  chemin  de 
Bellegarde.  Elle  est  adossée  à  une 
paroi  de  rochers  et  doit  son  origine 
à  la  délivrance  miraculeuse  de  Jean 
Pettolaz ,  emporté  par  la  Jogne  en 
169a  à  la  suite  d'une  crue  subite  des 
eaux  et  jeté  sur  une  grosse  pierre  qui 
se  trouvait  au  milieu  du  lit  du  torrent, 
d*où  Ton  parvint  à  le  retirer  sain  et 
sauf.  La  paroisse  sV  transporte  nro- 
cessionnellement  plusieurs  fob  Tan- 
née. Dans  le  voisinage  est  une  ca- 
verne. 

PONT-EN-OGOZ.  Voyez  Pon/ 
(de  la  paroisse  d*Avry). 

PONT-LA-VILLE  (Poniio- villa, 
Ponnendfirf)^  paroisse  fribourgeoise 
du  district  de  Corbières  et  du  décanat 
de  St-Maire,  contenant  398  âmes, 
81  bâtimens  assurés  poùt  57,000  fr., 
396  poses  de  prés ,  4^4  ^^  champs , 

10  de  bois  et  64  pâquiers  de  pâtura- 
ges. La  collature  a  passé  du  couvent 
a'Humilimont  au  chapitre  de  St-Ni- 
colas.  Parmi  les  bâtimens  disséminés 
dans  une  trentaine  de  localités  on 
compte  une  auberge ,  deux  moulins 
et  une  scierie.  Ce  que  cette  paroisse 
o£Bre  de  plus  remarquable ,  c*est  le 

Sont  jeté  sur  la  Sarine  et'appelé  pont 
e  Tugy  ou  Tusy  du  nom  aune  gîte 
voisine ,  ou  vulgairetnent  du  diable. 

11  fait  un  effet  très-pittoresque  soit 
par  son  encadrement,  soit  par  son 
assise  sur  des  blocs  énormes  de  pou- 
dingues.  Il  est  aussi  le  sujet  de  tradi- 
tions populaires. 

PONTARLIER,  petite  ville  du 
département  français  du  Doubs,  chef- 
lieu  d*arrondissement ,  k  lo  lieues 
SE.  de  Besançon  et  a  4  %  de  la  fron- 
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tière  vandoise.  Elle  est.  située  au  mi- 
lieu du  Jura  sur  le  Doubs  et  Tune  des 
grandes  voies  de  communication  en- 
tre la  France  et  la  Suisse.  Sa  popula- 
tion s*élève  à  ^700  imes.  Elle  est 
très-ancienne  çt  a  souvent  été  incen- 
diée. L'es  rues  sont  larges  et  les  mai- 
sons bien  bâties  II  y  règne  une 
certaine  activité  indus>trielle  et  com- 
merciale. L'abord  du  côte  de  la  Suisse 
e$t  protégé  par  le  château  de  Joux , 
distant  de  demi -lieue.  On  -trouve 
dans  son  arrondissement  une  source 
intermittente,  appelée  la  Fontaine 
ronde. 

PONTAUX5  village  et  commune 
de  la  paroisse  de  Prez,  district  de 
fnl>ourg,  contenant  i5o  âmes,  trente 
et  quelques  bâtimens  parmi  lesquels 
une  église  et  une  forge,  273  poses  de 
prés,  387  de  champs  et  180  de  bois. 
Avant  1817  il  dépendait  du  district 
de  Montagny,  aujourd'hui  Dom- 
pierre. 

PONTE  ou  POMTO  (rom.  Puni), 
Tllage  grison  de  la  Haute-Engadine 
surla  rive  gauche  de  Tlnn ,  au  pied  de 
TAfbuIa  et  à' 54 10  pieds  au-dessus  de 
la  mer.   Il  forme  une  paroisse  avec 

Camogasco.  .On  y  trouve  une  forge 
mise  en  mouvement  par  un  mécanis- 
me aussi  simple  qu'ingénieux. 

PO?ÎTE-BROLLA  9  voyez  Broila. 

PONTE-CAPRIASGA,  village  tes- 
anois  du  cercle  de  Tesserete ,  district 
de  Lugano.  On  y  remarque  une  belle, 
église  ornée  de  belles  peintures  sur 
fresque.  Parmi  ces  peintures  se  dis- 
tingue une  S**.  Cënéque  les  unsattri- 
bi.xnt  à  *Luino ,  les  autres  à  Marc 
d'Oggliono,  et  qui  est  vraisembla- 
blement l'ouvrage  d'un  des  élèves  les 
}m  habiles  de  Léonard  de  Vinci. 

PONTEGANA9  village  tessinois 
ift  la  commune  de  Balerna ,  cercle  de 
ce  nom,  district  de  Mendrisio.  On 
îoit  dans  le  voisinage  les  ruines  d'un 
ancien  château ,  bâti  sur  un  rocher. 

PONTELS  (ail.  Buntds),  hameau 
fribourgeois  de  la  paroisse  de  Guin , 
<lislrict  allemand,   sur   la  route  de 
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I  Laupen,  contenant  une  chapelle  et 
neuf  habitations. 

PONTEIVINGIA  9  ruines  d'un  an- 
cien manoir  près  de  Rueras  dans  la 
vallée  de  Tavetsch,,  jurisdiction  gri- 
sonne de  Disentis.  Ce  manoir  a  été 
le  berceau  d'une  famille  qui  a  donné 
quelques  abbés  à  Disentis  et  qui  avait 
I  avouerie  de  cette  abbaye.  L'abbé 
Pierre  affranchit  ses  sujets  de  Disentis 
et  d'Ursèren  ;  en  i434  il  ^^  réunit  aux 
seigneurs  de  Hohensax  et  de  Rhâ- 
^uns  pour  fonder  à  Trons  la  ligue 
Grise. 

PONTENET  9  village  bernois  d'en- 
viron aoo  âmes  dans  la  paroisse  de 
Bevilard,  district  de  Moûtier,  situé 
sur  une  petite  éminence  à  gauche  de 
la  Birse.  On  y  trouve  un  moulin  et 
scierie  et  une  fabrique  de  poterie. 

PONTE-TRESA9  beau  village  pa-' 
roissial  tessjnois  de  365  âmes  dans  le 
cercle  de  Magliasina  ,  district  de  Lu- 
gano ,  situé  sur  le  Ceresio  là  où  la 
Tresa  sort  du  Laghetto.  Il  était  déjà 
habité  au  9*.  siècle.  Yiconago  avec 
ses  mines  est  sur  la  montagne  qui 
s'élève  en  face  sur  le  territoire  lom- 
bard. Un  vieux  pont  en  bois ,  repo- 
sant sur  des  piliers  de  pierre,  joint 
lés  deux  rives  de  la  Tresa.  Sur  la  rive 
suisse  les  propriétaires  du  pont   per- 

foivent  un  droit  de  pontonnage, 
état  le  péage  ;  sur  la  rive  lombarde 
se  trouve  aussi  un  bureau  de  péage 
et  de  police  autrichien.  Les  haoitans 
de  Ponte -Tresa  pèchent  dans  les 
eaux  vaseuses  de  la  rivière  une  quan- 
tité d'anguilles  qu'ils  gardent  dan» 
des  réservoirs  ;  leurs  propriétés  sont 
en  majeure  partie  en  Lombardie, 
car  le  territoire  de  la  commune  sur 
le  sol  suisse  est  fort  peu  étendu. 
Presque  tout  le  bétail  qui  sort  de 
Suisse  passe  par  Ponte-Tresa. 

PONTE-VALE9iTINO  (ordinai- 
rement PonioS ,  village  paroissial  tes-> 
sinois  du  cercle  de  Castro,  district  de 
Blenio ,  sur  la  rive  droite  du  Brenno 
du  c6té  de  Largario.  On  voit  a  peu 
de  distance  la  belle  église  de  la  Ma- 


:i02  PON 

4onna  di  Gampa^na,  ornée  de  ta- 
bleaux très- estimés. 

PONTI^  nom  de  quelques  maisons 
au  Sud  et  près  de  Lucens,  district 
vaudois  de  Moudon. 

POi\'TlNS  (les)  ,  grand  hameau  à 
maisons  disséminées  du  district  ber- 
nois de  Courtelari  situé  sur  la  fron- 
tière neuchÀteloise  et  la  route  de 
Neuchâtel  au  Val  St.  Imier  par  le 
Yal-de-Ruz.  On  y  trouve  un  bureau 
de  péages. 

PONTIS  (les)  ,  passage  très-cu- 
rieux par  lequel  on  pénètre  dans  le 
val  d*Ânniviers,  dixam  vallàisan  de 
Sierre.  Il  a  plus  de  demi-lieue  de 
longueur  et  se  compose  en  grande 
partie  de  ponts  en  tiges  de  sapins  jetés 
aur  des  abymes  épouvantables.  Dans 
quelques  endroits  on  a  taillé  derniè- 
rement de  longues  galeries  dans  le 
roc. 

PONTIRONE9  village  paroissial 
tessinois  de  la  commune  de  Biasca , 
cercle  et  district  de  Kiviera,  situé 
aur  le  flanc*  septentrional  de  la  vallée 
de  même  nom,  à  3670  pieds  au-des- 
aus  de  la  mer.  Son  territoire  est  es- 
carpé d'une  manière  extraordinaire, 
beaucoup  de  ses  habitans  ont  des 
propriétés  et  des  maisons  à  Biasca ,  où 
ils  viennent  passer  Thiver.  Outre  Ta- 

Sriculture  et  Téducation  du  bétail, 
s  s'occupent  encore  de  l'exploi- 
tation des  bois ,  et ,  sous  le  nom  de 
Borratori,  ont  acquis  dans  ce  genre 
d*industrie  une  réputation  d'adresse, 
de  hardiesse  etoe  sang-froid  bien 
méritée.  Bien  que  les  bois  se  trou- 
vent dans  des  localités  presque  inac- 
<iessibles,  ils  parviennent  cependant 
à  les  en  sortir.  C'est  en  hiver  que 
cette  exploitation  a  lieu  par  le  moyen 
de  glissoires  qu  ils  convertissent  en 
glace  en  y  répandant  de  l'eau.  Quel- 
ques minutes  suffisent  pour  faire 
franchir  une  distance  de  trois  à  qua- 
tre lieues  à  une  tige  de  sapin.  JLes 
Borratori  sont  postés  de  distance  en 
Astance  et  s'avertissent  par  des  coups 
de  sifflet  soit  quand  on  lâche   une 
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pièce  de  bois ,  soit  quand  celle-ci  se 
trouve  par  hasard  arrêtée.  Ils  travail- 
lent quelquefois  jour  et  nuit. 

POiXTO-,  voyez  Pontt. 

PO.\TR£Sli!VÀ9  village  paroissial 
grison,  divisé  en  deux  parties,  dans 
la  Haute -Engadine,  à  5720  pieds 
au-dessus  de  la  mer.  Il  contient  envi- 
ron 3oo  habitans  réformés.  Son 
église ,  sortie  plus  belle  de  Tincendie 
de  1718,  se  distingue  par  son  archi- 
tecture. Il  y  a  un  grand  dépôt  de  mar- 
chandises à  cause  du  passage  de  laBer- 
nina.  Laret,  Sench,  Spiert,  Giarsun 
et  Bernina  font  partie  de  la  com- 
mune qui  a  son  ammann  particulier. 
Les    comtes    de  Camertineen,  qui 

[)ossédaient  beaucoup  de  villages  dans 
a  Haute-Engadine ,  vendus  par  eux 
en  ii«ig  à  Tévéché  de  Coire ,  avaient 
à  Pontresina  une  tour  et  de  nom- 
breuses propriétés  dans  les  environs; 
ils  les  léguèrent  au    même  évéché 

Four  le  repos  de  leurs  âmes.  C'est 
évéque  Capo  d'Istria  qui  introduisit 
la  réformation  à  Pontresina  vers  le 
milieu  du  l6^  siècle. 

PONTS-DE-MARTEL  (les),  pa- 
roisse neuchâteloise  située  dans  une 
des  vallées  les  plus  froides  du  Jura, 
le  long  d'une  lisière  marécageuse,  à 
deux  lieues  du  Locle.  La  populatio 
est  d'environ  i4oo  âmes.  On 
trouve  des  tourbières,  deux  soun 
d'eau  minérale  et  beaucoup  de  pé 
trifications.  La  rigueur  du  climat 
le  peu  de  fertilité  du  sol  empéchen 
à  l'agriculture  de  recevoir  de  gran* 
développemens.  Les  troupeaux  soa^ 
la  seule  richesse  de  la  population  qu 
s'occupe  aussi  de  quelques  branche 
de  l'horlogerie.  La  paroisse  des  Pont 
est  intéressante  sous  le  rapport  de  se 
institutions  de  bienfaisance.  En  179- 
le  pasteur  Barrelet  jeta,  sous  le  non 
de  Comité  de  Charité,  les  fonde 
mens  d*une  association  volontair 
destinée  à  réprimer  la  mendicité.  Le 
membres  donateurs  s* engageaient 
donner  chaq^ue  année  de  l'argent  oj 
du  grain ,  et  les  pauvres  a'engageaien 
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de  leur  c6té  à  ne  plus  mendier.  En 
1^17  la  pauvreté  étant  devenue  ex- 
tréfxie  dans  cette  localité,  oui  tire  du 
dehors  presque  toute  sa  subsistance  , 
les  chefs  de  famille  firent  un  em- 
prunt en  faveur  des  pauvres  et  intro- 
duisirent diverses  améliorations  soit 
dam  la  perception  des  collectes,  soit 
dans  la  distribution  des  secours.  L'as- 
sociation est  annuelle.  Les  assistances 
De  se  délivrent  jamais  qu^en  pain , 
5aui  les  cas  de  maladie.  L'association 
c'a  jamais  fourni  le  logemept  aux  né- 
cessiteux qu'elle  assiste.  Elle  a  com- 
me espèce  de  succursale  une  société 
de  Daines  qui  préparent  des  vête- 
mens  dans  les  cas  d'extrême  besoin. 
Le  résultat  de  cette  association  a  été 
de  faire  disparaître  presque  totale* 
Dent  la  mendicité ,  du  produit  de  la- 
(]uelle  vivaient  69  familles. 
PORCEL  ^  voyez  Porsel. 
PORRENTRUY  (ail.  Bruntrut  ou 
hmtmt)  ,  district  du  canton  de  Berne 
dont  il  occupe  la  partie  la  plus  sep- 
tentrionale. Il  comprend  le  plateau 
^ÏAjoye  (ail.  Elsgau)  que  sillonnent 
les  dernières  ramifications  du  Jura, 
telles  que  lé  Lomont,  le  Fahy ,  etc.  Il 
touche  au  canton  de  Berne  par  le  dis- 
trid  de  Délémont  ;  la  France  l'en- 
toure des  autres  côtés.  Sauf  le  Doubs 
qui  en  arrose  une  petite  partie ,  on 
A  y  trouve  de  cours  d'eau  considéra- 
ble que  TAUeine  qui  quitte  le  terri- 
toire suisse  près  de  Boncourt.  Sa 
toperficie  est  évaluée  à  97,580  ar- 
pensou  1 3  lieues  carrées.  Les  champs 
comprenant  38,6oo  arpens  ou  %  ,  les 
prés  16,700  ou  Ve  9  les  pâturages 
19,000  ou  ^  ,  etles  forêts  28,300  ou 
U*II  produit  assez  de  blé  pour  que 
ce  soit  un  objet  d'importation ,  amsi 
i]ie  le  bétail  et  les  bois.  Il  renferme 
^aelques  établissemens  industriels 
considérables ,  comme  ceux  de  Belle- 
Foiilaine,  de  St.  Ursanne,  de  Pont 
<î'Able;  la  poterie  de  terre  dite  de 
Bonfol,  qui  s* expédie  dans  une 
grande  partie  de  la  Suisse,  s'y  £aJ>ri* 
que.  Piusieturs  routés  le  traversent , 
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celle  de  Paris  à  Berne ,  celle  de  la 
Caquerelle,  celle  de  Porrentruy  à 
Besançon.  Cette  partie  du  cantoa 
offre  une  foule  de  points  de  vue  rians 
et  gracieux;  des  différentes  sommités 
du  Lomont  se  déroulent  de  vastes 
perspectives  sur  les  pays  environnans  ; 
on  distingue  même  quelques  pics  nei- 
geux des  Alpes.  La  population ,  qui 
était  de  15,786  âmes  en  1818,  s*élëve 
maintenant  à  i8,ga3,  dont  184  Suis- 
ses d'autres  cantons  et  1167  ^^^^i^* 
gers  à  la  Suisse.  Le  chiffre  des  bâti- 
mens  est  de  36^o,  assurés  pour 
4.|866,5oo  francs.  D'après  le  recense- 
ment du  bétail  de  1 83o  on  compte  : 
race  bovine  6696  têtes  ;  race  cheva- 
line^ 61 55;  race  ovine  49a t  ;  race  ca- 
prine 1  a  1 1  ;  race  porcine  4485.  Les 
ruches  d'abeilles  sont  au  noinbre  de 
i58g.  Trente-sept  communes,  ré- 
parties en  37  paroisses ,  composent  le 
district;  ces  paroisses  sont:  Porren- 
truy, Aile,  Asuel,  Beurnevaisin, 
Bonfol ,  Bressaucourt ,  Buix ,  Bure^ 
Boncourt ,  Coeuve  ,  Courtedoux , 
Courgenay  ,  Cornol ,  Charmoillé  ^ 
Cheveney,  Courtemaiche ,  Courcha- 
von ,  Damphreux ,  Damvant ,  Fonte- 
nois,  Fahy ,  Grandfontaine.  Mie-r 
court  ,Monti£nez,  Ocourt,  St.  Ur- 
sanne et  Vendelincourt. 

Porrentruy,  chef-lieu  du  district 
bernois  de  ce  nom ,  est  situé  sur 
l'AlIeine,  sous  le  34*^  4^^  de  lon- 
gitude £.  et  le  47°  37^  de  latitude 
N.,  à  ij  Vi  lieues  de  Berne  par  Belle^ 
lay,  à  ao  ^/%  par  Délémont,  et  à  1890 
pieds  au-dessus  de  la  mer.  —  Cette 
petite  ville,  qu'on  croit  être  l'an- 
cienne Amûgéiobrie  ^  servit  de<  rési- 
dence aux  Princes-Evéques  de  Bâle 
depuis  la  réformation  jusqu*à  la  ré- 
volution française ,  époque  ou  elle^ 
devint  d*abord  chef- lieu  au  départe- 
ment de  Mont-Terrible  ,  puis  d*un& 
souB-pféfecture  jusqu'à  la  réunion  k 
la  Suisse  en  181 5.  Bien  bâtie,  avec 
des  rues  larges  et  quelques  beaux 
édifices  t  «elle  occupe  principalement 
une  éminence  inclinée  du  midi  a» 
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nord,  qui  sëjkare  le  vallon  de  TAl- 
leine  de  celui  du  Creugenat  ;  elle  est 
dominée  par  le  château  des  anciens 
princes,  vastes  bâtîmens  en  ruines, 
qui  n* offrent  plus  rien  de  remarqua- 
ble que'  d'immenses  caves  taillées 
dans  le  roc,  la  Rhifuss  ou  tour  de 
refuge,  grand  donjon  romain  avec 
des  oubliettes,  et  la  tour  dite  du 
Coq,   oii  les  archives  de  Tancienne 

Îrincipauté   sont    encore    déposées, 
les  principaux  édifices  sont  :  Thôtel 
de    ville,    d'une    architecture   lélé- 

{;ante  ;  Thôtel  des  halles ,  renfermant 
e  tribunal,  la  halle  aux  blés  et  une 
auberge  ;  Thôtel  de  la  préfecture ,  ci- 
devant  deGléresse;  1  hôpital,  des- 
servi par  des  sœurs  grises;  la  maison 
de  détention,  succursale  de  celle  de 
Berne,  avec  le  temple  des  réformés, 

S  lacés  dans  Tancien  couvent  des 
Lnnonciades;  le  couvent  dès  Ursuli- 
nes,  pensionnat  et  école  de  jeunes 
filles;  Téglise  paroissiale  mal  con- 
struite. Le  collège,  fondé  par  Tévé- 
que  de  Blarer  et  dirigé  par  les  Jé- 
euites  jusqu'à  la  destruction  de  Tordre, 
mérite  une  mention  particulière;  il 
se  compose  de  quatre  grands  corps 
de  bâtimens  occupés  par  l'église,  le 
théâtre,  le  pensionnat,  l'écoie-nor- 
xnale  pour  la  partie  française  du  can- 
ton, le  gymnase  et  le  séminaire, 
avec  un  jardin  botanique,  une  bi- 
bliothèque de  iSooo  volumes,  des 
cabinets  de  physique,  de  chimie  et 
d'histoire  naturelle ,  oii  l'on  disttn- 
ue  surtout  une  collection  complète 
le  roches  et  de  fossiles  jurassiques. 
~  Porrentruy  a  une  population  de 
3600  Ames,  qui  tire  principalement 
ses  moyens  d  existence  de  quelques 
industries,  du  commerce  avec  la 
France  et  de  l'agriculture.  Il  s'y  tient 
des  marchés  hebdomadaires  et  des 
foires  mensuelles  assez  fréquentées. 
On  y  compte:  1  a  magasins  d'épice- 
ries ,  4  de  draperies ,  5  de  vins  en 
^os ,  a  de  quincaillerie ,  a  orfèvres , 
a  pharmacies I  trois  brasseries,  qua- 
tre moulins  y  4  scieries,  a  imprime- 
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ries ,  des  tanneries  ,  teintureries 
tuileries ,  etc.  —  La  manufacture  di 
Pont  d'Able  est  à  ao  minutes  de  dis 
tance.  —  Il  y  a  des  diligences  régu 
Hères  avec  Berne  et  Baie  par  Délé 
mont ,  avec  Belfort  par  Délie ,  et  ave 
Besancon  par  Pont  de  Roide. 

PORSEL  ou  PORCEL^  paroiss 
du  district  fribourgeois  de  Rue  et  d 
décanat  de  St.  Henri ,  composée  de 
communes  de  Porsel  et  de  Bouioz 
contenant  45a  habitans ,  85  bâtiroen 
assurés  pour  67,85o  francs ,  364 po^ 
de  prés,  844  de  champs ,  1 16  de  boi 
et  I  o  pâquiers  de  pâturages.  Elle  a  I 
collature  de  l'église. 

La  commune  de  Porsel  contier 
a 46  habitans,  une  cinquantaine  d 
bâtimens,  assurés  pour  36,65o  francs 
parmi  lesquels  deux  moulins,  deu: 
scieries  et  une  auberge ,  a46  poses  di 
prés,  3 37  de  champs  et  65  de  bois 
Le  village  de  même  nom  est  Drès  d( 
Rue  k  environ  huit  lieues  ae  Fri' 
bourg.  La  maison  d'Illens  possédait 
le  fief  de  Porsel  dans  le  i4*  siècle. 

PORT  9  village  bernois  duni 
trentaine  de  maisons  sur  la  Thièl 
dans  la  paroisse  de  Bl\rglèn ,  distric 
de  Nidau.  Il  formait  avant  la  réfor 
mation  une  paroisse  particulière. 

PORT  (ad)  ,  nom  de  trois  maison 
dans  la  commune  de  Chésalles ,  p9 
roisse  d'Ependes,  district  de  Fij 
bourg.  Une  maison  est ,  de  plus,  al 
Port  d'Avos. 

PORT  (abf),  petit  hameau  c« 
dessus  de  Wasen'  dans  la  paroisâ 
de  Sumiswald,  district  bernois  d 
Trachselwald. 

PORTA  {kk) ,  gorge  étroite  dans! 
centre  du  val  Bregaglia ,  canton  dj 
Grisons,  due  au  rapprochement  d^ 
montagnes  qui  forment  les  Bancs  4 
cette  vallée.  Il   n'y  a  d'espace  qj 

f>dur  la  Maira  et  la  route  oui  en  ^ 
es  rives.  Cette  gorge ,  détendue  au 
trefois  par  le  diâteau  Castelmur 
(voyez  ce  mot)  et  fermée  par 'uû 
pcnrte ,  divise  le  val  Bregaglia  en  deiu 
parties,  Porta*Dessus  et  Porta D«« 
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tous.  Elle  semble  faire  aussi  la  limite 
respective  des  productions  du  Nord 
et  du  Midi.  Sa  hauteur  absolue  est 
de  a8io  pieds. 

PORT-ALBAN9  hameau  et  com- 
mune de  la  paroisse  de  St.  Aubin, 
district  de  Dompierre,  situé  au  bord 
du  lac  de  Neuchàtel ,  en  face  de  la 
n'Iie  de  ce  nom,  avec  laquelle  il  a 
des  relations  commerciales  journa- 
lières. II  contient  a  auberges,  17 
maisons  et  4  petits  bâtimens.  Le  3i 
janvier  i6g5,  le  lac  étant  gelé,  trois 
Neuchâtelois ,  N.  Heinzely,  J.  Pury 
et  A.  Roux,  arrivèrent  à  pied  de 
Xeuchâtei  à  Port;Alban  et  y  retour- 
fièrent  le  lendemain.  Ils  comptèrent 
leurs  pas  et  en  trouvèrent  1 1 ,44o. 

PORT-ALBAN,  {Porabanen  laSa) 
est  encore  le  nom  a*une  autre  com- 
mune du  même  district ,  atais  de  la 
firQÎsse  de  Carignan.  Elle  contient 
ort-Alban-Dessus  avec  S  maisons  et 
Port-Alban-Dessous  avec  17  et  5 
pnges.  Ce  dernier  n*est  séparé  que 
(tf  un  chemin  vicinal  de  celui  ou  est 
iitttéle  port.  En  i5o6  Humbert  de  la 
Molière  vendit  au  conseil  de  Fri- 
bourg  la  seigneurie  de  cet  endroit 

PORTAY  (piERRB  a)  ,  localité  à  un 
quart  de  lieue  S.E.  de  Lausanne ,  di- 
strict vaudois  de  ce  nom,  oit  Ton  a 
trouvé  en  i8a5,  à  environ  trois  pieds 
de  profondeur,  plusieurs  tombes 
construites  avec  de  grandes  plaques 
brutes  de  calcaire  alpin.  Ces  tombes, 
d'environ  deux  pieds  de  large  sur 
une  longueur  de  a  Vi  à  4  étaient  tou- 
tes disposées  d'orient  en  occident. 
Outre aes  débris  de  squelettes.  Tune 
d'elles  renfermait  un  fragment  de 
stefatite ,  et  une  autre  un  morceau  de 
lilex  d*une  espèce  qui  ne  se  trouve 

fis  dans  le  pays.  —  La  collitie  de 
ierre  à  Pôrtay  est  remarquable  par 
ta  position  isolée  qui  fait  qu*elle  do- 
mine un  grand  paysage  presque  de 
tous  cotés. 
Pt>RTE  DU  CEX  (là),  voyez  C ex. 
PORTFLUH  9  voyez  Burgfluh. 
VOKI-yAU4AlS{PoiiusraUesi<z), 
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village  paroissial  du  dixain  vallaisan 
de  Monthey,  situé  sur  la  rive  gauche 
du  Rhône  et  la  route  du  Simplon. 
Ainsi  que  le  nom  l'indique ,  c  était 
autrefois  un  port  sur  le  Léman  dont 
Font  éloigné  les  attérissemens  du 
Rhône.  Le  Boveret  et  les  Evouette» 
font  partie  de  la  paroisse. 

PORZA9  petit  village  tessinois  for* 
mant  avec  Kovello  une  commune  du 
cercle  de  Vezia ,  district  de  ijugano» 
C'est  la  patrie  d'un  Biondetti  qui , 
d'architecte,  se  fit  moine  augustin. 
Se  trouvant  à  Malte  au  moment  oii 
cette  ile  était  menacée  d'une  attaque 
formidable  de  la  part  'des  Turcs ,  il 
montra  les  vices  des  préparatifs, de 
défense  qu'on  faisait  et  présenta  d^s 
projets  qui  furent  adoptés.  Les  Turc» 
ayant  été  repoussés,  les  chevaliers  de 
Malte  récompensèrent  Biondetti  par 
le  don  des  revenus  de  Tune  de  leurs 
commanderies  à  Contone  en-dessus 
de  Magadino.  Biondetti  mourut  vers, 
la  fin  du  16*  siècle  et  laissa  tout  ce 
qu'il  possédait  à  Thôpital  de  Lugano. 

POSAT  (Po/a),  village  et  commune 
de  la  paroisse  de  Farvagny ,  district 
friboufgeois  de  ce  nom,  contenant 
1 08  habitans ,  ao  bâtimens  parmi  les- 
quels une  chapelle ,  une  auberge  et 
une  forge,  47  poses  de  prés,  ai5  de 
champs  et  io4  en  bois.  Le  collège  de 
St-Michel  a  le  patronage  de  la  cha- 
pelle. Près  de  ce  village  on  jouit  d'une 
très-belle  vue  et  on  trouve  une  fon- 
taine que  quelq^ues  personnes  regar- 
dent encore  comme  miraculeuse  pour 
la  guérison  de  diverses  maladies. 

POSGHIAVO  (ail.  Puschlaf),  ju-. 
risdiction  grisonne  de  la  ligue  de  la 
Maison-Dieu.  Elle  se  compose  d'une 
vallée  située  sur  le  revers  méridional 
du  Bernina ,  courant  du  Nord  au  Sud 
sur  une  longueur  de  6  lieues  et  dé- 
bouchant dans  celle  de  TAdda  par  un 
étroit  passage.  Elle  n'est  pas  égale- 
ment partout  belle  et  fertile.  Les  par- 
ties les  plus  asréables  sont  dans  le 
voisinage  du  chef-lieu.  Le  Poschia^ 
vino  I  réuni  au  Cavagliasco ,  Tar-- 
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rose  et  y  forme  un  lac  d'une  cer- 
taine étendue ,  riche  en  poissons  dé- 
licats; il  sort  de  ce  bassin  et  se  dé- 
charge dans  TAdda  en- dessous  de  Tî- 
rano.  L'inondation  du  37  août  1834. 
a  causé  à  cette  vallée  une  perte  de 
3o4ii79  florins.  La  population  est 
forte  de  passé  3ooo  âmes;  deux  tiers 
sont  catholiaues  et  un  tiers  protestant. 
Elle  a  goo  nommes  inscnts  sur  les 
rôles  militaires,  parle  Titalien  et  trouve 
quelques  ressources  dans  le  transit  des 
xnarcnandises.  Elle  est  représentée 
par  deux  députés  dans  le  grand-con- 
seil cantonal;  en  matière  législative 
elle  a  aussi  un  srand-conseil  de  36 
membres.  Le  tribunal  civil  se- com- 
pose d'un  podesta  et  de  six  juges  d'ap- 
pel; le  triounal  criminel  (petit-con- 
seil) de  13  juges,  3  trésoriers  et  un 
chancelier.  Les  catholiques  ont  les 
deux  tiers  des  places  vu  leur  nombre, 
et  dépendent  quant  au  spirituel  de 
l'évéque  de  Côme.  Les  paroisses  ré- 
formées de  Poschiavo  et  de  Brusîo 
font  partie  du  colloque  de  la  Haute- 
Engadine.  Louis,  duc  de  Milan,  céda 
en  i486  le  val  Poschiavo  aux  Gri- 
sons ;  en  1 537  les  habitans  se  rache- 
tèrent de  l'évéque  de  Coire  pour  la 
somme  de  laooo  florins. 

Poschiavo,  chef-lieu  de  la  juris- 
diction  de  ce  nom ,  est  un  bourg  bien 
bâti  de  i5o  maisons  et  passé  800 
âmes,  situé  près  du  confluent  du 
Poschiavino  et  du  Cavigliasco  à  Sigo 

IMeds  au  dessus  de  la  mer  et  à  1  Vi 
ieue  du  lac  qui  porte  son  noita.  On  y 
remarque  les  églises  des  deux  confes- 
sions, I  oratoire  catholique  richement 
décoré ,  un  couvent  de  femmes , 
l'hôtel  de  ville,  la  nouvelle  école  et 
le  presbytère  protestans ,  ainsi  que 
plusieurs  belles  maisons  particulières. 
On  fait  beaucoup  maintenant  pour 
l'éducation  du  peuple  ;  un  fonds  d'é- 
cole a  été  créé  au  moyen  de  sous- 
criptions volontaires.  Des  particuliers 
ont  pris  Tînitiative  pour  l'amélioration 
.du  passage  du  Bernina  en  construl- 
'sant  àr  leurs  frais  un  rayon  d'une  lieue 


POU 

de  longueur.  Le  transit  par  ce  passagi 
est  si  considérable  que  queiquefoi 
près  de  3oo  bétes  de  somme  passen 
la  nuit  à  Poschiavo.  Une  dame 
donné  une  somme  considérable  pou 
l'établissement  d'une  maison  mor 
tuaire.  L'inondation  du  07  août  i83 
exerça  des  ravages  terribles  à  Pos 
chiavo.  Le  Poschiavino,  dont  le li 
était  comblé  par  les  débris ,  pënëtr 
pendant  la  nuit  dans  le  bourg  entrai 
nant  tout  pour  ainsi  dire  sur  son  pas 
sage.  Les  deux  paroisses  de  Poschiavi 
comprennent  Pisciadello,  Angelo 
Custode,  St- Carlo  au  piedduBer 
nina  ,  Cologna  ,  Prada  ,  Fanchini 
Pagnoncini ,  Gantone'surlarivegau 
che  du  Poschiavino  ;  Selva ,  Gampi 
glione  ,  St-Francesco  ,  Privilosco 
iSpineo  ,  Rasiga  et  l'Alto  sur  la  m 
droite.  Sauf  les  quatre  dernières 
toutes  ces  localités  ont  des  églises  e 
en  partie  des  chapelains. 

POSIEUX9  village  et  commane 
de  la  paroisse  d'EcuviUens,  district  de 
Fribourg ,  à  a  lieues  S.O.  de  cell^ 
ville  sur  la  route  de  Bulle.  Il  contien 
84  habitans  et  ao  bâtimens  parni 
lesquels  une  auberge ,  une  forge  ^ 
un  séchoir  pour  le  lin  et  le  chanvre 

PpSSEi^S.  Voyez  Pêyres. 

FOSSES  9  Dessus  et  Dessous  ,  deuj 
hameaux  de  la  commune  de  Bex 
cercle  de  ce  nom ,  district  vaudoi 
d  Ai^le. 

POUDRIÈRE  {Lk) ,  localité  à  quel 
qiies  minutes  de  Lausanne  au  bofj 
du  Flon  et  près  du  chemin  deMonl 
meillan  où  se  trouve  une  source  d'caJ 
ferrugineuse  fort  peu  utilisée  mainl^ 
nant  Une  allée  plantée  de  marroa 
niers  aboutit  au  nangard  sous  lequ 
jaillit  cette  source  à  une  certaine  p^ 
fondeur.  Cette  promenade ,  ; 
connue  sous  le  nom  des  Eaux, 
spécialement  fréquentée  par  les  el 
dians  de  Tacadémie.  En  remontant] 
Flon  qui ,  sans  une  prise  d'eau ,  fei 
ici  une  jolie  cascatelle ,  on  troul 
remplacement  d'un  moulin  à  poudl 
que   le  gouvernement  y  avait  1? 


PRIE 

construire  en  1807  et  qui  sauta  en 

ï8n. 
POUZAZ  (là)  ,  hameau  de  la  eom- 

jDune  et  du  cercle  d'OUon ,  district 

vaudois  d* Aigle. 

POYA  (ail.  Scheuerberg  ou  Schur- 
herg) ,  très-belle  maison  de  campagne 
et  trois  fermes  dans  la  banlieue  de  la 
Tille  de  Fribourg,  hors  de  la  porte 
de  Morat.  Depuis  la  terrasse  on  jouit 
d'une  vue  vanée  ainsi  que  depuis  la 
haute  croix  qui  est  en-dessus ,  ou  dans 
k  if  siècle  on  enterra  les  personnes 
mortes  de  la  peste. 

PRABIT^  localité  avec  des  mai- 
.(ORS  dissémmées  dans  le  val  d'Illiez , 
dixain  vallaisan  de  Monthey. 

PRABORGNE  (ail.  Zermait),  vil- 
lage paroissial  du  dixain  vallaisan  de 
Viège,  situé  au  fond  de  la  vallée  de  St- 
Nicolas ,  en  face  du  Cervin  dont  Fai- 
jaille  élancée  se  détache  des  glaciers 

Ii  l'entourent.  Sa  hauteur  au-dessus 
la  mer  est  de  4810  pieds.  Les  ba- 
rons de  Rarogne  y  avaient  jadis  un 
dâteau  fort  dont  il  reste  a  peine  le 
mvenir.  Praborgne  communique 
ifK  la  vallée  de  Toumanchét  par  le 
col  du  Cervin  (voyez  ce  mot)  ;  il 
communiquait  aussi  avec  la  vallée 
dHérens  par  un  sentier  que  les  gla- 
ôers  ont  rendu  depuis  lonff-temps 
impraticable.  Zmuth,  la  vallée  Fi- 
fialet  et  un  hameau  près  du  Gomersee 
font  partie  de  la  commune. 

PRACHABAUD,  croupe  de  trois 
maisons  près  du  Pâquier ,  paroisse  de 
Gruyères ,  district  fribourgeois  de  ce 
nom. 

PRAD^  petit  village  saint -gallois 
dans  la  paroisse  de  Sargans ,  district 
de  ce  nom. 

PRADA9  village  grison  à  maisons 
&séminées  formant  avec  Thierschen 
Qne  paroisse  réformée  de  la  jurisdic- 
tion  de  Schalfik ,  ligue  des  Dix-Droi- 
^^es.  Il  est  situé  sur  la  rive  gauche 
^t  la  Plessur ,  à  Tentrée  de  la  vallée 
de  Schaffik. 

PRiËGBL  (im)  ,  nom  de  deux 
maisons  avec  une  grande  pépinière 
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riëre  Hofen  dans  la  paroisse  de  ^oh- 
len  ,  district  de  Berne. 
PRJËTTIGAU  ou  PRETTI6AU 

(le),  grande  vallée  de  la  ligue  grisonne 
des  Dix-Droitures  dont  elle  renferme 
trois  jurisdictions ,  Klosters,  Castel» 
et  Schiers.  Elle  court  dans  la  direc- 
tion de  rO.  au  S.  E.  le  long  de  la 
Landquart  depuis  près  de  Malans 
jusqu*aux  frontières  de  TEngadine. 
Des  chaînes  de  montagnes  la  séparent 
de  ce  dernier  pays  ainsi  qiie  de  TAu- 
triche  et  des  vallées  de  Davos  et  de 
SchalBk.  Sa  longueur  est  de  8  lieues; 
sa  largeur  de  3  dans  quelques  en- 
droits ;  elle  se  rétrécit  quelquefois  au 
point  de  ne  laisser  qu  un  étroit  pas- 
sage à  la  Landquart.  L'entrée  prèa 
des  ruines  du  château  de  Fragstein  ou 
Frackstein  est  très-sauvage.  Plus  haut 
se  présentent  des  paysaj^es  plus  rians. 
Neuf  vallons  latéraux  y  déDouchent. 
Le  nom  actuel  de  Prâttigau  dérive 
de  Tancien  nom  Rhatigau  prononcé 
avec  plus  de  force.  Les  habi taris  sont 
réformés  et  parlent  Tallemand.  Ils^ 
sont  de  bons  soldats  et  ont  des  dis- 

Fositions  naturelles  pour  les  arts  et 
industrie  ;  une  grande  fierté  natio- 
nale les  distingue.  Les  femmes  tissent 
la  toile  et  tricotent  des  bas  ;  elles  vont 
à  Coire  toutes  les  semaines  porter 
leurs  marchandises  tandis  que  les 
hommes  y  conduisent  du  bétail ,  le 
plus  beau  des  Grisons  avec  celui  de 
Davos.  Les  moutons  fournissent  une 
laine  très- fine  ;  les  abeilles  prospèrent 
bien.  Dans  le  Prâttigau  moyen  et 
inférieur  on  cultive  beaucoup  d'ar- 
bres fruitiers  ainsi  que  le  chanvre  et 
les  céréales.  Pendant  la  guerre  de 
Trente- Ans  celte  vallée  fut  tour  a  tour 
dévastée  par  tous  les  partis.  En  t6a3 
les  Confédérés ,  aidés  des  Français , 
en  chassèrent  les  Autrichiens ,  et  les 
habitans  renouvelèrent  leur  alliance 
avec  les  autres  Grisons.  En  1649  ^'^ 
se  rachetèrent  entièrement  de  TAu- 
triche,  ce  que  confirma  l'empereur 
Ferdinand  KL 

PRJBZ^  village  paroisssial  de  la 
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junsdictlon  grisonne  de  Thosis ,  ligue 
Grise ,  situe  dans  la  partie  centrale  du 
Heinzenberg  avec  les  métairies  Dalin, 
Raschlingias ,  Calgias  et  Trieg  qui  en 
dépendent.  Les  habitans ,  au  nombre 
/d'environ  3oo ,  sont  réformés  et  par- 
lent fa  langue  romane. 

PR/ESANZ.  Voyez  Présanz. 

PRAFALCOIV  ou  PRAFARCON, 
belle   maison   de   campagne  sur  la 

5rande  route  entre  Sierre  et  Sion 
ans  la  paroisse  de  Granges ,  dixain 
vallaisan  de  Sierre. 

PRAGEL  (le),  passage  entre  la 
vallée  schwytzoise  de  Muota  et  la 
vallée  glàronaise  de  Klon  dont  la 
hauteur  près  des  chalets  est  à  48» 
'  pieds  au-dessus  de  la  mer.  Le  point 
culminant  ne  forme  pas  la  limite 
des  deux  cantons  ,  celle  -  ci  est 
beaucoup  plus  à  Test  en  sorte  que 
le  Pragel  tout  entier  appartient  à 
Schwytz.  Le  passage  est  encore  cou- 
vert de  neige  jusqu*en  juin  ;  le  che- 
min, pas  très- escarpé,  ne  serait  pas 
dangereux  à  cheval  s'il  était  mieux 
entretenu.  Vers  la  fin  du  siècle  passé 
Schwytz  eut  Tintent  ion  d*y  cons- 
truire une  route,  mais  l'opposition 
d'Un  fit  abandonner  le  projet.  En 
'799  Suvorof  opéra  sa  retraite  par 
ce  passage  d'où  un  sentier  conduit 
encore  dans  la  vallée  de  la  Sihl.  On 
compte  environ  six  lieues  depuis  Té- 

{;Hse  de  Muota  jusqu*à  Auen  près  du 
ac  de  Rl5n. 

PRAGOZ  (en),  nom  de  six  mai- 
sons, une  scierie,  une  huilerie  et  une 
5 range  dans  la  paroisse  de  Domdi- 
ier,  district  fribourgeois  de  Dom- 
pierre. 

PRAHINS.  village  vaudois  du 
cercle  de  Mollondins,  district  d*Y- 
verdon,  à  a  Vi  lieues  E.  S.  de  cette 
ville,  contenant  iSg  habitants,  une 
vingtaine  de  bâtimens,  5ii  poses  de 
terrain  dont  j  a3  en  prés  et  a36  en 
champs.  Les  fonds  de  terre  sont  taxés 
à  127,365  francs  et  les  bâtimens  à 
aa,6a5. 
PRAISAZ^  nom  de  quelques  ha- 
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meaux  de  la  commune  vandoise  de 
Ste-Croi^,  district  de  Grandson, 
qu'on  distingue  par  quelque  déno- 
mination, comme  la  Praisaz-Martin, 
la  Praisaz-Girard ,  etc. 

PRA JAN  9  netit  hameau  dans  la 
paroisse  de  St-Martin,  dixain  vallaisan 
d'Hérens. 

PRAJOUX.  Voyez  Prayoud. 

PR ALIS WINDEN  •  petit  village 
dans  une  situation  belle  el  fertile  de 
la  commune  et  du  cercle  d'Egnach, 
district  thurgovien  d'Arbon. 

PRALOVIIV  ^  hameau  vallaisan 
dans  la  paroisse  d'Evolena,  dixain 
d  Fiérens. 

PRAM ARTIN.  Voyez  Jenatz. 

PRANGL"«S  {Pranginum,  Pem- 
gins  en  1346),  village  vaudois  du 
cercle  de  Nyon ,  district  de  ce  nom» 
à  vingt  minutes  de  cette  ville.  Il  con- 
tient 385  habitans ,  environ  70  bâti- 
mens, i3o4  poses  de  terrain  dont  io5 
en  vignes ,  069  en  prés  et  583  en 
champs.  Les  fonds  de  terre  sont  taxés 
à  4671905  francs  et  les  bâtimens 'a 
8a,43o.  Depuis  quelque  temps  on 
fabrique  à  la  bergerie  des  fromages, 
façon  de  Brie ,  <^ui  sont  très-recher- 
chés. Au  lieu  dit  la  Fontaine  il  y  a 
une  source  d*eau  sulfureuse*  et  aui 
environs  des  ruines  qui  annoncent 
que  ce  village  était  ^autrefois  pluj 
considérable.  On  a  trouvé  quelque] 
antiquités  romaines.  Un  décret  d^ 
1 834  a  supprimé  la  paroisse  de  Pranj 
gins ,  ce  village  est  maintenant  Tan 
nexe  de  Nyon 

Prangins  formait  jadis  avec  Yicl 
el  Gland  une  baronie  dont  la  famille 
depuis  long-temps  éteinte,  a  donn< 
deux  évéques  à  Lausanne,  l'un  el 
1375  et  Tautre  en  i433.  Après  avoù 
appartenu  à  ia  maison  de  Savoie  é 
à  d'autres  maisons,  cette  terre  devin 
en  iÇa7  la  propriété  d'Emilie  d| 
Nassau,  veuve  d'Emanuel,  prince  <1^ 
Portugal    En  1733  elle  fut  acheté^ 

Eour  le  prix  de  142,000  francs  paj 
louis  Guiguer ,  riche  négociant  ai 
St-Gall ,  qui  y  fit  construire  le  rasl^ 
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château  qu'on  y  voit  aujourd'hui. 
Plus  récemment ,  ce  château  et  le 
superbe  parc  qui  en  dépend  sont  de- 
venus la  propriété  de  Joseph  Bona- 
parte. Dernièrement  enfin  un  nom- 
mé Junot ,  établi  à  Genève ,  se 
croyant  Théritier  d*un  anglais  trës^ 
riche ,  a  voulu  en  faire  Tacquisition, 

PRARATOUD  (Prarastod),  ha- 
meau et  commune  de  la  paroisse  de 
Surpierre ,  district  fribourgeois  de  ce 
nom ,  contenant  81  habitans ,  ao  bâ- 
timens  y  74  poses  de  prés,  a56  de 
champs  et  1 5o  de  bois.  Cinq  maisons 
forment  le  hameau  de  Sensuîs  qui 
dépend  de  cette  commune. 

PRARAYEK  (Prarayez)  ,  village  à 
maisons  disséminées  dans  la  vallée 
de  Bagnes ,  dixaîn  vallaisan  d'Ëntre- 
mont.  Il  est  k  a48o  pieds  au-dessus 
de  la  mer. 

PRAROMAN  (ail.  Perroman)  ,  pa- 
roisse du  district  de  Fribourg  et  du 
décanat  de  St-Maire,  composée  de 
six  communes  :  Praroman ,  Bonne- 
^>Titaine ,  Essert ,  Montévraz ,  Mon- 
'éca  et  Ghenauvaz.  Elle  contient  954 
izaiiitans  ,274  bâtimens  assurés  pour 
2oS^jSo  francs,  5a3  poses  de  prés, 
1145  de  champs,  765  ae  forêts  et  187 
de  pâturages.  Le  gouvernement  a  la 
eoïuture  et  le  chapelain  est  nommé 
pv  la  paroisse ,  filiale  de  celle  d*E- 
pendes.  Tandis  que  l'évéque  Pierre 
Tobie  Yenny  était  curé  de  Praroman, 
il  a  fondé  une  bibliothèque  pour  le 
décanat  de  StrlMlaire. 

La  commune  de  Praroman  con- 
tient 333  habitans  et  une  cinquan- 
taine de  bâtimens  disséminés  la  plu- 
part dans  un  certain  nombre  de  loca- 
lités!   Le  village  paroissial  de  même 
uoni  en  renferme  une  vingtaine  par* 
m  lesquels  deux  maisons  de  campa- 
gne. Il  est  situé  à  environ  2  lieues  S. 
'ie  Fribourg  et  passe  pour  une  an- 
cienne seigneurie.  La  famille  de  Pro- 
roman  a  fourni  sept  avoyers  à  la  re- 
pu blîc]ue  de  Fribourg,  le  premier  en 
1440  et  le  dernier  en  1601. 
P&ASPOELG9  sombre  gorge  en- 
a*  VOL. 
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tfe  la  vallée  de  Livino  et  celle  de 
Pedenos  dans  le  pays  de  Bormio  , 
royaume,  lombardo- vénitien.'  11  en 
sort  le  torrent  Aqua-grande  qui  se 
réunit  ensuite  au  Spoil.  On  avait  au- 
trefois conçu  le  projet  d*y  ouvrir  une 
route  et  d  y  creuser  un  canal ,  par  le 
moyen  duquel  Tlnn  aurait  conmiu- 
niqué  avecTAdda. 

PRASSEi\HAUS  ^  nom  de  trois 
maisons  dans  la  paroisse  fribourgeoise 
de  Tavel ,  district  allemand. 

^  PjaASUENY  9  village  vallaisan 
d'une  centaine  d'habitans  dans  la  val- 
lée de  Bagnes ,  dixain  d'Entremont. 
PRAT  (le)  ,  hameau  vaudois  de  la 
commune  de  Bretonniëres,  cercle  de 
Romainmôtiers ,  district  d*Orbe. 

PRATOi^  grande  commune  tessi- 
noise  du  cercle  de  Quinto,  district  de 
la  Levantine,  située  sur^  la  rive  droite 
du  Tessin ,  peuplée  de  5ao  âmes  et 
composée  de  Prato,  Fiesso,  Mascen- 
go,  Rodio,  Mocasco,  Corte-Sopra 
et  Dazio-Grande.  Le  village  de  Prato 
est  entre  Dazio  et  Dalpe.  On  jouit 
d*une  vue  assez  étendue  depuis  Té- 
glise  paroissiale  bâtie  sur  une  hau- 
teur. Une  tour  est  ce  qui  reste  d'un 
ancien  château  fort  des  Visconti. 

Prato  est  le  nom  dlun  autre  village 
tessinois  du  cercle  de  Lavizzara ,  oi- 
strict  de  Yalle  Maggia,  situé  sur  la 
rive  droite  de  la  IM(aggia«  Plusieurs 
maisons  ont  une  belle  apparence.  La 
population^  beaucoup  plus  considé- 
rable autrefois,  se  trouve  réduite  à 
118  âmes.  La  culture  du  lin  y  est 
importante.  Un  sentier  pénible  con- 
duit en  quatre  a  cina  heures  à  Sono^^ 
gno  dans  la  vallée  de  Verzasca  ;  il 
passe  à  côté  de  la  montagne  Sucche- 
ro ,  ainsi  appelée  de  sa  forme  en  pain 
de  sucre.  Sur  une  alpe  de  Prato  on- 
trouve  une  abondante  source  d*6au 
minérale. 

PRATTELEN  (BrMden),  grand 
village  paroissial  du  district  de  Lies- 
ial ,  canton  de  Bâie-Campagna ,  situé 
dans  une  contrée  extrêmement  fer- 
tile non  loin  de  la  route  de  Baie  k 
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Liestal ,  ^  gSo  pieds  au*âe56Uft  de  la 
mer.  La  culture  des  champs  et  de  la 
vigne ,  l'éducation  du  bétail  sont  les 
occupations  de  la  population  qui  s'é- 
lève à  io4o  âmes.  Plusieurs  maisons 
de  campagne  Jui  donnent  un  aspect 
agréable.  Son  territoire  est  très* 
étendu;  il  contient  10,870  arpens  en 
prés  et  champs  et  5og  en -bois  et  pâ- 
turages. L'estimation  du  cadastre 
£  résente  un  chiffre  de  980,34.0  francs, 
je  fonds  communal  des  pauvres  s'é* 
lève  à  5ooo.  Au  moyen-âge  Prattelen 
appartenait  aux  nobles  d'Eptingen 
qui  y  avaient  un  château^  possédé 
maintenant  par  la  commune  et  trans- 
formé en  maison  de  pauvres.  Bn 
1444  les  Confédérés  battirent  ici  IV 
vant-garde  de  Tarmée  du  Dauphin. 
En  i8a8  on  a  fondé  une  société  de 
bienfaisance  qui  fournit  des  secours 
aux  veuves  pauvres  et  aux  orphelins. 
Lors  de  la  célèbre  journée  du  3  août 
i833  les  Bâiois  tuèrent  un  citoyen  de 
cet  endroit  et  incendièrent  un  certain 
nombre  de  maisons  ;  la  perte  en  bâ* 
timens  et  en  mobilier  fut  évaluée  à 
69,129  francs.  C'est  au  Erli^  colline 
située'  derrière  le  village ,  que  s'en- 
gagea alors  un  combat  sanglant  qui 
se  termina  à  la  Hulftenschanze  par  la 
victoire  des  Campagnards.  Augst  fait 
partie  de  la  paroisse. 

PRATVAL  9  hameau  de  quelques 
maisons  près  de  Fûrstenau  dans  la 
vallée  grisonne  de  Domleschg ,  ligue 
àe  la  Maison-Dieu.  C*est  ici  que  vi- 
vaient naguères  en  qualité  de  paysans 
les  derniers  rejetons  du  fameux  Pom- 
pée Planta,  Tun  des  chefs  du  parti 
austro- espagnol  en  16a  i. 

PRACDIEN  (en)  ,  groupe  de  trois 
maisons  dans  la  commune  et  paroisse 
de  Treyvaux ,  district  de  Fribourg. 

PRAYOUD  ou  PRAJOUX9  1  un 
des  trois  quartiers  de  la  paroisse  de 
Châtel-St-Denis,  district  fribourgeois 
de  ce  nom  ,  composé  de  Prayoud  , 
Granges- Belmot,  les  Hochettes  et 
Yieux-Châtel.  Le  village  de  même 
nom  contient  18  maison»  et  igraftge. 
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PRAZ9  village  fribourgeois  da 
district  de  Mprat  sur  la  rive  gauche 
du  lac  de  ce  nom,  contenant  90  mai- 
sons ,  une  auberge ,  une  pinte ,  une 
forge  et  huit  bâtimens  divers.  Avec 
Nant,  Sugiez  etChaumont,  il  forme 
ce  qu'on  appelle  la  commune  de  la 
rivière  dans  le  Bas-Yuilly,  peuplée 
de  laSo  âmes.  Le  territoire  de  Praz  , 
Chaumont  compris,  renferme  116 
poses  de  vignes ,  ao  de  prés ,  1  a  t  de 
champs  et  16  de  bois.  Une  habitation 
est  à  Praz  sur  le  Mont. 

PRAZ  (au),  nom  d'une  des  plus 
belles  parties  du  village  de  Charmey, 
district  fribourgeois  de  Gruyères , 
contenant  18  maisons,  celles  qui 
généralement  sont  le  mieux  cons- 
truites. On  y  trouve  les  chapelles  de 
^t-Pîerre  et  de  St- Jean-Baptiste  fon- 
dées par  la  famille  Fragniéres.  Ainsi 
que  la  Monse,  cet  endroit  parait 
avoir  été  peuplé  Tun  des  premiers  de 
cette  contrée  alpestre.  —  Deux  tnaî- 
sons  éparses  de  la  paroisse  de  Belfaux 
portent  encore  ce  nom. 

PRAZ  (lJl)  ,  hameau  vaudoîs  de  laj 
commne  de  Rougemont,  district  du 
Pays*d'Enhaut. 

PRAZ-LE-FORT  9  village  vallai- 
San  aveé  une  grande  chapelle  dans  la 
vallée  de  Ferret,  dixain  d  Entremont , 
à  385o  pieds  au-dessus  de  la  mer.  Un 
joli  pont  d'une  seule  arche  est  jetë 
sur  la  Dranse.  Les  maisons  sont  peti- 
tes et  entassées.  Au  S.O.  s'ouvre  une 
f;orse  sauvage  dans  laquelle  descend 
e  glacier  de  Salena  ;  à  sa  base  est  la 
chapelle  d'Ornie  {S^^o  pieds)  ou  Ton 
fait  annuellement  des  processions  et 
des  pèlerinages.  On  peut  passer  de  la 
dans  la  vallée  de  Trient  par  le  Châ  te- 
let.  A  côté  de  ce  glacier  sont  ceux  At 
Tannerinse  et  de  Pannerose  avec  lei 
pics  de  même  nom  ainsi  que  celui  de 
Cormar. 

PRAZ  -  LONG  (  Si  -  Barthelmr  )  , 
beau  pâturage  couvert  de  chalets  dis- 
séminés avec  une  chapelle  dans  la 
partie  la  plus  élevée  de  la  vallée  de 
Vésonce,  4^10  pied»  au-desstta  de  la 
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mer,  dixain  vallaîsan  d^Hërens.  Un 
seDtîer  conduit  en  cinq  heures  à 
Evolena  par  le  col  de  la  Maigne ,  un 
autre  en  3  Vi  à  Herémence  et  un 
troisième  dans  la  vallée  de  Nenda  ou 
dans  celle  de  Bagnes. 

PRAZ-MATTAOU  {Pramattau), 
hameau  de  trois  maison^ ,  une  tuile- 
rie, une  grange  et  un  four  dans  la 
commune  de  Montëvraz,  paroisse  de 
Praroman ,  district  de  Friboure. 

PRAZ*-MAZ^  groupe  de  trois  mai- 
sons et  a  granges  dans  la  commune  de 
Villarsivirîaux,  paroisse  d'Orsonnens, 
district  fribourgeois  de  Farvagny. 

PRAZj-MODIER  (ao),,  groupe  de 
trois  maisons  dans  la  commune  et 
paroisse  de  Treyvaux ,  district  de 
Fribourg. 

PRAZ-NOVI9  nom  de  la  maisons 
et  3  granges  dans  la  commune  de 
Villarsiviriaux,  paroisse  d'Orsonnens, 
district  fribourgeois  de  Farvagny. 

PR£  (Grand  et  Petit),  deux  petits 
lameaux  de  la  commune  de  Château- 
£(Ëx,  district  vaudois  du  Pays-d*En- 
haut. 

PRÉ-DAME  9  localité  de  la  pa- 
roisse des  Genevez,  district  bernois 
de  Moûtîer ,  dont  les  maisons  sont 
aerëablement  disséminées  sur  un 
teirain  fortement  accidenté.  C'est  un 
des  lieux  de  fabrication  des  fromages 
routés  de  Bellelai. 

PRÉ  D'AVANT  9  petit  plateau  au 
ped  de  la  dent  de  Jaman  dont  il  est 
iéparé  par  la  baie  de  Montreux ,  di- 
*inct  vaudois  de  Vevey.  On  y  trouve 
quelques  habitations  parmi  lesquelles 
One  auberge. 

PRÉ-DE-L'ESSERT  (ail.  Ried^ 
^aite)^  le  plus  grand  domaine  des 
nontagnes  du  canton  de  Fribourg , 
froisse  de  Charmey,  à  3638  pieds 
au-dessus  de  la  mer ,  vis-à-vis  de  la 
^alsaînte.  Il  nourrit  en  été  a^o  va- 
ches et  on  y  récolte  encore  assez  de 
foin  pour  enUvemer  un  grand  nom- 
bre. Il  n  y  a  qu'une  seule  habitation, 
non  compris  quelques  petits  bàti- 
^cns.  Cette  propriété  appartient  de« 
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puis  lagS  a  l'abbaye  de  Hauterive. 
Sur  une  éminence  voisine  est  ime 
ancienne  chapelle  dédiée  à  St-Garin, 
ou  se  célèbre  unr service  divin  le  ;ii 
aoûty  jour  de  la  fête  de  ce  protecteur 
des  troupeaux.  Les  distributions  de 
pain  et  autres  aumône  qui  se  faisaient 
au  Pré-de-i'Ëssert  en  vertu  d'une 
fondation  ont  lieu  maintenant  à  la 
porte  de  Tabbaye,  les  religieux  qui 
s'en  acquittaient  ix'y  habitant  plus. 

PREGASSONA9  cercle  du  district 
tessinois  de  Lugano  daiis  la  partie 
N.  E.  La  rive  gauche  du  Cassarate 
en  forme  la  limite  occidentale;  au 
midi  il  touche  au  Geresio  ;  les  monta 
Bré«  Pizab-Vachera  et  Preda-Rossa 
le  séparent  à  Test  du  val  Solda.  Son 
territoire  est  généralement  fertile.  La 
population  s  élève  à  3190  habitans 
répartis  dans  les  huit  communes  sui- 
vantes :  Gandria  et  Castagnola  sur  le 
Geresio  ,  Viganello  ,  Prefiassona , 
Davesco  avec  Soragno ,  Gadro ,  Gu- 
feggia  et  Bré. 

rregassona*,  chef-lieu  du  cercle  de 
ce  nom ,  est  un  petit  village  pittorea- 

auement  situé  au  pied  du  mont  Bré, 
ans  un  vallon^^rès-agréable  au  nord 
de  Lugano. 

PREGNY  9  commune  genevoise 
composée  de  Pregny-Dessus  et  Des» 
soûs ,  Ghambezy ,  Tournay  et  la  Per- 
rière. Elle  fait  partie  du  territoire  cé- 
dé par  la  France  et  est  remarquable 
par  les  magnifiques  points  de  vue  qui 
s*y  présentent.  Le  curé  du  Grand-> 
Sacconex  y  célèbre  le  service  divin. 
Population  384.  habitans. 

PREHL  (au)  y  localité  de  la  ban- 
lieue de  la  ville  de  Morat,  district  fri- 
bourgeois de  ce  nom ,  ou  l'on  trouve 
7  habitations ,  la  maison  du  tir ,  une 
fabrique ,  un  n>oulin  à  foulon  et  trois 
bâtimens  divers. 

,  PREISIG9  hameau  avec  une  bonne 
auberge  sur  la  route  de  Herisau  dans 
la  commune  de  Schônengrund,  Rho- 
des-Extérieures d' AppenzelL 

PRÉLAZ  ou  PRILAZ  (a  la),  nom 
de  4  maison» ,  a  granges  et  un  chalet 
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dans  la  commune  et  paroisse  de  St- 

Martin  ,  district  fribourgeois  de  Rue. 

PRELATS  (les)  ,  hameau  bernois 

d*une  douzaine  d'habitations  dans  la 

I>aroisse  des  Bois ,  district  de  Saigne- 
egier. 

PRELES  (ail.  Bmgels) ,  petit  vil- 
lage bernois  sur  la  montagne  de 
Diesse  dans  la  paroisse  de  Nods ,  di- 
strict bernois  de  Cerlier.  Il  commu- 
nique avec  Gléresse  par  un  sentier 
escarpé. 

PRÉ-L'ÉVÊQUE  9  partie  de  la 
commune  genevoise  des  Eaux- Vives 
à  la  sortie  de  la  porte  de  Rive.  Outre 
plusieurs  maisons  de  campagne  on  y 
trouve  le  jardin  de  la  Société  de  TArc 
et  Téglise  des  Séparatistes ,  desservie 
par  le  ministre  Malan. 

PREMIER  9  village  vaudois  du 
cercle  de  Romainmôtier ,  district 
d*Orbe ,  à  i  Vr  lî^u®  O.S.  de  cette 
ville.  Il  contient  dS8  habitans,  une 
cinquantaine  de  bâtimens,  1^55  po- 
ses'de  terrain  dont  7  a  en  prés  et  53g 
en  champs ,  outre  1  étivage  de  3o  va- 
ches. Les  fonds  de  terre  sont  taxés  à 
i37,ai5  fr.  et  les  bâtimens  à  a3,i5o. 

PREMPLOZ*.  commune  de  la 
paroisse  de  Conthey,  dixain  vallaisan 
de  ce  nom.  Les  maisons  en  sont  dis- 
séminées sur  la  montagne. 

PRENGIÈRE  9  petit  hameau  val- 
laisan dans  la  paroisse  de  Saviëce , 
dixain  d*Hérens. 

PREONZO,  village  tessinois  du 
cercle  de  Ticino ,  district  de  Bellin- 
zone ,  situé  entre  Gnosca  et  Moleno 
sur  la  rive  droite  du  Tessin. 

PRÉ-PETIT-JEAN  (le),  hameau 
d'une  douzaine  d'habitations  dans  la 
paroisse  de  Montfaueon,  district  ber- 
nois de  Saignelegier. 

PRESANZ  ou  PR JSSANZ ,  petit 
village  paroissial  catholique  de  la  ju- 
tnsdiction  grisonne  d'Oberhalbstein , 
ligue  de  la  Maison- Dieu ,  situé  sur 
une  terrasse  d'une  montagne  couron- 
née d'alpes  magnifiques.  On  voit 
dansle  voisinage  les  rumes  du  château 
Kauschenberg.  Près  d*uQ  glacier  est 
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la  chapelle  Ziteil,  bâtie  en  i58o,  liea 
de  pèlerinage  trës-fréquenté. 

PRÉSINGES  9  village  genevois 
formant  avec  Puplinge  et  une  partie 
de  Juvijgny  une  commune  peuplée 
de  53 1  âmes  et  dépendant  de  la  pa- 
roisse savoyarde  de  Yille-la-Grand. 
On  découvre  fréquemment  sur  son 
territoire  des  antiquités  romaines. 

PRESSALAIS9  Dessus  et  Dessous, 
deux  groupes  d'une  dizaine  de  mai- 
sons dans  la  paroisse  des  Pommerais, 
district  bernois  de  Saignelegier. 

PRESSY9  petit  viUaçe  genevois 
dans  une  contrée  agréable  et  fertile 
de  la  paroisse  et  commune  de  Van- 
dcBuvres 

PRÉ»-VAILLON8  (les)  /  vallée 
entre  le  Chasserai  et   le  Spitzberg 

Sue  traverse  le  chemin  d*ôrvin  à 
[ods,  district  bernois  de  Cerlier. 

PRESTENBERG,  métairies  dans 
la  paroisse  de  Sulgen ,  cercle  de  Berg, 
district  thurgovien  de  Weinfelden, 

PRESTESTEGG^  petit  haroeaa 
thurgovien  de  la  commune  et  da 
cercle  de  Zihlschlacht ,  district  de 
Bischofzell.  Il  dépend  de  la  paroisee 
de  Sitterdorf. 

PRESTENEGG9  hameau  zuricoi^ 
de  4  habitations  et  3  bâtimens  adja^ 
cens  dans  la  paroisse  de  Hirzel ,  di 
strict  zuricois  de  Horgen. 

PRETTIGAU.  Voyez  Prâitigau 

PRÉVERENGES9  viUaçe  vaud 
du  cercle  d*Ecublens,  district 
Morges,  à  une  petite  demi-lieue 
N.  de  cette  ville  sur  laf^route  de  La 
sanne.  Il  contient  a3g  habitans ,  ci 
quante  et  quelques  bâtimens,  38 
poses  de  terrain  dont  18  en  vigne 
i65  en  prés  et  1/^.2  en  champs.  L 
fonds  de  terre  sont  taxés  à  129,970^ 
et  les  bâtimens  a  55, 180.  Dans  ui 
forêt  au-delà  de  cet  endroit ,  vers 
ruisseau  du  Biais,  eut  lieu  en  la: 
une  conférence  entre  le  sire  de  Fai 
cigny  et  Févéque  de  Lausanni 
Guillaume  d'Ecublens.  Le  premi 
réclamait  les  droits  à  Tavouerie  i 
Tévéché  que  lui  avaient  cédé  1^  K; 
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bourg,  n  s'en  désista  moyennant  3ao 

marcs  d'arfient« 
PïiEVmtDAYAlJX{Pré?ondraQaud, 

ilTiefenihal)  yCommune  fribourgeoise 
de  la  paroisse  de  Vuiçsens ,  district  de 
Surpierre,  contenant  io4  habitans, 
sa  bâtimens  parmi  lesquels  un  mou- 
lin et  une  scierie ,  io5  poses  de  prés , 
901  de  champs  et  7a  de  bois.  C'était 
autrefois  une  seigneurie.  Le  baron 
(i*Alt  de  Tiefenthal ,  avoyer ,  est  au- 
iear  d'une  Histoire  des  Helyétiens, 
en  dix  volumes,  imprimée  h  Fribourg 
en  1749* 

PRBVONDIN9  nom  de  ouelques 
maisons  à  demi-lieue  S.  de  Lucens , 
district  vaudois  de  Moudon. 

PREVONLOUP,  village  vaudois 
du  cercle  de  Lucens  ,  district  de 
Moudon  ,  a  environ  a  lieues  N.  11!,  de 
cette  ville  sur  la  frontière  fribour- 
geoise. Il  contient  1 1 7  habitans ,  une 
^ingtaine  de  bâtimens ,  353  poses  de 
terrain  dont  53  en  prés  et  a4o  eh 
champs.  Les  fonds  de  terre  sont  taxés 
a  67,360  francs  et  les  bâtimens  à 
i3,o85.  Il  tire  son  nom,  ainsi  que 
lovatens  situé  dans  le  voisinage ,  des 
loups  qui  infestaient  la  contrée  envi- 
ronnante ,  jadis  entièrement  couverte 
de  bois. 

PREX  (St-)  Sancti  ProthasU  villa) , 
^ge  vaudois  du  cercle  de  Villars- 
Mus-Tens,  district  de  Morges,  k 
nne  lieue  O.S.  de  cette  ville  h  h 
pointe  d^un  promontoir#qui  s'avance 
dans  le  Léman.  Il  contient  4io  ha* 
bitans,  environ  no  bâtimens,  ia33 
poses  de  terrain  oont  i  ag  en  vignes , 
3%  en  prés  et  6ao  en  champs.  Les 
fonds  de  terré  sont  taxés  à  096,205 
francs  et  les  bâtimens  à  6o,83o.  Une 
source  d*eau  minérale  est  assez  près 
du  bord  du  lac ,  à  côté  d^une  ma- 
gnifique et  abondante  source  d*eau 
qui  sert  de  fontaine.  Depuis  le  com- 
mencement de  ce  siècle  les  moyens 
d'existence  et  de  bien-être  se  sont 
sensiblement  accnis  dans  cette  com- 
mune dont  le  territoire  est  d'une 
fertilité  médiocre  comparé  au  reste 
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du  pays.  L'iagriculture  est  plus  satis- 
faisante ,  plus  raisonnée  et  plus  ac- 
tive; le  produit  des  vignes  et  des 
prairies  naturelles  est  beaucoup  plus 
considérable.  On  remarque  le  prix 
croissant  des  terres  et  une  division 
plus  ffrande  des  propriétés;  de  i8o3 
à  .i83a  le  droit  de  mutation  sur  les 
ventes  et  les  échanges  a  produit  une 
somme  de  1^(981  irancs;  celui  sur 
les  ventes  forcées  une  autre  de  a4o. 
Bien  que  la  population,  qui  n'était 
que  de '383  âmes  en  ij^^^  se  soit 
élevée  au  chi£Qre  de  4>o  en  i83i  « 
il  y  a  moins  de  pauvres  qu'autre- 
fois. Le  bétail  à  cornés  et  les  che- 
vaux sont  plus  nombreux;  si  les 
moutons  ont  diminué ,  il  est  en  re- 
vanche peu  de  ménages  qui  n'élè* 
vent  un  porc  et  qui  n'aient  une  ou 
deux  chèvres.  En  i8a5  on  comptait 
91  charrues,  34  chars,  a5  pressoirs 
et  a  fromageries.  (Ces  quelques  dé- 
tails sont  empruntés  à  deux  mé- 
moires statistiques  de  M.  A.  Forel  » 
publiés  Tun  dans  la  Feuille  du 
Canton  de  Yaud ,  année  1837  ,  l'au- 
tre dans  le  Journal  de  la  Société 
d*Utilité  Publique ,  année  i833 ,  mé- 
moires qui  sont  des  modèles  du 
genre). 

Des  médailles  d'argent,  de  bronze, 
ainsi  que  l'inscription  votive , gravée 
sur  le  piédestal  de  bronze  d'une  pe- 
tite statue  de  Bacchus  trouvée  en 
1744*  semblent  attester  que  la  lo- 
calité de  S\  Prex  éuit  habitée  du 
tems  des  Romains.  Vers  le  6*  siè- 
cle elle  s'appelait  Basuges.  S^  Pro- 
thais ,  mort  en  53o  près  de  Bière , 
fut  inhumé  à' Basuges,^  parce  que 
son  corps,  dit  la  tradition,  parut 
ne  pas  vouloir  qu'on  le  transportât 
plus  loin.  On  bâtit  une  chapelle  ou 
église  sous  l'invocation  de  ce  saint 
évéque,  et  l'endroit  prit  le  nom  de 
St.  Prothais  dont  on  a  fait  St.  Prex. 
Au  commencement  du  i3*  siècle  la 
rive  vaudoise  étant  exposée  aux  in- 
cursions pillardes  des  habitans  de 
la  rive  opposée ,  le  chapitre  de  Lau- 


iii4  PRÉ 

sanne  réunit  au  bord'  du  Itc  le» 
habitations  éparses  en  quelques  pe- 
tits hameaux  auteur  de  Féglise  de 
S*.  Prothais.  Le  nouveau  bourg  fut 
entouré  de  murailles  et  de  quel- 
.  ques  fortifications  en  ta34*  Le  tom- 
beau de  S^  Prothais  fut  ouvert  eq. 
a4oo  pour  en  transporter  les  reli- 
ques à  Lausanne;  mais,  suivant  la  lé- 
gende, celles-ci  manifestèrent  la  même 
répugnance  qu'auparavant,  à  subir 
cette  translation. 

PREYSE  DE  LUAN9  charmante 
contrée  alpestre  en-dessus  de  Cor- 
beyrier,  district  vaudois  d'Aigle, 
avec  de  belles  prairies,  des  chalets, 
d'excellentes  sources  et  un  éistng  na- 
turel d^'ou  s'écoule  le  ruisseau  a  Y- 
vome.  C'est  la  chute  de  la  mon- 
tagne de  Luan  qui  détruisit  les  vil- 
lages de  Gorbeyner  etd'Yvorne. 

PREZ  {Prés ,  Pr^,  grande  paroisse 
du  district  de  Fribourg  et  du  décanat 
^e  St.  Prothais ,  composée  des  com- 
munes de  Prez,  CorSerey,  Noréaz, 
Pontaux  et  Nierlet- les -Bois.  Elle 
contient  gSS  âmes ,  384.  bâtimens  as- 
surés pour  2i44)6oo  francs,  i/^SS 
poses  ae  prés,    a3o4    de   champs, 

£5o  de  forêts  et  93  de  pâturages.. 
•e  gouvernement  a  la  coilature  du 
bénéfice,  les  paroissiens*  nomment 
le  vicaire  et  le  curé  bine  de  Prez 
à  Pontaux.  Avant  1817  et  sous 
l'Acte  de  médiation  une  partie  de 
cette  paroisse  dépendait  du  district 
de'  Montagny. 

La  commune  de  Prez  contient  3i  i 
Ames,  quarante  et  quelques  bâti- 
mens parmi  lesquels  une  auberge, 
un  moulin^et  une  forge,  4^1  poses 
de  prés,  557  de  champs  et  345  de 
forêts.  Le  village  paroissial  de  même 
nom  est  a  3  lieues  O.  de  Fribourg. 

Prez  est  encore  dans  le  canton  de 
Fribourg  le  nom  d'une  commune 
du  district  de  Rue,  formant,  une 
syndicature  avec  celles  des  Eccas- 
seys  et  de  La  Joux,  et  dépendant 
pour  le  spirituel  de  la  paroisse^  de 
Sivirier;   district  de  Romont.   Elle 
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eontient  971  habitans,  60  et  quel- 
ques bâtimens  assurés  pour  53,o5o 
francs,  répartis  dans  17  lotalités  et 
parmi  lesquels  on  compte  une  cha- 
pelle, trois  forgea,  un  moulin  et  une 
scierie,  186  poses  de  prés,  3^0  de 
champs,  107  de  bois  et  i5  pâquiers 
de  pâturages.  Le  chapelain  est  nom- 
mé par  la  commune.  Une  famille 
très- nombreuse  et  divisée  en  plu- 
sieurs branches  portait  le  nom  du 
village  de  Prez;  elle  possédait  beau- 
coup de  &efs  et  de  propriétés  dans 
la  contrée  de  Rue  et  dfans  d'autres 
de  rUchtlahd  et  de  la  Gruyères.  Une 
partie  s'établit  en  France;  elle  s'étei- 
gnit dans  le  canton  vers  le  commeo- 
cement  du  17"^*.  siècle. 

PRIEURÉ  (le),   nom   de  quel- 

3ues  maisons  près  de  St.  Georges^ 
istrict  vaudois  d'Aubonne. 
PRILLY9  village  vaudois  du  cer- 
cle de  Romanel,  district  de  Lau- 
sanne, à  demi^lieue  N.O.  de  cetie 
ville.  Il  contient  a8o  habitans,  une 
trentaine  de  bâtimens ,  4^8  poses  ie 
terrain  dont  a4  en  vignes,  117  en 
prés  et  374  en  champs.  Les  fonds 
de  terre  sont  taxés  à  i9r,i75  francs 
et  les  bâtimens  à  46*690.  A  quel- 
ques pas  de  l'ancien  château  ;  appelé 
maintenant  la  Ferme,  on  voit  un 
tilleul  remarquable  par  son  anti- 
quité ,  puisqu'on  doit  y  avoir  affiche' 
en  1S19  un  édit  de  Sébastien  de 
Montiaucont  dernier  évêque  de  Lau- 
sanne. L*église  est  située  sur  la  grande 
route  à  peu  près  à  une  égale  dis- 
tance des  quatre  villages  qui  en  dé- 
pendent, Prilly,  Renens,  Jouxtens 
et  Mézery.  Elle  est  peut-être  celle 
de  tout  le  canton  oU .  l'on  bénit  le 
plus  de  mariages ,  à  cause  de  sa 
proximité  de  Lausanne. 

PRINGHI  (au),  nom  de  deux  mai- 
sons, une  scierie  et  deux  granges 
dans  la  commuiie  de  Praroman ,  di- 
strict de  Fribourg. 

PRINGY  {Prangié  en  iSgS),  ha- 
meau de  la  paroisse  de  Gruyères,  «- 
tué  au  pied  de  la  ville  fribourgeoise 


de  ce  nont ,  oontenant  38  maisons  et 
une  chapelle,  celle  de  l'hôpital  du 
chef-lieu.  On  trouve  en-dessous  une 
scierie  et  un  moulin  à  poudre  qui 
sauta  le  aS  août  i83o  ;  presque  toutes 
les  personnes  qui  s'y  trouvaient  fu- 
rent  plus  ou  moins  grièvement  bles- 
sées. 

PRIIVSGH9  petit  endroit  dans  la 
paroisse  et  commune  politique  de 
Flunos.,  district  saint*  gallois  de  Sar- 
gans.  Son  nom  primitif  Prima  indi- 
que une  origine  rnétienne. 

PRIOBZE  (hk) ,  petit  torrent ,  fré- 
quemaient  dangereux,  qui  sillonne 
la  commune  de  ^iendaz ,  dixain  val- 
lâisan  de  Conthey. 

PRO.  Voyez  Suiorf  du  canton 
d'Urî. 

PROBSTBERG  (ls)  ,  grande  fer- 
me dépendant  de  l'ancienne  prëvôtë 
de  Klingnau ,  paroisse  et  cercle  de  ce 
nom-ci ,  district  argovieh  de  Baden. 

PRODUIT  9  petit  village  d'une 
centaine  d*habitans  dans  la  paroisse 
de  Lieytron ,  dixain  vallaisan  de  Mar- 
û^y.  Il  a  un  aspect  pittoresque  et 
ses  environs  sont  couverts  de  nom- 
breux arbres  fruitiers. 

PROGENS  (Pro^Mj),  commune 
de  la  paroisse  de  St-Martin ,  district 
Cribourgeois  de  Rue,  contenant  198 
)id»itans,  une  quarantaine  de  bâti- 
jDens,  339  poses  de  prés,  197  de 
champs  y  S6  de  bois  et  07  p&quiers  de 
pâturages.  La  verrerie  de  âemsales 
est  située  en  majeure  partie  sur  cette 
commune. 

P R  OG GE RO  (  communément 
Progid) ,  village  tessmois  .de  1&  com- 
mune de  Gudo,  cercle  de  Ticino^ 
district  de  Bellinaione.  Les  Bénédic- 
tins de  cette  ville  y  possèdent  un  do- 
maine considérable. 

PROLIWG9  hameau  dans  la  pa- 
roisse d*Hérémence ,  dixain  vallaisan 
d^Hérens. 

PROIIASENS  (Pivma^en^),  pa- 
roisse fribourgeoise  du  district  de 
Rue  et  du  décanat  de  St- Henri,  com- 
posée des  communes  de  Promasens , 
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Ecublens«  Chapelle»  Mossel,  Bles- 
sens,  Gillarens,  iluborangea,  Es- 
chiens  et  YuUlengeaux.  £lle  contient 
10a  I  habitans,  au-delà  de  aao  bâti- 
mens  assurés  pour  337,600  francs, 
1098  poses  de  prés,  1864  de  champs, 
389  de  bois  et  i35  pâquiers  de  pâtu- 
rages. Le  gouvernement  a  la  colla- 
ture  de  cette  paroisse ,  filiale  de  celle 
de  Rue. 

^  La  commune  de  Promasens  con- 
tient 164  habitans,  65  bâtimens  assu- 
rés pour  45,i5o  francs  et  parmi  les- 
quels un  moulin  et  une  auberge ,  i5o 
Eoses  de  prés ,  378  de  champs ,  58  de 
ois  et  47  pâquiers.  —  Le  village  pa- 
roissial de  ce  nom  est  à  9  lieues  S.  G. 
de  Fribourg.  L'église  a  été  consacrée 
en  1816  par  Tévéque  Yenny.  Quel- 
ques antiquaires  placent  ici  la  station 
romaine  de  Bromagus.  A  Tépoque  de 
la  réforoiation  une  commune  vau- 
doise  troqua  la  statue  d*un  St-Théo- 
dule  .tout  neuf  contre  quatre  mesures 
de  poires  sèches  aux  gens  de  Proma- 
sens. L'acte  de  vente  portait  de  plus 
Sue ,  si  jamais  on  en  revenait  au.  culte 
es  images,  St-Théodule  serait  rendu 
en  bon  état  à  la  première  réquisition 
contre  la  même  quantité  de  poires 
sèches  ou ,  à  défaut ,  deux  setiers  de 
vin. 

PROMENTHOUX,  hameau  vau- 
dois  de  la  commune  de  Frangins,  di- 
strict de  Nyon,  à  demi-lieue  £.  N. 
de  cette  ville  et  à  l'embouchure  de  la 
Promenthouse  dans  le  Léman.  Sa 
situation  est  très^romantique  sur  le 
cap  ou  promontoire  dont  if  a  tiré  son 
nom,  ce  que  confirme  l'ancien  nom  de 
Pormantor  qu'il  portait  en  1  a46.  Ce 
cap ,  ainsi  que  la  pointe  d'Yvoire  sur 
la  rive  opposée ,  sépare  les  deux  par- 
ties du  Léman  connues  sous  le  nom 
de  Grand  lac  et  du  Petit  lac. 

La  Promenthouse  prend  sa  source 
dans  le  Jura  près  du  village  de  Vaud 
et  reçoit  divers  affluens  du  cercle  de 
Begnms  q^a'elle  sépare  en  partie  de 
celui  de  Gingins. 

PROMCMiTOGIVO  9  hameau  gri- 
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son  d*uiie  douzaine  de  inai6on&  bien  ) 
bâties  à  un  quart  de  lieue  de  Bondo 
de  la  paroisse  duquel  il  fait  partie, 
)urisdiction  du  val  BregagUa.  Il  est 
domine  par  les  ruines  de  Castelmur. 
PROPEREY,  petit  villaçe  dans  la 

Earèisse  de  Troistorrens ,  dizain  val- 
ûsan  de  Monthey. 

PROSITO  9  village  tessinois  de  la 
commune  de^jodrino  ,  cercle  et  di- 
strict de  Riviera,  situé  du  côté  de 
Moleno.  En  1747  il  eut  beaucoup  à 
souffrir  du  débordement  du  Tessin. 

PROVENCE  (ProQÙtda),  grand 
village  paroissial  du  cercle  de  Con- 
cise ,  district  vaudois  de  Grandson ,  à 
environ  3  lieues  N.  E.  de  cette  ville. 
Son  territoire  s*avance  sur  le  canton 
de  Neuchâtel  .jusqu^au  Creux  du 
"Vent.  Il  contient  loaghabitans,  189 
bâtimens ,  58i  i  poses  de  terrain  dont 
i348  en  prés,  la^S  en  champs,  1^39 
en  bois  et  i3q6  en  estivages  pour  656 
vaches.  Les  K>nds  de  terre  sont  taxés 
à'66o,35o  francs  et  les  bâtimens  à 
£9,010.  Un  incendie  terrible  le  dé- 
vasta en  1 540.  On  y  a  fondé  en  i833 
une  bibliothèque  populaire. 

PROVIDENDA  ^  petit  hameau 
dans  la  commune  de  dalins ,  dixaîn 
vallaisan  de  Sion. 

PROZ^  alpe  avec  un  petit  village 
de  chalets  sur  le  chemin  du  St-Ber- 
nard  à  une  lieue  de  St- Pi  erre  et  à 
55oo  pibds  au-dessus  de  la  mer,  dixain 
vallaisan  d'Entremont.  Elle  est  do- 
minée par  les  glaciers  de  Proz  et  de 
Piodoz;  le  ruisseau  de  Proz  auquel 
le  premier  donne  naissance  fait  une 
belle  cascade.  Par  une  étroite  gorge , 
appelée  le  défilé  de  Marengo ,  on 
parvient  à  la  dernière  alpe ,  la  mon- 
tagne de  Pierre,  haute  de  6a5o  pieds, 
à  Vextrémité  de  laquelle  est  la  cha- 
pelle des  morts. 

PRUN  9  petit  hameau  ]^rès  de 
Scharans  dans  la  jurisdiction  de 
Domleschg  ,  ligue  grisoiu^e  de  la 
Maison-Dieu. 

PRUGIASGO9    village   paroissial 
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tessinois  du  cercle  de  Castro,  district 
de  Blenio,  éur  la  rive  droite  du 
Brenno.  Il  dépendait  de  la  Levan- 
tine avant  la  révolution  de  1798.  De- 
puis Prugiasco  pa)*t  un  sentier  plus 
sûr  et  plus  commode  pour  se  rendre 

1>ar  le  col  de  !Nara  à  Molare  el  plu» 
oin  à  Faido. 

PIIBLOZ9  village  vaudois  de  la 
commune  de  Puidoux ,  cercle  de  St- 
Saphorin ,  district,  de  Lavaux ,  situé 
en-dessos  de  Chexbres  sur  la  route 
de  Moudon.  11  contient  environ  33o 
habitans ,  près  de  80  bâtimens ,  iS^o 
poses  de  terrain  dont  190, en  vignes, 
443  en  prés  et  6^5  en  champs.  Les 
fonds  de  terre  sont  taxés  a  672,585 
francs  et  les  bétimens  à  39,960. 

PUNTj-petit  village  dans  la  pa- 
roisse et  le  cercle  d*Egnach ,  district 
thurgovien  d'Arbon. 

PUi\TAGKER  9  deux  localités  de 
la  paroisse  de  Stafa ,  district  zuricois 
de  Mûlen.  Hinter-Plintacker  contient 
4  habitations  et  3  bâtimens  adjacens; 
Vorder-Pûntacker.  a  1 9  habitations  et 
11  bâtimens  adjacens. 

PUIDOUX  {Poidùux,  Pœydoux, 
Poisdot  en  i  i4o) ,  village  yaudois  du 
cercle  de  St-Saphorin,  district  de 
Lavaux ,  situé  sur  le  Jorat  en-dessus 
de  Pubioz  et  de  Chexbres.  Il  contient 
environ  5oo  habitanfi,  une  centaine 
de  bâtimens,  1881  poses  de  terrain 
dont  763  en  prés  et  860  ea  champs- 
Les  fonds  de  terre  sont  taxés  à 
374,  i5o  francs  et  les  bâtimens  a 
4o,44o*  On  trouve  dans  le  voisinage 
un  puits  d'eau  soufrée.  Une  colline 
porté  les  masures  du  manoir  des  sires 
de  Puidoux,  manoir  que  l'évéque 
Landry  de  Dornach  restaura  en  1 165. 

PUIS  (le)  ,  hameau  vaudois  de  la 
commune  d'Ormont- Dessous,  di- 
strict d'Aigle',  ou  sont  l'église  et  la 
cure. 

PULLY9  l'un  des  trois  cercles  du 
district  vaudois  de  Lausannne  dont 
il  occupe  la  partie  orientale.  Il  dé- 
tend depuis  les  bords  du  Léman  jus- 


que  fort  avant  dans  îe  Jorat,  iftter- 
setftant  une  partie  du  territoire  de  la 
commune  de  Lausanne.  Il  est  arrosé 
par  la  Paudèze  et  en  partie  par  la 
Pcrraudctte.  On  y  a  recommencé, 
à  Belmont  et  à  Pully ,  l'exploitation 
(ie  Elons  de  houille ,  ou  plutôt  de  li- 
gnite; Tune  de  ces  exploitations  se 
poursuit  même  maintenant  sous  le 
village  de  Pully.  Quatre  communes 
composent  ce  cercle,  Pully,  Paudex, 
Belmont  et  Epalinges.  Ces  commu- 
nes «  représentées  par  deux  députés 
au  Grand  Conseil ,  sont  peuplées  de 
2388  habitans  dont  io5  Suisses  non 
Vaudois  et  4^  étrangers  h  la  Suisse. 
Le  recensement  industriel  de  i832 
indique  les  chiffres  suivans:  i  bou- 
cher, I  boulanger,  i  brasserie,  i 
carrier,  5  charpentiers,  3  charrons, 
I  four  à  chaux,  la  cordonniers,  3 
distillateurs,  i  fabrique  de  plâtre,  5 
exploitations  de  houille ,  8  maçons  et 
tailleurs  de  pierre ,  3  marchands  dé- 
tailleurs, 5  maréchauds  et  taillan- 
diers ,  1  menuisier,  j  moulins ,  i  scie- 
lie,  4 tailleurs  d-hàbits,  a  tisserands, 
3 tuileries,  a  tourneurs.  . 
PDLLY  (Puiiiacum  en  961  et 
1014),  chef-lieu  du  cercle  de  ce 
Dôm,  est  un  village  paroissial  situé  à 
une  petite  demi-lieue  E.S.  de  Lau- 
iânœ  et  à  quelques  minutes  du  Lé* 
«wn,  sur  lequel  est  le  Port  de  Pully , 
petit  hameau  de  la  commune.  Il  con- 
tient 1087  habitans,  i58  bÂtimens, 
1377  poses  de  terrain  dont  a^o  en 
vignes,  199  en  prés  et  ^o^  en 
champs.  Les  fonas  de  terre  sont 
taxé$à9i3,870  francs  et  les  bâtimens 
ai36,985.  On  y  remarque  le  bâtiment 
â'un  ancien  prieuré  de  Bénédictins , 
transformé  maintenant  en  auberge, 
<]ue  la  reine  Berthe  donna  en  961  à 
1  abbaye  de  Payerne.  En  iS6i-  des 
paysans  de  ce  village  apportèrent  au 
œnseil  de  Lausanne  neuf  à  dix  livres 
de  médailles  fort  anciennes ,  trouvées 
dans  un  vase  caché  en  terre  à  une 
assez  grande  profondeur.  La  grande 
roule  qui  traversait  cet  endroit  passe 
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maintenant  èn-dessus  depuis  la  cor— 
rection  faite  dans  le  but  d'éviter  la 
pénible  montée  du  Port  de  Pully. 

PULLY  ou  POLIEZ-LE-GRÂIO), 
village  ^  vaudois  mixte  du  cercle  de 
Bottens,  district  d'Echallens,  à  % 
de  lieue  E.  de  ce  bourg,  contenant 
4a3  habitans ,  une  soixantaine  de  bâ- 
timens, 1144  poses  de  terrain  dont 
a88  en  prés  et  668  en  champs.  Les 
fonds  de  terre  sont  taxés  à  a44i655 
francs  et  les  bâtimens  à  3o,665.  Les- 
réformés  y  sont  de  beaucoup  les  plu» 
nombreux. 

POLLY  ou  POLIEZ-PITTET  9 
village  vaudois  mixte  du  même  cer- 
cle et  du  même  district  que  le  pré* 
cèdent ,  contenant  396  habitans ,  une 
cinquantamè  de  bâtimens ,  io33  po- 
sés de  terrain  dont  17a  en  prés  et  o54 
en  champs.  Les  fonds  de  terre  sont 
taxés  à  160,700  francs  et  les  bâtimens 
à  a5,o85.  Les  catholiques  y  sont  de 
beaucoup  les  plus  nomnreux. 

PUPLINtlrE^  village  genevois  ca- 
tholique dans  la  commune  de  Pre- 
singes.  Il  fut  presqu*entièrement 
incendié  en  i8ai. 

PUPPIRON^  petit  village  dans  1» 
commune  municipale  et  le  cercle  de 
Bussnadg ,  district  thurgovien  de 
Weinfelden., 

PUR  A  9  village  paroissial  tessinois 
de  5a4.  habitans ,  cnef-lieu  du  cercle 
de  Magliasina,  district,  de  Luganc. 
On  le  voit  sur  la  hauteur  en-dessua^ 
de  la  rive  droite  de  la  Magliasina.  La 
contrée  qu*il  occupe  est  trèâ-agréable> 
et  fertile  en  vins. 

PURT  9  hameau  grison  de  6  mai- 
sons et  7  granges  dans  la  vallée  d'A-^ 
vers,  ligue  de  la  Maison-Dieu. 

PURTEIN  ou  PUR TNEIN^  village 
réformé  grison  avec  une  église  dans- 
la  jurisdiction*  de  Thusis ,  ligue  Grise. 
La  gorge  de  niême  nom  s*agrandit 
de  plus  en  plus  par  les  éboulemens- 
dont  elle  est  le  théâtre.  Purtein  est 
le  lieu  de  naissance  d* Antoine  Grass  > 
Tun  dès  médecins  les  plus  distin- 
gués du  siècle  passé.  On  le  vit  pré*« 
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£érer  eon  vilhge  aux  offres  brillan- 
tes que  lui  firent  successivement  les 
rois  de  France,  de  Prusse  et  d'An- 
gleterre. Il  connaissait  toutes  les  lan- 
gues anciennes  et  modernes. 

PURZ^  petit  endroit  contigu  k 
Scheid  dans  la  vallée  grisonne  de 
Domleschg ,  ligue  de  la  Maison-Dieu. 
On  y  trouve  Téglise  paroissiale. 

PtSSERElN  9  village  grison  d  une 
trentaine  de  maiso/is  dans  la  juris- 
diction  de  Schiersch,  ligue  des  Dix- 
Droitures.  II  fait  partie  de  la  pa- 
roisse de  Schiersch  dont  il  est  distant 
de  demi-lieue  sur  le  flanc  septen- 
trional du  Druserthal,  vallée  qui 
débouche  près  de  Schiersch  dans  le 
Praltigau.  En  'i8o5  il  éprouva  une 
perte  de  aoooo  florins  par  la  chute 
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d*ttne  montagne  qui  détruisit  6  ha- 
bitations, la  écuries  et  dévasta  uoe 
partie  de  son  fertile  territoire. 

PUTSGHAID9  village  annexe  de 
S*^.  Marie  dans  la  jurisdiction  gri- 
sonne de  Mtinsterthal ,  ligue  de  la 
Maison-Dieu.  C*e6t  la  patrie  du  ré- 
formateur Philippe  Galitius,  mort  en 
i566. 

PUTZ9  Dessus  et  Dessous,  deux 
hameaux  contenant  i5  maisons  et 
86  habitans  dans  la  paroisse  de  Lu- 
zein,  jurisdiction  grisonne' de  Car- 
tels, ligue  des  Dix-Droitures. 

PUZ  ASC  9  petit  vallon  formant 
avec  Vrin  Vanescha ,  Caminada,  Li- 
^iezum  et  Oamps  l'un  de  huit  quar- 
tiers de  la  jurisdiction  grisonne  de 
Lugnetz,  ligue  Grise. 
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QCARTEN9  grande  paroisse  ca- 
tholique et  commune  politique  du 
district  saint- gallois  de  dargans,  si-, 
tuée  sur  le  flanc  méridional  du  MUrt- 
schenstock  vers  le  Wallensee.  Elle 
lire  son  nom  d'une  des  stations  ro- 
maines qu'il  y  avait  dans  la  contrée. 
Le  couvent  de  Pfâfers  possède  la  col- 
latufe  et  beaucoup  de  redevances. 
Elle, a  eu  pendant  plusieurs  années 
pour  curé  Georges  Èffinger,  devenu 
célèbre  par  ses  aventures  et  mort  à 
Vienne  en  i8o3  comme  curé  de  Té- 
glise  de  St-Ulrich.  Quarten  contient 
avec  Terzen^Dessous  60  et  quelques 
maisons  et  environ  4oo  âmes. 

QUARTIERS  (les)  ,  hameau  vau- 
dois  de  la  commune  de  Château- 
d'Œx ,  district  du  Pays^-d'Enhaut. 
:  QUARTINO  9  village  tessinois  de 
la  commune  de  Vira,  cercle  de  Gam- 
baroçno ,  district  de  Locarno ,  situé 
au  pied  du  mont  Cèhere  dans  la 

I)laine  insalubre  de  Magadino.  Outre 
a  grande  route  qui  le  traverse ,  il  exK 


QUI 

1>art  un  rayon  qui ,  passant  a  travers 
a  plaine  un  peu  en-dessous  de  Cu- 
gnasùo ,  conduit  sur  4'autre  rive  du 
Tessin  au  moyen  d'un  bac  sur  cette 
rivière.  Une  colline  du  voisinage 
porte  la  chapelle  de  St- Georges, 
pittoresquement  cachée  au  milieu 
d'arbres.  La  vendange  se  fait  ici  sou- 
vent au  mois  d'août. 

QDERROS  (Es) ,  groupe  de  trois 
maisons  dans  la  commune  de  Praro- 
man  ,  district  de  Fribourg. 

QUl^CE  D^ARVE^  hameau  gene- 
vois composé  de  maisons  de  campa- 
gne dans  la  commune  de  Plainpalais. 

QUEUES  (les),  hameau  du  district 
vaudois  de  La  Vallée. 

QUINTEN9  village  saint-gallois 
d'une  vingtaine  de  maisons  avec  une 
chapelle  dans  la  paroisse  et  commune 
politique  de  Quarten ,  district  de  Sar- 
gans ,  situé  sur  le  Wallensee  à  l'issue 
d'une  gorge.  On  y  trouve  un  débar- 
cadère. La  vigne  y  produit  un  vin 
estimé.    Des  sentiers  dangereux  le 
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font  communiquer  avec  Ammon  et 
Wallenstaad.  lie  Seerenbach ,  ve- 
nant du  Seerenbere ,  se  précipite  de 
eradin  en  gradin  aans  le  lac  d'une 
hauteur  de  laoo  à  1600  pieds.  Le 
redoutable  Lâmmergeier  habite  la 
chaîne  de  rochers  qui  domine  ce  vil- 
lage. 

QUIiVTO»  cercle  tessinois  formant 
arec  celui  d  Airolo  la  Levantine-Su- 
périeure. Il  est  situé  sur  les  deux  rives 
du  Tessin  et  Ton  peut  dire  qu'il  a 
pour  limite  la  gorge  Stalvedro  au 
nord  et  celle  du  Piottino  au  midi.  On 
V  cultive  le  seiçle,  la  pomme  de  terre, 
les  raves  et  le  Im;  en  fait  d'arbres  frui- 
tiers il  n'y  a  que  quelques  cerisiers. 
Les  pâturages  sont  Dons;  Talpe  Piora 
est  connue  par  son  Rendue ,  ses  lacs 
et  ses  fromages.  Trois  communes  , 
peuplées  de  aSoo  âmes,  composent 
ce  cerclp  :  Quinto ,  Prato  et  Dalpe. 
L'émigration  des  deux  sexes  est  con- 
sidérable. 

La  commune  de  .  Quinto  ,  qui 
compte  1670  Ames,  se  compose  des 
Wités  suivantes  :  Quinto,  Varenzo, 
.borenco,  San  Martino,  Catto,  Lu- 
rfflco,  Deggio^  Ronco,  Altanca  sur 
Il  rive  gauche  du  Tessin  ;  Ambri- 
S^tto,  Ambri-Sopra  et  Piotta  sur  la 
rive  droite.  Il  y  avait  jadis  entre 
Quinto  et  Ronco  le  village  de  Bus- 
nG\p  dont  il  ne  reste  plus  de  traces. 
Scruenco ,  placé  sur  la  rive  ^uche 
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et  |^resqu*en-dessus  de  Piotta ,  doit 
avoir  eu  des  maisons  ;  ce  n'est  main- 
tenant qu'un  groupe  d'écuries.  En 
1808  des  avalanches  extraordinaire» 
firent  perdre  la  vie  à  beaucoup  de 
personnes  des  localités  élevées  de  la 
commune.  —  Le  village  de  Quinto 
possède  une  belle  et  grande  église 
aroissiale.  Des  ponts  en  bois  joignent 
es  deux  rives  du  Tessin.  Quand  on 
franchit  la  montagne  escarpée ,  appe« 
lée  Meda ,  on  parvient  depuis  Quinto 
dans  le  val  Cadelina  ;  plus  loin  et  du 
côté  du  N.  £.  on'  descend  dans  le 
Valle  deirUômo  après  avoir  traversé 
les  petits  glaciers  d'oii  s'échappe  le 
Rhin-du-Milieu.  Le  Piano  de  Porchi 
di  Carroreccio  (la  plaine  des  porcs) 
est  dans  le  voisinage. 

L'alpe  Piora  appartient  aux  plus 
anciens  bourgeois  ae  la  commune  de 
Quinto.  Le  plus  considérable  des 
lacs  qu'on  y  trouve ,  appelé  Rotam , 
a  plus  d'un  mille  de  long;  il  est  situé 
entre  les  montagnes  Péttine  et  Tane- 
da.  Le  lac  Tom  est  au  nord  vers  la 
frontière  des  Grbons.  L'écoulement 
de  ces  deux  lacs  forme  la  ]F<^ss,  af- 
fluent du  Tessin.  Le  lago  Scuro  n'a 
point  d'écoulement.  Ces  lacs  ont  dà 
être  autrefois  très- poissonneux.  Plu- 
sieurs sentiers  partent  de  Talpe  Piora  ; 
l'un  conduit  à  Urseren  |  un  second 
à  Disentis ,  un  troisième  à  Ste-Marie  ^ 
Casaccia  et  Olivone. 
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RAAD^  hameau  zuricois  de  la  pa- 
toisse  de  Wald ,  district  de  Hinvreil , 
contenant  11  habitations  et  ]3  bâti- 
lûens  adjacens  parmi  lesquels  un 
moulin  à  blé ,  un  moulin  à  broyer , 
une  scierie  et  une  fromagerie. 

RââD^  Dessus  et  Dessous  t  deux 
kameaux  zuricois  de  la  paroisse  de 
^Vûlflii^gen ,  district  de  Winterthur. 
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Le  premier  contient  4  habitations  et 
5  batimens  adjacens  ;  le  second  6  ha- 
bitations et  a  batimens  adjacens.  Ce 
dernier  forme  une  commune  civile 
avec  Taggenberg. 

RABIOSA  ou  RABIUSA^  torrent 
du  canton  des  Grisons  qui  parcourt 
la  vallée  de  Churvralden  et  se  jette 
près  d'Araschgen  dans  la  Ples9ur.  Les 
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débordemens  en  sont  quelquefois 
terribles. 

RABISAU9  l'un  des  sept  arron- 
dissemens  de  la  paroisse  d*Appenzell, 
canton  de  ce  nom. 

RACINE  (la)  ,  hameau  bernois 
d^une  dizaine  de  maisons  dans  la 
paroisse  de  Sauley ,  district  de  Délë- 
mont,  situé  en- dessus  et  non  loin  de 
la  route  qui  condujt  à  Glovelier. 

RACHENSTEIN.  Y.  Scha^endi. 

RACHEi\TOBEL  (le),  gorse 
étroite  dans  la  commune  de  nuna- 
•wyl ,  Rhodes-Extérîeures  d'Appen- 
zeil.  Il  en  sort  le  sauvage  Sonder- 
bach,  affluent  de  TUrnasch.  On  j 
trouve  un  moulin  solitaire  et  un  pont 
dont  Taspect  est  trësr-pittQresque. 

RADAUFFIS9  vallon  en -dessus 
des  alpes  de  Flasch  dans  la  jurisdic- 
tion  grisonne  de  Maienfeld. 
.  RADEGG.  Voyez  Berg  du  canton 
de  Zurich. 

RADELFINGEN9  village  paroissial 
bernois  de  trente  et  quelques  mai- 
sons dans  le  district  d*Âarberg  à  de- 
mi-lieue de  cette  ville  non  loin  de  la 
rive  droite  de  TAar.  Il  est  entouré 
d*arbres  fruitiers  et  son  territoire  est 
d'une  grande  fertilité.  On  y  trouve 
une  tuilerie.  Une  partie  de  Matzvryl 
et  l'arrondissement  scolaire  Jucher 
dépendent  de  la  paroisse ,  peuplée  de 
1  a56  âmes. 

On  donne  encore  ce  nom  a  un  pe- 
tit village  de  la  paroisse  de  Vechigen, 
district  de  Berne ,  situé  entre  Ve- 
chigen et  "Worb. 

RADMfJHLE  (le)  ,  moulin  situé 
dans  une  forêt  non  loin  d*Amrisweil, 
cercle  de  Romanshomi  district  thur- 
govien  d'Arbon.^ 

RADOLFSHORN  (le)  ,  montagne 
du  district  bernois^  de  TOberhasle 
formant  un  petit  rameau  qui  se  dé- 
tache du  Steinberg  et  sépare  le  gla- 
cier Triften  de  la  partie  supérieure 
«du  Gadmenthal.  EUe  s' élève  a  8070 
pieds  au-dessus  de  la  mer. 

RADREYH9  Devàht  et  DvRRliSRG, 
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deux  hameaux  mricois  de  la  paroisse 
d'E^ ,  district  d'Uster.  Le  premier 
contient  six  habitations  et  le  second 
huit. 

RiEHN^  maisons  éparses  dans  la 
commune  de  SchwellDrunn ,  Rho- 
des-Extérieures d'Appenzell. 

R^xHIGEN^  villaee  argovien  de 
la  paroisse  et  du  cercle  de  Rain  ,  di- 
strict de  Bruge ,  situé  k  l'entrée  d'un 
charmant  vallon.  Il  contient  43 1 
âmes ,  5o  habitations ,  un  moulin  et 
une  forge. 

R^MISGRAT  (le)  ,  montagne  de 
la  chaîne  du  Napf  située  au  fond  du 
Golengraben ,  district  bernois  de  Si- 
gnau. 

R^IIISGITH  (le),  montagne  dans 
la  ramifications  des  Alpes  qui  court 
sur  la  frontière  des  cantons  de  Berne 
et  de  Lucerne  et  qui  sépare  la  vallée 
de  FEmme  de  celle  de  Tllfis.  On  y 
trouve  une  petit  village  de  chalets. 

RJBMSEiX^  vallon  allongé  entre  ht 
Sitter  et  la  route  de  St-Gall  dans  la 
commune  de  Stein ,  Rhodes-ExAé-> 
rieures  d'Appenzell.  On  y  trouve  8 
maisons    et    le    St5rglerbad.     Trois 
sources  d'eau  alcaline  alimentent  ces 
bains  simplement  organisés  et  renfer- 
mant a3  Daignoires. 

RiENRLIPASS'(LE),  passage  de  la 
vallée  de  Saxeten  dans  celle  ae  Suld 
entre  le  Morgenberghom  au  nord  et 
le  Schwalmeren  au  midi ,  sur  les  li- 
mites des  districts  bernois  de  Fruti- 
gen  et  d'Interlachen.  Son  élévation 
est  de  5a8o  pieds  au-dessus  de  la  mer. 

RiENZLIGEiX,  petit  village  dans 
la  paroisse  de  Richenthal,  cercle  élec- 
toral de  PfafFnau,  district  lucernois 
de  WiHisau. 

RiESGH^  hameau  fribourgeois  de 
six  fermes  près  de  l'ermitage  de  la 
Magdelaine,  paroisse  de  Guin,  di- 
strict allemand.  —  Le  Râschbach  est 
un  afBueht  de  la  Sarine. 

R  JËSTENBERG ,  maison  isolée 
dans  la  partie  supérieure  de  la  com- 
mune d  Ebnat ,  district  saint-gallois 
du  Haut-Toggenbourg.  On  trouve 
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dans  le  voisinage  Talpe  Regelî&tein 
d'où  se  déploie  une  vue  magnifique 
5ar  le  Toggenbourg ,  le  canton  de 
Glaris  et  le  lac  de  Zurich. 

R^TERISBODEN  ou  ROEDE- 
RICHSBODEN  9  vallon  eh- dessous 
de  rhospice  dk  Grimsel ,  district  ber- 
nois de  rOberhasie.  Le  Bachlibach 
qui  vient  du  glacier  de  même  nom 
traverse  ici  la  route  pour  se  jeter  dans 
FAar.  L*e  tout  est  une  alpe  longue  de 
demi- lieue  et  large  de  douze  minutes, 
formant  jadis  un  lac.  Le  chalet  est  à 
5170  pieds  au-dessus  de  la  mer. 

RiETHENBERG  9  petit  village 
dans  la  paroisse  et  commune  politi- 
qfue  de  Bîlren-Dessous ,  district  saint- 
gallois  de  Wyl.  Il  s^appelie  aussi  Rei- 
tenberg.  La  culture  des  arbres  frui- 
tiers sV  fait  avec  succès.  On  voit  dans 
le  voisinage  leS  ruines  du  château  de 
même  nom ,  en  face  de  celles  de 
Lindenberg.  Les  possesseurs  de  ce 
château  étaient  vassaux  de  Fabbaye 
de  St-Gall.  Il  devint  ensuite  la  pro- 
priété de  la  famille  d'Arm  qui  en 
prit  le  nom  et  fut  détruit  par  les  Ap- 
penzellois. 

IBiJETUm  petit  endroit  de  la  pa- 
nasse de  beedorf,  district  bernois 
d^Âarberg. 

RJSTZLI  (le)  ,  magnifique  glacier 
au  district  bernois  du  Haut-Simmen- 
Ihal ,  compris  entre  TAmertenhorn , 
le  Wild-Strubel ,  le  Gletscherhora  et 
le  Mittaghorn.  Il  s* étend  sur  une  lon- 
gueur de  trois  lieues  et  donne  nais- 
sance à  la  Simme. 

RiGZUNS.  Voyez  RhSmns. 

RAFOUR  (au)  ,  groupe  de  quatre 
maisons  dans  la  commune  de  Grat- 
tavache,  district  fribourgeois  de  Rue. 
Trois  maisons  de  la  commune  de 
Prez  portent  aussi  ce  nom. 

RAFRÏrri^  grande  et4>elle  alpe 
de  la  commune  de  Langnau,  district 
bernois  de  Signau.  On  y  jouit  d'une 
vue  magnifique  sur  les  Alpes  et  le 
Jura. 

RAFZ9  paroisse  y  conomune  poli- 
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tique  ,  civile  et  scolaire  du  district 
zuricois  de  Bîllach,  conmosée  de 
Rafz,  Langenriedterhof  et  Siilgerhof. 
Elle  contient  environ  i^oo  âmes, 
317  habitations  et  4^  bâtimens  adja- 
cens.  La  population  s^occupe  pres- 
qu*exclusivement  de  la  culture  des 
champs  et  de  celle  de  la  vigne  (i85 
poses).  L'école,  divisée  en  deux  clas- 
ses, est  fréquentée  par  environ  180 
enfans.  —  Le  village  de  Rafz  est  si- 
tué sur  la  route  de  Zurich  a  SchafF- 
house  qui  traverse  le  Rafzerfeld;  il 
fut  k-peu-prës  complètement  incen- 
dié dans  la  guerce  de  Souabe  '  en 
1499.  "  ^^  Rafzerfeld  est  une  vaste 
plaine  qui  a  a  lieues  de  longueur  sur 
I  Vs  de  largeur.  En  i65i  Zurich  en 
acquit  la  souveraineté  des  comtes  de 
Sulz,  puis  des  princes  de  Schwarzen- 
berg ,  mais  sous  de  certaines  condi- 
tions. 

RAGATZ^  grand  bourg  du  di* 
strict  saint-gallois  de  Sargans  sur  là 
Tamina  ,  formant  une  commune 
politique  contenant  1 1  aS  âmes ,  sGa 
bâtimens,  i58  maisons  habitées,  deux 
églises  et  deux  moulins.  L'aspect  de 
cet  endroit  a  quelque  chose  de  som- 
bre ,  à  cause  de  la  montagne  élevée 
qui  le  domine ,  des  vastes  forêts  qui 
1  entourent ,  de  la  gorge  d*où  s  é- 
lance  la  sauvage  Tamina  et  des  ruines 
des  châteaux  voisms  Freudenberg^ 
Nydberg  et  Warlenstein.  On  y  trou- 
*ve  beaucoup  de  pauvres  bien  que  le 
transit  des  marchandises  lui  procure 
de  grands  avantages.  Les  moulins 
appartiennent  à  l'abbaye  de  Pfafers 
ainsi  que  les  huileries  dont  la  con- 
structipn  est  remarquable  ;  cette  ab^ 
baye  y  possède  encore  up  vaste  bâti- 
raient. Le  voisinaee  des  bains  de  Pfa- 
fers rend  cet  endroit  vivant  en  été  ; 
deux  chemins  conduisent  aux  bains , 
l'un  par  Yalens  en  deux  heures,  Tau- 
tre  par  l'abbaye  en  deux  et  demie.  Il 
est  déjà  fait  mention  de  Ragatz  dans 
une  bulle  du  pape  Grégoire  de  998. 
En  1446  les  Confédérés  y  remportè- 
rent Une  victoire  sur  les  Autricniens. 
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De  1799  h  1800  la  contrée  fiil  le  !hëâ- 
tre  dé  combats  et  de  mouvemens  de 
troupes  continuels  dont  les  habitans 
eurent  beaucoup  à  souffrir;  le  bour^ 
Alt  à  cette  époque  k  moitié  incendié 

RAGATZ^  petit  groupe  de  mai- 
sons dans  la  commune  de  Wângi , 
cercle  de  Lominis,  district  thurgo- 
vien  de  Tobel,  situé  sur  la  route 
d'Elgg  à  Wyl. 

RAGNATSGH  9  village  saint-gai* 
lois  d*une  vingtaine  d'habitations  avec 
une  chapelle  dans  la  paroisse  et  com- 
mune politique  de  Mels ,  district  de 
Sarfians 

RAUMSPERG  ou  RANDSPERG, 
commune  civile  et  scolaire  de  la  pa- 
roisse et  commune  politique  de  Tur- 
benthal ,  district  zuricois  de  Winter- 
thur,  composée  de  cinq  localités  par- 
mi lesquelles  le  hameau  de  Ranm- 
sperg  qui  contient  5  habitations  et  3 
bâtimens  adjacens.  L'école  est  fré- 
quentée par  une  vingtaine  d'enfans. 

^  .  RAHNFLÎJH  {Rauffi  dans  la  con-  I 
trée) ,  village  bernois  à  la  base  méri- 
dionale de  Ramisberc  et  en- dessus 
de  la  rive^droite  deTEmme.  Une 
partie  dépend  de  la  paroisse  de  LUt- 
zelfluh ,  Vautre  dé  celle  de  RQeders- 
'wyl  ;  chacune  a  son  école  particu- 
lière. On  exploite  sur  son  territoire 
une  grande  carrier^  de  tuf.  La  route 
de  Langnau  à  Sumiswald  par  le  Ra- 
misberg  le  traverse.  Lors  de  la  guerre 
des  paysans  en  1 653  les  chefs  de  l'in- 
surrection avaient  leurs  réunions  sur 
le  Klapperplatz  voisin.  On  trouve  à 
Rahnfluh  une  tannerie  et  une  au- 
berge. Une  école  secondaire  y  a  été 
«tablieen  1^35. 

R AIMEUX  (  LE  )  ,  montagne  du 
Jura  dans  le  district  bernois  de  Mou- 
fier,  dont  l'élévation  est  k  4<'io  pieds 
au-dessus  de  la  mer.  Elle  s'étend  dans 
la  direction  de  Test  à  l'ouest ,  lonse 
la  rive  droitç  de  la  Birse  depuis  le 
confluent  de  la  Rause  et  n'est  séparée 
de  la  montagne  de  Moûtier  que  par 
cette  rivière.  Elle  sert  de  démarcation  J 
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entre  les  deux  confessions  qui  se  par- 
tagent le  district.  On  y  trouve  plu- 
sieurs barbeaux  et  métairies  dont  les 
habitans  se  livrent  spécialement  à 
l'éducation  du  bétail. 

RAIN  9  cercle  du  district  argovien 
de  Brugg  situé  sur  la  rive  gau'che  At 
TAar  dans  des  vallons  du  Jura.  11 
comprend  les  paroisses  de  Rain , 
Mandach  et  Mônthal  dont  dépendent 
Lauffbhr,  Rlkfenacht ,  Remigen ,  Vil- 
ligenf ,  Stilli ,  Hottwyl  et  Ampfern. 

Rain ,  chef-lieu  du  cercle,  est  for- 
mé de  deux  petits  villages  qu^on  dh 
stingue  en  Dcoant  et  Denfere  et  qui 
contiennent  184  âmes,  a5  maisons 
sans  les  bâtimens  adjacens.  Depuis 
l'église  et  le  presbytère  on  jouit  d'une 
Vue  magnifique  sur  la  vallée  de  TAar 
jusqu'à  T'embouchure  de  cette  rivière 
dans  le  Rhin.  La  paroisse,  peuplée 
d'environ  1800  âmes  avec  huit  écoles, 
embrasse 'Romigen,  Lauffbhr,  Rûfe- 
nacht ,  Stilli  et  Villigen.  La  collature 
appartient  au  gouvertiement  apm 
avoir  été  possédée  en  commun  jus- 
qu*en  1798  par  la  ville  de  Brugg  et  le 
bailli  de  Schenkenberg.  Un  M.  Meyer 
deRUfenacht,  qui  avait  amassé  une 
grande  fortune  aans  le  commerce ,  a 
légué  aux  pauvres  de  la  paroisse  uni 
somme  de  60,000  florins.  Ce  citojfea 
est  mort  en  i8ai. 

RAL\.  Voyez  Rein. 

RAISSES  (les)  ,  hameau  et  mou- 
lin de  la  commune  de  Concise ,  di- 
strict vaiidois  de  Grandson. 

RAKHOLDERN^  hameau  bernoi) 
d*une  dizaine  de  maisons  non  loin  du 
Heimberg  dans  la  paroisse  de  Steffis- 
bourg ,  district  de  Thoune. 

RALLIGEX^  vigne  avec  une  ha- 
bitation, solitairement  située  non  loin 
du  lac  de  Thoune ,  dans  la  paroisse 
de  Siegriswyl  ,  district  bernois  de 
Thoune  C'était  il  y  a  3oo  ans  la  pro- 
priété d'un  riche  bourgeois  de  Berne, 
Valenlin  Freyburger,  qui,  dégoûlé 
du  monde,  vécut  en  ermite  dans  une 
caverne  de  la  moptagne  voisine. 
L'habitation  ,   en  forme  de  toufi 
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tombe  en  ruines;  elle  tire. son  nom , 
ainsi  €fue  la  vigne ,  des  RalligstÔcke , 
somontës  rocailleuses  de  Tarëte  de 
Siegris-vryl.  Suivant  une  tradition  po- 
pulaire, il  y  avait  autrefois  ici  une 
ville  du  nom  de  Roll ,  ensevelie  sous 
un  e'boulement. 

RAMACLÉ  (le)  ,  ruisseau  de  ,1a 
commune     vaudoise    de    Château- 
d'GEx,  district  du  Pays-d'Enhaut, 
qui  descend  de  la  Braye  et  se  jette 
dans  la  Sarine.  Il  s'est  creusé  dans  le 
roc  une  cuite  d* excavations  régulière- 
ment arrondies,  connues  $ous  le  nom 
de  chaudières  de  Ramaclé. 
RAMERSBER6.  Y.  R'ômersberg. 
RAMISBERG.  V.  Rahnfluh. 
RAMITHORN  (le)  ,  montagne  du 
canton  des  Grisons'dans  le  voisinage 
de  l'Adula ,  haute  de  8830  pieds  au- 
dessus  de  la  mer. 

R AMMISWYL  9  village  soleurois 
de  la  paroisse  de  Mumiiswyl ,  district 
de  Ballstall ,  situé  au  milieu  du  Gui- 
denthal.,  Il  contient  3a5  habitans  et 
71  fermes  la  plupart  disséminées.  Sa* 
petite  église  est  desservie  par  un  cha- 
pelain qui  réside  à  Mumiiswyl.  En 
juillet    i83o  et   i83i    deux  trombes 
d  eau  crevèrent  sur  le  Passawangét 
causèrent  des  dommages  considéra- 
Un  dans  cet  endroit  et  la* contrée  en- 
TÎronnante;  on  voyait  de  loin  Teau 
cQuIer   par  torrens  des  pentes  des 
montagnes   Un  jeune  homnue  perdit 
la  vie  dans  ce  désastre. 

RAMMLISBERG  9  village  de  la 
paroisse   de  Bubendorf,   district  de 
Liestal ,  canton  de  Bâie-Carapagne , 
situé  sur  une  montagne.  A  la  fin  du 
16'  siècle  ce  in'était  encore  qu*une 
ferme;   maintenant  il   contient  une 
quarantaine  de  maisons  et  4oa  habi- 
tans dont  plusieurs  s*occupent  de  ru- 
bannerie. 
RAMSAGH.  Voyez  Ramsen. 
RAIHSAC*   petit  village  dans  la 
paroisse  de  Bichwyl,  commune  poli- 
tique d'Utzwyl- Dessus,  district  saint- 
gallois  du  Bas^-Toggenbourg. 
RAHSAU  ou  RAMSEN  {Ranusia), 
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hameau  de  7  maisons  dans  l'arrondis- 
sement de  Schvrânberg,  commune 
de  Herisau  ,  Rhodes- Extérieures 
d'Appenzell.  Il  est  très-ancien  et  avait 
autrefois  son  tribunal  particulier. 

RAMSGMWAG  (Ancien  et  Nocr^ 
VEào),  châteaux  en  ruines  dans  la  pa- 
roisse et  commune  politique  de  Hâg- 
genswyl ,  district  saint-gailois  de  Ta- 
blât. Les  ruines  du  premier  entou- 
rées de  buissons ,  font  un  effet  très- 
pittoresque  «  les  matériaux  du  second 
ont  été  employés  à  la  construction  de 
régKse  de  Hâggenswyl.  Plusieurs 
membres  de  la  famille  de  Ramsch-^ 
wag  se  sont  rendus  célèbres;  Tun 
d'eux  a  été  évéque  de  Constance  sous 
le  nom  de  Salomon  III. 

RAMSEN  9  village  paroissial  mixte 
de  118  maisons*  dans  le  district  de 
Stein,  canton  de  SchafFhouse.  Un 
tiers  de  la  population  professe  la  reli* 
gion  catholique.  Les  deux^confessions 
se  servent  de  la  même  église.  Le  curé 
dessert  encore  l'annexe  Arien  dans  le 
comté  de  Nellenbourg.  La  culture 
des  champs  et  de  la  vigne  est  la  prin-  « 
cipale  occupation  des  habitans  ae  ce 
riche  village.  En  i8o4  l'Autriche  re- 
nouvela ses  prétentions  sur  Ramsen 
n^lgré  ses  déclarations  formelles  de 
1659  et  de  1770.  Le  b.ourgmaitre  Ott 
de  Zurich  en  avait  acquis  cette  année^ 
ci ,  étant  à  Vienne ,  la  seigneurie  pat 
voie  diplomatique.  SchafThouse  par-^ 
vint  a  le  garder  grâce  aux  représenta- 
tions prudentes  de  la  Confédération: 

RAMSEN  ou  RAMSACH  (le), 
maison  de  campagne  et  bains  en*^ 
dessus  des  ruines  de  Hombourg  dans 
la  paroisse  de  Lâufelfingen,  section 
et  district  de  Sissach,  canton  de  Bàle- 
Campagne.  Les  bains,  connus  depuis 
long-temps  et  très-fréqu entés  à  cause 
de  leur  efficacité,  sont  pres€]ue  'aban- 
donnés maintenant.  Le  pâturage^ 
d*un  accès  difficile,  où  ils  se  trouvent, 
est  à  335o  pieds  au-dessus  de  la  mer. 

RAMSEN.  Voyez  Ramsau. 

RAMSEBA^  nom  de  trois  maisons^ 
dans  la  paroiese  fribourgeoise  de  Dir* 
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laret ,  district  allemand. 

^AMSERN^  Dessus,  village  soleu- 
rois  de  la  paroisse  de  Messen ,  dbtrict 
•de  Bucheggberg ,  situé  à  la  base  mé- 
ridionale de  la  montagne  de  ce  nom- 
«i.  11  contient  17  maisons  et  85  habi- 
4ans  qui  sont  des  éleveurs  de  chevaux 
xenoiiimés. 

.RAMSERN9  Dessous,  village  so- 
Jeurois  de  la  paroisse  d'^tigen ,  di- 
strict de  Bucheggberg ,  contenant  a  a 
maisons  et  167  habitans,  aussi  éleveurs 
•de  chevaux. 

RAlfSEY  9  maisons  éparses  au 
confluent  de  la  Gruène  et  de  l'Emme 
dans  la  paroisse  de  Ltttzelfluh,  district 
bernois  de  Trachselwald. 

RAMSTEIN^  château  en  ruines 
«n- dessus  du  village  de  Brezvryl,  di- 
strict de  Waldenbourg,  canton  de 
Bâle-Campagne.  C'est  le  berceau  de 
Tancienne  et  riche  famille  de  même 
nom ,  dont  les  membres  ont  joué 
diiFérens  rôles  dans  les  alFaires  de 
Bâie.  Cette  ville  Tacheta  en  i5a3  et 
en  fit  jusqu'en  1688  le  résidence  du 
bailli  d&  Érezwyl.  Plus  tard  elle  en 
donna  la  jouissance  personnelle  à  des 
citoyens  qui  avaient  rendu  de  grands 
services  à  Vétat^  L'alpe  qui  en  dépend 
(est  Tune  des  plus  vastes  du  canton. 

RAMSTEIiy  (H/lut)  ,  ruines  d'un 
château  détruit  depuis  long-temps  et 
situé  sur  une  colline  près  a  Eriswyl , 
district  bernois  de  Trachselwald. 

RANGATE9  village  paroissial  tes- 
sînois  du  cercle  de  Riva ,  district  de 
Mendrisio ,'  à  un  demi-mille  de  cette 
ville.  C'est  la  patrie  du  sculpteur 
Grazioso  Rusca. 

TiA:SCES m  (Radiacum  en  SgS), 
village  vau<ïois  du  cercle  de  Beaul- 
mes,  district  d'Orbe,  k  une  lieue 
N.  de  cette  ville.  11  contient  4^7 
habitans,  environ  Sobàtimens,  a 395 
poses  de  terrain  dont  64.  en  vignes, 
4.17  en  prés  et  584  en  champs.  Les 
fonds  de  terre  sont  taxés  k  890,605 
francs  et  les  bâtimens  k  ^9,955.  En 
1548  un  incendie  y  consuma  44  mai- 
sons habitées  par  a4i  personnes. 
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RANDA9  village  vallaisan  dudixain 
de  "Viëge,  situé  dans  la  vallée  de 
St.  Nicolas  entre  Herbrigen  et 
Taesch.  Cette  contrée  est  fréquem- 
ment exposée  aux  avalanches;  en 
avril  1737  Tune  d'elles  détruisit  i^o 
maisons  et  chalets. 

RANDEN  ou  RANDE9ÎBER6 
(  LE  ) ,  chaîne  la  plus  orientale  du 
Jura,  située  dans  le  canton  de  SchafT- 
house  qu'elle  couvre  de  ses  ramifi- 
cations. Elle  rattache  le  Jura  à  la 
Forét-Noire  et  k  l'Alpe  de  Wurtem- 
berg. Son  élévation  atteint  k  peine 
900  mètres  au-dessus  de  la  mer. 
C'est  une  des  parties  du  système  les 
plus  riches  en  pétrifications.  On  y 
trouve  les  restes  du- manoir  dcTan- 
cienne  famille  de  Randenberg ,  dont 
l'histoire  est  liée  k  celle  de  Schaff- 
house. 

RANDOGNE,  village  vallaisan  d'en- 
viron aoo  âmes  sur  la  montagne  de 
Sierre  y  paroisse  de  St.  Maurice  ie 
Lac,   dixain  de  Sierre. 

RANDONAZ  ^  Dessus  ,  et  Dessous, 
deux  petits  groupés  <le  lùaisons  dans 
la  paroisse  de  Fully>  dixain  vallai- 
San  de  Martigny. 

RANDSPERG.  Voyez  Rahmsper^. 

RANEX^  petit  groupe  de  mai- 
sons près  de  Genthod ,  commune  ge- 
nevoise de  ce  nom. 

R  ANFT  (le)  ,  ermitage  célèbre  à 
l'entrée  du  Melchthal  entre  Sachslen 
et  Kerns,  canton  d'Unterwald-Ob- 
wald.  C'est  ici  que  vécut  pendant 
19  */%  ans  Nicolas  de  Flue  jusqu'à 
sa  mort  arrivée  le  ai  mars  14^7* 
La  cabane  qu^il  habita  existe  encore; 
elle  est  adossée  k  une  chapelle  bâ- 
tie en  1^69.  Non  loin  de  là  est  une 
autre  chapelle  élevée  sur  l'empla- 
cement ou  le  pacificateur  de  Stans 
avait  des  visions  célestes.  Le  Kanft 
est  fréquenté  par  de  nombreux  pè- 
lerins que  reçoit  un  ermite  demeu- 
rant  dans  une  autre  cabane. 

RANG  (Tête  de)  ,  l'une  des  plus 
hautes  montagnes  du  Jura  dans  ie 
canton  de  Neuchâtel.  Elle  fait  partie 
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ie  la  chaîne  qui^ferme  au  N.O*  le 
Val-de-Ruz.  Sa  hauteur  est  de  44oo 
pieds  au-dessus  de  la  mer. 

RANGES  9  hameau  vaudois  de  k 
commune  et  du  cercle  d'Ecublens, 
dtôtrict  de  Morges. 

RAJVGHADSEN,  locah'té  ou  Ton 
compte  3  habitations  et  4  bâtlmens 
adjaceos  dans  la  paroisse  de  Stafa , 
district  zuricois  de  Meilen. 

RAIVGIERS  (les),  montagne  du 
Jura,  haute  de  2740  pieds  au-des- 
sus de  la  mer ,  sur  les  limites  des 
districts  bernois  de  Dëlémont  et  de 
Porrenlruy.  Elle  est  traversée  par 
la  route  qui  fait  communiquer  les 
deux  villes  de  ce  nom.  Une  au- 
berge est  au  point  culminant  ^du 
pa&sâje.  On  exploite  du  minerai  de 
ier  sur  le  flanc  méridional.  Les  rou^ 
tes  de  St.  Ursanne  et  de  Glovelier 
viennent  y  rejoindre  la  grande  route 
de  France. 

RANKWËIL9  ermitage  depuis 
longtemps  célèbre  avec  un  temple 
magnifique  dans  la  seigneurie  autri- 
èienne  de  Feldkirch,  à  une  lieue 
k  Rhin  sur  la  rive  droite  de  ce 
ileuve.  C*est  ici  qu*au  7^  siècle  St. 
fridolin  doit  avoir  fait  des  miracles 
avec  Ursus  et  Landolf  qui  gouver- 
naient alors  le  pays  de  Glaris.  Au 
iDûven  âge  on  y  tenait  des  assises 
doQf  la  jurisdiction  s^étendait  sur  une 
partie  de  la  l^uisse  orientale.' 

BANS^  village  st.  callois  de  vingt 
et  quelques  maisons  dans  la  paroisse 
et  commune  politiaue  de  Sevelen , 
Strict  de  Werdenoerg. 

RANSPERG,  petit  villase  saint- 
gallois  dans  la  paroisse  d*Ooerglatt, 
commune  politique  de  Flawyl ,  di- 
strict du  Bas-Togg^enbourg. 

RAPES  9  petit  village  de  la  paroisse 
lie  Martigny ,  dixain  vallaisan  de  ce 
nom. 

RAPES  (lcs)  ,  maisons  disséminées 
it  la  commune  de  Lausanne ,  district 
vaudois  de  ce  nom,  formant  avec 
Chailly  l'une  des  sections  foraines  de 
celte  commune. 
a*  VOL. 


RÂPÉS  (Râpes)  ,  hateeau^  de  la 
commune  et  paroisse  de  M^tran, 
district  de  Fribours ,  situé  dans  une 
vallée  au  bord  de  la  rive  gauche  de 
la  G|ahe«  Il  contient  une  maison  de 
campagne ,  deux  fermes ,  une  hui-* 
lerie  et  trois  granges.  Un  pont  est  ici. 
sur  la  Glane. 

RAPPAZ^  hameau  vaudois  dans 
la  commune  de  Syens,  cercle  et  di-* 
strict  de  Moudon. 

RAPPEIVSTEIN.  restes  d  un  an- 
cien château  à  demi- rieue  d^Uniervatz 
dans  la  jurisdiction  grisonne  des  Cinq* 
T^illafies 

RAPPENTSTEIN.  V.  Martinstobel. 

RAPPERSWEIL  bu  RAPPERS- 
WYL  ou  encore  RAPPERTSWYL 
(Raperti  villa)  ,  petite  ville  saint-gal- 
loise du  district  du^Lac,  située  à  lex** 
trémité  S.O.  du  canton  sur  une  pe^ 
tite  presqu*tle  du  lac  de  Zurich.  Llle 
contient  i46>  habitans,  a58  bâtimens, 
deux  moulins ,  deux  forges ,  une  scie- 
rie et  quelques  établissemens  indus- 
triels parmi  lesquels  on  remarque  une 
manufacture  de  draps.  La  situation 
de  cette  ville  est  très-agréàble  et  son 
aspect  extrêmement  pittoresque.  L*é- 
mmence  qu'elle  occupe  est  couron- 
née'd'un  côté  de  l'ancien  château  de* 
comtes  et  de  l'église  paroissiale ,  et  do 
Tautre  du  couvent  des  Capucins  ains 
que  de  la  maison  du  tir  transformée 
en  théâtre.  La  vue  qui  se  déploie  de- 
puis la  terrasse  du  château  est  déli- 
cieuse. Ce  qui  rend  Kappertswyl 
surtout  remarquable ,  c'est  le  pont 
qui  le  fait  communiquer  avec  la  près- 

Îu'ile  Hurden  sur  Tautre  rive  du  lac. 
le  pont,  reconstruit  de  1818  à  1820^ 
a  iSofy  pieds  de  long  sur  i  a  de  large  ; 
il  fut  établi  pour  la  première  fois  en 
i338  par  Rodolphe ,  duc  d'Autriche* 
Quand  le  temps  est  beau  on  peut  le 
traverser  en  voiture  avec  des  chevaux 
dociles.  Comme  il  interrompt  la  com- 
munication par  eau  entre  les  deux 
parties  du  lac ,  il  est  question  de  pra- 
tiquer une  coupure  dans  la  presqu*ile 
de  Hurden.  Oa  travaille  maintenant 
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k  la  dëfDolition  des  ancien»  murs  qui 
entourent  la  ville  du  côte  du  lac^  ainsi 
qu'à  la  construction  d'un  port.  —  Rap- 
pers^ryl  a  été  habité  déjà  du  temps 
.  des  Romains ,  à  en  juger  par  les  an- 
tiquités romaines  qu'on  y  a  décou- 
vertes. La  fondation  de  la  ville  ac- 
tuelle remonte  à  la' fin  du  f  i^  siècle. 
Son  histoire  est  intimement  liée  à 
celle  de  la  Suisse ,  surtout  pendant  la 
longue  lutte  avec  TAutriche.  En  i35o 
les  Zuricois  s'en  emparèrent  et  la  dé- 
truisirent; en  i4'i4  clic  soutint  un 
siège  d'environ  Kuit  mois  contre  les 
Suisses.  Les  deux  guerres  de  religion 
lui  firent  éprouver  de  grands  désas- 
tres. Placée  depuis  i45o  sous  la  pro- 
tection de  la  Confédération ,  elle 
iorma  jusqu'à  la  révolution  une  pe- 
tite république  dont  le  territoire  était 
peu  étendu;  —  Rapperswyl  est  la 
patrie  de  plusieurs  hommes  distin- 

fués  ;  entr'autres  du  peintre  Hunger, 
aîné ,  des  théologiens  Dominique  de 
Brentano  et  Christophe  Fuchs.  Le 
peintre  Diogg  y  est  mort  en  févriei' 
1834. 

RAPPEBSWEIL  ÇVieux)  .  Depuis 
la  fondation  de  la  ville  précitée  on  a 
donné  le  nom  de  Vieux- nappersweil 
aru  manoir  des  comtes  de  Rappersvi^yl 

3ui  était  situé  en-dessous  d'Altendorf , 
istrict  de  la  Marche ,  canton  de 
Schwytz.  Ce  manoir  est  désigné  sous 
le  titre  de  Rahpretsvrilare  dans  une 
chartre  de  l'empereur  Othon  II  de 
Fan  973  ;  quelques  personnes  préten- 
dent même  que  son  fondateur  est  le 
Rupert  mentionné  dans  l'acte  àe  fon- 
dation de  Lucerne.  Les  comtes  de 
Rappersvryl  qui  s'éteignirent  en 
1  a84 ,  possédaient  la  Alar^he  »  les 
Hôfe ,  la  contrée  d'Einsiedlen ,  la  ville 
du  Nouveau -Rappersweil  et  ses  mé- 
tairies ,  le  comté  d*Uznach  et  la  sei- 
Sneurie  de  Greifensee.  Le  château  fut 
étruit  en  i35o  par  les  Zuricois  , 
parce  que  le  comte  Jean  avait  pris 

I^art  au  massacre  nocturne  de  Zurich  ; 
a  chapelle ,  encore  existante  sous  le 
nom  de  chapelle  de  St^Jean ,  fut 
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épargnée.     ^ ' 

RAPPER9WEILEK  9  vHIafie  et 
commune  municipale  du  ^cercle  de 
Berlingen ,  district  thurgovien  de 
Steckbom.  L'église  filiale  est  des- 
servie alternativement  par  les  pas- 
teurs de  Vigoldingen  et  de  Lippers- 
weilen. 

RAPPERSWYL  ^  village  narois- 
sial  bernois  de  go  maisons  dans  le 
district  d'Aarberg ,  entre  Schupfenet 
Wengi.  Près  de  ce  village  sont  peut- 
être  les  plus  beaux  champs  du  canton. 
On  y  élève  beaucoup  de  porcs, 
branche  d'industrie  agricole  que  fa- 
vorisent des  forêts  de  chênes.  Les 
habitans  exploitent  des  tourbières. 
Le  couvent  de  Frienisberg  avait  jadis 
ici  des  droits  et  des  redevances.  En 
1807  Rapperswyl  fut  le  théâtre  de 
scènes  de  fanatisme  qui  coûtèrent  la 
vie  à  un  vieillard  Deux  manoirs  des 
sires  de  Balm  doivent  avoir  existé  sur 
deux  collines  du  voisinage.  La  pa- 
roisse, peuplée  de  1667  âmes,  com- 
prend encore  Dieterswyl ,  Frauc\\- 
"W-yl ,  AflbItern-lcî-Marais ,  Ziemlis- 
berg  et  Bittvryl 

RAPPERTSWTL.  Voyez  Rap- 
perswfiL 

RAROGKE  fall.  Raron),  dixaindu 
Haut-Yallais   aont   la    plus  grande 

gartie  est  située  sur  la  rive  droite  du 
Lhiâne.  Il  sa  divise  en  trois  tiers  dont 
celui  de  Morge  est  enclavé  dans  les 
dixains  de  Conches  et  de  Brigue.  11 
renferme  le  Lôtschenthal  et  plusieurs 
glaciers ,  entr'autres  le  glacier  supé- 
rieur d'Aletsch.  La  vigne  est  cultivée 
dans  quelques  parties.  La  popuIati5a 
s'élève  à  environ  ^ooo  âmes.  Les  2t 
comnounes  de  ce  dixain  sont  réparties 
dans  9  paroisses,  savoir  :  Raro^ne, 
Morge,  Ras-Chàtillon,  Lofschenthal 
Grengiols-,  Eischoll ,  Ried  »  Unte 
bâch  et  Ausserberg. 

Rarogne,  chef- lieu  du  dixain  àà 
ce  nom ,  surnommé  la  Prudente ,  esl 
un  petii  bourg  assez  hieti  bâti ,  d'e*^ 
viron  aSo  âmes,  très-pittoresqueme 
$itué  sur  une  colline  rocailleuse  q 
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doxnm^la  rhre  droite  du  ^hAne.  On 
j  voit  deux  ëglises  dont  la  principale 
occupe  en  partie  l'emplacement  du 
château  de  l'ancienne  et  illustre  far 
mille  de  Rarogne.  Cette  famille  guer- 
rière ,  issue  des  barons  de  Brienz ,  a 
donné  quatre  évéques  au  Vallais  ;  elle 
possédait  plusieurs  seigneuries  soit 
dans  le  pays ,  soit  dans  la  Suisse  orien- 
tale; elfe  |oua  un  rôle  important  sur 
le  champ  de  bataille  comme  dans  les 
Diètes  helvétiques  et  s'éteignit  en 
1^79  dans  la  personne  de  Petermann 
qui  mourut  à  l'abbaye  de  Riïti.  Le 
château  avait  d^à  été  détruit  par  les 
Vailaisans  en  i4>5.  D'autres  famiHes 
de  Raroçne  ont  donné  des  évéques 
an  Vailais ,  comme  celles  de  Kotten 
et  d'Asperling;  cette  dernière  s'éta- 
blit danft  le  Pays-de-Vaùd;  Frédéric, 
seigneur  de  Ballaigiies^  en  fut  le  der- 
nier membre.  —  La  paroisse  com- 
mnd  encore  St-Germain,  Turtig, 
Kummen  et  Stein. 

RASA  9  village  tessinois  du  Gento- 
^i ,  cercle  de  Melezza ,  district  de 
Locamo ,  situé  sur  la  rive  droite  .de 
U  Melezza  entre  Gulino  et  Palagne- 
dra.  C'est  la  patrie  du  poète  A.  M. 
Borga. 

RASGHEIHT.  -Voyez  Rdschen. 

IIASLINA9  village  tessinois  de  la 
commune  de  M^irengo ,  cercle  de 
Faido ,  district  de  la  Levantine. 

RASPILLE  (là),  torrent  du  can- 
ton du  Vallais  qui  prend  naissance 
aux  Ravins,  passage  des  alpes  bernoi- 
ses, re^it  l'écoulement  du  lac  Alba« 
long  et  la  Lie;rna ,  traverse  en  partie 
le  dixain  d'Rérens  sur  la  rive  droite 
du  Rhône ,  forme  l'aqueduc  remar- 
quable d*Ayent  et  se  jette  dans  le 
fthône  en-dessous  de  St-Léonard.  Ses 
iiréquens  débordemens  sont" dange- 
reux* 

RÂSSB  (la).  V.  Mm  (Dent  du). 

HASSONEIRE  (es),  petit  village 
vallaisan  dans  la  paroisse  de  Fully , 
dixain  de  Martigny. 

RATH^  commune  scolaire  de  la 
paroisse  et  commune  politique  dç 
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Stadel,  district  zuricois  de  Kegens* 
berg,  comprend  les  localités  des 
deux  communes  civiles  de  Rath-Des^ 
sus  et  Rath-Dessous  qui  forment  le 
village  de  Rath.  L'école  est  fréquen- 
tée par  une  cinquantaine  d'énfans.  Le 
village  de  Rath  contient  37  habita- 
tions et  4  bâtimens  adjacens. 

RATHHAUSENF^  couvent  de  fem- 
mes de  l'Ordre  de  Citeaux  dans  la 
commune  d'Ebikon ,  district  de  Lu- 
cerne  ,  situé  \  une  lieue  de  cette  ville 
entre  TEmme  et  le  Rothsee.  La  fon- 
dation en  remonte  à  Tan  ia54.-  Les 
bâtimens  actuels  ont  été  reconstruits 
de  1589  à  i5ga,  parce  que  la  tradi- 
tion prétend  que  l'anaen  couvent 
n*avait  pas  été  1  asile  de  la  piété.  Les 
revenus  n'étant  pas  considérables ,  il 
fut  question  de  le  supprimer  en  1806 
et  de  lui  donner  une  destination  plus 
utile,  mais  ce  projet  n'obtint  pas 
l'approbation  de  la  cour  de  Rome. 

RAU^  petit  village  saint-gallois 
dans  la  paroisse  et  commune  politique 
de  Golaingen ,  district  du  Lac.        1 

RAÙCHE^iKBERG^  Dessus,  ruines 
d'une  tour  carrée  et  de  quelques  bâ- 
timens incendiés  qui  sortent  de  bou- 
quets de  sapins  sur  une  colline  escar- 
pée à  l'issue  de  la  gorge  de  Ma%chanZf 
jurisdiction  grisonne  des  Cinq- Villa- 
ges. La  destruction  en  remonte  au 
commencement  du  16^  siècl^. 

RAUCHENBÛHL,  arrondissement 
scolaire  d'une  vingtaine  de  maison» 
dans  une  contrée  sauvage  de  la  pa- 
roisse de  St-Beatenberg ,  district  berr 
nois  d'Interiachen. 
^  RAUGHW YL  ^  village  bernois 
d'une  trentaine  de  maisons  avec  une 
école  dans  la  paroisse  de  Seedorf , 
district  d'Aarberg. 

RAUNPLAUNAS9   petit  hameau 
grison  au  pied  du  Muttnerberg  dans 
>  la  vallée  ae  Domleschg ,  ligue  de  la 
Maison-Dieu. 

RACPAZ  (Raoupoi^^  groupe  de 
trois  maisons»  près  du. village  oe  Lé- 
chelles ,  district  fribourgeôis  de  Dom- 
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pierre. 

RAUSE,(la),  ruisseau  du  Jura 
bernois  dont  les  sources  se  trouvent 

£rès  du  village  soleurois  de  St- Joseph. 
';  arrose  la  vallée  oU  sont  Crerome 
et  ôrandval  et  se  jette  dans  la  Birse 
près  de  Moûtier,  à  l'entrée  des  gorges 
de  ce  nom. 

RAUTIFELDER  (les).  On  donne 
ce  nom  aux  propriétés  les  plus  voisi- 
nes du  bourg  glaronais  de  rfsefels  du 
c6té  d*Umen-l)essus,  oii  se  livra  la 
célèbre  bataille  de  i388.  Elles  sont 
dominées  par  le  Rautiberg  et  arro- 
sées par  le  Kautibach.  On  voit  encore 
ça  et  Ik  quelques  traces  d'un  retran- 
chement (Letze)  qui  traversait  autre- 
fois la  vallée  jusqu'en -dessous  de 
Mollis ,  ainsi  qu'un  fossé  appelé  le 
Letzegraben. 

BLâVAISGH^  Tune  des  cinq  sec- 
tions de  la  vallée  et  commune  de 
Samnaum ,  arrondissement  judiciaire 
de  Remus ,  dans  la  Basse-Engadine. 

RAVEGCHIA  9  village  tessinois 
formant  avec  Pedevilla  une  commune 
du  cercle  de  Bellinzone,  district  de  ce 
nom.  Il  est  situé  à  peu  de  distance  S. 
de  cette  ville  sur  le  flanc  d'un  coteau 
presqu' entièrement  couvert  de  vî- 

f;nes.  Son  église ,  très-ancienne ,  dont 
a  tradition  fait  un  temple  payen,  était 
autrefois  l'église  paroissiale  de  Bellin- 
zone.  De  fortes  aiguës  protègent  son 
territoire  contre  les  débordemens  du 
Dragonato. 

RAVEIRE  (en  la)  ,  localité  oU  Ton 
conopte  7  maisons  dans  la  commune 
de  nossenSy  district  fribourgeois  de 
Farvagny. 

RAYENSPÎDHL  ^  hameau  zuricois 
de  5  habitations  parmi  lesquelles  un 
cabaret  dans  la  paroisse  de  Pfaffikon, 
district  de  ce  nom. 

RAVL\S  (les)  [ail.  Rac^l) ,  pas- 
sage dails  la  chaîne  des  alpes  bernoi- 
ses entre  la  vallée  dlfSgen,  district 
du  Hiaut-Simmenthal ,  et  le  dixain 
vallaisan  d'Hérens.  Le  point  culmi- 
nant est  à  7535  pieds  au-dessus  de  la' 
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mer.  Ce  chemin ,  qui  conduit  ds 
Lenk  a  Sion,  est  beaucoup  moins 
fréquenté  qu'autrefois.  A  quelque 
distance  des  deux  côtés  du  sommet 
du  passage  sont  de  petits  lacs,  l^a 
principales  cimes  neigeuses  qui  en- 
tourent les  Ravins  sont  le  Kawyl- 
horn  )  le  Rohrbachstein ,  le  Mittags- 
hom,  etc. 

RAVOIRE9  village  vallaisan  d'en- 
viron aoo  émes  dans  la  paroisse  et  le 
dix^n  de  Martien  y.  Un  nameau  de  la 
paroisse  de  Riddes  porte  encore  es 
nom. 

RAYM<»n>^PIERRE<^  petit  cM- 
teau  sur  une  saillie  du  Raimeux  dans 
la  paroisse  de  Rebeuvelier,  district 
bernois  de  Délémont.  Il  a  appartenu 
aux  évéques  de  Râle.  Les  terres  qui 
en  dépendent  sont  considérables. 

REALP  9  villaee  de  iS  maisons 
dans  le  district  a  Urseren  ;  canton 
d'Uri.  Il  est  situé  à  ^700  pieds  au- 
dessus  de  la  mer  et  a  l'entrée  deJa 
longue  et  solitaire  vallée  de  Sittlialp 
qui  s'étend  jusqu'à  la  Fourche,  le 
long  du  Bielerhorn  et  de  ses  glaciers. 
On  y  trouve  un  hospice  de<  capucins, 
fondé  en  1735,  oii  l'on  reçoit  les 
voyageurs;  un  père  avec  le  titre  de 
supérieur  célèbre  le  service  divin 
pour  les  habitans  qui  dépendent  de  la 
paroisse  d'Andermatt.  Quelques  légu- 
mes prospèrent  encore  à  Realp,  placé 
au-dessus  de  la  limite  des  forets.  On 
n*y  a  d'autre  combustible  que  les 
bruyères  et  les  myrtiles  recueillis  à  la 
distance  de  plusieurs  lieues  à  la  ronde. 
La  contrée  est  très-exposée  aux  ava- 
lanches. On  se  rend  à  Haut-Châlil- 
lon  en  huit  heures  sans  rencontrer 
d'autres  habitations  que  fquelques 
chalets. 

REALT  (Hohenrhatien),  ruines 
d'un  château  considérable  dans  bj 
vallée  grisonne  de  Domleschg,  ligue 
de  la  Maison-Dieu.  Elles  occupent  un 
rocher  accessible  seulement  du  côt^ 
de  l'est  et  très-escarpé  surtout  du 
côté  du  Rhin  que  traverse  ici  un 
{>ont  I  et  se  composent  d*une  tour,  h 


seule  des  quatre  qui  dëfendaient  au- 
trefois cette  forteresse.  La  tradition 
en  attribue  la  fondation  à  Rictus, 
387  ans  avant  J.  Christ.  La  vue  dont 
on  y  jouit  sur  toute  la  vallée  de  Dom- 
esciig  est  extraordinairement  belle  ; 
on  découvre  une  vingtaine  de  villages 
et  tout  autant  de  châteaux  habités  ou 
inhabités.  Non  loin  de  Realt  était  ja- 
dis St- Albin  dans  les  beaux  mayens 
de  Garschenna.  Il  avait  ses  comtes 
parlicuKer»  du  temps  des  Cariovin- 
l^iens.  Esopeia ,  comtesse  de  Realta  et 
épouse  de  Tévéque  Paschalis ,  fut  la 
fondatrice  du  couvent  de  Catsis.  La 
destruction  du  château  de  Realt  doit 
être  plutôt  attribuée  aux  injures  du 
temps  qu^aux  ravages  de  la  guerre. 
L'église  voisine  de  St-Jean  était  au- 
trefois la  seule  de  toute  la  contrée, 

REAMS9  village  paroissial  catholi- 
que de  la  jurisdiction  grisonne  d'O- 
berhalbstein ,  ligue  de  la  Maison- 
Dieu.  Il  est  agréablement  situé  dans 
le  centre  de  la  vallée  et  possède  les 
mines  d'un  vieux  château ,  qui ,  com- 
me le  village ,  s^appelait  jadis  Rhœiia 
ùmpia,  Reams,  lieu  de  réunion  de  la 
iandsgemeindef  forme  une  Pieve  avec 
Conters.  Un  sentierconduit  en  4  heu- 
res a  Andeer  par  les  montagnes. 

1£B ACRËR  9  nom  de  quatre  mai- 
sons dans  la  paroisse  fribourgeoise  de 
Bésin^ue ,  district  allemand. 

REBACRER^  maisons  isolées  dans 
les  paroisses  zuricoises  d'GEtvreil, 
Gossau  et  GrQningen. 

REBEUVELIER^all.  Rippok(veiler 
ou  RippertsvoyUr) ,  village  paroissial 
bernois  du  district  de  Délémont , 
placé  dans  un  vallon  adossé  au  flanc 
septentrional  du  Raimeux.  Son  mou- 
lin fst  pictoresquement  situé  du  côté 
de  la  Verrerie.  Il  contient  45  maisons 
et  343  habitans. 

REBÉVELIBR^  village  bernois 
d'une  vingtaine  d  nabitations  dans  la 

Îaroisse    a  Undervelier ,   district  de 
délémont.'  Son  territoire /est  le  moins 
fertile  de  la  contrée. 
REBHOF^  hameau  zuricois  de  4 
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habitations  et  4  bâtimens  adjacens 
dans  la  paroisse  de  Laufen ,  district 
d'Andelnngen. 

BXBLAUBEN  (bet  et  ob),  localité 
oU  Ton  compte  4  habitations  dans  la 
paroisse  de  wâdenschweil ,  district 
zuricois  de  Horgen. 

REBLOCH.  Voyez  Emme. 

REBSTEIN9  village  paroissial  et 
commune  politique  du  district  saint- 

llois  du.Haut-Rheinthal^  à  4  Heues 
e  St-Gall.  Il  contient  i66g  habitans 
des  deux  concessions  et  a3i  bâtimens 
parmi  lesquels  Fégtise  paroissiale 
évangélique  bâtie  en  17841  une  cha- 
pelle catholique ,  deux  moulins ,  une 
scierie  et  plusieurs  jolies  maisons  de 
campagne.  On  y  cultive  les  céréales , 
la  vigne  et  le  tabac;  la  broderie  des 
mousselines  occupe  beaucoup  de 
mains.  Le  château  de  même  nom  est 
situé  sur  une  colline  voisine  ;  on  y 
jouit  d'une  belle  vue.  • 
I  REGHBERG.  Dbns  les  Rhodes- 
'  Extérieures  d*Appenzell  :  i""  contrée 
montagneuse  de  1  arrondissemetit  de 
Rohren ,  commune,  de  Hérisau ,  oii 
Ton  compte  9  maisons.  Cette  contrée 
montagneuse  s'étend  dans  la  commu- 
ne de  Waldstatt  et  y  présente  un  ha- 
meau de  trois  maisons  dont  les  portes 
n'avaient  en  1646  ni  serrures,  ni  lo- 

Juets;  a®  un  hameau  de  i3  maisons 
ans  la  commune  de  Wald  dont  le 
tiers  dépend  de  Trogen.  On  y  jouit 
d'une  belle  vue  sur  les  villages  envi- 
ronnans  de  Rehtobel|  Walo,  Trogea 
et  Speicher. 

RECHBERG  9  localité  oli  l'on 
compte  3  habitations  et  9  bâtimens 
adjacens ,  parmi  lesquels  une  fromar 
gerie,  dans  la  paroisse  de  Schônen- 
berg ,  district  zuricois  de  Horgen. 

RECHERSWYL9  village  de  39 
maisons  et  365  âmes  dans  la  paroisse 
de  Kriegstetten ,  district  soleurois  de 
ce  nom ,  situé  dans  une  plaine  fertile. 
On  y  a  fondé  dernièrement  une  école. 

REGHIN6EN.  Voyez  Reckingen. 

RECHSTETN9  localité  de  la  corn- 
I  mune  de  Grub ,  Rhodes-Extérieures 
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d'Appenzell»  ob  Ton  compte  ^3  niai* 
•on6.  Des  bains  sont  à  Recn»teif^D€a* 
sous.  Le  bâtiment,  ancien  mais  bien 
réparé ,  est  sur  le  Gstaldenbach  près 
de  la  route  de  Trogen  a  H^en.  Trois 
sources  fournissent  de  l*eau  en  suffi* 
sance  pour  4o  baignoires. 

REGRENBUHL  .  petit  hameau 
flans  la  paroisse  de  Blumenstein ,  di- 
strict bernois  de  Thoune. 

REGRINGEIf  ou  RECHINGEN^ 

Tillace  paroissial  du  dixain  vallaisan 
de  Conches,  sitpé  sur  la  rive  droite 
du  Rhône.  II  contient  44^  habttans, 
83  maisons ,  4  moulins  et  une  forge, 
li' église  est  une  des  plus  belles  du 
Vallais. 

RECRINGEIV  9  village  mixte  du 
cercle  et  du  district  argovien  de  Zur- 
zach ,  k  demi-lieue  de  cette  ville  sur 
le  Rhin.  Il  contient  4/  maisons,  3 
moulins ,  une  tuilerie  et  Sgo  habitans 
qui  dépendent  de  la  paroisse  de  Zur- 
zach.  Les  catholiques  ont  une  cha- 
pelle avec  un  chapelain.  Depuis  lé 
commencement  du  siècle  passé  on  y 
exploite  une  mine  de  fer.  On  passe 
ici  le  Rhin  en  bac.  Le  voisinage  de 
ce  fleuve ,  ainsi  que  la  route ,  est 
avantageux  à  cet  endroit. 

REGLERE  ^  village  bernois  du  di- 
strict de  Porrentruy  sur  la  route  de 
cette  ville  à  Besançon  entre  Chevenay 
et  Danivant.  Il  contient  environ  aoo 
âmes. 

REGOLAIHnS  (ail.  Riddingm) ,  ha- 
meau bernois  sûr  la  Scheulte  dans  la 
paroisse  de  Vicques,  district  de  Délé- 
mont. 

REGONVALET^  vignoble  sur  le 
lac  de  Bienne  appartenant  à  Tabbaye 
de  St- Urbain.  L'habitation  qu'on  y 
trouve,  embellie  de  jardins,  présente 
avec  ses  environs,  un  des  plus  at- 
trayans  points  de  vue  de  la  contrée. 

REGONYILIER  rail.  RockwyUr), 
)oli  village  bernois  ae  la  paroisse  de 
Tavannes,  district  de  Moùtier,  à  de- 
ini*lieue  de  Tavannes  sur-  la  grande 
nmte  et  la  Birse.  Il  contient  5o  bâti* 
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manst  on  moulin  et  une  scierie,  deux 
auberges,  deux  magasins  d'épiceries 
et  une  fabrique  de  chapeaux  de  paille. 
II  s'y  tient  une  foire  de  bétail  très- 
fréquentée.    £n   i486  un  traité  de 

Faix  y  fut  conclu  entre  les  Bernob  et 
évéque  de  Bâie. 

RECULET  (lb)  ,  nom  de  la  plus 
haute  sommité  de  toute  la  chaîne  du 
Jura ,  Sago  pieds  au-dessus  de  la 
mer.  Elle  se  trouve  dans  le  départe* 
ment  français  de  l'Ain  entre  le  Grand 
Colombier  et  le  Crét  du  Miroir.  On 
lui  donne  aussi  le  nom  de  Mont  de 
Thoiry  d'un  village  du  Pays  de  Gex 
situé  à  sa  base  méridionale.  On  y 
trouve  quelques  plantes  rares. 

REDLIKON9  nom  de  deux  locali- 
tés dans  la  paroisse  de  Stafa ,  district 
zuricois  de  Meilen.  Rediikon-Dessus 
contient  7  habitations  et  5  bâtiniens 
adjacens,  Redlikon-Pessous  ^  habi- 
tations et  5  bâti  mens  adjacens. 

REES9  localité  où  Ton  compte^ 
habitations  dans  la  paroisse  dé  Rich- 
terschvreil ,  district  zuricois  de  Hor- 
gen. 

REFIS  9  village  saint-gallois  de  la 

Earoisse  et  commune  politique  de 
iuchs,  district  de  Werdenberg,  con- 
tenant 113  bâtimens,  une  église ,  3 
moulins  et  3  scieries.  La  culture  des 
champs,  de  la  vigne  et  des  arbres 
fruitiers  y  est  considérable ,  ainsi  que 
réducation  du  bétail. 

REGENHALDEIV9  quelaues  mai- 
sons dans  la  paroisse  de  Seeoerg,  di- 
strict bernois  de  Wangen. 

REGEiVSBERG,  district  du  canton 
de  Zurich  dont  il  occupe  la  partie 
N.O.  entre  le  canton  d'Argovie  et  les 
districts  de.BOlach  et  de  Zurich  Op 
y  trouve  quelques  chaînes  de  coIl[nes, 
entr*autres  les  Lagern ,  entre  lesquel- 
les sont  des  vallons  dont  le  plus  re- 
marquable est  le  Wehnthal  à  la  base 
septentrionale  des  Lagern.  La  partie 
septentrionale  touche  au  Rhin;  la 
Glatt  en  baigne  la  limite  orientale; 
celle-ci  reçoit  l'écoulement  du  Kal- 
zensee.  La  culture  des  champs  et 
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celle  de  la  YÎgne  (167Q  poses  eont 
l'occupation  presque  exclusive  des 
habitaas.  Il  y  a  peu  de  fabriques;  la 
fatMÎcation  des  cbapeaux  de  paille  a 
pour  airtôi  dire  di^aru.  Les  femuies 
porient  encore  le  costume  national. 
La  population  s*^!^^^  ^  1^^9380  per- 
sonnes parmi  lesquelles  SSg  étaient 
auistéesen  i833.  A  la  même  époque 
il  y  avaif  1 1 5  orphelins  et  autres  en- 
lânsà  la  charge  des  Conseils  d*église. 
Zurich  acquit  cette  contrée  soitip^ir 
conquête ,  soit  par  achat  au  commen- 
cement du  1 5'  siècle.  Ce  district  est 
divisé  en  4^  tribus,  Kegenstorf,  Nie- 
derhasii,  Schoflistorf  et  Stadel,  qui 
comprennent  ai  communes  politi- 
ques. Il  y  a  douze  paroisses ,  savoir  : 
Affoltem  «  Bachs ,  Buchs .,  Dâilikon , 
Dielstorf,  Niederhasii ,  Niederweni- 
en,  Oberglatt,  OteIGngen»  Regens- 
lerg,  Kegen&torff  Riimlang,  ocho- 
flistorf,  Stadel,  Steinmaur  et  Weyach. 

Kegensberg,  paroisse,  commune 
politiqi(e ,  civile  et  scolaire ,  se  com- 
pile de  Regensberg ,  HirsmUhIe  en 
ftftie,  im  Hôfli  etNeuhof.  Elle  con- 
tient 3oo  âmes ,  3j  habitations  et  Sg  1 
lùtimens  adjacens.  On  y  cultive  ai 
poses  de  vignes.  L'école  est  fréquen* 
^  par  une  quarantaine  d'enfans. 

u  petite  ville  de  Regensberg, 
cheMieu  du  district,  connue  dans 
iofiit  la  contrée  seulement  sous  le 
nom  de  Burg,  est  située  sur  une  saillie 
desLagern  à  3  lieues  M.O.  de  Zu- 
nch.  Elle  fut  brûlée ,  ainsi  que  le 
château ,  dans  la  guerre  de  Zurich  de 
>U3.  On  la  fortifia  en  1687.  Elle 
posséda  de  grands  privilèges  jusqu'à 
la  révolution  ;  son  premier  magistrat 
portait  le  tilre  d'avoyer.  Le  château , 
Reconstruction  moderne,  a  été  vendu 
en  i83a  par  le  gouvernement.  A  côté 
^t  une  vieille  tour  ronde ,  haute  de 
70  pieds,  dont  le  sommet  a  été  trans- 
formé en  plateforme.  On  trouve 
dans  la  ville  un  puits  de  a  16  pieds  de 
profondeur  taillé  dans  le  roc.  Une 
vue  étendue  se  df^loie  soit  de  la  tour, 
v)vt  du  chflteaa  d*ota  l'on  aperçoH 


UEO  23 1 

ime  trentaine  d*égUses.  Le  point]  d^ 
vue  depuis  le. signal  sur  lesLagem, 
à  ^  de  lieue  de  distance ,  est  surtout 
rejDK^rquable  au  soleil  couchant.  On 
découvre  de  temps  en  temps  des  mé* 
daiUes  dans  les  environs  de  la  ville. 
Le  vin  de  Regensberg  est  un  dès 
meilleurs  du  canton.  Un  institut  d*or- 
phelins  a  été  fondé  dans  le  voisinage 
par  quelques  personnes  bienfaisantes 
du  district. 

Les  ruines  pittoresques  du  château 
dé  Yieux-Regensberg  se  voient  sur 
une  colline  non  loin  de  Regenstovf 
et  du  Katzensee.  Les  nobles  de  ce 
nom  furent  fondateurs  des  couvens 
de  RUti  et  de  Fahr  et  co-fondateurs^ 
de  celui  de  Wettingen.  Us  tombèrent 

£ar  leur  faute  dans  la  pauvreté  ;  leur 
imille  s^éteignit  dans  la  première 
moitié  du  i4'  siècle.  Un  siècle  plus 
tard  le  château  appartenait  au  riche 
Mdtteli ,  d'où  est  venu  ce  proverbe 
populaire  en  parlant  d'un  dissipateur  : 
on  dirait  qu  il  possède  la  fortune  de 
Mdtteli. 

IIEGENSTORF9  Fune  des  quatre 
tribus  du  district  zuricois  de  Regens- 
berg coniposée  des  communes  poli- 
tiques de  Regenstorf,  Affbltern,  Bop- 
pelsen ,  iBacns ,  Dallikon ,  Hûttikon 
et  Otelfingen.  Elle  est  peuplée  rd  en- 
viron 4aoo  habitans  et  nomme  deuX' 
députés  au  grand  conseil. 

iVegenstorf,  paroisse  et  commune 
politique,  se  divise  en  trois  commu- 
nes civiles  et  scolaires,  Regenstorf, 
Adlikon  et  Watt,  contenant  iioo, 
âmes,  lao  habitations  et  i38  bâti-*- 
mens  adjacens.  On  y  cultive  a^o  po* 
ses  de  vignes.  —  La  commune  civile 
et  scolaire  de  même  nom  embrasse 
Regenstorf ,  Geissberg  et  HardL  L*é- 
oole  est  fréquentée  par  une  soixan- 
taine d'enfans.  —  Le  village  de  Re- 
genstorf, distant  de  a  lieues  de  Zu-* 
rich,  renferme  45  habitations  et  64. 
bâtimens  adjacens  parmi  lesquels  ua 
moulin  à  blé ,  un  moulin  à  broker,  et 
une  scierie.  Outre  Técole  ptirnaire 
il  possède  ane  école  secondaire  pour  . 
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les  cemmanee  de  la  tribv^  L^état 
xnamtenant  florissant  de  cet  endroit 
est  dû  au  partage  des  biens  commu- 
naux, à  une  économie  rurale  bien 
entendue  et  au  mode  de  procéder  à 
Tamiable  dans  la  solution  aes  difficul- 
tés que  peuvent  faire  naitre  les  rela- 
tions communs^Ies.  U  y  avait  autre- 
ibis  deux  fermes  affranchies  de  la 
dime;  on  les  appelait  StQssihof  et 
Keererhof ,  du  nom  de  deux  ancien- 
nes iamilles  zuricoises.  Avant  la  révo- 
lution Regenstorf  formait  ayec  ses 
environs  un  bailliage  particulier. 

REHAG^petit  village  saint-gallois 
dans  la  paroisse  et  commune  politi- 
que d'Oberriet ,  district  du  Haut- 
Rheinthal.  On  y  trouve  4  moulins , 
2  scieries  et  a  blanchisseries. 

REHAG  9  maison  de  campagne 
riëre  Bttmplitz,  district  de  Berne.  On 
y  a  établi  une  école  de  pauvres. 

REHAG  9  hameau  argovîen  sur 
une  hauteur  entre  Gundischviryl  et 
Rued ,  paroisse  de  Gundischwyi,  di- 
strict de  Kiilm. 

REHHAG  (le)  y  montagne  du  di- 
strict de  Waldenbourg,  canton  de 
Bâle-Campagne  ;  présentant  presque 
sans  interruption  entre  Waldçnbourg 
et  Eptingen  une  longue  paroi  de  ro- 
chers. Le  flanc  septentrional ,  enclavé 
dans  les  territoires  des  communes 
d'Oberdorf  et  de  Bennweii,  est  cou- 
vert de  beaux  pâturages  ^insi  que  de 
bois  de  sapin. 

REHTOBEL^  village  paroissial  de 
aS  maisons  à  demi-lieue  en-dessous 
du  sommet  du  Kaien  dans  la  section 
devant  la  Sitter,  Rhodes- Extérieures 
d*AppenzeIl ,  a86a  pieds  au-dessus 
de  ta  mer.  Près  de  l'église  est  une 
ligne  de  dix  belles  habitations,  parmi 
lesquelles  deux  auberges,  et  appelées 
in  Hausern.  Les  autres  maisons  de  la 
paroi^e  sont  disséminées  depuis  les 
'bords  de  la  Goldach  jusqu'au  somipet 
d^  la  montagne  et  réparties  dans  44 
hameaux  particuliers.  L'industrie  y 
prend  de  plus  en  plus  du  développe- 
ment.   Les  écoles,  au  nombre  de 
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cinq,  sont  bien  organisées.  FlieS'po»* 
sèdent  un  capital  d'environ  10,000 
florins.  RehtoDel  passa  en  1^68  de  la 
paroisse  de  Goldach  à  celle  de  Tro- 
gen  ;  en  1 669  jelle  eut  bien  de  la  peine 
à  se  constituer  en  paroisse  particuliè- 
re. L'église,  bâtie  it  cette  époc|ue, 
a  été  reconstruite  pour  la  troisième 
fois  en  ^J^J-  La  population  de  la 
commune  s'élève  à  1893  habitans 
dont  6  catholiques.  Le  nombre  des 
maisons  est  de  3o4  ;  celui  des  assistés 
de  1 3Q.  Le  fonds  des  pauvres  et  des 
orphelins  s'élève  à  10,700  florins. 
Rehtobel  est  à  une  lieue  de  Trogen 
et  à  4  d'Appenzell. 

REIBEN  9  village  bernois  de  la 
paroisse  de  Perles,  district  de  B&ren, 
en  face  de  celte  ville  avec  laquelle  le 
pont  sur  TAar  établit  la  communica- 
tion. Il  contient  aS  maisons  et  i3( 
habitans.  On  y  trouve  une  clouterie , 
une  forge ,  deux  charpentiers  et  un 
eonfituner. 

RBICHENAU9  ile  riante  et  fertile 
dans  la  partie  du  lac  de  Constance 
appelée  Ûntersee  ou  Zellersee.  Elle  a 
été  incorporée  en  i8oi  au  grand-du- 
ché de  Baden  après  avoir  été  depub 
i54o  la  propriété  des  évéaues' de 
Constance.  Sa  longueur  est  oe  %  de 
lieue ,  sa  largeur  d'une  demi  ;  sa  dis- 
tance du  rivage  thurgovien  de  demi- 
lieue  ,  de  Constance  deux  lieues 
comme  de  Radolphzell.  Au  centre 
s*élève  une  colKne  couronnée  d*une 
croix  d'où  l'œil  embrasse  l'ile  enlière 
et  son  magnifique  encadrement.  Rei- 
chenau  renferme  une  abbaye  de  Bé- 
nédictins y  sécularisée  en  1 709 ,  dont 
la  fondation  remontait  à  1  an  734- 
Grâce  à  des  donations  considérables, 
cette  abbaye  parvint  bientôt  à  un 
tel  degré  de  splendeur  qu'aucune 
autre  de  l'Allemagne  ne  put  rivaliser 
avec  elle.  Sa  célébrité  fut  non  mnins 
grande  par  ses  établissemens  scolaires, 
ses  reliques  qui  opéraient  des  mira- 
cles y  ses  joyaux  précieux ,  ses  moines 
qui  consacraient  leurs  loisirs  à  copier 
lea  écrits  de  l'antiquité.  L'église,  b4- 
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tieenStf^»  renferme  encore  pluttieuré 
anciens  monumens  y  entr*autre8  le 
tombeau  de  Charlei^le-Gros.  Baden 
a  cédé  à  la  Suisse  les  possessions  de 
Fabbaye  dans  les  cantons  d*Argovie 
et  àt  Thurgovie. 

RBICHENAU,  chAteau,  auberge 
et  bureau  de  p^sge  dans  la  jurisdic- 
Hon  grisonne  ae  Hhâziins ,  ligue  Gri- 
se, au  confluent  du  Rhin-Anfërieur 
et  du  Rhin* Postérieur,  à  i  ^  lieue 
0.  de  Coîre  et  à  1970  pieds  au-dessus 
de  la  mer.  Le  château  et  la  seigneurie 
appartenaient  autrefois  à  la  famille 
BuoI  de  Sckauenstein.  Depuis  le  jar- 
din on  a  la  vue  du  confluent  des  deux 
bras  du  Rhin  et  des  rians  environs. 
Vers  la  fin  du  siècle  passé  le  bourgmaî- 
treTscharner  de  Coire  y  établit  un  in- 
stifct,  dissous  depuis,  qui  eut  au  nom- 
bre de  ses  maîtres  Henri  Zschokke  et 
Louis  Philippe,  roi  des  Français,  alors 
en  exil.  Le  propriétaire  actuel,  M.  de 
Planta,  a  reconstruit  ce  château  et  Ta 
beaucoup  embelli.  —  L'auberge  oe- 
ape  remplacement  d*un  ancien  ma- 
noir qui  appartenait  au  i4*  siècle  aux 
comtes  de  Werdenberg  -  Heiligen- 
Wg ,  dont  Tun ,  Hugo ,  coopéra  à 
lade  d'alliance  de  Trons  en  f^^^, 
Lan  des  deux  ponts  sur  le  Rhin  , 
Më  en  1799  par  les  Français ,  a  été 
i^placé  par  un  autre  long  de  aao 
pieds  et  haut  de  80.  En  mai  1799  la 
undsturm  de  Tavetsch  attaqua  ici  les 
Français  ,•  eut  d^abord  quelques  suc- 
(ts,  mais  dut  se  retirer  après  une 
P^rte  considérable  devant  les  forces 
iupériçures  de  l'ennemi. 

BEICHENBAGH9  viilaçe  paroissial 
bernois  du  district  de  Frutîgen,  agréa- 
blement gitué  au  pied  de  rËngelberg 
^  à  l'entrée  d'un  vallon  de  1  ^  lieue 
de  longueur.  Il  contient  70  maisons, 
deux  moulins  et  une  auberge.  La  pa- 
roisse ,  détachée  de  celle  d'iEschi  en 
i558,  compte  a3og  âmes  et  4  écoles. 
^iie  comprend  plusieurs  sections 
communales  et  une  foule  de  maisons 
diftsëminées.  -  Faltschen  ,  Reudlen  , 
Scharnaditkal    et    H    romantique 
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Itlenthat  en  font  partie. 

REIGHBNBACH ,  château ,  avec 
moulin  et  auberge  ,  solitairement  si-^ 
tué  siir  l'Aar  au  milieu  de  prairies  et 
de  hauteurs  boisées,  à  tine  lieue  de 
Berne  dans  la  paroisse  de  Bremgar- 
ten.  Il  a  trois  étages  de  haut,  est 
moderne  et  fait  un  bel  effet.  C'était 
avant  la  révolution  une  résidence  sei- 
gneuriale. 

REIGMENBACH  (le).  Cet  affluent 
de  TAar  dans  le  district  bernois  de 
rOberhasIe  prend  naissance  au 
Schvrarzhorn  et  reçoit  Ife  ruisseau  de 
la  Scheideck  et  Técoulement  du  gla-^ 
cier  Rosenlaui.  Entre  le  Tchingel  et 
le  Burghorn  il  forme  depuis  Zvrirgt 
cinq  chutes  magnifiques  dont  la  se- 
conde, la  troisième  et  la  cinquième 
sont  les  plus  remarquables.  ,On  en 
entend  le  bruit  à  une  distance  consi^ 
dérable.  Une  petite  partie  de  la  chute 
supérieure  s^aoerçoit  de  la  galerie  de 
l'auberge  du  Sauvage  à  Meyringen , 
distant  d*une  lieue.  La  chute  du  Rei- 
chenbach  est  une  des  plus  célèbres 
de  la  Suisse. 

REICHENBOURG9  village  parois- 
sial du  district  de  la  Marche,  canton 
de  Schwytz,  sur  la  frontière  glaro- 
naise,  contenant  ii3  maisons  et  780 
âmes.  On  y  trouve  deux  moulins, 
deux  scieries,  une  forge  et  dans  le' 
voisinage  la  chapelle  de  Ste-Cathe-* 
rine.  Les  'destinées  de  «et  endroit 
sont  assez  curieuses.  En  i36o  Tabbé 
Marquard  d^Einsiedlen  acheta  la 
haute  et  la  basse  jurisdiction  sur  la 
métairie  de  Reichenbourg.  La  mé- 
tairie étant  devenue  village ,  le  cou- 
vent y  forma  un  tribunal  civil  de 
première  instance ,  composé  de^  sept 
membres  et  présidé  par  un  baitli.  En 
1798  Reichenbourg  se  constitua  in- 
dépendant même  avant  Tentrée  des 
Français.  Sous  la  République  heivé-» 
tique  il  fut  incorporé  au  canton  de  la 
Linth.  L'Acte  de  médiation  le  fit 
passer  dans  le  canton  de  Schwytz  » 
état  de  choses  qui  dura  jusqu*en  iSii^. 
Le  couvent  fit  de  nouveatt  valoir  aet 
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droits  et  parvint ,  aidé  du  parti  doiût- 
nant  k  Sch^vy tz ,  a  former  en  sa  fa- 
veur une  majorité  dans  la  commune. 
Des  violences  furent  exercées  sur  les 
patriotes  ;  un  long  procès  s'en  suivit  ; 
enfin  une  convention  en  i3  articles 
fut  passée  en  1817  entre  le  canton  et 
le. couvent  sans  lintervention  de  la 
commune.  Contrairement  à  l'article 
7  du  Pacte  fédéral  de  181 5  on  la  basa 
sur  la  précédente  souveraineté  du 
Gonvent  à  laquelle  le  prince-abbé  m'a- 
vait jamais  pu  renoncer  en  vertu  Ae 
son  serment.  Le  aS  janvier  i83i  la 
commune  se  joignit  au  district  de  la 
Marche.  —  On  compte  à  Reichen- 
bour^  175  communiers  qui  possèdent 
un  bien  communal  consistant  en  une 
très-grande  foret ,  en  87  y%  arpens  de 

Elantage  et  en  deux  esserts  considéra- 
les  La  famille  Kistler  possède  une 
alpe  d*environ  3oo  vaches. 

BEICHENSEE.  Voyez  Richensee. 

REIGUEN8TEIN  9  ruines  d'un 
vieux  château  entre  Mônchenstein  et 
Arlesheim,  canton  de  Bàle-Campa- 
gne.  Ce  manoir  fut  le  berceau  de  la 
lamille  Reich  de  Reichenstein  dont 
quelques  membres  ont  été  bourg- 
maîtres  de  Baie.  Le  possesseur  de  ces 
ruines  en  a  tiré  parti  pour  l'embellis- 
sement d'une  espèce  de  parc.  On  y 
jouit  d'une  des  vues  les  plus  attrayan- 
tes sur  le  Laimenthal  et  la  vallée  de 
la  Birse. 

REICHENSTEIN,  Devant  et  Der- 
BIÈRE ,  deux  localités  de  la  paroisse  de 
Zweisimmen  ,  district  bernois  du 
Haut-Simmenthal ,  sur  la  route  de 
Zweisimmen  à  Gessenay.  Elles  con- 
tiennent environ  70  habitations  dissé- 
minées et  ont  une  école.  Entre  ces 
deux  l^alités ,  mais  plus  en  haut  du 
côté  des  Saanen-Môser  est  le  hameau 
de  Saanen- Reichenstein.  On  voit 
encore  sur  une  hauteur  les  ruines 
d'un  château. 

REIGHENTHAL.  Y.  Richenthal. 

REICHETLI  (le)  ,  passage  de  la 
vallée  de  la  Linth  dans  celle  de  la 
Sernft    entre    le    Rûchiberg   et   le 
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Karpfstock.  Le  s^itier,  -nohrt  dange^ 
reux  mais  praticable  seulement  au 
plus  fort  de  l'été ,  passe  par  le  Dur- 
nachthal  et  traverse  sur  le  revers 
oriental  f  alpe  Frugmatt.  Il  faut  envi^ 
ron  six  heures  pour  se  rendre  de 
Linththal  à^Ëlm.—  L'alpe  Reicheten 
peut  nourrir  46o  vaches. 

RËIÇULUWGEN  9  village  thurgo- 
vien  de  36  maisons  sur  la  route  de 
Stein  à  Diessenhofen  dans  le  cercle 
d'Ëschenz,  district  de  Steckborn.  Il 
dépend  de  la  paroisse  de  Burg  près 
de  Stein.  Le  1*'  mai  1800  Tarmée  du 
général  Lecourbe,  forte* de  do,ooo 
nommes ,  passa  le  Rhin  dans  le  voi- 
sinage. 

REIOENBACH9  petit  village  ber- 
nois sur  la  rive  gaucne  de  la  Simme 
dans  la  paroisse  de  Boltigen  ;  district 
du  Haut-Simmenthal.  La  vallée  de 
même  nom,    longue   d'une    lieue,' 
s'ouvre  près  de  cet  endroit  et  s^élève 
jusqu'à  la  Walloalpe  connue  par  ^s 
grottes  de  stalactites.  A^^^eu  dit  in 
der   Rlus   on  exploite  un  filon    de 
houille  d'un  pied  d'épaisseur  renfer- 
mant des  pétrifications. 

REIDHOLZ^  localité  de  la  paraisse 
de  Richterschweil ,  district  zuricois 
de  Horgen,  oir  Ton  compte  a  habita- 
tions et  ^  bâtimens  ad^acens  parmi 
lesquels  une  blanchisserie. 

REIDIGE.^9  nB£sus  et  Dessous, 
deux  hameaux  du  district  bernois  du 
H^ut-Simmenthal  situés  dans  la  par- 
tie supérieure  orientale  de  la  vallée 
de  la  Jogne  à  la  base  N.  du  Bader- 
horn.  Le  chemin  de  Boltigen  à3eU^* 
garde  par  la  Klus  y  passe. 

REIFENSTEIN.  V.  Reigoldswri. 

RElFFEi\ilIATT5-  deux  hameaux 
dans  la  paroisse  de  Guggisberg ,  Ai-^ 
strict  bernois  de  Schwarzenbourg« 

REIGOLDSWYL9  village  parois^ 
sial  du  district  de  Wàldennourg  , 
canton  de  Bâie-Campagne,  situé  dans 
la  vallée  de  même  nom  a  la  base  sep- 
tentrionale des  WasserTéile  et  à  i65o 
pieds  au-dessus  de  la  mer.  Il  contient 
191  maisons  et  1000  âmes.  L'église 
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et  le  presbytère  ont  été  rebltit  en 
lySS;  )»«Eiai8on  d*ëcûle  date  de  189 1; 
la  came  d'épargnes  de  iSaS.  L*édu- 
calioo  du  bétail  et  la  fabrication  des 
rubans  sont  les  occupations  des  habi* 
Uns.  Avant  que  la  route  du  Haut* 
Hauenstein  eut  été  restaurée,  on  em- 
ployait fréquemment  le  sentier  qui 
traverse  les  Wasserfalle  oU  se  voit 
rancîenne  chapelle  de  St-Hilaire.  Le 
village  de Tilterten  est  lannexe  de  la 
paroisse.  Les  ruines  du  château  Rei* 
fensteinsont  sur  june  saillie  de  rochers 
dans  un  vallon  solitaire  et  romanti- 
que. ^  Lors  des  troubles  qui  ont 
ip\é  dernièrement  le  canton  de  Bâle, 
Reifoldswyl  avec  les  autres  villages 
de  la  vallée ,  Zyfçn  et  Bubendorf „ 
tint  le  parti  des  citadins  bàlois.  Les 
Campagnards,  au  nombre  de  mille 
homaies,  y  firent  une  expédition  le 
16  septembre  i83i  pour  se  préserver 
des  attaques  dont  ils  étaient  menacés 
it  ce  côté ,  ce  village  étant  un  des 
qaartiers-^néraux  de  teurs  adversai- 
m.  La  présence  des  commissaires  fé- 
<iéraux  Murait  et  Sidler  arrêta'  l'efFu- 
>ioQ  du  sang  qui  commençait  à  coii- 
ler 

REIW^  petit  village  saint-gallois 
im  la  paroisse  et  commune  politique 
^  Vieux~St-Jean ,  district  au  Haut- 
To^en  bourg. 

hUN  ou  MAIN  9  petit  village  pa- 
roissial du  cercle  électoral  do  Ro- 
thenbourg  ,  district  lucemois  de 
Hoehdori.  L^église  date  de  1480.  La 
paroisse  compte  178  bâtimèns  et  un 
millier  d'habitans  agricjulteurs  et  éle- 
veurs de  bétail.  La  dime  appartient 
)u  couvent  de  MUnster. 

REINACH  ou  RYNiCH^  village 

Eroissial  catholique  du  distnct  d*Ar- 
iheim,  canton  de  Bâle-Campagne, 
situé  dans  une  plaine  à  1  %  lieue  de 
Bâie  sur  la  route  de  Délémont.  Il 
contient  io3  maisons  et  654.  habitons 
agriculteurs,  vignerons  et  éleveurs  de 
béUil.  On  y  trouve  une  belle  maison 
de  campagne. 
REINFELD  (am)  9  maisons  éparseâ 
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sur  la  rire  ^ùche  de  la  Simme  et  k 
droite  de  la  route  dans  la  paroisse 
d'Erlenbach ,  district  bernois  du  Bas- 
Simmenthal. 

REIPACH  9  hameau  zuricois  de  6 
habitations  et  11  bàtimens  adjacens 
dans  la  paroisse  de  Bubikon ,  district 
de  Hinweil. 

REISGHEN  ou  RASGHE|N,  petit 
village  grison  avec  une  église  annexe 
de  ZiUis  dans  la  vallée  de  SchamSf  li- 
gue Grise.  Les  ruines  du  château  de 
Haselstein  se  voient  dans  le  voinage. 
En  été  on  peut  communiquer  par  un 
passage  avec  Obermatt  et  OberhaU)* 
stein. 

REISELTSTOGK  (le)  ,  moptagne 
dans  la  ramification  des  Alpes  qui 
court  sur  la  limite  dejs  cantons  de 
Schvirytz  et  de  Glaris  et  d*où  se  déta^- 
cfae  le  rameau  du  Glarnisch.  Son 
élévation  est  de  7770  pieds  au-dessus 
de  la  mer. 

REISISWYL,  village  bernois  de  , 
60  maisons  disséminées  sur  une  hau- 
teur dans  la  paroisse  de  Melchnau, 
district  d*Aarwangen.  On  v  trouve 
un  facteur  d'instrumens ,  des  mar-^ 
chands  de  toile  et -de  fromage.  Ge- 
meinvreid  et  Gstell  font  partie  de  la 
commune. 

REITENBACH^  hameau  zuricois 
de  4  habitations  dans  la  paroisse  de 
Fehraltorf ,  district  de  Pfàffikon. 

REITENBERG9  petit  village  saint- 
gallois  dans  la  paroisse  et  commune 
politique  de  Brunnadern ,  district  du 
Nouveau-Toggenbourg.  Son  terri- 
toire iCst  fertile ,  quoique  accidenté. 

REITENBERG.  Voyez  RUthen-^ 
bûrg 

BEITNAU9  village  paroissial  ar^Of- 
vien  du  cercle  de  Stafelbach ,  distnct 
de  Zofingen ,  situé  à  ^'»  de  lieue  de 
cette  ville  sur  une  fertile  éminence 
vers  la  frontière  lucernoise.  II  con- 
tient 7s I  flmes,  101  habitations,  uo 
moulin  et  deux  forges.  Il  n*y  a  plus 
de  traces.du  iqaiioir  des  nobles  de  ce 
nom,  co-fondaieurs  du  couvent  St- 
Urbain*  Attehnryl  et  Wyliberg  font 
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Eartie  de  la  paroisse  qui  a  trois  ëcoles. 
la  collature  et  la  dtme  appartenaient 
au  couvent  de  femmes  de  Schânis 
qui  les  avait  reçues  d'un  comte  de 
Lenzbourg. 

REITS.  Voyez  Summwix.  > 

RERHOLTERN  ,  petit  village 
thurgovien  dans  la  paroisse  de  Salm- 
sach ,  cercle  de  Romànshorn ,  district 
d'Arbon. 

RELLIKON9  hameau  zuricois  de 
9  habitations  et  8  bâtimens  adjacens 
sur  le  Greiffensee  dans  la  paroisse 
d*Egg,  district  d^Uster.  Cest  ^e  lieu 
de  naissance  de  Rellikanus  (Jean 
Muller)  connu  dans  l'histoire  de  la 
Réformation.  Sa  famille  j  existe  en- 
core. 

REHAUFENS  {Remoufens,  Remauf- 
fens)^  commune  fribour^eoise  de  la 
paroisse  d'Attatens,  district  deChâ- 
tel-St-Denis,  contenant  38a  habitans, 
54.  bâtimens  répartis  dans  neuf  loca 
«  lités  et  parmi  lesquels  une  chapelle  et 
une  scierie,  333  poses  de  prés),  aaS 
de  champs ,  go  de  Dois  et  4 3  pâquiers. 
Avant  1006  cette  commune  fornàait 
le  quatrième  quartier  de  la  paroisse 
de  Chfttel.  En^iSeS  le  conseil  de 
Fribourg  libéra  les  habitâns  de  la 
gerberie,  chaponnerie,  corvées,  etc., 
mais  en  réservant  les  cens  e|  auti'es 
redevances  qu'ils  devaient  au  château 
de  Châtel. 

REMENSRERG  9  deux  petits  en- 
droits catholiques  dans  la  paroisse  de 
'Wuppenau,  cercle  de  Schônholzers- 
•weilen,  district  thurgovien  de  To- 
bel. 

RElf ETSGH WYL  9  village  argo- 
vien  de  la  paroisse  et  du  cercle  de 
i^ohrdorf,  aistrict  de^Raden,  conte- 
nant une  quarantaine 'de  bâtimens  et 
993  âmes.  Il  est  situé  sur  le  flanc  mé- 
ridional d'une  colline  boisée  qui  le 
sépare  de  Rohrdorf.  Sennhof-Dessus 
et  Dessous,  ainsi  que  Steinhaue',  dé- 
pendent de  la  commune. 

BEMETZWYL  {Remersœyl,  Re- 
metz(vyl,  RembUzwyly  Romerstvyl,  etc.), 
Bom  de  deux  maisons  de  campagne , 
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deux  fermes,  une  chapelle  rt  trois 
bâtimens  divers ,  à  gauchie  du  village 
de  Bourguillon,  dans  la  paroisse  fri- 
bourgeoise  de  Tavel,  district  aile- 
mana.  C'était  jadis  un  yillage  dont  il 
est  déjà  question  dans  un  acte  de 
i34i- 

REIIIISBERG9  petit  château 
agréablement  situé  non  loin  de  Con- 
stance dans  le  cercle  d^Egelshofen , 
district  thurgovien  de  Gottlieben. 
C'est  un  fidéi- commis  de  la  famille 
Leiner  de  Constance. 

REMISMUHLI9  hameau  zuricois 
de  6  habitations  et  7  bâtimens  adja- 
cens, parmi  lesquels  un  moulin  à 
blé  ;  une  scierie ,  un  moulin  à  broyer, 
un  moulin  à  polir  et  une  filature  de 
coton ,  dans  là  paroisse  de  Zell ,  di- 
strict de  Winterthur. 

RElffJS*  çrand  village  paroissial 

(prison  de  la  jurisdiction  de  Stalla, 
igue  de  la  Maison-Dieu.  Il  est  situé 
dans  la  Rasse-Engadine  4ur  la  nve 
gauche  de  Tlnn.  La  contrée  est  belle 
et  fertile  en  céréales.  On  y  compte 
1 9o  habitations  et  environ  boo  âmes. 
La  population  parle  le  roman  et  pro- 
fesse la  religion  réformée.  En  iSaa 
Timprudence  d'enfans  qui  jouaient 
causa  un  incendie  qui  épargna  seul^ 
ment  vingt  maisons  et  Téglise,  encore 
la  toiture  de  cet  édifice  fut- elle  brû- 
lée. Cette  église  était  dédiée  à  St- 
Flôrin  dont  les  reliques  attiraient 
chaque  année  un  grand  nombre  de 
pèlerins.  Le  pasteur  Wolfin' a  Porta 
ayant  conseillé  en  i63ô  aux  habitâns 
d  ouvrir  la  précieuse  chasse,  on  n'y 
trouva  que  quelques  chiffons;  celte 
découverte  contribua  beaucoup  au 
succès  de  Tévangile.  Le  pont  Peidra 
est  jeté  sur  le  gou&e  Wercaunca 

Sue  dominent  les  ruines  du  château 
eTschanuff,  brûlé  en  i^^S  parles 
Autrichiens.  Le  général  gnson  Geh- 
hard  Wilhelm  perdit  ici  la  vie  après 
avoir  fait  mordre  la  poussière  au  géant 
tyrolien  Martin  Jean  et  mis  en  lam- 
beaux Tétendard  de  Hallens. 
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RENAN  9  beau  TÎllâge  paroissial  du 
district  bernois  de  Courtelari ,  pitto- 
resquement  situé  au  haut  du  Val-St- 
Imier  vers  la  frontière  neuchâteloise. 
Il  contient  144  habitations.  On  y 
trouve ,  y  compris  la  Cibourg ,  1 1  fa- 
bricans  de  boites  de  montres;  9  fabri- 
cans  horlogers,  4  guillocheurs ,  3 
graveurs,  3  magasins  d'épiceries,  a 
auberges,  un  café,  un  cabaret,  un 
restaurateur,  des  magasins  de  drape- 
ries et  quincaillerie ,  un  peintre ,  un 
serrurier  et  un  forgeron.  C'est  le  lieu 
de  naissance  des  frères  Abraham  et 
Daniel  Gagnebin ,  deux  naturalistes. 
Le  cimetière  renferme  la  dépouille 
mortelle  de  Samuel  d' A ubigné ,  on- 
cle de  la  célèbre  Maintenon.  La  route 
qui  conduit  à  la  Chaux-^  de- Fonds  a 
été  reconstruite  en  i8ai;  celle  des 
Franches- Montagnes  la  rejoint  en- 
dessous  de  la  Cibourg.  La  paroisse 
comprend  encore  la  Ferrière ,  la  Ci- 
bourg,  les  Couverts,  les  Ecouellot- 
tes,  etc..]|IIi$  est  peuplée  de  aSig  ha- 
Uans  dont  600  environ  sont  étran-^ 
au  canton  de  Berne. 

&ENENBERG  (le)  ,  montagne  sur 
la  limite  des  cantons  de  Berne ,  de 
Fribourg  et  de  Vaud,  au  nord  de 
Gessenay  et  au  S.  E.  de  Charmey. 
llle  s'élève  à  7260  pieds  au-dessus 
delà  mer. 

KENENS  {Runiiigis  en  gao,  /2ii- 
picns  en  laai),  village  vaudois  du 
cercle  de  Romanel ,  district  de  Lau- 
sanne, à  '^  de  lieue  N  O.  de  cette 
ville.  II  contient  33 1  habitans,  60  et 
quel(jues  bâtimens  ,  60g  poses  de 
terrain  dont  3o  en  vignes,  iSa  en 
prés  et  387  en  bois.  Les  fonds  de 
terre  sont  taxés  à  209,710  francs  et 
lesbâtimens  à  S7, 85o.  La  seigneurie 
a  passé  de  la  famille  de  Praroman  a 
la  ville  de  Lausanne. 

RENFfiNBORN  (le),  montagrie 
du  district  bernois  de  l*Oberhasle  à 
l'est  du  Wetterhorn  ;  elle  sépare  le 
placier  Gaiili  de  celui  de  Rosenlani. 
Le  glacier  Renfen  est  entre  le  Dossel» 
norn  et  le  Hangeodgletscherhorn, 
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REISG69  nom  de  trois  localité» 
dans  la  paroisse  de  Langnau ,  district 
zuricois  de  Horgen.  Rengg-Extérieur 
est  un  groupe  de  a  habitations  et  a 
bétimens  adjacens;  Rengg-Dessus  est 
un  hameau  de  a  habitations  et  10  bâ^ 
timens  adjacens  parmi  lesquels  une 
fromagerie;  Rengg- Dessous  est  un 
autre  hameau  de  5  habitations  et  aa 
batimens  adjacens. 

RENGG  9  rameau  du  Pilate  dans 
le  canton  d*Untervrald  avec  un  pas- 
sage d*Alpnach  à  Hergiswyl  et  à  Lu- 
cerne,  af8o  pieds  au-dessus  de  la 
mer.  En  i3i5  les  Unterwaldois  y  re« 
poussèrent  Tattaque  du  comte  de 
dtrassberg  et  en  looa  les  troupes  hel- 
vétiques. 

RENGGERSHiEUSERN^  hameau 
bernois  dans  la  paroisse  de  Thunstet- 
ten ,  district  d*Aarvrangen. 

RENGGERSWEIL9  hameau  zu- 
ricois de  4-  habitations  dans  la  com-^ 
mune  politique  de  Turbenthal,  di- 
strict de  Winterthur.  Il  dépend  de  la 
paroisse  thurgovienne  de  Bichelsee. 

KENGGETSWEIL  (^Rengerschwyl), 
petit  hameau  thurgovien  dans  la  pa- 
roisse de  Wangi ,  cercle  de  Lommis, 
district  de  Tobel.  Sur  une  hauteur 
boisée  était  autrefois  le  château  de 
même  nom  dans  lequel  le  comte 
Diethelm  de  Toggenbourg  tua ,  en 
iaa6 ,  au  lit  son  frère  Frédéric  après 
lui  avoir  donné  un  banquet  splendide. 

REiXGGLOCH  (lb)  ,  lit  artificiel 
creusé  dans  le  roc  au  Kriensbach- 
Supérieur  ou  Rénggbach  entre  le 
Sonnenberg  et  le  Schwarzenberg  qui 
s*appelle  ici  Blattenberg,  commune 
de  Kriéns ,  district  de  Lucerne.  La 
première  tentative  pour  corriger  le 
cours  de  ce  Arrent  a  été  faite  au 
commencement  du  i3*  siècle  par  la 
comtesse  Gutta  de  Schauensee.  De$ 
travaux  subséquens  ont  été  entrepj^û^ 
en  1570  et  1750.  Les  derniers  datent 
de  1766;  on  a  fait  disparaître  cette 
fois- ci  près  de  60,000  pieds  de  rocher 
dans  la  paroi  de  la  rive  gauche. 

RENNAZ^  village  vaudois  du  cer«r 
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elè  de  Villeneuve ,  district  d* Aigle , 
situé  sur  la  grande  route  entre  ces 
deux  endroits  à  demi-lieue  du  pre- 
mier. Il  contient  1^7  habitans,  une 
trentaine  de  bâtimens ,  44^  poses  de 
terrain  dont  35 1  en  prés  et  93  en 
champs.  Les  fonds  de  terre  sont  taxés 
à  ia6,4io  francs  et  les  bâtimens  à 
1 9,535.  On  y  voit  le  château  de 
'Grand-Clos. 

HEi\IVEN9  petit  village  saint-gal- 
lois de  la  paroisse  et  commune  poli- 
tique de  Mogeisberg ,  district  du  Bas- 
Toggenbourg.  La  limite  entre  les 
paroisses  de  Mogeisberg  et  llelfents- 
vryl  est  ici  si  rigoureusement  tracée 
que  dans  une  maison  de  cet  endroit 
on  fait  la  cuisine  sur  la  première  et  on 
fiiange  sur  la  seconde. 

REI^NWEG^  hameau  zuricois  de 
1  a  habitations  et  3  bâti  mens  adjacens 
«dans  la  paroisse  de  Bubikon ,  district 
de  Hinweil.  On  donne  encore  ce 
nom  à  trois  maisons  de  la  paroisse  de 
Horgen  et  à  trois  autres  ae. celle  de 
Herrliberg. 

REPAIS  (le)  [alL  Repeisch],  mon- 
tagne du  Jura  dans  le  district  bernois 
de  Porrentruy,  que  traverse  la  route 
de  Porrentruy  à  kellelay  et  à  Bien)ie« 

REPAS  9  localité  dont  les  maisons 
sont  disséminées  dans  une  contrée 
peu  agréable  de  la  commune  d'Or- 
siëres,  dixain  vallai^an  d^Entremont. 

REPPISGH  (LE) ,  af^uent  de  la 
Limmàt  dans  le  canton  de  Zurich.  Il 
sort  du  Turlersee,  court  dans  la  di- 
rection du  nord  en  arrosant  la  vallée 
à  laquelle  il  donne  son  nom ,  vallée 
étroite  et  riche  en  fruits ,  fait  sur  une 
petite  étendue  la  frontière  du'canton 
d*Argovie  et  se  jette  dans  la  Limmat 
en-dessous  de  Dietikfti.  Le  hameau 
Reppisch  contient  10  habitations  et  9 
batlmens  adjacens  ;  il  dépend  des 
paroisses  de  Dietikon  et  de  Birmen- 
storf. 

RESCHI9  petit  village  du  dixain 
•vallaisan  de  Sierre  situé  dans  la  vallée 
étroite  et  sauvage  de  même  nom 
qu*arrose  le  Reschibach.  Voy.  Grone. 
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1IE8SAT  (kv)^  hamteail  vaudois 
de  quelques  maisons  sous  le  diâteau 
de  Blonay ,  district  de  Vevey. 

RESSONAIRES  9  hameau  de  la 

tiaroisse  de  Troistorrens ,  dixain  val- 
aisan  de  Monthey. 

RESSUOEIKS  {Rosoldingis  en  ^%j, 
Rassoudtns  en  i  sg  f) ,  village  paroissial 
vaudois  du  cercle  de  Grandcour, 
district  de  Payerne ,  à  1  Vi  Heue  N. 
de  cette  ville  près  de  Grandcoûravee 
lequel  il  forme  une  paroisse.  Il  sy 
donna  en  927  une  bataille  dans  la-* 
quelle  les  Transjurains  furent  battus 

Ear  tes  Hongrois,  qui  y  massacrèrent 
»oson ,  évéque  de  l^ausanne. 

RESTI 9  ruines  d*un  vieux  manoir 
consistant  en  une  tour  dégradée  dans 
lé  voisinage  de  TAlpbach  près  de 
Meyringen ,  district  bernois  de  l'O- 
bernasle  On  prétend  qu'Arnold  de 
Winkelried  y  a  habité. 

RETSCHIIV8.  Voyez  Gntschins, 

RETSGHWYL.  village  luceroois 
du  cercle  électoral  de  Hitzkirch, di- 
strict de  Hochdorf ,  à  deux  lieues  ie 
.<:et  endroit  et  à  4  de  Lucerne.  U  con- 
tient 5o  et  quelques  bâtimens. 

RETERSGHEiV  9  commune  civile 
de  la  paroisse  et  commune  politique 
d'Elsau,  district  zuricois  de  VVinter 
thur ,  composée  de  Reterschen  ,  Fro 
henberg ,  Schafenberg  et  Tollhausen 
Le  village  de  même  nom  contient  2 
habitations  et  la  bâtimens  adjace 
parmi  lesquels  un  moulin  à  blé ,  un 
scierie ,  un  moulin  à  broyer ,  une  fi 
lature  de  coton  et  une  temtUrerie  e 
rouge. 

RETTAU.  Voye?  Isenau. 

RETTERSWYL^  hameau  el 
comnkune  de  la  paroisse  et  du  cerck 
de  Seon  ^  district  argovien  de  Lenzj 
bourg,  contenant  93  habitans,  1! 
maisons  et  une  forge. 

REUGIIENETTE9  hameau  ber 
nois  bien  bâti  de  la  paroisse  de  Péri 
district  de  Courtelari,  placé  sur  h 
grande  route  et  la  Suze  dans  une  sin 
tuation  extrêmement  pittoresque.  I 
se  compose  d'une  grande  usine  à  fer 
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arec  les  habhdtion»  da  directeur  et 
des  ouvriers ,  d'une  auberge  et  d*une 
maison  de  bains.  Les  bains  perdirent 
leur  réputation  peu*  de  temps  après 
avoir  été  établis ,  parce  qu'on  trouva 
dans  les  baignoires  de  petites  truites, 
ce  qui  prouva  qu^on  se  servait  simple- 
ment des  eaux  de  la  Suze. 

REDGHLISBERG .  petit  village 
thurçovien  du  cercle  cie  Zihlschlacht , 
district  de  Bischoizell.  Il  dépend  de 
la  paroisse  de  Sommeri. 

REUDLEN^  section  communale 
de  la  paroisse  de  Reichenbach ,  di- 
strict bernois  de  Frutigen.  Elle  est- si- 
tuée à  la  base  duNiesen-postéri^ur  et  a 
dans  le  voisinage  la  belle  cascade  du 
Lâuibach.  On  y  compte  soixante  ef 
quelques  ménages  disséminés  au  loin 
et  formant  un  arrondissement  sco- 
laire. 

REUENTHAL,  village  argovien 
de  vingt  et  quelques  bâti  mens  dans  la 
commune  de  Leibstadt-Dessus ,  pa- 
roisse et  cercle  de  Leuggern ,  district 
de  Zurzach. 

REULISSEN9  passage  du  Haut- 
Sbmentbal    dans   le   Turbachthal , 
canton  de  Berne ,  dont  le  point  cul- 
minant est  à  55go  pieds  au-dessus  de 
bmer. 

REUSE  (la)  ,  petite  rivière  du  can- 
ton de  Neuchâtel  dont  la  source  est 
n  pied  d*un  rocher  près  du  village 
de  St-Sulpice.  Elle  reçoit  plusieurs 
ruisseaux ,  comme  celui  de  Buttes , 
de  Fleurier ,  le  Bied ,  etc. ,  parcourt 
le  Val-de-Travers  et  se  jette  en-des- 
sus de  Boudry  dans  le  tac  de  Neu- 
^'hâtel.  On  suppose  qu'elle  est  Técou- 
lenient  souterrain  du  lac  d'Ëtalières 

RECSES  (chez),  petit  hameau  dans 
la  vallée  d*Orsière&,  dixain  vallaisan 
d'Entremont. 

REIISS9  bameau  argovien  de  g 
maisons  et  un  moulin  occupant  une 
éminence  fertile  sur  la  rive  droite  de 
la  Reuss  dans  la  paroisse  de  Gebens- 
torf ,  cercle  de  Mellingen ,  district  de 
^den.  On  trouve  ici  un  bac  sur  cette 
rivière» 
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REtJSS  (Là).  Les  sources  de  cette 
rivière ,  l'une  des  plus  considérables 
de  la  Suisse,  se  trouvent  dans  le  di-^ 
strict  d*Urseren ,    canton  d'Uri ,  et 
réunissent  toutes  les  eaux  de  Tinté- 
rieur  du  massif  du  St-Gotthard.  La 
première  ou  la  principale  est  formée 
par  Técoulement  du  lac  Luzendro ,. 
à    844    toises    au-dessus  du  lac  des 
Waldstetten,  La  seconde  vient  de  la 
partie  occidentale  du  massif  et  se  réu- 
nit à  la  première  à  Hospithal.  La  troi- 
sième  sort  du  lac  Giîrsten  dans  la 
partie  S.E.  du  massif  et  traverse  TUn- 
terailp  ;  elle  se  Réunit  à  la  quatrième , 
venue  de  l'Oberalpsee  dans  la  partie 
N.E.  du  massif;  leur  jonction  avec 
les  deux  premières   est  en -dessous- 
d'Urseren  près  du  Trou  d'Uri.  Im- 
médiatement après  la  Reuss  bondit 
sous  le  Pont  du  Diable,  et,  traversant 
la  gorge  des  Schellinen  >  entre  dans 
la  vallée  à  laquelle  elle  donne  son 
nom.  Elle  parcourt  rapidement  cette 
vallée ,  formant  de  nombreuses  cas- 
cades, jusqu'à  Am-Stag  oii  son  cours* 
devient  plus  paisible  ;  c'est  près  de 
Seedorf  qu'elle  entre  dans  Je  lac  des 
Waldstetten.  Depuis  Erstfelden  jus- 
que près  de  Thospice  du  St-Gotthard, 
la  route  suit  les  bords  de  cette  rivière 
tantôt  sur  une  rive,  tantô^t  sur  une, 
autre.   Un  grand  nombre  de  ponts 
plus  hardis  les  uns  que  les  autres  sont 
ici  jetés  soit  sur  la  Reuss ,  soit  stir  se» 
affluens.  Ceux-ci  sont  plus  nombreux 
sur  la  rive  çauche  que  sur  la  rive 
droite.  Parmi  les  pruniers  nous  cite- 
rons la-Gôschnerreuss  que  le  Docteur 
Lusser  considère  comme  la  véritable 
source  de  la  Reuss ,  la  Mayerréuss 
qui  arrose  le  Mayenthal ,  le  Gorne- 
renbach  ;  Tlnschialpbach ,  etc.  ;•  par- 
mi les  seconds  le  Fellibach ,  le  Kârs- 
telen  et  le  sauvage  Schâchen. 

La  Reuss  quitte  le  lac  des  Wald- 
stetten à  Lucerne  pour  reprertdre  sa 
direction  générale  vers  le  W.  Elle  ne 
traverse  qu*une  petite  partie  du  can- 
ton de  Lucerne  ou  elle  reçoit  la. 
Grande  Emme.  Près  de  Dietiyyl-le-^ 
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Petit  elle  entre  sur  le  canton  d!ATgo- 
vie  qu*elle  sépare  de  ceux  de  Zug  et 
de  Zurich  sur  une  étendue  de  quel- 
ques lieues;  elle  sillonne  ensuite  la 
partie  orientale  du  territoire  argovien 
et  finit  par  se  réunir  à  TAar  en-des- 
sous de  Windisch  et  près  du  con- 
fluent de  la  Lîmmat.  On  exploite 
dans  difFérens  endroits  les  paillettes 
d'or  qu'elle  charrie  depuis  la  jonc- 
tion de  l'Ëmme.  C'est  aussi  dans 
cette  partie  inférieure  de  son  cours 
qu  elle  est  navigable  et  qu'elle  nourrit 
plusieurs  espèces  de  poij»sonS)  entr'au-» 
très  le  saumon  et  Tanguille. 

Sous  le  nom  de  Vallée  de  la  Reuss, 
Reussthal ,  on  désigne  dans  le  canton 
d*Uri  la  partie  de  la  grande  vallée 
parcourue  par  la  rivière  de  même 
nom  depuis  BQtzlingen  oii  s'assemble 
la  Landsgemeinde  alJri  jusqu'à  Gôs- 
chenen  à  l'entrée  de  la  gorge  des 
Sdielltnen-;  la  vallée  de  Gôsçnenen 
en  est  la  véritable  continuation.  La 

1>artie  de  Botzlingen  -au  lac ,  plus 
arge  que  la  précédente ,  oii  Ton 
trouve  les  communes  d'Altorf ,  Fltth- 
len ,  Seedorf ,  Attinghausen  et  Schad- 
dorf ,  s'appelle  le  pays  inférieur  ou 
les  Bodengemeinden.  Le  Reussthal 
ne  le  cède  pas  en  beautés  et  en  curio- 
sités naturelles  aux  autres  grandes 
vallées  alpines.  Aux  merveilles  de  la 
nature  il  réunit  celles  de  l'art  ;  la 
route  du  Gotthard  ,  déjà  citée ,  riva- 
lise pour  les  difficultés  vaincues  avec 
d'autres  routes  célèbres  des  Alpes. 
Plusieurs  vallées  et  vallons  latéraux 
débouchent  dans  le  Reussthal  ;  les 
plus  grandes  sont  celles  de  Gôsche- 
nen.,  de  Meyen  et  de  Maderan.  Le 
Schâchenthai  s'ouvre  dans  le  pays 
inférieur. 

REUSSBUEL9  église  avec  quel- 

Îues  habitations  dans  la  commune  de 
littau,  district  de  Lucerne.  On  s'y 
rend  en  pèlerinage. 

REUSSECK^  village  argovien  de 
onze  maisons  sur  la  rive  gauche  de  la 
l^euss  dans  le  cercle  de  Meyenberg  » 
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district  de  Hun.  Sur  une  bdie  colline 

f)rès  de  la  rivière  précitée  se  voient 
es  ruines  du  château  de  même  nom , 
qui  appartenait  aux  seigneurs  d'Es- 
chenbach  et  qui  fut  détruit  en  i3o8 
par  la  reine  A^nès. 

REUSSBRUCK.  Voyez  Sùu  (Ar- 
govie). 

REUST  9  maisons  disséminées  sur 
une  montagne  dans  la  paroisse  de 
Sigriswyl)  district  bernois  deThoune. 
Elles  contiennent  900  émes  avec 
Buchholz ,  Meyersmaâd  et  Moslithal. 
Le  climat^  est  si  âpre  que  ce  gu'ony 
cultive  doit  être  récolté  à  moitié  mûr. 
On  y  trouve  3  couvreurs,  i  serrurier 
et  forgeron  et  un  fabricant  de  charbon. 

RfiUTE  ou  REUTI9  village  pa^ 
roissial  de  la  section  devant  laSitter, 
Rhodes-Extérieures  d' Appenzell ,  si- 
tué à  l'extrémité  orientale  du  canton, 
à  a  Vi  lieues  de  Hérisau ,  4  d' Appen- 
zell et  3  Vt  de  St-Gall.  Il  contient  i{ 
maisons  et  a  auberges.  La  paroisse  est 
trèsrétendue  et  s'étend  jusque  près<ie 
l'église  d'Oberegg  ,  paroisse  avec  la- 
quelle elle  a  plusieurs  hameaux  en 
commun.  Une  carte  spéciale  de  ces 
deux,communes  serait  curieuse  à  faire 
sous  le  rapport  des  propriétés  encla- 
vées dans  1  une  ou  dans  l'autre.  La 
paroisse  s'étend  moins  du  côté  du 
tVheinthal  avec  lequel  elle  a  beau- 
coup de  rapports  quant  aux  produits 
du  sol ,  à  la  langue  et  aux  mœurs  des 
habitans.  Elle  dépendait  autrefois  de 
Hirschberg-Dessus  dont  elle  se  sépara 
en  1687  lors  de  la  construction  a  une 
nouvelle  église  paroissiale.  Le  nom- 
bre des  maisons  s'élève  a  1 13  ;  celui 
des  habitans  à  848  dont  7  catholiques; 
celui  des  assistés  à  8g.  On  compte 
trois  écoles  ayant  chacune  leur  capital 
particulier  et  leur  propre  administra- 
tion y  Le  capital  scolaire  général  est 
de  377  a  florins  9  celui  de  la  com- 
mune de  1 7 ,7 10 ,  celui  des  pauvres  et 
de:»  orphehns  de  17,000.  Le  pasteur 
Waldburger  a  fondé  une  société  de 
chant ,  une  caisse  d'épargnes  et  une 
petite   bibliothèque   populaire*  On 


loccnpt  dVtablir  une  bonne  route 
de  Trof^en  k  Berneck  par  Oberegg. 
-*  Reute  ou  Reutî  est  encore  le  nom 
d'un  hameau  de  la  comaiune  dé  Teu- 
fen,  où  Ton  trouve  une  école  et  une 
pémnière, 

k£UTE.  Dans  le  canton  de  Thur- 
govie  :  i°  un  village  et  commune  de  la 
paroisse  et  du  cerclé  de  Bussnang; 
s'' un  petit  village  du  cercle  de  Schôn- 
hoizersweilen  ;  3*  un  petit  village  du 
cercle  de  Romanshorn  ;  4-^  des  mé- 
tairies dans  les  paroisses  de  Bischof- 
ïeli,  Kirchberg,  Àrbon  et  Affel- 
trangen. 

REUTE  9  une  localité  près  de  la 
Landquart,  jointe  par  un  pont  en 
bois  à  Jenatz  «  dans  la  jurisdiction  de 
Caslels ,  ligue  grisonne  des  Dix-Droi- 
tures, 

REUTE  j  nom  de  Trois  maisons 
dans  la  paroisse  de  Guin ,  de  deux 
dans  celle  de  Chevrilles  et  d'une  dans 
celle  de  Heitenried,  district  allemand, 
canton  de  Fribourg. 

REUTEGK  (la)  ,  éminence  d*oU 
Ton  jouit  d'une  belle  vue  derrière  le 
village  giaronais  de  Filzbach,  situé 
m  le  Kerensenbach.  Le  coucher  du 
soleil  y  est  surtout  d'une  magnificence 
particulière. 

BEUTEiVEN,  petit  village  bernois 
delà  paroisse  et  du  district  de  Frutt- 
h^n,  situé  sur  la  rive  droite  de  la 
i^ander  au  mîlien  de  riches  prairies. 
Des  bois  de  sapin  le  mettent  à  l'abri 
des  avalanches.  —  On  donne  encore 
ce  nom  à  un  petit  village  et  arrondis- 
ornent  scolaire  de  la  paroisse  de 
Hôchî^tetten ,  district  de  Konolfingen. 

REUTËi^EiH,  petit  village  thurgo- 
^len  sur  une  hauteur  en- dessus  de 
Sieckborn ,  paroisse ,  cercle  et  district 
de  ce  nom. 

BEUTI9  grand  village  de  la  pa- 
roisse de  Bettachwanden ,  canton  de 
Glari» ,  près  de  l'embouchure  du 
l>urnagelbach  dans  la  Linth.  Ainsi 
que  Bettschwanden  et  Linththal ,  il 
||e  présente  plus  l'état  florissant  dont 
u  jouissait  autrefois. 
a*  VOL. 
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REUTI  ^  hameau  dé  la  vallée -de 
Lauterbrunnen  à  l'entrée  de  celle  dé 
Sefinen,  district  bernois  d'Interla*- 
chen*  On  appelle  encore  ainsi  un  ha- 
meau près  de  Lauenen,  district  de 
Gessenay,  et  un  arrondissement 
scolaire  sur  le  Hasleberg  dans  la  pa- 
roisse de  Meyringen ,  district  de  lO- 
berhasle.  On  y  trouve  une  tannerie  et 
deux  sculpteurs  en  bois. 

REUTI  ou  RUTTYj  Dessus  et 
Dessous,  village  fribourgeois  de  aS 
habitations  et  une  forge  dans  la  pa- 
roisse dePlanfayon,  district  allemand. 
Reuti  est  encore  le  nom  de  4  habita- 
tions dans  la  paroisse  de  Tavel. 

REUTI,  Voyez  Reuie  et  RM. 

REUTIGEiV ,  village  paroissial 
bernois  du  district  du  Bas-Simmen- 
thal ,  situé  à  deux  lieues  de  Thoune 
près  du  confluent  de  la  Simme  et  de 
la  Kander.  On  y  trouve  une  blanchis- 
serie avec  teinturerie  et  deux  auberges 
dont  Tune  a  une  distillerie.  La  vue 
du  Stockhorn  depuis  cet  endroit  est 
particulièrement  imposante.  Un  vaste 
Allmend ,  large  d'environ  3ooo  mè- 
tres, est  sillonné  par  la  route  de 
Thoune  dans  le  SImmenthal.  La  pa- 
roisse, peuplée  de  ij36  âmes,  a  4. 
écoles.  Stocken ,  Dessus  et  Dessous , 
en  fait  partie. 

REUTLER  (im)  ,  localité  de  la  pa- 
roisse  de  Horjgen ,  district  zuricois  de 
ce  nom ,  oii  Ton  trouve  un  groupe  de 
quelques  bâtîmens,  parmi  lesquela 
un  institut  privé  fréquenté. 

REUTLINGËN  ,  commune  civile 
et  scolaire  de  la  pacpisse  et  commune 
politique  de  Winterthur-Dessus ,  di- 
slrict  zuricois  de  Winterthur ,  com- 
posée uniquement  du  village  de 
même  nom  situé  à  c6lé  de  la  route  de 
Winterthur  à  Frauenfeld  et  conte* 
nant  19  habitations  et  9  bâtîmens  ad- 
jacens.  L'école  est  fréquentée  par  une 
soixantaine  d'enfans. 

REUTTLE,  petit  village  de.  la  pa* 
roisse  et  commune  politique  de  Ber^, 
district  saint-gallois  de  Rorachach. 
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REVmECLAZ^  hameau  vaHaisan 
dans  la  montagne  en-deMut  de  Vion- 
nae,  dixain  Yailatsan  de  Monthey. 
Vu  la  difficulté  dea  communications 
en  hiver  avec  Vionnaz ,  on  l'a  cons- 
titué en  paroisse  dont  dépendent  les 
habitans  de  Mayens ,  Torgon  et  d'au- 
tres hameaux. 

REVEROLLES9  village  vaudois 
du  cercle  de  Collombier ,  district  de 
Morges  9  h  1  Vt  lieue  N.  de  cette  ville , 
contenant  1 76  habitans,  une  cinquan- 
taine de  bâlimens  y  a63  poses  de  ter- 
rain dont  34  en  vignes,  77  en  prés  et 
i^o  en  champs.  Les  fonds  de  terre 
sont  taxés  à  80*620  francs  et  les  bâti- 
mens  h  a9,aa5. 

RÉVÉRULAZ.  Voy.  Chamberonne. 
REYDEN^  l'un  des  sept  cercles 
électoraux   <m   district  lucernois  de 
Willisau,  composé  de  Reyden,  Lanç- 
nau ,  Mehlsecken ,  Wykon  et  Adeï- 
boden.  Il  est  peuplé  de  6368  âmes  et 
nomme  a  députés  au  grand  conseil. 
Reyden,  chef-lieu  du  cercle  de  ce 
nom ,  est  un  village  paroissial  de  149a 
habitans,  situé  sur  la  frontière  argo- 
vienne  et  la  route  de  ZoBnsen  à  Lu- 
cerne  ,  à  8  lieues  de  celte  ville-ci  et  à 
3  Vi  de  Willisau.  Son  territoire  est 
fertile  en  céréales.  On  y  exploite  des 
carrières  de  grès  excellent  qu'on  ex- 
porte fréquemment.  En  4877  on  dé- 
couvrit les  ossemens  d'up  prétendu 
Séant  qui  se  voient  appliqués  à  la  tour 
e  rhôtel  de'  ville  de  Lucerne.  En 
septembre  1 83 1  la  maison  des  pauvres 
fut  incendiée  ;  une  personne  âgée  de 
80  ans  perdit  la  vie  dans  ce  désastre. 
-Sur  une  petite  colline  tout  près  de 
Reyden  on  voit  les  batimens  d'une 
commanderîe  de   Malte   fondée  en 
t33i  par  Marquard  dlfenthal,  ha- 
bités maintenant  par  le  curé  et  son 
chapelain.  On  y  jouit  d*une  vue  ma- 
gninque.   Depuis    long- temps    cette 
commanderie  a  été  réunie  à  celle  de 
Hohenrein. 

REYH^  localité  de  la  paroisse  de 
Schdnenberg,  district  zuricois  de 
HopgM ,  ote  Vou  compta  s«pt  habi^ 
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talîens  et  onse  batimens  adjacens 
parmi  lesquels  une  fromagerie.  On 
donne  encore  ce  nom  à  des  groupes 
de  maisons  dans  Jes  paroisses  de  WoU 
lishofen ,  Riesbach  et  Egg. 

«REYUX.  Dans  le  canton  de  Zu- 
rich :  1^.  localité  de  la  paroisse  de 
Stâfa  oii  Ton  compte  3t  nabitations 
et  ao  bfitimens  ad)acens;  a"*  localité 
de  la  paroisse  de  Herrliberg  conte- 
nant 7  habitations  et  i5  batimens  ad- 
jacens  ;  3°  localité  de  la  paroisse  de 
Meilen  contenant  S  habitations  et 
7  batimens  adjacens  ;  4^  clés  e(roupes 
de  maisons  dans  les  paroisses  de 
Hombrechtikon  ,  Wttiflingen  et 
RQti. 

RHuETIKON  (le),  ramification  de» 
Alpes  qui ,  détathée  du  Fermunt, 
court  au  N.  O.  jusqu'au  Rhin  en  sé- 
parant les  Grisons  du  Tyrol  ei  du 
Vorarlberg.  On  y  remarque  le  Roth- 
hubel,  le  Madris,  la  Sulsfluh,  la 
Scaesa- Plana  et  le  Falknis  Un  cer- 
tain nombre  de  passages  traver»enl 
cette  ramification  dont  les  rameaux 
descendent  jusqu  à  la  Landquart. 

RH^ZCNS  ou  RiEZUiXS.  Cette 

jurisdiction  grisonne,  appelée  aussi 
Boden  et  Flims ,  fait  partie  de  la  ligue 
Haute  et  est  située  aux  environs  du 
confluent  du  Rhin- Antérieur  et  du 
Rhin- Postérieur.  C'est  une  des  con- 
trées les  plus  agréables  des  Grisons. 
Dans  les  parties  élevées  ^  surtout  du 
c6té  des  montagnes  de  St-Gall  et  de 
Glarb ,  les  hatHtans  sont  adonnés  à  la 
vie  pastorale  ;  dans  les  parties  basses 
la  culture  des  champs  prédomine  et 
le  transit  des  marchandises  est  une 
ressource  de  plus  pour  la  population. 
Celle-ci  parle  le  roman  et  rallemand, 
suit  les  deux  confessions ,  est  repré- 
sentée par  quatre  députés  en  ^rand 
conseil  et  a  1  )oo  hommes  inscrits  sur 
les  rôles  militaires.  Quatre  arrondis- 
semens  composent  la  jurisdiction: 
i""  Flims  Y  dont  les  autorités  sont  un 
landammann  et  douze  jurés  nommés 
tous  les  deux  ans  le  premier  dimanche 
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de  noTeœbpe.  a®  Hoh€ntrin$ ,  même 
nombre  de  juges  nommas  aussi  tous 
les  deux  ans,  mai»  au  milieu  de  Thi- 
ver.  S""  Tamins  avec  Reîchenau  y 
mêmes  autorités  que  les  |n*ëcëdents. 
(^  Boden ,  divisé  au  civil  en  deux 
sections ,  RhâsQns ,  puis  Ems  avec 
Vogelsang  et  Feldsberg  Au  criminel 
il  y  a  un  seul  tribunal  composé  d*un 
landammann  et  de  douze  jurés  nom- 
més annuellement  le  troisième  di- 
manche de  mai. 

Le  village  paroissial  catholique  de 
Rhazuns  est  agréablement  situé  près 
de  la  rive  gauche  du  Rhin- Postérieur 
sur  la  route  du  Bernardin  et  du  Splu- 
^en  II  contient  5oo  habitans,  ii4 
baiimens  parmi  lesquels  57  maisons , 
deux  moulins  et  une  scierie.  Près  de 
ce  village  est  le  château  de  même  nom 
bâti  sur  un  rocher  de  grès.  La  famille 
de  Planta  l'avait  en  hypothèque  de- 
pub  i549 ,  mais  TAutnche  le  reprit 
au  commencement  du  18*  siècle  et  en 
(t  la  résidence  de  ses  envoyés  dans  les 
Gri&ons.  La  paix  de  Vienne  de  i8o5 
leSt  passer  à'^la  Bavière ,  celle  de 
Presbourg  à  Napoléon  et  le  Congrès 
devienne  aux  Grisons  Depuis  loai 
il  est  devenu  la  propriété  de  la  fanrille 
Vieli.  En- dessous  de  ce  château  on 
remarque  un  écho  et  on  trouve  une 
^<n]roe  d*eau  minérale  exposée  aux 
fondations  du  Rhin.  Tout  autour 
de  cette  ancienne  forteresse  d'énor- 
mes monceaux  de  décombres  attes- 
ient  que  le  Rhin ,  déjà  dans  les  pre- 
iBiers  âges ,  avait  miné  ses  bords  dans 
ie  haut  de  la  vallée. 

RHEIN  (aw)  ,  localité  de  la  paroisse 
^  E^lisau ,  district  zuricois  de  Bttlach, 
ou  Ion  compte  1  »  habitations  et  1  a 
Utimens  adjacens,  parmi  lesquels 
on  magasin  de  sel  appartenant  à  Tétat, 
un  moulin  sur  bateau  et  une  huilerie. 
"Deux  habitations  de  la  paroisse  de 
^eyach  portent  encore  ce  nom 

RHBII1A9  petit  vîllaçe  do  bailliage 
badois  de  Sâclcingen  situé  tout  près 
^  i^etit-Lauffenbourg  et  sur  la  route 
^  cet  endroit  à  Saekingen. 


RHE  341^ 

RIIEIIVAU9  paroisse,  commune 
politique  9  civile  et  scolaire  de  la. 
tribu  de  Benke.n,  district  zuricois, 
d*Andelfingen ,  composée  unique- 
ment du  bourg  de  ce  nom  situé  sur 
une  presqu'île  formée  par  le  Rhin 
en-dessous  de  la  chute  at  contenant 
environ  Soo  habitans  la  plupart  ca- 
tholiques, 87  habitations  et  34  bâti* 
mens  adjacens ,  parmi  lesquels  un 
bureau  de  péages,  un  erenier,  ua 
magasin  de  sel  et  deux  auberges.  On 
y  cultive  5a  poses  de  vignes.  L*école  , 
divisée  en  deux  classes,  est  fréquentée, 
par  environ  go  enfans.  L'église  pa- 
roissiale de  St-Nicolas,  à  Tusage  des 
deux  confessions,  est  bâtie  sur  une 
éhninence.  La  tradition  parle  de  ba- 
tailles livrées  dans  la  contrée  entre 
les  Romains  et  des  peuples  de  la  Ger« 
manie;  on  a  trouvé  dans  la  ville- et 
aux  alentours  des  débris  d'armes  et 
des  médailles  en  grand  nombre. 

Le  couvent  de  Rheinau,  de  l'ordre 
de  St'Benoît,  est  dans  une  île  du  Rhin 
entre  les  deux  presqu'îles  que  forme 
ici  le  cours  sinueux  du  neuve.  U 
communique  par  un  pont  en  pierres 
avec  le  bourg  précité.  L*ile  a  i3g6  p. 
de  long  sur  840  de  large  et  est  en- 
tourée d*un  mur  élevé.  Outre  les 
bâtimens  du  couvent  proprement  dit 
elle  renferme  un  moulin  à  blé,  un 
moulin  à  broyer ,  une  huilerie ,  une 
scierie  ,  une  tuilerie ,  les  vacheries  et 
les  ateliers  du  couvent.  Tous  ces  bâ- 
timens sont  portés  à  l'assurance  contre 
les  incendies  pour  la  valeur  de  100,000 
florins.  Ce  couvent  fut  fondé  en  778 
par  un  souverain  des  Allemannes  4 
Wolfhart ,  dont  le  tombeau  en  mar- 
bre se  voit  encore  dans  l'église.  Danà 
le  9*  siècle  l'Irlandais  Fintanus  y  vécut 
dans  la  piété ,  ce  qui  le  fit  canoniser 
en  Tan  1000.  Rheinau  eut  beaucoup 
à  souffrir  en  qa5  lors  des  invasions 
dévastatrices  des  Huns.  Un  couvent 
de  Bénédictines,  fondé  dans  la  se- 
conde moitié  du  1 1^  siècle ,  fut  aup-* 
primé  après  quelques  siècles  d'exis- 
tence. L-abbé  rtçat  le  titre  de  prince 
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en  1 708  de  TenipereUr  Joseph  I,  mâts 
n'en  fit  jamais  usage.  L*ëglis«  actuelle, 
qui  a  remplacé  celle  construite  en 
1114 ,  fut  consacrée  en  1710  en  pré- 
sence de  plusieurs  souverains  et  pré- 
loiè.  Le  millième  anniversaire  du 
couvent  fut  célébré  en  1777  avec 
beaucoup  de  pompe.  Rheinau  possé- 
dait autrefois  des  moines  savâns  ;  on 
cite  le  père  Maurice  mort  en  179S  qui 
a  laissé  au-delà  de  80  dissertations 
sur  l'histoire  profane  et  ecclésiastique  ; 
Basile  Germann  et  Idelphonse  Fuchs, 
le  biographe  de  l'historien  Tschùdî. 
L*église  cathédrale  est  décorée  d*un 

{;rand  orgue  et  de  onze  autels.  Outre 
e  tombeau  de  Fintanus,  on  y  re- 
marque celui  du  fils  de  Tempereur 
Kodolphc  I  qui  s'était  noyé  aans  le 
'Rhin,  Elle  est  surmontée  de  deux 
tours  d'où  se  déploie  une  belle  vue 
Deux  autres  églises  sont  encore  dans 
Vile.  Les  curiosités  du  couvent  sont 
la  bibliothèque  riche  en  manus- 
crits ,  etc.,  une  collection  de  gravures 
considérable ,  une  collection  d'his- 
toire naturelle  ,  un  médailler  qui  doit 
avoir  disparu.  Zurich  possède  nhein- 
au  depuis  l'Acte  de  médiation.  D'a- 
près les  comptes  que  le  gouverne- 
ment a  fait  dernièrement  établir ,  on 
voit  que  les  seize  moines  qui  l'habi- 
tent dépensent  annuellement  38,ooo 
florins ,  sur  laquelle  somme  ao  florins 
ont  été  consacrés  pendant  trois  ans  à 
Tachât  de  livres. 

RHEINECK^l'un  des  deuxarron- 
dissemens  judiciaires  du  district  saint- 

Sallois  du  BaS'Rheinthal  ,  composé 
es  communes  politiques  de  Biiein- 
eck ,  Thaï  et  St-Margrethen.  Le  tri- 
bunal siège  alternativement  à  Ber- 
necketàThal.  ' 

La  commune  politique  de  Rhein- 
eck  se  compose  ae  la  ville  de  ce  nom 
placée  sur  la  rive  gauche  du  Rhin  à 
une  lieue  de  l'embouchure  de  ce 
fleuve  dans  le  lac  de  Constance.  C'est 
la  ville  la  plus  orientale  de  la  Suisse , 
jsous  le  97^  i5^  6^'  de  longitude  E  et 
le  47"  37^  &ff  d%  latitude  M.  Elle  con- 
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tient  187 1  imes ,  3oi  bâtimêns ,  deux 
moulins  et  une  scierie.  On  y  remar- 
que l'église  ornée  de  beaux  vitraux 
et  servant  aux  deux  confessions; 
rhôfel  de  ville;  l'hôpital;  la  maison 
des  orphelins;  deux  écoles  primaires 
et  une  école  secondaire  ou  indus- 
trielle ;  le  cabinet  d'histoire  naturelle 
du  pasteur  Steinmûller  qui  renferme 
tout  ce  que  les  environs  du  lac  de 
Constance  offrent  d'intéressant  en  fait 
d'ornithologie.  Il  règne  à  Rheineck 
beaucoup  d'activité  commerciale  et 
industrielle.  La  contrée  environnante 
est  extrêmement  riante  ;  elle  est  par- 
semée de  coteaux  de  vignes ,  d'arbres 
fruitiers  et  de  maisons  de  campagne. 
Le  vin  rouge  qu'on  y  récolte  est  le 
meilleur  duRheinthal.  Les  premières 
vignes  furent  plantées  en  918.  Un 
tonneau  de  vin  était  à  cette  époaue&i 
précieux  ,  que  les  moines  de  StGall, 
ayant  eu  le  malheur  de  laisser  tomber 
dans  un  creux  un  tonneau  que  leur 
avait  donné  l'évéque  de  Constance  et 
qu'ils  ne  pouvaient  en  retirer ,  firent 
une  procession  solennelle  autour  du 
creux  en  chantant  le  Kyrie  Eleeison. 
En- dessus  de  Rheineck  se  voient  le$ 
ruines  de  deux  manoirs  possédés  au 
moyen  âge  par  les  comtes  de  Rans- 
perg  et  détruits  en  i445  par  le»  Ap- 
pensellois.  Parmi  les  points  de  vue  du 
voisinage ,  celui  près  de  la  Table  de 
pierre ,  distant  de  ^%  de  lieue ,  est  un 
des  plus  remarquables  de  la  Suisse. 
Les  catholiques  de  Rheineck,  au 
nombre  de  70 ,  sont  la  postérité  d'un 
vieillard  qui  voulait  renoncer  à  son 
droit  de  bourgeoisie  pour  la  somme 
d'environ  5o  florins.  La  commune 
ayant  refusé ,  il  se  maria  et  laissa  k 
celle-ci  une  charge  dont  elle  ne  soup- 
çonnait pas  alors  l'étendue.  Jusquà 
fa  révolution  cette  ville  fut  le  chef- 
lieu  du  bailliage  médiat  du  Rheinthal. 
J.  L.  Custer,  ancien  minibtre  des  fi- 
nances de  la  république  helvétique, 
)r  est  mort  en  1828.  Ce  citoyen  a 
aissé  une  somme  de  87,200  florins 
aux  établissemens  publics  et  de  bien* 


RUE 

faisance  de  la  contrée. 

AHETNFELDEN,  district  du  can- 
ton d*  Argovie  dont  il  occupe  la  partie 
N.O.  entre  le  canton  de  Bâle- Cam- 
pagne et  le  Rhin  qui  le  sépare  du 
Srand-duchë  de  Baden.  II  se  compose 
e  quelques  vallées  qui  s'étendent 
dans  le  Jura.  Le  sol  y  est  d*uné  très- 
grande  fertilité  et  produit  des  céréa- 
les, du  vin,  du  chanvre,  etc.  On  y 
élève  beaucoup  de  bétail.  La  popula- 
tion s'élève  à  io,a3a  âmes.  Le  nom- 
bre des  bâtimens  est  de  i8o3  parmi 
lesquels  a3  églises  et  chapelles,  i8 
moulins ,  5  fours  à  chaux  et  tuileries. 
Les  1 4  communes  qui  composent  ce 
district  sont  divisées  en  trois  cercles , 
savoir  :  Rheinfelden,  Mohitn  et  Stein. 
Ces  naémes  communes  forment  i3 

Saroisses  :  Kaiser- Âugst ,  Olsberg  , 
iheinfelden ,  Magden ,  M&hlin ,  Zei- 
nigen  ,  Zuzgen  ,  -Wegensletten  , 
Blumpf-  Dessous ,  Mumpf -  Dessus , 
Schupfart  et  Stein. 

Le  cercle  de  Rheinfelden,  situé 
dans  la  partie  occidentale  du  district 
3e  ce  nom,  comprend  trois  paroisses, 
Aheinfelden  ,  Olsberg  et  Kaiser- 
Augst. 

Rheinfelden  ,  chef-lieu  du  cercle 
et  du  district  de  ce  nom ,  est  une  pe- 
tite ville  située  sur  la  rive  gauche  du 
IVkin  et  la  route  de  Baie  à  SchafF- 
fcoase,  Zurich  et  Aarau.  Elle  contient 
i^Soâmes,  3^9  habitations ,  lo  for- 
ges ,  7  moulins  et  une  scierie  Les 
édifices  principaux  sont  la  belle  et 
grande  église  paroissiale  avec  une  col- 
légiale et  Thôtel  de  ville.  Le  couvent 
des  Capucins  a  été  supprimé ,  en  re 
vanche  on  a  fondé  de  Dons  établisse- 
inens  scolaires.  Un  rocher  dans  le 
Rhin  porte  les  ruines  du  château 
fort  de  Stein ,  jadis  si  redoutable  aux 
Suisses.  Il  communique  avec  le  rivage 
par  un  pont  couvert.  Un  autre  pont, 
dit  Hôllenhaken  et  mi^badois,  con- 
duit sur  la  rive  opposée.  Depuis  Tépo- 

ue  ou  Rodolphe  de  Habsbourg'  dota 

e  privilèges  Rheinfelden  dans  les 
murs  de  laquelle  il  se  trouva  souvent, 
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cette  ville  a  payé  cher  son  attache-» 
ment  k  l'Autricne.  A  peine  respirait- 
elle  après  les  guerres  du  i5*  siècle 
que  la  guerre  de  Trente- Ans  lui  ap- 
porta sa  part  de  maux  et  de  désastres; 
elle  fut  alors  tour-à-tour  assiégée, 
conquise  et  reconquise.  En  167  g  le 
maréchal  Créqui  Tassiégea  en  vain  à 
la  tète  d'une  armée  de  3o,ooo  hom- 
mes. Les  Français  furent  plus  heu- 
reux en  1744  et  ils  durent  leur  succès 
à  la  peur  quî  gagna  la  garnison  de 
Stein.  Cest  alors  qu*on  rasa  les  forti- 
fications, transformées  maintenant  en 
Jardins,  vignes  et  belles  prairies.  De 
nouveaux  malheurs  tombèrent  sur 
cette  ville  dans  la  période  de  1793  à 
»8o3  par  le  passage  des  troupes  des 
nations  belligérantes ,  malheurs  dont 
elle  a  eu  peme  à  perdre  le  souvenir 
sous  le  gouvernement-  argovien. 
Quelques  étabJissemens  industriels 
ont  été  fondés,  tels  qu'une  papeterie, 
une  fabrique  de  tabac ,  une  huilerie  , 
etc.  Rheinfelden  est  la  patrie  de  quel- 
ques hommes  distingués  :  les  littéra- 
teurs bénédictins  Memrad  Troger  et 
Fridolin  Ropp ,  Tun  à  St-Blaise ,  Tau- 
tre  à  Mûri;  1  nistorien  ErnstMûnch, 
bibliothécaire  du  roi-  de  Wiklem- 
berg. 

RHEINHEIM^  village  paroissial 
badois  sur  la  rive  droite  au  Rhin  en 
face  de  Zurzach.  Il  s'y  tient  chaque 
mardi  un  marché  très-fréquentë  ou 
des  Suisses  font  de  grands  achats  de 
grains.  C'est  pour  les  habitans  une 
source  de  gain  considérable  ,  ainsi 
que  la  navigation  que  rend  très-active 
soit  le  transport  de  ces  grains ,  soit  le 
voisinage  de  Zurzach. 

RlfËUVISCH^  section  communale 
et  scolaire  de  la  paroisse  de  Frutigen, 
district  bernois  de  ce  nom.  Elle  con- 
tient environ  80  maisons  disséminées 
ou  groupées. 

RHEINSFELDEN  9  hameau  zuri- 
cois  de  la  paroisse  de  Glattfelden ,  di- 
strict de  BUlach ,  contenant  6  habita-  * 
tions  et  5  bâtimens  adjacens.  Il  est  si- 
tué SUT  la  langue  de  terre  oii  la  Glalt 
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-tt  jette  dans  le  Rhin  par  ûii  chenal 
semî- circulaire  taillé  dailsle'roc,  long 
de  Saô  pieds  et  large  de  i5.  Ce  tra- 
vail a  été  exécuté  en  i8ai.  Il  y  avait 
jadis  sur  cette  langue  de  terre  un 
château  dont  les  possesseurs  rendaient 
la  navigation  du  Rhin  plutôt  dange* 
reuse  que  sûre. 

HHEIASPERG  ou  rheixsberg, 

deux  localités  de  la  paroisse  de  Fi- 
schenthal ,  district  zuricois  de  Hin- 
weil.  Rheinsper^- Dessus  est  une  fer- 
me avec  deux  habitations  et  deux  bâ- 
•timens  adjacens;  Rheinsperg-Dessous 
est  un  hanneau  de  4  habitations  et 
deux  bâtimens  adjacens. 

BI1EL\-SLLZ.  Voyez  SuhihaL 
RUEINTHAL  (le)  ,  partie  du  can- 
ton de  St-Gall  situé  ainsi  que  son 
nom  rindique  dans  la  vallée  du  Rhin. 
Ce  fleuve  là  limite  à  Te^t^  le  lac  de 
Constance  au  nord,  les  montagnes 
appenzelloises  à  Touest  et  le  district 
de  Werdemberg  au  midi.  Sa  lon- 

fueur  est  de  8  lieues  sur  3  de  large. 
iC  sol  est  très- fertile;  on  y  récolte 
beaucoup  de  vin,  de  chanvre,  de  lin, 
de  pommes  de  terre ,  mais  peu  de 
céréales.  Partout  on  rencontre  des 
arbres. fruitiers;  les  vergers  en  sont 

{garnis ;  il  y  en  a  <]ans  les  champs,  le 
ong  des  chemins  et  sûr  les  pâturages. 
Ceux-ci  étant  communs,  chaque  par- 
ticulier a  lé  droit  d*y  planter  autant 
d'arbres  qu*il  veut;  tel  père  de  fa- 
mille en  a  jusqu'à  ceht.  La  propriété 
peut  en  être  transmise  à  d*autres.  La 
part  des  pauvres  est  réservée  dans 
tout  le  fruit  qui  tombe  spontanément. 
Les  localités  riveraines  du  Rhin  sont 
exposées  aux  débordemens  de  ce 
fleuve.  Le  Rheinthal  possède  de  vas- 
tes forêts,  des  tourbières  considéra- 
bles et  rivalise  sous  le  point  de  vue 
industriel  avec  les  autres  contrées  du 
canton.  On  y  compte  9391  bâtimens 
assurés  pour  il,o8i,95o  florins.  De 
14.89  à  1798  il  forma  un  bailliage  mé- 
diat des  huit  anciens  cantons  et  d*Ap- 
Senzell ,  bailliage  dans  lequel  Tabbé 
e  St-Gall  exerçait  aussi ,  sôus  diffé- 
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rens  titres,  des  droits  dé  hàaie  et'^e 
basse  jurisdiction.  Sous  la  Républiaue 
helvétique  il  fit  partie  avec  St-Gall  et 
Appenzell  du  canton  deSântis.  L'Acte 
de  médiation  I*incorpora  au  canton  de 
St-Gall  La  révolution  de  1 83 1  en  a 
fait  deux  districts,  le  Haut-Rheinthal 
et  le  Bas- Rheinthal. 

Le  district  du  Haut-Rheinthal  se 
compose  des  six  communes  politi- 
mies  suivantes  :  Rtithy,  Oberriet, 
bichberg ,  Altstatten,  Marbach  et 
Rebstein ,  formant  deux  arrondisse- 
mens  judiciaires,  Altstatten  et  Ober- 
riet. Altstatten  est  le  lieu  de  réunion 
de  la  landsgemeinde  du  dbtrict.  La 
population  s*élève  à  15,97^  habitans 
dont  5439  professent  la  religion  évan- 
gélique. 

Le  district  du  Bas-Rheinthal  corn- 

Îrend  sept  cogtimunes  politiques: 
'hal,  Rheineck,  St-Margrethen,  Au, 
Berneck ,  Balgach  et  Dîepotdsau.  Il 
est  pareillement  divisé  en  deu^f  ar- 
rohaissemens  judiciaires ,  Rheinetk 
et  Berneck.  Ces  deux  localités  alter- 
nent pour  la  landsgemeinde  du  di- 
strict. La  population  est  de  12,9^8 
habitans  dont  777S  réformés. 

RHEINTHAL  (le),  petit  vallon 
solitaire  entre  Diegten  et  Tenniken, 
paroisse  de  ce  nom  ci ,  district  de 
Sissach,  canton  de  Bàle-Campagne. 
On  y  trouve  deux  habitations. 

RHEIN WALD  (le)  ,  vallée  de  la 
jurisdiction  grisonne  de  Schams,  li^ue 
Grise.  Elle  s* étend  dans  la  direction 
du  S.O  au  N.  E.  depuis  les  sources 
du  Rhin- Postérieur  jusqu^au  défilé 
des  RofQen  qui  la  fait  communiquer 
avec  la  vallée  de  Schams.  Les  mon- 
tagnes qui  Tenceignent  se  détachent 
du  Vogelberg  ou  Piz  Valrhein  ou 
Pointe  de  Rheinwald  ,  du  Muschel- 
horn  et  du  Portahôrn.  Dans  la  rami- 
fication qui  court  sur  la  rive  gauche 
du  Rhin- Postérieur  oa  trouve  le 
Quoi  m  de  Val  ou  Valserberg ,  le  Ca- 
landri  ou  Savienstock  et  la  Suretta  au 

1>ied  de  laquelle  est  la  gorge  des  Roff- 
en.  L'autre  flanc  de  la  vallée  est  for- 


jEDe  par  la  grande  chatne  et  prtfaenle 
entr  autres  les  sommités  qui  entou- 
rent le  Bernardin ,  la  Cornella ,  le 
Tambohorn  qu*on  aperçoit  depuis  le 
clocher  de  Milan,  le  Spltlgen  et  le 
Heidenberg  d'où  se  détache  un  ra- 
meau entre  le  Rheinvrald  et  la  vallée 
de  Ferrera  qui  aboutit  aux  Rofflen. 
De  nombreux  glaciers  descendent  des 
âancs  de  ces  montagnes  ;  le  plus  re- 
marc^uable  et  Tun  des  plus  grands  de 
la  Suisse  est  le  glacier  du  Rheinwald 
ou  du  Paradis  ou  de  Hinterrhein , 
source  du  Rhin- Postérieur.  11  est 
compris  entre  le  Piz  Vairhein,  le 
Muschelhorn  et  le  Portahorn  et  pré- 
sente une  paroi  de  glace  de  plusieurs 
centaines  de  pieds  de  hauteur.  Yu 
réiëvation  de  cette  vallée  au-dessus 
de  la  mer,  ^770  pieds,  les  fenaisons 
ne  s'y  font  qu  au  mois  d*aoùt  ;  le  lin 
Y  vient  encore  trës>beau;  forge  et 
les  pois  n^y  mûrissent  pas  toutes  les 
snoêes.  Les  forêts  diminuent  à  me- 
sure <ju*on  avance  du  côté  de  Hin- 
terrhem.  Depuis  la  construction  de 
h  route  du  Splûgen  ces  forêts  four» 
nissent  des  planches  qu*on  expédie  à 
Milan  par  Chiavenna  et  le  lac  de  Co- 
rne. La  population ,  forte  d'un  mil- 
lier d*âmes ,  s'occupe  de  l'éducation 
dtt  bétail  et  du  transit  des  marchan- 
des. Les  six  communes  du  Rhein« 
wald  forment  un  arrondissement  ju- 
diciaire de  4a  jurisdiction  ;  elles  se  di* 
visent  en  Ebi- Extérieur  et  Ebi-Inté- 
rieur.  En  i/^^i  elles  adhérèrent  k 
ralliance  de  Trons;  moyennant  la 
somme  de  aSoo-  florins  elles  se  rendi- 
rent complètement  indépendantes  en 
1634  de  la  maison  Trivulzi.  —  Le 
Rheinwald  offre  une  grande  variété 
de  marbres  très-beaux  ,  ainsi  que  de 
l'albâtre  dont  le  grain  est  d'une  gran- 
de finesse  et  d^une  grande  blancheur. 
RlilEBOZ^  hameau  de  la  paroisse 
de  Fully ,  dixain  vallaisan  de  Marti- 

RHIESfiS^  petit  village  dans  la 

Eiroiase  de  Troistorrens ,  dixain  val- 
m%  de  Monthey. 
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RHIN  (ui)  [lat.ilA#mff  ;  alL  RMn}. 
Ce  fleuve  célèbre,  oue  les  Romains 
désignaient  déjà  par  t'épithète  de  Sa<> 
perbe ,  se  forme  dans  le  cariton  des 
Grisons  de  la  réunion  de  trois  bras 
connus  sous  tes  noms  de  Rhin-Anttf« 
rieur,  Rhin-du-Milieu  et  Rhin*Pôsttf« 
rieur. 

Le  Rhin-Antérieur  (Vorder-Rhin) 
sort  des  lacs  Toma  (Trûmli)  et  Pâli- 
dulca  au  pied  du  Mainthalerstock ,  k 
73^0  pieds  au-dessus  de   la  mer; 

Srossi  de  Técoulement  des  glaciers 
u  Badus ,  il  reçoit  près  de  Camot  le 
Rhin  de  CornUra  qui,  venant  de  la 
vallée  de  même  nom ,  a  sa  source  sur 
la  montagne  de  la  Sceina  de  la  Re-> 
veca  (6880  pieds) ,  et  le  Rhin  de  Kâ- 
mer  ou  Gâmerthal  qui  jaillit  au  pied 
du  Crispait  {6j^  10  pieds).  Près  de  Di« 
sentis  (3^30  pieds)  a  heu  la  jonction 
du  Rhin -Antérieur  et  du  Rhin-du- 
Milieu  (Mittel-Rhein).  Celui-ci,  qui 

1>arcourt  la  vallée  de  Medels ,  sort  du 
ac  Dim  à  Touest  du  Luk  manier 
(6679  pieds)  dans  le  val  Kadelina  ou 
Kurlim.  Réuni  àTécouIement  du  lac 
Skur,  il  forme  le  lac  Insla  et  s'«n 
échappe  sous  le  nom  de  Froda.  Plu- 
sieurs torrens  s*y  joignent  encore  dans 
les  environs.  —  Depuis  Disentis  le 
Rhin-Antérieur  descend  dans  la  di-> 
rection  du  N.E>  TOberland  grison, 
recevant  une  trentaine  d'affiuens  dont 
les  principaux  sont  le  Glenner  et  le 
Savienbacn;  wrès  un  cours  de  i5 
lieues  depuis  Camot ,  il  confond^  ses 
eaux  avec  celles  du  Rhin -Postérieur 
près  de  Reichenau  à  i83o  pieds  au- 
dessus  de  la  mer.  La  différence  de 
niveau  depuis  les  lacs  Toma  et  Pali- 
dulca  jusqu'à  Reichenau  est  de  54io 
pieds. 

Le  Rhin-Postérieur  (Hinterrhein) 
sort  du  glacier  du  Rheinvrald  au  fond 
de  la  vallée  de  ce  nom  et  à  5760  pieda 
au-dessus  de  la  mer.  Avant  de  quitter 
la  gorge  profonde  qui  lui  sert  de  ber<* 
ceau ,  il  se  grossit  de  treize  ruisseaux 
qui  se  précipitent  d'une  longue  arête 
enceignanl  avec  le  noir  Musthelhora 
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le  bassin  au  fond  duquel  est  le  glacier. 
Son  cours  est  d*abora  dirige  au  N.E., 
mais  il  prend  la  direction  du  nord 
après  avoir  franchi  la  gorge  des  Roff- 
len;  il  traverse  ensuite  la  vallée  de 
Schams,  s*engouffre  dans  les  aby- 
mes  de  la  Viamala ,  et  à  T extrémité 
de  la  vallée  de  Domleschg  trouve  le 
IVhin* Antérieur  près  de  Heichenau. 
Trente  et  quelques  torrens ,  parmi 
lesquels  l'Albula ,  lui  ont  amené  les 
eaux  d'une  foule  de  vallées. 

Depuis  Reichenau  le  Rhin ,  avant 
de  sortir  du  canton  des  Grisons  au 
défilé  de  Luciensteis,  reçoit  encore 
la  Plessur  et  la  Landquart  ;  il  a  ainsi 
recueilli  presque  toutes  les  eaux  de  ce 
pays.  Jusqu'au  lac  de  Constance  il 
forme  la  limite  entre  l'Allemagne  et 
la  Suisse ,  grossi  de  la  Tamina ,  de 
rill,  etc.  Au  sortir  de  ce  lac  (laao 
pieds)  il  prend  la  direction  de  Touest, 
passe  devant  Schaflhouse  laissant  le 
canton  de  ce  nom  sur  sa  rive  droite , 
tourne  brusquement  au  midi ,  fait 
une  chute  magnifique  près  de  Lau- 
fen ,  reçoit  la  Thur,  se  dirige  de  nou- 
veau à  fouest  au  confluent  de  la  Tôss 
en  continuant  de  séparer  la  Suisse  de 
r  Allemagne.  Entre  Coblenti  et 
Waldshut  TAar  lui  amène  les  eaux 
de  la  plus  grande  partie  de  la  Suisse. 
A  LauiTenbourg  il  franchit  des  rapi- 
des ;  près  de  Bâie  (8og  pieds) ,  grossi 
encore  de  la  Birse ,  il  quitte  le  terri- 
toire helvétique  et  reprend  sa  direc- 
tion septentrionale  jusqu'à  son  em- 
bouchure dans  la  mer  du  Nord,  per- 
dant pour  ainsi  dire  son  nom  après 
avoir  fourni  une  si  belle  carrière. 

Le  Rhin ,  au  moyen  de  ses  nom- 
breux affluens ,  réunit  les  eaux  du 
versant  septentrional  des  alpes  Suis- 
ses. Des  608  glaciers  qu'on  compte 
dans  le  pays ,  il  reçoit  l'écoulement 
de  370.  Les  limites  extrêmes  du  bas- 
sin sont  le  lac  des  Rousses  à  l'occident 
et  la  source  de  la  Landquart  à  l'o- 
rient. Ces  limites  se  joignent  par  une 
ligne  passant  par  les  sources  du  Ta- 
lent y  de  la  Broyé ,  de  la  Sarine ,  de 
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l'Aar,  de  la  Reuss,  du  Rhm-Post^- 
rieur  et  de  l'Albula.  On  a  calculé 
que  ce  fleuve  «  en  quittant  la  Suisse, 
fournit  à  l'Allemagne,  par  heure, 
4|3oi, 769  pieds  cubes  d'eau  Ce  se- 
rait dépasser  les  bornes  de  cet  article 
que  de  décrire  les  particularités  cu- 
neuses  et  intéressantes  que  le  Rhin 
présente  en  Suisse ,  nous  nous  borne- 
rons à  quelques  détails  sur  la  chute 
qu'il  fait  à  une  lieue  de  SchaS'house. 
Immédiatement    au-dessous    du 

Sont  de  Schaffhouse ,  le  cours  du 
euve  est  troublé  par  une  multitude 
d'écueils  qui  se  succèdent  jusqu'au 
Laufen,  nom  donné  à  la  cataracte  dans 
la  Suisse  allemande.  Les  eaux  se  pré- 
cipitent entre  la  colline  de  Bohnen- 
berg  du  côté  de  Neuhausen ,  et  celle 
du  Kohlfirst  qui  s'élève  au  N.  E.  du 
château  de  Laufen.  Entre  ces  deux 
collines ,  précisément  sur  la  ligne  oii 
commence  la  chute,  s'élèvent  plu- 
sieurs grands  quartiers  de  rocs  qui 
divisent  le  fleuve  en  cinq  bras.  Le 
spectateur  placé  sur  le  Fischetz  (ga- 
lerie  avancée  sur  le  fleuve  au-dessous 
du  château  de  Laufen)  ne  découvre 
que  les  trois  premiers  rochers  qui 
sont  aussi  les  plus  hauts.  A  deux  cents 

I^as  de  distance  on  voit  sortir  des  eaux 
e  plus  rapproché  de  tous  ;  sa  forme 
particulière  présente  une  sorte  de  col 
mince ,  terminé  par  une  grosse  tète 
arrondie  couverte  d'arbrisseaux  verts; 
en  17  29  on  y  voyait  encore  de  beaux 
sapins.  Dans  la  partie  qui  forme  le 
col  dont*  il  vient  d'être  question ,  la 
violence  du  courant  a  creusé  un  trou 
ovale  au  travers  duquel  s'élance  avec 
fureur  un  torrent  d  écume.  C'est  en- 
tre ce  rocher  et  la  colline  du  château 
que  la  plus  grande  partie  des  eaux  se 

[>réripite.  La  hauteur  de  la  chute, 
orsque  les  eaux  sont  basses ,  est  de 
5o  à  70  pieds,  et  de  75  quand  elles 
sont  hautes.  A  la  distance  de  trente 
pieds  "du  rocher  percé ,  s'élève  uo  se- 
cond roc  de  forme  conique ,  puis  un 
troisième  beaucoup  moins  élevé,  mais 
d'une  largeur  considérable.  Depuis  le 
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Fischels  oa  ne  voit  pas  le  auatriëme 
rocher  qui  se  trouve  entre  le  troisiè- 
me el  les  moulins  de  Neuhausen.  Une 
des  beautés  de  cette  cataracte  consiste 
dans  des  bandes  d*un  vert  céladon 

ue  ne  présente  aucune  autre  cascade. 

n  emorasse  toute  la  largeur  de  la 
chute  depuis  un  petit  pavillon  à  mi- 
chemin  en  remontant  du  côté  du 
château  de  Laufen.  Sur  Tautre  rive , 
près  du  petit  château  de  Wôrth ,  la 
cataracte  se  présente  aussi  dans  toute 
sa  largeur,  mais  à  cette  distance  le  ta- 
bleau qu*on  a  sous  les  yeux  a  quelque 
cho.se  d*un  peu  monotone  ;  on  n  est 
frappé  ni  de  la  hauteur,  ni  de  la  vio- 
lence inconcevable  de  la  chute,  ni  du 
fracas  de  ses  eaux  tonnantes.  On  visite 
dans  ce  château  la  chambre  obscure 
qu  on  y  a  placée.  Quand  le  temps  est 
calme ,  on  entend  le  Laufen  à  deux 
lieues  de  distance  du  côté  de  Tcbt  et 
même  quelquefois  jusqu^a  Eglisau. 
Aucun  bateau  n'a  pu  jusqu'ici  traver- 
ser heureusement  cette  grande  chute. 
Depuis  Neuhausen  on  a  profité  quel* 
ijoefois  du  temps  où  les  eaux  étaient 
fort  basses  pour  aller  jusqu*au  second 
rocher  en  suivant  les  saillies  de  Ta- 
rete.  Deux  allemands,  MM.  Witte  et 
Glaubitz  ont  gravi  en  1 8o3  ce  second 
rocher  au  pied  duquel  ils  s'étaient  fait 
c(mduire  en  bateau.  Les  grottes  qur 
M  trouvent  à  gauche  de  la  chute  me- 
ntent d'être  visitées. 

RUO.\E  (lb)  [lat  Rhodanus).  Ainsi 
que  le  Rhin ,  le  Rhône  prend  nais- 
sance au  pied  du  massif  du  St-6ot- 
thard ,  mais  dans. une  direction  oppo- 
se: c'est  au  fond  du  Vallais  que  jaillit 
ce  fleuve  que  les  Anciens  disaient 
sortir  des  portes  de  la  nuit  éternelle. 
U  est  formé  de  trois  sources  situées 
sur  le  Saasberg  au  pied  de  la  Four- 
<^he,  5384  pieds»  au- dessus  de  la  mer. 
Ces  sources  ont  une  température  con- 
stante de  i4  Vi  degrés,  ne  gèlent  ja- 
mais et  ont  un  léger  goût  sulfureux. 
Les  bergers  des  environs  les  appel* 
lent  Kotten  ou  Rothe  à  cause  du 
sédiment   rouge   qu  elles  déposent. 
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Après  leur  réunion  elles  longent  le 

flacier  du  Rhône  dont  elles  reçoivent 
écoulement  que  quelques  personnes 
considèrent  comme  la  véritable  ori- 
gine du  fleuve.  Celui-ci  descend  en- 
suite dans  la  région  boisée  en  formant 
des  chutes  piltoresques ,  franchit  une 

Sorge  obscure  non  loin  de  la  chapelle 
e  St-Nicolas  et  arrive  moins  impé- 
tueux dans  la  petite  plaine  d^Ober- 
wald  où  plusfturs  ruisseaux  viennent 
se  joindre  a  lui.  Jusqu'à  ses  deux  em- 
bouchures dans  le  Léman  il  traverse 
une  suite  de  défilés  et  de  bassins  plus 
ou  moins  vastes  dont  se  compose  la 
vallée  Qui  porte  son  nom.  Son  cours, 
dirigé  a  abord  du  N.  E.  au  S.  S.  O. , 
tourne  brusquement  au  N.O.  à  Mar- 
^^S^y  9  formant  un  angle  presque 
droif*  Il  présente  dans  plusieurs  en- 
droits des  parties  marécageuses  ,  sur- 
tout dans  les  environs  de  Tourtema- 
§ne,  de  Gradetz  et  de  Martigny  et 
ans  la  plaine  qui  s'étend  du  Léman 
à  St- Maurice,  plaine  où  sa  pente  n'est 
que  de  aoo  pieds  La  fonte  des  neiges 
le  fait  aussi  grossir  considérablement; 
Fa  section  verticale  des  hautes  eaux* 
dans  la  plaine  précitée  est  alors  d'en- 
viron 3oo  pieas  de  largeur  sur  i3  à 
14.  de  hauteur.  Il  n'est  navigable  que 
sur  une  étendue  de  deux  lieues  depuis 
Vauvri.  Le  Rhône  reçoit  près  de  qua- 
tre-vingts affluens  dans  cette  première 
partie  de  son  cours.  Les  principaux 
de  la  rive  droite  sont  le  Viesch,  la 
Massa ,  la  Lonza ,  la  Dala ,  la  Ras- 
pille  y  la  Sionne ,  la  Morge ,  la  Lîzer- 
ne ,  l'Avençon ,  la  Gryonne  et  la 
Grand^Eau  ;  les  principaux  de  la  rive 
gauche  sont  TEgine ,  la  Binne ,  la 
daltine,  la  Viège,  la  Tourtemagne, 
la  Navisonce ,  la  Borgne ,  la  Dranse , 
le  Trient ,  la  Salence  et  la  Vièze.  Des 
608  glaciers  de  la  Suisse  i35  ont  leur 
écoulement  dans  ce  fleuve. 

Après  avoir  formé  le  Léman ,  ré- 
servoir d'une  quarantaine  d'autres  ri- 
vières, ruisseaux  et  torrens,  et  y  avoir 
déposé  le  limon  qu'il  charrie  surtout 
en.étéy  le  Rhône  en  sort  à  Genève  et 
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s'avance  vers  le  défila  qi^e  domine  le 
Fort-de  rEcliJse   en   s  inclinant   de 

{dus  en  plus  vers  Touest.  Il  ne  quitte 
e  territoire  suisse  que  grossi  encore 
de  TArve  et  de  quelques  ruisseaux. 
En-dessous  de  Bellegarde  il  se  per- 
dait jadis  dans  des  rochers  sur  une 
«certaine  étendue.  Après  quelques 
brusques  contours  il  prend  définiti- 
vement la  direction  du  midi  au  con- 
fluent de  la  Saône ,  à  f«yon ,  jusqu*à 
la  mer  Méditerranée  oii  i|  se  jette  par 
plusieurs  embouchures 

Le  glacier  du  Rhône ,  l'un  des  plus 
beaux  des  Alpes ,  descend  du  flanc 
occidental  du  Galenstock  et  de  la 
Fourche.  Il  communique  avec  une 
vallée  de  glaces  qui  s*étend  au  nord 
jusqu'au  Gadmenthal.  Son  extrémité 
supérieure  est  ë  7280  pieds  au-dessus 
de  la  mer.  Depuis  1770  il  s'est  sensi- 
blement retiré ,  comme  le  prouvent 
les  moraines  qu'il  a  laissées  h  une 
distance  de  quelques  cents  pas.  Le 
chemin  de  la  Fourche  passe  à  la  droite 
de  ce  glacier. 

En- dessous  de  Bellegarde  et  près 
de  Vagchy,  entre  le  mont  Credo  et 
le  mont  Vuaohe ,  on  voyait  autrefois 
une  espèce  de  voûte  de  60  pas  de 
longueur,  formée  par  les  rochers  que 
les  eaux  avaient  détachés  des  monta- 

g  nés  et  sous  laquelle  disparaissait  le 
Lhône;  c'est  ce  qu'on  nommait  la 
perie  du  Rhône,   Des  travaux  entrepris 

1>our  assurer  le  flottage  et  pour  l'uti- 
ité  de  divers  établissemens  mdustriels 
ont  fait  disparaître  cette  curiosité  na- 
turelle ,  mais  le  lit  du  fleuve  n'a  pas 
encore  été  rendu  propre  à  la  naviga- 
tion jusqu'au  Léman  ,  dont  la  difle- 
rence  de  niveau  est  ici  de  .a3o  pieds. 
Cependant  la  possibilité  d'ouvrir  cette 
voie  importante  a  été  reconnue  dès 
17^4  par  un  ingénieur  français ,  M. 
Boisseï,  qui  a  lui-même  suivi  le  cours 
du  Rhône  en  bateau  depuis  Colonge 
jusqu'au  Parc. 

RHOTENBRUNNfEN,  petit  village 
grison  de  la  vallée  de  Domleschg,  li« 
|ue  de  la  Maison-Dieu ,  situé  au  pied 
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du  Schiederberg.  L'ëgKse  eit  filiaU 
de  celle  d'Almens.  On  y  trouve  une 
source  d'eau  minérale  qui  teint  en 
rouge  ;  le  bâtiment  des  batm  est  sur 
la  grande  route.  Les  ruines  des  châ- 
teaux Juvalta- Dessus  et  Dessous  se 
voient  dans  le  voisinage 

RHYNER  ,  localité  de  la  paroisse 
de  Stâfa  ,  district  zuricois  de  Neilen^ 
où  Ton  compte  a  habitations  et  3 
bàtimens  adjacens  parmi  lesquels  uns 
fromagerie. 

RIAUX  (e**)  ,  localité  de  la  com- 
mune de  Rossens,  district  fribour^eois 
de  Farvagny,  où  Ton  compte  7  mai- 
sons, im  chalet  et  quelques  granga. 

RIAZ9  paroisse  fri bourgeoise  du 
district  de  Bulle  et  du  décanat  de  la 
Part-Dieu  ,  contenant  536  âmes,  i35 
bàtimens  assurés  pour  97 ,  ■  5o  francs , 
353  poses  de  prés,  898  de  chatnps^ 
97  de  bois  et  93  pâquiers  de  pâtura- 
ges. Le  clergé  de  Notre-Dame  de 
Pribourg  est  le  collateur  du  béné&c«. 

Le  village  paroissial  de  même  nom 
est  situé  entre  Vuippens  et  Bulle/a 
demi-lieue  de  cet  endroit-ci  et  à  5  ^ 
de  Fribourg.  Il  renferme  l'église, 
une  chapelle,  une  maison  de  campa- 
gne ,  une  auberge ,  une  forge ,  une 
scierie ,  une  tannerie .  60  habitations, 
8  granges  et  10  chalets.  Le  reste  des 
bàtimens  précités,  parmi  lesquels  un 
moulin  et  une  scierie,  est  réparti  dans 
a5  localités.  Ce  village  était  connu  au 
commencement  du  dixième  siècle 
sous  le  nom  de  Roda  et  comme  une 
dépendance  de  Ruile ,  opinion  con- 
testée par  Zurlauben.  Il  s'appelle  en- 
core Riat,  Ria,  Rotavîlla  et  Ruaz.  Au 
pied  des  mtirs  de  Téglise  est  la  fosse 
de  N.  C.  Dargniés,  mort  en  i8a4 
chapelain  de  la  paroisse.  Cet  ancien 
tra pisté  ,  originaire  de  la  Picardie , 
jouissait  d'une  grande  confiance  com- 
me médecin  ;  il  a  laissé  divers  ouvra- 
ges ,  entr'autres  des  mémoires  sur  les 
Trapistes.  Riaz  est  le  lieu  de  naissance 
de  deux  évéques  de  Lausanne ,  Ja- 

3ues  Duding  et  Claude-Antoine  Du- 
ing  (1707  et  1716).  lU  habitaient 
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iam  la  belle  saison  la  maison  de  cam-  ' 
pafine  de  Plaisance  située  dans  la  pa- 
roisse. Près  de  cette  maison  sont  les 
ruines  du  château  de  Chaffa  ou  Chaf- 
falo  qui  appartenait  à  une  famille  de 
ce  nom,  contemporaine  des  seigneurs 
d'Everdes. 

RlBEi\'E!V  ^  nom  qu'on  donne 
dans  lecamton  d*Untervirald-Nidvrald 
à  de  petits  ëboulemens  et  particuliè- 
rement à  ceux  du  pied  de  la  Blum- 
matt  entre  Rohren  et  All^weg.  C'est 
là  qu'en  1798  eut  lieu  la  plus  vigou- 
reuse résistance  des  Nid-vraldois  con- 
tre les  Français. 

RlBSBAiJSEN^  cjuèlques  maisons 
éparses  dans  la  paroisse  a  Erstfelden , 
canton  d'Urî. 

RICUELSMATT,  hameau  vallai- 
san  dans  la  paroisse  de  Niederwald , 
dixain  de  Conrhes. 

BiCH£i\LlNGEIV  9  petit  groupe 
de  maisons  avec  une  chapelle  sur  le 
Gurlnellerberg  dans  la  paroisse  de 
Wasen ,  canton  d'Uri. 

RICHEIVSEE  ou  REICIIB.^SEE^ 
village  lucernois  de  trente  et  quelques 
maisons  dans  la  paroisse  et  le  cercle 
électoral  de  Hitzkirch,  district  de 
Hochdorf.  Il  est  situé  sur  le  lac  de 
Baldegg  qui  porte  aussi  quelquefois 
son  nom ,  à  environ  5  lieues  de  Lu- 
cerne.  C'était  jadis  une  petite  ville 
ilont  le  traité  de  combourgeoisie  aHrec 
Lurerne  fut  le  motif  de  la  destruction 
parles  Autrirhiens  en  i385.  Los  ha- 
bilans  furent  massacrés  sans  distinc- 
tion d'âge  et  de  sexe.  Une  tour  du 
château  existe  encore. 

RICHEXTHAL  ou  REICIlEiW- 
TliAL^  village  paroissial  lucernois 
du  cercle  électoral  de  Pfaflhau ,  di- 
strict de  Willisau.  L'église,  bien  si- 
tuée, occupe  un  espace  resserré  en- 
tre detfx  montagnes.  La  paroisse, 
peuplée  d'au-delà  de  1100  âmes, 
comprend  encore  le  hameau  de 
Hanziingen  ainsi  qu'une  partie  de 
MehIsecKen  et  de  Langnau.  Le  cou- 
vent de  MQnster  possède  la  coUature, 
la  dlme  et  d'autres  redevances. 
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RICHISAU9  petit  village  de  cha-« 
lets  dans  la  partie  supérieure  du 
Klônthal  et  à  la  base  orientale  du 
Pragel,  canton  de  Schwytz.  Son 
élévation  au-dessus  de  la  mer  est  de 
2870  pieds  ;  sa  distance  du  lac  KlÔn 
d'une  lieue. 

RICHTERSCIIWEIL  ou  RICII-' 
TEKSWEIL9  l'une  des  quatre  tri- 
bus du  district  zuricois  de  Horgen 
composée  des  communes  politiques 
de  Hichterschweil  et  Hutten ,  peu^ 
plées  d'environ  36oo  habitans  et  nom- 
mant trois  députés  au  grand  conseil. 

Richterschweil ,  paroisse ,  com- 
mune politique  et  civile,  se  divise  en 
deux  sections  et  communes  scolaires, 
im  Dorf  et  im  Berg ,  sections  ayant 
chacune  leur  juge  de  paix  particulier. 
Elle  contient  environ  3ooo  habitans, 
a64  habitations  et  3ig  bâiimens  adja- 
cens ,  parmi  lesquels  une  maison  de 
pauvres  ,  quatre  auberges  ,  deux 
moulins,  deux  scieries,  une  tuilerie, 
une  filature  de  coton ,  deux  teinture- 
ries en  rouge ,  une  fabrique  d'étoffes 
de  soie ,  etc.  On  y  cultive  86  poses  de 
vignes. 

Le  bourg  de  Richterschweil  est 
situé  au  fond  d'un  golfe  du  lac  de 
Zurirh,  à  5  lieues  S.S.  E  de  la  ville  de 
ce  nom  près  de  la  frontière  schwyt- 
zoise.  Il  s'embellit  de  jour  en  jour. 
Parmi  ses  batimens  on  remarque  les 
trois  auberge>  et  les  maisons  appelée» 
Friédhof  et  Rosengarten.  Il  règne 
dans  cet  endroit  une  grande  activité 
industrielle  et  commerciale;  c'est 
aus^i  le  lieu  d'embarquement  et  de 
débarquement  des  pèlerins  qui  vont 
à  Einsiedien  et  en  reviennent.  Des 
bains  sont  établis  dans  deux  auberges 
ou  Ton  peut  faire  aiissi  des  cures  de 
lait  de  chèvre.  Richterschvreil  fut 
complètement  incendié  en  i388  par 
la  garnison  autrichienne  de  Rappers- 
viryl.  Dans  les  guerres  civiles  de  i656 
et  171a  la  partie  montagneuse  de  la 

Saroisse  fut  exposée  aux  incursions 
es  Landier  repoussés  près  de  la  Bel- 
lenschanze.  A  côté  de  ce  retranche- 


35a 


RIC 


ment  il  y  en  avait  alors  deux  autres , 
la  Sternschanze  et  l'Eichschanze  ;  ce- 
lui-ci se  voit  encore  à  quelques  pas 
Est  de  la  roule  de  Hiltien.  Uichier- 
schvreil  prit  aussi  part  au  mouvement 
populaire  de  i8o4  et  dut  payer  une 
amende  considérable.  La  Société  hel- 
'vëtique  y  tient  quelquefois  ses  séan- 
ces —  Les  environs  présentent  de 
magnifiques  promenades  et  des  points 
de  vue  de  toute  beauté.  Le  plus  re- 
marquable de  ceux-ci  est  du  haut  de 
la. tour  carrée  de  Tancien  château  de 
Wâdenschweil  ;  on  y  embrasse  pres- 
que tout  le  lac  de  Zurich. 

RIGHTERWYL  9  hameau  fri- 
bourgeois  de  la  paroisse  de  Bésingue, 
district  allemand  ,  contenant  six  ha- 
bitations ,  une  maison  de  campagne , 
un  moulin  et  une  forge.  Le  Rîchter- 
wylbarh  est  un  affluent  de  la  Sarine. 

RICK 9  hameau  de  6  habitations, 
une  scierie  et  une  forge  dans  la  pa- 
roisse et  commune  politique  de  Mos- 
nang,  district  saint-gallois  du  Yieux- 
Toggenbourg. 

RiCKErV*  petit  village  paroissial 
catholique  de  la  commune  politique 
de  Watlvvyl ,  district  saint-gallois  du 
Nouveau-Toggenbourg.  Les  maisons 
en  sont  disséminées  sur  une  hauteur 
et  la  route  d'Utznach  par  le  Humr 
roelwald. 

RIGKENBACH^  village  soleurois 
de  55  maisons  et  264  âmes  dans  la 
paroisse  de  Hâgendorf ,  district  d'Ol- 
ten.  Ainsi  que  Hagendorf  il  ferme 
rouvert ure  d'une  gorge  romantique 
que  domine  la  nouvelle  maison  d  ë- 
cole ,  la  plus  belle  peut-être  du  can- 
ton. On  y  jouit  d'une  vue  riante.  Les 
habitans,  à  leur  aise,  sont  de  bons 
agriculteurs. 

RICKENBAGU^  village  de  la  pa- 
roisse de  Gelterkmden ,  district  de 
Sissach ,  canton  de  Bâle-Campagne , 
situé  dans  un  vallon  bien  cultivé  en- 
tre le  Farnsberg  et  le  flanc  oriental 
du  Sissacherfluliberç.  Il  contient  une 
-cinquantaine  de  maisons  et  998  habi- 
tons. 


RICRBNBACII  ^  Tune  des  huit 
sections  de  la. paroisse  de  Schwytz, 
district  et  canton  de  ce  nom ,  conte- 
nant 61  maisons.  Le  petit  village  de 
Aickenbach  est  situé  non  loin  du 
Tobelbach.  On  y  remarque  la  cha- 
pelle de  Ste-Marie-Madelaine,  fon- 
dée par  la  famille  Belmônt,  dont 
Tentretien  a  été  laissé  depuis  peu  à  la 
commune. 

RICKE9M  BACH  9  village  argovien 
de  i3  habitations  sans'^les  bâtimens 
adjarens  dans  la  paroisse  et  le  cercle 
de  Merischwranden,  district  de  Mûri. 
La  Reuss,  qu'on  passe  ici  en  bac,  le 
sépare  d'un  hameau  zuricois  de  mê- 
me nom. 

RICKENBACII  9  l'une  des  seot 
sections  de  la  paroisse  d*Appenzell, 
Rhodes- Intérieures.  Le  hameau  de 
même  nom,  grand  et  à  maisons  dissé- 
minées, renferme  une  chapelle  dé- 
diée à  St- Antoine.  On  appelle  encore 
ainsi  un  hameau  de  la  paroisse  de 
Reute,  Rhodes- Extérieures,  qui  s'é- 
tend à  Touest  depuis  le  villaça  jusque 
près  d'Oberegg,  village  qui  y  était 
autrefois  compris. 

RICHES  BACH,  village  paroissial 
lucernois  du  cercle  électoral  de  Mun- 
ster, district  de  Sùrsee,  situé  dans  une 
contrée  collineuse,  plantée  d'arbres 
fruitiers  et  couverte  oe  champs  et  de 
prairies.  Il  est  à  une  lieue  de  M^ànsler, 
I  Vt  de  Sursee  et  4  Vt  de  Lucerne. 
C'est  le  lieu  de  naissance  du  facteur 
d'orgues  Willliman.     La  paroisse , 

Eeuplée  de  964.  âmes ,  comprend  les 
ameauxNiederweil  avec  un  moulin, 
Gypf  avec  un  moulin,  Kâgisweil, 
Auenthal,  Feldenmoos,  Hasenhnsen, 
Affrathen  et  la  ferme  Sternenberg. 

RICKENBACH.  Voyez  Rikmbach. 

RICRETSGHWENDI9  petit  vil- 
lage dans  la  paroisse  de  Mûllruthi , 
commune  politique  de  Mosnang ,  di- 
strict saint-gallois  du  Vieux-Toggen- 
bourg. 

RIDDE89  village  paroissial  du 
dixain  vallaisan  de  Martigny  situé  sur 
la  rive  gauche  du  RhAne  que  traverse 
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près  de  là  un  mauvais  point  en  bois  et* 
à  Tentrëe  du  vallon  où  est  Iserabloz  ,' 
iS^  pieds  au-dessus  de  la  mer.  L*as- 
pect  en  est  misérable  et  le  climat  mal 
sain.  Il  est  entouré  de  vergers  telle- 
ment remplis  d'arbres  que  la  circula- 
tion de  Tair  en  est  entravée.  La  pa- 
roisse comprend  encore  les  hameaux 
Vers  Fara  ,  la  Forschir ,  la  Vigne  , 
Son  Vellaz ,  Ravoire ,  Econaz  et 
Montdode. 

RIDLI  ou  RYDLI  (proprement 
Rûtlt),  gorge  entre  Kerns  et  Sachsien, 
canton  d'Onterwald^Obwald ,  que 
la  Melcha  traverse  avec  impétuosité 
et  par  ou  passe  un  sentier  plus  court 
qui  va  de  Tun  de  ces  endroits  à  Tautre. 

Dans  le  Nidwald  Ridli  est  le  nom 
d'une  grande  chapelle  de  la  commune 
de  Beckenried  bâtie  en  i6qi  entre  le 
Betderbach  et  le  Drestibacn.  Ce  der- 
nier torrent  dévaste  toujours  encore 
une  partie  des  prairies  environnantes. 
L'ancien  petit  village,  situé  en- des- 
sous au  bord  du  lac ,  est  habité  par 
des  pécheurs  et  des  bateliers. 

RIED^  section  et  commune  sco- 
laire de  la  paroisse  de  Wald ,  district 
zuricois  de  Hinweil,  composée  de  a  a 
localités.  Là  école  est  fréquentée  par 
environ  i3o  enfans»  Le  nameau  de 
même  nom ,  situé  sur  la  route  entre 
fbchenthal  et  Wald,  contient  8  mai- 
sons et  1 5  bâtimens  adjacens ,  parmi 
lesquels  la  maison  d*école ,  une  au- 
berge et  une  tannerie. 

RI£D.  Dans  le  canton  du  Vallais  : 
I*  un,  petit  village  de  la  paroisse  de 
Beliwald,  dixain  de  Concties;  a°  une 
commune  du  dixain  de  Brigue  ;  3"* 
une  paroisse  du  dixain  de  Rarogne 
qui  comprend  quelques  petits  villages 
de  bergers ,  tels  que  Bitschlucht , 
Auf  dem  VVcsen  ,  Im  Ebnet ,  In 
Kummen,  beim  Stalden,  in  Matten 
et  Oberried.  Les  troupeaux  de  ces 
villages  paissent  en  été  jusqu'au  pied 
des  glaciers  d*où  sort  la  Massa. 

RIED^  l'une  des  huit  sections  de 
la  paroisse  de  Schvrytz ,  district  et 
canton  de  ce  nom,  contenant  86  mai- 
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sons  avec  Hacken ,  Kaltbach  et  Eu- 
genberg.  Le  hameau  de  Ried  renfer- 
me une  chapelle  bâtie  en  169a  en 
rhonneur  de  St-Fridolin. 

On  appelle  encore  Ried  un  ha- 
meau de  la  paroisse  de  Muota,  à 
l'entrée  de  la  vallée  de  ce  nom,  ren- 
fermant la  chapelle  de  St- Jean ,  fon- 
dée et  entretenue  par  la  famille  Ab*. 
Yberg,  et  la  demeure  du  chapelain. 
A  gauche  se  précipite  la  cascade  du 
Staubbach  (gstûbl  Bach);  Teau  tombe 
d*abord  perpendiculairement ,  puis^ 
glisse  le  long  d'un  rocher  nu.  Tout 
au  haut  était  autrefois  un  rocher, 
emporté  par  une  inondation ,  qui 
partageait  cette  cascade  en  deux. 

RIËD.  Dans  le  canton  de  Berne  : 
1°  un  petit  village  au  bord  d'une 
plaine  marécageuse  dans  la  paroisse 
de  Wyl,  district  de  Konolfinsen;  a^ 
un  petit  village  de  la  paroisse  de. 
Thunstetten ,  aistrict  d'Aarvirani^en ,  . 
appelé  aussi  Weissen-Reid  ;  3°  un 
hameau  de  la  paroisse  de  Guggis-. 
berg  avec  une  distillerie  ;  4**  plusieurs 
hameaux  des  paroisses  de  Worb , 
Wimmis  ,  Zweisimmen  ,  Kôrûtz  , 
jflSschi  et  Ruederswyl,  distingués  par 
l'adjonction  des  particules  auf  dem, 
im,  vvrfhr  et  kinitr;  5°  deux  jolies  pro-. 
priétés  romantiquement  situées  en- 
dessus  de  la  ville  de  Bienne. 

RIED  9  Tune  des  sept  sections  de 
la  paroisse  d'Appenzel ,  Rhodes-In- 
térieures. 

RIED 9  Dessus  et  Dessous,  deux 
petits  villages  thurgoviens  avec  urie 
école  dans  la  paroisse  et  le  cercle  de 
Sul^en,  district  de  Bischofzell. 

RIED 9  Devant  et  Derrière,  deux 
alpes  de  la  paroisse  de  Sumiswald  ^ 
district  bernois  de  Trachselwalid 
dans  le  Hornbacligraben  ,  vers  la 
frontière  lucernoise.  On  y  fait  estiver 
i3o  vaches  et  le»  fromages  qu*on  y 
fabrique  sont  des  plus  pesans  de 
r Emmenthal.  Elles  étaient  autrefois 
un  fief  de  la  maison  de  Sumiswald. 

RIED.  Voyez  Riedt. 

R16D  (im),  hameau  fribourgeoîl 
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àt  7  habitations  dans  la  paroisse  de 
Dinaret,  district  allemand.  Une  mai- 
son de  la  paroisse  de  Guin  porte  en- 
core ce  nom. 

RlED-iESCHI^  section  de  la  pa- 
roisse d'^schi ,  district  bernois  de 
Frutigen  ,  formant  aussi  une  com^ 
mune  scolaire  et  compose'e  de  plu- 
sieurs groupes  de  maisons 

RIEDBACII9  petit  village  bernois 
avec  un  moulin  sur  le  Gabelbach 
dans  la  paroisse  de  Franenkappelen , 
entre  cet  endroit-ci  et  Biîmplitz,  di- 
striri  de  Laupen. 

RIEDBAD  (te),  ancienne  maison 
de  bains  au  fond  du  Hornbachgraben 
dans  la  paroisse  de  Sumis-wald ,  di- 
strict bernois  de  Trachsel\rald.  I^a 
source  d'eau  minérale  est  enfouie  ;  la 
maison  de  bains  n*est  plus  qu'un  ca- 
baret .  Un  sentier  conduit  d^ici  à  Trub 
et  sur  le  Napf 

RIEDBOfJRG^  petit  hameau  de  la 
paroisse^ de  Konits,  district  de  Berne, 
avec  un  pont  sur  la  Sch'warzwa>j>er 
non  loin  du  confluent  de  cette  ri 
vière  et  de  la  Singine.  Un  rocher  es- 
carpé du  coté  de  la  Schw^arzwasser 
forte  les  ruines  d'un  ancien  château, 
«es  habitans  de  Riedb6urg  se  rache 
iërent  a)i  commencement  du  16'  nié- 
de  et,  jusqu'en  179^,  furent  régis 
par  lin  animann  choisi  dans  leur  sein. 

RIEDEX9  village  paroissial  d'une 
trentaine  de  maisons  disséminées 
donnant  son  nom  à  une  commune 
politique  du  district  saint  gallois  de 
Gaster.  La  création  de  la  paroisse 
date  de  iMi5,  année  où  elle  fut  déta- 
chée de  relie  de  Kaltbrunn. 

RIEDEiX^  commune  politique, 
civile  et  scolaire  de  la  tribu  de  KIoten 
et  de  la  paroisse  de  Dietlikon,  district 
suricois  de  Bûlach.  Elle  se  compose 
uniquement  du  village  de  même 
nom ,  situé  sur  la  route  de  Zurich  à 
Winterthur  et  contenant  64  pères  de 
famille ,  3a  habitations  et  7  bàtimens 
adjacens  parmi  lesquels  une  chapelle, 
la  maison  d'école  et  une  auberge. 
L*ëcole  est  fréqi^entée  par  une  cm- 
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quantaine  d*enfans.  C'est  le  lieu  de 
naissance  du  peintre  Christophe 
Kuhn,  surnommé  Stëffi  de  Rieden, 
qui  aurait  donné  un  paysagiste  distin- 
gué si  sa  position  personnelle  lui  eut 
permis  de  faire  des  études.  —  Reiden 
est  encore  le  nom  de  maisons  dans 
les  paroisses  de  Hinweil  et  de  Riiti. 

RIEDEiVç  village  argovien  de  a^ 
maisons  dans  la  paroisse  et  le  cercle 
de  KircRdorf ,  district  de  Baden  11  y 
a  près  de  là  un  petit  bac  sur  la  Lim- 
mat. 

RIEDERA  (là  ghaiide)  [autrefois 
Schdnenriefé'\  ,  domaine ,  maison  de 
campagne ,  ferme ,  chapelle ,  four  et 

aiiatre  granges  dans  fa  commune 
'Essert ,  paroisse  de  Treyvaux,  di- 
strict de  Fribourg.  Elle  est  située  sur 
le  flanc  d'une  montagne  au  pied  de 
la  Berra  et  à  Tentrée  d'une  vallée 
étroite  qui  conduit  dans  le  pays  de  la 
Roche. 

RIEDERA  (hk  petite)  [autrefoû 
Ried']^  une  maison  de  campagne, 
ferme  et  deux  granges  près  de  Mon- 
tevraz,  paroisse  de  Praroman,  di- 
strict de  Fribourg  Un  décret  du 
Îtrand  conseil  de  i8o5  autorisa  la 
ondation  d'un  couvent  de  religieuses 
Trapistes  dans  cette  localité;  on  bâtit 
en  conséquence  une  église ,  un  mo- 
nastère et  divers  petits  bàtimens. 
La  suppression  du  couvent  de  la 
Trappe  a  la  Valsainte  en  1811  en- 
traîna celle  de  celui  de  Riedera.  Dè5- 
lors  cet  établissement  fut  vendu  et 
les  bàtimens  ont  disparu  «en  majeure 
partie. 

Riedera  est  encore  dans  le  canton 
de  Fribourg  le  nom  d*un  hameau  de 
la  paroisse  d'Ueberstorf  contenant  7 
maisons. 

RIEDERBERG9  village  fribour- 
geois  de  i3  habitations  dans  la  pa- 
roisse de  Bésingue,  district  allemand. 

RIEDEREIV9  petit  village  de  la 
paroisse  de  Biimplitz ,  district  de 
Berne,  oii  Ton  trouve  une  maison  de 
campagne  et  une  tuilerie».  Il  est  situé 
à  %  de  lieue  de  Bûmplitz  en-dessus 
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de  la  route  de  Morat. 

RIEDERN)^  petit  village  de  la  pa- 
roisse de  Glaris^  canton  de  ce  nom, 
situé  sur.U  Lônt»ch,  là  où  cette  ri- 
vière débouche  dans  la  vallée  de  la 
Linth. 

RlEDEBSf^  nombreuses  maisons 
disséminées  formant  une  section 
communale  de  la  paroisse  de  Diem- 
tigen,  di»lrict  du  Bas-Simmenthal. 
On  y  trouve  une  source  d'eau  ferru- 
fiineuse.  Cette  section  contient  avec 
Entschwyl  cinquante  et  quelques 
maisons  et  une  école. 

RIEDERIW^  petit  village  thurgo- 
vien  dans  la  paroisse  de  Roggweil, 
cercle  et  district  d'Arb'on. 

RIEDERAIIOLZ  9  petit  hameau 
saint- gallois  de  la  paroisse  de  St-Fi- 
den,  di>trirt  de  Taolat ,  près  duquel 
lise  livra  en  laga  un  combat  dans 
lequel  Ulrich  de  Ramschwa^  fut 
battu  par  les  bourgeois  de  St-Gall. 
La  route  de  Rîedernholz  à  Stad  a  été 
construite  de  1 769  a  1771  sous  les  aus- 
pices de  Tabbé  Beda  ;  elle  a  coûté 
26,389  florins  «  non  compris  les  ma- 
lefiaux  et  les  indemnités  de  terrain. 

RIEDERTHAL9  charmant  vallon 
dans  la  paroisse  de  Bûrglen ,  canton 
d'Un.  Il  est  traversé  par  un  torrent , 
aifluent  du  Schâchen,  qui  jaillit  à 
là  Horhbour^  et  se  perd  sous  terre 
dwune  partie  de  son  cours:  Au  fond 
de  ce  vallon  s'élève^un  i^oclier  isolé , 
de  forme  conique ,  haut  de  plus  de 
60  pieds,  d'autant  plus  remarquable 
qu  il  appartient  à  upe  autre  formation 

Iue  ceux  qui  Tenvironnent.  Le  Rie-. 
erihal  renferme  encore  une  chapelle 
dédiée  à  Notre-Dame-des- Douleurs; 
die  est  vaste  et  remplie  d^ex-voto. 
C'est  un  lieu  de  pèlerinage  très-fré- 
I  quenté. 

RiEDGARTEiX  (autrefois  Ruebgar- 
'm),  hameau  fribou reçois  de  5  mai- 
sons dans  la  paroisse  ae  Dirlaret ,  di- 
strict allemand.  ^ 

RIEDHOLZ9  partie  de  la  paroisse 
de  St-Nicolas,  aistrict  sofeurois  de 
^ern^  contenant  3o8  habitans  et 
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55  maisons  dissëmînëes  sur  une  émi* 
nence  fertile  «  à  ^k  de  lieue  de  Sot 
leure  et  à  droite  de  la  route  de  Bâte« 
On  appelle  bei  den  Weihern  (vers  le» 
étangs)  les  maisons  qui  sont  voisines 
de  rinselîvreiep. 

RICDIROrV,  commune  civile  et 
scolaire  de  la  paroisse  et  commune 
politique  d'Usfer,  district  zuricois  de 
ce  nom,  composée  de  Riedikon,  im 
Kies,  Neuhaus  et  Riedikerberg  L'é- 
cole est  fréquentée  par  une  quaran-» 
taine  d'enfans.  Le  village  de  Riedi-> 
kon ,  situé  sur  la  rive  orientale  du 
Greifensee ,  contient  44  habitations 
et  1 1  bâtimens  adjacens  parmi  les-» 
quels  une  tuilerie. 

RIEDMATT9  ferme  avec  une  ha- 
bitation et  trois  bâtimens  adjacens 
dans  la  paroisse  de  Hausen,  district 
zuricois  de  Knnnau  On  la  désigne 
sous  le  nom  de  Vieux-Riedmatt  pour 
la  distinguer  de  Nouveau  Riedmatt, 
ferme  de  la  même  paroisse  avec  une 
habitation  et  sipc  bâtimens  adjacens 
parmi  lesquels  une  fromagerie 

RIEDMÏILLÎ,  localité  de  la  pa- 
roisse de  Dietlikon,  district  zuricois 
de  Bulach ,  ou  l'on  compte  une  ha- 
bitation et  quatre  bâtimens  adjacen» 
parmi  lesquels  un  moulin  à  broyer 
et  une  scierie.  —  On  donne  encore 
ce  nom  à  une  habitation  avec  un 
moulin  de  la  paroisse  de  Dynhard. 

RIEDSTATT.   ou    RIEDST.IDT- 

TEi^9  village  bernois  de  la  paroisse 
de  Guggisberg ,  district  de  Schwar- 
zenbourg,  situé  dans  une  petite  plaine 
des  deux  cotés  du  chemin  de  Schwar-» 
zenbourg  à  Guggisberg ,  à  une  forte 
demi-lieue  de  cet  endroit  et  à  une 
lieue  dii  premier. 

RIEDT  ou  RIED.  Dans  le  canton 
de  Zurich  :  i"*  une  commune  civile  et 
scolaire  de  la  paroisse  de  Stemmaur, 
district  de  Regensberg  ,  coiouposëe 
uniquement  du  villaj^e  de  même  nom 
qui  contient  a4  habitations  et  7  bati-^ 
mens  adjacens.  Ij'école  est  fréquentée 
par  une  quarantaine  d'enfans  ;  a""  une 
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localité  de  la  paroisse  de  Stafa  oii  Ton 
compte  8  habitations  et  1 1  bâtimens 
adjacens  ;  3*"  des  groupes  de  maisons 
dans  les  paroisses  d^OËt^weil ,  Egg  et  ' 
Aeugst;  4''  deux  localités  de  la  pa-* 
roisse  de  Riesbach  ,  distinguées  en 
Dessus  et  Dessous,  contenant  chacune 
3  habitations  ainsi  que  3  bâtimens 
adjacens. 

RIEDT.  Dans  le  canton  deSt  Gall: 
1^  une  contrée  montagneuse  avec  une 
soixantaine  de  maisnns  disséminées 
dans  la  paroisse  d*Bnatbuhl,  district 
du  Uaut-Toggenbourg  ;  2°  une  loca- 
lité avec  une  dizaine  d^habitations 
dans  la  paroisse  de  Wildhaus ,  même 
district 

RIËDTHAL9  grand  hameau  avec 
plusieurs  maisons  disséminées  dans 
une  gorge  à  */s  lieue  de  ZoÊngen ,  pa- 
roisse ,  cercle  et  district  argovien  de 
ce  nom. 

RIEDTHOF9  commune  civile  de 
la  paroisse  et  commune  politique  de 
Neiienbach,  district  zuricois  de  Win- 
terihur ,  composée  uniquement  du 
hameau  de  même  nom  qui  contient 
1 1  habitations  et  6  bâtimens  adjacens. 
'—  On  donne  encore  ce  nom  k  une 
localité  de  la  paroisse  de  Hon^g  qui 
renferme  4  habitations  et  5  bâtimens 
adjacens 

RIEDTLI  (auf  dem)  ,  localité  de  la 
paroisse  des  Prédicateurs,  district  de 
Zurich,  contenant  ao  nabitations  et 
1 S  bâtimens  adjacens.  La  plus  grande 

Eartie,  savoir  :  16  habitations  et  la 
àtimens  adjacens  parmi  lesquels  une 
maison  d*école ,  les  bains  du  Rôssli 
et  une  brasserie  dépend  de  la  com- 
mune politique  ,  civile  et  scolaire 
d'Unterstrass;  Tautre  de  la  commune 
d'Oberstrass  ~  On  donne  encore  ce 
nom  à  une  localité  de  la  commune 
politique,  civile  et  scolaire  d'Ënge, 
où  Ton  compte  16  habitations  et  3 
bâtimens  adjacens.  —  On  le  donne 
encore  a  des  maisons  des  paroisses  de 
Horgen  ,  Fischenthal  ,  Hinweil  et 
Stemenberg. 

RIEDTMÛJLU  5  localité  de  la  pa- 
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roisse  de  Stamroheim ,  district  zari' 
cois  d'Andelfingen,  oa  l'on  compte 
une  habitation  ,  une  chapelle  ,  un 
moulin  à  blé ,  un  jmoulin  à  broyer  et 
une  scierie. 

RIEDTWIES,  localité  de  la  pa- 
roisse  de  Bonstetten ,  district  zuricois 
de  Knonau,  contenant  9  habitations 
et  6  bâtimens  adjacens,  parmi  lesquels 
Tégltse.  —  On  donne  encore  ce  nom 
à  une  localité  de  la  paroisse  de  Hor- 
gen, divisée  en  Extérieur  et  Inté- 
rieur, qui  renferme  10  habitations  et 
16  bâtimens  adjacens  parmi  lesquels 
une  fromagerie ,  ainsi  qu'à  des  mai- 
sons dans  les  paroisses  de  Wald ,  Fi' 
schenthal  et  Hittnau. 

RIEDWEIL.  Voyez  Rieikt^yL 

RIEFEIVAGHT  ou  RUPEIVACH, 

village  argovien  de  aS  habitations  et 
t35  âmes  dans  la  paroisse  et  le  cercle 
de  Rain ,  district  de  Brugg.  Son  ter- 
ritoire ,  très-fertile  en  céréales ,  est 
exposée  aux  débordemens  du  ruis- 
seau de  Rain.  On  y  trouve  la  maison 
de  pauvres  fondée  en  i83a  avec  le 
legs  de  M.  Meyer ,  citoyen  de  cet 
endroit. 

RIEFFERSEGC;  •  petit  endroit 
dans  la  paroisse  de^  HÔchstetten ,  di- 
strict bernois  de  Konolfingen. 

RiEHEN^  grand  village  paroissial 
de  passé  aoo  maisons  dans  le  district 
de  la  Campagne,  canton  de  Bâle- 
Ville.  Il  occupe  une  contrée  agréa- 
ble, fertile  et  bien  cultivée,  à  une 
lieue  de  Bâie  sur  la  route  de  Lërrach 
et  à  l'entrée  de  Wiesenthal.  Il  s'em- 
bellit de  jour  en  jour  par  la  construc- 
tion de  nouvelles  maisons  de  campa- 
gne et  ses  habitans  vivent  dans  une 
grande  aisance.  L^église,  vaste  et  an- 
cienne ,  est  entourée  d'un  mur  é\esé 
et  d'un  fossé  ,  ce  qui  lui  donne  1  as- 
pect d'un  petit  fort  ;  outre  cet  édifice 
on  y  ren>arque  encore  la  maison  d'é- 
cole et  l'ancienne  demeure  du  bail» 
balois,  maintenant  maison  particu- 
lière. Au  lieu  dit  im  Schlipt,  sur  la 
rive  droite  de  la  Wiesen ,  on  récolte 
un  vin  très- estimé  ;   en  septembre 


i43i  un  Roulement  y  détruisit  une  | 
n'nglaine  de  poses  de  vignes.  Riehen  1 
a  eu  souvent  à  souffrir  des  malheurs 
de  la  guerre,  ainsi  en  i63a ,  j638  , 
iii3et  i8i5. 

Riehen-le- Petit  est  une  grande 
ferme  avec  maison  et  de'pendanres 
entre  Riehen  et  Baie,  près  ae  laquelle 
eft  Spitalmatten ,  autre  ferme  appar- 
tenant a  rhôpital  bourgeois  de  Baie. 

R1EI.\  ou  RUËIX,  village  parois- 
sial réformé  formant  avec  Leuvis  et 
Sknina  une  section  de  la  |urisdiction 
gnsonne  de  Gruob,  ligue  Grise  II 
est  très-agréablement  situé  sur  un 
coteau  fertile,  mais  d'un  accès  diffi- 
cile 

RIEUBERG^  ancienne  résidence 
seigneuriale  près  de  LUssli<ngen  de  la 
paroisse  duquel  elle  fait  partie,  district 
. '?urois  de  Bucheggberg  Lors  de 
rentrée  des  Français  les  paysans  la 
pillèrent  et  la  détruisirent  à  moitié. 
Elle  appartenait  autrefois  à  la  famille 
de  RqII. 

AlEMEiV^  arrondissement  scolaire 
ce  la  paroisse  de  Grub,  Rhodes-Ëx- 
imeures  d'Appenzell,  contenant  i4 
maisons  et  85  nabitans. 

RIEMENSTALDEN,  petite  vallée 
des  cantons  d'Uri  et  de  Scn-vrytz  s'ou- 
vrant  sur  la  rive  orientale  de  la  partie 
supérieure  du  lac.des  Waldstett'en, 
entre  la  Fronalp  et  1* Axenberg ,  et  se 
dirigeant  à  l'est  sur  une  longueur  de 
trois  lieues.  Le  ruisseau  de  méipe 
;Dom  qui  Tarrose  fait  la  limite  entre 
les  cantons  précités  jusque  près  de 
Sisikori.  On  y  trouve  une  petite 
conumune  de  aS  maisons  et  8i  nabi- 
tans dépendant  du  district  deSchwytz 
et  rormant  une  paroisse  dont  la  fon- 
dation doit  remonteir  au  8*  siècle. 
Une  avalanche  ayant  emporté  Té- 
glise  qui  était  en  Dois» ,  cette  paroisse 
fut  incorporée  à  celle  de  Môrschach  ; 
^race  à  des  dons,  entr  autres  de  Fé- 
lix de  Hettlinger,  on  a  pu  la  rétablir 
^&  1804.  La  nouvelle  église  est  dans 
le  centre  de  la  commune.  Aloys 
Fu€hs  en  «a  été  le  pasteur  de  i8a4  ^ 
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1898.  Quelques  personnes  disent  R5- 
merstalaen  au  lieu  de  Riemenstalden 
et  débitent  à  .ce  sujet  une  foule  de 
traditions.  I^ors  de  la  révolution  cette 
vallée  ne  vit  point  de  Français ,  tout 
comme  en  i833  on  n'y  envoya  point 
de  troupes  d'occupation. 

RIESBAGH^  commune  politique, 
civile  et  scolaire  de  la  tribu  de  Hot- 
tingen ,  paroisse  dcNeumilnster,  di- 
strict de  Zurich ,  composée  de  33  lo- 
calités. Elle  contient  près  de  i4oo 
âmes,  t8a  habitations  et  101  bâtimens 
adjacens  "parmi  lesquels  3  forges ,  a 
imprimeries  de  cotormes,  un  moulin, 
une  scierie ,  une*  huilerie  et  une  fa- 
brique de  vinaigre.  L*école ,  divisée 
en  deux  classes,  est  fréquentée  par 
environ  lao  enfans  On  y  cultive 
I  ao  poses  de  vignes  ;  cette  culture  y 
date  déjà  du  10*  siècle.  Cette  com- 
mune, riche  en  promenades  pitto- 
resques ,  présenté  .  une  colline ,  le 
Burgh5lzli ,  du  sommet  de  laquelle 
se  déploie  une  vue  magnifique.  Le 

Eromontoire  Horn  s^avance  dans  le 
te  de  Zurich  à  Tembouchure  du 
Wildbach*  qui  Tagrandit  de  jour  en 
jour.  Dans  la  preraiière  moitié  du  16^ 
siècle  un  garçon  de  Bîesbach,  nom- 
mé Guillaume  Tusginer,  prit  du  ser- 
vice en  France  où  il  parvint  au  grade 
de  colonel  de  la  garde  et  fut  anobli 
par  Charles  IX  De  retour  en  Suisse 
il  se  fit  recevoir  bourgeois  de  Soleure 
et  devint  membre  du  conseil  de  cette 
ville. 

RIETBACH  (le),  torrent  de  la 
vallée  grisonne  de  Domleschg  qui 
vient  des  alpes  de  Schall  et  de  Trans, 
fait  mouvoir  deux  moulins  et  une 
scierie ,  sépare  les  sections  de  Fiir- 
stenau  et  d^Ortenstein ,  et  se  jette 
dans  le  Rhin- Postérieur  près  de  Ro- 
tels ,  village  qui  est  exposé  à  ses  dé-» 
bordemens. 

RIETBERG.  Voyez  Rotels. 

RIETH9  petit  village  thursovien 
dans  une  contrée  couverte  d  arbres 
fruitiers  à  demi-lieue  de  Sulgen  de  la 
paroisse  duquel  il  fait  partie ,  cercle 
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de  ce  nom,  district  de  Wcinfcidert. 

RIETH  (im),  petit  endroit  de  la 
paroisse  de  Silinen,  canton  d'UrI, 
sur  Fancienne  route  du  Gotthard ,  à 
une  demi- lieue  d'Am-Stâg.  On  y 
remarque  la  chapelle  St-Loy.  Des 
deux  côte's  de  Rieth  sont  des  ravins 
par  lesquels  de  grandes  avalanches 
descendent  chaque  année.du  Bristen- 
stock. 

RIETHEIM9  village  argovien  de 
76  bâtimens  et  277  âmes  dans  le  cer- 
cle de  Klingnau,  district  de  Zurzach, 
sur  la  roule  de  cette  ville  à  Kfoblenz. 
Entre  cet  endroit-ci  et  Kietheim  le 
Rhin  fait  une  seconde  chute ,  causée 
par  une  paroi  de  rocher  laissant  au 
xnilieu  un  espace  assez  grand  pour 
que  deux  grands  bateaux  ou  brigan- 
tins  puissent  passer  de  front.  Quand 
les  eaux  du  fleuve  sont  hautes ,  la 
navigation  est  impossible. 

RIETHWYL   ou   RIEDWEIL  ^ 

village  bernois  de  la  paroisse  de  See- 
berg ,  district  de  Wangen ,  sur  la 
route  de  Berthoud  à  Langenthal.  On 
y  trouve  une  auberge,  un  moulin, 
une  scierie  et  une  huilerie.  Une  car- 
rière en  exploitation  fournit  au  com- 
merce des  .plaques  connues  sous  le 
nom  de  plaques  de  Riedweil.  . 

RIETLI^  grand  pâturage  de  la 
paroisse  d'Appenzell,  Rhodes-Inte'- 
rieures,  donné  aux  pauvres  vers  la 
fin  du  i5*  «iècle  par  vValther  Kiîchi- 

'  mieisler.  Depuis  la  disette  de  1817  il 
est  couvert  de  riches  cultures.  Une 
portion  considérable  a  été  divisée  en 

,  77  lots  en  i833. 

Dans  les  Rhodes-Extérieures  Rietli 
est  le  nom  d'un  grand  arrondisse- 
ment scolaire  de  la  commune  de 
Gais  le  long  de  la  route  au  Stoss.  Le 
terrain  marécageux  qu'on  y  trouve 
est  appelé  la  Mer-Rouge. 

RIETAlCilLE^  deux  maisons,  un 
moulin  et  une  scierie  dans  la  com-r 
inune  d*Affellraneen ,  cercle  et  di- 
strict thurgovien  de  Tobel. 

RIEZ  9  village  vaudois  du  cercle 
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dt  Culiy,  d»trict  de  Lavaux,  à  \in 

auart  de  lieue  de  Cully  sur  le  flanc 
u  Jorat.  Il  contient  399  habitans  et 
294  poses  de  terrain  dont  94  en  vi- 
gnes, 2g  en  prés  des  monts  et  i43en 
champs.  Les  fonds  de  terre  sont  taxés 
à  384,007  francs  et  les  bâtimens  à 
67,530.  En  1346  Jean  de  Cossonay, 
évéque  de  Lausanne ,  acheta  ce  vil- 
lage du  chapitre  de  Besançon  auquel 
Tévéque  Girard  de  Rougemont  l'avait 
donné  en  1220. 

RIFFERSGHWEIL  5    paroisse  , 
commune»  politique  et  scolaire  de  la 
tribu  de  Hausen,  district  zuricoisdc 
Knonau,  composée  des  deux  com- 
munes civiles  de  RifTerschweil-Dessus 
et  RiiFerschweil- Dessous.  Elle  con- 
tient environ  4oo  âmes,  S7  habitations 
et  106  bâtimens  adjacens ,  parmi  les- 
quels deux  auberges,  un  moulin  et  une 
scierie.  L'école  est  fréquentée  par  une 
quarantaine  d'enfans.  La  population, 
remarquable  par  la  simplicité  de  ses 
mœurs,  s'occupe  surtout  de  la  culture 
des  champs  et  quelque  peu  de  celle  de 
la  vigne  (environ  7  poses).  C'est  la  pa- 
trie des  aeux  frères  Hegetschv^eiler , 
versés  dans  les  sdences  naturelles;  Tun 
est  conseiller  d*état,  l'autre  préfet  et 
possède  un  herbier  complet  des  cryp- 
togames suisses.  —  La  commune  ci- 
vile de  RiiTerschvreil- Dessus  est  com- 
posée du  village  de  ce  nom  et  de 
Schonau.  Le  vdlage,  1780  pieds  au- 
dessus  de  la  mer,  renferme  33  ha- 
bitations et  55  bâtimens  adjacens  par- 
mi  lesouels  l'église,   le  presbytère, 
une  auberge  et  une  fromagerie.  - 
La  commune  civile  de  Rifferschweil- 
Dessous  se  compose  du  village  de  ce 
nom  e^  de  Geerenstâg,  Le  village, 
placé  sur  là  route  de  Zurich  à  Lu- 
cerne  ,  contient  aS  habitations  et  4i 
bâtimens  adjacens  parmi  lesquels  un 
moulin  a  blé,  un. moulin  à  nroyer, 
une  scierie  et  une  fromagerie. 

RI6GENSGHWEIL9  village  saint- 
gallois  de  vingt  et  quelques  maisons 
dails  la  paroisse  et  commune  politi- 
que d'Utzwyl^Dessus  y   district  du 
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Bas-Toggenbourg ,  à  3  %  lieues  de 
St-Gall. 

RIGGISALP^  montagne  considé- 
rable du  côté  du  lac  Doraêne  dans 
la  paroibse  de  Bellegarde ,  district  de 
Fribourg.   On  y  trouve  sept  chalets; 

RIGGISBERG  ,  village  bernois 
d'environ  i5o  maisons  dans  la  pa- 
roisse de  Thurnen,  district  de  Sefti- 
gen ,  situé  à  4  lieues  de  Berne ,  à  a 
des  bains  du  Gurnigel  et  à  2SJ0  pieds 
au-dessus  de  la  mer.  On  y  trouve  une 
auberge,  une  teinturerie,  une  tanne- 
rie, un  moulin ,  une  scierie ,  une  hui- 
lerie, deux  maréchaux  ferrante  et 
deux  marchands  détailleurs.  Avant  la 
révolution  c'était  une  seigneurie  qui 
avait  le  -droit  de  haute  et  de  basse 
justice  ;  les  hameaux  Gsteig  et  Mûri 
en  dépendaient  ainsi  que  quelques 
métairies.  De  la  famille  d'Erlach  elle 
passa  à  celle  de  Steiger.  Riggisberg 
possède  un  château  et  une  vieille 
église ,  située  sur  une  éminence.  On 
a  cherché  ,  mais  sans  succès ,  des 
sources  d*eau  salée  sur  le  territoire 
de  ce  village. 

RIGI  (le)  ,  Tune  des  plus  célèbres 
montagnes  de  la  Suisse  située  entre 
les  lacs  de  Zug,  de  Lowerz  et  des 
Waldstetten  et  dont  la  plus  grande 

Srtie  appartient  au  canton  de 
hwytz.  Ce  qui  la  rend  si  remar- 
quable, c'est  sa  situation  isolée,  sa 
constitution  géologique,  son  ascen- 
sion facile  et  le  vaste  panorama  qui 
se  déploie  depuis  son  sommet.  Son 
nom  ne  dérive  pas  de  ReginOy  comme 
si  elle  était  la  reine  des  montagnes , 
(!orsqu*on  voudrait  chercher  au  mot 
Ki^i  une  étymologie  latine),  mais 
plutôt  de  mons  rigUus,  à  cause  de  son 
aspect  escarpé  surtout  du  côté  du 
nord  ;  son  flanc  occidental  Test  aussi 
dans  la  plupart  des  endroits  ;  les  deux 
échancrures  qu'elle  présente  sont  en- 
tourées également  de  parois  à  pic. 
En  voyant  l'aspect  sauvage  de  cette 
montagne ,  on  ne  se  doute  pas  qu'elle 
renferme  autant  de  fertiles  pâturages. 
Ses  pôncipa^ts    sommités    sont    le 
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Kulm ,  le  StaiFel ,  le  First ,  le  Dossen 

i extrémité   orientale   du  canton  de . 
iucerne),  la  Schneealp  et  le  Fiznau<* 
erstock  ;  la  hauteur  de  ces  sommités 
vaiâe  de  4^56  à  ^47 9  pieds  au-dessus 
de  la  mer. 

Huit   chemins  conduisent   sur  le 
sommet  du  I\igi  des  différentes  loca* 
lités  situées  au  pied  de  cette  monta^ 
gne;  trois  du  côlé  de  l'est  (ceux  d'Art, 
Goldau  et  Lowerz),  deux  du  côté  du 
nord  (ceux  d'Immensee  et  de  Kilss- 
nacht),  deux  du  côté  du  sud-ouest 
(ceux  de  Waggis  et  de  Fiznau)  et  un 
du  côté  du  sud  (Celui  de  Gersau).  Le 
premier  conduit  sur  le  Kulm  en  3  >/» 
heures ,  le  second  en  3  Va  1  le  troi- 
sième en  3  B/^  ,  le  quatrième  en  3  %  , 
le  cinquième  en  3  Vi  9  le  sixième  en 
3  %  ,  le  septième  en  3,  le  huitième 
en  4  Vt-  Quatre  de  ces  chemins,  ceux 
d'Art ,  Gersau ,-  Fiznau  et  Immensee , 
ne  sont  pas  praticables  pour  les  che- 
vaux. —  Le  chemin  depuis  Art  se 
réunit  à  l'auberge  du  Dachli-Dessous 
à  celui  de  Goldau  dont  l'entretien  est 
très- coûteux.  En-dessus  de  cette  au- 
berge commencent  les  stations  ou  les 
croix   auxquelles    sont   attachés    de 
petits  tableaux  destinés  à  rappeler  le 
souvenir  des  souffrances  du  iSauveur. 
La  14   et  dernière  est  la  chapelle  de 
Notre-Dame  des  Neiges  ;  près  de  la 
àhapelle  Malchus  est  la  jonction  du 
chemin  de  Lowerz,  moins  escarpé 
que  le  précédent.   Le  Dëchli  est  un 
repo^oir  en-dessous  de  cette  jonction. 
On  atteint  bientôt  le  Dâchli-Dessus 
d'oii  l'on  peut  se  rendre  au  Kulm 
sans  passer  par  l'hospice.  Plus  l'on 
s'approche  de  celui-ci ,  plus  s'élargit 
la  coupure.  Depuis  une  croix  en  fer, 
plantée  dans  un  bloc  de  granité  en- 
dessous  de  l'hospice,  part  un  autre 
sentier  qui  conauit  au  Kulm  en  ^4 
d'heure.  Près  de  l'hospice  se  détache 
le  cheppin  du  StaSel..  En-dessus  de 
l'hospice  le  sentier  devient  pierreux , 
traverse  des  pâturages  ou  cesse  insen- 
siblement la  végétation  forestière  et 
atteint  l'auberge  du  StafFel;  ici  s'opère 
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la  jonction  du  chemin  de  Kûs&nacht. 
Près  de  la  croix  sur  le  Seeboden  est 
celle  du  chemin  d*Imiiiensee.  Le 
chemin  de  W  a^gis  est  le  plus  com- 
mode ,  le  plus  sur  et  le  plus  riche- en 
points  de  vue  ;  U  passe  sous  le  Hoch- 
steîn ,  voûte  formée  par  deux  énor- 
mes rochers  qui  s'inclinent  Tun  vers 
Tautre  et  en  retiennent  un  troisième; 
c'est  en* dessus  que  vient  aboutir  le 
chemin  de  Fiznau  'et  que  commen- 
cent les  stations.  Près  du  Kaltbad  a 
lieu  la  jonction  des  chemins  de  Ger- 
sau  et  de  Greppen.  A  mi-chemin 
d*ici  au  StaiTel  est  le  Kessibodenloch , 
fissure  longue  de  i  a  pieds ,  large  de 
quelques  et  profonde  d'une  centaine. 
On  en  voit  sortir  les  pierres  qu'on  y 
jette  de  la  paroi  de  rochers  au  N.O. 
Comme  il  n*y  a  plus  de  pierres  dans 
le  voisinage  vu  la  consommation  qu*il 
ç^en  fait,  c*est  devenu  une  branche 
d'industrie  exploitée  par  des  enfans. 
Plus  haut  est  le  Grindstein ,  bloc  de 
rocher  d'environ  douze  pieds  de  hau- 
teur ,  dont  la  forme  ressemble  à  une 
tête. 

On  ne  peut  donner  le  chiffre  exact 
du  bétail  qui  alpe  sur  le  Rigty  non 

Elus  que  la  quantité  de  fromage  et  de 
eurre  qu'on  y  fabrique  chaque  an- 
née; cela  dépend  beaucoup  delà  sai- 
son. Voici  cependant  quelques  détails 
relatifs  à  certaines  communes  pour 
Vannée  i834*  Art  a  eu  cette  année-là 
sur  le  Rig»  370  vaches,  4So  bœufs, 
une    soixantame   de   chevaux ,    160 
porcs,  65o  chèvres  et  180  moutons; 
elle  a  fabriqué  900  pièces  de  fromage, 
So  quintaux  de  beurre  et  vendu  9000 
pots  de  lait  aux  auberges  de  la  mon- 
tagne.  Wâggis  a  fabriqué  environ 
5oo  piècea  de  fromages,  Fiznau  600 
et  Ger^u  600  (sans  les  fromages  mai- 
gres). Le  nombre  des  chalets  est  de 
ii4  dont  34  appartiennent  à  Art ,  10 
à  Kilssnacht,   6  k  Greppen,   ai  à 
Wâggis ,  1 5  à  Fiznau  et  ao  à  Gersau. 
Le  besoin  d'un  service  divin  le  di- 
manche se  faisant  sentir  aux  vachers 
du  Rigi ,  ceux-ci  bâtirent  en  1689  un« 
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petite  chapelle  par  les  conseils  de  J.  S^ 
Zay  d'Art  qui  fit  construire  à  son  tour 
une  petite  maison  pour  des  capucins. 
En  1700  le  nonce  du  pape  consacra 
la  chapelle  à  la  Vierge  Marie  sous  le 
nom    de   Notre  -  Dame   des  Neiges 
(Maria  zum  Schnee).    Le  nombre 
des  pèlerins  augmentant ,   on  con- 
struisit   une    chapelle    plus    grande 
vingt  ans  plus  tard;   elle  renferme 
cinq  autels  et  est  fournie  d*indul^en- 
ces  papales.  Le  bâtiment  des  capucins 
ressemble  à  un  petit  couvent.  Quatre 
^auberges  sont  dans  le  voisinage  de  la 
chapelle  ;  celle  de  la  Couronne  est 
exclusivement  fréqiientée  par  les  pé^- 
lerins.  Depuis  la  hn  du  siècle  passé 
on  vient  ici  faire  des  cures  de  lait  de 
chèvre;  le  séjour  du  Rigi  pendant 
la  belle  saison  convient  surtout  à  des 
personnes  affectées  de  maladies  chro- 
niques. Les  promenades  les  plus  or- 
dinaires depuis  ceé  auberges  sont  à  la 
Hutte ,  sur  le  Horrik ,  sur  le  Schild , 
au  Kaltbad ,  sur  le  Staffel  et  sur  le 
Kulm.  A  un  quart  de  lieue  en-dessus, 
à  gauche  du  chemin,  est  le  monument 
du  duc  Ernest  de  Gotha.  Kn  face  de 
ce  monument  est  la  grotte  Bruder- 
balm  qui  renferme  de  Délies  stalacti- 
tes.  Un  peu  plus  bas  est  la  grotte 
EichhornDalm  oii  se  réfugie  le  bétail. 
La  Geissenhôhie ,  tranformée  en  ha- 
bitation ,  est  en-dessous  de  Thospice. 
Les  capucins  et  les  aubergistes  passent 
maintenant  toute  Tannée  sur  le  Rigi- 
Le  Kaltbad  est  sur  le  territoire  lu- 
cernois.  C'est  une  sojirce  qui  jaillit 
d'un  rocher  dans  une  localité  acces- 
sible seulement    du   côté  du   S.  E. 
L'eau  de  cette  source ,  dont  boivent 
tous  les  pèlerins ,  doit  être  entr  autres 
efGcace  contre  la  stérilité.  La  légende 
raconte  que ,  du  temps  de  baillis  ty- 
rans ,  trois  sœurs  se  réfugièrent  ici  et 
y  menèrent  une  vie  pieuse.   On  y 
trouve  une  chapelle  aussi  dédiée  à  la 
Vierge  et  une  auberge^  Les  prome- 
nades, voisines  les  plus  fréquentées 
sont  le  Kanzeli  et  sur  le  Rothstock. 
L'augmentation     croissante    des 
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étrangers  sur  le  Kigi  et  la  distance 
un  peu  grande  des  auberges  précitées 
du  Kulm  faisaient  sentir  la  nécessité 
d  avoir  un  bâtiment  assez  rapproché 
de  la  cime  pour  la  commodité  des 
voyageurs.  Le  possesseur  de  l'une  de 
ces  auberges,  Martin  Bllrgi  d*Art, 
parvint  à  réaliser  ce  projet  en  1816, 
aidé  par  dès-souscriptions  faites  dans 

Elusieurs  villes  de  la  Suisse.  Le  Kulm- 
aus  est  à  environ  60  pas  en-dessous 
de  la  cime  sur  le  revers  méridional , 
dans  le  voisinage  de  quelques  sour- 
ces Il  est  muni  d*un  paratonnerre  et 
de  divers  instrumens  de  physique.  Un 
jardin  de  plantes  alpines  a  été  établi , 
jardin  oh  prospère  encore  la  pomme 
de  terre.  Un  signai  «  renouvelé  depuis, 
a  été  construit  pour  la  première  fois 
sur  le  Rulm  en  1820,  année  ou  Da- 
niel Meier  de  Lausanne ,  domestique 
de  dames  anglaises ,  y  fut  tué  par  la 
foudre  dans  un  moment  d*orage.  Un 
anglais  et  sa  nièce ,  qui  se  trouvaient 
à  une  cinquantaine  de  pas,  furent  at- 
teints, mais  non  tués  En  i8a6  M.  de 
Bomstett,  voulant  admirer  le  cou- 
cher du  soleil ,  choisit  un  endroit 
très-dangereux ,  glissa  et  fut  précipité 
aux  yeux  de  sa  famille  qui  Tavait  ac- 
compagné. 

Parmi  les  phénomènes  qui  se  pré- 
%ntent  sur  le  Rigi,  Timage  nuageuse, 
das  IVebeibild,  est  Tun  des  plus  cu- 
rieux. On  la  voit  le  matin  du  côté  de 
Kiissnackt,  à  midi  du  côté  d*Art  et 
te  soir  du  côté  de  Lowerz.  Elle  a 
lieu  quand  des  vapeurs  s'élèvent  des 
flancs  de  la  montagne  et  que  l'obser- 
vateur, sans  en  être  enveloppé,  se 
trouve  sur  le  même  plan  avec  elles 
et  lesoleil  non  voilé.  Alors  l'obser- 
vateur contemple  dans  le  nuase 
éclairé  Tombre  du  Kulm,  celle  delà 
croix  s*il  est  auprès  et  sa  propre  om- 
bre entourées  a*un  arc-en-ciel  quel- 
quefois double  lorsque  le  nuage  est 
très- épais.  Ce  phénomène ,  qu*on 
supposait  très-rare,  s'observe  assez 
souvent  depuis  que  le  Rigi  est  plus 
fréquenté.  —  Ce  sont  surtout  le  lever 
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et  le  coucher  du  soleil ,  qui  sont  ici 
d*une  magnificence  incomparable  ;  il 
en  est  de  même  de  la  vue  trop  connue 
pour  la  décrire. 

RIKEN.  Voyez  Rykon. 

RIKEiXBAGII  9  paroisse  ,  com- 
mune politique  et  scolaire  de  la  tribu 
de  Wiesenaangen ,  district  zuricois 
de  Winterthur,  composée  du  village 
de  même  nom  et  du  nameau  GrUth<- 
Derrière.  Elle  contient  environ  400 
âmes,  71  hal^itations  et  aS  bâtimens 
adjacens.  L'école  est  fréquentée  par 
une  soixantaine  d'enfans.  La  popula- 
tion s^occupe  spécialement  de  la  cul- 
ture des  champs  et  de  celle  de  la  vi- 
gne (58  poses  suivant  une  estimation 
et  le  double  suivant  un  autre).  Le 
village  de  Rikenbach  est  situé  à  côté 
de  la  route  de  Winterthur  à  Frauen- 
feld  vers  la  frontière  thurgovienne. 
On  y  trouve  un  moulin  à  blé,  un 
moulin  à  broyer,  une  scierie  et  une 
huilerie. 

JK.ikenbach  est  encore  le  nom  dans 
le  canton  de  Zurich  d*un  hameau  de 
la  paroisse  d*Ottenbach ,  corftenant  a 
habitations  et  4  bâtimens  adjacens 
parmi  lesquels  un  moulin  à  blé  et  un 
moulin  à  broyer,  ainsi  que  d*une 
habitation  dans  la  paroisse  de  Wald. 

RIKENBACH  9  village  paroissial 
catholique  d'environ  4oo  âmes  dans 
le  cercle  de  Sirnach ,  district  thurço- 
vien  de  Tobel ,  non  loin  de  la  ville 
saint- galloise  de  Wyl:  En  1818  le 
gouvernement  argovien  y  établit  un 
marché  ou  tous  Tes  produits  du  sol 
devaient  être  exposés  en  vente  avant 
de  pouvoir  être  livrés  au  commerce  ; 
le  eouvemement  saint-gallois  s*étant 
plaint  du  dommage  qui  en  résultait 
pour  son  marché  de  Wyl,  il  s*en 
suivit  une  convention  par  laquelle  le 
nouveau .  marché  fut  supprimé  peu 
de  temps  après  sa  création. 

Rikenbach  est  encore  le  aom  de 
deux  autres  villages  thurgoviens , 
mais  du  district  de  Gottlieben.  L'un, 
Kurz- Rikenbach ,  fait  partie  du  cer- 
cle d*Egelshofen ,  village  avec  lequel 
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il  a  en  commun  le  paftt«ar«  li^entitfftt 
390  habitans  réformés,  80  bâtimens 
parmi  lesquels  une  église  et  une 
école  ;  il  est  situé  dans  le  voisinage  de 
Kreuzlingen,  au  milieu  de  vignes  et 
de  vergers.  — ■  Le  second ,  Làng-Ri- 
kenbach ,  est  un  grand  village  réfor- 
mé non  loirb  du  lac  de  Constance 
dans  une  contrée  couverte  d'arbres 
'^fruitiers.  La  paroisse  comprend  .en- 
core Birwinken  ,  annexe  distante 
,  d*une  lieue ,  Dûnershauser,  Ilaggen- 
schweilen,  Klarsreuti  et  Mattweil, 
localités  ayant  toutes  des  écoles. 
L'arrondissement  municipal  compte 
au-delà  de  aoo  habitations. 

RIKENBACU  9  Dessus  ,  petite 
commune  de  la  paroisse  de  Wolfen- 
schiessén ,  canton  d*Unterwald-Nid- 
vrald ,  située  dans  un  vallée  comprise 
entre  la  GigiHuh ,  le  Kaiserstuhl ,  le 
Sâttelistoçk  ,  le  Wallenstock  et  le 
Wallenberç.  On  y  compte  1 5b  âmes, 
deux  chapelles  dont  Tune,  très-belle, 
a  été  bâtie  en  1785;  3o  habitations,  ! 
7 S  granges  et  une  scierie.  Elle  est 
parcourue  par  le  dangereux  SekhV 
bach.  Trois  sources  donnent  nais- 
sance à  ce  torrent;  elles  se  réunissent 
derrière  la  chapelle  et  portent  leurs 
eaux  à  TAa.  On  élève  beaucoup  de 
chèvres  dans  cette  vallée.  Riken- 
bach-Dessus  est  la  patrie  de  deux 
familles  considérées  au  pays ,  Kaiser 
et  Zelger;  la  première  a  donné  6 
landammanns  au  pays  et  la  seconde 

"9- 
KIKENBACH9  Dessous,  lieu  de 

Sélérinage  au  pied  de  la  Musenalp 
ans  la  commune  de  Biireti-Dessous, 
canton  d'Unterwald-Nidvrald.  Il 
doit  son  existence  à  une  image  de  la' 
'  "Vierge  qui,  lors  de  la  réformation  du 
Hasii ,  condamnée  à  être  détruite, 
fut  sauvée  et  apportée  ici  par  un 
garçon  du  Nidwald.  La  chapelle  est 
à  environ  3 180  pieds  au-dessus  de  la 
mer  et  présente  une  belle  vue.  L'au- 
berge voisine  est  le  rendez-vous  des 
bergers  de  la  contrée ,  surtout  à  cer- 
tains jours  de  fête.  Des  sentiers  con- 
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doiMnt  d'ici  à  Beckenried  et  à  Buochs. 

RIKETWEIL  9  commune  civile 
et  scolaire  de  la  paroisse  et  commune 
politique  de  Winterthur-Dessus ,  di- 
strict zuricois  de'  Winterthur,  com- 
posée de  Riketweil  et  Mloos.  L'école 
^st  fréquentée  par  une  trentaine 
d'enfans.  Le  village  de  même  nom 
contient  a  a  habitations  et  a  bâtimens 
adjacens. 

RINDAL  ou  RIK THAL^  petite  et 
étroite  vallée  dans  la  commune  poli- 
tique de  Lûtisbourg,  district  saint- 
gallois  du  Vieux-Toggenhourg.  Cinq 
châteaux  y  formaient  autrefois  une 
couronne  et  lui  donnaient  un  attrait 
tout  particulier.  Dans  l'un  d'eux  vi- 
vait au  i3^  siècle  le  troubadour  Dit- 
mar  d'Ast.  On  y  trouve  maintenant 
deux  villages,  Rmdal-Dessus  et  Rin- 
dal- Dessous,  contenant  chacun  trente 
et  quelques  maisons. 

RINDERHORN  (le)  ,  montagne 
de  la  chaîne  des  Alpes  qui  sépare  Ber- 
ne du  Vallais;  elle  s'éfève  à  près  de 
1 1,000  pieds  entre  l'Altels  et  le  Plat- 
tenhorn. 

RINDERSTOCR  (le),  massif  élevé 
de  montagnes  du  coté  du  Schâchen7 
thaï  dans  le  canton  d*(Jri,  au  sommet 
duquel  est  un  plateau  étendu  et  près 
de  là  un  petit  Jac  sans  poissons. 
.  RllVDERWALD,  section  commu-  ' 
nale  et  scolaire  renfermant  de  nom- 
breuses maisons  disséminées  dans  la 
paroisse  de  Frutigen ,  district  bernois 
de  ce  nom. 

RliXDERWEID^  hameau  zuricois 
de  6  habitations  et  2  bâtimens  adja- 
cens dans  la  paroisse  d'GËtweil ,  di- 
strict de  Meilen.^—  On  donne  encore 
ce  nom  à  une  localité  de  la  paroisse 
de  Langnau  ,  contenant  a  habitations 
et  6  bâtimens  adjacens  parmi  lesljuels 
une  fromagerie. 

RIXGELSBAGH  ^  petit  village 
bernois  dont  les  maisons  sont  dissé- 
minées sur  une  éminence,  à  %  de 
lieue  de  Langnau  de  la  paroisse  du- 
quel il  fait  partie ,  district  de  Signau. 

RINCENBERG  ^  petit  village  saint- 
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gallois  dans  la  paroisse  de 

nen,  commune  politique  de  Meb, 

district  de  Sargans ,  à  a  Vi  lieues  de 

RL\6eWzEICHEN  9  petit  village 
thurgovien  dans  la  commune  muni- 
dpale  et  le  cercle  d'Egnach ,  district 
d'Àrbon. 

RIAGGENBERG  ^  village  parois- 
sial bernois  de  passé  80  maisons  situé 
sur  le  lac  de  Bnenz  au  milieu  de  prai- 
ries couvertes  d'arbres  fruitiers,  di- 
strict d'Interiachen.  Les  ruines  d'un 
ancien  château  ,  berceau  des  cheva- 
liers de  Ringgenberg ,  bâti  sur  une 
colKne  qui  ae  trouvé  à  Textrémité  S. 
du  village ,  l'église  pittoresquement 
placée  ainsi  que  le  presbytère ,  les 
montagnes  qui  Tentourent  lui  don^ 
nent  un  aspect  ravissant.  Une  vue 
magnifique  se  déploie  d*un  reposotr 
établi  sur  cette  colline.  Sous  le  point 
de  vue  industriel  Ringgenberg  pos- 
sède 3  tourneurs ,  deux  sculpteurs  en 
bois  dont  Tun  a  une  fabrique  de  jou- 
joux soutenue  par  le  gouvemej;nent , 
3  menuisiers,  un  fabricant  de  cha- 
peaux de  paille ,  un  fabricant  de  bas , 
une  auberge  et  un  moulin.  Deux  no- 
bles de  Ringgenberg  se  sont  distin- 
gués, Hans  comme  troubadour,  Cuno 
comnie  guerrier  à  la  bataille  de  Lau- 
pen.  Les  habitans^  de  Brienz ,  en 
guerre  avec  cette  famille,  détruisi- 
rent le  château  en  i35a.  La  paroisse, 
peuplée  de  1 1  ao  âmes ,  comprend 
encore  Golzwyl  et  Niederried. 

Rli^GLIROrV^  commune  civile  de 
la  paroisse  et  commune  politique 
d'Uetikon ,  district  zuricois  de  Mei* 
len,  composée  uniquement  du  ha- 
meau de  même  nom  qui  contient  7 
habitations  et  6  bâtimens  adjacens. 

RHVGOLDrVGEiy  9  petit  village 
bernois  dans  la  paroisse  aErlenbach, 
district  du  Bas-âimmenthal.  Sur  une 
colline  voisine  on  "^oît  encore  quel- 
ques traces  de  Tancien  manoir  des 
nobles  de  même  nom  dont  l'un,  Ro- 
dolphe, rendit  des  services  à  la  ville 
de  Berne  dont  il  fut  avoyer. 
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RINGOLDSWYL  9  petit  village 
bernois  de  la  paroisse  de  Hilterfingea, 
district  de  Tnoune ,  dans  une  situa- 
tion élevée  sur  le  flanc  occidental  de 
la  Blume.  On  y  trouve  un  tourneur 
et  horloger,  un  menuisier,  un  char- 
pentier et  un  couvreur. 

RINGWEIL9  section  et  commune 
scolaire  de  le  paroisse  de  Hinweil, 
district  zuricois  de  ce  nom ,  compo- 
sée de  9  localisés.  L*école  est  u*é- 
Ïuentée  par  une  quarantaine  d'en- 
ins.  Le  village  de  même  nom ,  situé 
dans  un  angle  de  montagne  non  loin 
du  Gyrenbad,  contient  38  habitations 
et  aS  bâtimens  adjacens. 

RINKBNBERG9  ruines  d'un  vieux 
château  dans  la  jurisdictioh  grisonne 
de  Disentis ,  ligue  Grise.  G*est  le 
berceau  de  la  famille  de  même  nom 
qui  fleurit  encore  en  Souabe. 

RINKENKOPF.  V.  Jâtischlmd. 

RIO*  hameau  vallaisan  de  la  pa- 
roisse d  Hérémence,  dixain  d*Héren^. 

RIO-DU-HONT.  V.  Gros-Mont. 

RION-BOGHQN ,  nom  de  trois 
maisons  non  loin  du  village  de  Prez , 
district  de  Fribourg. 

RIONDA  (la),  petit  ruisseau  du 
district  fribourg^ois  dé  Châtel-St- 
Denis  qui  se  jette  dans  la  Broie. 

RIONZETTAZ  (bi),  ruisseau  du 
cercle  des  Ormonts ,  district  vaudois 
d'Aigle.  Il  traverse  une  partie  de  la 
plaine  des  Mosses  et  se  réunit  à  la 
Grand*Eau  sous  les  ruines  du  château 
d*Aigremont. 

RIOZ  9  ruisseau  du  cercle  de  Sul- 
lens ,  district  vaudois  de  Cossonay.  II 
prend  sa  source  dans  les  marais  de 
Bettens,  reçoit  ensuite  le  ruisseau  des 
Saleyres  et  se  réunit  à  la  Molombaz 
près  de  la  scierie  de  Dailléns.  On  y 
prend  quelquefois ,  comme  dans  la 
Molombaz ,  de  petites  truites  et  on  y 
rencontre.aussi.de  temps  à  autre  des 
loutres. 

RIPPE  (la),  village  vaudois  du 
cercle  de  Gingins ,  district  de  Nyon , 
à  environ  a  lieues  O.  de  cette  ville 
sur  la  frontière  française.  Il  contient 
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35a|habitan5,  près  f de  80  bàtimens, 
2^22  poses  de  terrain  dont  3  en  vi- 

fnes,  353  en  prés,  3i  a  en  champs  et 
estivage  de  3io  vaches.  Les  fonds 
de' terre  sont  taxés  k  44^y  1 4^  francs 
et  les  bâtimens  à  l^S.y^o.  Les  ha- 
meaux Vendôme ,  Ghâtaigneriaz  et 
Tranchepied  font  partie  de  la  com- 
mune; près  de  ce  dernier  est  un 
étang  d'une  cran4e  profondeur  qui 
servait  jadis  de  réservoir  à  Tabbaye 
de  Bonmont. 

ttlPPËRSGHWAND^  petit  village 
lucernois  dans  la  paroisse  et  le  cercle 
électoral  de  Sempach  ,  district  de 
Sursee  Un  paysan  de  cet  endroit, 
8*étant  fait  en  1816  une  grande  répu- 
tation dans  la  contrée  par  ses  cures 
miraculeuses  et  ses  exorcismes ,  reçut 
une  patente  de  thaumaturge  du  vi- 
caire-général apostolique  de  cette 
époque. 

RIPPLISRIED9  hameau  bernois 
dans  la  paroisse  de  *MUhliberg  ^  di- 
strict de  Laupen. 

RISCH  ou  RUSCH9  deux  villages 
du  canton  de  Ziug ,  situés  sur  la  rive 
occidentale  du  lac  de  ce  nom  et  for- 
mant une  paroisse  qui  contient  au- 
delà  de  800  âmes ,  une  église ,  3  cha- 
pelles, 114  habitations,  178  bâtimens 
adjacens  et  laS  granges,  le  tout  as- 
suré pour  3i3,65o  francs^  Le  terri- 
toire ,  quoique  pierreux ,'  coupé  de 
collines  et  couvert  de  forêts ,  est 
néanmoins  fertile ,  surtout  en  fruits. 
Les  habitans  sont  à  leiir  aise  ;  le  sexe 
est  le  plus  beau  du  canton.  La  coUa- 
ture  de  la  paroisse ,  outre  de  nom- 
breuses propriétés,  appartenait  au- 
trefois à  ta  famille  lucernoise  de  Her- 
tenstein  avec  la  singulière  condition 
suivante.  Quand  Tun  des  collateurs 
était  prêtre  lui-même,  il  avait  le 
droit  non -seulement  de  prendre  la 
paroisse ,  m'ais  de  déposséder  le  curé 
.qui  la  desservait,  toutefois  sous  ré- 
serve d'indemnité.  Elir  1798  les  pa- 
roissiens rachetèrent  la  collature  et 
les  droits  qui  en  dépendaient  pout  la 
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iomme  de  i4«3op  florins.  Buouaz  et 
Holzhusern  sont  les  annexes  de  la 
paroisse.  On  conserve  à  Risch  une 
coupe  de  la  chapelle  de  Charles-le- 
Xéniéraire,  prise  à  Grandson. 

RISËR  9  maison  de  campagne 
agréablement  située  au  milieu  de 
vignes  .et  avec  une  vue  magnifique 
sur  le  lac  de  Con'stance  dans  la  .pa- 
roisse et  commune  politique  de  Thaï, 
district  saint- gallois  du  Bas-Rhein- 
thal. 

RISET  9  hameau  zuricoîs  de  4 
habitations  dans  la  paroisse  de  Bau- 
ma ,  district  de  PfâfBkon. 

RISI 9  groupes  de  maisons  dans  les 
paroisses  zuricoises  de  Hongs ,  Hor- 
gen  et  Meilen.  Auf  der  Risi  est  un 
nameau  de  celle  de  Birmenstorfxon- 
tenant  5  habitations  et  8  bâtimens 
adjacens.  In  der  Aûssern  Risi  est  un 

âroupe  de  maisons  dans  la  paroisse 
e  Hongg. 
RISI  9  Dessus*  et  Dessous ,  deux 

Sroupes  de  maisons  dans  la  paroisse 
e  Schwellbrunn ,  Rhodes- Extérieur 
res  d'Appenzelt 

RISISEGG9  montagne  du  district 
bernois  de  Signau  se  détachant  des 
N^eldach-ThUrner  et  s^avançant  au 
S.O.  jusqu'au  confluent  de  la  Trub 
et  de  1  Uns. 

RfSOUX  (le)  ,  montagne  du  Jura 
entre  la  France  et  le  canton  de  Vaud 
formant  Tun  des  flancs  de  la  vallée 
du  lac  de  Joux.  La  forêt  de  même 
nom ,  appartenant  à  Tétàt ,  a  six  mille 
poses  d'étendue. 

RIST  ou  RITSCHWENDI9  mé- 
tairies éparses  clans  la  paroisse  de 
Tschangnau ,  district  bernois  de  Sig- 
nau. 

RISTEIVBÛEL9  petit  village  thur- 

5ovien  dans  la  paroisse  et  le  cercle 
e  Mazingen,  district  de  Frauenfeld. 

RITTERHAUS9  localité  de  la  pa- 
roisse de  Bubikon,  district  zuncois 
de  Hinweil,  contenant  a  habitations 
et  i  bàUmens  adjacens  parmi  lesquels 
une  fromagerie  et  une  huilerie.  C*cst 


RIV 

une  ancienne  propriété  dé  l'Ordre 
de  Malte. 

RITTÉS  (Es)  [ail.  in  den  Riifen) , 
ferme  et  domaine  de  Marly ,  distnct 
de  Fribourg.  Il  y  a  eu  pendant  quel- 
ques années  une  maison  pour  les  or- 
phelins, organisée  comme  Técole  des 
pauvres  de  Hofwyl 

RITTWEG9  hameau  zuricoij  de 
la  paroisse  de  Bauma ,  district  de 
Pfâlfikon ,  ou  Ton  compte  5  habita- 
tions et  une  scierie. 

RITY  ou  RITTI*  petit  village  du 
dixain  vallaisan  de  viège 'Sur  la  route 
du  Simplon.  On  y  trouve  une  église 
qui  dépend  d*Eyholz. 

RlTZBACH,  petit  village  de  la 
paroisse  de  Darstelten ,  district  ber- 
nois du  Bas-Sinimenthal ,  situé  sur 
la  roule  entre  Erlenbach  et  Weissen- 
bour^. 

RITZEKBACH9  hameau  bernois 
du  district  de  Laupen  situé  sur  la 
^ande  route  de  Berne  à  Morat  près 
de  Gumine.  Il  dépend  de  la  paroisse 
^  la  Baumette. 

RIVA5  cercle  du  district  tessinois 
delUendrisio  dont  il  fait  partie  seule- 
ment depuis  1814  II  est  borné  au 
nord  par  le  lac  de  Lugano  et  le  cer- 
cle de  Ceresio ,  à  Test  par  le  cercle 
deMendrisio  et  à  Touest  parla  Lom- 
Wdie.  Le  Fiume  di  Riva  sort  sous 
J^nom  de  Laveggio  au  pied  de  colli- 
nes entre  Stabio  et  la  frontière  lom- 
wrde;  il  se  dirige  ensuite  vers  le 
nord,  reçoit  les  eaux  du  More  et  se 
je'te  dans  le  Ceresio  entre  Riva  et 
Capolago.  Le  cercle  de' Riva,  peuplé 
de  2900  âmes ,  comprend  sept  com- 
"ïunes,  savoir:  Riva,  Arzo,  Besa- 
zio ,  Capolago ,  Meride ,  Rancate  et 
Trenaona. 

I  Riva,  chef-lieu  du  cercle  de  ce 
«om ,  est  un  boui'g  très-ancien ,  de 
^68  âmes,  situé  à  Textrémité  SE. 
du  lac  de  Lugano  presqu'en  face  dé 
Capolago.  Bien  que  la  grande  route 
^it  à  peu  de  distance,  il  manque 
d'un  bon  rayon  pour  y  parvenir.  On 
y  troQve  des  fotirs  à  chaux  «  des  tuile- 
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ries  et  une  fabrique  de  poterie  corn'* 
mune.  L'administration  communale 
marche  mieux  qu'autrefois  A  son 
nom  de  Riva  il  joint  Tépithète  de 
San  Vitale ,  à  cause  de  Téglise  dé- 
diée à  ce  saint.  Ce  magnifique  édifice, 
élevé  sur  les  dessins  de  Fellegrino, 
renferme  d'excellentes  fresques  de 
Morazzoni  et  des  tableaux  des  frère» 
Procaccini.  Riva  a  donné  le  jour  à 
des  ingénieurs  célèbres  du  commen- 
cement du  iS*  siècle,  Mairtino,  Gior- 
io  et  Abbondia  de  Riva  San  Vitale. 

a  prébende  est  la  plus  riche  du 
canton. 

RI VAZ  9  village  vaudois  du  cercle 
de  St-Saphorin,  district  de  Lavaux, 
situé  sur. un  coteau  qui  domine  la 
grande  route  de  Lausanne  à  Vevey  , 
a  une  lieue  O.  N.Q.  de  cette  ville.  Il 
contient  338habitans,  81  bétimens, 
6a  poses  de  terrain  dont  5a  en  vignes 
et  4  en  prés  Les  fonds  de  terre  sont 
taxés  à  1 5g, 565  francs  et  les  bâtimens 
à  64,750.  Ce  village  est  un  des 
plus  riches  du  canton  ;  il  en  est  peu 
où  les  terres  ^ient  une  aussi  grande 
valeur.  Le  moulin  de  Rivaz,  au  bord 
de  la  grande  route,  est  mû  par  le 
Forestay  qui  y  forme  une'  cascade 
très- jolie  surtout  au  printemps.  La 
route  aux  abords  de  ce  moulin  a 
subi  dernièrement  de  grandes  amé- 
liorations; on  a  entr*autres  fait  dispa*- 
raftre  en  partie  de  magnifiques  ro- 
chers de  poudingues  et  fondé  une  di- 
gue dans  le  lac. 

Rivaz  est  encore  le  nom  d*un  petit 
hameau  du  cercle  de  Villeneuve. 

RIVERA  9  village  paroissial  tessi- 
nois formant  avec  Capridonio  et  So- 
rencino  une  commune  du  cercle  de 
Taverne,  district  de  Lugano.  Il  est 
situé  dans  la  partie  supérieure  du 
cercle ,  au  pied  du  Camor,  montagne 
de  la  chaîne  du  Gambarogno. 

RIVIERA  (ail.  Reoietihal),  le  plus 
petit  des  districts  du  canton  du  Tessin, 
composé  de  la  vallée  de  même  nom 
limitée  au  nord  par  la  Levantine ,  au 
N.£.  par  le  district  de  Bleniq  et  aa 
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•ud  par  celui  de  BelHnzone.  Des 
monlagnes  élevées  et  aux  sommités 
escarpées  le  séparent  à  Test  de  la  val- 
lée grisonne  de  Calanca;  d*autres 
montagnes  aux  pentes  pi  us*  douces  et 
très-boisées  le  séparent  de  la  vallée 
de  Verzasca.  A  Texception  de  Ponti- 
rone ,  toutes  les  localités  qu*on  y 
trouve  sont  situées  au  pied  des  mon- 
tagnes ,  dans  la  plaine  et  sur  les  deux 
rives  du  ,Tessîn,  d'oii  lui  vient  son 
nom  de  Riviera.  Les  localités  de  la 
rive  gauche  ont  l'avantage  de  la 
grande  route ,  tandis  que  celles  de  la 
rive  droite  en  sont  privées.  Ce  district 
peut  avoir '4  lieues  de  long  sur  deux 
de  large  ;  sa  surface  carrée  est  de  49 
milles  italiens.  Avant  la  terrible  inon- 
dation de  1747  c'était  une  des  con- 
trées les  plus  florissantes  du  canton. 
La  culture  des  champs  et  Téducatîon 
du  bétail  sont  les  principales  occupa- 
tions de  la  population  qui  a  un  goût 
prononcé  pour  Témigration.  La^ cul- 
ture du  niûrier  s'étend  de  plus  en 
plus.  Le  nombre  des  habitans  s'élève 
à  4o5o  répartis  dans  662  ménages. 
On  compte  600  maisons  et  1 100  écu- 
ries. Riviera ,  appelé  aussi  Polese ,  ne 
forme  qu'un  sfeul  cercle  renfermant 
6  communes  :  Biasca  avec  Pontirone, 
Osogna  (chef-lieu),  Cresçiano,  Claro, 
Iragna  et  Lodrino  ;  ces  deux  derniè- 
res sur  la  rive  droite  du  Tessin. 

RIZBERG^  village  de  chalets  sur 
le  flanc  occic^ntal  du  Langenberg , 
dans  la  vallée  d'Iffigen  ,  district  ber- 
nois du  Haut-Simmenthal. 

RIZIGEN9  village  vallaisan  d'une 
centaine  d'âmes  dans  un  étroit  vallon 
du  dixain  de  Conches!  Quoique  de  la 
paroisse  de  Reckingen ,  il  a  aussi  une 
église  que  des  avalanches  et  des  ébou- 
lemens  ont  détruite  en  partie. 

RIZLIHORIV  (le),  montagne  du 
district  bernois' de  l'Oberhaste  dans 
l'embranchement  du  rameau  qui  , 
parti  du  Berglistock ,  court  au  nord 
en  séparant  la  vallée  de  Guttanen  de 
celle  d'Urbach.  Elle  s'élève  à  plus  de 
10,000  pieds  au-dessus  de  la  mer. 
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RIZZGNHAfJS  9  petit  village  de  h 
paroisse  de  Bichwyl ,  commune  poli- 
tiaue  d*Utzwyl-Dessus,  district  saint- 
gallois  du  Bas-Toggenbourg. 

ROAF9  une  des  plus  grandes  alpes 
du  canton  de. Berne  située  au  fond 
de  la  vallée  de  Diemtigen,  district  du 
Bas-Simmehthal. 

ROBACil^  hameau  de  17  maisons 
et  1 14  habitans  sur  le  Rothbach  dans 
la  commune  de  Rehtobel,  Rhode»- 
Ëxtérieures  d'Appenzell.  On  y  trou- 
ve une  maison  a  école  et  une  au- 
berge. 

ROBAIVK  9  commune  civile  et 
scolaire  de  la  paroisse  et  commune 
politique  de  VVetzikon  ,  district  zuri- 
cois  de  Hinweil ,  composée  de  Ro- 
bank,  Grossenstein ,  Hintergrund, 
Linkenberg,  Neubruch  et  Sengge- 
len.  L'école  est  fréquentée  par  une 
cinquantaine  d'enfans.  —  Le  hameau 
de  même  nom  contient  9  habitations 
et  1 3  bâtimens  adjacens. 

ROBASAGGO^  village  tesânois 
formant  une  commune  au  cercle  ie 
Giubiasco ,  district  de  Bellinzone. 
L*aspect  en  est  misérable.  Il  est  au 
milieu  de  forêts  de  châtaigniers  qui 
couvrent  le  flanc  occidental  du  Mont- 
Génère. 

ROBELLAZ  (là)  ,  hameau  vaudois 
de  la  commune  d^Essertines,  cercle 
de  Vuarrens,  district  d'Echallens,  à 
I  Vî  lieue  N.  de  ce  bourg.  Ge  n'était 
autrefois  qu'un  simple  domaine  en 
fief  noble  dans  lequel  on  comptait 
huit  feux  et  5o  habitans  en  1766. 

ROBENIIACSEi\  ^  commune  ci- 
vile et  scolaire  de  la  paroisse  et  com- 
mune politique  de  Wetzikon,  district 
zuricois  de  Hinweil ,  composée  de 
Robenhausen,  Euel,  Grund,  Grund- 
thal  et  Zielackcr.  L'école  est  fré- 
quentée par  une  cinquantaine  d'en- 
fans. —  Le.  vHlage  de  même  nom 
contient  ao  habitations  et  28  bâu- 
mens  adjacens  parmi  lesquels  deux 
fabriques  de  drap  et  une  auberge. 

ROGGO  (St-)  où  PRADE9  petit 
village  grison  a  un  quart  de  lieue  de 
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Platta  dans  h  vallée  de  Medels/ ju* 
mdiction  de  Disentis.  Sa  situation 
sur  le  fthin-du-Mîlieu  est  assez  agréa* 
ble,  quoique  la  vallée  soit  ici  resser- 
rée 
ROGGO  (St-).  Voyez  Motta.  - 
ROCIIE^  village  vaudois  du  cercle 
de  Villeneuve,  district  d'Aigle,  à  une 
é^ale  distance  (une  lieue)  de  ces  deux 
endroits.  Il  est  situé  au  pied  du  mont 
Arvei,  la  oii  TEau-Froide,  débou- 
chant dans  la  plaine  du  Rhône,  tourne 
brusquement  au  N.O.  pour  se  rendre 
dans  le  Léman.  On  y  compte  ajS 
hâbitans,  8i  bâti  mens,  i4ai  poses 
de  terrain  dont  4  en  vignes  ,  616  en 
prés  et  86  en  champs.  Les  fonds  de 
terre  sont  taxés  à  aa5,5ao  francs  et» 

ieïbétiniens  à  4^«4^o-  L'Eau-Froide 
lait  mouvoir  des  scieries  où  Ton  tra- 
Taille  le  marbre  exploité  dans  les  en- 
virons; ce  marbre,  souvent  nuancé 
de  rouge ,  de  blanc ,  de  gris  et  «de 
noir,  présente  fréquemment  des  pé- 
trifications. Roche  doit  son  origine 
îu  couvent  du  St- Bernard  qui  y  a 
conservé  encore  des  propriétés  II 
a^^it  autrefois  des  seigneurs  particu- 
liers dont  le  château  est  maintenant 
en  ruines.  Il  a  été  illustré  par  le  sé- 
jour que  le  savant  Haller  y  fit  de 
ij58  a  1764.  comme  directeur  des 
alines  de  Bex  et  d* Aigle,  dont  les 
o)3gasins  étaient  alors  dans  ce  viU 
^e.  Un  décret  de  i833  a  supprimé 
la  paroisse  de  Roche  et  a  fait  de  cet 
endroit  Fannexe  de  celle  d'Yvorne. 

BOCHE  9  village  bernois  du  district 
de  Moùtier  à  une  lieue  de  cet  endroit 
wr  la  route  de  Délémont.  Il  contient 
«S(  âmes,  34  habitations  et  une  scie- 
rie. La  verrerie,  placée  à  quelque 
distance,  fournit  aes  produits  esti- 
i&és.  Les  abords  de  Roche  sont  ex- 
trêmement pittoresques.  Le  hameau 
de  Roche-Dessus  est  sur  la  montagne' 
ie  Moûtier. 

&OGHE-BLANGHE.  Voyez  Chas- 

KOGHB  IFOR   (M.  GoUenfeis) , 
petit  village  bernois  de  la  paroisse  de 
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Grandfontaîne  y  district  de  Porrea* 
truy,  situé  sur  un  chaînon^  du  Jura 
dont  ij  occupe  l'extrémité.  On  y  voit 
les  ruines  d  un  château ,  ancien  fief 
des  é\fèques  de  B^le.  Soit  de  ces  rui- 
nes ,  soit  de  la  sommité  du  Jura  qui 
les  domine  et  où  se  trouve  un  signal 
pour  les  opérations  trigonométriques, 
une  vue  trës*étendiie  se  déploie.     • 

ROGUE  (Là)  [ail.  sur  F/iiA] ,  vaste 
paroisse  fribourgeoise  du  district  de 
Corbières.et  du  décanat  de  St- Maire, 
située  à  3  lieues  S.  de  Fribourg  dans 
une  vallée  au  pied  du  Cousinbert. 
Elle  est  formée  de  trois  villages  con- 
tigus  pour  ainsi  dire ,  la  Serbache  , 
Scherwyl  et  Viilaret-  Elle  contient 
867  hâbitans,  a5a  bâtimens  assurés 
poii^  i56,8oo  francs,  4*33  poses  de 
prés ,  loaS  de  champs ,  63  de  bois  et 
869  pâquiers  de  pâturages.  Le  gou- 
vernement a  la  collature.  Le  chape- 
lain ,  lorsqu'il  y  en  a  un ,  est  nommé 
par  la  famille  Paradis,  et  s'il  y  en  a  un 
second  il  est  à  la  nomination  de  la 
paroisse.  Plusieurs  ruisseaux ,  affluens 
de  la  Sarine,  traversent  la  vallée,  en« 
tr'autres  ceux  des  Serbaches  et  de 
Scherwyl;  ce  dernier  causa  beau- 
coup de  dég£^s  en  i8to  à  la  suite  , 
d'une  trombe.  Le  château  de  la  Ro'* 
che ,  dont  on  voit  encore  des  masu- 
res ,  doit  avoir  été  bâti  par  des  évé- 
ques  de  Lausanne  qui  l'inféodèrent 
à  une  famille  noble.  Le  premier  sei- 
gneur de  ce  nom ,  Pierre ,  vivait  au 
milieu  du  la^  siècle.  Lors  de  la  con- 
quête du  Pays-de-Vaud ,  le  pays  de 
la  Roche  passa  sous  la  domination 
des  Fribourgeois  qui  en  firent  un 
bailliage ,  incorporé  plus  tard  à  celui 
de  Bulle.  Ils  confirmèrent  la  lettre  de 
franchise  de  i438. 

La  paroisse  de  la  Roche  se  divise 
en  trois  quartiers.  Le  quartier  de 
Scherwyl  embrasse  a6  localités  dont 
les  plus  considérables  sont  celles  de 
Scherwyl ,  au  Zyble ,  aux  Serbaches 
et  Villaret.  On  y  compte  io3  bâti- 
mens parmi  lesquels  1  église  parois- 
siale j  une  chapelle ,  3  forges ,  un 


a68 


ROC 


martinet ,  un  moulin ,  une  scierie , 
deux  tanneries ,  une  fromagerie  et 
tfois  auberges.  L*auberge  de  la  Mai- 
son-de-Ville  est  à  aaSi  p.  au-dessus 
de  la  mer.  Il  se  tient  à  Scherwyl  trois 
foires  annuelles.  Les  faulx  qu*on  y  fa- 
brique sont  répute'es  dans  le  pays.  — 
Le  quartier  de  TAdrey  comprend  Sg 
localités.  Il  contient  63  bâtimens  sans 
compter  quelques  petits ,  parmi  les- 

3uels  deux  moulins,  deux  scieries  « 
eux  boulangeries  et  une  forge.  —  Le 
quartier  du  Revers  comprend  a3  lo- 
calités renfermant  37  maisons ,  outre 
34  granges  et  27  chalets. 

ROCIlE  (la  grande)  ,  hameau  vau- 
dois  dans  le  district  de  la  Vallée  du 
lac  de  Joux. 

ROCHE  (soDs),  nom  de  trois  mai- 
sons, une  grange,  un  moulin  et  une 
tannerie  près  du  bourg  fribourgeois 
de  Rue. 

ROCIiEFORT,  village  neuchâte- 
lois  sur  la  route  de  Neuchatel  au 
Val-de-Tra\ers,  route  qui  traverse 
dans  le  voisinage  la  gorge  étroite  oii 
la  Reuse  s* est  frayé  un  passage.  A 
l'entrée  de  ce  défilé  une  saillie  de  ro- 
cher porte  les  ruines  pittoresques  du 
château  de  Rochefort  dont  les  pos- 
sesseurs faisaient  le  métier  de  dé- 
trousser les  passans.  Le  dernier  sei- 
gneur qui  se  livrait  à  ce  noble  exer- 
cice fut  exécuté  à  Neuchétel  çn  i^i  a. 
Sa  femme  et  ses  enfans  se  vensèrent 
en  incendiant  cette  ville  presqu  en 
entier.  Rochefort  se  divise  en  trois 
communes  :  Rochefort  proprement 
dit  qui  contient' 4o  maisons  a  Taspect- 
citadin  ;  Rochefort-Supérieur  où,Von 
compte  1 1 86  habitans ,  175  maisons 
avec  3  moulins  et  scieries;  Rochefort- 
Inférieur  avec  gSo  âmes ,  1  a5  habita- 
tions et  un  moulin.  C*est  à  Rochefort 
qu'en  i83i  les  patriotes  neuchatelois 
concertèrent  le  mouvement  dont  le 
résultat  fut  la  prise  du  château  de 
Neuchatel. 

ROCHE-SUR-RENENS  9  maison 
de  campagne  dans  la  commune  de 
Renens ,  cercle  dft  Romanel ,  district 
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de  Lausanne  «  à  V«  de  lieue  de  cette 
ville.  La  vue  dont  on  y  jouit  fait  pres- 
que oublier  les  terrasses  ,  les  serres, 
les  bosquets  et  les  grottes  qui  Tem- 
bellissent.  On  voit  dans  l'une  de  ces 
dernières  des  amphores  trouvées  au 
Rois- de-  Vaud. 

RQCtlES  (Cdl-dbs-^.  La  vallée  du 
Locle  ,  comme  tant  d  autres  dans  le 
Jura,  est  nn  boyau  étroit  lon^  d'en- 
viron une  lieue.  Les  monts  qui  l'en- 
tourent rétrécissent  Thorison  su  point 
de  donner,  à  la  vallée  l'aspect  a  une 
prison  sans  issue  ;  la  vue  n  a  quelque 
étendue  que  dans  la  direction  longi- 
tudinale ;  au  N.Ë.  elle  se  repose  sur 
le  Créi ,  où  commence  la  vallée  de  la 
Chaux-de-Fonds  ;  au  S.O.  e|le  est 
arrêtée  par  une  barrière  demi-circu- 
laire de  rochers  qui  ferment  la  vallée 
comme  d'une  muraille  et  la  séparent 
du  ravin  de  la  Rançonnière  qui  s  ou- 
vre sur  le  Doubs  Une  vallée  ainsi 
faite  refuse  tout  écoulement  aux  eaux; 
aussi  la  tradition  dit- elle  que  tou\ce 
bassin  était  autrefois  un  lac  ;  les  éty- 
mologistes  du  pays  fi>nt  un  pas  oie 
plus  ;  ils  affirment  qiie  ce  lac  a  donné 
à  la  vallée  le  nom  de  Locle  ;  on  par- 
donne aux  étymologistes  de  plus 
graves  méprises  Les  eaux ,  ainsi  que 
cela  se  passe  dans  presque  toutes  les 
hautes  vallées  du  Jura,  se  sont  frayé 
un  conduit  souterrain  par  lequel  le 
lac  antérieur  a  pu  se  vider.  Alors  le 
fond  horisontal  de  la  vallée  est  resté 
à  nu ,  ou  peut-être  un  lac  s'est- il  con- 
servé jusqu*a  ce  que  les  alluvions  ou 
les  atterrissemens  se  fussent  élevés  au 
niveau  du  trou,  souterrain  et  mysté- 
rieux par  où  les  eaux  s'écoulent.  Les 
terres,  en  s' élevant  ainsi,  auront 
contribué  à  faire  disparaître  le  lac  ;  le 
fond  de  la  vallée  a  pu  être  pendant 
un  certain  temps  un  marais  horison- 
tal et  impraticable;  aujourd'hui  en- 
core c'est  un  marais:  le  Bied,  ruisseau 
qui  le  sillonne,  le  submerge  de  tenaps 
en  temps  ;  les  fondations  des  maisons 
doivent  nécessairement  y  être  assises 
sur  pilotis;  le  canal  souterrain  est  tou« 
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jours  le  principal  moyen  dVcouIe- 
ment;  si  Ton  songe  un  instant  dux 
précieuses  fonctions  de  ce  canal,  on 
conçoit  aue'les  habitans  aient  donné 
à  ces  rocners  le  honi  vrai  et  expressif 
qui  se  trouve  en  tête  de  cet  article. 

Les  eaux  du  Bied  ont  peu  de  pente 
et  sont  peu  propres  à  faire  tourner 
des  mouïins.  Cependant ,  au  moyen 
d'ëclubes  convenablement  disposées, 
on  a  établi  plusieurs  moulins  au-des- 
sus du  LiOcle  Le  désir  de  profiter  de 
la  pente  des  eaux  ou'peut-étre  d'uti- 
User  un  domaine  stérile  engagea  Jo- 
nas  Sandoz  à  tenter,  il  y  a  environ 
tSo  ans,  une  œuvre  hardie,  celle 
dVtablir  des  moulins  dans  les  abîmes 
caverneux  que  les  eaux  ont  creusés 
dans  les  rochers.  «  Avec  des  travaux 
»  et  des  dangers  infinis,  il  nettoya 
»  celte  fente  ténébreuse;  il  en  suivit 

■  toutes  les  excavation^,  il  en  agran- 
»  dit  les  diverses  cavernes;  il  prati- 
B  qua  des  passages  de  Tune  à  Tautre, 

•  entaillant  les  rochers  et  parvint  à 

•  Y   établir    quatre  -moulins   et    un 

•  Battoir  placés  les  uns  sous  les  au- 
»  très.  Les  mêmes  eaux,  qui  font 
»  tourner  le  premier  rouage,  tom- 

■  bent  sur  le  second  qu'elles  met- 
»  tetit  en  mouvement  et  ainsi  suc- 

•  cessivement  jusqu^au  dernier*  Elles 
»  se  perdent  enfin  au  fond  dij  gouf- 
»  fre,  dans  un  évier  naturel,  nommé 

>  ia  Chaudière f  recouvert  d*une  forte 
»  grille  en  fer,  destinée  à  arrêter  les 

>  corps  étrangers  qui  pourraient  obs- 
M  truer  cet  important  dégagement. 

•  (Consetv.  Suùse,  T.  V. ,  p.  382).  » 
Les  moulins  fondés  par  Jonas  San- 
doz ont  subi  diverses  transformations. 
Aujo«jrd'hui ,  le  moulin  supérieur  est 
seul  en  activité  ;  les  autres  sont  en 
ruines  ou  même  absolument  détruits. 
Mais  on  ne  peut  encore  sans  effroi 
&4jivre  les  rampes  humides  par  les- 
quelles on  descend  vers  la  Chaudière, 
à  la  lueur  incertaine  de  lampes  que  le 
^ent  du  torrent  éteint  quelqueu>is  et 
au  bruit  sourd  des  eaux  qui  s  abîment 
dans  les  fentes  da  roc* 
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Le  canal  souterrain  creusé  par|la 
nature  ne  suffisait  pas;  un  étang, 
dernier  vestige  de  l'ancien  lac ,  bai- 
gnait encore  le  pied  des  rochers  et 
couvrait  un  terrain  assez  considéra- 
ble. L'humidité  malsaine ,  les  marais 
incultes  qui  en  résultaient  étaient  un 
mal  dont  toute  la  vallée  confirait.  En 
i8oa,  quelques  hommes  énergiques 
mirent  la  main  à  Tœuvre  ;  On  com- 
mença la  construction  d'un  canal 
nouveau  ,  long  de  8  à  9  cents  pieds  i 
à  travers  la  paroi  de  rocher  qui  sé- 
pare le  Locle  de  la  Rançonnière.  Ce 
canal  a  réussi ,  Téfang  a  été  vidé ,  les 
marais  desséchés  et  des  terres  assez 
considérables  rendues  à  la  culture  et 
à  la  salubrité. 

Encore  un  mot  sur  l'histoire  du 
Cul-des-Roches.  Une  fente  profonde 
coupe  les  rochers;  on  a  essayé,  en 
1788,  d'y  faire  passer  une  route  pour 
la  France.  Cette  belle  entreprise,  que 
le  banneret  Osferwald  conseillait' 
déjà  en  l'appuyant  d'excellentes  rai- 
sons (  Voy.  Descripiion  fies  Montagnes 
de  Neuchâtel,  en  1766,  pase  64  et  65), 
est  restée  inachevée  jusqu  a  nosijours. 
On  y  a  de  nouveau  songé  dans  les 
dernières  années;  mais  le  temps  011 
cette  grande  conception  se  réalisera 
est  peut-être  plus  éloigné  que  jamais. 

Au  reste  les  eaux  souterraines ,  les 
moulins  souterrains  et  en  général  ce 

Jue  nous  venons  de  dire  du  Cul-des-  , 
iOche>  se  retrouve  dans  mainte  val- 
lée du  Jura,  à  la  Chauds-de- Fonds ^ 
à  la  Rrévine,  à  la  vallée  du  lac  de 
Joux  et  ailleurs.  Les  moulins  du  Lo- 
cle ,  plus  compliqués ,  ont  eu  plus  de 
célébrité  ;  et  si  nous  avons  donné 
quelque  étendue  à  cet  article ,  c'est 
pour  faire  connaître  non  pas  seute-^ 
ment  ce  qui  se  passe  au  Locle ,  mais 
ce  qui  est  un  trait  caractéristique  de 
beaucoup  de  hautes  vallées  dans  le 
Jura. 

ROGilETTE  (là),  maison  de 
campagne  à  un  quart  de  lieue  E.  de 
Neuchâtel.  On  y  jouit  d'une  vue 
magnifique  sur  la  plus  grande  partie 
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dés  alpes  de  la  Suisse  et  dé  la  Savoie. 

ROGHBTTES  {km) ,  grouoe  de  4 
maisons  et  une  grange  dans  la  ban- 
lieue de  la  ville  fribourgeoise  de  Ro- 
mont.  On  donne  encore' ce  nom  à  un 
groupe  de  3  maisons  dans  la  paroisse 
de  Chatel  St-Denis. 

ROCOSECXX>9  Çlacier  du  massif 
du  Bernina  dans  la  ligue  grisonne  de 
la  Maison-Dieu.  Il  est  remarquable 
en  ce  que  les  avalanches  y  entraînent 
continuellement  de  la  terre  des  hau- 
teurs environnantes  ;  cette  terre 
couvre  sur  une  grande  "étendue 
la  surface  du  glacier  et  présente  un 
pâturage ,  Tunique  de  son  genre , 
dont  1  exploitation  a  commencé  en 
i536. 

nOGOURT  ^  village-annexe  de  la 
paroisse  de  Grandfontaine ,  district 
Dernois  de  Porrentruy,  près  de  la 
route  de  Bourg^ïgne.  Il  est  mieux 
bâii  depuis  Tincendie-qui  le  consuma 
en  17 56. 

RODERSlX>RF  9  village  paroissial 
soleurois  de  g3  maisons  et  4  >  a  âmes 
au  pied  du  Blauen  dans  le  Laimen- 
thal,  district  de  Dorneck.  Les  champs 
sont  magnifiques  ;  la  culture  de  la 
vigne  y  est  peu  considérable  ainsi  que 
Téducation  du  bétail.  Ce  village,  dont 
le  territoire  est  presque  entièrement 
entouré  par  laFrance,fut  brûlé  en  1409 
par  lesBàlois  et  en  i445  par  les  Soleu- 
rois. La  contrée  a  été  fréquemnoent 
depuis  lors  le  théâtre  de  la  guerre  ; . 
en  i63S  le  curé  joignit  a  ses  fonctions 
pastorales  celle  de  chef  des  troupes 
soleuroises  dans  le  Laimenthal.  Au 
centre  du  village  s'élève  une  grande 
et  belle  nnaison  qui  appartenait  au- 
trefois à  la  famille  Altermatt 

RODIO  •  village  tessinois  de  la 
commune  de  Prato,  cercle  de  Quinto, 
district  de  la  Levantine ,  situé  sur  la 

frande  route  près  de  Dazio*  Grande. 
Intre  ce  village  et  Fiesso  arrive  au 
Tessin  le  ruisseau  qui  a  source  sur 
l'alpe   et  dans  le  petit  lac  de  Tra-r 
morcio. 
R0DOH09IT  (lb)  IMons  rùtundtts  ; 
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ail.  Rennônberg]^  montagne  du  distric 
vaudois  du  Pays-d*Ennaut ,  en  fac 
du  Rubli ,  au  pied  de  laquelle  est  ba 
le  village  de  Rougenriont.  Elle  est  i 
forme  arrondie  et  couverte  de  palu 
rages  jusqu'à  son  sommet. 

RODO^T  (pont  de)  IRuduntbrikIu 
pont  sur  la  source  de  la  Reuss  qi 
sort  du  lac  Luzeryrlro ,  formant  la  I 
mite  des  cantons  d'Uri  et 'du  Tessii 
à  6060  pieds  au-dessus  de  la  mer. 

ROEDERIGUSBODEN.  Yoy.  Ri 
ieriskoden. 

ROEHRENBRC669  maisons  ëpa 
ses  dans  la  commune  de  Speichei 
Rhodes- Extérieures  d'Appenzell. 

ROëMEL  (le)  ,  la  plus  naute  son 
mité  du  RIauen  dans  le  Jura,  35€ 
pieds  au-dessus  de  la  mer,  entre 
village  soleurois  de  Ltjcelles-Ie-Pet 
et  le  village  alsacien  de  'Wollschwe 
1er.  Elle  est  boisée  et  à  sa  base  s 
trouve  Tancien  château  de  Rurg. 

RŒMERBAD  (zum)  ,  auberge  ( 
un  quart  de  lieue  de  la  ville  argo 
vienne  de  Zofingen ,  à  gauche  de 
route  qui  conduit  à  Reyden ,  no! 
loin  de  la  frontière  lucernoise.  Ë 
i8a6  on  y  découvrit  les  restes  d'uiï 
grande  villa  romaine  ainsi  que  ded 
magnifiques  pavés  à  Ja  mosaïaue  d 
400  à  700  pieds  carrés ,  des  bain^ 
des  médailles  d^argent  et  de  bronze 
des  débris  d'ustensiles.  La  ville  J 
Zofingen  ,  à  laquelle  le  terrain  appal 
tient ,  a  pourvu  à  la  conservation  à^ 
ces  objets. 

ROEMERGASS9  localité  où  loi 
compte  3  habitations  et  6  batimen 
adjacens  dans  la  commune  politiqui 
de  Hottingen  ,  paroisse  de  Neuiniins 
ter,  district  de  Zurich.  I 

ROEMERSBERG  ou  RAMER^ 
RERG^  petite  commune  de  la  pi 
roisse  de  Sarnen  ,  canton  d'Unt^ 
wald-Obwald  ,  contenant  180  ha 
tans,  une  chapelle  (annexe)  1 
maisons  et  61  granges.  Elle  est  situ 
droit  en-dessus  de  Sarnen  et  ony  jo 
d*une  vue  magnifique. 

RCNSMERSCHWEIL,  village  pi^ 
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roissîal  lacernoîs  du  cercle  électoral 
deHodidorfy  district  de  ce  nom,  situé 
i  I  ^^  lieue  de  cet  endroit  dans  une 
contrée  agréable  et  fertile.  Son  nom 
et  plusieurs  antiquités  qu'on  y  a  trou- 
vées indiquent  que  les  Romains  ont 
eu  ici  un  établi^sement.  La  paroisse 
romprend  encore  les  hameaux  et  fer- 
mes Willischwyl ,  Guntelingen,  Im* 
(eld  et  Sandbodfen.  Près  de  1  église  se 
déploie  une  vue  magnifique. 

ROEllEBSTALDEl^.  Yojrez  Rie- 
nenstalden 

ROEMERSTRASSE  ^  maison  de 
campagne  à  demi -lieue  de  la  viHe 
thurgovienne  de  Frauenfeld  sur  la 
rnute  de  Constance.  Elle  tire  son 
nom  de  la  voie  romaine  qui  condui- 
sit de  Vitodurum  à  ad  fines  et  dont 
on  voit  ici  des  traces. 

ROESGH  (im)  ,  arrondissement 
scolaire  d*une  quinzaine  de  maisons 
dans  la  paroisse  de  Sigriswyl ,  district 
bernois  de  Thoune. 

ROESCHEI\Z  9  .village  paroissial 
Wnois  du  district  de  Délémont  situé 
m  une  éminence  fertile  près  de  la 
nve  eauche  de  la  Lucelle.  il  contient 
(08  habitans ,  5a  maisons ,  un  mou- 
lin et  une  scierie.  Au  commence- 
nient  du  siècle  passé  ce  n*était  qu*une 
/grande  métairie  qui  dépendait  de 
\  Lauffon.  En  183a  le  curé  de  cet  en- 
droit, (poussé  par  un  zèle  religieux 
malentendu) ,  fut  déposé  pour  avoir 
fait  un  auto-da-fé ,  le  jour  de  Pâques , 
desNouveaux-Tesfamens  qui  se  trou- 
vaient entre  les  mains  de  ses  parois- 
siens. 

ROESCHENWYL9  hameau  fri- 
Wrgeois  de  4-  maisons  dans  la  pa- 
roisse de  Tavel ,  district  allemand. 

RCWÎSERN^  vallon  avec  un  hameau 
dans  la  paroisse  de  Frenkendorf ,  di- 
^rict  de  Liestal ,  canton  de  Bàle- 
Campagne.  On  trouve  dans  le  fond 
^^  anciens  bains  de  Schauenbourg 
(iSiopieds),  d(>minéspar  la  Schauen- 
burgfluh  qui  s'élève  à  ao^o  pieds  au- 
dessus  de  Ta  mer. 

KOESSLI  (Wsiss)  ,  petit  groupe 
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de  maisons  dans  la  paroisse  de  See-^ 
berg,  district  bernois  de  Wangen^ 
sur  le  chemin  de  Langenthal. 

RCHiiTELEN^  château  seigneurial 
avec  un  bureau  de  péages ,  une  cha- 
pelle et  quelques  bâtimens  sur  la  rive 
droite  du  Rhm  près  de  la  ville  argo- 
vienne  de  Kaiserstuhl.  Avant  que 
Baden  obtint  cette  propriété  par  la 
paix  de  Lunéville ,  les  évéques  de 
Constance  y  avaient  un  bailli  dont  la 
jurisdiction ,  quoique  limitée ,  s'éten- 
dait  aussi  sur  Kaiserstuhl. 

ROETELEIV5  ruines  magnifique» 
d*un  ancien  château  à  une  lieue  de 
la  frontière  bàloise  près  de  la  ville  ba* 
doise  de  l^ôrrach.  Ce  château  est  le 
berceau  de  la  famille  de  même  nom 
q!ii ,  célèbre  au  moyen  âge ,  a  donné 
à  Téglise  de  Bâie  des  évéques  et  d'au- 
tres dignitaires  et  qui  possédait  beau- 
coup de  seigneuries  aans  la  contrée 
environnante.  On  jouit  d'une  vue 
magnifique  depuis  ces  ruines  colossa- 
les. L^s  Français,  dit -on,  s'emparè- 
rent par  trahison  de  cette  forteresse  et 
la  détruisirent  en  la  faisant  sauter. 

RCWITUEL^  localité  où  Ton  compte 
6  habitations  et  10  bâtimens  adjacens 
dans  la  paroisse  de  Wipkingen ,  di- 
strict de  Zurich.  Deux  maisons  de  la 
paroisse  de  Wetzikon  portent  encore 
ce  nom. 

ROETHELSTRASS  ^  localité  ou 
Ton  compte  6  habitations  dans  la 
commune  politique  d'Unterstrass  , 
paroisse  des  Prédicateurs,  district  de 
Zurich. 

ROETHEi\  9  partie  de  la  paroisse 
d'Art,  district  et  canton  de  Scnwytz, 
contenant  55  maisons  avec  Goldau  et 
Busingen-  Le  désastre  de  1806  y  fit 
perdre  la  vie  à  i3i  personnes. 

RaETHEi\BAGH9  paroisse  du  di- 
strict bernois  de  Signau  contenant  un 
grand  nombre  de  maisons  et  de  fer- 
mes disséminées  soit  sur  des  monta- 
gnes ,  soit  dans  la  vallée  assez  étroite 
que  parcourt  le  ruisseau  de  même 
nom.  Celui-ci ,  dans  son  cours  semi- 
circulaire  ,  recueille  les  eaux  de  la 
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contrée  et  les  porte  à  TEmme  en- 
dessous  d'Eggîwyl.  L*ëglise  parois- 
siale, à  "Wurzbrunnen ,  est  solitaire- 
ment située  sur  une  montagne  boisée 
à  demi*lieue  en-dessus  du  presbytère  ; 
il  en  est  déjà  fait  mention  dans  dos 
documens  du  1 1^  siècle.  C'était  jadis 
un  lieu  de  pèlerinage  célèbre,  comme 
l'indique  une  inscription  en  lettres 
gothiques  de  i^S^  qu'on  voit  dans  le 
chœur.  Il  y  a  trois  écoles  ,  a  Rolhen- 
bach,  in>der  Obern  Ey  et  an  der  Egg. 
La  population  s*élève  à  i433  âmes; 
9n  porte  au  double  lei  nombre  des 
ressortissans  de  la  commune  qui  n'y 
habitent  pas.  Rôthenbach  était  primi- 
tivement une  seigneurie  qu'Adrien 
de  Bubenberg  vendit  en*i  igo  à  la  ville 
de  Berne.  Suivant  une  chronique 
voici  Tétymologie  du  nom  de  cet  en- 
droit. Les  comtes  de  Thierstein  et  de 
Kybouirg  ayant  fait  une  invasion  dans 
la  vallée  en  i383,  les  habitans  re<;u- 
rent  si  vaillamment  ces  pillards  que 
le  ruisseau  fui  rougi  de  leur  sang.  On 
trouve  à  Rôthehbach.  une  auberge  , 
une  clouterie  et  une  forge. 

Rôthehbach  est  encore  le  noiti  d'un 
village  de  la  paroisse -de  Herzogen- 
buchsee ,  district  de  Wangen ,  sur  le 
chemin  entre  ces  deux  endroits  et  le 
Seebach ,  écoulement  du  lac  près 
d  InkVvyl.  Il  forme  avec  Wanzwyl 
et  Inkwyl  un  arrondissement  scolaire 

Ïui  contient  environ  70  habitations. 
>n  y  trouve  un  tourneur,  un  cein- 
turier ,  un  fabricant  de  toiles ,  un  sel- 
lier,  un  serrurier  ef  maréchal  ferrant, 
un  fabricant  de  chapeaux  de  paille  et 
un  cabaret. 

ROETIII  ou  ROETIIIFLUII  9 
sommité  du  Jura  soleurois  a  demi- 
lieue  K.  du  Weissenstein  dont  elle 
est  séparée  par  un  petit  .enfoncement. 
Le  calcaire  oolitique  ferrugineux  dont 
elle  est  composée  a  reçu  du  temps  une 
teinte  roussatre  qui  lui  a  fait  donner 
le  nom  qu'elle  porte.  Du  coté  de  To- 
rient  elle  est  taillée  a  pic.  On  y  trouve 
un  signal  pour  les  opérations  trigono- 
métrique».  La  vue  sur  la  Suisse  orien- 
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tate  est  la  plus  étendue  des  environs. 
M.  le  pharmacien  Pfliiger  y  a  vu  en 
i8a8  le  clocher  de  la  cathédrale  de 
Strassbourg  illuminé  lors  du  voyage 
de  Louis- Philippe  en  Alsace.  Indé- 
pendamment cle  cette  vue ,  les  per- 
sonnes qui  visitent  le  Weissenstein  ne 
manquent  pas  de  s'y  rendre  pour  as- 
sister au  lever  du  soleil .  spectacle  qui 
se  déploie  ici  dans  toute  sa  magnifi- 
cence. On  désire  depuis  long-temps 
la  construction  d'une  maisonnette, 
car  un  vent  d'est  assez  piquant  souffle 
ordinairement  dans  ce  iQoment-la. 
Le  Rôthi  est  a  432$  p.  au-dessus  delà 
mer,  3^5  plus  haut  que  le  Weissens- 
tein. 

nOETIIlBODEIV,  localité  ou  ion 
compte  a  habitations  et  6  bàtimens 
adjacens  dans  la  paroisse  de  Waden- 
schweii ,  district  zuricois  de  Hi^rgen. 

ROETSCIIWYL9  arrondissement 
scolaire  de  la  paroisse  de  Schwell- 
brunn  ,  Rhodes- Extérieures  d'Ap- 
penzelL 

ROFELS^  petit  village  grison  en- 
dessus  de  Maienfeld  de  la  paroiii5e 
duquel  il  fait*  partie ,  jurisdiction  de 
ce  nom,  ligue  des  Dix- Droitures  II 
est  agréablement  situé  sur  le  chemin 
de  Jenins  à  Luciensteig. 
•  ROFFI4A  ou  ROFFLEIV,  défilé  re- 
marquable du  canton  des  Grisons  par 
lequel  on  passe  de  la  vallée  de  Schams 
dans  celle  de  Rheinwald.  Il  esta  4100 
pieds  au-dessus  de  la  mer  et  s'appelle 
aussi  la  Viamala-intérieure.  II  com- 
mence à  demi-lieue  d'Andeer  bientôt 

après  le  confluent  du  torrent  d'Avers 
avec  le  Rhin  Postérieur.  L'aspect  n'en 
est  pas  aussi  épouvantable  que  celui  «^e 
la  Viainala  extérieure  ;  il  est  sauvage 
cependant  et  présente  des  points  oe 
vue  extrêmement  romantiques  ainsi 
que  de  superbes  cascades ,  entr  autres 
celle  du  Rti in- Postérieur  en-dessous 
du  pont.  La  nouvelle  route  longe  la 
rive  droite  du  fleuve  et  passe  sur  la 
rive  gauche  dans  le  voisinage  de  Su-^ 
vers.  Dans  la  nuit  du  17  au.  1^  ^^^ 
i835   elle   fut  couverte  de  rocher» 
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éboules  sur  une  étendue  de  plusieurs 
centaines  de  pas. 

ROFUVEIf  ^village  grisou  de  i8  ha- 
bitations près  de  Tomils  dans  la  vallëe 
de  Domleschg ,  ligue  de  la  Maison- 
Dieu. 

QOGET  (uES  moulins)  ,  hameau  ge- 
nevois de  la  commune  d'Avully. 

R0G6EN.  On  appelle  ainsi  la 
partie  de  la  chaîne  méridionale  du 
Jura  soleurois  qui  se  Irouve  k  Test  du 
défilé  de  Klus ,  au  nord  des  villages 
d'OEnsingen  et  de  Buchsiten-Dessus. 
Son  nom  lui  vient  probablement  des 
masses  considérables  de  calcaire  ooli-, 
lique  qu'on  y  trouve. 

IIOGGENBOURG9  village  parois- 
sial bernois  du  district  de  Délémont 
situé  en-dessus  de  la  rive  droite  de  la 
Lucelle  qui  forme  la  limite  sur  une 
certaine  étendue.  Il  contient  4i  mai- 
sons, un  moulin  et  une  scierie.  La 
paroisse ,  peuplée  de  ij2  âmes ,  ren- 
ferme encore  Ederschwyler  et  quel- 
ques métairies. 

ROGGENHAUSEN,  petit  groupe 
je  maisons  dans  un  charmant  vallon 
àdemî-Iîeue  d'Aarau,  canton  d'Ar- 
govie.  Les  environs  en  sont  si  attrayans 
que  c'est  un  but  de  promenade  dans 
la  belle  saison. 

ROGGENSTOCK  (le)  ,  pyramide 
de  rochers  à  la  base  de  laquelle  est  la 
paroisse  d'Iberg ,  district  et  canton  de 
Schwytz.  Une  croix  est  au  sommet 
d  oii  se  déploie  une  vue  dont  on«a 
pris  lepanorama. 

ROGGLISWYL9  village  et  com- 
mune de  la  paroisse  de  PfaiFnau  ,  cer- 
cle électoral  de  ce  nom ,  district  lu- 
cemois  de  Willisau ,  a  3  lieues  de  cet 
endroit  et  à  8  de  Lucerne.  Il  contient 
une  centaine  de  maisons  disséminées , 
une  maison  d'école  et  708  habitans 
qui  se  livrent  à  la  fabrication  des 
toiles  et  élèvent  beaucoup  de  porcs, 
Les  nobles  de  Koggliswyl,  dont  le 
château  était  bâti  sur  une  colline  du 
voisinage ,  furent  les  bienfaiteurs  du 
couvent  St-Urbain. 

ROGGWEII19  paroisse  et  com- 
a*  VOL. 
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mune  municipale  du  cercle  d'Arbon , 
district  thurgovien  de  ce  nom  ,  com- 
posée de  a4  localités  qui  renferment 
çnyiron  aoo  habitations  et  un  millier 
de  réformés  sans  compter  les  catholi- 
ques. Le  village  de  Roggweil  est 
agréablement  situé  a  'A  de  lieue  du  lac 
de  Constance.  Le  château,  restaure 
et  embelli  en  17^0 ,  était  autrefois  la 
résidence  d'un  capitulaire  de  St-Gall , 
suzerain  de  cet  endroit. 

ROGGWYL  9  village  paroissial 
bernois  du  district  d'Aarwangen,  bâti 
en  partie  dans  une  plaine ,  eh  partie 
au  pied  d'une  colline ,  vers  la  fron- 
tière argovienne.  11  contient  i  Say  âmes 
et  deux  écoles.  Outre  la  culture  des 
champs  et  l'éducation  du  bétail ,  les 
habitans  exercent  diverses  industries  ; 
ainsi  on  compte  3  tourneurs ,  3  mar- 
chands de  fruits ,  4  tonneliers ,  4  f^* 
bricans  de  toiles  et  colonnes ,  2  mar- 
chands de  toiles  et  de  fil ,  3  maçons , 
3  marchands  grainiers  ,  a  selliers  , 
a  serruriers,  3  menuisiers,  3  cordiers, 
3  ferblantiers ,  3  fabricans  de  rouets , 
3  charrons,  4  tisserands,  a  marchands 
détailleurs ,  a  mégissiers ,  une  teintu- 
rerie en  rouge  et  tannerie ,  une  fabri- 
que de  chapeaux  de  paille ,  un  fabri- 
cant de  bas  ,  un  passementier ,  un 
battoir  k  chanvre ,  etc.  Le  couvent  de 
St-Urbain  ,  distant  d'un  quart  de 
lieue ,  a  exercé  dans  cet  endroit  jus- 
qu'à la  révolution  des  droits  seigneu- 
riaux qu'il  tenait  des  anciens  nobles 
de  Roggwyl.  On  voit  dans  le  cime- 
tière la  pierre  funéraire  de  Guillaume 
Haas,  inspecteur-général  de  l'artillerie 
helvétique,  mort  à  St-Urbain  en  1 800. 

ROGIVE  ou  ROGIVUE  (cii) ,  vil- 
lage vaudois  du  cercle  et  du  district 
d'Oron  à  l'extrémité  orientale  du  di- 
strict sur  la  frontière  fribourgeoise.  II 
contient  61  habitans ,  une  quinzaine 
de  bâtimens ,  a4a  poses  de  terrain 
dont  78  en  prés  et  ai  en  champs.  Les 
fonds  de  terre  sont  taxés  à  43,ag5  fr. 
et  les  bâtimens  a  656o.  On  exploite 
dans  les  environs  de  la  tourbe  de 
bonne  qualité.  Voyez  Rough^fe  pour 
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]{> partie  fribourgeoise. 

nOGOREDO.  Voyez  Rooeredo. 
ROIIR9  village  argOTien  de  34.  ha» 
bitations  et  398  âmes  dans  la  paroisse 
et  le  cercle  de  Suhr  j  district  d  Aarau , 
à  demi-lieue  E.  de  cette  ville  en  face 
de  Biberstein ,  placé  de  Fautre  cdté 
de  FAar.  Dans  ta  forêt  entre  cet  en- 
droit et  Rupperswyl  on  aperçoit  des 
traces  distinctes  d*une  voie  romaine. 
Il  n'est  pas  invraisemblable  que  le 
nom  de  Ilohr  dérive  de  Fancien  comté 
de  Rore  qui  embrassait  une  grande 
partie  du  canton  d*Argovie  actuel. 

ROHR  9  village  soleurois  de  la  pa- 
roisse de  Stûsslingen ,  district  de  C'às- 
gcn ,  situé  au  fond  d*un  vallon  retiré 
ail  pied  de  la  Schafmatt  11  contient 
J19  âmes ,  39  maisons  ,  une  chapelle 
et  une  école  à  laquelle  Nicolas  JBâlIi 
a  donné  600  fr.  Un  chemin  à  char  par 
la  Schafmatt  met  en  communication 
le  village  de  Kienberg  avec  le  reste  du 
canton.  Ce  chemin ,  fréquenté  depuis 
des  siècles,  a  été  fermé  en  i834  par 
les  habitans  du  village  bâiois  d*Olti- 
gen  SUT  le  territoire  duquel  il  passe 
en  partie.  Le  différend  n  est  pas  en- 
core terminé. 

Rohr  est  encore  le  nom  de. la  lo- 
calité ou  se  trouvent  Féglise  et  le  pres- 
bytère de  la  paroisse  de  Breîlenbach , 
district  de  Tniersteîn. 

ROIIR9  village  fribourgeois  de  10 
maisons  dans  la  paroisse  de  Tavel ,  a 
environ  dcmî-lieue  de  cet  endroit, 
district  allemand.  En-dessus  est  une 
vaste  forêt ,  appelée  Rohrholz ,  dans 
laquelle  on  trouve  deux  maisons.  Le 
Rohrmoos  est  un  marais  assez  étendu 
qui  pourrait  être  défriché.  On  y  fait 
pâturer  du  bétail  et  on  en  tire  de  la 
tourbe.  / 

ROHR.  Dans  le  canton  de  Zurich  : 
i^  un  hameau  de  5  habitations  et  S 
bâlimens  adjacens  dans  la  paroisse 
d*Egg ,  district  d'Uster  ;  2^  un  hameau 
de  la  paroisse  de  Fischenthal ,  district 
de  Hinweil ,  divisé  en  Dessus  et  Des- 
sous et  contenant  4  maisons  ainsi  que 
3  bâtimeno  adjacens  ;  3®  des  groupes 
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de  maisons  et  des  maisons  isolëes 
dans  les  oaroisses  de  Hor^en ,  Ober- 
rieden ,  Meilen  et  Fâlianden  ;  4*  une 
ferme  sur  la  rive  droite  de  la'Glatt 
dans  la  naroisse  de  KIoten,  district 
de  BUlacn.  C*était  jadis  une  résidence 
seigneuriale.  On  Fappelle  aussi  Rohr- 
dorf. 

ROHR 9  Dessus  et  Dessous,  ha^ 
meaux  dans  la  commune  municipale 
de  Pfyn,  district  thurgovien  de  Steck- 
bom ,  situés  sur  la  Thur  qu'on  passe 
ici  en  bac. 

ROHR  (  LE  )  ,  alpe  considérable 
avec  des  marécages  oans  la  commune 
politique  de  Sennwald ,  district  saint- 
gallois  de  "Werdenberg.  En  1770  un 
éboulement  y  causa  de  grands  degaU 
ainsi  que  dans  les  environs. 

ROHRBAGH.  petit  village  bernois 
de  laparoisse  de  Kueggisberg,  distnct 
de  Seftigen  ,  occupant  une  âpre  con- 
trée dans  le  voisinage  de  la  Schwan- 
wasser  et  arrx)sé  par  le  Rohrbach.ll 
forme  une  section  et  un  arrondisse- 
ment scolaire  de  la  paroisse ,  conte- 
nant environ  go  maisons  disséminées. 
On  y  trouve  une  huilerie. 

Rohrbach  est  encore  le  nom ,  dans 
le  canton  de  Berne ,  d'une  grande  pa- 
roisse du  district  d*Aarvrangen  peu- 
plée de  4/55  âmes  et  divisée  en  six 
quartiers  :  Rohrbach ,  Dietwrl  »  Gra- 
ben  ou  Rohrbachgraben,  Auswyl, 
Leimiswyl  et  CKscnenbach.  Le  vil- 
lage paroissial  de  Rohrbach  est  petit 
et  situé  sur  la  Langeteja.  La  route  de 
Lângenthal  à  Huttwj'l  le  traverse. 
Le  clocher  de  Féglise  a  été  rebâti  en 
i8a3  ;  parmi  les  bâtimens  qui  Fentou- 
rent  sont  un  grenier  et  une  maison 
d'école.  On  y  trouve  3  boulangers , 
I  armurier,  i  auberge,  3  tanneries, 
3  tourneurs  en  bois ,  i  forge ,  i  cou- 
telier, ^  moulin,  i  clouterie,  2  fabri- 
cans  de  tabac ,  i  sellier ,  3  menuisiers, 
6  magasins  d'épiceries  et  de  draperies, 
a  ferblantiers  et  a  charrons.  Cet  en- 
droit est  très- ancien;  il  appartenait  au 
couvent  de  St-Gall  déjà  an  g^  siècle. 
Le  territoire  du  quartier  ou  commune 
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de  Aoiiri>adh  ronferme  d^exceUenteè 
sources  et  de  bonnes  cambres  ;  on  y 
voit  ks  mtnes  de  deux  châteaux ,  ce-^ 
lui  de  Robrberg  détruit  en  i338  par 
les  Bernois,  Fautre  dont  le  nom  est 
oublie  et  au'on  appelle  maintenant 
l'ancien  château. 

HOHRBAGH  j[i.s),  torrent  du 
Canton  d'Uri  qui  se  jette  près  de 
Wattigen  dans  la  Reuss.  Il  ciescend 
de  la  Rohralp  et  forme  une  belle  cas- 
cade à  côté  du  poni:  ^u  moyen  du- 
quel la  route  du  jGotfthard  passe  sur 
la  nVe  droite  de  la  Reuss.  L*eau  se 
précipite  par  dessus  des  rochers  de 
granité  Uanc.  • 

R0HRB4CII  (lb)  ,  ruisseau  de  la 
paroisse  fribourgeoise  de  Gain,  di- 
strict allemand.  Sa  source  remarqua- 
ble se  trouve  dans  un  grand  pré  atte- 
nant à  la  ferme  de  Lustorf;  au-dessous 
de  St- Antoine  il  se  réunit  au  Weisr 
«enbach  et  se  jette  dans  la  Tafferna 
en-dessus  de  Milhlethàl. 

ROBRBAGnBRABEN  (le) ,  iun 
des  six  quartiers  ou  communes  de  la 
paroisse  de  Rohrbach ,  district  ber- 
nois d'Aarwangen  «  appelé  aussi  sim- 
plement Graben.  Il  contient  environ 
80  maisons  r^arties  dans  les  localités 
suivantes  :  Fluckisen  «  Kaltenefig , 
Ganzenberg ,  Wald ,  Wyl ,  Glas- 
bach- Dessus  et  Dessous.  Les  nobles 
de  Balmoo»  y  avaient  leur  manoir. 
On  y  trouve  un  boulanger,  un  tour- 
neur, un  menuisier  et  un  moulin. 
ROORMUEtG.  Voyez  Rohrhach. 
ROfOOIORF,  cercle  du  district 
argovien  de  Baden  dont  il  occupe  la 
partie  méridionale  entre  la  Limmait 
et  la  Reuss.  Il  comprend  les  paroisses 
de  Rohrdorf-^Dessus  et  Fislipach  ou- 
tre les  localités  suivantes  :  Rohrdorf- 
Bessous,  Staretscbwyl ,  Buslingen,, 
Beilikon ,  Hau^n ,  J£.unten  ,  Suis  , 
Remetsckwyl ,  Stetten.et  Eichhof. 

La  paroisse  de  Rohrdorf-Ëlessus , 
peuplée  de  passé  a^oo  âmes,  xx>m- 
prend ,  outre  le  village  de  même 
non) ,  Rohrdorf-Dessbus  ,  Stetten  , 
Kiinten  çt  Belliken.  Baden  a  le  droit 
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de  collature.  —  Le  village  paroissial, 
c^Mieu  du  cercle  de  Rohrdorf,  con- 
tient aa6  habitans,  3o  maisons  et  une 
forge.  II  est  sitidé  sur  une  éminence 
au  pied  du  Heitersperg ,  à  une  lieue 
S.  de  Baden,  L*4glise  et  J^  presbytère 
dominent  un  riant  paysage.  La  dé- 
couverte d'antiquités  ^itteste  que  les 
Romains  avaient  ici  un  établissement; 
ce  qui  n'est  pas  aussi  certain ,  c'est 
que  ce  village  ait  été  le  cbef-lieu  du 
coixaté  de  Rore. 

Le  village.de  Rohrdorf-Dessous  est 
^  un  4:|uart  de  lieue  du  précédent 
dont  il  est  une  annexe.  Il  contient 
a3o  habitans ,  43.maîsctns  et  un  mou- 
lin. On  exploite  dans  las  environs  des 
tourbières  que  le  gouv^emement  a 
données  à  la  commune  en  1813. 

ROHREN9  l'une  des  dnq  sections 
dont  se  compose  la  commune  de 
Hérisau,  Rhodes-Bxtérieures  d'Ap-> 

Eenzell.  Elle  est  située  au  midi  du 
ourg  et  contient  187  maisons  et 
13S7  iiabitans.  Il  y  règne  une  grande 
activité  industrielle  ;  on  y  trouve  en- 
tr'autres  des  blanchisseries  considéra- 
bles et  k  la  Hofegg  la  fabrique  de 
soieries  et  de  tulles  de  M.  SchlapFer. 
La  bejle  habitation  sur  TBgg  fut  ren- 
versée par  un  orage  lorsqu'on  la 
construisait  en  1797*  Il  s*y  donna 
vers  ce  temps  une  fête  patriotique 
qui  fixt  le  signal  de  mouvemens  révo^ 
lutionnaires. 

ROIIREN9  petit  groupe  de  mai- 
sons de  la  commune  d'Ènnemoos, 
canton  d'Unterwald-Nidwald ,  situé 
^xiT  la  route  entre  St-Jaques  et  le 
Drachenried.  La  chapelle  qu*on  y 
.trouve  fut  incendiée  en  1798. 

ROHRGAR'IISN.  nom  de  4  mai- 

Sns  à  gauche  de  la  Thur  entre  la 
etilenvriese  et  la  Stegvvîese  dans  la 
paroisse  et  commune  politioue  d'Eb- 
nat,  district  saint-gallois  ou  Haut- 
Toggenbourg. 

ROHRHOOS^  hameau  bernois  de 
la  vallée  de  Lauenen,  district  de 
Gcssenay,  à  quelques  minutes  nord 
du  lac  de  Lauenen.  Sa  situation  çst 
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Irès-rîanie. 

Rohrmoos  est  encore  le  nom  d*une 
ferme  avec  des  bains  dans  le  district 
de  Thoune.  On  connaît  peu  Teffica- 
rité  de  la  source  d'eau  mmërale. 

ROILLEBAU  ou  ROULBEAU 
(Royal  bois) ,  ruines  d*un  ancien  châ- 
teau de  chasse  dont  la  fondation  est 
attribuée  aux  premiers  rois  de  Bour- 

?ôgne,  dans  ta  commune  de  Meini. 
^n  les  voit  au  milieu  d*un  marais 
près  de  la  route  de  Genève  k  Thonon. 
ROLLE9  le  plus  petit  des  districts 
du  canton  de  Vaud  quant  k  retendue, 
borné  au  nord  par  celui  d*Aubonne , 
à  TE.  par  celui  de  Morges ,  au  S.  par 
le  Léman  et  k  FO.  par  le  district  de 
Nyon.  Il  s'étend  de  l'embouchure  de 
rAubonne  k  celle  de  la  Dulire  et 
comprend  les  vignobles  bien  connus 
sous  le  nom  de  la  Côte  (i38o  poses). 
.Outre  ces  vignobles  on  y  trouve  des 
champs ,  de  fertiles  vergers  et  dans  la 

Îartie  la  plus  élevée  de  belles  prairies. 
jc  sol  forestier  embrasse  une  étendue 
de  i6o5  poses  dont  a  a  seulement  ap- 
partiennent  à  l'état.  Les  fonds  ae 
terre  sont  taxés  k  4)368,945  francs  et 
les  bâtimens  à  931,090.  Le  produit 
net  de  l'impôt  foncier  en  i8o4  ^  ^té 
de  ia,aao  francs  et  celui  du  droit  de 
mutation  de  1 5,038.  Trois  routes  sil- 
lonnent ce  district ,  la  grande  route 
de  Lausanne  à  Genève  le  long  du  lac, 
celle  dite  de  TEtraz ,  parallèle  à  la 

Eremière  et  celle  de  Rolle  a  Gimel. 
la  population  s'élève  k  5i68  âmes. 
Il  y  a  i3  communes  réparties  dans 
deux  cercles ,  Rolle  et  Gilly.  Le  re- 
censement du  bétail  de  i8o5  donne 
les  résultats  suivans  :  35  taureaux, 
3o8  bœufs ,  737  vaches  laitières ,  556 
génisses  et  veaux ,  1 9a  chevaux  et  jy- 
mens  ;  8  ânes  et  mulets  ;  556  béliers 
et  brebis  dont  18  mérinos,  99  métis 
et  le  reste  du  pays  ;  445  moutons  et 
agneaux;  45o  doucs  et  chèvres;  734 
porcs. 

*he  cercle  de  Rolle  occupe  la  partie 
orientale  du  district  et  se  compose  de 
quatre  communes,  Rolle,  AHaman, 
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Pérroy  et  Mont.  La  population  s'é- 
lève à  a5g|9  habitans  dont  a7a  Suisses 
non  Yauiiois  et  168  étrangers  à  la 
Suisse.  Il  est  représenté  par  trois  dé- 
putés au  grand  conseil.  D'après  le 
recensement  industriel  de  i8oa  on  y 
trouve  a  bouchers ,  4  boulangers ,  a 
chapeliers,  5  charpentiers,  1  charron, 
a  chocolatiers,  10  cordonniers,  1  fa- 
brique de  cuirs  à  rasoir  dits  unmnels, 
t  fabrique  de  plâtre ,  i  Blature  de 
laine,  a  ferblantiers,  4  gyp^i^i^i  > 
libraire  et  relieur ,  3  maçons  et  tail* 
leurs  de  pierre,  a3  marchands  détail- 
leurs  ,  5  maréchaux  et  taillandiers ,  6 
menuisiers ,  i  potier  de  terre ,  3  sel* 
liers,  4  serruriers,  10  tailleurs  d'ha- 
bits ,  1  tourneur,  a  tuileries  et  6  ton^ 
neliers. 

La  commune  de  Rolle  comprend 
la  ville  de  ce  nom  et  sa  banlieue.  Elle 
contient  laaa  habitans,  i3o  et  quel- 

3ues  bâtimens ,  556  poses  de  terrain 
ont  39  en  vignes ,  346  en  prés  et 
147  en  champs.  Les  fonds  de  tene 
sont  taxés  à  3oa,a3o  francs  et  les  bi- 
timens  à  3 ta, 905. 

Rolle  {Rotulum  ou  Rotnla,  ail.  Roll)^ 
chef- lieu  du  cercle  et  du  district  de 
ce  nom ,  est  une  jolie  petite  ville  si- 
tuée au  fond  d*un  golfe  du  Léman  k 
5  lieues  O.  S.   de  Lausanne  sur  la 
grande  route  de  Genève.   Cest  ici 
que  le  lac  a  sa  plus  grande  largeur 
(7150  toises).  Elle  se  compose  essen- 
tiellement d*une  crande  rue,  lar^e 
et  bien  alignée  que  termine  une  jolie 
promenade  du  côté  de  Mortes ,  dis- 
tant de  «trois  lieues.  Le  principal  édi- 
fice est  le  château ,  bâti  en  La6i  ainsi 
que  la  ville  par  deux  barons  de  Mont 
nonmiés  Ebald;  une  branche  de  cette 
famille  existe  toujours  avec  éclat  à 
Soleure.  Cet  édifiée  rappelle  le  sou* 
venir  des  Polonais  qui  y  furent  déte- 
nus après  rinsuccès  de  l'expédition 
de  Savoie.  Rolle  possède  une  société 
de  chant  national  et  une  bibliothè(][ue 
religieuse  fondée  en  i8a3.  Les  bains 
de  cette  ville  jouissaient  d'une  grande 
I  réputation  dans  le  siècle  passé*  La 
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fDunictpalifë  a  fait  restaurer  en  i8t8 
tous  les  ëtablissemens  qui  y  ont  rap- 
port afin  de  leur  rendre  leur  ancienne 
rëlëbrifé  :  les  sources  primitives  ont 
été  recherchées  et  soigneusement  sé- 
parées de  tonte  eau  étrangère  et  la 
fontaine  a  été  placée  près  a  une  pro- 
menade publique.  L*eau  minérale, 
essentiellement  ferrugineuse,  est  apé- 
ritive ,  tonique  et  fortifiante. 

ROLLE  (là),  grand  glacier  au 
fond  de  la  vallée  et  du  dixain  d'flé* 
rens  entre  la  dent  d*Hérens  et  celle 
de  IVIaye.  A  sa  base  est  le  pâturage  et 
,  la  chapelle  deSt-Barthelemy .  Un  sen- 
tier, fréquenté  par  les  chasseurs ,  tra- 
verse TarèFte  de  la  RoIIe  h  7830  pieds 
au-de»us  de  la  mer  et  conduit  dans 
leValPellina. 

ROMAIN  (St-)  ,  petit  village  avec 
une  église  de  même  nom  dans  la  pa- 
roisse d'Ayent,  dixain  vallaisan  d'Hé- 
rens» 

RÔHAINMOTIER,  l'un  des  qua« 
tre  cercle»  du  district  vaudois  d*Orbe 
dont  il  occupe  la  partie  S.O.  Il  s*é- 
lend  depuis  la  plame  marécageuse  de 
rOrbe  |uaque  sur  le  flanc  du  Jura. 
L'Orbe  et  le  Nozon  Tarrosent.  De 
nombreuses  forêts  en  couvrent  le  ter- 
ritoire. Les  bords  de  l'Orbe  ^  surtout 
aux  environs  des  Clées»  présentent 
des  sites  sauvages  et  romantiques. 
Onze  communes,  représentées  par 
(rois  députés  au  grand  conseil ,  com- 
posent ce  cercle  ;  ce  sont  :  Romain- 
raotier ,    Agiez ,   Arnex  ,   Bofflens  , 
Bretonnières  ,   Les   Clées  ,   Croix  , 
Enyy,  Juriens,  Lapraz  et  Premier. 
La  population  s* élève  à  2878  habitans 
dont  laS  Suisses  non  Vaudois  et  17 
étrangers  k  la  Suisse.  Le  recensement 
industriel  de  i83a  donne  les  résultats 
suivans:  10  charpentiers,  a  charrons, 
1 1  cordonniers,  1  coutelier,  4  niaçons 
et  tailleurs  de  pierre ,  3  marchands 
dëtailleurSf  5  maréchaux  et  taillan- 
diers, 3  menuisiers ,  4  scieries,  1  sel- 
lier, I  serrurier,  3  tailleurs  d'habits»  1 
teinturerie,  i5  tisserands,  1  tuilerie 
6t  I  tonnelier. 
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Romainmotier  {Romani  Monasie-^ 
rium) ,  chef-lieu  du  cercle  de  ce  nom , 
est  un  ancien  bourg  situé  au  bord  du 
Nozon  dans  un  vauon  romantique, 
à  I  1^4  lieue  S.O.  d'Orbe  et  à  6  N.O. 
de  Lausanne.  Il  contient  3 18  habi- 
tans, une  soixantaine  de  bâtimens, 
laio  poses  de  terrain  dont  181  en 

Îrés ,  i5a  en  champs  et  684  en  bois, 
les   fonds   de    terre   sont   taxés   k 
148,110  francs    et    les    bâtimçns   à 
43,a85.  Il  doit  son  origine  à  un  er- 
mitage que  St-Romain  vint  y  fonder 
avec  quelques  disciples  dans   le  6® 
siècle.  Cet  ermitage  fut  bientôt  trans- 
formé en  une  abbaye  de  Citeaux  que 
le  pape  Etienne  II  consacra  lui-même 
en  753,  lorsqu'il  se  rendait  auprès  de 
Pépin.     Charlemagne    la    dota    de 
grands  privilèges.   On  y  célébra  en 
iSoi   les   fiançailles   de   Marguerite 
d'Autriche ,  fille  de  Tempereur  Sigis- 
mond,  avec  Philibert,  duc  de  Savoie. 
Cette  Marguerite ,  fiancée  ensuite  au 
dauphin ,  oepuis  Louis  XI ,  vit  ce  se- 
cond mariage  manquer  comme  le 
premiev.  Une  violente  tempête  ayant 
assailli  le  vaisseau  qui  la  transportait 
en  Espagne,  elle  composa  elle-même 
son  épitaphe  dans  laquelle  elle  faisait 
allusion  à  ces  deux  évènemens  de  sa 
vie.  (Ci-git  Margot,  la  gente. demoi- 
selle ,  etc.).  Sécularisé  à  la  réforiiia- 
tion ,  ce  couvent  devint  la  résidence 
d'un  bailli  bernois*.  La  nef  de  l'église 
est  surmontée  d'une  vo&te  très-éle- 
vée  ;  la  grosse  cloche  porte  le  millé- 
sime de  i4>a;  une  mscription  ap* 
1>rend  gue  le  prieur  Jean  de  Seyssel 
a  fit  faire.  «-  tin  règlement  singulier 
fixait  la  table  des  bons  religieux  de 
Romainmotier  k  un  mirai,  soit  un 
pot  et  demi  de  vin  par  repas  pour 
chacun ,  plus  un  pain  de  froment  de 
4  livres  et  un  pain  de  seigle  et  d'orge 
de  4  */%  livres.  Quand  l'un  deux  était 
malade  on  ajoutait  à  cette  modique 
ration  un  autre  pain  de  froment ,  et 
s'il  se  faisait  saiçner  un  mirai  de  vin.^ 
ROMAN  9  deux  domaines , .  jadis 
^  en  fief  noble  ^  dans  la  consimune  de 


278  ROM 

Lonay,  cercle  d'Ecablem,  disirict 
vaudois  de  Montes . 

BOMANÈCHë^  hameau  vaudois 
du  cercle  de  Yillm-fiOus-Yena ,  dî- 
sirict  de  Morgesi. 

ROIIANEL^  l'on  des  trois  cercles 
du  district  vaudois  de  Lausanne  dont 
il  occupe  la  partie  N.O.  Il  s'étend  au* 
tour  de  la  partie  occidentale  du  Jorat 
ainsi  que  sur  cette  chaîne,  renfermant 
le  pla|eau  appelé  les  plaine»  du  Ijoup. 
On  y  cultive  la  vigne  dont  les  pro- 
duits sont  de  médiocre  qualité.  Il 
renferme  sept  communes  représen-r 
tées  par  trois  députés  au  gcand  con- 
seil ;  ce  sont  :  Le  Mont ,  Cheseaux , 
Romanel,  Crissier,  Jouxtens , ,  Re- 
nen»  et  Prilly.  La  population  s*élève 
à  2jii  habitans  dont  a34  Suisses  non 
Vaudois  et  8 ,  étrangers  à  la  Suisse. 
D'aprës  le  recensement  industriel  de 
i83a  on  compte  4  carriers,  10  char- 
pentiers, 6  charrons,  la  cordonniers, 
a  fabriques  de  vans,  fourches  et  râ- 
teaux, a  marchands  délailleurs,  8 
maréchaux  et  taillandiers ,  5  menui- 
siers, la  tailleurs  d'habits,  i3  tisse^ 
rands. 

Romanel,  chef-lieu  du  cercle  de 
ce  nom,  eit  un  village  situé ^J'ex* 
trémité  des  plaines  du  Loup  et  a  une 
Heue  N.  de  Lausanne.  11  contient  aS^ 
habitans ,  io  et  c^uelques  bâtimens , 
61  a  poses  de  terrain  dont  i3i  en  prés 
et  i^3  en  champs.  Les  fonds  de  terre 
sont  taxés  à  i6a,585  francs  et  les  bâti- 
mens à  33,4^0.  Ce  village  est  très-an- 
cien ,  car  il  en  est  fait  mention  dans 
des  actes  du  j*  siècle. 

Romanel ,  dit  sur  Morges ,  est  un 
autre  village '-vaudois  du  cercle  de 
CoUombier,  district  de  Morges,  à 
une  lieue  N.  de  ceite  ville,  contenant 
144  habitahSt  3o  et  quelc^ues  bâti* 
mens,  Sgi  poses  de  terrain  dont  5 
en  vignes,  100  en  prés  et  2i:k  en 
champs.  Les  fonds  de  terre  sont  taxiés 
i  100,435  francs  et  les  bâtimena  à 
13,67$. 

Romanel  est  encore  le  nom  d'une 
localité  de  la  commune  d'Arnex  oU 
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Ton  a  découvert  en  i8aa  dei  tom- 
beaux  qui  renfermaient  des  squelettes 
et  quelques  objets  en  fer. 
ROMANEKS  i)  commune  fribour- 

Seoise  de  la  paroisse  de  Sâles^  district 
e  BuUe ,  composée  de  dix  localités 
qui  contiennent  aao  habitans,  S3  bâ- 
timens parmi  lesquels  une  scierie, 
3a3  poses  de  prés  ^  i5o  de  champs , 
90  de  bois  et  aS  pâquier»  de  pâtura- 
ges. Le  village  de  Rdmanens  renfer- 
me 17  maisons,  lar  granges  et  la  scie- 
rie. 

ROMANSndRN^  cercle  du  di- 
strict thucgovien  d'Arbon  compose  , 
des  communes  municipales  de  Ko* 
manshorn  et  Salmsach.  Il  est  peuplé 
de  ao8o  habitans  parmi  lesquek  i^j 
catholiques. 

Romanshom,  chef<-tieu  du  cercle 
dé  ce  nom ,  est  un  village  situé  a  trois 
lieues  d'Aii>on  sur  un  promontoire 
du  lac  de  Constance  a  rextrèmitë 
duquel  est  un  énorme  rocher,  soiu 
le  a7''  i^  i5^'  de  longitude  Ë.  et  le 
47'  34'  5^^  de  latitude  N.  Il  con- 
tient environ  80  maisons.  L'église,  h 
l'usage  des  deux  confessions,  a  été 
restaurée  et  embellie  il  y  a  peu  d'an- 
nées par  les  soins  du  curé  Lienhard, 
auquel  on  doit  aussi  la  réorganisation 
des  écoles  et  la  construction  d'un 
nouveau  bâtiment  scolaire.  La  pèche 
est  très«>active  dans  cet  endroit  tout 
comme  les  relations  avec  les  ports 
de  la  rive  opposée ,  surtout  avec 
Friedrichshafen.  Le  nom  de  Romans- 
horn  dénote  une  origine  romaine. 
Il  y  avait  un  phare  a  Fextrémité  du 
promontoire ,  phare  remplacé  par 
un  beau  château  qui  appartenait  déià 
au  la*  siècle  a  l'abbaye  de  St-Gall  et 
^ui  a  passé  dans  des  mains  particu- 
lières lors,  de  la  liquidation  en  1807. 
On  y  jouit  d'une  vue  magnifique. 
Quelques  personnes  prétenaent  que 
Valentinien  III ,  ou  même  Tibère , 
évait  fait  construire  ici  un  fort.  La 
commune  municipale  contient  aSo 
habitations^ 
ROHAYRON9  village  vaudois  du 
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cerde  et  du  dûtrid  de  Grandton  à  \ 
i  Vt  lieue  N.  N.  E.  de  celte  ville  sur 
le  flanc  du  Jura.  Il  contient  60  habî- 
tans,  une  quinzaine  de  bétimens, 
890  poaes  de  terrain  dont  46  en  prés , 
la;  en  champs  et  5oa  pour  Testivage 
de  i56  vaches.  Les  fonds  de  terre 
«ont  taxés  a  73,190  francs  et  les  b&ti- 
mens  à  4800. 

ROME  9^  village  de  la  paroisse  de 
Savlèse ,  dixain  vallaisan  a'Hérens. 

aOM^SWANDEN,  hameau  à  mai- 
sons oisséminées  de  la  paroisse  et 
commune  politlq^ue  de  St-Margre- 
then,  district  saint-gailois  du  fias- 
Rheinthal  II  est  situé  dans  un  vallon 
asrëable  et  liertile  qui  descend  de 
Walzenhausea. 

ROHONT^  district  du  canton  de 
Fribourg  borné  au  N.  par  le  district 
vaudois  de  Payerne ,  à  TE.  par  les 
districts  fribourgeois  de  Farvagny  et 
de  Bulle,  au  S.  par  celui  de  Rue  et 
à  rO.  par  le  district  vaudois  de  Mou- 
don«  Il  occupe  une  partie  de  la  vallée 
de  la  grande  Glane  formée  par  deux 
ramifications  du  Jorat  dont  Tune  est 
le  GIbloux.  La  contrée  est  en  général 
agréablement  située  et  fertile,  surtout 
eo  pâturages.  L'agriculture  forme  la 
principale  occupation  des  habitans. 
On  y  compte  0972  poses  de  prés, 
"^337  de  champs ,  igaa  de  bois  et  j3% 
de  pâturages.  Les  terres  sont  portées 
au  cadastre  pour  une  somme  de 
(50,717  francs  et  les  droits  féodaux , 
y  compris  ceux  de  Farvagny ,  pour 
une  autre  de  4o3,o85.  Il  y  a  i3f4  bâ« 
timens  assuré  pour  1,697,000  francs 
parmi  lesquels oî  auberges ,  a  pintes, 
3  brasseries ,  etc.  Ce  district  ne  forme 
ou^ufiseul  arrondissemefitpupillaire. 
On  y  suit  le  coutumier  de  Vaud.  Le 
receveur  soigne  aussi  la  recette  du  di* 
strict  de  Farvagpy.  La  population  s'é* 
lève  à  5717  âmes.  Les  a8  communes 
qui  le  composent  sont  réparties  en  1 1 

Etroiises,  savoir  :  Roipont,  Berlens, 
illens ,  Chatonnaye ,  Grangettes , 
Mexières  ,  Sivirier ,  Vuisternens  , 
ViUaraboud  ,  ViUarimboud  et  Villa- 
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St-Pierre.  Ces  paroisses  forment  le 
décanal  de  Romont. 

La  paroisse  de  Romont  se  compose 
de  la  commune  de  ce  nom  qui  con- 
tient i3 10  âmes,  289  bâtlmens  assurés 
pour  58o,o5o  francs,  6Sg  poses  de 

Ïrés ,  555  de  champs  et  347  de  bois, 
^armi  les  bâtimens  on  remarque  Té- 
gllse  paroissiale ,  une  chapelle ,  Thos- 

IKce  des  capucins ,  le  château ,  le  col- 
ëge ,  12  auberges ,  une  brasserie,  un 
battoir  ,  une  halle  aux  grains  sous 
rhôtel  de  ville  dans  Tenceinte  de  la 
ville ,  et  dans  la  banlieue  le  faubourg 
de  Chavannes,  le  couvent  de  la  Fille- 
Dieu  ,  les  bains  de  la  Glane ,  des  mai- 
sons de  campagne  et  des  métairies. 

La  ville  de  Romont  (Mans  Roiim-^ 
dus;  ail.  RemunJ)^  chef-lieu  du  di- 
strict de  ce  nom ,  est  située  à  6  lieues 
S.O.  de  Fribourg  sur  un  mamelon 
rond  au  pied  duquel  coule  la  Glane. 
Les  points  de  vue  sont  aussi  variés 

3u*étendus;  le  Mont-Blanc  joue  un 
es  principaux  rôles  dans  ce  tableau 
tour«à-tour  gracieux  et  imposant*  Elle 
est  entourée  de  fortifications  et  pour- 
rait  servir  de  point  de  défense  impor- 
tant pour  la  ouisse  occidentale.  Son 
élévation  au-dessus  de  la  mer  à  la 
Maison-de- Ville  est  de  a^oo  pieds. 
L'église  paroissiale ,  achevée  en  1296, 
a  été  bâtie  par  les  barons  de  Vaud  ; 
Tancienne  avait  été  consumée  par  la 
foudre.  Elle  est  desservie  par  six 
prêtres,  auxquels  on  donne  le  titre  de 
chanoines,  nommés  jpar  la  bourgeois 
sie  et  choisissant  entr  eux  le  curé.  Le 
diapelain  de  Thôpital  est  nonomé  par 
le  conseil.  Le  château  ^  fondé  au  10^ 
siècle  t  est  remarquable  par  sa  cons- 
truction ,  ses  tours ,  ses  crénaux,  etc  ; 
il  a  été  rebâti  en  grande  partie  de 
i577  h  i58o.  L*hospice  des  Capucins 
date  de  1736.  Des  Bénédictins  s*y 
trouvaient  dans  le  la*  et  le  i3^  siècle 
et  retournèrent  en  i4ooii  Turin  d'oii 
ils  avaient  été  envoyés.  On  ensetfne 
dans  le  collée  les  démens  de  la  lan- 
gue ktine.  Une  caisse  d'épargnes  a 
été  établie  en  i8a3.  Romont,  outre 
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nn  marché  hebdomadaire  ,  a  huit 
foires  de  bétail ,  surtout  de  chevaux , 
très-fréquenlées ,'  celle  de  la  mi-aoùt 
semble  être  lé  rendez-vous  général 
des  maquignons  non  seulement  de  la 
majeure  partie  de  la  Suisse ,  mais  des 
pays  environnans.  C'est  la  patrie  de 
Guillimann ,  mort  en  i6ia  professeur 
â  Tuniversité  de  Fribourg. 

D*après  ce  savant ,  Romont  doit 
être  d  origine  romaine.  D*après  l'au- 
teur des  Ett'ennes  fribourgeoises ,  cette 
ville  fui  bâtie  vers  Tan  920  sous  le 
règne  de  Rodolphe  IL  Eti  io33  Fé- 
véque  Hugues,  bis  de  Rodolphe  III, 
y  assembla  un  synode  qui  proclama  la 
Trêve  de  Dieu.  Pierre  de  Savoie  l'en- 
toura de  muraflles.  En  1269  le  comte 
Amédée  lui  accorda  des  privilèges 
sous  la  forme  de  statuts  en  78  articles , 
qui  dès-lors  furent  confirmés  et  aug 
mentes  par  ses  successeurs.  En  1434  il 
y  eut  un  incendie  qui  réduisit  entiè- 
rement la  ville  en  cendres;  la  ma* 
jeure  partie  des  archivés  fut  détruite. 
Amédée ,  depuis  pape  sous  le  nom  de 
Félix  V,  érigea  n.omont  en  comté 
Fan  i44o.  L'allianee  du  conlte  Jaques 
avec  le  duc  de  Bourgogne  attira  des 
malheurs  sur  la  ville  que  les  Bernois 
et  les  Fribourgeoîs  pillèrent  et  incen- 
dièrent. Lors  de  la  conquête  du  pays 
de  Vaud ,  elle  passa  sous  la  domina- 
tion de  Fribourg  qui  en  fit  un  bail- 
liage ;  1^  duc  de  Savoie  se  désista  de 
fous  ses  droits  en  1578. 

R4>MOi\T  (ail.  RoihmunJ),  village 
bernois  de  la  paroisse  de  Perles,  di- 
strict de  Biiren ,  situé  sur  le  flanc  du 
Jura.  Il  avait  autrefois  ses  seigneurs 
particuliers  dont  le  manoir  se  voit  sur 
une  colline  à  un  quart  de  lieue  en- 
dessus'  du  village.  Les  habitans  par- 
lent français  et  allemand.  Ony  trouve 
3  clouteries ,  a  forges ,  3  tisserands , 
2  horlogers^  un  caoaret ,  une  scierie 
et  deux  fabricans  de  charbon. 

ROM OOS  ^  '  grande  paroisse  du 
cercle  électoral  de  l'Entiebuch,  di- 
strict lucernois  de  ce  nom ,  contenant 
1 5oo  âihcs  et  345  maisons  et  chalets. 


L'église  date  probablement  de  la  fin 
du  II*  siède.  Ainsi  que  son  voisin  de 
DoppHschvirand  ,  le  curé  avait  autre* 
fois  des  franchises  particulières  et  des 
droHs  de  judicature;  Le  village  de 
Romoos ,  distant  de  2  '/s  lieues  de 
SchQpfen  et  de  6  de  Luccrnfc,  est 
situé  sur  la  Fontannen,  à  Textrémité 
d*un  rameau  détaché  du  Napf.  Il 
communique  avec  la  vallée  de  la  Trub 
par  le  passage  appelé  Romooseregg 
qui  débouche  dans  le  Fanklwusgra- 
ben.  Le  Rûmooserenzi  est  une  som- 
mité au  midi  du  Napf. 

RONGO.  Dans  le  canton  du  dessin: 
i^  un  petit  village  ,  le  dernier  de  la 
vallée  de  Bedreto  ,  district  de  la  Le- 
vantine ,  à  la  base  du  F3>ta  et  à  Ifijo 
pieds  au-dessus  de  la  mer.  Un  sentier 
conduit  dans  leYallais  par  Hiospice 
AH'  Acqua  et  le  passage  de  la  Nove*- 
na  ;  deux  autres  dans  ta  vallée  de 
Formazza  ;  a^  un  petit  village  de  la 
commune  et  du  cercle  de  ^uinto, 
même  district ,  situé  sur  la  rive  gaa- 
che  du.F5ss  qui  amène  auTessinlea 
éau>c  dé  Valpe  Piora  et  montagnes 
voisines  ;  3^  un  village  de  56o  habi- 
tans dans  le  cercle  dlsole ,  district  de 
Locarno ,  situé  sur  un  coteau  planté 
de  vignes  qui  produisent  des  vins  trës- 
estimés.  On  le  surnomme  Ronco 
d*Ascogna  ;  4^  deux  petits  villages  di- 
visés en  Dessus  et  Dessous  dans  la 
commune  de  Géra ,  cercle  de  Gam- 
barogno ,  même  district. 

RONDAT  (le)  ,  grande  forêt  dans 
le  voisinage  de  Bure ,  district  bernois 
de  Porrentruy. 

RONDCBLATEL ,  ruines  d'un  petit 
château  bâti  sur  une  éminence  co- 
niaue  de  la  rive  droite  de  la  Suze  entre 
Fnnvillier»  et  Réuchenette,  district 
bernois  de  Courtelari.  Il  appartenait 
jadis  à  la  famille  Orson  de  Bourgogne, 
et ,  comme  fief  épiscopal ,  passa  en- 
suite dans  diverses  mains.  La  Suze 
fait  près  de  céa  ruines  une  ravissante 
cascade. 

RONDPRÉ  (le)  ,  petit  groupe  de 
maisons  dans  l^  paroisse  de  Tramebn) 
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district  bernois  âe  GoortélaTÎ. 

RQN6BLLA  (ail.  RunglUlenS,  vil- 
lage grison  de  la  vallée  de  Sctiams , 
ligue  Grne ,  faisant  partie  de  la  pa- 
roisse de  Thusis.  Il  se  trouve  entre  le 
Trou  perda  et  la  Viamala.  Malgré  sa 
situation  élevée,  8170  pieds,  on  y 
voit  encore  de  beaux  arbre»  fruitiers. 
Les  habitans  sont  tes  seuls  de  }a  ju- 
risdiction  qui  parlent  alleknand.  L'an- 
cienne rou^e  du  Bernardin  passait  par 
cet  endroit.    . 

RONWYL9  petit  village  si -gallois 
dans  la  paroisse  de  Waldkirch ,  di- 
strict de  Gossau. 

ROOS  (kVT  DER  et  UN  TER  der)  ,  deux 
localités  de  la  paroisse  et  commune 
politique  d'Ebnat,  district  saint-gallois 
du  Haut-Toggenbourg.  La  première 
renferme  une  grande  ferme  attenants 
à  une  èoUine  du  haut  de  laquelle  on 
joBÎt  d'uniB  belle  vue.  La  seconde 
contient  S  maisons  et  une  manufac- 
ture considérable  de  cotonnes. 

ROOT 9  village  paroissial  de  780 
bes  dans  le  cercle  électoral  de 
Habsbourg ,  district  de  Lucerne ,  k  a 
lieues  N.E.  de  cette  ville  sur  la  route 
de  Zug.  C'était  autrefois  une  pro- 
priété des  seigneurs  de  même  nom 
du  manoir  desquels ,  situé  dans  le 
I  voisinage ,  on  ne  voit  plus  de  traces. 
Leglise  doit  être  très-ancienne.  La 

Îaroisse  a  pour  annexe  Honau  et 
^ierikon.  La  collature  appartenait 
en  iaa3  ë  Tabbaye  fribourgeoise  de 
Hauterive  ;  elle  passa  plus  tard  à  celle 
de  Zofingen  comme  donation  de  la 
maison  de  Habsbourg ,  puis  par  achat 

I  (61 5  florins  d'or)  à  celle  de  im  Hof  à 
Lucerne.  On  exploite  sur  le  Roter- 
berg  un  grès  très- dur  dont  on  fait  des 

1  meules  à  aiguiser. 

Dans  le  canton  de  Lucerne  Root 
est  encore  le  nom  d'un  hameau ,  an- 
nexe de  la  paroisse  de  Wangen ,  di- 
strict de  Sursee ,  et  d'une  petite  ri- 
vière qui  vient  des  environs  ae  Melch- 
J^î^« ,  fait  la  limite  depuis  Dietwyl- 
le-Grand  jusqu'à  St-Urbain ,  reçoit  le 
uruQibach  et  se  jette  dans  PAarsous 
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le  nom  de  Mmf^.  Oâ  récrit  auset 
Rothbach.  Près  de  Walliswyl  le  bvllî 
bernois  Wyss  y  a  £aiit  établir  en  tS^o 
un  barrage  et  construire  un  canal  le 
long  de  la  Base  septentrionale  da 
Bonnvrald.  Ce  canal,  appelé  le  Canal 
Blanc ,  est  d'une  granae  utilité  pour 
l'irrigation  des  prairies  environnantes. 

ROPRAZ  9  villaçe  vauddis  du  c^ 
de  de  Mézières ,  district  d'Oron ,  si^ 
tué  dans  un  valloin  arrosé  par  un  des 
affluens  de  la  Broie.. Il  contient 335 
habitans,  une  soixantaine  de  bàtimens 
parmi  lesquels  un  château,  io5«  posea  • 
de  terrain  dont  35a  en  prés  et  4o5  ea 
champs.  Les  fonds  ae  terre  sont 
taxés  èi  2i3yj5S  francs  et  leshâtinolens 
h  39,070.  La  seigneurie  appartenait  à 
la  famille  Clavel. 

RORBAGHSTEIN:  Yoyea  Raom$. 

RORBAS  9  paroisse  de  la  tribu 
d*Embrach,  district  zuricois  de.Biî'- 
lach  ,  composée  des  communes  poli'- 
tiques  dé  Rorbas  et  de  FreyensteÎA 
qui  contiennent  environ  i3oo  habir 
tans,  i5i  habitations  et  61  bàtimens 
ad)acens.  On  y  cultive  io4  poses  de 
vignes.  —  La  commune  politique , 
civile  et  scolaire  de  Rorbas  se  com- 
pose de  dix  localités  renfermant  63 
nabititions  et  34  bàtimens  adjacens.. 
L'école  est  fréquentée  par  une  cen- 
taine d'en&ns.  -^  Lé  village  parois- 
sial de  Rorbas  est  dans  une  situation 
extrêmement  romantique  sur  la  Tdss 
entre  TBmbracherberg  etrirchel,à 
demi-lieue  de  Bûlach  et  d'Embradi. 
On  y  compte  4->  habitations.  L'église 
et  le  joli  presbytère,  placés  sjur  une 
éminence,  font  un  effet  trës-agréable. 
Près  du  jardin  du  presbytère  est  une 
belle  cascade.  Au  Lochmuhle  se 
voient  des  grottes  dans  le  tuf  remplies 
de  stalactites.  Un  beau  pont  enpierre^, 
jeté  sur  la  Tôss,  conduit  à  Freyen- 
stein.  Les  seigneuries  de  Rorixas, 
Freyensteia  et  Teufen  apparlenaieot 
autrefois  à  la  famille  de  Meiss. 

RORI6IIOOS9  grande  ferme  sur 
le  Baichlerberg  dans  la  paroisse 
d'Entlebuch ,  district  luceruois  de  ce 
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nom,  prea  de  laquelle  doivent  se 
trouver  des  sources  d*eaa  salée. 

RORRENSEX^  hameau  vallaîsan 
dans  la  paroisse  de  Troistorr<yis  ^  di> 
xain  de  Month^. 

RORSCHACH9  district  du  canton 
de  St-Gall  limité  par  le  lac  de  Cons- 
tance au  N.,  le  Kheinthal  à  TE. ,  le 
canton  d'Appenzell  au  S.E. ,  le  di- 
strict de  Tablât  au  S.O.  et  la  Tliur- 
govie  au  N.O.  Le  terrain  y  elt  très- 
accidenté  ;  c'est  une  des  contrées  les 

EIns  fertiles  du  canton.  On  y  cultive 
eaueoup  de  céréales^  la  vigne  et  les 
arbres  fruitiers.  Les  babitans  parais- 
sent préférer  les  fruits  à  pépin  ;  chaque 
maison  â  soti  pressoir  k  cidre.  Les 
rives  collineuses  du  lac  sont  parées  de 
maisons  de  campagne ,  de  cniteaux , 
etc.  La  fabrication ,  surtout  celle  des 
mousselines,  occupe  beaucoup  de 
bras.-'En  18a  a  on  comptait  548o  bâti- 
mens  assurés  pour  i^t^g^^^o  florins. 
La  population  s*élève  à  86^6  catholi* 
ques  et  I  a6  réformés.  Huit  coounu* 
nés  politiques  composent  ce  district , 
savoir  :  Rorschach,  norschacherberg, 
MlSrschvryl ,  '  Goldach ,  Steinach , 
Berg ,  Untereggen  et  Eggersriet. 
Rorscbach  est  le  lieu  ob  s'assemblent 
la  landsgëmeinde  et  le  tribunal  du 
district. 

Rorschach ,  chef-lieu  du  district  de 
ce  nom ,  est  un  bourg  bien  bâti  situé 
sur  une  colline  près  du  lac  de  Cons- 
tance en  face  de  Lindau ,  à  3  lieues 
^  N.E.  de  St-6all ,  sous  le  a;*»  9'  2"  de 
longitude  E.  et  le  ^7^  ^7'  9^'  de  lati- 
^  tude  N.  Il  contient  au- de»  de  tSoo 
âmes  et  de  aoo  maisons  parmi  les- 
quelles plusieurs  auberges,  entr'autres 
celle  de  la  Couronne ,  la  plus  renom- 
mée Ses  principales  curiosités  sont 
l'église  paroissiale ,  la  résidence  d'été 
de  Tévéque  de  Coire  et  de  St-Gall , 
l'hôpital ,  le  collège  de  musique,  une 
collection  de  tableaux  à  l'huile  et  de 
miniatures.  On  y  trouve  des  Uan- 
ichisseries ,  des  filatures  et  autres  éta- 
blissemcns  industriels.  Le  commerce 
de  détail  al  d'expédition  y  est  actif. 
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Tous  les  jeudis  se  tient  ua  marché  le 
plus  considérable  peut-être  de  la 
Suisse;  il  s'y  vend  année  commune 
I  a6,ooo  sacs  de  blé  qui  vient  presque 
tout  par  le  lac.  Le  port  est  grana  et 
très-fréquenté  ;  on  y  trouve  une 
douane ,  un  magasin  à  sel  et  un  vaste 
grenier,  construit  en  1749»  ou  tout 
le  blé  précité  doit  être  déposé.  Les 
eoiployés  du  port ,  les  bateliers ,  les 
voituners ,  etc. ,  sont  soumis  à  un  rè- 
glement trës-détaillé.  ynê  acmimis- 
sion  particulière  exerce  la  police  pen- 
dant les  jours  de  marché  et  publie 
régulièrement  la  mercuriale  du  prix 
des  grains.  Deux  fois  par  semaioe  un 
bateau  de  poste  arrive  de  Friedrichs- 
hafen-  et  y  retourne  le  méjne  jour.  Les 
environs  de  Rorschach  sont  extrême- 
ment rians  etvfertiles«  On  y  trouve  un 
couvent  de  femmes»  le  bâtiment 
claustral  dé  Mariabera  en- dessus, 
les  châteaux  de  Roismach  ou  Ste- 
Anne  (voyex  ce  mot) ,  de  Wiken, 
Wartensee  et  Wartegç,  ainsi  que 
des  carrières  de  grès  exploitées  depuis 
des  siècles.  Rorach{K:h  fut  érigé  en 
bourg  avec  droit  .de  péage  et  de 
monnaie  déjà  en  949-  par  Tabbé 
Charles  de  St-Gall. 

RORSGHAGHBaBERG^  com- 
mune politique  du  district  de  Roiv 
chach  composée  de  nombreux  grou- 
pes de  maisons  et  métairies  dissémi- 
nées sur  la  croupe  et  le  flanc  S.Ë.  de 
la  montagne  entre  Rorschach  et 
Kheineck ,  le  long  du  lac  de  Cons- 
tance. Elle  présente  des  points  de  vue 
magnifiques  ;  le  plus  remarquable  et 
sans  contredit  l'un  des  plus  beaux  de 
la  Suisse  est  celui  du  Rossbiihel,  nom 
de  la  dme  de  la  montagne. 

ROSA  ou  ROSE  (le  mokt)  [Mm 
Sjrloius,  Salassis ,  AustMerg,  GleU- 
ckerborg]^  massif  de  montagnes  dans 
la  chaîne  des  Alpes  qui  sépare  le 
Vallais  de  Tltalie ,  là  ou  cette  chaîne 

Erend  la  direction  de  Touest  et  Ik  où 
nissent  les  Alpes  Lépontiennes  et 
commencent  les  Alpes  Pennines*  H 
est  sous  le  aS^  Sa'*  de  longitude  E.  et 


le  {5'  55^  W^  do  loUtude  N.  Cem 
fflonlacae  est  d*ime  forme  tout*ii-fait 
parlicuuère;  elle  est  composée  de 
neuf  pka  de  hauteur  à -peu -près 
éffkf  disposés  en  cercle  et  appuyés 
comme  les  iecnlles  d*une  rose  dutour 
de  leur  centre  condmua.  Au  milieu 
de  css  pics  on  observe  du  côté  de  la 
vallée  de  Madu^oagà  uti  vaste  enfon- 
cement circulaire  ;  Tun  d*eux  a  été 
grari  quatre  fois  par  ZutAstein  et  une 
I)»  par  Tastrononle  Herscketl  fils. 
Ce  colosse  est  le  second  en  hauteur 
des  Alpes  ;  son  élévation  au*dessus 
de  la  mer  est  de  a37o»9  toises  ou 
ij,»a  pieds.  On  le  voit  de  toute  la 
Lombardie  et  méoie  du  golfe  de  Gè- 
nes. Il  60  part  huit  ramifications  entre 
lesquelles  courent  six  vallées  dont  5 
font  partie  du  Piémont  ^  le  val  Kosa 
ou  Tallee  de  Saas  est  la  seule  qui  s*é* 
tende  dans  le  Valiais  ou  elle  forme 
one  partie  du  dixain  de  Viège.  Les 
Tillages  situés  dans  les  parties  les  plus 
tievées  des  cinq  vallées  piémontaises 
«ut  bahitées  par  des  Allemands, 
bajis  que  dans  leurs  parties  inférieu- 
rs un  ne  voit  que  des  Italiens. 
Le  Hont  Rose  se  lie  au  Cervin  par 
k  Lyskamm  et  le  Weisskamm  ou 
^'eissgFBt  (arête  blanche).  Le  Pizsi- 

[ianco  ou  Weiaehorn  forme  une  des. 
^ant-dmes  niiéridionales  du  massif; 
B  hauteur  au-dessus  de  la  mer  est  de 
t^(  pieds«  M.  de  Saussure  Ta  gravi  ; 
^  y  )ouit  de  Taipect  de  la  plus  haute 
jommité.  Le  Pizsi-Rosso  ou  Roth- 
km  dans  le  val  de  Lys  ou  Lésa , 
^t  de  9«4o  pieds  et  facilement  ac* 

Ële,  <^re  une  des  stations  les 
vantageuses  pour  contempler  le 
.  Rose  et  ses  immenses  glaciers. 
IlOSA  (hk) ,  petit  village  grison  de 
flunsdiction  de  Poschiavo ,  l^ue  de 
>Haison-Dieu  i  situé  dans  une  gorge 
l^fonde  sur  la  toute  du  Bemina ,  à 
^9^  pieds  au-dessus  de  la  mer.  On  y 
i^uve  une  église  et. une  auberge. 
ROSA  (val)  Voyez  Suas. 
^^XlKE^  localité  de  la  commune 
'^  paroisse  de  Sales ,  district  fribour^ 
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geois  de  BuUa ,  ou  Ton  compte  aa 
maisons  et  une  auberge. 

ROSAY9  maison  de  canipagne 
avec  un  château,  ci-devant  seigneurie 
de  la  famille  Rolaz ,  située  à  Touest 
près  de  Rotle ,  district  vaudois  de  ce 
nom.  On  prétend  que  c*est  dans*  le 
chAteau  que  se  fonda  la  confrérie  de 
la  Cuiller ,  qui  avait  ^uré  la  perte  do 
Genève.  D'autres  disent  que  c'est  au 
château  de  Bursinel. 

R08AY  00  BOSEX  (le),  hameau 
vaudois  pittoresquement  situé  dans  !• 
commune  d*Ormont-Dessus ,  district 
d*  Aigle. 

ROSCHBACD5  quelques  maison» 
do^  la  commuqi^  de  Madiswyl ,  di- 
strict bernois  â'Aarwangen ,  sur  la 
route  de  l'Emmenthal. 

HOSEL  9  petit  hameau  de  la  com^ 
mune  de  Dorenaz,  paroisse  d'Outre* 
Rhône ,  dixain  vallaisan  de  Sl-Mao.^ 
rice. 

ROSELBT  (le),  hameau  de  16 
maisons  dans  la  paroisse  des  Breu- 
leux  f  district  bernois  de  Saignelegier* 

ROSENBERC;^  ancien  château  sur 
un  rocher  en-dessus  de  Bemeck  , 
district.saint-gallois  du  Bas^RheinthaL 
Les  premiers  possesseurs  connus  do 
ce  manoir  sont  les  nobles  de  Ber- 
nâng ,  qui  Favaient  déjà  au  1  a*  siècle 
et  desquels  il  passa  plus  tard  aux  sei* 
gneurs  de  Bôhm.  Ceux-ci  le  cédèrent 
en  1 390  à  l'abbaye  de  St-Gall  qui  le  . 
vendit  quinze  ans  plus  tard  k  Ëglof 
de  Rosenberg  pour  cent  marcs  d  a^ 
gent.  Décrié  comme  un  repaire  do 
rev^nans,  il  passa  par  achat  en  1^81 
dans  les  mains  des  Mundpraten  do 
Constance ,  puis  revint  en  1 5o  1  à  Tab- 
baye  de  St-Gall  qui  en  fit  le  séjour 
d'un  bailli  jusqu'à  la.  révolution.  A 
cette  époque  il  fut  complètement  dé-- 
vaste;  en  août  1897.  il  s'est  écroulé; 
ses  débris  ont  causé  beaucoup  de  dé- 
gâts dans  les  vignes  réputées  qui  Ten^ 
tourént* 

ROSENBERG  9  sommité  de  pou- 
dingue dans  la  commune  de  Hensau , 
Rliodes-Exiéricures  d'Appenzcll,  à 
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%  de  lieue  E;  àe  ce  bourg  et  à  ft6 1  a  p. 
au-dessus  de  la  mer.  A  sa  base  mért- 
dionale  on  volt  un  groupe  de  ^  mai- 
sons appelé  Burghalde  et  sur  son 
sotnmel  les  ruines  d*un  vieux  château. 
Ces  ruines  se  composent  d'un  mur 
long  d'environ  5o  pieds  et  haut  d*en- 
viron  3o  auquel  viennent  aboutir 
deux  murs  transversaux.  Du  côté  du 
S.  lé  mur  a  éXé  abattu  par  les  habitans 
des  environs  pour  en  utiliser  les  ma- 
tériaux. Le  gouvernement  de  St-6all, 
qui  a  de  grandes  prétentions  sur  ces 
ruines ,  a  donné  Tordre  de  les  res- 

Secter.  La  fondation  de  ce  manoir 
oit  dater  de  l'époque  des  Aile- 
mannes.  Les  premiers  possesseurs 
connus  sont  les  seigneurs  de  Ror- 
schach.  L'abbaye  de  St-Gall  s* en  em- 
para ,  mais  le  leur  vendit  comme  fief. 
En  1371  Pabbé  Berthold  y  célébra 
une  fête  avec  70  chevaliers  et  fut  saisi 
au  retour  d'une  maladie  mortelle.  H 
revint  en  1375  par  héritage  a  l'abbé 
Rumold  qui  l'inféoda  aux  nobles  de 
Raraschwag ,  mais  les  nobles  de  Ro- 
senberg  parvinrent  à  l'avoir  de  nou- 
veau. L'un  de  ceux-ci  périt  à  Nsefels. 
Les  Appenzel lois  détruisirent  enfin  ce 
château  en  i^oS. 

ROSBNBERG^  hameau  avec  une 
chapelle  dans  la  paroisse  de  Gysvvyl- 
Klemtheil ,  canton  d'Untervvald-Ob- 
vrald.  C'est  le  berceau  d'un  ancienne 
famille  de  ce  nom. 

ROSENBOURG  ^  ruines  d'un  châ- 
teau à  demi-lieue  N.O.  du  bourg  de 
Herisau ,  Rhodes-Extérieures  d'Ap- 
penzell ,  situé  comme  celui  de  Ro- 
senberg  sur  une  montagne  de  pou- 
dingue haute  de  3746  pieds  au-dessus 
de  la  mer.  Ainsi  que  le  précédent  il  a 
la  même  origine  et  la  même  histoire. 
Ces  ruines  se  composent  surtout  des 
restes  d*une  tour  d'une  trentaine  de 

Fieds  d'élévation;  on  pénètre  dans 
intérieur  par  une  ouverture  a  dix 
pieds  du  sol  ;  c'est  là  qu'un  jeune 
homme,  malheureux  en  amour,  se 
brûla  la  cervelle  il  y  a  une  quinzaine 
d'années.  Du  côté  du  midi  est  une  es- 
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p^anade  gazonnée  0)1  se  eél^rent  des 
jeux  gymnastiques  dans  la  belle  sai- 
son. Les  abbés  de  St-Gall  venaient  se 
reposer  dans  ce  château ,  aui  fut  aussi  I 
la  résidence  des  baillis  de  Schmnberg. 
Les  villes  impériales  l'ayant  occupé  1 
en  i4o3,  il  fut  alors  détruit  par  les 
Appenzellois. 

ROSENGARTEN,  localité  de  la 
paroisse  de  RichterschvreU ,  district; 
zuricois  de  Horgen ,  oli  l'on  compte 
3  habitations  et  6  bâtimens  adjacens 

Sarmi  lesquels  une  imprimerie  d'in- 1 
iennes  et  teinturerie  en  rouge.  Oo  \ 
donne  encore  ce  nom  à  des  maisom 
dans  les  paroisses  de  .Wipkingen,; 
Thalweil ,  Oberrieden ,  Stafa  et  Fat  : 
landen. 

ROSENIIAUS9  petit  village  saiût- 
gallois  sur  TAltstâtterberg  dans  lai 
paroisse  et  commune  politique  d' Alt- 1 
stâtten  y  district  du  Haut-Rneinthal. 

ROSENHUBEN9 petit  endroit dami 
la  paroisse  de  Gachnang,  district 
thurgovien  de  Frauenfeld. 

ROSENLAOI  (bains  db),  soum 
d'eau  minérale  sur  l'alpe  de  mens* 
nom  dans  une  siti;ation  sauvage  à  i  % 
lieue  de  Meyringen,  district  Demot 
de  rObeiiiasle.  Elle  fut  découverte 
en  1771.  Elle  a  une  odeur  de  poudn^ 
à  canon  et  procure  des  renvois  d  œui: 
pourris.  Les  bains  qu'on  y  établit  fu 
rent  rétablis  en  1794  et  restaurés  (i< 
nouveau  en  1634*  Le  Reicbenbacl{ 
fait  ici  une  cascade  trës-remarquable 
Les  environs  présentent  une  fouit, 
d'excursions  intéressantes  à  faire 
ainsi  au  chalet  sur  le  Schvrarzwald 
à  la  grande  Scheideck  ;  aux  glacier^ 
du  voisinage. 

ROSENLAUI  (cLicna  bb).  Cema| 
gnifique  glacier  de  l'Oberhasle  es 
compris  entre  le  Wellhorn ,  le  Rcn 
fenhorn  et  l'En^elhorn.  11  sélèî< 
jusqu'à  l'arête  qui  le  sépare  auxni<i 
du  glacier  Gault;  sa  pente  au  N«  ^ 
très-rapide.  Sa  couleur  est  celle  *i 
bleu  de  ciel  le  plus  pur.  Il  surpassj 
en  beauté  le  glacier  de  l'Aar.  On  j 
j  arrive  en  demi-heure  des  bains  prci 
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cité»,  n  donne  naîssanG»  au  Weist- 
bich  qui  y  ferme  de  belles  chiîteft. 

ROSEX.  Yoyes  AoMr. 

ROSIERE  9  domaine  avec  une 
belle  maison  de  campagne .  une  fer- 
me, une  habitation  et  divers  Dâtimens 
dans  la  paroisse  de  Groley  à  une  lieue 
de  Fribourg  en-^denus  de  Belfaux. 
On  y  jouît  d'une  vue  irès-étendue. 
Dans  la  partie  basse  du  pré  du  càté  de 
Groley  il  y  avait  le  manoir  de  Ros- 
dre,  qui  a  été  entièrement  démoli. 

ROSIËRB  (ail:  H^dschenrpkr),  vil- 
lage paroissial  soleurois  du  district  de 
Ballstal,  situe  à  la  base  septentrio- 
nale du  Balmberg  et  arrosé  par  un 
affluent  de  la  D&nern.  Il  contient 
tomaisons  .et  $17  âmes.  Le  moulin , 
adossé  à  une  paroi  de  rochers ,  mé- 
rite d'être  visite.  La  nature  du  sol 
s'oppose  au  développement  de  Ta- 
^cultore  ;  la  culture  des  arbres  frui- 
tiers est  néeligée.  Les  habitans  sont 
CUTtes  la  plupart.  Un  certain  nom- 
t  travaille  dans  les  mines  et  prépare 
in  bois  pour  les  hauts-fourneaux  ou 
fcrerrene. 

ROSIERE  (la)  ,  petit  village  dans 
b  rallée  d^Orsière ,  dixain  vallaisan 
d  Entremont. 

ROSIÈRES  9  hameau  neuchâtelois 
comptant  avec  Noiraigue  uHe  soixan- 
taine de  maisons  et  situé  dans  le  Val- 
de-Travers. 

ROSSA^  commune  catholique  dans 
b  Calanca  •  Intérieure  ,  jurisdiction 
^'sonne  de  Misox ,  ligue  Grise.  Avec 
Valbella  elle  compte  3oo  âmes,  jo 
limitations ,  6  moulins  et  une  scierie. 

ROSSAU9  commune  civile  de  la 
paroisse  de  Metf menstetten  ,  district 
wricois  de  Knonan ,  composée  uni- 
i]uement  du  village  de  même  nom 
H^î  contient  a3  habitations  et  33  bâ- 
tiraens  adjacens. 

ROSSBACH5  localité  de  la  pa- 
roisse de  Meilen ,  district  zuricois  de 
^e  nom,  oii  Ton  compte  deux  habita- 

pns  et  un  bâtiment  adjacent  parmi 

'^leU  une  filature  de  coton. 
HOSSDER69  localité  de  la  paroisse 
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de  TBés ,  district  «iricois  de  Winter- 
thur ,  ou  Ton  coknpte  s  habitations  et 
3  bâttmens  adjacens.  On  y  voit  les 
ruines  d'un  vieux  château. 

ROS8BER6  (le)  ,  montagne  éle- 
vée et  en  partie  boisée  du  district  de 
Neukirch,  canton  de  Schaffhouse,  sur 
la  frontière  badoise.  On  exploite  sur 
sa  croupe  une  mine  de  fer  assez  ri<^e 
dont  le  minerai  est  fondu  dans  les 
hauts-fourneaux  voisins.  Une  ferme 

3ui  s'y  trouve  dépend  de  la  paroisse 
^  e  Wilchingen.  Il  y  avait  autrefois 
ici  un  village  qui  avait  ses  seigneurt 
particuliers. 

R088BER6  ou  RUFFIBER6  (le), 
chaînon  des  Alpes  entre  les  lacs  cle 
Zug  et  d'Egeri,  en  face  du  Rigi,  sé- 
parant le  canton  de  Schwytz  de  celui 
de  Zug.  Ses  principales  sommités  sont 
le  "Wildspîtz  (4900  pieds) ,  le  Gny- 

f>enspitz  (4.800) ,  le  Kaiserstock  vers 
e  lac  d'Egeri  et  le  Walchvvylerberg 
dans  le  canton  de  Zug.  Le  nossberg 
a  acquis  une  triste  célébrité  par  Té-^ 
boulement  du  a  septembre  1806.  Une 

{>artie  de  la  seconde  sommité  enfouit 
a  vallée  de  Goldau  (voyez  ce  mot)* 

ROSSBODEN^  petit  village  de 
chalets  dans  la  partie  supérieure  N.G. 
du  Gentelthal ,  en-dessous  àé  Gwârt- 
listock ,  district  bernois  de  TOber- 
hasle. 

ROSSBODEN.  Voyez  Roihhom. 

ROSSBUHEL.  Y.  RonscfiacAerberg  ^ 

ROSSÈMAISON  (ail.  Rottmund)] 
villaçe  bernois  de  a  a  maisons  dans  la 

Îaroisse  de  Courrendlin,  district  de 
Mlémont ,  à  Vs  Meue  S.  de  cette  ville. 
Son  territoire  est  fertile  et  bien  cul* 
tivé. 

ROaSENA  (en  là)  ,  groupe  de  3 
maisons  dans  la  commune  fribour- 

Seoise  de  Pâquier ,  paroisse  et  district 
e  Gruyères. 

ROSSENGES^  village  vaudois  du 
cercle  et  du  district  de  Moudon ,  à  Vt 
lieue  S.  de  cette  ville ,  contenant  avec 
le  hameau  de  T  Abbaye  de  même  nom 
141  habitans,  vingt  et  quelques  bâti- 
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mens,  935  poses  de  terrain  dont  5e 
en  pri^  et  i/fl  eh  champs.  Les  fonds 
de  terre  sont  taxés  à  4>»3oo  francs  et 
les  bâtimens  à  gSSo.  On  a  trouvé  des 
tombes  aiitîqaes  dans  le  voisinage. 

R08SBNS  9  village  vaudois  du  cer- 
cle de  Granges ,  district  de  Pajéme  ; 
k  a  </i  lieues  S.  de  cette  ville ,  conte* 
fiant  ^7  habitans,  une  vingtaine  de 
bAtimens ,  a45  poses  de  terrain  dont 
96  en  prés  et  iio  en  champs.  Les 
tonds  de  terre  sont  taxés  ii  79,460  fr. 
et  les  bâtimens  k  7 1  a5.  Il  avait  autre- 
fois des  seigneurs  de  même  nom. 

RQSSEN8  (  Rossin  ) ,  commune 
fribourgeoise  de  la  paroisse  et  du 'di- 
strict de  Farvagny,  composée  de  5 
localités  et  contenant  9^9  habitans , 
une  soixantaine  de  bâtinn^ns  parmi 
lesquels  une  chapelle,  a44  poses  de 

£rés,  571  de  champs  et  s  38  de  bois. 
<e  vjll^e  dé  même  nom ,  à  S  lieues 
S.  de  Fribourg  près  de  la  Sarine, 
renferme  4o  maisons  et  la  chapdle. 
£n  i444  le  fief  àe  Rossens  fut  acheté 
par  le  monastère  de  la  Maigrauge. 

ROSSFAIX)  auberge  isolée  aune 
Jieue  d'Urnasch ,  Rhodes-Extérieunes 
d*Appenzell ,  sur  le  chemin  de  la 
Schwâgalp  et  d*Ennelbûhl.  On 
trouve  près  de  la  un  pont  sur  TUr- 
nasch  et  une  grotte  étroite  de  1 8  pieds 
de  long. 

BOSSHJSUSERN^  oetit  villajge  de 
la  paroisse  de  Mtihleoerg,  district 
bernois  de  Laupen ,  sur  la  route  de 
celte  ville  k  Berne. 

ROSSHIMMEL  9  pente  escarpée 
sûr  la  route  d^Engelberg  k  Grafenort 
en  face  de  Talpe  Ami ,  canton  d'Un- 
terwald-^Obwald.  Maint  cheval  y  a 
trouvé  la  mort ,  ce  qui  lui  a  fait  vrai- 
semblablement donner  le  nom  sati- 
rique qu^elle  porte  (le  ciel  ou  le  para- 
dis des  chevaux). 

ROSSINIÈBES  (Ransoneiy  dans 
des  actes  de  1080  et  1 1  iS ,  puis  Hasso-, 
fiibre)  ,  commune  et  paroisse  du  cercle 
de  Roiigemont,  district  vaudois  du 
Pays-d'&nhaut  dont  elle  occupe  la 
partie  occidentale.  Outre  le  village 
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de  même  nom,  elle  comprend  encor 
le  hameau  de  Cuves  et  Tauberge  d 
la  Tine  ainsi  que  des  maisons  isolée^ 
Les  curiosités  naturelles  de  cette  con 
mune  sont  le  défilé  de  la  Tine ,  i 
source  de  la  Cheudanne  et  le  poi 
Bornand  sur  la  Sarine.  Le  vallon  i 
Rossinières ,  ainsi  que  celui  de  Chi 
teau-d*GEx ,  présente  une  petite  ém 
nenee  isolée  que  couronnait  aulrefo 
un  château,  dont  les  anciens  seif^neui 
étaient  vassaux  des  comtes  deGruvi 
res.  On  y  compte  607  habitans,  io 
et  quelques  bâtimens ,  «93  poses  i 
terrain  d'hivernage  de  vacnes,  M 
d*esrivage  de  dites,  196 d'estivaee d 
moutons  et  des  bois  «stîmés  quelque 
milliers  de  francs.  Lea  fonds  de  ten 
sont  taxés  a  aSi , k35  francs  et  les  bi 
timensàa3,7ao.  ^  Le^lagedeR 
sinières  est  pittoresquement  situé  e 
dessus  de  la  rive  droite  de  la  Sarini 
à  la  base  méridionale  du  mont  Crai 
et  à  9  1.  de  Lausanne.  On  y  reioâr 
que  1  église  paroissiale ,  le  presbjtèr 
et  une  maison  en  bois  percée  de  11 
croisées  et  couverte  d'inscripliot 
morales ,  usage  assez  général  dans  li 
Alpes.  On  y  a  intrôouit  avec  sucd 
depuis  quelques  années  Tindustrie  i 
tressage  des  pailles  façon  dltali* 
C'est  la  patrie  du  professeur  de  gn 
Louis  Rodieux ,  enlevé  jeune  encol 
h  son  pays  en  i836. 

ROSSULBN  9  montagne  élevée  ayc 
une  large  arête  dans  la  chaîne  mer 
dionale  de  TAIpstein.  Du  côté  i 
Fahlersee  elle  présente  une  pente  e 
carpée. 

ROSSMATT  ,  montagne  avec  ut 
alpe  pour  266  vaches  dans  le  ttot 
thaï ,  canton  de  Glaris.  On  y  a  trou< 
autrefois  des  cristaux. 

ROSSRtlTflI^  village  caiholiqï 
saint -gallois  .d'une  cinquantaine  d 
maisons  dans  la  paroisse  et  commun 
politique  de  Wyl ,  district  de  ce  norn 

ROSSSTOCK  (le)  ,  montage  6^ 
Alpes  dans  la  ramification  q«i  ^^ 
le  flanc  septentrional  du  Schat^»^" 
thbl ,  canton  d'Un ,  et  qui ,  p^^^'^  ^' 
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Cakharaub,  se  termine  au  lac  des 
Waldstetten.  Elle  est  à  7700  pieds 
au-dessus  de  la  mer  et  est  intéressante 
pour  le  botaniste  ainsi  que  pour  l'en- 
tomologiste. De  son  sommet  on  jouit 
d'une  beHe  vue  ;  on  découvre  1 4  Idcs  ' 
outre  quelques  autres  lacs  alpins ,  de 
nombreux  villages ,  les  villes  de  Zu- 
rich et  de  Luceme^  etc.  Il  faut  7 
à  8  heures  de  marche  pour  en  faire 
l'ascension  depuis  Âltdorf. 

HOSSURA9  village  tessinois  du 
cercle  de  Faido ,  district  de  la  Levan- 
tine ,  formant  avec  Figione ,  Tengia 
et  Molare  une  commune  peuplée  de 
{{5  âmes,  II  y  avait  autrefois  dans 
cette  commune  un  hameau  .du  nom 
de  MoriengOj  dont  les  habitans  se 
$ont  établis  soit  à  Molare,  soit  ailleurs. 
BOSS  WEID  9  l'une  des  deux  com- 
munes scolaires  cie  la  paroisse  et  com- 
mune politique  de  Stemenberg ,  di- 
strict zuricois  de  Pfâffikon,  composée 
de  32  localités.  L*école  est  fréquentée 
par  environ  i4oenfans.  —  ^ossweid, 
DeTant  et  Derrière ,  est  une  localité 
fi  renfenne  8  habitations  dissémi- 
na et  a  bâtimens  adjacens ,  parmi 
Wuels  la  maison  d'école. 

nOST^  petit  croupe  de  maisons 
an  confluent  de  l'Aar  et  de  la  Limmat 
dans  la  paroisse  et  le  cercle  de  Kirch- 
dorf ,  district  argovien  de  Baden.  On 
)  trouve  un  bac  sur  la  Limmat. 
ROTAM.  Voyez  Quînlo. 
ROTELS  (vulgairement  Rodds, 
âulrefois  xum  rothen  Thumij,  village 
i^xte  d*une  trentaine  de  maisons  dans 
^  paroisse  d'Almens ,  jurisdiction 
gi^nne  de  Domleschg ,  ligue  de  la 
Hâison-Diett.  il  est  situé  en*dessous 
du  château  de  Rietberg  sur  un  tor**' 
T^nt  qui  sépare  Furstenau  d'Orten- 
f^Vï ,  au  milieu  de  magnifiques  prai- 
^  parsemées  d'aHires  fruitiers.  On 
!  remarque  une  chapelle  dédiée  à 
^*Jaques  et  des  maisons  appartenaht 
î  des  émilles  nobles ,  entr^autres  celle 
^  Jâcklin  dans  le  verger  de  laquelle 
^^  «ne  source  périodique.  —  Le  châ- 
^eau  ^^  Rietberg  situé  à  la  base  du 


EÛT  ^7 

SchaHénberg  rappelle  le  souvenir -de 
Pompée  Planta  et  du  colonel  Je*- 
nalscn.  Une  vue  étendue  se  déroule 
du  haut  de  la  tour  de  ce  manoir.  Le 
ftietback  qui  en  baigne  le  pied  eapse 
souvent  des  ravages  par  «es  déborde^ 
mens. 

ROTH.  Dans  le  canton  de  Berne  : 
I*  deux  hameaux  de  la  paroisse  .de 
Biglen ,  distingués  en  Grand  et  Petit» 
Une  maison  d*école  a  été  bâtie  dans- 
le  preniier  il  y  a  quelques  années; 
a''  un  liameau  près  de  LangenÛial  bb 
les  barons  de  Langenstein  voulurent 
fonder  d'abord  le  couvent  de  St-Ur« 
bain  ,  entreprise  qui  fut  abandonnée 
par  le  manque  d'eau. 

ROTHACHEN  <Li),  affluent  de- 
l'Aar  dans  le  district  bernois  de  Ko* 
noifingen.  Elle  prend  naissance  au 
Buchholterberg ,  longe  la -base  méri* 
dionale  de  cette  montagne  et  donne 
son  nom  à  plusieurs  moulins  et  mai- 
sons disséminées  sur  ses  bords. 

ROTHACKER  9  petit  village  soleu- 
rois  à  maisons  disséminée»  dana  la 
paroisse  de  Gretzenbach ,  district 
d'Olten.  Avec  Walterswyl  il  contient 
65  maisons  et  SvS  âmes.  M.  A.  de 
RoU  a  donné  à  l'école  en  .1771  une 
somme  de  Soo  florins  à  condition  que  * 
le  régent  et  les  écoliers  diraient  pour 
lui  un  pater  chacpie  >our  et  un  rosaire 
chaque  semaine .  En  i  Sagoa  a  collecté 
des  sommes  considérables  pour  y 
fonder  une  paroisse ,  ce  qui  pourra 
avoir  lieu  dans  peu  de  temps. 

ROTHBAOil  ou  ROTHI  (le), 
ruisseau  du  canton  d'AppenzelI,. af- 
fluent de  la  Sitter  sur  la  rive  droite. 
Il  prend  naissance  dans  la  conamune 
de  Gais ,  descend  en  chûtes  daas  celle 
de  BUhler  où  il  prend  le  nom  de 
Weissbach ,  aépare  les  Rhodes-Inté- 
Vieures  des  Extârieures  jusqu'à  son 
embouchure  près  de  Haslen  et  forme 
une  belle  cascade  dans  le  voisinage 
du  couvent  de  Wohnenstein.  H  re- 
oit  le  Steigbach  dans  la  commune 
e  BUhler  et  dans  celle  de  Teufen  un 
ruisseau    qui  vient  de  -Speicher  et 
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qu'on  appdle  Rothe ,  autrrfai»  GoM- 

bach.  '  - 

ROTHBACH.  Voyez  Root  et  Ro- 

ibenbùûrg. 

ROTHBERG  9  ruines  d*un  château 
fort  êur  une  colline  rocailleuse  à  un 

Îuart  de  lieue  de  Notre-Dame-de-la- 
îerre ,  district  soleuroîs  de  Dornach, 
L*abbë  Finlan  Vacquit  de  Solcure  en 
qualité  de  fief  avec  l'alpe  voisine  en 
i63€.  Après  la  révolution  le  couvent 
dut  le  racheter  ainsi  que  d'autres  pro- 

{^riétés.  Ce  château  est  le  berèeau  de 
a  famille  de  même  nom  oui  a 
donné  à  Bâie  un  bourgmaître.  Trois 
Aothberg  tombèrent  sous  les  murs 
de  Sempach.  Le  prévèt  Adelberg  est 
celui  qui ,  pendantia  bataille  de  Dor- 
nach  ^  fit  préparer  un  festin  sur  la 
tour  de  la  cathédrale  de  Bâle ,  festin 
que  devait  éclairer  Tincendie  de  Dor- 
nach.  Quelques  religieux  du  couvent 
ont  établi  un  petit  parc  autour  de  ces 

ruines. 

ROTIIBLATT9  hameau  zurioois 
de  5  habitations  et  3  bâtimens  adja- 
liens  dans  la  paroisse  d'Egg ,  district 
d'Uster.  On  donne  encore  ce  nom  à 
/une  localité  de  (a  paroisse  de  SchÔ- 
nenberg,  contenant  6  habitations  et 
4  bâtimens  adjacens  parmi  lesquels 
une  fromagerie. 

ROTHÉBRUNNEN  i)  source  d'eau 
minérale  sur  lé  Grimmiberg ,  district 
bernois  du  Bas-Simmenthal.  Elle  dé- 

Eose  un  sédiment  rougeâtre  et  les  ha- 
itans  de  la  contrée  la  considèrent 
comme  une  panacée  universelle. 

ROTHEN  (im),  bains  agréablement 
situés  à  Si  de  lieue  de  Lucerne  au 
pied  d'une  colline  boisée  non  loin  du 
pont  sur  l'Emme.  Les  bâtimens  sont 
spacieux  et  bien  entretenus» 

ROTHEN-AOtERSTEIN  (beym)  , 
localité  ou  Ton  compte  4  habitations 
et  3  bâtimens  adjacens  dans  la  paroisse 
d^  Hdngg ,  district  de  Zurich. 

ROTHENBAUM^  arrondissement 
scolaire  de  cinquante  et  quelques 
maisons  disséminées  dans  la  paroisse 
de  Heimiswyl»  district  bernois  de 
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Berlhoud»  Oh  y  trouve  une  fabrique 
de  tabac. 

ROTHENBOCRG^  Tun  desquatre 
cercles  électoraux  du  district  lucernois 
de  Hochdorf ,  composé  de  Rothen- 
bourg ,  Eschenbach ,  Inwyl ,  Rein  et 
Emmeh.  Il,  nomme  trois  députés  au 
grand  conseil. 

Rothenbourg  ,  chef-lieu  du  cercle 
de  ce  nom  »  est  un  bour^  situé  dans 
une  contrée  fertile  k  i  */k  lieue  de  Lu- 
cerne  sur  la  route  de  celte  ville  dam 
l'Argovie.  Il  contient  187^  maisons  et 
au-delà  de  laoo  âmes.  C'était  autre- 
fois une  petite  ville.  Le  château,  dont 
on  voit  encore  quelques  ruines,  fut 
pris  en  i38S  par  les  Lucernois ,  parce 
que  les  possesseurs  de  ce  manoir,  les 
nobles  de  Grûnenberg ,  s  étaient  per- 
mis des  exactions  contre  les  habitans 
^t  avaient  augmenté  les  péages.  Le 
Rothbach ,  formé  de  la  réunion  de 

Plusieurs  sources  dans  la  paroisse  de 
Lussvryl ,  arrose  cet  endroit  et  se  jette 
dans  la  Reuss.  On  y  a  construit  en 
17 16  un  long  pont  couvert.  Les  ha- 
bitans de  Rothenbourg  font  le  com- 
merce des  vins.  Le  landammann 
Krauer,  fils  d'un  pauvre  paysan,  y 
est  mort  en  1827  à  l'âge  de  72  ans.  La 
paroisse  contient  près  de  3oo  habita 
lions.  ' 

ROTHENBRUCnE  (le)  ,  pont  sur 
le  Rothbach  en-dessous  du  village  de 
Teufen ,  Rhodes- Extérieures  d  Ap- 
penzell ,  à  la  base  N.  E.  du  Lehmen 
steg.  On  y  trouve  une  belle  papeterie 
autrefois  filature  de  coton. 

ROTHENBRUNNEN  9   petit  ^^l 
lage ,  annexe  d' Almens ,  très-açrea 
blement  situé  au  pied  du  Scheideri 
berg  à  un  quart  de  lieue  du  châteai| 
d'Ortenstein ,   jurisdiclion    grisonnj 
de  Domleschg.  On  y  trouve  une  pej 
tile  église  bâtie  en  1741.  L'accès  e 
est  souvent  impraticable  à  cause  d 
Rhin  et  des  éboulemens.  On  vo 
dans  le  voisinage  les  ruines  des  dei 
châteaux  de  Juvalta  et  une  so^^^^ 
d'eau  ferrugineuse.  Les  bain«^i  ^esi 
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tâurës  en  i8o6,  sont  trèft-rrëqùentë» 

ie  Coire* 

ROTHENFIUE*  village  paroissial 
de  la  section  de  (yeiterkinden  ^  di- 
strict de  Sisaach,  canton  de  Bâle- 
Campaene,  situé  sur  TErgoIz  dans 
ttne  vallée  étroite  et  solitaire  dont  les 
flancs  sont  couverts  de  vignes  et  d'ar- 
bres fruitiers.  Il  tire  son  nom  de  la 
RoÂenfluk  «  sommité  du  Jura  taillée 
i  pic  qui  le  domine ,  haute  de  aaSop. 
au-dessus  de  la  mer.  Il  contient  88 
Bui&ons,  6a6  habitans,  joSo  poses 
de  prés  et  champs ,  i3oo  de  bois  et 
pâturages.  L'estimation  du  cadastre 
présente  un  chiffre  de  107,4.10  francs. 
Le  fonds  communal  des  pauvres  s*é- 
lère  à  i3oo.  Dans  le  village  même 
est  un  moulin  et  du  côté  d'Ormalin- 
gen  une  scierie  avec  un  moulin  à 
gypse  et  ane  huilerie.  On  a  dernière- 
ment fondé  à  Rothenflue  une  école 
de  travail  pour  les  filles. 

ROTHENFLUH  9  hameau  zuricois 
de  3  habitations  et  4  bâtimens  adja- 
cens  dans  la  paroisse  d*Embrach , 
district  de  fiUlach. 

ROTHENFLVH  (la),  paroi  de 
rochers  près  du .  Wylersteg ,  district 
bernois  d*Interlachen.  Elle  tire  son 
nom  des  bandes  rougeitres  qu'on  y 
aperçoit.  Au  iV  et  au  14.*  siècle  il 
ij  trouvait  un  chAteau  fort ,  siège 
dune  seigneurie  très -étendue  qui 
comprenait,  les  villages  de  Wilders- 
wyl\  Grenchen  et  Mûllenen ,  celui 
de  Fritzenbach  maintenant  détruit , 
la  moitié  de  la  vallée  de  Saxeten ,  sans 
compter  de  nombreuses  propriétés , 
des  droits  de  jurisdiçtion,  etc.'  Comme 
il  était  d'un  accès  très-difficile  /  ce 
château  fut  peu  à  peu  abandonné  ; 
ayant  passé  par  achat  au,  couvent 
d  Interfachen ,  la  destruction  en  fut 
alors  complète.  Un  rocher  porte  une 
inscription  qui  rappelle  la  fin  tragique 
du  dernier  possesseur  de  Rothennuh. 

ROTHENHACSEN,  viUage  thur- 

govien  avec  une  école  dans  la  paroisse 

et  le  cercle  de  Bussnan^ ,  district  de 

Weinfelden.  On  y  cultive  beaucoup 

a*  voii. 
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de  lin  et  d*arbres  fruitiers. 

ROTUENKASTEi»  ^  montagne  du 
canton  de  Fribourg  au  SE.  du  lac 
Domène.  Il  en  part  un  rameau  qui 
sépare  le  bassin  de  la  Singine  chaude 
de  celui  de  la  Jogne.  Son  élévation 
au-dessus  de  la  mer  est  de  6800  pieds  ' 

ROTHENSTEIN9  hameau  zuri- 
cois de  3  habitations  et  9  bâtimens 
adjacens  parmi  lesquels  une  froma- 
fferie  dans  la  paroisse  de  Hinweil , 
district  de  ce  nom. 

ROTHENTUALou  ROTHTHAI^ 

vallée  élevée  et  sauvage ,  remplie  de 
glaces,  sur  le  flanc  S.O:  de  la  Jung» 
frau,  district  bernois  d'Interlacherr. 
Elle  a  été  découverte  en  iSaq  par  le 
professeur  Hugi  de  Soleure.  Le  sou- 
venir confus  qu'orï  avait  de  son  exis* 
tence  s'était  conservé  jusqu'alors  dans 
les  traditions  fabuleuses  et  miracu- 
leuses des  bergers  de  la  contrée. 

ROTHENTHURlf  9  village  parois- 
sial du  district  de  Schwvtz,  situé  dana 
une  vallée  sauvage  à  â  lieues  M.  dti 
bourg  de  ce  nom.  Il  contient  109  mai- 
sons et  788  âmes.  Il  tire  son  nom 
d'une  tour  rouge ,  reste  du  retranche- 
ment (Letze)  oui  s'étendait  du  câté 
de  Schorno  et  de  là  du  côté  d'Art.  Il 
dépendait  autrefois  de  la  paroisse  de 
Sattel.  Un  orgue  décore  Téglise  pa- 
roissiale. Le  a  mai  1)^98  les  Schwy*» 
tzois ,  sous  la  conduite  d'Aloys  Re- 
ding,  battirent  ici  les  Français.  La 
nouvelle  constitution  du  canton  a  été 
jurée  le  i3  octobre  i833  parla  lands- 

Î^emeinde  réunie  à  Rothenthurm^ 
leu  fixé  désormais  pour  les  réunions 
bisannuelles  de  cette  autorité  souve- 
raine. Biberegç,  berceau  de  la  famille 
des  Redins ,  fait  partie  de  la  paroisse , 
ainsi  que  1  Altmatt. 

ROTHENWIES,  charmant  val- 
lon dans  la  commune  de  Gais ,  Rho- 
des-Extérieures d'Appenzell. 

ROTHIIAUS ,  maison  de  campa-* 
gne  avec  un  étang  poissonneux  dans 
la  paroisse  de  Boiligen ,  district  de 
Berne,  à  une  lieue  de  cette  ville. 
Elle  se  fait  remarquer  par  sa  situation 

'9 
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agréable  ,   se$  embelUflaemens  et  la 

fertilité  du  $oL 

ROTHHAUS9  localité  de  la  pa- 
roisM  de  Wâdemchweil ,  district  zu- 
ricois  ae  Horgen ,  ou  Ton  compte  7 
habitations  et  3  bâtimens  adjacens 

Sarmt   lesquels   une   tannerie.^  On 
onne  encore  ce  nom  a  des  maisons 
des  paroisses  de  Hirzel  et  de  Dttmten. 

HOTHIiOLZ^  localité  de  la  pa*- 
roisse  de  M eiien ,  district  suricois  de 
ce  nom ,  oii  Ton  compte  4  habitations 
et  6  bAtimens  adjacens. 

ROTHilORN  (ls).  Dans  le  canton 
de  Berne  i  i^  la  plus  haute  sommité 
(7160  pieds)  de  Tarète  de  Sigriswyl , 
district  de  Thoune.  En-dessous  est  le 
Schafloch ,  caverne  longue  de  60  toi- 
ses ,  haute  de  1 4  pieds  et  large  de  4o. 
Suivant  la  tfadiiion  elle  a  été  la  de- 
meure du  pieux  Juste ,  l'un  des  com- 
pagnons de  St-Béat.  Quand  on  y  pé- 
nètre  avec  des  flambeaux  on  y  jouit 
d'un  spectacle  vraiment  magique.  Au 
fond  se  voient  des  colonnes  de  glace 
formant  plusieurs  rangées  d'arcades. 
Derrière  ces  colonnes  le  terrain  ofifre 
une  pente  escarpée  le  long  de  laquelle 
se  prolonge  ce  glacier  souterrain.  Des 
bandes  de  choucas  habitent  les  cre- 
vasses du  Schafioch.  a**  Montagne  sur 
la  limite  des  districts  dlnterlachen 
et  de  Frutigen  entre  la  vallée  de 
Saxeten  et  le  Spyçgcngrund ,  vallon 
latéral  du  Kicnthal.  Le  Schwalmeren 
s'élève  au  nord  ;  le  Drettenhorn  au 
midi  et  le  Gspaltenhorn  à  l'Est.  3* 
Montagne   du  district   de  Gessenay 
entre  le  Sanetsch  el  le  Schlauchhorn , 
haute  de  9090  pieds.  4*"  Montagne  du 
district  de  KOberhasle  sur  la  frontière 
de  rUnterwald,  auS.O.  du  Melchsee. 
5°  Montagne  de  la  raniification  qui , 

Sartie  de  la  Schneescheîde ,  sépare  le 
istrict  de  Gessenay  de  celui  du  Haut- 
Simmenthal,  entre  le  Dungel  au  midi 
et  le  Dauben  au  N.  Soit  sur  le  flanc 
septentrional,  soit  sur  le  méridional , 
des  sentiers  font  communiquer  la 
vallée  deLàuenen  avec  celle-deLenk. 
Un  rameau  qui  s*en  détache  se  bîfur- 
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Îue  dans  cette  dernière  vallée.  6* 
lontagne  sur  les.  limites  des  cantons 
de  Beitie ,  de  Luceme  et  dUnter- 
wald.  Elle  s'élève  au  N.E.  de Brienz 
à  7300  pieds  au-dessus  de  la  mer. 

ROTHIIORN  ou  ROSSBODEN 
(le)  ,  montagne  de  la  ramification  des 
Alpes  qui  sépare  le  dbcain  vallaisan 
de  Viège  de  celui  de  Brigue,  ou  la 
vallée  de  Saas  de  celle  ou  est  cons- 
truite la  route  du  Simpkm.  Sa  croupe 
est  dans  la  première  de  ces  vallées , 
ses  escarpemens  sont  dans  la. seconde 
oii  ^lle  porte  le  nom  de  Rossboden. 
Le  Fletschhorn  s*élève  au  midi  et  le 
Ritzichhom  au  nord.  En  i833  des 
naturalistes  geiievois,  MM.  Yiridet, 
Boissier  et  Reuter ,  ont  traversé  cette 
montagne  de  Saas  a  SîmpkMi ,  non 
sans  courir  de  grands  dangers. 

ROTHHORN.  Voyez  FUsck. 

ROTHLAUI^  montagne  à  pitu- 
rages  au  S.E.  de  Guttanen,  district 
bernois  de  l'Oberhasle.  On  y  exploi- 
tait une  mine  de  plomb  il  y  a  un  siè- 
cle. Sur  le  Mittagfluh  est  un  sapin 
dont  le  soleil  dore  la  dme  quana  il 
est  midi  précis. 

ROTHM ATT.  Y.  Winde  (kohey 

ROTHRIST9  ^rand  hameau  ai^o- 
vien  de  la  paroisse  de  Niederwvl, 
cercle  d' Aaroourg ,  district  de  Zonn- 
gen ,  situé  è  un  quart  de  lieue  d'Aar- 
Bourg  sur  la  route  de  Zurich  è  Berne. 
On  y  trouve  une  auberge ,  un  bureau 
de  péages  et  diverses  fabrioues  de  co- 
lonnes,  de  toiles,  de  runeli,  etc., 
parmi  lesquelles  on  remarque  celle  de 
M.  R.  Schauenberg,  connu  par  les 
articles  qu'il  a  fait  insérer  dans  diffe'- 
ren&  journaux  scientifiques. 

ROTIISEE9  petit  lac  entre  le  vil- 
lage d'Ebikon  et  la  ville  deXiucerne. 
Il  a  aS  minutes  de  long ,  5  de  large , 
de  a5  k  80  p.  de  profondeur.  Il  est  à 
90  pieds  au-dessus  du  lac  des  Wald- 
stetten  et  à  1/^0  au^essus  de  la  mer. 
Son  écoulement  se  ietie  dans  la  Reuss. 
Une  chaine  de  conînes  haute  de  5oo 

Kieds  le  sépare  du  souvent  de  Rath- 
ausen.  La  grande  routo  de  Lucerne 
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a  Zwich  longe  à  peu  de  distance  Tune 
de  ses  rives,  il  nourrit  beaucoup  d'é- 
crevûses  et  plusieurs  espèces  de  pois- 
sons. 

ROTHSTOCR9  deux,  montagnes 
dans  la  ramification  des  Alpes  qui , 
partie  de  rUrazhofn,  sépare  en  partie 
le  canton  d'Unterwald  de  celui  a  Un. 
Le  Rothstôck  jd'Engelberg  (885ô  p.) 
est  sur  la  limite  Même  des  deux  can- 
tons au  nord  du  Gemsispiel.  Le  Roth- 
stôck d'Uri  (9670  pieds)  est  à  la  nais- 
sance du. rameau  qui  sépare  le  petit 
Isenthal  de  la  vallée  de  la  Reuss.  Ces 
deux  montagnes  ont  des  glaciers. 

ROTHONTEN9  commune  civile 
composée  d'une  trentaine  de  maisons 
disséminées  dans  la  commune  politi- 

Sue  de  Tablât ,  district  de  ce  nom. 
Ile  dépend  de  la  paroisse  catholique 
de  St'Gall ,  ville  dans  le  voisinage  de 
laquelle  elle  est  située  et  où  beaucoup 
de  ses  habitans  vont  travailler.  Le 
Rotmontenberg  est  fertile  et  habité. 

ROTIIÎS9  hameau  soleurois  dans 
vn  vallon  étroit  de  la  paroisse  d*0- 
berkirch ,  district  de  Tnierstein  ,  sur 
le  chemin  d'Oberkirch  à  Himmel-. 
ried.  ^ 

ROTTENSCHWYL9  village  ar- 
ÇOvîen  du  cercle  de  Bosvryl ,  district 
de  Mûri ,  contenant  334  habitans ,  2g 
maisons  et  une  forge.  Il  est  situé  sur 
la  rive  gauche  de  la  Reuss  et  dépend 
de  la  paroisse  de  Lunkhofen ,  placé 
sur  la  rive  droite.  Le  cours  de  la 
Reuss ,  qu'on  traverse  en  bac ,  est  ici 
très-sinueux. 

ROTTERTSCÉtWÈEL,  petit  vil- 
lage lucemois  du  cercle  électoral  de 
Kothenbourg ,  district  de  Hochdorf , 
d<^pendant  de  la  paroisse  d'Emmen. 

ROTTES  fLEs),  petit  groupe  de 
maisons  dans  la  paroisse  de  St-firaix^ 
district  bernois  de  Saignelegîer. 

RÔTZBERG^  montagne  haute  de 
aoyo  pieds  au-dessus  de  la  mer  entre 
Stanz  et  le  golfe  d'Alpnach ,  canton 
i'Bntenrald-Nidwald.  On  y  voit 
encore  tes  ruines  d'un  château  qui 
appartenait  h  Tabbaye  de  Leodegar  de 
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liUcerrie  et  qui  fut  ensuite  cédé  à 
TAutriche.  C'était  la  demeure  du  si- 
caire  de  Landenberg ,  Wolfenschîes  - 
sen  ,  oui  fut  tué  par  Baumgartner 
d'Alzelen  dont  il  avait  voulu  séduire 
la  femme.  Les  Unterwaldoîs  le  dé- 
truisirent au  nouveï-an  de  i3o8.  L'er- 
mitage qu'un  cénobite  avait  construit 
dans  ces  ruines  a  été  brûlé  en  i^gS 
par  les  Français.  Le  Rotzberg  se  gra- 
vit en  une  heure  depuis Stanz;  du  som- 
met se  déroule  une  vue  magnifique. 
Le  nom  de  cette  montagne  dérive 
vraisemblablement* de  Tancien  mot 
Rotz ,  qui  signifie  rocher.  Les  fermes 
environnantes  s'appellent  aussi  Rotz- 
berg. 

ROTZLOGH  (le),  gorge  profonde, 
formée  d'un  côté  par  la  montagne 

E récitée  et  de  l'autre  par  le  Platti- 
erg ,  qui  s'étend  depuis  Œdwyl  jus- 
qu'au bord  du  golfe  d'Alpnach.  Elle 
est  traversée  par  le  Mehlbach  qui  s'y 
précipite  de  cascades  en  cascades  et 
dont  le  lit  est  contenu  par  des  digues 
avant  qu'il  se  jette  dans  le  lac  d'Alp- 
nach. Au  bord  du  lac  sont  les  bâti- 
mens  d'une  papeterie  remarquable , 
bâtis  dans  les  années  i833  et  i834  sur 
l'emplacement  d'une  ancienne  usine 
à  fer.  Ils  dépendent  de  la  commune 
d'Ennemoos ,  tandis  que  lés  habita- 
tions   des  propriétaires ,  sur  l'autre 
rive   du  Mehloach ,    dépendent  de 
celle  de  Stansstad.  Il  y  a  encore,  une 
scierie  mécanique ,  outre  cette  pape- 
terie. Une    source  d'eau  sulfureuse 
jaillit  au  pied  d'un  rocher  voisin.  Le 
ruisseau  Rotzbach  descend  a  l'Est  du 
Rotzberg.     • 

ROUGE -EAU  (moulin  de  la), 
moulin  remarquable  par  sa  construc- 
tion ,  près  de  Bellelay ,  district  ber- 
nois de  Moûtier. 

BOUGEMOKT^  Fun  des  deux,  cer- 
cles du  district  vaudois  du  Pays-d'En- 
haut,  composé  dfes  communes  de 
Rougémont  et  de  Rossînières  sépa- 
rées par  celle  de  Château-d'OEx.  En 
raison  de  cette  distribution  géogra- 
phique il  est  divisé  en  deux  sections  ,' 
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et,  sur  trois  assemblées  électorales, 
une  doit  se  tenir  à  Rossinières.  Il 
nomme  deux  députés  au  grand  con- 
seil et  est  peuplé  de  1708  habitans 
dont  ia4  Suisses  non  Vaudois  et  un 
étranger  a  la  Suisse.  D'après  le  re- 
censement industriel  de  i83a  on  y 
compte  4-  boulangers ,  g  charpentiers , 
7  cordonniers ,  1  ao  personnes  occu- 
pées à  la  fabrication  de  chapeaux  de 
f>aille ,  a  forges ,  i3  marchands  détail- 
eurs,  1  marébhal  et  taillandier,  3 
menuisiers  \  1  moulin  a  blé ,  3  scie- 
ries ,  3  serruriers ,  5  tailleurs  d'habits , 
1  teinturier  et  1 1  tisserands. 

La  commune  et  paroisse  de  Rou- 
gemont,  peuplée  de  1181  âmes,  oc- 
cupe la  partie  occidentale  du  district 
et  touche  aux  cantons  de  Fribourg  et 
de  Berne  ,  communiquant  avec  ce 
dernier  par  le  passage  du  Yanel.  Elle 
contient  75a  bâlimens ,  SjS  ooses 
d'hivernages  de  vaches,  847  a  esti- 
vages de  dites ,  19a  d'hivernages  de 
moutons ,  sans  compter  les  bois.  Les 
fonds  de  terre  sont  taxés  k  63a,735  f. 
et  les  bâtimens  à  57,185.  Elle  est  di- 
visée en  dixmes  comme  celle  de  Châ- 
teau-d'OËx  en  établées. 

Le  village  de  Rougement  (Rubeus 
Mons  en  11 58,  ail.  Rolhberg  et  Roths^ 
mund),  chef-lieu  du  cercle  de  ce  nom, 
distant  de  onze  lieues  de  Lausanne  et 
à  3 108  pieds  au-dessus  de  la  mer, 
s'étend  le  long  de  la  base  méridionale 
du  Rodomont ,  en  face  de  Rïkbli  dont 
il  est  seulement  séparé  par  la  Sarine. 
Depuis  quelques  maisons  on  voit  le 
soleil  en  hiver  se  lever  deux  ou  trois 
fois  derrière  les  pics  de  cette  dernière 
montagne.  Dans  la  partie  orientale  de 
ce  village ,  appelée  aux  Allemands , 
en  allemand  Langendorf ,  la  langue 
allemande  domine  ;  outre  ce  trait  par- 
ticulier, les  vétemens  aux  couleurs 
foncées  des  habitans ,  la  construction 
des  maisons  indiquent  qu*on  est  ici  à 
Textréme  limite  de  la  Suisse  ro- 
mande. On  remarque  h  Rougemont 
un  grand  bâtiment  qui  fut  d'abord  un 
prieuré  de  Citeaux  tonde  en  1080  par 
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Guillaume  ,  comte  de  Gcuyktts. 
Wirsbourg  de  Wack  ,  un  des  re- 
ligieux de  cette  maison ,  y  établit  en 
1 48 1  la  seconde  imprimerie  qui  ait 
existé  en  Suisse.  Ce  couvent ,  sécula- 
risé lors  de  la  réformation ,  (ut  réparé 
en  1575  pour  devenir  la  résidence 
d'un  oailli  bernois;  maintenant  c'est 
une  propriété  particulière.  Rouge- 
mont, oii  se  trouve  une  petite  biblio- 
thèque religieuse ,  est  ta  patrie  du 
géographe  S.  Loup.  La  vue  de  ce 
village  depuis  le  Yanel  est  extrême- 
ment pittoresque. 

ROUGEMONT.  ruines  d'un  châ- 
teau non  loin  de  oôrral  dans  la  com- 
mune genevoise  de  Bernex. 

ROUGE-PIERRE  9  hameau  vau- 
dois de  la  commune  de  Château* 
d'Œx,  district  du  Pays-d'Enhaut. 

ROUGES-TERRES  (les),  hameau 
bernois  de  16  maisons  sur  une  émi- 
nence  bien  cultivée  dans  la  paroisse 
et  le  district  de  Saigrielegier. 

ROUGÈVE  ou  ROUGE  AIGUË  9 
commune  de  la  paroisse  de  St-Martin, 
district  fribourgeois  de  Rue ,  conte- 
nant 58  habitans,  io  maisons,  un 
moulin,  une  scierie,  187  poses  de 
prés  et  8  pâquiers  de  pâturages.  On 

Îr  exploite  de  la  tourbe  de  bonne  qua- 
ité.  Le  hameau  de  Rougève  est  situé 
sur  le  ruisseau  de  même  nom.  En 
1 77 1  les  habitans  obtinrent  d'être  sé- 
parés de  la  partie  réformée  de  l'an- 
cienne commune ,  partie  qui  dépend 
maintenant  du  district  vaudois 
d'Oron. 

ROULAVAZ  9  hameau  genevois 
dans  la  paroisse  et  commune  de  Dar- 
dagny. 

ROUSILLON,  ruines  d'un  vieux 
château  en-dessus  du  village  de  Buttes 
dans  le  Val- de-Travers  ,  canton  de 
Neuchâtel. 

ROUSSES  (vÀLLBE  des)  ,  partie  su- 
périeure de  la  vallée  du  Lac  de  Joux 
appartenant  au  département  fran^is 
du  Jura.  ]je  lac  de  même  nom  qu  on 

f  trouve  et  qui  donne  naissance  à 
^    Orbe  a  une  demi-lieue  de  longueur. 
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L*i%lise  du  TÎiiage ,  la  plus  élevée  da 
Jura ,  est  placée  de  manière  que  les 
eaux  pluviales  qui  tombent  sur  la 
pente  occidentale  du  toit  se  rendent 
à  la  Méditerranée  et  celles  qui  tom- 
bent sur  la  pente  orientale  a  la  mer 
du  Nord.  Ce  village  frontière  est  tra- 
versé par  une  des  grandes  voies  de 
communication  entre  la  Suisse  et  la 
France.  Le  bureau  de  douane  et  de 
péage  est  a  la  maison  dite  la  Cure , 
située  à  peu  de  distance  de  la  limite 
des  deux  pays. 

ROUSSILLoN  9  hameau  vaudois 
de  la  commune  d*Essertines  ,  cercle 
de  Gilly ,  district  de  RoUe. 

ROUX  (lks)  ,  hameau  vaudois  du 
cercle  de  Mézières ,  district  d*Oron. 

ROVANA9  Tun  des  trois  cercles 
du  district  tessinois  de  Yalle  Maffgia. 
Il  comprend  la  partie  moyenne  de  la 
vallée  de  la  Maggia ,  ainsi  que  les  val- 
lons latéraux  deCampo  et  de  Bavona  ; 
ce  dernier  est  seulement  habité  dans 
la  belle  saison.'  U  tire  son  nom  de  la 
Rovana,  affluent  de  la  Maggia,  qui 
arrose  le  val  di  Caxnpo.  La  vigne  ne 

Srospère  que  dans  la  partie  inférieure 
e  ce  cercle.  La  population ,  adonnée 
à  l'émigration ,  s'élève  k  2670  âmes. 
Des  g  communes  qui  le  composent , 
trois  sont  dans  la  vallée,  de  la  Maggia , 
Cevio  (chef-lieu  du  cercle  et  du  di-» 
strict)  ,  Bignasco  et  Caver^no  ;  les  6 
autres  se  trouvent  dans  le  val  di 
Campo ,  savoir  :  Linescio ,  Cerenti- 
no ,  Niva ,  Bosco ,  Campo  et  Cimal- 
motto. 

ROYATAZ  9  village  vallaisan  de  la 
paroisse  de  Liddes ,  dixain  d'Entre- 
mont. 

ROVEREAZ^  belle  maison  de 
campagne  k  ^%  de  lieue  N.E.  de  Lau- 
sanne, district  vaudois  de  ce  nom, 
située  dans  le  Jorat.  Le  bois  auquel 
elle  est  adossée  présente  des  prome- 
nades romantiques  et  renferme  des 
fabriques  curieuses.  La  nouvelle  route 
de  Lausanne  a  Oron  par  Savigny  est 
ici  taillée  dans  le  rocsur  une  certaine 
étendue.  Le  site  est  des  plus  sauvages. 
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ROVEllEpO   <m  ROGO&EDO, 

endroit  considérable  du  Vicariat-In- 
férieur dans  la  jurisdiction  grisonne  de 
Misox ,  ligue  Grise ,  bâti  sur  les  deux 
rives  de  la  Moesa ,  que  réunit  un  pont 
en  pierres  de  trois  arches.  U  contient 
1000  habitans ,  aoo  maisons ,  10  mou- 
lins et  deux  scieries.  Sous  le  point  de 
vue  politique  il  est  divisé  -en  4  dega* 
gne  :  Piazza  ,  St-Gioglio ,  St-Fedele 
et  Guerra.  Le  torrent  Traversagna, 
qui  vient  du  vallon  latéral  de  même 
nom ,  se  jette  près  de  Roveredo  dans 
la  Moesa.  A  1  entrée  de  ce  vallon  est 
la  belle  église  Madonna  et  sur  la  rive 
droite  du  torrent  «  cachée  dans  un 
bois,  la  tour  ruinée  du  château  de 
Boggiano.  Un  cheinin  conduit  de  ce 
vallon  dans  le  Milanais  \  il  se  bifurque 
au  haut  du  passage  ;  Tune  de  ces  bi- 
furcations se  rend^  au  Giori ,  autre 
Sassase   qui   conduit   de  Roveredo 
ans  le  val  Morobbia.  Sur  le  chemin 
du  pont  de  la  Moesa  a  Madonna  on 
trouve  le  hameau  Tovedo ,  qui  fait 
partie  de  lajparoisse  ainsi  que  le  petit 
village  de  Garasal  caché  avec  Téglise 
St-Roc  au  milieu  de  châtaigniers  k 
demi-lieue  en-dessus  d* Antonio.  Plus 
haut  encore  sont  quelques  habita- 
tions ,  il  monte  Giove ,  d  oU  Ton  jouit  > 
d'une  vue  magnifique  sur  la  vallée  du 
Tessin  d*un  côté  et  sur  celle  de  Ca- 
lanca  de  Tautre.  La  Moesa  et  la  Tra-» 
versagna  sont  pour  Roveredo  des  voi- 
sins dangereux.   En  1799  la  chute 
d'une  montagne  du  côté  de  Grono 
causa  une  débâcle  qui  noya  beaucoup 
de  Russes  campés  dans  la  plaine  entre 
Bellinzone  et  Castione;  le  gros  de 
Tarmée  de  Suworof  aurait  éprouvé  le 
même  sort  s*il  n'était  pas  papti  la 
veille.   Lors  de  l'inondation  du  37 
août  i834  le  pont  sur  la  Moesa  fut 
emporté  ainsi  que  18  maisons  parmi 
lesquelles  de  vastes  dépôts  de  mar* 
chandises. 

ROVEREDCL  commune  lessinoise 
du  cercle  de  Tesserete,  district  de 
Lugano. 

ROYIO9  village  tessinois  de  Ho 
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habitane  dan3  le  ;  cercle  ip,  Ceresio, 
district  de  Lugdno.  Il  est  dans  ur^. si- 
tuation rianjte  au  pied  d'une  petite 
montagne  qui  lui  cache  la  vue  dur 
sommet  AU  et  escarpé  du  Qeneroso. 
Le  charmant  ruisseau  Yalmara  sort 
de  cette  montagne  ;  ses  eaux ,  fraîches 
et  toujours  abondantes ,  tombent  suc- 
cessivement dai)S  cinq  bassins  de  gra- 
nité. D'un  autre  cote ,  |a  bruyante 
Sovaglia ,  sortie  d'une  grotte  en  face 
du  village ,  va  se  jçter  daos  le  Ceresio. 
Sur  une  colh'ne  de  la  rive  gauche  de 
ce  lac  on  a  découvert  en  creusant ,  il 
y  a  quelques  années ,  des  urnes  funé- 
raires qui  renfermaient  des  rçstes 
d'ossemens  mêlés  à  des  cendres.  On 
suppose  que  ces  restes  étaient  ceux 
d'enfans  offerts  en  sacrifice.  Rovio 
n'est  pas  seulement  célèbre  par  les 
beautés  que  la  nature  y  déploie ,  mais 
aussi  par  les  artistes  distingués  qu'il  a 
produits  et  qui  suffiraient  pour  illus- 
trer une  ville  ,.entr'autres  les  Carloni. 

ROVNA9  petit  endroit  grison  de 
la  jurisdiction  d'Oberhalbstein ,  ligue 
Caddce ,  dépendant  de  la  paroisse  de 
Tinzen. 

ROVRAY9  village  vaudois  du  cer* 
cle  dç  Mollondins ,  district  d^Yver- 
don ,  situé  en-dessus  d'Yvonand  de 
la  paroisse  duauel  il. fait  partie.  Il 
contient  i49  haoitans,  une  vingtaine 
de  batîmens,  53o  poses  de  terrain 
dont  io4  en  prés  et  394  en  champs. 
Les  fonds  de  terre  sont  tax^  à  iio,8io 
irancs  et  les  bâtimens  à  i9»o4o. 

ROZARGH  (le)  ,  montagne  de  la 
Hauie-Engadine ,  canton  des  Grisons, 
de  laquelle  sort  la  source  minérale 
de  St-maurice.  Derrière  est  un  vallon 
étroit  et  boisé  au  fond  duquel  se 
trouve  le  glacier  Roseggio ,  le  plus 
grand  peut-être  des  Grisons. 

ROZETTAou  ROaiETTA  (k  la), 
groupe  de  3  maisons  et  3  petits  bâti- 
mens dans  la  paroisse  de  marly ,  di- 
strict de  Fribourg. 

ROZZEK  WEIjL,  petit  village  st-gal- 
lois  dans  la  paroisse  et  commune  po- 
litique de  Muhlen  ,  district  de  Tablât. 
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RUiBRAS.  Voyea  BM4i4»s. 

RUBB  f  OIE  bose)  t  nom  d'une  loca- 
lité près  d  Alpnach,  cantoin  d'Uoter- 
wald*Obwald,  oii  les  UnterwaMiHs 
qui  revenaient  victorieux  de  Morgar- 
ten  durent  le  même  jour  encore  se 
mesurer  avec  les  Autrichiens. 

RUBERBACM  9  petit  village  re- 
formé de  la  paroisse  et  du  cercle  de 
Maçstetten,  district  thurgovien  de 
Weinfelden. 

RUBERSDORF.  grand  hameau 
de  la  paroisse  de  Gessenay ,  district 
bernois  de  ce  nom ,  appelé  aussi  Rûb- 
linsdorf. 

RUBIGEN9  petit  village  bernois 
de  la  paroisse  de  Mûnsingen ,  district 
de  Konolfingen ,  situé  à  2  lieues  de 
Berne  sur  la  route  de  Thoune.  On  y 
trouve  une  jolie  maison  de  campagne, 
un  cabaret ,  une  scierie  et  deux  mar- 
cJhands  détailleurs. 

RUBIMÙHLE  9  moulin  dans  une 
gorge  sauvage  à  une  Iteue  de  Diemti- 
gen ,  district  bernois  du  Bas^Simmen- 
tlial. 

HUBISCBWYL.  V.  Ruppersck(vyL 

RUBLISHARD ,  localité  oii  Ton 
compte  4  habitations  et  5  bâtimens 
adjacens  dans  la  commune  de  la  SihI- 
Extérieure,  paroisse  de  St-Pierre, 
district  de  Zurich. 

RUDA^  hameau  vallai^an  près  du 
Rhône  dans  la  commune  de  Vex, 
dixain  d'Hérens. 

RUDENWEIL9  petit  village  thur- 
govien dans  la  commune  municipale 
de  Wuppènau ,  cercle  de  Schônnol- 
zersweilen  ,  district  de  Tobel. 

RUDENZ.  V.  Fliihlen  et  Gysa^L 

RUDOLFIN6EN9  comnmne  ci- 
vile et  scolaire  de  la  paroisse  et  cAm* 
mune  politique  de  TrûUikon  ,  district 
zuricois  d*Andelfingen ,  composée 
uniquement  du  village  de  même  nom 
qui  contient  4a  habitations  et  36  bâ* 
timens  adjacens.  L'école  est  fréquen- 
tée par  une  quarantaine  d*enfans.  Le 
7  octobre  1799  il  se  livra  près  de  cet 
endroit  un  combat  entre  les  Français 
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et  les  Aiistio*^R?U9M»  k  la  suite  duquel 
ces  derniers  repassèrent  le  Rhin ,  en 
conservant  toutefou  la  tète  du  pont 
de  BQssingen. 

RUDOLFSTATTEIf  9  village  ar* 
govien  de  iGa  âmes,  a  a  maisons  et  un 
moaKn  dans  le  cercle  de  Lunkhofen , 
district  de  Bremgarten ,  mais  dépen- 
dant de  la  paroisse  zuricoise  de  Die- 
tikon.  On  y  trouve  un  bureau  de 
péages. 

HCÎMLPHSAIiP  ou  BUESSAIP, 
grande  alpe  du  <5ânton  d*Uri  qui  s'é- 
tend depuis  le  Glatten  et  les  Wind- 
^lle  jusqu'à  la  vallée  de  Muota  ob 
eQe  verse  ses  eaux.  Cest  la  seule  qui 
soit  propriété  de  Tétat.  Elle  porte  le 
nom  de  Rodolphe  de  Habsbourg  au- 
quel rosufruk  en  lot  probablement 
bissé. 

RUE  9  district  du  canton  de  Fri^ 
bourg  iKymé  au  N.  par  celui  de  Ro- 
mont ,  à  TE.  par  ceux  de  Farvagny  et 
de  Bulle ,  au  o.  et  k  TO.  parle  canton 
de  Yaud.  Il  est  situé  dans  le  Jorat.  La 
Glane  y  a  ses  sources  et  la  Broie  en 
traverse  une  partie*  Les  fortts  sont 
comme  ailleurs  soumises  à  une  ex-> 
ploitation  mal  entendue.  Aucune 
route  principale  ne  traverse  cette 
contrée ,  mais  les  chemins  vicinaux  y 
sont  nombreux.  Chaque  village ,  cha- 
que hameau  était  jadis  une  seigneurie 
avec  ou  sans  manoir.  Un  usage  sin** 
gulier  y  existait  encore  dans  le  siècle 
aemier.  Dès  qu*une  personne  était 
décédée,  tous  les  voisins,  bizarrement 
habillés ,  se  réunissaient  dans  la  mai- 
son de  deuil.  Là  on  plaçait  le  cadavre 
debout  contre  un  mur  ou  une  cloison 
de  la  chambre ,  et ,  en  lui  adressant 
des  questions,  des  reproches,  des  cen- 
sures et  même  des  remontrances ,  on 
lui  faisait  subir  ce  qu*on  appelait  en 
patois  la  dïustice  daou  mau  gouvai ,  la 
justice  de  la  mauvaise  conduite.  — 
Le  district  de  Rue ,.  régi  par  le  Couiu- 
mier  èe  Vùikf,  contient  4878  âmes , 

iioobftimens  assurés  pour  t,ot^,j|5o 
francs ,  SgaS  poses  de  prés ,  5438  de 

champs ,  1753  de  bois  et  1 55  pflqnicrs 
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de  jpAturages.  Dans  le  cadastre  de 
r8i&  les  terres  sont  évaluées  k 
3,585,545  francs  et  les  droits  féodaux 
à  8s,4ao.  Les  3i  communes  qui  le 
composent  sont  réparties  dans  six  pa« 
roisses  :  Rue,  le  Crét,  St-Martui, 
Morlens ,  Porsel  et  Promasens ,  à 
rexception  des  Eccasseys  et  de  La- 
joux  qui  dépendent  de  celle  de  Vuis- 
ternens  et  ae  Prez  qui  ressortit  de  la 
paroisse  de  Sivirier.  Ces  trois  corn* 
munes  forment  une  syndicature. 

La  paroisse  et  commune  de  Rue , 
du  décânat  de  St-Henri ,  se  compose 
de  30  localités.  Elle  contient  Soa  I^- 
bitans ,  une  centaine  de  bâtimens  as- 
surés pour  157,750  francs,  parmi 
lesquels  4  mouhns  à  blé ,  un  moulin  k 
tan ,  a  scieries,  a  forges  et  a  tanneries  ; 
^5a  poses  de  prés ,  aSa  de  champs  et 
a5a  de  bois.  Le  gouvernement 
nomme  le  curé  sur  une  présentation 
triple  de  la  bourgeoisie  et  la  famille  de 
Maillardoz  le  chapelain.  L'église  est 
filiale  de  celle  de  Promasens. 

Rue  (Ruât,  Roda,  Rotaçilla;  àll. 
iliifp) ,  chef-lieu  du  district  de  ce  nom, 
est  un  bourg  situé  en- dessus  de  la 
rive  droite  de  la  Broie ,  qui  contient 
une  quarantaine  de  maisons.  Il  n*a 
de  remarquable  que.  son  château, 
résidence  du  préfet ,  bâti  sur  un  ro- 
cher escarpé  a  aaa6  pieds  au-dessus 
de  la  mer  et  duquel  se  déroule  une 
vue  très-étendue  depuis  les  Alpes  de 
la  Savoie  au  Jura.  Dès  le  milieu  du 
i3*  siècle  la  seigneurie  de  Rue  était 
administrée  par  un  gouverneur  ou 
châtelain  au  nom  de  la  'maison  de 
Savoie,  liùn  de  la  conquête  du  Pays 
de  Yaud  cet  endroit  passa  sous  la  do- 
mination de  Fribourg  qui  en  confirma 
les  privilèges  en  1537.  Plusieurs  pro- 
cès criminels  contre  de  prétenaues 
sorcières  y  ont  été  instruits ,  entr'au- 
très  contre  Mîa  Varmy,  veuve  de 
Jaques  Blanche  dTcuolens.  Cette 
infortunée  fut  brûlée  vivante  le  90 
mars  i634  après  avoir  été  encore  te- 
naillée afin  de  lui  faire  avouer  ses 
prétendus  complices. 
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RUBENSPERO.  Dessus  et  Des- 
sous» ferme  avec  oeux  habitations  et 
deux  bâtimens  adjacens,  parmi  les- 
quels une  fabrique  de  produits  cki*- 
mîques  \  dans  la  paroisse  de  Bûlach , 
district  zuricois  de  ce  nom. 

RÙBI8BERG  ^  ferme  avec  a  habi<- 
tations  et  3  bâtimens  adjacens  dans  la 

Saroisse  de  Bachs ,  district  zuricois  de 
Legensbergi  On  l'appelle  aussi  Ste- 
phanshof. 

RUBLI  (le)  ,  montagne  du  rameau 
des  Alpes  qui  sépare  le  district  bernois 
de  Gessehay  du  district  vaudôis  du 
Pays-d*Enhaut ,  placée  au  coude  que 
fait  la  Sarine  quand  elle  quitte  la  di- 
rection du  nord  pour  prendre  celle  de 
Touest.  Elle  est  au  nord  de  la  Gum- 
fluh  et  présente  plusieurs  sommités 
rocailleuses  qui  ont  quelque  ressem- 
blance avec  la  forme  d'une  carotte , 
d*ou  lui  vient  son  nom*  La  tradition 
de  la  contrée  y  place  une  mine  d'or , 
aussi  les  chercheurs  de  métaux  Font 
souvent  explorée  et  n'y  ont  trouvé 
que  des  pyrites.  Le  rameau  dont  elle 
fait  partie  se  termine  par  le  plateau 
de  tfraie  au  confluent  de  la  Sarine  et 
de  la  Torneresse.  Entre  le  Rilbli  et  ta 
Gumfluh  sont  les  sources  du  RUbli- 
bach  ou  Kalberhëhnibach ,  affluent 
de  la  Sarine. 

RÛDBERG,  ruines  d'un  château 
sur  la  Thur  près  du  village  saint-gal- 
lois de  Biltzenwyl.  U  appartenait 
primitivement  à  l'abbaye  de  St-Gall , 

Sassa  plus  tard  aux  comtes  de  Wer- 
enberg ,  puis  par  mariage  à  ceux  de 
ToggenDourg  qui  en  firent  la  rési- 
dence d'un  bailli.  La  destruction  en 
remonte  déjà  au  i4*  siècle. 

RUED.  Voyez  Ruederthai. 

RÛEDEN9  beau  hameau  sur  un 
coteau  couvert  de  vignes  dans  la  pa- 
roisse et  commune  politique  de  Ber- 
nang,  district  saint-gallois  du  Bas- 
Rhemthal. 

RUEDÉRSWyL^  village  paroissial 
du  district  bernois  de  Signau  ,  a  1  Va 
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lieue  de  Lançnau ,  composé  d'une 
centaine  d'habitations  disséminées  sur 
la  rive  gauche  de  l'Emme.  L'église 
et  le  presbytère ,  placés  sur  une  ^i- 
nence>  font  un  effet  très-agréable. 
On  y  trouve  une  auberge ,  un  maré- 
chal ferrant ,  deux  couteliers ,  un  fa- 
bricant de  toiles  et  une  fabrique  de 
tabac.  La  paroisse  »  dont  le  Klapper- 

Îlatz  fait  partie  ^  est  peuplée  de  aaS5 
mes  et  a  trois  écoles.  La  peste  de 
>4^4  y  enleva  toute  la  population  à 
Pexception  de  deux  domestiques.  En 
1537  les  habitans  demandèrent  eux- 
mêmes  rintro4uctIon  du  culte  évan- 
eélique.  En  1810  on  y  a  fondé  un  éta- 
blissement pour  les  pauvres  et  les 
orphelins  avec  une  maison  de  travail. 

RÏJEDERTUAL,  vallée  du  cercle 
de  Schëftiand,  district  argovien  de 
Kulm.  Elle  court  parallèlement  s 
celle  de  Kulm  dans  la  direction  du  N. 
au  S.  sur  une  looj|;ueur  de  deux  lieues 
>usqu'^  la  frontière  lucemoise.  Les 
montagnes  qui  l'enceignent  sont  cou- 
vertes de  bois  ou  ae  prairies.  Le 
Kuedachern ,  qui  la  traverse ,  est  ri- 
che en  truites;  comme  il  est  sujets 
de  fréquens.  débordemens ,  on  en  a 
corrigé  le  cours  en  181 9  et  des  digues 
en  contiennent  les  eaux.  La  route 
entre  Schlossrued  et  Kirchrued  a  été 
en  même  temps  am^orée.  La  famille 
May  de  Berne  a  possédé  jusqu'à  la 
révolution  la  seigneurie ,  la  dime  et  la 
collature.  Le  Ruederthai  contient  8 
communes  ,  savoir  :  Schmidrued , 
Schlossrued ,  Kirchrued ,  Matt,  Wal- 
de ,  Schiltwald ,  Niederhofen  et 
Klâckstein.  La  population  est  forte 
de  passé  aooo  âmes  ;  les  classes  pau- 
vres s'occupent  de  l'industrie  coton- 
nière.  —  La  commune  de  Kirchrued 
renferme  une  soixantaine  de  bâtimens 
parmi  lesquels  Téglise  paroissiale  et  le 
presbytère.  —  La  commune  de 
Schlossrued  renferme  une  cinquan- 
taine de  bâtimens  parmi  lesquels  un 
moulin  et  un  château  bâti  sur  une 
colline.  —  La  commune  de  Schmid- 
rued compte  une  soixantaine  de  bâti- 
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mer»  panni  ksqaek  un  martinet  èl 
une  filature  de  colon. 

RÙEDIEOIÏ9  petit  village  avec  une 
chapelle  dans  la  paroisse  et  le  cercle 
électoral  de  Hitzkirch ,  district  lucer- 
nois  de  Hochdorf.  En  1 8a  3  un  incen- 
die y  consuma  sept  habitations  et 
plusieurs  bâtimens  adjacens. 

RDEDISYnrL,  village  lucemois 
avec  une  église  dans  la  paroisse  et  le 
cercle  électoral  de  RussTvryl ,  district 
de  Sursee.^  Les  seigneurs  de  cet  en- 
droit ,  dont  le  manoir  est  depuis  long» 
temps  en  mines,  furent  les  fonda- 
teurs des  églises  de  Schûpfheim  et  de 
Hasld  dans  l'Entlebuch, 


\S^  petit  village  dans 
une  contrée  fertile  de  la  paroisse  de 
Kirchberg ,  district  bernois  de  Ber- 
thoud.  Vers  la  fin  du  14*  siècle  des 
nobles  de  cet  endroit  siégeaient  dans 
le  sënat  de  Berne. 

RUDISPACH  9  arrondissement 
icolaire  de  la  paroisse  de  Wvnigen , 
district  bernois  de  Berthoua ,  com- 
posé de  fermes  disséminées.  On  y 
trouve  un  armurier  et  un  maréchal 
ferrant. 

RÛDLIK6EIV9  village  près  de 
Buchberg  dans  le  district  et  canton 
de  Schaffnouse.  Les  vignobles  de  son 
territoire  produisent  des  vins  excel- 
lens.  Un  bac  est  établi  sur  le  Rhin. 
Une  vue  étendue  se  déploie  du  Harar- 
bukh  voisin. 

RÏJFENACHT,  village  bernois 
d  une  soixantaine  de  bâtimens  dans  la 
paroisse  de  Worb ,  district  de  Konol- 
nngen ,  sur  la  roule  de  l'Emmenthal. 

RÛFE^ÎAGHT.  Voyez  Riefenachi. 

RUFI^  village  saint-gallois  d*une 
soixantaine  de  maisons  dans  la  pa- 
roisse et  commune  politique  de  Scnâ- 
nis ,  district  de  Gaster.  On  y  trouve 
une  chapelle  dédiée  à  St-Léonard. 

KtiFIS^ALD,  village  de  chaleto 
dans  UQ  vallon  latéral  dé  la  vallée  de 
Lenk ,  district  bernois  du  Haut-Sim- 
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menthal ,  à  a  ^  lieues  de  Lenk.  Un 
chemin  conduit  en  5  *f%  heures  à 
Lauenen  par  la  StUbblene. 

RiJEGETSGIIWYL,  petit  endroit 
dans  la  paroisse  et  commune  politique 
de  Gossau,  district  saint- gallois  de 


ce  nom. 


RUEGGKBERG  ou  RÏJGGISh 
BERG  ^  village  paroissial  bernois 
d*environ  80  maisons  situé  sur  le  flanc 
méridional  du  Lângenberg,  district  de 
Seftigen,  k  3  %  lieues  de  Berne. 
Malgré  sa  situation  élevée ,  ses  envi- 
rons sont  fertiles.  On  y  trouve  3  marr 
chands  détailleurs,  a  scieries,  un 
maréchal  ferrant  et  deux  cabarets, 
Lûthold  de  ROmmlingen  suivant  les 
uns,  la  reine  Berthe  suivant  les  autres, 
y  fonda  un  couvent  de  Bénédictins 

Îui  reçut  des  dotations  considérables, 
^n  dit  que  le  pape  Grégoire  YII  y 
vécut  quelque  temps  avant  son  élévar 
tion  sur  le  siëge  apostolique.  En  i455 
le  couvent  fut  incorporé  à  F  église  de 
St*Yincent  de  '  Berne.  L'église  sert 
actuellement  de  remise.  Rttegeisberg 
s'appelait  alors  Rogeresberk.  La  pa« 
roisse ,  peuplée  de  aga4  Ames ,  se  di« 
vise  en  quatre  quartiers,  Rûegsisberg, 
Graben  ,  Fultigen  et  Bûtscheï.  On  y 
remarque  un  certain  penchant  h 
Texaltation  religieuse. 


RUEGSAU^  paroisse  et  coroniune 
du  district  bernois  de  Trachseivrald 
située  dans  un  vallon  arrosé  par  le 
Rûegsbach  ,  affluent  de  FËmme. 
Elle  est  peuplée  de  igSi  ftmes  et  se 
divise  en  cinq  quartiers.  La  maison 
de  pauvres,  fondée  en  sSiS,  a  été 
fermée  en  i83o  pour  trois  ans ,  parce 
qu'on  a  voulu  essayer  si  les  pauvres  et 
les  malades  ne  seraient  pas  à  meilleur 
marché  chez  des  particuliers.  On  a 
fait  disparaître  il  y  a  peu  d'aitnées  lès 
derniers-  restes  d  un  couvent  de  Bé- 
nédictines qui  dépendait  autrefois  de 
l'abbaye  de  Trub.  Les  avoués  de  ce 
couvent  étaient  les  seigneurs  du  châ- 
teau voisin  de  Brandis.  En  1764 
l'Emme  entrana  une  vingtaine  de 
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iii«i80iis ,  pert«  d'autant  plua 
liMe  pour  les  propriëtaîreâ  que 
CI  étaient  les  plus  pauvres  de  la  con- 
trée. Les  habitans  s'occupent  de  1  é- 
ducation  du  bétail  et  de  la  fabncaUon 
des  toiles.  Ils  exercent  aussi  diverses 
industries.  Ainsi  au  village  paroiss^l 
de  Rûegsau ,  distant  d'une  Heue  de 
Berthoud  et  contenant  une  centaine 
de  maisons ,  on  trouve  une  grande 
fabrique  de  voitures',  un  moulin  à 
troyer  les  os ,  un  maréchal  ferrant , 
des  marchands  de  bois,  d'épîcenes 
et  de  bétail.  Il  s'y  fait  un  commerce 
très-actif  de  coton  avec  Bâle  et  Mul- 
house^  A  Rilegsbach ,  distant  de  ao 
minutes,  est  un  magasin  d* épiceries 
outre  un  détail  de  sel.  lia  petite  église 
de  cet  endroit  est  desservie  par  le 
pasteur  qui  y  célèbre  le  service  divin 
tous  les  quinze  jours  en  hiver  et  cha- 
que dimanche  en  été.  Au  RÛegsau- 
ochachen  il  y  a  un  maréchal  ferrant , 
deux  fabricans  de  peignes ,  un  coute- 
lier j  un  meunier ,  un  cloutier ,  un 
fabricant  de  tarières ,  une  huilerie , 
une  teinturerie  en  rouge ,  une  distil- 
Ierie\  etc. 

RUEGSBACH.  Voyez  Tarticle  pré- 
cédent* 

•  IIÛG8HAUSEN9  hameau  zuricois 
de  8  habitations  et  6  bAUmens  adja* 
cens  dans  la  paroisse  de  Bubikon ,  di- 
strict de  Hinvreil. 

RÙEIN.  Voyez  Riem. 

RUlflRON^  commune  civile  de  la 
|>aroisse  et  commune  politique  d'El- 
sau,  district  zuricois  deWinterthur, 
composée  de  Rûmikon  et  im  Einfang. 
Le  village  de  même  nom  contient  34 
habitations  et  7  bâtimens  adjacens. 

RÙMIRON9  village  argovien  d'une 
trentaine  de  maisons  dans  la  paroisse 
de  Schneisingen  ,  cercle  de  Kaiser- 
stuhl ,  district  de  Zurzach  *  à  i  lieue 
de  cette  ville  sur  le  Rhin  qu'on  passe 
ici  en  bac. 

RUlfLANG^  paroisse,  commune 
politique ,  civile  6l  scolaire  de  la  tribu 


et  :Nièdeiliaay ,  district  nricois  de 
Re^ensberg ,  composée  de  7  locsUtës 

3ui  contiennent  un  millier  ahabiUns 
ont  le  i5*  est  assisté ,  96  habitations 
et  38  bâtimens  adjacens  parmi  les-' 
quels  3  moulins  et  3  scieries.  On  y 
cultive  70  poses  de  vignes.  L'école, 
divisée  en  s  classes,  est  fréquentée 
par  envii^on  i4o  enfans.  Les  progrès 
de  Taçriculture  et  en  particulier  de  Té- 
ducation  du  bétail  sont  dus  m  plusieurs 
citoyens,  éntr*autres  au  célèbre  Klein- 
joge  (Jaques  Guîer) ,  c^ui  demeurait 
au  Katzenrûtihof ,  locahté  de  la  pa- 
roisse,  ancien  domaine  de  l'état.  Les 
travaux  entrepris  pour  la  correction 
du  cours  de  la  Glatt  méritent  une 
mention  particulière.  —  Le  vflbge 
de  Rjllmlanç ,  situé  sur  la  rive  gauche 
de  cette  rivière ,  contient  88  babîta- 
tions  et  a?  bâtimens  adjacens ,  parmi 
lesquels  1  église  paroissiale ,  le  pres- 
bytère ,  la  maison  d'école ,  une  au- 
berge ,  un  moulin  ^l  blé ,  un  moulin 
h  broyer,  une  scierie ,  une  huilerie  et 
un  moulin  k  foulon.  Les  Confédérés 
l'incendièrent  presqu^en  entier  en 
1443.  On  exploite  une  tourbière  dans 
le  voisinage. 

RÛMUG  (lb)  ,  torrent  souvent  dé- 
vastateur  qui  prend  sa  source  au  Pi- 
late ,  traverse  l'Eigenthal  et  se  jette 
dans  l'Emme  entre  Malters  et  Scha- 
chen. 

RÛMIiINGEN,  village  paroissial 
de  la  section  et  du  district  de  Sissach, 
canton  de  Bâle-Campagne ,  situé  sur 
la  route  du  Bas-Hauenstein  è  1^78 
pieds  au-dessus  de  la  mer.  Il  contient 
une  trentaine  de  maisons,  1 8g habi- 
tans peu  à  leur  aise ,  840  poses  de 
prés  et  champs ,  1  r  de  bois  et  pâtura- 
ges. L'estimation  du  cadastre  présente 
un  chiffre  de  95,000  francs.  Le  fonds 
communal  des  pauvres  s'élève  à  854* 

RUHMLINGEN,  village  Bernois 
avec  un  moulin  et  deux  huileries  dans 
la  paroisse  de  Thumen ,  district  de 
Seftigen ,  i  3  lieues  de  Berne.  On  y 
trouve  un  château,  résidence  seigneu- 


riala .  jusqu'mi  1798 ,  quî  occupe  UM 
émnieAoeftiirleâaacS.E.  duLangen» 
ber]g  et  dont  la  situation  est  magnifia 
que.  La  iamille  de  même  nom  était 
très-andenne  ;  Tun  d*eux ,  Lilthold  ^ 
fonda  le  courent  de  RU^gisberg, 
couvent  consacré,  par  St-Oailo  ap« 
pelé  de  Clugny  pour  cet  objet  et  qui 
doit  avoir  Tëcu  dans  le  voisinage  du 
village. 

RÙmBNTBERO,  TiHage  de  la  pa- 
roisse de  Kilchberg  dans  la  section  de 
Gelterkinden ,  district  de  Sissach , 
canton  de  Bâle-Campagne,  contenant 
391  habitans  vivant  dans  Faisance  et 
5i  maisons.  La  nouvelle  maison  d*ë- 
cole  est  un  beau  bâtiment.  La  culture 
des  champs  et  des  arbres  fruitiers  y 
est  considérable.  On  j  trouve  un  ha- 
bile fabricant  de  liiétiers  à  tisser  les 
rubans.  Près  de  cet  endroit  est  une 
des  quatre  places  oU  se  tenaient ,  au 
moyen  -âge ,  sous  un  grand  chêne  les 
assises  du  Sisgau. 

RUNEHOFENT^  hameau  d'une  di- 
aine  de  maisons  avec  une  école  dans 
ia  paroisse  de  Biglen ,  district  bernois 
deKonolfingen. 

RtJPPISWEIL.  hameau  bernois 
de  la  paroisse  de  Melchnau ,  district 
d'Aarwangen. 

RDPPUSEIED9  petit  village  ber- 
nois de  la  paroisse  de  nltthleberg ,  di-> 
itridde  Laupen* 

RUERAS  ou  RÛ.£RAS  9  petit 
filage  grison  dans  la  vallée  de  Ta- 
velsch ,  )urisdiction  de  Disentis ,  à  3  <^ 
lieues  de  cet  endroit.  C'est  le  village 
!e  plus  élevé  de  cette  partie  des  Gri- 
sons, et  malgré  son  élévation  on  y 
cultive  quelque  peu  de  céréales.  En 
lyig  une  avalanche  venue  du  Cris*- 
palt ,  distant  de  a  lieues ,  y  enfouit  a3 
<ioubIes  maisons ,  89  écuries  avec  a3^ 
pièces  de  bétail ,  6  moulins  et  au-delà 
de  cent  personnes.  Un  désastre  de  ce 
^enre  s'est  renouvelé  en  avril  181 7. 

RUESSALP.  Voyez  Budolphsalp. 

RiJSCH.  Voyez  Risch  et  Ry^ch. 
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RmCBLIKDIf  ^  paroisse ,  corn-* 
mune  politique ,  civile  et  scolaire  de 
la  tribu  de  Tnalvreil ,  district  zuricois 
de  Horgen ,  composée  de  huit  locali- 
tés qui  contiennent  environ  800  âmes» 
1 19  habitations  et  176  bâtîmens  par- 
roi  lesquels  un  moulin  h  blé,  une 
scierie,  deux  fabriques  d*émauX|  une 
fabrique  de  faïence  et  deux  auberges 
dont  l'une  au  Nydelbad.  On  y  cultive 
90  posée  de  vignes.  La  fabrication  des 
étoffes  de  soie  y  est  considérable* 
L*école  est  fréquentée  par  cnviroh  90 
enfans.  A  quelques  cents'  pieds  en-** 
dessus  du  lac  on  exploite  des  tour- 
bières dans  lesquelles  se  voient  des 
débris  de  gros  sapins.  La  tourbe  re-» 
pose  sur  une  couche  d*argile  de  de« 
mi -pied  d'épaisseur  qui  renferme 
beaucoup  de  petits  coquillages.  Au- 
cune*Iocalité  de  la  paroisèe  ne  porte 
"^le  nom  de  Rilschlikon;  la  partie 
principale  s'appelle  Dorf  (v.  ce  mot)* 

RÛ8SEG6  9  joli  petit  château  avec 
quatre  tourelles  près  de  Buchen,  di« 
strict  saint-gallois  du  Bas-Rheinthal. 
C'est  une  ancienne  résidence  seigneu- 
riale qui  appartient  maintenant  à  un 
paysan. 

RÙSSL1SGRABEN  (im)  ,  nom  de 

3uatre  habitations  dans  la  commune 
e  Boltenweil,  district  argovien  de 
Zofingen. 

RÙSTENSGHWEIL  9  village  ar^ 
govien  d'une  trentaine  de  maisons 
dans  la  paroisse  d*AuWf  .cercle  de 
Merischwanden ,  district  de  Mûri , 
sur  la  route  de  cet  endroit  à  Luceme. 

RÙBTERSCHWYL.  petit  village 
avec  une  église  filiale  de  St*G^len«- 
kappel ,  commune  politique  de  ce 
nom ,  district  du  Lac ,  canton  de  St* 
Gall. 

RÙTENEN  •  village  soleurois  de 
la  paroisse  de  dt-*Nicolas  ^  district  de 
Lwem ,  contenant  avec  les  Steingrijh» 
ben  ou  Carrières  439  âmes  et  58  mai- 
sons disséminées.  Il  est  situé  au  pied 
du  WeissensteÎR  où  l'on  se  rend  de- 
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puis  ici  par  un  sentier  «  appelé 
genlos ,  pe'nible ,  mais  sans  danger 
el  intéressant  k  parcourir.  Vers  I  an 
1780  vivaient  à  nûtenen  deux  amis, 
J.  Schneider  de  Bettlach  et  J.  Hof- 
stetter  d*EschIismatt ,  qui  ont  donné 
une  grande  impulsion  à  Tagriculture 
par  leurs  connaissances   dans  cette 

Ïartie.  La  société  économique  de 
^étersbourg  les  reçut  au  nombre  de 
ses  membres.  Le  premier ,  grand 
partisanaussi  de  l'instruction  du  peu- 
ple^^  légua  a  Técole  la  somme  de 
ySo  francs.  On  construit  maintenant 
un  nouveau  bâtiment  d*écoIe. 

RUTENEN^  section  communale 
de  la  paroisse  de  Frutigen,  district 
bernois  de  ce  nom. 

RCTHI.  Dans  le  canton  de  Berne  : 
1*  village  et  commune  avec  une 
église  de  la  paroisse  de  Kirchberg, 
district  de  Berthoud.  L'éslise  est  des* 
servie  par  le  diacre  de  la  classe  de 
Berthoud,  qui  gère  aussi  toutes  les 
autres  affaires  pastorales  ;  a^  une  pe- 
tite vallée  mélancolique  du  district 
de  Seftigen ,  entre  le  Giebelegg  et  le 
Gumigel-Inférieur.  Les  fermes  qui 
y^  sont  disséminées  ont  une  école  par- 
ticulière et  dépendent  des  paroisses 
de  Thurnen  et  de  Rûeggisoerg  ;  3^ 
un  petit  village  du  même  district ,  k 
maisons  disséminées  et  à  environs 
agréables,  dans  la  paroisse  de  Kirch- 
dorf,  entre  cet  endroit-ci  et  Uetigen; 
4^  des  fermes  isolées  dans  les  paroisses 
d*AlbIigen  ,  Diemtigen  ,  Meyringen 
et  Gerzensee. 

RUTHI9  petit  village  dans  la  pa- 
roisse de  Schvranden  ,  canton  de 
Claris  Depuis  une  quinzaine  d*an- 
nées  les  habitans ,  quoique  peu  k  leur 
aise  ,'  ont  formé  un  fonds  scolaire  de 
3400  florins  et  bâti  une  inouvelle 
maison  d*école. 

RUTHIy  commune  politique  du 
district  saint-gallois  du  Haut-nhein- 
thaï  composée  des  paroisses  de  RUthi 
et  Kobelwald  qui  contiennent  a45â 
habitans ,  4^9  iQaisons ,  8  moulins  et 
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4  scieries.  —  La  paroisse  de  Mkhi 
renferme  à  elle  seule  345  bitimefu, 
deux  moulins  et  une  scierie.  La  po- 
pulation s'occupe  de  la  culture  des 
champs,  de  l'éducation  du  bétail  et 
de  la  fabrication  des  mousselines. 
Elle  possède  des  forêts  et  des  alpes 
communales  considérables.  Les  pro- 
priétés riveraines  du  Rhin  sont  expo- 
sées aux  débordemens  de  ce  fleuve. 
Les  établissemens  scolaires  sont  sur 
un  bon  pied.  Le  village  paroissial  de 
RUthi  est  a  six  lieues  de  St-GalL 
L^église  et  le  presbytère  sont  en-de- 
hors sur  te  mont  St- Valentin.  Le  jour 
de  la  fête  de  ce  saint  on  s'y  rend  en 
procession. 

Rttthi  est  encore  le  nom  dans  is 
canton  de  St-Gall  :  1^  d'un  petit  vil- 
lage du  district  de  Tablât  ;  a**  d'un 
autre  village  du  district  de  Gossau; 
3^  d'un  village  d'une  vingtaine  de 
maisons  dans  le  districts  du  Lac;  ^° 
d'un  groupe  de  maisons  dans  la  pa- 
roisse d'Ebnat  près  du  moulin  Ste'm- 
bach. 

RÙTHIHOFfLE),  grande  métairie 
de  la  commune  de  Zoilikofen,  district 
de  Berne.  U  y  a  une  tuilerie  et  ua 
bâtiment  massif,  en  forme  de  châ^ 
teau,  non  achevé,  qui  sert  de  grenier^ 

RUTI  ou  REUTI,  paroisse  el 
commune  politique  de  la  tribu  d< 
Bubikon,  district  zuricois  de  Hin- 
weil ,  composée  des  communes  civi' 
les  et  scolaires  de  RUti  et  Fâgsch^yeil 
qui  contiennent  environ  laoo  habi; 
tans  ,116  habitations  et  161  bâtimen| 
adjacens  parmi  lesquels  cinq  filatures 
de  coton.  On  y  cultive  environ  un( 
pose  de  vignes.  —  La  commune  ci- 
vile et  scolaire  de  RUti  embrasse  3: 
localités.  L'école  est  fréquentée  pal 
environ  80  enfans.  —  Le  village  p^ 
roissial  de  même  nom  est  situé  sur  II 
Jonen  et  la  frontière  saint-galloise,  i 
une  lieue  de  Rappertsvvyl.  Il  ren 
ferme  i4  habitations  et  oi  bâtimen 
adjacens  parmi  lesquels  l'église,  Ij 
presbytère ,  un  ex-couveol  de  Pré 
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montra,  un  moulin  k  blë,  un  mou- 
lin à  broyer,  une  scierie;  un  moulin 
à  foalon ,  Une  filatuf  e  cle  coton ,  une 
tuilerie ,  une  fromacerte  et  une  au- 
berge. Il  ne  reste  au  une  aile  du  cou- 
vent fonde  en  laoo  par  les  barons  de 
Recensberg  et  sëcularisé  à  l'époque 
de  la  re'formation.  Les  habitans  em- 

féchèrent  le  dernier  abbé  d'emporter 
argent  comptant ,  les  joyaux  et  les 
titres  de  Tabbaye.  L'un  de  ces  abbés 
a  exercé  une  singulière  industrie  pour 
augmenter  les  richesses  du  monastère. 
En  1889  il  alla  exhumer  de  ses  pro- 
pres mains  les  corps  des  nobles  tués 
àNsfels  l'année  précédente  et  les  fit 
inhumer  dans  son  église.  Celle-ci 
renferme  le  tombeau  de  Frédéric  IV , 
dernier  comte  de  Toggenbourg ,  qui 
passa  les  dernière^  années  de  sa  vie 
dans  le  couvent  oii  il  mourut  en  i436. 
Le  clocher  et  le  choeur  attestent  la 
haute  antiquité  de  cet  édifice.  On 
Toit  dans  le  chœur  le  tombeau  de  l'a- 
rant-demier  abbé  Marcus  et  ses  ar- 
moiries sur  des  vitraux.  On  a  placé 
(Jans  les  nouveaux  murs  latéraux  de 
cette  église  quelques  pierres  sépul- 
crales a  anciens  seigneurs. 

On  appelle  encore  Rûti  dans  Iç 
canton  de  Zurich  :  i®  une  commune 
civile  et  scolaire  de  la  paroisse  de 
Biilach ,  district  de  ce  nom  ,  compo- 
sée de  Bûhlhof,  RUti-Dessus  et  RUti- 
Dessous,  et  contenant  44  pères  de 
famille.  L'école  est  fréquentée  par 
une  quarantaine  d'enfans.  —  Rttti- 
Bessous  est  un  village  de  19  habita- 
tions et  18  bâtimens  adjacens  ;  Rûti- 
Bessus  est  une  simple  habitation  avec 
fécole;  a^  une  partie  du  village  de 
Bonstetten  contenant  ^4  habitations 
et  aa  bâtimens  adjacens ,  parmi  les- 
quels le  presbytère,  une  scierie  et 
plusieurs  fabriques  de  poterie  ;  3^  un 
hameau  de  g  habitations  et  a  bâti- 
niens  adjacens  dans  la  paroisse  de 
Fehrallorf  ;  4*  une  localité  de  la  pa- 
roisse de  Wadenschweil  ou  Ton 
compte  6  habitations  et  i3  bâtimens 
^acens  parmi  lesquels  une  froma- 
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Série;  5^  des  groupes  de  oiaisona 
ans  les  paroisses  de  Riesbach ,  Hor- 
ç#n,  RUschikon,  Stafa  ,  tJetikon  , 
Hombrechtilcon ,  Wald  et  Zèll- 

RUTI  9  commune  politique  des 
Rhodes  -  Intérieures  d'Appenzell 
composée  de  la  paroisse  de  Briillisau  ^ 
de  l'annexe  Eggerstanden  et  des  lo- 
calités Sleinegg  avec  une  école  et  am 
Hirschberg.  Le  Hirschberg  ebl  une 
belle  éminence,  boisée  en  grande 
partie ,  qui  s'étend  depuis  Gais  du 
côté  d'Appenzell,  et  qui  renferme 
une  cinquantaine  de  maisons  de  là 
paroisse  d'Appenzell.  Une  portion  de 
cette  éminence ,  appelée  MeuH ,  est 
une  propriété  communale  presque 
complètement  cultivée.  Le  point  oc- 
cidental le  plus  élevé,  qui  domine  la 
vallée  d'Appenzell ,  se  nomme  Sch5- 
nenbilhl  du  manoir  des  nobles  de  ce 
nom  qui  s'y  trouvait  jadis.  Un  enfon- 
cement circulaire  est  probablement 
l'emplacement  de  ce  château.  On 
sait  peu  de  choses  de  cette  famille. 
Hermann ,  le  premier  bailli  placé  k 
Appenzell  par  Ulrich  de  Ramschwag, 
invité  par  l'abbé  Rumo  h  se  rendre 
au  château  de  Claux ,  y^  fut  fait  prl'* 
sonnier  et  conduit  secrètement  dans 
le  Toggenbourg.  Il  recouvra  la  liberté 
en  payant  une  rançon  de  7o,marc^ 
d'argent  et  mourut  peu  ae  temps 
après. 

RUTI^  village  argovien  de  i4 
maisons  et  un  moulin  sans  les  bâti- 
mens adjacens  dans  la  paroisse  et  le 
cercle  de  Merischvranden,  district  de 
Mûri,  sur  la  route  de  Merischvran- 
den à  Bremgarten.—  Rtttî  est  encore 
le  nom  d'un  village  paroissial  du  mê- 
me district,  mais  du  cercle  de  Meyen- 
berg,  contenant  cinquante  et  quel- 
ques maisons.  La  ville  de  Zug  pos- 
sède la  collature  ainsi  que  des  rede- 
vances importantes.  - 

RUTI  9  petit  village  thurgovien  de 
la  paroisse  de  Sommeri,  cercle  de 
Ziluschlacht ,  district  de  Bischofzell. 

RÙTI.  Voyez  Sida  (Appenzell). 
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RCTIBERG^  hameau  saint-gallois 
d*une  quinzaine  de  maisons  dissémi- 
nées sur  le  flanc  N  O.  du  mont  de 
Schanis  »  paroisse  de  ce  nom-ci ,  di- 
strict de  Gaster. 

RÎDTIBOHL  9  ferme  avec  3  habi- 
tations et  5  bâtimens  adjacens  dans 
la  paroisse  de  Langnau ,  district  zuri- 
cois  de  Horgen. 

RÛTIGASS,  localité  de  la  com- 
mune politique  de  tlottigen ,  district 
de  Zunch ,  oii  Ton  compte  7  habita- 
tions et  9  bâtimens  adjacens* 

RÏJTIHOF^  quelques  fermes  du 
district  argovien  de  Baden  sur  la 
route  de  cette  ville  à  Mellinçen ,  dé- 
pendant de  la  commune  de  Tatt- 
yreîl. 

RÏJTIHOF    ou    BmCHRUTI  9 

commune  civile  de  la  paroisse  et 
commune  politique  de  Hëngg,  di- 
strict de  Zurich,  composée  unique- 
ment du  hameau  de  même  nom 
contenant  11  habitations  et  10  bâti- 
mens adjacens.  Il  est  situé  sur  le  haut 
de  la  montagne  entre  Hôngg  et  Re- 

Senstorf.  ^  On  appelle  encore  ainsi 
es  groupes  de  maisons  dans  les  pa- 
roisses de  Wetzweil  et  de  Dorf. 

RVTIHÏJBELIBAD.  Voyez  fFi- 
harâscoyL 

RUTINER-RHOD9  l'un  des  sept 
arlrondissemens  ou  Rhodes  dont  se 
composent  les  Rhodes -Intérieures- 
d'Appenzell. 

RÙTINGEN^  ferme  de  la  paroisse 
d'Olten ,  district  soleurois  de  ce  nom, 
située  à  la  base  orientale  du  Born  et 
sur  la  rive  gauche  de  T Aar ,  en  face 
d'Aarbourg  avec  lequel  elle  commu- 
nique par  un  bac  G*  était  un  fief  de 
la  maison  de  Frohbourg  que  les  no- 
bles de  Vahlen  achetèrent  en  iBji. 
Il  y  a  un  siècle  qu'il  y  eut  icf  un  ébou- 
lement  deirochers  dont  quelques-uns 
roulèrent  jusque  dans  TAar.  On  crai- 
gnit un  moment  un  nouvel  éboule- 
meot  vers  la  fijçi  du  siècle  passé. 
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RÎJTSGHBfiRG  9  hameau  de  5 
habitations  et  4  bâtimens  adjacens 
dans  la  paroisse  de  Pfâffikon,  district 
zuricois  de  ce  nom. 

RÛTSCHELEN  ,  commune  ber- 
noise de  la  paroisse  de  Lotzwyl ,  di- 
strict d' Aarwangen  ,  contenant  80 
maisons  et  660  haLitans.  On  y  trouve 
une  fabrique  de  coutil ,  de  rubeli  et 
de  toiles  blanchies. 

RÏJT8CH6RABEN  (lu),  ferme 
avec  des  bains  près  de  HoF^i ,  di- 
strict de  Fraubrûnnen  ,  à  1970  pieds 
au-dessus  de  la  mer.  Les  bains  sont 
peu  fréquentés  ^  cause  de  leur  mau- 
vaise organisatioù. 

RCTSCOWEIL,  hameau  zuricois 
de  8  habitations  dans  la  paroisse  de 
Bârentschweil ,  district  de  Hin^veil. 

RUTTI  ou  RÙTHI^  village  pa* 
roissial  bernois  du  distnct  de  Bûren, 
à  demi-lieue  de  cette  ville  sur  la  route 

I 

de  Soleure ,  contenant  86  bâtimens 
et  58a  âmes.  On  y  trouve  un  moulin, 
une  scierie ,  une  forge ,  une  distille- 
rie ,  une  auberge,  trois  charrons,  un 
cordier  et  deux  marchands  détail- 
leurs. Les  restes  considérables  de 
murs  découverts  dans  les  champs  des 
environs  attestent  que  la  localité  a 
été  très-anciennement  habitée.  L*é- 
glise,  fondée  par  les  nobles  de  Buch- 
^88»  ^^^  mentionnée  dans  d'anciens 
documens. 

RÛrriGRUND  (lb),  vallon  da 
district  bernois  de  Schvrârxenbourg. 
Il  s'ouvre  sur  le  flanc  S.  E.  du  Gibe- 
legg  et  remonte  le  Durrbach  sur  une 
longueur  de  deux  lieues  jusqu'au 
Wûrren.  Une  bifurcation,  le  Seelig* 
graben ,  longe  le  Lançeneyv^ald  jus- 
qu'aux bains  du  Gurmgel. 

RUTTLI  ou  GRUTLi^  prairie 
solitaire  du  canton  d'Dri  a  la  base 
orientale  du  Seelisberg  et  h  6^0  pieds 
au-dessus  du  lac  des  Waldî»tetten. 
C'est  le  berceau  de  la  liberté  helvéfi- 

3ue  ;  ici  se  réunifient  les  fondateurs 
e  cette  liberté,  VPalther  Furst  d'Un, 
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Werner  SUufiWher  de  Schvrvts  el 
Arnold  Anderhalden  de  Melcnthal  ; 
ici  fut  jurëe  l'expubion  des  baillis  au- 
trichiens la  nuit  du  17  octobre  iSoj  ; 
ici  fut  renouvelée  la  première  alliance 
le  35  juin  j3i3  ,  solennité  qui  eut 
lieu  pour  la  dernière  fois  en  17 13  en 
pré5ence  de  36o  députés  des  trois 
Gttitons  prinoitifs*  En  1783  l'abbé 
Rapack  Toulut  y  élever  un  monu- 
ment à  la  liberté,  mais  le  gouverne* 
ment  d*Uri  s*y  opposa.  Cette  prairie 
appartient  à  un  paysan  dont  la  maison 
est  près  de  là  et  oii  JLaillissent  trois 
sources,  à  c6té desquelles,  dit  la  tra* 
didon ,  fie  tenaient  les  révolutionnai* 
mit  iZoj. 

RUTZEN^  hameau  zuricois  de  5 
bbitations  et  3  bâtimens  adjacens 
dans  la  paroisse  de  Zell ,  district  de 
Winterthur. 

BUEYRES  9  villaee  vaudois  du 
cercle  de  Yuarrens ,  oistrict  d'Echal- 
leos,  à  I  Vi  lieue  N.  E.  de  ce  bourg , 
contenant  ai  a  habitans ,  3o  et  quel* 

Îes  bitimens ,  4^7  poses  de  terrain 
nt  ii4  en  prés  et  186  en  champs. 
Les  fonds  de  terre  sont  taxés  à  96,765 
irancs  et  les  bâtimens  à  19,800. 

R0ETIIESf'IiE&-P1I£S«  paroisse 
(nbourgeoise  du  district  et  du  décanat 
d'Estavayé,  contenant  i^a  habitans, 
};  bâtimena  assurés  pour  34,aoo  fr. , 
(^  poses  de  terrain  dont  1  j^  en  prés 
^{Sa  en  champs.  Le  clergé  d'Esta* 
vayë  a  la  eoUature.  Le  village  de 
Kueyres,  à  une  lieue  d'Estavayé ,  fai- 
sait autrefois  partie  de  la  seigneurie 
<le  ce  nom. 

RIIEYRESHST-LAIJRENT9  corn- 
inane  de  la  paroisse  â*Estavayé-le-Gi- 
l^loux,  distnct  fribourgeois  de  Farva- 
py,  composée  du  hameau  de  même 
jom  et  de  Terazon.  Elle  contient  174 
'^bilans ,  une  chapelle  dont  la  com- 
mune a  la  collature,  un  presbytère, 
^6  maisons  dont  8  au  hameau ,  a53 
P^  de  prés,  aSg  de  champs  et  59  de 
ooj».  Cette  localité  a  eu  des  seigneurs 
q^t  portaient  le  nom  de  Ruena. 


BUETRBfr-TREYFAYÉS,  com^ 

mune  4^  la  paroisse  de  Sales  |  district 
fribourgeois  de  Bulle ,  composée  d^ 
sept  localités  et  contenant  169  habi* 
tans ,  4o  bâtimens  parmi  lesquels  unç 
chapnelle  dont  la  commune  a  la  colla* 
ture»  un  presbytère  et  une  scierie» 
ia8  poses  d^  prés,  ^Sj  champs  et  la. 
de  bois.  Le  hameau  de  même  nom 
renferme  la  chapelle ,  le  presbytère  ^ 
la  scierie,  18  maisons  et  4  granges. 
-^  liO  hameau  de  Treyfayés  avec  8 
maisons  est  une  ancienne  seigneurie 
qui,  vers  le  milieu  siècle  dernier , 
appartenait  à  M.  J.  P.  Gottrau,  che.» 
valier  de  St-Lazare,  exilé  en  1763 
pour  avoir  voulu  enrôler  des  soldata 
au  nom  d*une  puissance  avec  laquelle 
il  n*eustait  point  de  capitulation  mi-*^ 
litaire 

RUFFENEN^  haoaeau  fribourgeois 
oU  Ton  trouve  4  maisons  et  a  magjs-^ 
sins  de  fromage  dans  la  paroisse  de 
Planfayon ,  district  allemand ,  sur  la 
route  du  lac  Doméne. 

RUFFI 9  bains  près  de  Mollis  » 
canton  de  Glaris,  à  1470  pieds  au* 
dessus  de  la  mer,  fréquentés  seule**' 
ment  par  les  habitans  de  la  contrée. 

RDFFIBERG.  Yoyez  Rossberg. 

RUFI^  village  saint*gaÛois  d*une 
quarantaue  d'habitations  dans  la  pa-r 
roisse  et  conunune  politique  de  Scha* 
nis  y  district  de  Gaster,  sur  la  route  de 
Glaris. 

RUFI  (uL  petite)^  auberge  à  ^Jk 
de  lieue  de  Zîzers  sur  la  route  de 
Coire  dans  la  commune  de  Trimmis^ 
jurisdiction  grisonne  des  Ginq-Yilia* 
ges. 

RUFSHAIISEN9  petit  village  ber* 

as  sur  la  rive  droite  de  i*Aar  dans 


nois 


la  paroisse  de  Bipp-Dessous,  district 
de  Wangen. 

RUGEN  (le),  colline  du  district 
bernois  d'Interlachen  entre  Unspun-» 
nen  et  Matten.  Les  jeunes  bois  qui 
la  couvrent  sont  dus  à  M.  Kasthofer. 
Des  sentiers  garnis  de  bancs  la  sillon** 
nent.  On  y  jouit  de  vues  ravissantes 
sur  la  contrée  environnante. 
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'.  RUHELTHAL^  mouKn  avec  une 
ferme  dans  la  paroisse  de  Wengi, 
district  bernois  de  BUren. 

RUHREIN^  hameau  de  la  paroisse 
de  Boltigen,  district  bernois  du  Haut- 
Simmenthàl ,  situé  à  ^a  de  lieue  S.O. 
de  Ltttisbach  dans  un  petit  vallon  qui 
s'élève  vers  le  Hundsruck. 

RUMAIN  {Rumein)  ,  petit  village 
•ur  un  plateau  qui  domme  le  Glen- 
ner,  formant  avec  Igels,  Dajen  et 
Fetix  un  quartier  de  la  jurisdiction 
grisonne  de  Lugnetz. 
'  RUMEIW*  petit  endroit  de  la  pa- 
roisse de  Zillis,  vallée  grisonne  de 
Schams.  Un  éboulement  le  détruisit 
presqu' entièrement  en  1810. 

RUM ELTIREN  (  proprement 
Rummendiken) ,  village  ae  la  paroisse 
de  Cham ,  canton  de  Zug ,  contenant 
une  auberge ,  une  école ,  une  quin- 
zaine d^habitations ,  1 1  bâtimens  ad- 
jacens  et  la  granges.  Il  est  en-dessus 
de  Frauenthal  et  a>  un  pont  sur  la 
Lorze.  Des  soldats  zuricois  l'incen- 
dièrent en  171a. 

RUM ENDINGEjN  9  petit  village 
bernois  de  la  paroisse  de  Kirchberg, 
district  de  Berthoud ,  entre  Kirch- 
berg et  Wynigen. 

RUMISBERG  9  village  bernois 
d'une  soixantaine  de  maisons  avec 
une  école  dans  la  paroisse  de  Bipp- 
Dessus ,  district  de  Wangen ,  situé 
sur  une  éminence  qui  domine  le 
château  de  Bipp.  On  y  trouve  une 
auberge,  un  moulin  à  gypse,  une 
scierie,  une  forge  et  une  corderie. 
Le  comte  de  Ky bourg -Burgdorf, 
voulant  s'emparer  de  Soleure  en 
.  i38a ,  vit  son  projet  déjoué  par  Hans 
Roth  de  Rîimisberg  qui  le  dévoila  au 
gardien  de  la  porte  de  cette  ville.  En 
récompense  de  cette  action  Tatné  de 
la  famille  Roth  reçut  toujours  dans  la 
suite  du  gouvernement  soleurois  un 
habit  rouge  et  blanc.  En  1760  un 
incendie  consuma  a  Rumisberg  18 
habitations. 

RUIILIRON9  commune  civile  et 
scolaire  de  la  paroisse  et  commune 
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politique  dé  Russikon ,  district  zuri- 
cois de  Pfdiffikon ,  composée  unique- 
ment du  village  de  même  nom  qui 
contient  ai  habitations  et  4^  pères 
de  famille.  L'école  est  fréquentée  par 
une  cinquantaine  d'enCins. 

RUHPEL.  Voyez  Wangen  (So- 
leure). 

RUHPUMP .  localité  de  la  pa- 
roisse de  Wollishofen ,  district  de 
Zurich,  oii  Ton'compte 6 habitations 
et  5  bâtimens  adjacens. 

RIJMSTALL9  village  zuricois  du 
dbtrict  de  Winterthur,  contenant  la 
habitations  et  7  bâtimens  adjacens. 
La  plus  grande  partie  dépend  de  la 
paroisse  ae  Pfungen ,  la  plus  petite  de 
celle  de  Wûlflingen. 

RUNDI9  localité  oii  l'on  compte 
^  habitations  et  8  bâtimens  adjacens 
dans  la  paroisse  d'Uetikon ,  district 
zuricois  de  Meilen. 

RUIVRBOFEN,  petit  village  ber- 
nois situé  dans  un  beau  vallon  arrosé 
par  le'Kiesenbach ,  paroisse  dé  Hôck- 
stetten  ,  district  de  Konolfingen. 

RUNS.  Voyez  Summwix. 

RUNTIGEN^  Dessus  et  Dissous, 
deux  hameaux  de  la  paroisse  de  Ra- 
delfingen ,  district  bernois  d' Aarberg. 

RDPE  (la.),  quelques,  maisons 
dans  la  commune  de  vandoeuvres, 
canton  de  Genève. 

RUPERTSWYL9  hameau  saint- 

!;allois  d'une  dizaine  de  maisons  dans 
a  paroisse  et  commune  politique  de 
Kirchberg ,  district  du  V  icux-Tog- 
genbôurg. 

RUPOLDSRIED  ^  village  bemoisj 
de  vingt  et  quelques  maisons  danslej 
district  de  Fraubrunnen ,  dépendant 
de  la  paroisse  soleuroise  de  Messen. 
On  y  trouve  a  seranceurs ,  5  tisse- 
rands ,  3  charpentiers ,  a  maçons ,  ~ 
fabricans  de  toiles  d'emballage ,  u 
charron  et  une  auberge. 

RUPPELSRIED,  petit  viUagq 
bernois  de  la  paroisse  de  MUhleberg,! 
district  de  Laupen. 

RUPPEN.  hameau  zuricois  de  | 
habitations  oans  la  paroisse  de  Tur^ 
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benthal ,  dktrtct  de  Wînlerduir. 
HIJPPEIIÎ9  hameau  de  10  maisons 

dans  la  commune  d'UrnSsch ,  Rho«> 
dès-Extérieures  d'Âppensell. 

RDPPBN9  petit  village  saint-gal- 
lois de  la  paroisse  et  commune  poli- 
tiaue  d'Altstatten\  district  du  Haut- 
Aheinthal. 

RDPPERSWYL  (ordinairement 
Rditcki9ft\ ,  village  paroissial  argovien 
du  cercle  ae  Schafisheim ,  district  de 
Lenzbourg  ^  situé  dans  une  vaste 
plaine  en  partie  couverte  de.  bois ,  à 
1  H  lieue  d*Aarau.  U  contient  808 
habifans  et  108  bâtimens.  On  y 
trouve  une  grande  fabrique  de  ma- 
chines et  ainstrumens  de  divers 
genres,  comme  tours  anglais ,  pom- 
pes à  incendie,  etc.  On  y  a  décou- 
vert à  différentes  reprises  des  anti- 
quités romaines.  Werner  de  Wild- 
egg  vendit  cet  endroit  en  i344  au 
duc  Frédéric  d'Autriche.  En  i5ai 
Berne  et  la  maison  de  Hallwrl  firent 
on  échange  de  cens  et  redevances 
entre  Rappersvryl  et  Schafisheim. 
Lors  de  la  fondation  de  la  paroisse 
en  1681 ,  le  premier  pasteur,  H. 
Beinef^er,  donna  une  somme  de 
8000  livres. 

RUPPLETEN.  Yoyes  Maderm. 

RUSCHEIN9  village  paroissial  ca- 
tholique de  5o  maisons  dans  la  )uris- 
diction  grisonne  de  Gruob ,  ligue 
Grise.  Il  fut  presqu'entièrement  m- 
cendié  en  1639.  La  famille  Toggen- 
burger  qui  s*y  trouve  doit  être  une 
branche  de  celle  des  comtes  de  Tog- 
genbourg.  On  voit  dans  le  voisinage 
Fronsperg,  berceau  des  nobles  de  ce 
nom.  jLa  collature  de  la  paroisse ,  ja- 
dis au  couvent  de  Disentis,  appartient 
maintenant  à  la  commune. 

RUSEIN.  Voyez  ndi. 

RUSSACRER,  nom  de  dix  mai- 
sons disséminées  sur  le  chemin  du 
Bramegg  dans  la  paroisse  d'Entle- 
huch ,  dutrict  lucernois  de  ce  nom. 

RDSSEIV9  Dessous,  petite  com- 
mune du  dixain  vallaisan  de  Viëge. 

RDSSILLE  (Là) ,  hameau  vaudois 
a*  VOL, 
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da  k  commune  des  Clées,  district 
d'Qrbe ,  à  environ  une  lieue  de  cette 
ville  sur  la  route  de  France. 

HC8SILLE  (là),  village  bernois 
de  ao  et  quelques  maisons  dans  la 

Eroisse  de  Tramelan ,  district  de 
mrteUri,  U  occupe  un  petit  vallon 
aue  traverse  la  route  de  Tramelan  à 
Saignelesier. 

nUSSIN»  village  genevois  noa 
loin  du  confluent  de  laXondon  dans 
le  Rh6ne.  Les^  réformés,  les  plus 
nombreux ,  font  partie  de  la  paroisse 
de  Darda^^  ;  les  catholiques  vont  au 
service  divm  à  Chalex  dans  le  Pays 
de  Gex.  Il  forme  avec  les  Baillets  une 
commune  peuplée  de  3^9  Âmes. 

RUSSIKON9  paroisse  et  commune 
politique  de  la  tribu  de  Weislingen  ^ 
district  zuricois  de  Pfâffikon,  com- 

Eosée  de  7  communes  civiles  et  sco- 
lires  :  Russikon,  Gûndisau,  Ludet- 
schweil ,  Madetschweil ,  Rumlikon , 
Sennhof  et  Wylhof.  Elle  contient 
environ  1900  âmes,  i8a  habitations 
et  34  bâtimens  adjacéiis  parmi  les- 
quels une  filature  de  coton,  un  mou- 
hn ,  deux  scieries  et  une  tuilerie.  On 
y^  cultive  une  pose  de  vignes.  —  Rus« 
sikon,  commune  civile  et  scolaire, 
se  compose  uniquement  du  village 
de  même  nom  situé  )i  une  lieue  de 
Pfâffikon  sur  le  flanc  de  la  chaîne  de 
hauteurs  qui  sépare  le  bassin  de  la 
TOss  de  celui  de  la  Kempt.  Il  renfer- 
me 64  habitations  et  1 1  oâtimens^ad^ 
jacens ,  parmi  lesquels  Té^Iise  parois- 
siale, le  presbytère,  la  maison  aécole, 
une  auberge ,  une  &brique  de  savon 
et  un  moulin  à  polir.  L  école  est  fré- 
quentée par  une  centaine  d*enfans.  A 
la  suite  d'une  convention  entre  les 
états  de  Zurich ,  de  Schvrytz  et  de 
Glaris ,  le  patronage  et  la  dime  furent 
cédés  en  a  536  k  liiôpital  St- Antoine 
d*Utznach«  Depuis  1786  les  conseib 
de  Schvrytz  et  de  Glaris  ont  nommé 
alternativement  le  pasteur  sous  ré- 
serve de  ratification  de  la  part  de 
Zurich.  En  1808  Zurich  acheta  de 
rhôpital  précité  tous  les  droits  et  re- 

ao 
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devances.  Russikon  est  la  patrie  dii 
père  du  bourgnaaltre  bâleb  J.  R. 
Wcttsteîn,  qui  coniribua  beaucoup  a 
faire  reconnaître  Tindëpendance  de 
la  Suî««e  lors  de  la  paix  de  Weatpha* 

lie  en  i648. 

RCSSO  9  villaçe  paroissial  tessinois 
de  4o  bâtimens  dans  le  cercle  d*On- 
semone  dont  il  est  alternativement 
le  chef-lieu  avec  Loco,  district  de 
Locamo.  C'est  le  lieu  de  naissance 
de  la  famille  Remondi  dont  un  meni* 
bre  siégea  à  T  Assemblée  Constituante 
française  et  un  autre  consacra  les  ri- 
chesses qu'il  avait  acquises  dans  Té- 
franger  à  améliorer  la  route  qui  tra- 
verse la  vallée  d'Onsernone.  Au 
N.O.  de  cet  endroit  s'élève  le  mont 
Gannarossa  qui  sépare  la  vallée  en 
deux  parties. 

RVSSWYL*  cercle  électoral  du 
district  lucernois  deSursee ,  composé 
de  RU6SW7I ,  Geiss  et  Wohhhusen- 
Wîggem.  Il  est  peuplé  de  7847  ha- 
bitans  représentés  par  deux,  députés 
au  grand  conseil. 

La  paroisse  de  Russwyl  comprend 
tes  annexes  Buchholz ,  Hapfis ,  Her- 
renweg  *   Hunkelen  et  Rttdisvryl  ; 
elle  contient  SSag  âmes  et  près  de 
700  bâtimens.  La  coUature  et  la  dime 
furent  données  en  i4o8  à  rhôpital 
bourgeois    de    Lucerne    par    Hans 
d'Aarbourg.  Le  curé  est  assisté  de 
deux    chapelains  et  a  des  revenus 
très- considérables.  —  Le  village  pa- 
roissial de  Russwyl  est  situé  à  a  lieues 
de  Sursee ,  à  3  de  Lucerne  et  à  ao4o 
pieds  au-dessus  de  la  mer.   Malgré 
cette  situation  élevée  le  sol  est  fertile 
en  céréales,  foin  et  fruits.  On  y  trou- 
ve des  bains  dont  la  source  fut  dé- 
couverte en  1680  et  qu'on  fréquen- 
tait autrefois  même  de  F  Alsace  et  de 
la  Souabe.  En  avril  1799  il  éclata 
une  révolte  dans  cet  endroit  qui  fut 
comprimée  par  les  troupes  helvéti- 
ques aidées  des  Français. 

RCSSY  (Russie  en  144») .  viMagc 
de  la  paroisse  de  Dompicrre ,  district 
fribourgeois  de  ce  nom,  cont^fiant 
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12a. âmes;  une  jolie  niaison  àê  cam- 
pagne 1'  une  chapelle ,  ao  habitations 
et  6  peths  bâtimens  ;  i33  poses  ds 
prés ,  4oâ  àe  champs ,  t58  ae  bois  et 
40  de  pâturages.  On  trouve  encore 
3  habitations  èe  Roches  et  une  avec 
une  grange  à  la  Longue^Rayaz. 

RUSTWAIJ),  petit  hameao  ber* 
nois  de  la  paroisse  de  Spietz ,  district 
du  Bas-Simmenthal.  La  route  de 
Thoune  k  Frutigen  le  traverse  ainsi 
que  la  foret  de  même  nom  dont  le 
bois  est  exploité  au  moyen  d'une 

Îlissoire  qui  le  conduit  au  lac  de 
'houne. 

RUTERSHAUSEN  9  petH  village 
thurgovien  dans  la  paroisse  de  Gat- 
tingen ,  cercle  d'Altnau ,  district  de 
Gottlieben. 

RCTSpIIBERG^  hameau  zuricois 
de  4  habitations  et  a  bâtimens  adj»- 
cens  dans  la  paroisse  de  Bubikon, 
district  de  Hînweil. 

RUTSCHWEIL9  commune  citile 
de  la  paroisse  et  commune  politique 
de  Dâgerlen ,  district  zuncois  de 
Winterthur,  composée  uniquement 
du  village  de  même  nom  qui  contient 
39  habitations  et  9  bâtimens  adjacens, 

f^armi  lesquels  une  maison  d*école  et 
e  presbytère ,  distant  de  demt-lieuc 
de  Véglise  et  appartenant  k  Tétat  de 
Schaffhouse.  Avec  Bi&nk ,  Berg  et 
Dâgerlen,  Rutschweil  forme  une 
commune  scolaire  dont  Técole  est 
fréquentée  par  une  cinquantaine 
d*enfans. 

RUTZ9  village  saint-gallois  d'une 
vingtaine  de  maisons  dans  la  paroisse 
et  commune  politique  de  Flums, 
district  de  Sargans ,  à  deux  lieues  de 
cet  endroit. 

RCTZWEIL9  petit  village  bernois 
de  la  paroisse  de  Kirchberg ,  district 
de  Berthoud,  situé  dans  une  plaine 
entre  Ërsigen  et  OEsch-Dessus. 

RIJVIS^  village  paroissial  catholi- 
que de  la  jurisdiction  grisonne  de 
Waltenspourg ,  ligue  Grise.  On  y 
trouve  un  haut-fourneau  et  une  usiné 
à  cuivre  alimentés  par  lés  mines  du 
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Tâl  Bonte^Itas. 

RDZ  (lb)  ,  hameau  fribourgeois  de 
5  maisons  dans  la  paroisse  de  Haute- 
ville,  district  de  Corbiëres.  Deux 
maisons  sont  au'Ruz  d'Amont. 

BOZ  (u  VAL  Dft)  [ail*  Ruàbi/êthaf] , 
rallée  du  canton  de  Neuchâf el.  com- 
prise entre  deux  diaines  du  Jura*'  Elle 
a  environ  une  lieue  de  large  su^  4  de 
)on|;.  Elle  est  arrosée  par  l«Bejon  qui, 
depuis  Valongin ,  tfaverse  une  ^f ge 
profonde  Btmnt  de  se  jeter  dans  le  lac 
de  Neuchitel.  Une  vingtaine  de  vil- 
lages sont  dissëminés  dans  le  terre» 
plein  et  sur  les  fiancs  de  cette  vallée 
qui  présente  un  des  plus  beaux  paysa- 

2s  de  la  Suisse.  Les  stations  les  plus 
Torablea  pour  contempler  cette 
Suirlande  de  villages  sont  en-des&us 
e  Fenin  ou  près  de  Tauberge  des 
Hauts -Geneveys.  -La  culture  des 
champA)  dès  prairies  et  des  ariM'es 
fruitiers  fait  Toccupation  principale 
des  habitana.  La  route  de  Neuchâtel 
à  la  Chaud»»de-Fonds  traverse  le 
Val-de-Kuz,  ainsi  qu  un  chemin  qui 
coTiduit  dans  le  YaUSt-Imier. 

RYBOURG  9  hameau  argovien  de 
la  paroisse  et  du  cercle  de  Môhlin , 
district  de  Weinfelden. 

RYGilIGSN^^  village  bernois  de 
il  maisons  dans  la  paroisse  de  Worb, 
district  de  Konolfingen ,  situé  sur  la 
route  de  Berne  dans  l'Emmenthal.  Il 
a  formé  jusqu'en  1798  une  partie  de 
la  seigneurie  de  Woii>« 

HY«U.  Voyei  RidU. 

RYFFENMATT  ouHYFFlIATT^ 
petit  vîllaee  bernois  «  agréablement 
litué,  de  la  paroisse  de  Guggisberg, 
district  de  Schwarzenbourg.  Ail 
printemps  et  en  automne  en  y  réunit 
les  moutons  de  la  contrée  qui  vont  à 
la  montagne  ou  qui  en  reviennent  ; 
en  automne  surtout  le  Schafsdieid 
est  Toccasion  d*une  grande  fête  ac- 
conopagnée  d'ime  foire  de  bétâiL 
Rymnatt  est  aussi  le  dépôt  central 
dei  frooaa^es  fabriqués  sur  les  mon- 
tantes voisines. 

RYFPBaSBfiG^  l4^alitë  compo* 
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sée  de  nombreuses  fermes  disséminées 
dans  la  paroisse  de  Hôchstetten^  di- 
strict bernois  de  Konolfingen.  Le  ter- 
rain ,  quoique  accidenté ,  y  est  fertile. 
RYKEN.  Voyez  GlastàUten. 

RYREN   ou    RYRON.    Dans  le 

canton  de  Zurich  :  1"  une  annexe, 
en  même  temps  coinmuné  civile  et 
scolaire ,  de  la  paroisse  et  eommone 
politique  dlllnau  ,  district  de  Pfïffi^ 
icon  ,  composée  de  Ryken ,  Matrhen^ 
berg  et  Wùrclen ,  et  contenant  65 
përes  de  familie.  L'école  est  fréquen- 
tée par  environ  70  enfans.  Le  village 
de  nyken  renferme  45  habitations' 
et  g  nâtimens  adjacens ,  parmi  les<« 
quels  une  chapelle,  la  maison  d^éoole 
et  une  auberge;  *-  a*  une  commune 
civile  et  scolaire  de  la  paroisse  et 
commune  politique  de  Zell ,  district 
de  Wintertnur,  composée  de  Ryken, 
Au ,  KohlbruQnen  et  Ruzen.  L  école 
est  fréquentée  par  environ  80  énfans. 
Le  village  de  même  nom ,  situé  sur 
la  Tôss,  contient  Ifi  habitations  et  1*4 
bâtimens  adjacens,  parmi  lesquels 
deux  filatures  dé  coton ,  la  maison 
d'école ,  une  auberge ,  un  moulin  h 
blé ,  un  moulin  k  broyer  et  une  Scie- 
rie ;  —  3®  un  hameau,  de  6  habita-* 
tions ,  sur  la  T5ss ,  dans  la  paroisse 
de  Wildberg. 

RYNAGH.  Voyez  Reinach, 

RYNIREN  9  village  argovien  de 
4^4  habitans  et  de  87  maisons  sans  les 
bâtimens  adjacens  dans  le  cercle, de 
Bëtzen ,  district  de  Brugg ,  à  demi« 
lieue  de  cet  endroit.  Il  dépend  de  la 
paroisse  d'Umiken. 

RYSGH  ou  RUSCH  ^  hameau 
bernois  du  district  de  Gessenay  situé 
sur  le  Ryschbach  dans  la  bifurcation 
sud-occidentale  de  la  vallée  du  Cha- 
telet,  à  demi^lieue  du  Pillon  et  m 
5o8o  pieds  au-dessus  de  la  mer.  Les 
chalets  d*01den,  sur  le  même  torrent, 
sont  à  demi-lieue  S.  Le  Ryschbadi 
ou  RUschbach  déborde  fréquem- 
ment; en  177&  entr 'autres  il  causa 
de  grands  dégâts* 
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SAA6E  •  mouKn  et  maisons  uisoc- 
minées  de  la  paroisse  de  Meyringen, 
district  bernois  de  l'Oberhasle,  sur 
le  Zinrirgi  et  le  chemin  de  Grindel- 
wald  par  la  grande  Scheideck.—  Un 
hameau  du  Suldthal,  district  de  Fru- 
tigen ,  porte  encore  ce  nom. 

SAAGI*  hameau  bernois  de  la 

Îaroisse  de  Sigriswyl ,  district'  de 
'houne,  dans  une  situation  élevée 
entre  la  Blume  et  les  Ralligstôcke , 
ce  qui  lui  procure  une  vue  magnifi- 
que. 

SAAL  9  ruines  d'un  vieux  manoir 
féodal  bien  èn-dessus  du  village  de 
Pfungen,  district  zuricois  dé  Wmter- 
thur.  Plusieurs  de  ses  anciens  posses- 
seurs ont  été  avoyers  de  Winterthur  ; 
Fun  d'eux ,  Laurent ,  vassal  de  l'Au- 
triche, mourut  dans  la  bataille  du 
Stoss  en  t4o5.  Plusieurs  filles  aussi 
de  cette  famille,  éteinte  au  commen- 
cement du  16*  siècle,  prirent  le  voile 
et  devinrent  abbesses  des  couvens 
de  T5ss ,  Schânis-et  Frauenthal. 

SA  AL  AND  9  hameau  zùricois  sur 
la  Tôss  dans  la  paroisse  de  Bauma, 
district  de  Pfàmkon  ,  contenant  7 
habitalions  et  8  bâtimens  adjacens, 
parmi  lesquels  une  auberge. 

•  • 

SAALBUHL9  belles  métairies  en- 
dessus  de  l'ancien  château  de  Sumis- 
wald ,  district  bernois  de  Trachsel- 
wald. 

SAALEN  9  localité  montagneuse 
de  la  paroisse  et  commune  politique 
de  Mogelsberg ,  district  saint-^galtois 
du    Bas  "  Toggenbourg  ,    contenant 

Slusieurs  métairies  isolées  ainsi  que 
es  bains.  La  source  d'eau  minérale, 
utilisée  depuis  plus  d'un  siècle ,.  doit 
être  efficace  dans  les  maladies  cuta- 
nées et  les  rhumatismes. 

SA  ALI  9  hameau  bernois  a  nom- 
breuses maisons  disséminées  dans  la 


paroisse  du  Chatelet»  district  de  Ges- 
senay. 

SA  AU  (im)  ,  groupe  de  3  maison» 
dans  la  paroisse  fribourgeoise  de  Dir- 
laret ,  district  allemand. 

SAANENMQESEa  (les),  |Aateau 
marécageux  entre  Geseenay  et  Zwà' 
simmen ,  canton  de  Berne.  H  a  une 
demi-lieue  de  long,  700  &  800  mètm 
de  large ,  est  entouré  de  hauteurs  à 
droite  et  à  gauche  et  se  trouve  à 
3890  pieds  au-dessus  de  la  mer.  11 
tire  son  nom  deTauberge  Saanen- 
moos  placée  a  Tune  des  extrémité». 
Une  voie  de  communication  impor- 
tante le  traverse  ;  la  partie  qui  des- 
cend du  côté  de  Schonried  est  *trè»^ 
escarpée. 

Au  midi  des  SaanenmSaer  se  voit 
le  Saanerwald,  vaste  forêt  de  saorns 
qui  couvre  le  flanc  septentrional  de 
la  Homfluh.  En-dessus  est  le  petit 
lac  appelé  Saanenloch  ou  Saaners- 
loch» 

SAAR.  Yoyes  Sam. 

SAAS9  village  paroissial  réformé 
de  93  maisons  et  600  Ames  dans  la 
jurisdiction  grisonne  de  KIosters,  li- 
gue des  Dix- Droitures.  U  est  situé 
sur  la  rive  droite  de  la  Landquart  et 
une  pente  escarpée ,  ce  qui  1  expose 
à  des  éboulemens  et  à  des  avalanches. 
En  i68g  Tune  de  celles-ci  emporta  i5 
maisons  et  fit  perdre  la  vie  ii  7  a  per- 
sonnes. Il  est  mieux  bâti  depuis  le 
terrible  incendie  qu'il  essuya  en  1735. 
On  y  voyait  autrefois  le  château  des 
seigneurs  de  même  nom.  Avec  R&ti, 
Scharina ,  Kûblis,  Cuntèrs,  Prada  et 
Tel6,  cet  endroit  forme  la  section 
extérieure  (Schnitz)  de  la  juriadiction, 
qui  a  ses  autorités  particulières. 

SAAS  ou  SAASBEE6  (lb)  ,  mon« 
tagnes  élevées  et  sauvages  oii.  des  pâ« 
turages  alternent  avec  dea  rochers 
entre  les  cantons  de  Claris  et  d9 
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8diif)rtSt  Qn  tenlier  pénible  \tê  tm- 
fene,  conduisant  de  rextrêmitë  N  .O. 
du  Udntlul  dans  le  district  d'Einsied- 
ien. 

8AA8  (taliIb  db)  ,  nom  du  bras 
(oriental  ae  la  vallée  vallaisanne  de 
Vîège  fermé  au  midi  par  le  Moro  et 
le  Roia ,  d^oii  vient  qu'on  l'appelle 
«ussi  Val  Rosa.  Le  Saasberg  le  sé- 
pare de  la  vallée  de  St-Nicolas ,  bras 
occidental  de  la  vallée  de  Yiège.  Une 
antre  chatne,  dont  la  sommité' du 
milieu  porte  le  nom  de  R.othhom  ou 
Ressboden ,  le  sépare  de  la  vallée  oU 
est  construite  la  route  du  Simplon. 
Deux  chemins  conduisent  de  la  vallée 
it  Saas  au  Simplon  ;  l'un ,  assez  fré- 
oueQtéy  mais  long,  mène  à  l'hospice; 
i  autre,  plus  court,  mais  trës-diificile, 
passe  par  le  placier  du  Fletsdihom  et 
descend  droit  au-dessus  du  village  de 
Sùnplon.  Au  fond  de  la  vallée  des 
sentiers  conduisent  k  Macuanâga  par 
le  Moro  et  à  Montelli  par  le  Distel. 
Les  flancs  escarpés  du  Val  Rosa  sont 
parsemés  de  nombreux  hameaux  et 
^upes  de  maisons,  habités  jpar  une 
peuplade  qui  se  distingue  par  la  sim- 
plicité de  ses  mœurs.  La  Y lëge  orien- 
tale sort  du  lac  de  Saas  entouré  des 
dàcien  du  Rosa;  la  chute  dans  ce 
lac  d'une  voûte  de  elace  en  17^0 
causa  un  débade  qui  dévasta  les  val- 
lées inférieures. 

Le  viHaff e  paroissial  de  Saas,  appelé 
aussi  im  Grand ,  est  k  6  *ft  lieues  de 
Viège  un  peu  plus  haut  que  le  milieu 
de  la  vallée ,  au  pied  aune  grande 
colline  et  k  4S60  pieds  au-dessus  de 
la  mer.  Ses  maisons  de  mélèse  et  son 
clocher  se  dessinent  agréablement  sur 
les  montagnes  neigeuses  et  gigantes-- 
unes  qui  s  élèvent  derrière.  Près  de 
I  église  faillit  une  forte  source  ferru- 
gineuse. La  paroisse  est  peuplée  d'en- 
viron 800  Ames. 

SâGGONEX  (ls  atLàm),  villa^ 
paroissial  catholique  du  canton  de 
Genève ,  peuplé  de  5o8  habitans  et 
situé  è  nu-cnemin  sur  la  route  de 
cette  ville  k  Feraey.  Près  de  ce  vil- 
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lage,  entouré  de  maisons  de  campa- 
gne, est  une  des  stations  de  la  con? 
trée  d'oii  le  Mont-Blanc  se  présente 
dans  toute  sa  majesté. 

SAOCOBTEX  (le  petit),  village  par 
roissial  réformé  du  canton  de  Genève 
situé  entre  cette  ville  et  le  Grand- 
Saoconex.  La  paroisse ,  qui  s'étend 
depuis  le  coteau  de  Pregny  jusqu'au 
bord  du  Léman,  comprend  plusieurs 
localités ,  telles  que  les  Paquis ,  Se- 
cheron  ,  Tarambé  ,  Mirollon  ,  le 
Boucheti  Châtelaine,  St-Jean,  la 
Cervette,  le  port  Bareau  et  Mont- 
brillant.  Elle  est  peuplée  de  1700  ha- 
bitans. Cette  contrée  ressemble  à  un 
vaste  jardin  anglais  parsemé  de  mai- 
sons de  campagne  qui  jouissent  de 
vues  ravissantes  et  entrecoupé  de 
charmantes  promenades. 

SACHENËIDE  (li)  ,  montagne  k 
pâturage  couronnée  d'un  placier  dans 
ta  vallée  d'Hérens,  dixam  vallaisan 
de  ce  nom.  Elle  s'élève  en  forme  de 
pyramide  au  midi  d'Evolena  et  se- 

Eare  la  vallée  de  Ferpède  de  celle  de 
I  RoUe.  C'est  la  saillie  du  rameau 
qui  se  détache  de  la  dent  d'Hérens. 
Son  sommet  est  k  9980  pieds  au-des- 
sus de  la  mer. 

SACHSLEN  ou  SAXLEN9  viUage 
paroissial  du  canton  d'Unterwalo- 
Obvrald ,  situé  dans  une  très-belle 
contrée  couverte  de  prairies  et  d'ar- 
bres fruitiers ,  sur  la  rive  droite  du 
kc  de  Sarnen ,  k  demi-lieue  du  bourg 
de  ce  nom-ci ,  et  sur  le  flanc  du 
Sachslerberg  dont  le  Stttckli,  énorme 
bloc  de  rocber-,  lé  domine,  semblable 
k  un  canon  sortant  d'une  embrasure. 
Il  forme  la  troisième  paroisse  de  TOb- 
wald ,  qui-  se  divise  en  Kirchtheil  et 
BergÂeil.  La  commune  contient  a8o 
maisons,  65o  granges  ei  chalets,  plu- 
sieurs at^erges,  3  moulins-k  broyer, 
a  forges,  a  scieries ,  »  huileri^,  un 
mottun  k  blé ,  une-  teinturerie ,  7 
chapelles  et  une  très-belle  église  b&tie 
en  ibrme  de  croix  latine  de  167  a  a 
1674^  Cet  édifice  renferme  le  por- 
trait ,  le  v6tement  et  plusieura  reli- 
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ânes  de  Nicolâft  de  Flue/ natif  *dè 
1  endroit  ;  son  tombeau  en  marbre 
richement  décoré  sur  lequel  il  est 
représenté  dans  Tattitude  de' la  prière; 
plusieurs  beaux  autels  et  as  colonnes 
en  marbre  qui  supportent  une  gaie>- 
rie.  A  côté  de  cette  église  est  Fancien 
tombeau  du  saint  dans  une  diapelle 
particulière,  appelée  la  vieille  cha- 

Eelle.  En  iSSa  on  y  a  célébré  avec 
eaqcoup  de  solennité  le  jubilé  de  la 
mort  de  ce  confédéré.  —  La  com- 
mune de  Sachslen  est  peuplée  de  1 55o 
babitans  parmi  lesquels  environ  aâo 
communiers  ayant  eh  jouissance  près 
.de  4o»ooo  toises  de  plantage.  Sur 
r^knend  Bergtheil  on  voit  au-delà 
de  aooo  chênes  dont' plusieurs  sont 
remarquables  par  leur  grosseur  et 
leur  grand  âge.  Sur  TaUm'end  Ettis- 
ried  est  une  allée  de  plusieurs  cen- 
taines d'arbres  fruitiers,  provenant 
la  plupart  de  la  pépinière  de  M. 
Bonmoos.  Les  gradins  des  monta- 
gnes sont  couverts  de  forêts  de  sar 
pins  et  de  hêtres.  Il  rè^e  dans  cette 
comoaune  une  coutume,  aroeiéè  ekis 
Ziehen,  qui  mérite  d'être  cwée.  Les 
jeunes  gens  ont  en  hiver  Thabitudè 
de  conduire  gratis  le  bois  de  leurs 
voisins  et  aiment  à  se  Kvrer  à  eette 
occupation  au  dair  de  lune  quand  le 
traînage  est  bien  âabli.  Les  ruisseaux 
qui  arrosent  le  territoire  de  Sachslen 
s'ont  :  le  Maienbach ,  TErlenbach ,  le 
Dorfbach ,  le  'Wiesenbichlî ,  la  Mel- 
cha^supérieure  dui  fait  la  limite  du 
côté  de  Gysrvryir  et  la  Meleha-infë» 
rieure  qui  fait  la  limite  du  oêté  de 
Kems.  Les  alpes  communales  et 
particulières  sont  au  nombre  d*une 
soixantaine.  **•  Le  curé  de.SaehsIen 
est  nommé  par  la  commune  sous  la 
ratification  ou  gouvernement.  Les 
ehapelles  sont  la*  vieille  chapelle  près 
de  1  église ,  les  deux  du  Ranft ,  celles 
d*£ttisried ,  Evv^l ,  Ste-Ca^herine  et 
des  alpes  iElggi  et  Klystèr. 

SA.CK  ^  hameau  zuricois  de  9  ha- 
bitations et  4  bâtimens  adjacensi  daAS{ 
la  parcMsse  de  Wetsikon ,  district  de 


Hihwêir.  'Oh  donne  'eni(À^rft*c6  nom 
k  des  maiaeris  isoiéèft  de»  j^aroisses  de 
Hihvireil  ,  Fischenthal ,  Hittnau  et 
Turbenthal. 

SA€K^  hameau  saint-^^lois  d'une 
douaaine  d'habitations  dans  la  vallée 
de  Gotdîngen ,  district  du  Lac: 

SACX^  petit  groupe  de  maisons 
entre  Dettingen  et  Klingnau,  paroisse 
de  ce  nom-ci,  district  argovien  de 
SLurzach. 

SACnBilABBN  ^  vallon  étroit 
derrière  le  village  de  Frutigen ,  di- 
strict bernois  de  ce  nom,  oii  l'on 
trouve  des  traces  d'une  mine  de  coi- 
vre* 

SACatSTAITDBN  (m  nsa) ,  p«tit 
groupe  dé  maisons  sur  la  route  d'Uet- 
ngen  à  Wohlen  *  paroisse  de  ce  nom- 
ci  ,  district  de  Berne. 

SAI>RCN.  Yoyesi  Sêinm. 

SJBSMSiL  9  I>EVANT  et  DerriArb  , 
deux  localités  de  la  paroisse  de  K- 
rehtschwéil,  district  ssuricoi^  de  Htn- 
weil.  Chacune  d*elles  renferme  S 
habîtjsitions. 

SiB9EIr  (Aep  bis«i)  ,  hameau  ber- 
nois sûr  te  mnc-méridioMl  du  Be)p- 
berg ,  parois^  de  Gérzenseë ,'  distnct 
de  Seftigen ,  dans  le  voisinage  duquel 
se  présentent  dés  pbiilt»  de  vue 
ravissans. 

SiEGISTSAL  (ls),  petite  vàllee 
du  district  bernois  d'Interlachen  for- 
mée par  deux  rameaux  qut  se  déta- 
chent du  Faulhorn  k  Touest.'  L'un  de 
ces  rameaux,  oh  l'on  voit  le  Laucher- 
horn  et  le  Gumhorn ,  !a  e^are  du 
lac  de  Brienz ,  Fautre  de-  la'  vallée  de 
GrindeKvald.  Le  revers  méridional 
de  celui-ci  s*aM>el)e  Iseltenalp  et  se 
termine  par  la  ^cheinige  Pf^tfc.  Ou- 
tre le  lac  de  même  nom  sur' la  Si- 
gîsthalalp,  on  trouve  encore  dans 
cette  contrée  le  Ragebee,  le  Hcxen- 
see  et  le  Hinterbourg-See.  %t  pre- 
mier donne  naissance  au  j^gisbach 
ou  Isletenbatih  oui  se  jette  ^ns  b 
LM9<4iine  entré  Wylér  etBvfctlBt- 
schenen. 

SiECRIIfOEIV^  ville  badoiss  sur 


là  xitû  dr^he  du  Akia  àrec  ua  pont 
sur  ce  fleuve.  Le  couvent  de  femmes, 
fondé  par  St*Fridolia,  possédait  de 
graods  domaines  «  surtout  dans  le 
canton  d'Argovie  aictuel;  ses  ceveâus 
nets  s'élevaient  à  estviron  So^ooo  flo- 
rins. Il  a  été  supprimé.  Li*abbesse, 
qui  portait  le  titre  de  princesse,  et 
les  radieuses  ont  été  pensioiinées. 
Baden  et  Argovîe  se  sont  partagé  les 
propriétés.  Les  bains  de  Sâckingen 
sont  très-fréquentés;  Teau  minérale 
contient  beaucoup  de  sel  commun. 

ftiKLISCHLQESSdLfilN^  petit 
château  courom^ant  le  sôînmet  d*un 
montieule  conique  qui  domine  le 
village  de  Wylv»  paroisse  de  Star- 
kirchf  district  soleuroîs  d'Olten,  au 
S«E,  de  cette  ville.  On  l'appelle  en* 
core  Nouveau- Wartbourg ,  ancien- 
nement Wanrtbourg-Dessus.  Sur  un 
autre  monticule  très-rapproché  sont 
les  ruines  de  Wartbourg-Deésous , 
appartenant  au  canton  d'Argovie.  Le 
Sktiscbloss  «st  habité  par  un  guet 
chareé  de  tirer  le  canon  d*alamie  en 
cas  d  incendie.  Deux  coups  indiquent 
que  rincendie  est  éloigné ,  trois  qu'il 
est  rapproché.  Au  moyen  d*un  porte* 
vo«  ce  guet  fait  connaître  le  nom  de 
la  lœamé  qui  réclame  des  secours. 
On  dît  que  les  premiers  possesseurs 
de  ces  diâteaux  furent  les  comtes  de 
Frobourg ,  desquels  ils  passent  aux 
nobles  de  Btttttlcon ,  puis  à  ceux  de 
HallwyU  Les  Bernois  s'en  emparè- 
rent lors  de  la  conquête  de  1*  Argovie 
en  1 4 1 5  et  les  incendièrent.  Gaspar 
de  Hallvv^l  céda  en  t53^  Wart- 
boui^«I>essufi'aux  Soleurois  qui  lui 
donnèrent  sa  destination  actuelle.  Le 
Salischtosstîre  son  nom  da^rdien 
FeKx  Sali^  qui  pendant  quinze  ans  fut 
sojetk  unesoif  si  extraordinaire  qu'il 
buvait ,  surtout  la  nuit  ^  utie  énorme 
quantité  d*«au.*  Un  panorama  trè^ 
étendu  se  déploie  depuis  C6  manoir, 
>'«QMrquaMe  a  un  acilrè  égard  par  ses 
^Msës,  ses  portes,  ses  remparts,  etc. 

SAMTIS  {Samhm  muni) ,  valide 
élevés  des  Rhodes-Intérîeures  d'Ap- 
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penfiell  limitée  à  TE.  par  le  Soll ,  le 
kamor  et  Hohe-Kasten ,  au  S.  par  la 
Stauberen  et  le  Fûrglenfirst ,  au  N. 
par  r Alpsiegieten  et  le  Bogartenfirst 
et  a  rO.  par  la  Widderalp.  Elle  ap- 
partenait eh  868  à  un  nommé  Megin*' 
frid  qui  la  céda  par  échange  a  Tab- 
baye  de  St-Gall.  On  la  distingue  en 
Sâmtis  d* Appenzell  et  Sâmtis  du 
Rheinthal.  La  première,  située  à 
Test T  nourrit  en  été  i33  vaches,  36 
chèvres  et  7a  porcs;  la  seconde,  si- 
tuée il  Touest,  nourrit  i35  vadies , 
18  chèvres ,  autant  de  porcs ,  et  ap- 
partient h  la  commune  d'Oberriedt. 
Cette  vallée  fut  ta  première  cause  de 
la  chutes  du  landammann  Suter,  qui 
en  revendionait  la  possession.  Le 
Sâmtiserii>ach  prend  naissance  au  pied 
de  la  Widderalp  formant  ici  une  paroi 
de  rochers  escarpée ,  le  Stiefel ,  qui 
sépare  la  vallée  de  celle  de  Fabien. 

•Le  lac  Samtis,  dans  la  vallée  de 
même  nom ,  est  il  une  lieue  de  Brûl^- 
lisau  et  à  plus  de  Sjoo  pieds  au-des- 
sus de  la  mer.  Il  a  ordinairement  un 
quart  de  lieué  d'étendue ,  mais  il  di- 
minue considérablement  dans  les 
Srandes  sécheresses  ;  la  différence 
e  niveau  va  jusqu'à  t8  pieds.  Il  eët 
peu  profond  en  général.  Du  côté  du 
9.  E.  sont  des  écueils.  Son  principal 
affluent  est  le  Sân>tiserbach.  Quant 
a  son  écoulement ,  on  ne  Taperçoit 
que  quand  les  eaux  sont  extrêmement 
basses ,  conorme  ce  fut  le  cas  en  i834. 
Le  gouvernement  des  Rhodes-Inté-  * 
rieures  chercha  alors  à  l'agrandir  afin 
de  «agner  du  terrain.  Il  est  învroi^ 
semolable  que  cet  écoulement  sou- 
terrain donne  naissance  au  ruisseau 

ui  fait  mouvoir  un  moulin  près  de 
X  ;  il  forme-  phifdt  la  source  du 
Bârenbach. 

SiGNGGBLBlW^   localité  oii  Torv    . 
compte  3  habitations  et  4>hârimens 
adjacens  dans  la  paroisse  de  Wetzi- 
kon,  district  euricoisdeHinweii. 

SdBEIGY^  hameau  bernois  dans 
la  oommutie  de  Steekholz-Dessous , 
parois^    de    Langenthal ,  .  distriefr 


s: 


3l3 


&M 


d*Aarvrangen ,  à  un  quart  de  tteut 
de  St'Urbain. 

SJSNTIS  (le)  ,  la  plus  haute  mon- 
tagne du  canton  d'Appenzell  »  placée 
au  point  de  jonction  des  difiîerentes 
chaînes  de  FAlpstein.   Elle  a  deux 
sommets  séparés  par  un  glacier  d'une 
dizaine  de  minutes  de  longueur.  Le 
aommet  septentrional  s'appelle  Gy- 
renspitz  et  tire  ce  nom  des  vautours 
(Geyer  ou  Gyr)  qui  ont  dû  s*y  trou- 
ver autrefois.  Le  sommet  méridional 
est  le  Sântis  proprement  dit  ^  appelé 
quelquefois  le  Grand-Messmer,  et  de 
forme  pyramidale.  Sa  hauteur  est  de 
7^94  pieds  au-dessus  de  la  mer  sui- 
vant un  observateur  et  de  7671  sui- 
vant un  autre.  Une  vue  immense  se 
déploie  de  cette  cime  aérienne  ;  M. 
Studer  de  Berne  en  a  pris  le  panora- 
ma en  1829.  Le  flanc  méridional  du 
Sântis  appartient  au  Toggenbourg, 
roriental  aux  Khodes-Intérieures ,  le 
septentrional  et  Toccidental  aux  Rho- 
des-Extérieures. Ces  flancs  sont  nus 
et  escarpés  y  entrecoupés  de  précipi- 
ces; la  direction  des  couches  calcaires 
va  du  S.O.  au  N.  E.  On  fait  fréquem- 
ment l'ascension  de  cette  montagne; 
le  chemin  le  plus  connu  et  le  plus 
commode  est  celui  qui  part  de  Weiss- 
bad  et  qui  y  conduit  en  six  heures 
par  la  Megglisalp.  Deux  autres  par- 
tent d*Umasch  et.de  St-Jean.  Pen- 
dant que  M.  ringénieur  Buchvi^alder 
se  trouvait  sur  le  Sântis  en  i83a  pour 
y  faire  des  opérations  trigonométri- 
queSi  il  fut  surpris  par  un  uraee  vio- 
lent et  obligé  de  se  réfugier  oans  sa 
tente  avec  son  domestique  Gobât. 
La  foudre  tua  celui-ci  à  côté  de  son 
maître  <]ui  fut  aussi  fortement  atteint 
à  la  cuisse.  Quand  M.  Buchvvalder 
eut  acquis  la  conviction  que  f  on  infor- 
tuné compagnon  avait  cessé  de  vivre, 
il  se  mit  en  route  malgré  Tétat  de 
soufirance  dans  lequel  u  était  et  le 
brouillard  qui  couvrait  la  montagne  ; 
après  avoir  couru  de  grands  dangers 
il  put  arriver  k  St-Jean.  Le  Sântis  a 
JQnné  pendant  quelque  \ttnp9f  son 
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liom  à  l'un  de»  cantons  de  k  Répu- 
blique helvétique,  composé  d'Ap- 
penzell ,  de  St-Gall^  du  Khemthai, 
du  Toggenbourg  et  de  Sarsans.  — 
Entre  le  Sântis  et  la  Megglisalp  est  le 
Barenthal ,  composé  des  trob  pAtura- 

ÎEes  Bemli  et  formant  le  reste  de  la 
orét  primitive  qui  couvrait  autrefois 
toute  la  contrée.  Un  ermite  doit  s  y 
être  établi  au  1 1*  siècle. 

SJSRISWYL^  viliagi  de  vingt  et 
quelque»  maisons  dans  la  paroisse  de 
Wonlen^  district  de  Berne.  On  y 
jouit  de  vues  riantes  sur  lea  dUmta- 

Ses  de  rOberland.  U  s*y  trouve  une 
*ge  et  une  auberge. 

SAFFENTHAL9  hameau  lucei^ 
nois  de  la  commune  de  Gunxwyl, 
cercle  électoral  de  Munster,  district 
de  Sursee. 

SAFFESTWEIL  ^  grand  village 
argovien  de  la  paroisse  et  du  cercle 
de  KôUiken,  district  de  Zofingea, 
situé  dans  une  belle  et  large  vallée  le 
long  de  la  route  de  Berne  k  Zurich. 
U  contient  un  millier  d'habitans,  laS 
habitations ,  deux  forges  et  un  mou- 
lin. Près  de  cet  endroit  est  une  col- 
line escarpée,  le  Strieçel,  par  où 
passe  la  route  de  Bothnst  ;  sur  une 
autre  colline  est  un  puits  avec  des 
traces  d*un  vieux  manoir  dans  le  voi- 
sinage. Saffenweil  possède  une  gt^Br 
de  manufacture  de  cotonae». 

8AFIEN*  Voyez  .Sopisn. 

SAFNEREN  9  village  bernois  de 
75  maisons  sans  les  bâtucnens  adjacens 
et  de  ijS  âmes  dans  le  district  de  Ni- 
dau.  La  plus.crande  partie  dép«n<i 
de  la  paroisse  de  Gottstadt  et  Taulre 
de  celle  de  Mâche.  On  y  tro-^mdeux 
moulins,  une  forge ^  deux  maiwands 
détailleurs,  deux  menuisier»,  im  sel- 
lier, un  cordier,  un  carrier  et  un 
charpentier.  Une  partie  de  la  popu- 
lation s'est  établie  sur  le  Buttâiiber(( 
où  Ton  remarque  particulièrement 
la  ferme  de  St-Jftarthelémy,  d'où  «e 
déploie  une  vue  sur  le»  Alpes  jusqu  aii 
Mont-Blanc  et  au  Salève.  On  y  voit 
encore  les  ruines  d*un  ancien  ma* 


noir,  eaito  dHm  courent  et  d'un  én^ 
droit  Gomîdërable  qui  fofmait  au  i^ 
siècle  une  paroiâse  sëparëe  et  qui  fat 
donné  en  1^7  au  courent  de  Gott- 
stadt.  Le  90  juin  1899  le  feu  du  ciel 
consuma  h  SÉTnem  un  moulin  «t  18 
habitations,    L^aiaance    serait,  plus 

Sinde  dans  ce  Titlage  sans  les  inon- 
lions  fréquentes  auxquelles  il  est 
expose.       ' 

SAGE^  hameau  bernois  avec  une 
sderie  dans  la  partie  supërieure  de 
k  vaUëe  de  Lenk ,  district  du  Haut- 
Sttnmenthal* 

SAAB  (iH  Dsa),  hameau  fribour* 
eeois  de  9  maisons  et  une  scierie  dans 
la  paroisse  de  Plan&yon ,  district  al* 
lemand. 

8A6B  (Li) ,  locflîtë  dont  les  mai- 
ffns  sont  «néminëes  sur  le 'flanc 
d'une  loneue  montagne  dans  la  pa- 
roifse  d'Évolena ,  dixain  vallaisan 
dnërena* 

SAGEN^  firoupes  de  maisons  dans 
les  paroisses  zurtcoises  de  Zoltikon , 
Schôaenberg,  Thal-vreil,  Oberrie- 
den ,  Richtersch'vreil  et  Wëden- 
schweil.  Dans  ce  dernier  on  trouve 
une  fabrique  de  chandelles. 

SAGBIXBOINBN^  4ftameau  fribour- 
);eois  de  5  maisona  dans  la  paroisse 
dePlasselb ,  district  allemand. 

SÀGENREYH  (àm)  ,  localitë  de  la 
paroisse  de  Widçnschweil ,  district 
zaricois  de  Horgen ,  ok  Ton  coinpte 
II  habitations  et  i5  bâtiraens  aoja- 
cens,  parmi  lesquels  une  fabrique  de 
produits  chimiques,  une  verrerie, 
one  fabrique  de  suif  et  une  teinture^ 
rie.  ^  On  donne  encore  ce  nom  k 
une  locaUtë  de  la  paroisse  de  Wald, 
contenant  5  habitations  et  a  bâtimens 
a(^acens, 

SA6EISZ  9  village  paroissial  mixte 
it  la  jurisdiction  gnsonne  de  Gruob , 
ligue  Grise,  situe  sur  la  rive  gauche 
du  Rhin  et  peuple  de  4oo  habitans 
<pn  parient  ta  langue  romane.  En 
1710  il  fat  le  théâtre  d*une  querdie 
religieuse  sanglante.  Avec  la  ferme 
Tuorcn  il  ferme  une  section  de  la 
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jurisdiction. 

SAGI9  une  maison  avec  une  sde^ 
rie  dans  la  paroisse  de  Rtttten,  di* 
strict  sBuricois  de  Horaen. 

SAONE  (la)  ,  grand  villaae  parois* 
sial  il  maisons  dissémina  du  canton 
de  Neuchâtel ,  situe  dans  une  vallëe 
élevée  entre  ceUe  du  Locle  et  le  Val 
de  R.U2.  La  mairie  de  même  nom 
contient  1700  âmes',  aSS  maisons,* 
3  moulins  et  une  scierie.  La  culture* 
des  champs  demande  beaucoup  de 
labeur.  L  éducation  du  bétail  est  fa- 
vorisée par  les  bons  pâturages  que 
renferme  la  vallée  ;  c'est  la  pnncipale 
occupation  de  la  population  avec 
rhorioaerie  et  la  fabrication  des  den-* 
telles.  Le  fondateur  de  Thorlogerio 
dans  le  canton  de  Neuchâtel ,  D.  J. 
Richard,  naquit  à  la  Sei^ne  en  i665 
et  mourut  en  1741  au  LiOcle  olz  fl 
s'était  établi.  Une  chambre  dé  charité 
existe  dans  la  paroisse.  On  appelle  le 
Cret  de  la  l3agne  l'endroit  oh  se 
trouve  réalise  et  un  groupe  de  mai- 
sons régulièrement  alignées.  Les  Sa- 
gnards  se  sont  acquis  une  grande  cé- 
lébrité de  royalisme  dans  les  derniers 
évënemens  politiques  dont  le  canton 
de  Neuchâtel  a  été  le  théâtre.  Des 
naturalistes  leur  trouvent  des  traits 
de  ressemblance  avec  les  descendans 
des  Allobroges. 

8AGNE  (la)  ,  hameau  vaudois  da 
cercle  de  St-Croix ,  district  deGiand- 
son. 

SA6NO*  petit  village  tessinèis du 
cercle  de  Cfaneggio,  district  de  Men* 
drisio ,  situé  a  ^  de  lieue  de  Morbio- 
Dessus  sur  le  flanc  d'une  montagne 
près  de  la  frontière  lombarde.  On  y 
voit  peu  de  vignes  et  de  champs,  en 
revanche  beaucoup  de  prairies,  de 
forêts  de  châtaigniers  et  de  bois.  Les 
maisons  ont  des  citernes.  Une  vue 
magnifique  se  déploie  de  Termitage 
St-Martm  ;  près  de  là  sur  le  territoire 
de  Ghme  s'élève  la  charmante  colline 
Bisbina.  C'est  i  Sagno  oue  mourut 
en  1708  Raphaël  Sua ,  élëve  du  cé« 
lèbre  Bibiena. 
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SAIGOIJRT)  village  bernois  de  1a 

Îaroisae  ;d&,  Tavaimee ,  di&trict  de 
loûtiers ,  skué  sur  la  Trame. et  ton" 
tenant  environ  4&o'Aine8,  78  maisonav 
4  moulins  et  4  scieries. 
,  SAIGNELEGIER9  district  du  Juta 
Bernois  appela  aussi  Franches-Monia* 
gnes ,  $\U  Jrrabârgén.  Le  Doubs  le  aé« 
pare  au  N,0.  et  au  N,  de  la  France 
et  du  district  de  Porreniruy  ;  à  l'est  il 
est  borné  par  les  districts  de  Délé* 
mont  et  de  Moûtiers,  au  sud  par  ce- 
lui de  .CourtelarJ  ;  au  S.O.  il  touche 
encore  au  canton  de  Neuchâtel.  Sous 
le  point  de  vue  orographique  il  prë^ 
fente  qn  plateau  élevé  aont  une  partie 
porte  le  nom  dî^  Clos. du  Doubs.  Le 
sol  est  généralement  fertile,  bien  que 
ràpveté  du  climat  ne  permette  pas 
Iputes,  sortes  de  cultures.  Les  pâtui^a-* 
ges  aont  meiUeui»  que  les  prairies, 
aussi  l'éducation  du  bétail  est  la  prin- 
cipale <>c£upation  des  habitans.  La 
superficie  de  ce  district  est  évaluée  à 
Sgyooo  arpens  dont  *M  en  champs  « 
^10  en  près,  %  en  pâturages  et  Vt  en 
forêts.  Le  recensem^  du  bétail 
don»e  les  chiffres  suivaos  :  race  bo-r 
yine  SSa^  têtes  ;  race  chevaline  9849  ; 
raoe  ovine  ii5o;  race  caprine  178 -et 
race  porciae  741  •  Sous  le  point  de 
vue  industriel  on  remarque  aue  Thor- 
logerie  prend  de  plus  en  plus  d'ex- 
tension et  remplace  peu  ï  peu  la  fa* 
bricatioa  des  dentelles.  La  route  de 
la  Chaux-de-Fonds  à  St-Ursanne , 
efc.y  traverse  cette-contrée  dans  toute 
son-étendue»  La  population  s'élève  à 

£'^23  inbitaBe  dont  5a>  Suisses  non 
mois  et  ajo  étrangers  à  k  Suisse^ 
U  :y  a.sSflfl'.bâtimeils  assurés  pour 
a,i6i,&oo  franics.  Les  17  communes 
qui  ^composent  le  district  sont  répar-* 
ties  dans  g  paroisses,  savoir  :  Les  pois^ 
las  Breuleux ,  Noirmont,  Saignele- 
fiier ,  les  Pommerats ,  Montfancon , 
Soiibey,  StrBvaiK  et  Epauvillers.  Les 
Francaeé  •*  Monliagries .  furent  ^  défri* 
diéca  vers,  la  fin  do  1 4*  Stëde  et  tirent 
lenr  nom  de  la  fianchise  d'impôt»  «on» 
fut  accordée  aux  premiers  colons.  En 


ï 


iU$  Im  joonuiHinas  4è  k  centrée 
obtinrent  la  bourgedisie  de  Bâle, 
droit  qu'un  traité  de  i585  entre  cette 
ville  et  l'évéque  annulla  peur  ain» 
dire  et  qu'elles  cherchèrent  en  Tain 
à.  faire  revivre  après  les  évènemem 

deK8i4. 

Saignele^ier  (proprement  A-li- 
ger)^  chef-lieu  du  districtide.ee nom, 
est  un  bourg  situé  sur  la  route  de  la 
Chaux-deFondsè  i5%  UeaesN.N.O. 
de  Berne  et  à  3o4o  pieds  au-éessos 
de  la  mer.  On  y  remarque  la  vieille 
église  paroissiale  qui  renterme  les  re- 
liques de  St*Venust,  jNitron.de  l'en- 
droit; le  château,  ancienne  r^dence 
bailUvate ,  avec  des  prisons  réorgani- 
sées depuis  181 7  ;  le  secrétariat  delà 
préfecture  et  plusieurs  jolies  maisons 
particulières«  Les  fokes  dk  bétail  sont 
très-fréquentées.  Lors  de  la  révolu- 
tion de  l'évëché*  un  nommé  Gniel, 
ui  avait  pris  une  part  active  à  la  prise 
e  la  Bastille,  fut  massacré  en  lygS 
près  de  l'église  par  le  peupk  soulevé 
contre  lui..  Son  corps,  jeté  d abord 
dans  un  étang,  fat  ensuite  inhumé 
dans  le  cimetière  par  Tordce  du  gou- 
vernement français.  Depuis  iSai  Sai'* 
gnelégier  communique  «rvec  Tfame- 
lan  au  moyen  d* une  route  construite 
aux  frais  du  distriat.  La  paroisse  est 
peuplée  de  187  a  âmes. 

SAILERN^  grand  hameau  bernois 
de  la  commune  de  Gommisfwyl  dont 
il  est  distant  de  demi-Ueue,  paroisse 
de  Melchnau ,  district  d*Aarwrangen. 
SAILLON  9  petit  bourg  du  dixain 
vallai^an  de  •Alartigny,  entouré  de 
murs  et  de  tours  et  très-pittoresque- 
ment  ^ittté  sur  un  rocher  qui  se  dé- 
tache en  saillie  de  la  montagne  dont 
il  fait  partie.  Son  château,  détrait  en 
i47Br  était  k  demeiire  delà  famille 
noble  de  même  nom ,  depuis  long* 
temps  éteinte ,  qui  a  donné  deux  évé- 

3 lies  au.  Vallai^j  II  fot  aussi  k  rësi- 
ence  da  chatekin  des  comtes  de 
Savok»  tant  que  ceax^loocupèrent 
M  Bas-YaUais*  Am  pied  da  rocher 
croi«ient  le  figuier  ei  ramaiftdier.  On 
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(roîiTe  dtiê'Jer  mmiuigc  onis'tiucCè 
d*eau  feBrngmeose  dont  TaGcës  ett 
difficile  parce  qu'elle  «t  placée  iouft 
ià  rochers  par  dea$aft  desquela  la 
Salenœ  fak  plusieurs  chutes.' 

SAHRr  j[Iat.  Santés,.  M.  HmUg, 
par  abbrëriatîen  Si-) ,  mcit  qui ,  ainsi 
que  cehn  de  SmidCf  prëeëde  beau* 
coup  de  noms  de  i^BIasi|  de  bourgs, 
^e  village»,,  de  monastères,  etc., 
noms  ^tt'il  faut  chercher  tous  leurs 
dénommationsparficnliëres,  comme 
St*BartlieIémj ,  St-Braix ,  St-Loùp , 
etc. 

SAIfiAINS  (lks)  ,  hameau  bernois 
d'ane  quinsMie  de  maisons  dans  la 
paroisse  de  St-Braix,  distriet  de  Sai- 
gnelegter,  sur  la  route  dé  Mont&u- 
coo. 

SAKBâliBNTSWAIA^  eKapelle 
nr  le  Gyswylerbm,  canton  d  tJn^ 
tervrald-Obyrald.  ^le  doit  son  on- 
gioe  et  son  nom  à  des  hosties  consa- 
trées  que  quelques  personnes  enle- 
vèrent de  nuit  avec  d*autres  objets 
précieux  duns  Téglise  de  Loingem  et 
pendirent  ici  dan»  leur  fuite.  Elle  est 
bitie  sur  trois  sources  qui  jaillirent 
à  Tendroit  oii  ces  hosties  furent  re> 
trouvrfetf. 

SALA  (ordinairement  Sara)  \  yîI* 
bgeJessinois  formant  avec  Bigorîo, 
Pezzolo  el  Lelgio  une  commune  du 
cercle  de  Teeserete ,  district  de  -Lu* 
gano.  U  donnait  autrefois  son  nom 
au  cercle  de  Tesserete. 

8ALADURA9  hameau  grison  avec 
Bhe  ëgltse  dans  la  paroisse  dé  Vais , 
▼allée  de  Sl^Pierre ,  jurisdiction  de 
l^ugnetz.  ■ 

SALAVAOX  m\.  SiO^aek)  ,  ha^ 
meau  vaudoté  de  la  commune  de 
Bellerive,  cercle  de  Cudréfin,  district 
d'Avenches,  à  1  lieue  N.O.  de  cette 
^He.  Il  a  un  beau  poM  sur  la  Kroie , 
F^s  derembouchùre  de  celle  rivière 
^n$  te  lac  de  Morat.  'Du  cAté  de 
^dlan^md  on'  a  trouvé  en  1744  «n 
autel  de  tnàiiire  rougeâtre  avec  «ne 
«nsaiptien  votive  aux  gënies  qui  pré- 
^daient  awt  grandesr  mutés. 


SAt 


aiS 


-  AàI.ia.Va^e7!  Sales  {wOM^^e}. 
'  flALEBf^  pctiië  ôanimune  réfonmée 
da  \â  paroisse  et  du  cercle  de  Steck^ 
bom ,  dish'icf  thdnrgovien  de  ce  nom  ^ 
contenant  avec  Reutenei^di  maisonâ 
et  168  habitans» 

SALENCE  ou  BALENGyUB<LA), 
ruisseau  du  canton  de  Vaud  qui  prend 
sa  source  dans:  le  Jorat,  se  précipite 
par  cascades  et  se  jette  dans  le  Léman 
près  de  St^Saphorin.  Il  aëpare  le  di«> 
strict  de  Lavaux  de  celui^de  Vev< 

SALENOB  ou  8ALENSE  (li 
torrent  du  dixain  vallaiaan  de 
Maurice  formé  de  la  réunion  de  pe^ 
tits  ruisseaux  qui  arrosent  ^  Plaine 
de  Mousson*  Avant  de  se  jeter  dans 
le  Rbdne  il  feit  la  eascadè  de  Pisse*- 
Vaoïa 

SALEN8TEIN9  villagelhurçDviea 
du'  cerde  de  BerKnrgen  4  distnet  de 
Steckbom ,  contenafnt  avec  Frûlh-i- 
weilen'etMannenbiachâaa  habitansy 
i5o  maisons,  un  moulin  et  unescieÀ» 
rie.  Le  château  de  Salenstein  présente 
encoire  Taspe^t  d'une  forteresse  $  on  y 
jouit  d'une  vue  magnifique.- Ainsi  que 
ceux  de  Sandagg  cft  de  WoUsberç , 
il  appartient  au  commandant  Parqum 
auquel  Tafifaire  de  Strassbourg  vient 
de  donner  une  certaine  célébrité. 

SALBS9  village  vaudois  du  cercle 
dea.  Planches ,  district  de  Yevey ,  sé^ 
paré  seulement  de  celui  des  Planches 
par  le  pont  jeté  sur  la  baie  de  Mon- 
treux.  La  partie  supérieure  porte  le 
nom  de*Chéne. 

SALES  ^  paroisse  du  distrii$t  tfi*' 
bourgeois  de  BuUeet  du  d^canatde 
la  Part-'Dieu  ,  composée  des  commu- 
nes de  âales ,  Maules ,  Romanens  et 
Rueyres-Treyfeyés  ^  qui  contiennent 
981  âmes,  s  a3bétimens  assurés  pour 
iio,85o francs,  1004  poses  de  pi^éa^ 
1^64  de  champs ,  194  àé  bois  et  lia 
pAquiers. 

La  commune  de  Saies  estcoiMmée 
de  ai  localités  ;  elle  contient -388 fca-^ 
brtans,  84  bfttimefls  parmi  lesquels  f 
auberge  et  t  scierie ,  i9a  poses  de 
prés ,  7S3  de  champs ,  4^  dé  boii^èt 
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37  pAqtnèrt.  *~  Le  vilhgt  da  ttlme 
nom  est  a  une  demi-lieue  de  Vaultux 
•ur  la  route  de  Bulle  à  Romont.  La 
collature  appartenait  autrefois  au  cou- 
vent du  Grand  St-Bemard  ;  dans  le 
17*  siècle  elle  parvint  au  chapitre  de 
St-Nicoias.  En  1664  la  dlme  de  Sales 
produisit  16g  sacs  de  grains  de  toute 
espèce  et  en  1816  dix-neuf  sacs  et 
quatre  quarterons.  Par  la  fabrication 
et  le  commerce  des  fromages  la  cul- 
ture a  changé. 

Sales  est  encore  le  nom  d*une  pe-^ 
tite  commune  de  la  paroisse  d*Epen- 
des ,  district  de  Fribourg ,  contenant 
une  centaine  d'âmes  et  33  bâtimens 
oarmi  lesquels  un  moulin  et  une 
Iruiterie.  Le  hameau  de  Sales  ren- 
ferme cinq  maisons,  la  fruiterie  et 
«me  grange. 

SALES  (abbati  dk),  grand  do- 
oiaine,  autrefois  abbaye,  du  cercle 
d'Olkm ,  district  vaudois  d'Aigle. 
L*abbé  de  Si«Maurice  en  tire  les  re- 
irenûs. 

SALÈVE  (lb)  ,  montagne  de  la  Sa- 
voie sur  la  limite  du  canton  de  Ge- 
nève dont  la  base  est  à  une  lieue  de  la 
ville  de  ce  nom.  Elle  se  divise  en 
Grand  et  Petit-Salève  séparés  par  le 
vallon  de  Monetier.  Le  sommet  du 
Grand-Salève,  nommé  le  Piton  et 
illustré  par  les  expériences  de  physi- 
que de  M.  de  Luc,  est  à  4^14  pieds 
au-dessus  de  la  mer;  c'est  un  magni- 
fique belvédère.  Du  cèté  du  nord  le 
Salève  est  très-escarpé  ;  ses  assises 
cialcaires  sont  festonnées  de  buissons. 
Le  chemin  de  Ve yrier  sur  cette  mon- 
tagne est  fort  roide  et  conduit  à  Mo- 
netier par  le  Pas-de-rEchelle  ;  près 
des  ruines  de  TErmitage ,  en-dessus 
^u  village  de  Monetier,  une  saillie 
de  rochers  forme  une  espèce  de  grotte, 
ampelée  la  Balme  de  1  Ermitage ,  oU 
plusieurs  centaines  de  personnes 
peuvent  trouver  à  la  fois  un  abri 
contre  le  mauvais  temps.  PJus  haut 
encore  est  la  Balme  du  Démon  d'un 
accès  dangereux.  A  l'extrémité  orien^ 
tde  du  Petit-Salève  on  trouve  i 
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Biriilahièrea  une  sonnse  l'eau  mmé^ 
raie.  Le  Mont  de  Sion  s'appuie  au 
Grand-Salève. 
8ALBTZ9  village  paroiflsial  ssint- 

Sallois  de  60  et  quelques  maisoni 
ans  la  conmiune  politique  de  Senn- 
wald,  district  de  Weraenberg.  Sa 
situation  sur  le  Rhin  l'expose  aiu 
fréquens  débordemens  dé  ce  fleave. 
La  population,  réformée,  s'occupe 
de  la  culture  dies  champs,  de  l'édu- 
cation du  bétail  et  du  filage  du  coton. 
Cet  endroit  a  des  mardiés  hebdoma- 
daires et  deux  foires  annuelles.  C*eat 
dans  l'auberge  de  Salets  gue  le  baron 
de  Hohensax  fut  aasassmé  par  loa 
cousin  en  iSofi* 

SALFISBfiRG^  hameau  de  la  pa- 
roisse de  Wohlen ,  district  de  Berne. 
8ALGDES  (ail.  Salgeisck),  viUafe 

Earoissial  du  dixain  vallaisan  oe 
lOu^c^  sur-la  rive  droite  du  Rhtae. 
Son  territoire  renferme  des  nrairiei 
fertiles ,  un  vignoble  qui  produit  m 
vin  rouge  très-estimé  et  une  péckerô 
excellente  dans  le  Rhône»  L'Ordre 
de  Malte  y  avait  autrefois  une  cha- 
pelle et  quelques  propriétés.  LaDala 
passe  près  de  Safgues  sous  un  pont 
remarquable  par  sa  hauteur.  Cbam- 
padu  et  Chuoagne  font  partie  de  la 
paroisse. 

SALINS  9  petite  commune  du  di- 
xain vallaisan  de  Sion  sur  la  rive 
(gauche  du  Rhône ,  faisant  partie  de 
a  paroisse  de  Sion  extra-muros  ou 
foraine. 

SAIiLAZ  (là)  ,  hameau  de  la  cobi- 
mune  de  Lausanne ,  district  vaudois 
de  ce  nom,  à  ^  de  lieue  N.E.  de 
cette  ville  sur  un  petit  plateau  du  Jo- 
rat  que  traverse  ta  route  de  Berne. 
On  j  trouve  une  auberge  et  une 
forge. 

SALLEN  (zua) ,  petit  village  ber- 
nois dont  les  maisons  sont  disséminée^ 
sur  le  Schwendihubel  et  è  côté  du 
torrent  Laubach ,  paroisse  de  Guggi»- 
berg ,  district  bernois  de  Schwaneo- 
bourg. 

SiÏJISACH,    village    paroinial 
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tktftevMPdttcerdtfdeRoinanihom'i 
dîrtnct  d*Arbon ,  situé  sur  le  lac  do 
Conttance  et  b  route  de  Constance 
h  St«6aU.  Un  ruiaieaii  de  même  nom 
le  jette  non  loin  dans  le  lac.  Salomon 
I*',  évéque  de  Constance,  y  fonda 
une  abbaye  de  chanoines  réguliers 

3ae  Salomon  III  transféra  k  Constance 
é^  au  lo*  siècle.  La  paroisse  »  très- 
âendue ,  est  peuplée  aenviron  aooo 
Imes. 

SALORINO9  village  paroissial  tes- 
anoû  du  cercle  et  du  district  de  Men- 
drisio ,  situé  sur  une  colline  qui  do- 
mine cette  petite  tille.  Il  forme  une 
commune  avec  Somazfto  et  Cragno. 
C*est  le  lieu  de  naissance  des  trois 
frères  Breni ,  peintres  habiles  du  18* 
tiècle. 

SALTHVE  (u) ,  torrent  du  dixain 
vallaisan  de  Brigue  formé  de  la  réu- 
nion de  deux  bras  dont  Tun  parcourt 
ie  Ganterthal  et  l'autre  vient  de  la 
route  du  Simplon.  Il  se  décharge  a  un 
quart  de  lieue  de  BriguedansleRhôhe. 
Près  de  son  embouchure  on  le  tra- 
Terse  sur  un  beau  pont  construit  en 
mélèze,  Tun  des  plus  grands  de  la 
contrée. 

SALUX9  village  |>aroissial  catholi-* 
que  de  la  junsdiction  d*Oberhalb- 
stein,  Ugue  grisonne  de  la  Maison- 
Dieu.  C  est  le  lieu  de  naissance,  de 
Benoit  Fontana  dont  le  nom  est  lié  à 
celui  de  la  Malserheide.  Il  y  avait 
autrefois  dans  le  voisinage  la  tour 
Vallaca  ou  Vallatscha.  Près  de  Dehl, 
qui  fait  partie  de  la  paroisse^  est  Fé- 
giise.de  St-Roch. 

SALVA]M>RE  (san)  ,  montagne  du 
district  tessinois  de  Lugano  formant 
avec  r  Aii>ostora  cette  presqu'île  lon- 
gue d  environ  deux  lieues  qui  s'a- 
vance dans  le  Ceresio  et  a  Textrèmité 
de  laquelle  est  Morcote.  Elle  est  cou- 
verte de  villages,  de  hameaux,  de 
Boaisons  de  campagne,  de  bois  de 
diitaigniers  et  d  autres  arbre^  frui- 
tiers. Sur  son  sommet ,  élevé  de  a86a 
au-dessus  de  la  mer ,  on  trouve  une 
église  I  lieu  de  pèlerinage ,  qui  lui  a 
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donné  sdh  nom.  Ony  jouit  d'une  des 
vues  les  ^s  étendues  et  les  plus  at- 
trayantes de.  la  Suisse.  Des  personnes 
prétendent  que ,  quand  .le  del  est  se^ 
rein ,  oh  peut  dbtinguer  la  coupolo 
du  fldme  de  Milan*  L'ascension  da 
San-Salvadore  se  fait  en  deux  heures 
depuis  Lucano ,  en  deux  depuis  Mor^ 
cote ,  en  deux  et  demie  depuis  Âgn6 
et  en  une  et  demie  depuis  Melide. 

SALVAGNY  (allem.  Sal^enachi  ou 
Salfenach) ,  village  et  syndicature  de 
la  paroisse  de  Morat,  district  Iribour» 
geois  de  ce  nom ,  contenant  2ji  habi« 
tans,  44  hâtimens  assurés  pour  6i,aoo 
francs,  827  poses  de  prés,  4^7  de 
champs  et  2j3  de  bois.  En  180a  ^ 
ainsi  qu'en  i8i5  et  en  1816,  il  y  a  eu 
ici  un  camp  de  Confédérés» 

SALVAN9  vaste  commune  et  pa- 
roisse du  dixain  vallaisan  de  St-Alau* 
rice  qui  s'étend  depuis  les  bords  du 
Rh6ne  jusque  bien  avant  dans  les 
Alpes.  Près  du  fleuve  sont  les  villages 
Vemayaz  et  Miéville  sur  un  terrain 
marécageux,  maintenant  desséché  en 
partie  ;  plus  haut  Y illa  ou  est  l'église 
paroissiale  ;  puis  Trequio  et  quelques 
autres  hameaux.  Près  de  Salvan  (^al^ 
po/iim) ,. dont  le  nom  indique  un  en* 
droit  défendu  par  la  nature  et  par 
l'art,  était  autrefois  un  retranchement 
appelé  Chatelard ,  dans  le  voisinage 
duquel  on  a  eu  trouvé  des  médailles 
romaines  et  des  corps  marins  pétrifiés* 

SAMADEN9  village  paroissial  bien 
bâti  de  passé  5oo  habitans  réformés 
dans  la  Haute-Engadine ,  ligue  gri- 
sonne de  la  Maison-Dieu.  Outre  plu<« 
sieurs  belles  maisons  particulières  quî 
appartiennent  aux  familles  Salis  et 
Planta ,  on  y  remarque  trois  églises 
dont  l'une  se  distingue  par  son  archi- 
tecture. Vu  son  élévation,  53oo  p.^ 
la  pomme  de  terre  n*y  vient  point; 
les  raves  réussissent  encore.  Les  ma* 
gnifiques  prairies  qui  l'entourent 
sont  grevées  d'un  droit  de  pâture^ 
mais  seulement  en  automne.  Diaprés 
un  règlement  il  est  défendu  de  fournir 
plus  de  six  repas  aux  ouvriers  étran-^ 
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gm..Left  knanuauic  àt  la;  comimiaê 
idenlimneht  ub€  âéptttatioa  qui  fat 
envoyée  a  Sl^all  y  il  y-  a  dem^^eenté 
ans  )  pour  j  négoeier  on  «tnpnmt  de 
aoo  .florinft;  maintenait  la  fortune 
réunie  des  riclies  particulier»  :de  l'en* 
droit  est.  évaluée  a  plus  de  trois  mil- 
lions de  florins.  Samaden  est  le  lieu  de 
naissance  de  J.  BiVei^on ,  appelé  TQs^ 
chel ,  qui  traduisît  en  1 56o  le  Nou  veau- 
Testament  en  langue  romane ,  le  fît 
imprimer  a  ses  frais  et  contribua  beau- 
coup encore  aux  succès  de  la  réfor- 
mation dans  les  Grisons.  On  se  rend 
en  une  beiure  à  St-Moritz  et  k  Pon-^ 
tresina  et  en  i  */i  h  Bevers.  Une 
source  d^eau  sulfureuse  utilisée  jaillit 
aa  pied  du  Pfannengrath  près  d*une 
carrière  de  gypse.  '> 

SAMHELSGRtJTH,  hameau  zu- 
rlcoîs  de  3  habitations  dans  la  com- 
mune politique  de  Berlschikon ,  dî- 
étrict  zuricois  de  Winterthur. 

SAUfîVACllf  9  vallon  latéral  de  la 
Bâsse-Efigadjne ,  canton  des  Grisons , 
éîtuc  sur  la  rive  gauche  de  Tlnn.  Les 
maisons  disséminées  qu'on  y  trouve 
éont  habitées  par  environ  o5o  per- 
sonnes professant  lés  deux  cultes  et 
parlant  la  langue  romane.  Le  Scher- 
zeribach  qui  Tarrosea  donné  lieu  au- 
trefois à  des  (contestations  au  sujet  des 
Rmites'.  Elle  fait  partie  du  tribunal  dé 
Remus  et  se  divise  en  cinq  sections  : 
Compatsch  avec  l'église ,  Laret,  Plan, 
Ravâisch  et  Samagnun. 

SAMPUOIX9  petite  vallée  de  la 

i^urisdiction  de  la  Basse-Engadine , 
àtérale  à  la  précédente  et  comme 
elle  courant  dans  la  direction  de  TE. 
La  commune  de  Schleins ,  qui  en  est 
propriétaire ,  afferme  l'exploitation 
d'une  terre  bolaire  très-fine  qu'on  y 
trouve.  On  prétend  que  la  montagne 
Mandin  renferme  des  substances  mi- 
nérales aurifères. 

SAMSTAGERN(âuf  der),  hameau 
zuricois'  de  la  paroisse  de  Richter- 
êchweil ,  district  de  Horgen ,  sur  la 
route  d'Einsiedlen ,  contenant  5  ha- 
bitations et  a  bâtimens  adjacens  parmi 


SAM 

Icaqufib  la  maiséii  d'éedb  de  la  com* 
nkiné  scolaire  im  Berig.  On  expkHts 
de  la' touille  dans  le  voisinage. 

SAND  {kut  bbm)  ,  groupe  ide  quel- 
ques habitations  parmi  lesquelles  une 
auberge  et  uahiffeau  depéa^^dam 
la  paroisse  de  Kerns ,  oanton  d*Unter« 
vrald-^Obwald ,  eur_U  chemin  de 
WySserlen.  Il  tire  son  nom  des  dé* 

E6t»  de  sable  que  le  jjauQâtre  Grabeù« 
ach  ou  Erlenbach  a  laissé  dans  ses 
environs. 

SAND  (m)  y  quelques  fermes  avec 
un  cabaret  près  du  Graohdz  à  en^ 
▼irons  lieues  de  Berné.  La  route  de 
cette  ville  dans  l'Argovie  s'y  sépare  de 
celle  qui  conduit  à  Soleure. 

SAnfD  (m)  y  localité  oU  l'on  compte 
12  habitations  dans  la  paroisse  dene- 
génstorf  I  district  zuricois  de  Regens- 
berg. 

SAIHDAIiP^  SupiaiEuaB  et  Inri- 
miEOKB  (la)  ,  deux  pâturages  alpins  du 
canton  de  Glaris ,  situés  dans  la  partie 
supérieure  de  la  vallée  de  la  Linthet 
appelés  aussi  Oberstaffel  et  Untentâf* 
fel.  La  SandalpSupérieure  est  à  la 
base  N.O  du  lodi ,  entre  les  ^aciers 
Rëthe,  Sandspitzalpeli  et  Geisputzi; 
elle  a  un  chalet ,  quelques  iâables  et 
n'est  habitée  que  pendant  quatre  à 
cinq  semaines  en  août  et  en  septem- 
bre. Les  glaciers  précités  donnent 
naissance  à  FOberstaffelbach ,  Tan 
des  ruisseaux  qui  forment  la  Linth. 
La  Sandalp-InU^rieure  s*étend  entre 
rAltenohren  et  le  Seibsanft  sur  une 
longueur  d'environ  deux  lieues  et  une 
largeur  de  trois-quarts  de  lieue.  Le 
Sandbach,  nom  que  le  Staffelbach 

Êrend  depuis  son  confluent  avec  le 
lifertenbach  f  s*j  réunît  au  Lim- 
mernbach  et  port«  alors  le  nom  de 
Linth.  La  Sandalp  est  remarquable 
sons  les  rapports  botanique ,  minéra- 
logique  et  géologique.  Un  sentier 
conduit  en  8  à  9  heures  de  Linththal 
à  Disentis  par  le  grand  glarier  Sand. 
SANDBALM .  Voyez  G^chenen. 

.SANDBREITE;^  groupe  de  mai- 
sons dans  la  paroisse  de  Sommen, 
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cercle  de  Rornsnébom ,  di&lrld  ihuT- 

govien  d*Arbon. 

SANIMSGG5  château  traneformë 
en  belle  maison  de  pampagpe  istisitué 
sur  une  émiaence  en*de$»us  de  9er-r 
lingen ,  district  thurgovien  de  Steck* 
born.  Oq  y  jouit  d*une  des  vues  lei 
plus  riantes  sur  le  lac  de  Constance  et 
sesenvironsw  La  construction  en  est 
très-ancienne.  On  dit  qu'il  a  été  ha* 
bité  dans  ia  première  moitié  du  8*  siè- 
cle par  le  pieux  Sintles ,  bailli  des  rois 
francs  en  Thurgovie  ^  qui  appela  le 
saint  ëvêque  Pirminius  pour  évangé^ 
User  le^  habitans  de  la  contrée.  Vers 
la  fin  du  17^  siècle  il  passa  au  couvent 
de  Mari;  il  appartient  ou  plutôt  il 
appartenait  au  commandant  Parquin , 
car  il  a  été  complètement  incendié  en 
i833. 

SAIKDWEIDLI  (lb)^  maisons  épar- 
ses  dans  la  vallée  de  Lauterbrunnen , 
district  bernois  d'Interlachen. 

SANETSGH.  Vpyez  Satine. 

SANGEHORN»  hameau  bernois 
dans  la  paroisse  de  Guggisberg ,  di- 
strict de  Sch-yrarzenbourg. 

SANGEN9  hameau  appenzellois  de 
rarrondissement  de  ochwanberg , 
commune  de  Herisau,  Rhodes-Ex- 
térieures, situé  près  de  la  frontière 
occidentale  du  pays  sur  un  ruisseau 
dont  les  eatix  sont  tuffeuses.  En  1769 
on  y  fonda  dans  une  ancienne  rési- 
dence seigneuriale  une  maison  d'or- 
phelins qui  a  été  transférée  à  Ebnet 
en  1817.  Le  local  est  occupé  mainte- 
nant par  une  école  et  une  petite  bi^- 
bllothèque  appartenant  à  la  société  de 
Schwânberg  qui  y  tient  ses  réunions 
hebdomadaires.  Le  fondateur  de 
pette  société ,  le  régent  J.  Schmid , 
mort  en  i833,  a  planté  en  i&3i  avec 
1  horloger  Solothaler  les  premiers 
mûriers  à  Schv^anberg  et  recueilli  la 
première  soie  indigène. 

SANGERN^  métairies  éparses  sur 
nn  coteau  élevé  entre  Almenried  et 
Gambach  dans  la  paroisse  de  Ktîsch- 
^ ,  district  bernois  de  Schwarzen- 
bourg.        .  .  .1 


SAtMiirMr  (lb)  ^  petit  runseau  qti'i 
«ort  de  la  paroisse  fribourgeotse  de 
y«iistemenvdevant-Romont  et  versé 
SM  eaux  dans  k  Glane. 

SAPËT^  petit  village  de  la  Talléè 
de  Bagnes  >  dixam  vallaisan  d'Entre*^ 
mont. 

SAPHOniN  (St-)  ,  l'un  des  troft 
cercles  du  district  vaudois  de  Lavau:>t 
dont  il  occupe  la  partie  orientale.  IJ 
s'étend  depuis  les  bords  du  Léman 
jusque  dans  le  Jorat  et  à  la  IVontière. 
fribourgeoise.  Le  Jorat  présente  ici 
des  masses  de  poudingaes  considéra'^ 
blés.  On  y  trouve  le  lac  solitaire  de 
Bret;  la  Salence  à  Torient,  le  Forestay 
à  Toccident  forment  les  limites ,  des-^ 
cendant  en  cascades  jusqu'au  lac.  La 
culture  de  la  TÎgrire  est  la  principale 
occupation  de  la  population  ;  les  vin$ 
rouges  qu'on  y  récolte  passent  pour 
les  meilleurs  du  canton.  L'olreie^ 
était  anciennement  cultivé;  on  perce-^ 
vait  il  y  a  un  siècle  la  dlme  des  oHves; 
Le  dernier  pied  d^olivier  qui  existait 
encore  dans  une  vigne  près  de  St<^' 
Saphorin  a  péri  pendant  l'hiver  ri'^ 
goiireut  de  i8ag  ^  i83o.  Les  quatre 
communes  qui  composent 'ce  cercle  ,• 
St-Saphorin ,  Chexbres ,  Puidoux  et 
Rivas  ,  nomment  deux  députés  au 
grand  conseil  et  sont  peuplées  de  ^^%i 
habitans  dont  72  Suisses  non  Vaudoii 
et  4  étrangers  ë  la  Suisse.  Le  recense^ 
ment  industriel  de  i83&  donne  le$ 
résultats  suivans  :  1  boucher,  4  bou- 
langers, I  charpentier,  7  cordonniers; 
S  fabricans  de  vans ,  fourches  et  ra-» 
teaux  ,10  maçons  et  tailleurs  de 
pierre,  9  marchands  détailleurs,  4 
nuiréchaux  et  taillandiers,  4  menuî-^ 
siers ,  8  moulins  à  blé ,  5  tailleurs 
d'habitans,  11  tisseç^nds.^  l  tuilerie. 

St-Saphorin ,  jadis  St-Symphorien  ^ 
chef-lieu  du  cercle  de  ce  nom,  est  un 
ancien  bourg  situé  au  bord  du  lac  et 
sur  la  grande  route  ije  Lausanne  à 
Yevey,  à  une  petite  lieue  de  cette 
ville^ci  et  a  3,  de  la  première.  Il  con^ 
tient  38o  habitans ,  80  et  quelques  bâ« 
timensy  18a  poses  de  terrain  dont  71 
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•nvignesj  yoenprëset^endiAmpt» 
Les  fonds  de  terre  sont  taxéai  975,415 
francs  et  les  bâtimensa  67,845.  L'an- 
cien Giërolles  ayant  été  détruit  par 
Tînondation  de  563 ,  ses  habitans  éta- 
blirent leurs  demeures  sur  Télëyation 
oii  est  maintenant  ce  bourg  qui  est 
encore  désigné  sous  le  nom  de  Glé- 
rolles  dans  lê  testament  de  Tévéque 
Georges  de  Saluces,  daté  de  i4di. 
Un  milliaire  de  Claude ,  trouré  dans 
le  voisinage ,  est  enchâssé  dans  le  mur 
occidental  de  Téglise  ou  Ton  décou- 
vrit I  en  la  réparant  en  1820 ,  un  frag- 
ment d'autel  dont  Tinscription  ap- 
prend qu*il  était  consacré  9  la  Fortune 
du  bon  retour. 

St-Saphorin  (sur  Morges)  est  le 
nom  d*un  autre  village  vaudois  du 
cercle  de  Collombiér  ,  district  de 
Morges ,  à  1  lieue  N.  de  cette  ville , 
contenant  196  habitans,  3o  et  quel- 

Jues  b&timens.,  8a3  poses  de  terrain 
ont  a  I  en  vignes ,  ab?  en  prés  et  498 
en  champs.  Les  fonds  de  terre  sont 
taxés  k  ao3,855  francs  et  les  bâtimens 
k  321870.  C'est  une  ancienne  seigneu- 
rie. Le  château,  rebâti  en  1727  par 
M.  Pesmes,  connu  en  Europe  sous  le 
nom  d&  général  de  Sl-Saphorin ,  est 
remarquable  par  la  beauté  de-sa  si- 
tuation ,  ses  jardins ,  ses  promenades , 
etc.  On  y  voit  plusieurs  tableaux  de 

i>rix ,  entr*autres  le  portrait  de  Char- 
es  I,  roi  d'Angleterre,  peint  par 
Van  Dick.  La  fille  de  ce  M.  de  rés- 
ines a  porté  cette  belle  terre  dans  la 
maison  de  Métrai ,  dont  l'origine  re- 
monte à  la  fin  du  12*  siècle. 

SAPINEAU9  hameau  de  la  paroisse 
de  Saxon,  dixaûri  vallaisan  de  Mar- 
tigny. 

SAPPtnV  9  sauvage  vallon  latéral 
^  la  jurisdiction  grisonne  de  Schalfik 
au  S.E.  de  Langwiesen.  La  Strela  le 
sépare  de  Davos.  Il  est  traversé  par 
je  torrent  de  même  nom,  l'un  des  plus 
impétueux  des  Grisons  et  Tune  des 
(unncipales  sources  de  la  Plessur.  Les 
maisons  en  petit  nombre  qu'on  trouve 
dans  ce  vallon  sont  construites  de 
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manière  ji  ne  pas  être  enqporiées  par 
les  avalanches. 
SAEA  ou  80R*  Voyea  Smt. 

SARDA8CA  «  vallée  de  la  jurisdic- 
tion  grisonne  de  Klosters,  ligue  des 
Dix-I)roitures,  située  au  fond  du 
Prattigau.  Elle  a  une  lieue  de  long  et 
s'étend  jusqu'au  pied  de  la  Saivrelta 
dont  les  gladers  aonnent  naissance  à 
la  I^andquart. 

SARGANS*  district  do  canton  de 
St-Gall  dont  il  occupe  la  partie  méri- 
dionale entre  les  cantons  de  Ghris  et 
des  Grisons ,  le  Togj>enboure  et  le 
district  de  Werdenbef  g  ;  des  chaînes 
de  montagnes  le  séparent  de  ces  diffé* 
rentes  contrées.  Il  renferme  la  pins 
grande  partie  du  lac  de  Wallenstaad 

aui  reçoit  la  Seez  grossie  de  divers  af- 
uens.  Une  autre  rivière  est  riropé- 
tueuse  Tamina  qui  se  jette  dans  le 
Rhin ,  lleuve  formant  la  limite  sur 
une  petite  étendue.  Les  flancs  des 
montagnes  sont  couverte  de  riches 
pâturages  nourrissant  un  nombreux 
Détail/  On  cultive  dans  les  parties 
basses  la  vigne  qui  fournit  des  vins 
rouges  estimés ,  le  m'alb  et  les  arbres 
fruitiers.  Les.  débordemens  fréquens 
des  rivières  laissent  incultes  des  ter- 
rains dont  on  pourrait  facilement  tirer 
parti  au  moyen  de  travaux  d*endigue- 
ment.  L^industrie  cotonnière  com« 
mence  a  prendre  de  Textension.  La 
population,  forte  de  t^j^j^.  âmes, 
professe  la  religion  catholique  à  l'ex- 
ception de  4o  protestans.  La  collature 
de  la  plupart  des  paroisses  appartient 
a  raboaye  de  Pfafers.  Depuis  la  nou- 
velle division  du  canton ,  le  district 
de  Sargans ,  dont  Werdenberg  a  élc 
détaché,  comprend  8  communes 
politiques ,  savoir  :  Prâfers ,  Ragatz , 
V^ilters,  Sargans,  Mels,  Flunos, 
Wallenstaad  et  Quarten.  La  Iands£e« 
meinde  du  district  se  réunit  à  Mels, 
le  tribunal  à  Sargans. 
La  ville  deSargansest  sîtuéeàlabass 

S.  E.  du  Gonzenberg ,  entre  le  Rhin 
et  la  Seez ,  à  la  jonction  des  routes  des  | 
Grisons ,  du  Rhcinthal  et  de  Wal- 
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lenstaad,  et  à  i58a  pieds  au-dessus  de 
la  mer.  Avec  Wyler  et  Grab  elle 
contient  190  bâtimens  et  un  moulin. 
Depuis  l'incendie  de  181 1  les  maisons 
sont  accouplées  deux  à  deux  et  'espa- 
cées; les  portes  n'ont  pas  été  releve'es. 
Il  s'y  fait  un  petit  commerce  de  tran- 
sit. Le  château ,  bâti  sur  un  rocher 
de  marbre ,  jouit  d'une  belle  vue  sur 
k  bassin  du  Wallensee ,  une  partie 
du  cours  du  Khin ,  l'entrée  de  la  val- 
lée de  Weisstannen  et  les  montagnes 
environnantes.  Cette  ancienne  rési- 
dence des  baillis  suisses,  de  1^82  à 
1798,  a  été  vendue  en  x834  avec  le 
domaine  qui  en  dépend.  En  1816  le 
Rhin  s'approcha  à  un  demi-quart  de 
lieue  de  Sargans  et  on  craignit  un  mo- 
ment qu'il  ne  se  jetât  dans  le  lac  de 
Wallenstaad.  Sargans  est  la  patrie  de 
M.  Peter,  mort  en  1 82J  à  Vienne,  con- 
seiller de  la  cour  des  comptes ,  et  de 
J.  A.  Henné  ,  archiviste  du  canton  de 
St-Gall.  Une  source  d'eau  sulfureuse 
avec  des  bains  est  dans  le  voisinage 
de  cette  ville.     .    , 

SARINfir^tà)  [Sanona  en   io3g , 
ail.  Saané\ ,  rivière  qui  prend  nais- 
sance  au  Sanetsch ,  ihontagne  des  Al- 
pes bernoises  avec  un  passage  sur  la 
limite  du  yaIlais,584o  pieds  au-dessus 
delà  mer.  Elle  court  d  abord  du  midi 
au  nord  en  traversant  les  vallées  du 
Chttelet  et  de  Gessenay  oii  elle  reçoit 
divers    affluens.    Au   confluent    du 
Lauenenbach  elle  s'incline  au  N.  O., 
puis  a  Touest,  entre  dans  le  district 
vaudois  du  Pavs-d'Enhaut  au  Vanel 
et  le  sillonne  dans  cette  dernière  di- 
rection jusqu'à  la  Tine ,  recevant  en- 
core divers  affluens  dont  le  plus  con- 
sidérable est  la  Torneresse.  Quand 
elle  a  franrfii  le  défilé  de  la  Tine  et 
atteint  le  territoire  fribourgeois ,  elle 
reprend  pour  ne  plus  le  quitter  son 
cours  vers  le  nord ,  traverse  le  canton 
ie  Fribourg ,  baigne  la  ville  de  ce 
[i<>m  et  rentre  près  de  Laupen  sur 
le  canton  de  Berne  oh  elle  se  jette 
dans  TAar  non  loin  de  Wyler- Ol- 
^ngen ,  a  1  Sgo  pieds  au-dessus  de  la 
a*  VOL. 
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mer.  Ses  principaux  affluens  dans  le 
canton  de  Fribourg  sont  l'Honcryn , 
la  Jogne ,  la  Gérine ,  la  grande  Glarne 
et  la  Singine.  La  longueur  de  son 
cours  est  d'une  trentaine  de  lieues. 
Elle  est  sujette  à  des  débordemens 
considérables  ;  on  a  conservé  surtout 
le  souvenir  de  ceux  de  i554,  1^66, 
1783  et  1835.  Les  poissons  qu'on  y 

Eéche  sont  la  truite ,  l'anguille ,  Tom- 
re ,  la  barbe  et  le  goujeon.  Le  sau- 
mon y  remonte  depuis  TAar,  mais 
rarement.  On  y  fait  flotter  beaucoup 
de  bois.  Le  pont  le  plus  remarquable 
sur  la  Sarine  est  maintenant  le  pont 
suspendu  de  Fribourg. 

SARKUNS^  petit  village  grison  de 
la  paroisse  de  oednin  dans  la  vallée 
de  Tavetsch  ,  jurisdiction  de  Disentis, 
à  44^0  pieds  a^-dessus  de  la  mer. 

SARM EiWOBF  9  cercle  du  di- 
strict argovien  de  Bremgarten  dont  il 
occupe  la  partie  occidentale  le  long 
du  LIndenberg.  Il  se^  compose  des 
paroisses  de  Sarmenstorf  et  Vilmer- 

Î^en  avec  le  château  Hilfikon  et  les 
ocalités  BUltikon,  Uezwyl,  Angli* 
Ikon  et  Hembron. 
Sarmenstorf,  chef-lieu  du  cercle 
de  ce  nom  ,  est  un  village  paroissial 
de  1 5o  maisons  et  de  passé  1 1 00  âmes 
situé  dans  un  petit  vallon  du  Linden- 
berg.  La  culture  des  champs ,  le  tres- 
sage des  pailles  et  le  filage  de  la  soie 
sont  les  occupations  des  habitans.  Les 
seigneurs  de  Hilfikon  y  exerçaient  des 
droits  de  jurisdiclion  avant  la  révolu- 
tion. Le  couvent  *d'Ëinsiedlen  a  la 
collature  de   la   paroisse.    Ija   belle 
église  paroissiale  est  un  lieu  de  pèle- 
rinage très- fréquenté  dont  voici  l'o- 
rigine. Trois  pèlerins  anglais  se  ren- 
dant à  Rome  furent  assassinés  en  940 
dans  le  voisinage  ;  ils  portèrent  dans 
leurs  mains  leurs  têtes  coupées  jusqu*à 
remplacement  qu'occupe  cet  édifice 
et  y  trouvèrent  la  sépulture.  Sarmens- 
torf est  le  lieu  de  naissance  du  prêtre 
Bock  ,  doyen  du  chapitre  épiscopal 
de  Tévêché  de  Baie. 
SARIV^  village  paroissial  réformé 
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d'environ  ^oo  Ames  dans  la  jurisdlc- 
tion  grisonne  de  Thusis ,  ligue  Grise. 
C'estle chef-lieu  de  rarrondissement 
de   Hcînzenberg   dont   font   encore, 

Çartîe  Urmein ,  Flerda  ,  Purlein , 
Vaz ,  Trieg  et  Raschlingias.  Il  pos- 
sède des  chartips  fertiles,  de  belles 
alpes  et  mayens  et  élève  beaucoup  de 
bétail.  C'est  la  patrie  du  D^  Grass , 
connu  par  son  Essai  de  discours  pa- 
triotiques pour  les  Grisons. 

SAIIN  ou  SAAR^  petite  rivière 
torrentueuse  du  district  saint-gallois 
de  Sargans  qui  prend  naissance  aux 
Grauehorner  et  se  jette  dans  le  Rhin 
en-de§sous  du  SchoUenberg.  A  */*  de 
lieue  en -dessus  de  Vilters'elle  fait 
nne  belle  cascade ,  appelée  Sara  ou 
Sor,  et  remarquable  surtout  a  l'épo- 
que de  la  fonte  des  neige». 

SARIVEN  (Samina  et  Sarnon  dans 
d*ancicns   documens) ,  chef-lieu  de 
rObwald ,     canton     d'Unterwald , 
forme   avec  Schwandi,   Kagisvryl, 
Rômerberg  et  Wylen  la  première 
grande  paroisse  du  pays ,  peuplée  de 
3aoo  âmes  et  nommant  i5  conseil- 
lers. Comme  bourg  et  section  parti- 
culière Sarnen  contient  loSohabitans 
parmi  lesquels  une  centaine  de  com- 
muniers.  Les  descendans  d^s  habitans 
primitifs  s'appellent  Freitheiler ,  parce 
qu'ils  furent  complètement  affranchis 
en  i35o  par  la  veuve  du  baron  d'Aa , 
seigneur  de  l'endroit.  En  cette  qua- 
lité ils  sont  les  bourgeois  proprement 
dits ,  les  seuls  électeurs  et  éligibles  et 
'  possèdent  des  biens  communaux  qui 
consistent  en  forêts ,  alpes  et  terrain 
de  plantage.  —  Le  bourg  de  Sarnen , 
sous  le  aS*»  33'  l^f  de  longitude  E.  et 
le  46°  54'  de  latitude  N. ,  est  roman- 
liquement  situé  dans  une  plaine  au 
pied  du  Landenberg  et  du  Rômer- 
Derg ,  entre  le  confluent  de  la  Melcha 
avec  r  Aa  et  l'extrémité  septentrionale 
du  lac  qui  porte  son  nom.  Il  contient 
1 55  maisons ,  i  ao  granges ,  5  forges , 
3  tanneries ,  3  moulins ,  a  huileries , 
nne  teinturerie ,  une  petite  imprime- 
rie, une  huilerie,  plusieurs  auberges, 
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ainsr  qu*un  hôtel  de  ville ,  un  arsenal , 
une  boucherie ,  un  hôpital ,  une  mai- 
son de  pauvres ,  un  collège ,  une 
nouvelle  maison  d'école ,  un  théâtre , 
deux  chapelles  dont  une  près  de  la 
Melcha ,  deux  couvens  et  une  église 
paroissiale ,  dite  zu  Kirchofen.  ~  Les 
curiosités  de  cet  endroit  sont  le  Lan- 
denberg (voyez  cet  article)  ;  l'église 
précitée  bâtie  en  173?  à  une  petite 
distance  du  bours  ;  1  hôtel  de  ville 

ui  renferme  quelques  belles  salles. 

)t\  y  remaraue  les  portraits  desJan- 
dammanns  a'Obwald  depuis  i38i 
jusqu'en  i8a4i  un  portrait  de  Nicolas 
de  Flue ,  un  tableau  représentant  H. 
Anderhalden  quand  on  lui  crève  les 
yeux ,  des  bas-reliefs  d' Abart ,  et  le 
relief  du  canton  avec  le  Hasli ,  à  Té- 
chelle  du  4o,ooo*,  donné  par  l'ingé- 
nieur Mttller  d'Engelberg.  Tout  près 
du  bourg  est  un  couvent  de  Bénédic- 
tines fondé  à  Engelberg  en  ia54par 
H.  de  Buochs  et  transféré  ici  en  161  S; 
le  personnel  se  compose  de  l'abbesse, 
de  17  religieuses  et  de  8  aœurs;  il  est 
sous  la  jurisdiction  spirituelle  de  l'abbé 
d'Engelberg  ;  on  y  a  établi  un  nou- 
veau local  pour  Técole  de  filles  de  la 
conunune.  Plus  loin  sur  l'Aflmend 
est  le  collège  fondé  par  le  jésuite  Dil- 
lier  et  sur  la  Melcha  le  couvent  de» 
Capucins  fondé  en  1646  par  le  gou- 
vernement. Il  renferme  habituelle- 
ment huit  pères  et  deux  frères  lais.  - 
Trente  curés  ont  desservi  la  paroisse 
de  Sarnen  depuis  i3oo  a  io35.  La 
commune  nomme  le  curé ,  mais  cette 
nomination  est  soumise  à  la  ratification 
de  l'abbaye  de  Milnster.  —  Le  pano- 
rama de  la  vallée  de  Sarnen  a  été  ex- 
posé à  Paris  en  1837  et  à  Londres 
sous  le  nom  de  dioraraa>—  C'est  à 
Sarnen  que  l'aristocratie  Suisse  fonda 
le  i4  novembre  i83a  cette  ligue  ou 
conférence ,  qui  fut  obligée  de  se  dis- 
soudre le  7  août  i833  à  Beckenried 
après  avoir  siégé  quelque  temps  à 
Schwytz. 

Le  laç  de  Sarnen  s'étend  dans  la  di- 
rection du  midi  au  nord  entre  Gy»- 
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vrjl  et  Sarnen.  L'Aa,   grossie  de 

auelques  affluens ,  lui  amène  les  eaux 
u  lac  abaisse  de  Lungern  et  conduit 
les  siennes  au  golfe  d' Alpnach.  Sa  plus 
grande  longueur  est  évaluée  à  19,600 
pieds  >  sa  plus  grande  largeur  à  8100 
et  sa  plus  grande  profondeur  à  ai(o. 
Son  élévation  au-dessus  de  la  mer  est 
de  1480.  Son  aspect  a  quelque  chose 
de  mélancolique.  Le  dessèchement 
ou  rabaissement  de  ce  bassin  serait 
plus  facile  que  celui  du  lac  Lungern. 
SARRA  (la)  ,  Tun  des  quatre  cer> 
clés  du  district  vaudois  de  Gossonay 
dont  il  occupe  la  partie  septentrio- 
nale. Il  est  ar;*osé  par  le  Nozon  et  la 
Venoge;  pelle-ci  le  coupe  en  deux 
parties  à  peu  près  égales,  y  forme 
avec  le  Veyron  la  Tine  de  Conflanset 
le  sépare  du  cercle  de  SuUens  sur  une 
certaine  étendue.  Ces  cours  d*eaux 
sont  utilisés  par  divers  établissemens 
industriels.  Lîe  Jura  et  le  Jorat  vien- 
nent dans  ce  cercle  confondre  pour 
ainsi  dire  leurs  couches  calcaires  et 
gréseuses.  Les  calcaires  qu'on  y  ex- 
ploite pour  la  construction  des  bâti- 
mens  sont  de  couleur  jaunâtre  sou- 
vent nuancée  de  bleu.  La  population 
s*ëlève«  3475  kabitans  dont  101  Suis- 
ses non  Vaudois  et  97  étrangers  à  la 
Suisse.  Les  dix  communes  qui  com- 
posent le  cercle,  représenté  par  deux 
députés  au  grand  conseil ,  sont  :  Lus- 
seiy ,  Villars-Lussery ,  Eclépens ,  L9 
Sarra,  Pompaples,  Orny,  Ferreyres, 
Moiry,  Chevilly  et  Dizy.  Le  recense- 
ment industriel  de  i832  donne  les  ré- 
sultats suivans  :  5  battoirs  à  blé ,  a 
boulangers,  1  carrier,  4  charpentiers, 
^  charrons ,  1 1  cordonniers ,  i  cour- 
tier, a  fabriques  de  draps ,  i  fabriciue 
de  vans  ,  fourches  et  râteaux ,  3  ma- 
jures ,  une  huilerie ,  3  maçons  et  tail- 
leurs de  pierres ,  8  marchands  détail- 
'^urs,  6  maréchaux  et  taillandiers ,  3 
inénuisiers ,  1 1  moulins  ë  blé ,  i  pa- 
peltrie ,  a  potiers  de  terre ,  4  scieries , 
J^  sellier,  1  serrurier,  10  tailleurs  d'ha- 
bits, 4  tanneries,  i  teinturerie,  18 
t*»erand5 ,  8  tonneliers. 
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La  Sarra  {La  Sarrée  en  laSo ,  Ser-- 
raium  et  Serrata  en  i3o7) ,  chef-lieu 
du  cercle  de  ce  nom ,  est  situé  sur 
une  colline  rocailleuse  que  traverse 
la  grande  route  de  France ,  à  1  lieu  9 
N.  de  Cossonay  et  à  4  N.  O.  de  Lau- 
sanne. Il  contient  5oo  habitans,  ii4 
bâtimens ,  1689  poses  de  terrain  dont 
3a  en  vignes,  o44  en  prés  et  5gK 
en  champs.  Les  fonds  de  terre  sont 
taxés  à  3a5,66o  francs  et  les  bâtimens 
à  94i735.  Parmi  les  établissemens  in- 
dustnels  du  voisinage  on  remarque 
surtout  le  moulin  de  M.  Dupasquier 
et  la  belle  papeterie  de  MM.  Lepelle- 
tier  et  Dapples-Calame.  La  fonaation 
du  château  qu'on  y  voit  remonte, 
dit-on ,  au  milieu  du  5^  siècle.  La 
baronie  de  La  Sarra  comprenait  an- 
ciennement onze   villages   outre  le 
bourg  de  ce  nom  ;  elle  parvint  dans 
la  maison  de  Gingins  par  mariage  en 
i4i5.  La  reconstrqction  de  Téglise 
paroissiale ,  qui  s* exécute  maintenant, 
a  fait  découvrir  un  monument  curieux 
du  moyen  âge  dans  une  chapelle, 
vulgairement  appelée  le  Jaquemart 
et  attenante  à  cette  église.  Ce  monu- 
ment funèbre  se  compose  d'un  vaste 
sarcophage  dont  la  devanture  est  or- 
née d'un  riche  bas-relief  du  travail 
le  plus  délicat.  Sur  les  côtés.,  debout 
sur  deux  fûts  de  colonnes ,  s'élèvent 
deux  statues  de  chevaliers  de  gran- 
deur naturelle  ;  ils  servent  de  piliers 
latéraux  à  deux  grands  arceaux  poin- 
tus formant  une  niche  d'environ  aS 
pieds  de  hauteur,  10  de  longueur  et 
4  de  profondeur.  Au  fond  delà  niche 
sont  deux  statues  de  femmes  dans  la 
même  attitude  d'oraison  que  les  che- 
valiers. La  principale  figure  du  mo- 
nument représente  une  statue  d'hom- 
me couchée  sur  le  sarcophage;  le 
corps  est  entièrement  nu ,  la  figure 
est  couverte  de  vers  et  de  serpens  ; 
des  crapauds ,  placés  sur  la  face  et  les 
entrailles,  semblent  les  dévorer.  Le 
personnage  ainsi  représenté  est  Fran- 
çois de  La  Sarra  ,  premier  du  nom  , 
qui  fonda  la  chapelle  en  i36o  avec 
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Marie  (l'Oron  sa  femme.  Il  mourut 
vers  Tan  i363  après  avoir  été  bailli 
de  Vaud  et  gouverneur  du  Ghablais. 
Ce  monument  a  été  réédifië  dans  la 
chapelle  particulière  du  château  par 
les  soins  du  propriétaire  actuel,  M. 
de  Gingins.  • 

SARZENS  9  village  vaudois  du  cer- 
cle de  Lucens  «  district  de  Moudon , 
a  1  *h.  lieue  N.E.  de  cette  ville ,  con- 
tenant ia3  habitansy  une  quinzaine 
de  bâtimens,  3ao  poses  de  terrain 

dont  74  ^^  pi*^s  c^  1^6  en  champs. 
Les  fonds  de  terre  sont  taxes  a  58,7 1 5 
francs  et  les  bâtimens  à  7o45. 

SASSEL^  village  vauaois  du  cercle 
de  Granges,  district  de  Payerne,  a 
%  lieues  S.O.  de  cette  ville ,  conte- 
nant a4i  habitans ,  trente  et  quelaues 
bâtimens ,  737  poses  de  terrain  oont 
910  en  prés  et  3i5  en  champs.  Les 
fonds  de  terre  sont  taxés  à  iG/.iSS  f. 
et  les  bâtimens  k  a^jSo. 

SASSO  (MÂDOimB  del).  V.  Locamo, 

SASSON  ou  SAXON  9  village  pa- 
roissial du  dixain  vallaisan  de  Marti- 
gny,  sur  la  rive  gauche  du  Rhône. 
Une  colline  qui  le  domine  est  cou- 
ronnée de  Téglisc  paroissiale  et  des 
ruines  du  château  des  seigneurs  de  ce 
nom,  détruit  en  i^?^,  dont  il  reste 
encore  une  haute  tour.  On  élève 
beaucoup  d'ânes  dans  cette  commu- 
ne, ce  qui  est  un  article  de  commerce 
lucratif.  Les  pâturages  sont  excellens. 
Sapineau  ,  Champ  -  Laurent  et  des 
maisons  isolées  font  partie  de  la  pa- 
roisse ,  peuplée  d'environ  5oo  âmes. 

6ATI6NY9  village  paroissial  ré- 
formé du  canton  de  Genève  divisé  en 
deux  parties  et  situé  dans  une  contrée 
très-bien  cultivée.  Hildegarde ,  com- 
tesse de  Genevois,  doit  y  avoir  fondé 
un  prieuré.  La  paroisse ,  peuplée  de 

Îgo  habitans,  comprend  encore 
lourdifiny  ,  Peissy ,  Choully ,  Mér- 
dessefl  i  la  Bouverie,  Turretm,  Mou- 
lins-Fabry  et  Mont-Fleury. 

SATTÉL^  village  paroissial  du  di- 
strict et  canton  de  Schwytz  situé  sur 
la  route  de  Steinèn  à  Rothenthurm 
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et  contenant  i  ig  maisons  et  g6i  habi- 
tans. L'église  paroissiale  a  cinq  autels 
et  un  orgue..  Deux  chapelles  en  dé- 
pendent, celle  de  Schomo  et  celle 
qu*on  appelle  Ecce  hbmo.  Cette  der- 
nière ,  située  sur  la  route  et  restaure'e 
il  y  a  quelques  années ,  renferme  trois 
autels  en  1  honneur  du  Sauveur.  Elle 
doit ,  dit-on ,  son  origine  à  un  crucifix 

3u*un  pèlerin ,  allant  k  Einsiedlen , 
éposa  dans  le  tronc  creux  d*un  chê- 
ne. Un  sentier  conduit  d*îci  à  Arth  et 
traverse  Téboulement  du  Rossberg. 

SATTEL  (le),  montagne  de  la 
commune  d'Éggivvyl  à  un  quart  de 
lieue  O.  du  Reblocn  et  non  loin  du 
chemin  qui  conduit  de  /Thoune  à 
Tschangnau.  On  jouit  d'une  belle 
vue  depuis  sa  cime. 

SATTELEGC;^  hameau  bernois 
sur  le  flanc  septentrional  du  Schtlpfen 
dans  la  paroisse  de  Boltigen  ^  district 
du  Haut-Simmenthal. 

SATTLEBHACS  9  hameau  de  7 
maisons  sur  la  Schonegg  dans  la  pa- 
roisse de  Sumtswald ,  oistrict  bemob 
de  Trachselwald. 

SAUBAD9  localité  de  la  paroisse 
de  Schônenberg ,  district  zuricois  de 
Horeen,  où  Ton  compte  6  habitations 
et  8  bâtimens  adjacens  parmi  lesquek 
une  fromagerie. 

SAUBR AZ  9  villaçe  vaudois  du  cer- 
cle de  Gimel ,  distnct  d*Aubonne,  à 
1  Vt  lieue  O.N.  de  cette  ville  sur  la 
Saubrettaz.  Il  contient  a37  habitans , 
io  et  quelques  bâtimens ,  737  poses 
de  terrain  aont  aïo  en  prés  et  3i5  en 
champs.  Les  fonds  ae  terre  sont 
taxés  à  1 3 1 , 1 60  francs  et  les  bâtimens 
à  91,095. 

SAUERTHAL^  hameau  d'une  di- 
zaine de  maisons  dans  la  paroisse  et 
le  cercle  de  Sch3ftland ,  district  ar- 
govien  de  Kulm. 

SAUGE  9  village  neuchâtelois  de  la 
châtellenie  de  Gorgier ,  situé  sur  la 
grande  route  entre  ot-Aubin  et  Vau- 
marcus. 

SAUGE  (Là)  pa  Sage  en  1476,  ail. 
Feklbaum']^  maison  de  campagne  et 
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auberge  à  une  lieue  de  Cudrefin  ,  di- 
strict vaudois  d'Avenches,.et  a  Tem- 
bouchure  de  la  Broie  dans  le  lac  de 
NeuchAtel.  On  y  passe  cette  rivière 
en  bac.  Quelques  maisons  de  ce  nom 
dépendent  de  la  commune  (nbour- 
geoise  de  Joressant. 

SAUGES  (es),  hameau  fribourgeois 
de  5  maisons  dans  la  commune  de 
Sorens,  district  de  Bulle. 

SAUGEY  (lb)  ,  hameau  vaudois  de 
la  commune  de  Féchy ,  cercle  et  di- 
strict d^Aubonne. 

SAU6Y9  hameau  fribourgeois  près 
de  Pringy  en-dessous  de  Gruyères, 
district  ae  ce  nom.  Trois  maisons 
sont  au  Sauçy-d* Amont  et  deux  au 
Saugy-d'Avos. 

SAULCY^  village  paroissial  ber-^ 
nob  de  ^8  maisons  ,  un  moulin  et 
une  scierie  dans  le  district  de  Délë- 
roont,  à  5  lieues  O.O.S.  de  cette  ville 
sur  la  route  de  Bellelai  k  Porrentruy. 
Les  Cerniers  de  Saulcy  et  la  Racine 
font  partie  de  la  paroisse ,  peuplée  de 
370  âmes. 

SAULES  9  village  bernois  de  3^ 
maisons  et  un  moulin  situé  sur  la 
Trame  dans  la  paroisse  de  Tavannes , 
district  de  Moûtier. 

SAULES  9  petit  village  du  Val  de 
Ruz  situé  sur  le  flanc  du  Chaumont 
et  dépendant  de  la  mairie  de  Valan- 
gin.  il  a  dû  se  trouver  dans  le  voisi- 
nage le  château  la  Solette ,  construit 
pour  tenir  en  respect  les  brigands  qui 
dévastaient  jadis  la  contre*. 

SAULGY  ^le)  y  hameau  de  la  pa- 
roisipdeSivirier,  dbtrict  fribourgeois 
de  Romont ,  contenant  7 1  habitans , 
61  poses  de  prés,  4^  de  champs  et 
63  de  pâturages.  Cet  ancien  fief  forme 
maintenant  une  commune. 

SAUMIS  ^  village  de  la  paroisse 
d'Hérémence ,  dixain  vallaisan  d*Hé- 
rens. 

8AURENBACII9  section  de  la  pa- 
roisse ,  commune  politique ,  civile  et 
Miolaire  de  Mannedorf ,  district  zuri- 
Gois  de  Meilen,  contenant  ag  habita- 
tions et  ^7  bâtimens  adj.acens ,  parmi 
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lesquels  une  auberge. 

SAURENHORN,  petit  village  de 
la  paroisse  de  Schupfen ,  district  ber- 
nois d'Aarberg. 

SAUSALP  (la)  ,  pâturage  élevé  et 
étendu  du  distact  bernois  dlnterla- 
chen  k  Tentrée  de  la  vallée  de  Lau- 
terbrunnen  et  k  la  base  méridionale 
du  Lobhorn  et  du  Drettenhorni  On 
y  parvient  de  la  vallée  précitée  par 
une  gorge  que  traverse  le  Sausbach 
en  y  formant  quelques  cascades.  Il 
renferme  les  villages  de  chalets  Mat- 
ten,  Oberberg  et  Mettenbdrg.  La 
tradition  populaire  raconte  quUI  y 
avait  autrefois  sur  la  Sausalp  un  village 
dont  tous  les  habitanafurent  emportés 
par  la  peste  à  l'exception  d*un  petit 
enfant.  Comme  personne  ne  savait  à 
qui  il  avait  appartenu ,  on  Tappela 
dauser  du  nom  de  la  localité;  c'est 
de  lui  que  doit  descendre  la  nom- 
breuse famille  oberlandaise  actuelle 
des  Sauser. 

SAUSENBERG.  Voyez  Suserberg. 

SAUSSAZ  (là)  [alL  in  der  Sul£\ , 
hameau  de  la  dtme  d'en  haut  dans  la 
commune  de  Rougemont ,  district 
vaudois  du  Pays  d'Énhaut. 

SAUSSIVUE  ([  EN  ) ,  localité  près 
d'Epagny ,  district  fribourgeois  de 
Gruyères  y  ou  l'on  compte  un  mou- 
lin et  une  scierie.  En  Saussivue-d'A- 
mont  il  y  a  deux  maisons ,  un  mou*- 
lin,  une  forge  et  deux  tanneries. 

SAUTERUZ.  (le)  ,  ruisseau  du  di- 
strict vaudois.  d*EchaIlens  qui  prend 
sa  source  près  de  Sugnens  et  se  jette 
dans  la  Mantua  en- dessus  de  Bioley- 
Magnoux. 

SAUVABELIN  (bois  de),  grand 
bois  à  un  quart  de  lieue  nord  de  la 
ville  vaudoise  de  Lausanne,  occu- 
pant un  plateau  du  Jorat  qui  se  ter- 
mine par  une  saillie  rocailleuse  con- 
nue sous  le  nom  de  Signal.  Il  est  tra- 
versé par  plusieurs  chemins  et  sen- 
tiers offrant  des  promenades  aux  om- 
brages frais  bien  connues  des  Lau- 
sannois. Son  nom  (Sylva  Belini ,  forêt 
de  Belin  ou  Bel)  indique  qu'il  était 
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jadis  consacre  a  cette  divinité  gauloise 
du  temps  des  Druides.  Le  Flon  y  fait 
une  jolie  petite  cascade.  Le  bois  de 
Sauvabelin  présente  un  fait  curieux 
d'économie  forestière,  c'est  que  les 
hêtres  remplacent  peu  à  peu  les  chê- 
nes dont  il  était  autrefois  entièrement 
composé.  Il  ne  reste  plus  de  ceux-ci 

3u*un  petit  nombre  portant  les  sigfkes 
*une  caducité  plus  ou  moins  avan- 
cée. —  Le  Signal,  couronné  d'une 
petite  piaison  qu'entourent  quelques 
arbres ,  est  un  belvédère  d'où  se  dé- 

I>loie  l'une  des  vues  les  plus  belles  de 
a  Suisse.  Tous  les  genres  de  beautés 
que  peut  oiTrir  un  paysage  suisse  sem- 
blent être  ici  réunis.  Le  lever  et  le 
coucher  du  soleil ,  le  clair  de  lune  y 
sont  d'une  incomparable  magnifi- 
cence. 

SAUVEIINIER*^  commune  catho- 
lique du  Pays-de-Gex,  département 
français  de  l'Ain.  Une  partie  de  son 
territoire  dépend  de  la  commune 
genevoise  de  versoix. 

SAVAGNIER  (Grand  et  Petit), 
deux  beaux  villages  neuchâtelois  du 
Val  de  Ruz,  mairie  de  Valangin, 
dépendant  de  la  paroisse  de  Dom- 
bresson  • 

SAVIEN  ou  SAFIEN  9  vallée  gri- 
sonne de  la  jurisdiction  de  Thusis, 
ligue  Grise.  Elle  s'étend  du  sud  au 
nord  sur  une  longueur  de  neuf  lieues 
entre  la  vallée  de  Lugnetz  à  l'ouest  et 
celle  de  Schams  à  l'est.  Sa  largeur  ne 
dépasse  pas  trois- quarts  de  lieue.  Le 
Savienbach,  afSuent  du  Rhin- Anté- 
rieur, l'arrose.  Les  flancs  des  monta- 
gnes qui  Tentourent  sont  couverts  de 
magnifiques  pâturages  où  l'on  trouve 

Plusieurs  plantes  rares;  ils  sont  em- 
ellis  des  ruines  de  vieux  châteaux , 
de  hameaux  et  de  maisons  dissémi* 
nées.  Aucune  contrée  des  Grisons , 
proportion  gardée ,  ne  fournit  autant 
de  Leurre  dans  Tannée  ;  on  compte 
qu'on  en  fabrique  journellement  trois 
quintaux  sans  parler  des  fromages.  La 
partie  inférieure  de  la  vallée,  coupée 
de  gorges  profondes ,  est  exposée  aux 
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avalanches.  La  population ,  forte 
d'environ  800  âmes,  professe  la  reli- 
gion réformée  et  parle  la  langue  alle< 
mande  ;  elle  a  un  tribunal  particulier 
composé  d'un  landàmmann  et  de  ra 
jurés.  Le  Savienthal  se  divise  en  qua- 
tre  ligues  :  Qunn ,  Zal5nn ,  Camana 
et  Platz,  qiii  forment  trois  paroisses, 
am  Platz  ,^eukirchen  et  im  Thaï.  Il 
communique  avec  les  vallées  voisines, 
le  Rheinwald ,  etc. ,  par  des  passages 
praticables  seulement  en  été. 

SAVIEZE9  grande  paroisse  du 
dixain  vallaisan  d'Hérens  sur  la  rive 
droite  du  Rhône  à  une  lieue  N.  de 
Sion.  Outre  St-Germàin  oii  sont  Té- 
glise  paroissiale ,  le  presbytère  et  la 
maison  communale,  elle  comprend 
encore  Drone  ,  Rome  ,  Grannes  , 
Chandolin,  Ormonaz,  Prengière  et 
Moutellier.  La  population  dépasse 
1200  âmes.  Le  territoire  est  fertile 
et  bien  cultivé.  Les  habitans  possë-» 
dent  des  alpes  considérables ,  entr'au- 
très  sur  le  territoire  bernois  ;  ils  com- 
muniquent en  été  par  le  Sanetsch 
avec  le  Gessenay.  Dans  les  monta- 
gnes de  cette  commune  est  Tétroite 
vallée  Seven  ou  Ton  voit  un  pont 
d'une  hardiesse  incroyable.  L'aque- 
duc qui  fournit  d'eau  ât-Germain  est 
remarquable  soit  par  sa  longueur , 
soit  par  l'habileté  qui  a  présidé  à  sa 
construction. 

SAVIGIVY5  commune  et  paroisse 
du  cercle  de  Lutry ,  district  vaudob 
de  Lavaux,  composée  d'un  grand 
nombre  de  hameaux  et  de  maisons 
disséminées  sur  le  Jorat  et  dont  la 
population  s'élève  à  io4i  âmes.  Le 
climat  y  est  très-rigoureux  surtout 
en  hiver  ;  le  terrain  est  des  plus  in- 
grats du  canton.  Le  Grenet,  affluent 
de  la  Broie ,  y  a  ses  sources.  Depuis 
l'église  paroissiale  ,  située  sur  une 
éminence,  on  signale  un  paysage  fort 
agreste  quç  domine  la  tour  de  Gour- 
ze.  Il  y  avait  un  couvent  avant  la  ré- 
formation. La  nouvelle  route  de  Lau- 
sanne à  Oron ,  maintenant  en  cons- 
truction ,  vivifiera  sans  -  doute  cette 
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contre  oh  Faisancç  est  pour  aiiui 
dire  inconnue.  La  commune  de  Savi- 
gny  a  éié  séparée  de  celle  de  Lutry 
en  1833. 

^AVOLEYRE  (la)  ,  ruisseau  du 
district  firibourgeois  de  Gruvères  qui 
prend  sa  source  en-dessus  de  la  scie- 
rie de  Cemiat  et  se  décharge  dans  le 
Javro,  ainsi  que  celui  ^aoii  tzau  daou 
nt. 

8ATOSA9  rillafie  et  commune  du 
cercle  de  Vezia ,  district  tessinois  de 
Lugano,  situé  dans  un  vsillon  roman- 
tique non  loin  de  Massagnol 

SAYOYÉfiNS  (lbs),  trois  maisons 
et  un  dialet  dans  la  commune  de 
Fiaugkres  ,  district  fribourgeois  de 
Rue,  • 

SAVUY9  hameau  vaudois  du  cer*- 
de  de  Lutry,  district  de  LavauXi  si- 
tué en-dessus  de  Lutry  sur  un  coteau 
de  vignobles  et  de  vergers.  On  a 
trouvé  dans  les  environs  des  médail- 
les d*or  et  de  bronze  de  divers  empe- 
reurs romains. 

SATS9  Dessus  et  Dessous,  deux 
villages  grisons  d'une  cinquantaine 
d^habitations  sans  les  bâtimens  adja- 
cens  situés  sur  une  colline  près  de 
Trimmis  de  la  paroisse  duquel  ils  font 
partie,  jurisdiction  des  Cinq-Yillages. 
Ils  sont  entourés  de  champs,  de 
prairies  et  d*arbres  fruitiers. 

SAX  9   village  paroissial   de   ii3 
maisons  et  d'environ  laoo  habitans 
reformés  dans  la  commune  politique 
de  Sénnwald ,  district  saint-gallois  de 
Werdenberg.  Il  est  situé  entre  les 
ruines  du  château  de  Hohensax  et  le 
Rhin  qui  en  ravage  souvent  le  terri- 
toire, fi  se  livre  spécialement  à  Tédu- 
cation  du  bétail  ;  la  belle  Saxeralp  est 
une  propriété  communale.  Le  châ- 
teau de  Hohensax  dont  il  reste  encore 
une  tour  est  le  berceau  de  l'illustre  fa- 
mille de  ce  nom  ;  Henri  se  distingua 
comme  troubadour;  Eberhard ,  moi- 
ne prédicateur ,  chanta  la  vierge  Ma- 
^;  Ulrich  mourut  glorieusement  a 
Morat.  La  seigneurie  de  Hohensax 
comprenait ,  outre  Sax ,  Sennwald , 
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Saletz  et  le  château  Forstegg;  Zurich 
Tacheta  et  la  fit  administrer  jusqu'en 
798  par  un  bailli  qui  résidait  à  Forst- 


egg.  En  i8o3  elle  fut  adjugée  à  St- 
Gall  qui  paya  à  Zurich  la  somme  de 
a4,ooo  florins. 

SAXETEN9  vallée  du  district  ber-' 
nois  d'Interlachen  comprise  entre 
r Abenberg ,  le  Morgenberghorn ,  le 
Schwalmeren ,  le  Lobhorn ,  la  Su- 
legg  et  le  Bellenhôchst.  Elle  s'ouvre 
par  une  gorge  étroite  entre  Mlihlinen 
et  Grenchen.  Elle  a  a  <;^  lieues  de 
longueur  et  est  arrosée  par  le  Saxe- 
tenbach,  affluent  de  la  Ltttschine,  qui 

aui  a  détruit  le  village  de  Grenchen 
ans  Tun  de  ses  débordemens.  Se^ 
magnifiques    pâturages  ,    riches    en 

Êlantes ,  nourrissent  des  chèvres  thi- 
étaines.  Le  villase  de  Saxeten,  336o 
pieds  au-dessus  de  la  mer,  contient 
une  trentaine  de  maisons  disséminées. 
La  partie  supérieure  de  la  vallée  s*ap« 
pelait  autreiois  le  Burgenstein-Ge- 
richtlein;  un  groupe  de  maisons  porte 
encore  le  nom  ae  Burgenstein.  Le 
Saxetenthal  communique  avec  le 
Suldthal  par  le  Ranklipass. 
SAXON.  Voyez  Sasson. 
SGuESA-PLANA  (lI),  montagne 
de  la  chaîne  du  Rh'atikon  qui  sépare 
la  vallée  de  la  Landquart  de  celle  de 
rill,  ou  le  Prâttigau  du  Montafun. 
Elle  s^élëve  à  9100  pieds  au-dessus  de 
la  mer  entre  le  Falkhis  et  le  Lûner- 
stock.  A  sa  base  N.E.  est  le  Luner- 
see ,  long  et  large  de  demi-lieue ,  près 
duquel  passe  le  chemin  qui  fait  com- 
muniquer les  deux  vallées.  L'ascen- 
sion ae  la  Sc'âsa  ^  Plana  ou  Hohe 
Tschingel  se  fait  facilement  en  cinq 
à  six  heures  de  Seewis  ou  de  Blu- 
denz  et  n  offre  pas  de  difficultés.  De 
ce  belvédère  on  embrasse  les  Alpes 
depuis  le  Finsteraarhorn  jusquau 
Glockner  et  du  côté  du  nord  la  vue 
se  perd  dans  les  plaines  de  la  Souabe 
jusqu'à  Ulm. 

SGAIROLO9  localité  du  district 
tessinois  de  Lugano  qui  donne  son 
nom  a  une  plaine  ou  plutôt  au  terre- 
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plein  d'une  large  vallëe.  Elle  se  divise 
en  deux  parties';  Scairolo-Vecchîo 
dépend  de  la  commune  de  Monta- 
gnola ,  cercle  d*Agno  ;  Scairolo  pro- 
prement dit  fait  partie  du  cercle  de 
Carona.  On  y  fabrlc^ue  de  la  poterie. 
La  tradition  populaire  prétend  qu  il 
a  existé  une  ville  dans  la  contrée. 

SGALETTA  (la)  ,  passage  haut  de 
8100  pieds  entre  la  Haute-Encadine 
et  la  vallée  de  Dischma ,  jurisaiction 
grisonne  de  Davos.  Au  point  culmi- 
nant est  Tauberge  zum  diirren  Bo- 
den  j  distante  de  trois  lieues  de  Da- 
vos. L'un  des  revers  de  ce  passage 
est  extrêmement  escarpé  ,  Tautre 
présente  une  suite  de  gradins. 

SGAHPFS  9  village  paroissial  ré- 
formé d'environ  5oo  âmes  dans  la 
Haute-Engadine ,  ligue  grisonne  de 
la  Maison-Dieu.  Il  est  agréablement 
situé  sur  la  rive  gauche  de  l'Inn  et  la 
^ande  route,  à  demi -lieue  E.  de 
Zutz.  La  bibliothèque 'de  M.  Paul 
Perinis  est  l'une  des  plus  considéra- 
bles des  Grisons.  Près  de  Furnatsch 
est  une  contrée  romantique  ainsi  que 
les  fossés  de  Drusus.  Capeila,  Sulsanna 
et  Cinuscal  dépendent  de  la  com- 
mune administrée  par  un  ammann 
et  quatre  jurés.  La  vallée  de  Casanna 
s'ouvre  sur  la  rive  droite  de  Tlnn  ; 
c^est  par  la  montagne  de  même  nom 
qu'en  i635  le  prince  de  Rohan  pé- 
nétra a  rimproviste  avec  une  armée 
française  dans  le  val  Livino. 

SGAREGLIA  ^  commune  tessi- 
noise  du  cercle  de  Sonvico ,  district 
de  Lugano,  situé  au  débouché  du 
Va)xdoIla  dans  la  piëve  Capriasca. 

SCEUT9  Dessus  et  Dessocs,  deux 
hameaux  de  la  paroisse  de  Glovelier, 
district  bernois  de  Délémont.  Le  pre- 
mier contient  une  dizaine  d'habita- 
tions ,  le  second  cinq  avec  un  moulin* 
Les  environs  en  sont  pittoresques.  La 
nouvelle  route  de  St-Braix  à  Glove- 
lier passe  entre  ces- deux  endroits. 

SGEX.  Voyez  Cex. 

SCEX  (soos  le)\  hameau  vaudois 
de  la  commune  de  Çhâteau-d'C£x., 
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district  du  Pavs-^'Enhàut. 
SCH  A  AFMATT  ou  SGUAFHATr 

la)  ,  montagne  couverte  de  bois  et 
e  pâturages  dans  la  chaîne  du  Jura 

Ïui  sépare  le  district  soleurois  Àt 
rôsgèn  du  district  bâlois  de  Sissach. 
Elle  est  entre  le  Bas-Hauenstein  et  la 
Geissfiuh.  Un  sentier  très-fréquente 
traverse  sa  laree  croupe ,  conduisant 
d'Oltigen  à  Erlisbach  et  à  Aarau.  Ce 
sentier  présente  des  points  de  vue 
sauvages  et  pittoresques. 

SGHACHëN.  Dans  le  canton  de 
Zurich  :  1®  une  commune  civile  et 
scolaire  de  la  paroisse  et  commune 
politique  de  Glattfelden  y  district  de 
BUlacn  ,  composée  uniquement  du 
hameau  de  même  nom  qui  contieiU 
Q  habitations  et  3  bâtimens  adjacens. 
L'école  est  fréquentée  par  une  ving- 
taine d*enfans  ;  —  ^^  un  groupe  de  ^ 
habitations  dans  la  paroisse  de  Bubi- 
kon,  divisé  en  Devant  et  Derrière; 
—  3^  un  groupe  de  3  habitations  dans 
la  paroisse  d'CËtweil. 

SGHACHËN  j  commune  lucer- 
noise  du  cercle  électoral  d'Entle- 
buch ,  district  de  ce  nom ,  contenant 
i3o  bâtimens  (iUsséminés  et  856  âmes. 
Son  territoire  est  peu  fertile  à  cause 
de  Tâpreté  du  climat.  Le  point  cul- 
minant du  passage  de  la  Bramegg  est 
à  I  Vi  Heue  de  distance  ;  la  route  passe 
dans  le  voisinage  des  bains  de  Fam- 
bUhl.  Près  de  l'embouchure  du 
Rilmlig  dans  TEmme,  un  pont  est 
jeté  sur  ce  torrent.  Les  habitans  sont 
de  la  paroisse  de  Malters. 

SGHAGHEN^  deux  petits  villages 
dans  les  paroisses  de  Bemhardzell  et 
de  Waldkirch ,  district  saint-gallois 
de  Gossau. 

SGHAGHEN9  hameau  de  9  mai- 
sons dans  la  commune  de  otein, 
Rhodes  -  Extérieures  d*  Appenzell , 
situé  près  de  l'église.  On  y  exploite 
d'excellentes  tourbières.  Un  groupe 
de  4.  maisons  avec  une  bonne  au- 
berge dans  la  conamune  de  "Reute 
porte  encore  ce  nom ,  ainsi  qu'une 
section  de  celle  de  Gais. 
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SCHAGHEN  (deb  mossb  Emmeit- 
TiiAL-).  On  distingue  sous  ce  nom 
dans  le  canton  de  Berne  la  partie  du 
cours  de  Fllfis  et  de  TEmme  depuis 
Bârau  près  de  Langnau  jusqu'à  âer- 
thoud,  partie  couverte  d'habitations 
presque  contigûes  et  distinguées  en 
Golengrund  -  dchachen  ,  Langnau- 
Schachen,  Obermatt,  Bomatt,  Rahn- 
Buh,  Rîlderswyl,  LUtzeIfluh,  Gôld- 
bach,  Hasle,  Ruegsau  et  Oberbourk- 
Schadien.  L'apparence  misérable  de 
plusieurs  de  ces  maisons,  trahit  la 
pauvreté  des  habitans ,  aussi  appelle- 
t-on  dans  TEmmenthal  Sçhâchler  un 
homme  nécessiteux  et  qùelcpiefois  un 
vagabond.  Le  mot  Schachen  signifie 
le  bord  d'une  rivière  couvert  de 
broussailles  qu'on  a  défriché  et  trans- 
formé en  prairies  parsemées  d'habi- 
tations. 

SCHACHEN  (im)  ,  hameau  soleu- 
rois  de  Quelques  maisons  dans  le  di- 
strict d'ÔIten ,  situé  sur  la  rive  droite 
de  TAar  qu'on  passe  ici  en  bac.  Il  y 
a  tout  au  plus  un  siècle  qu'il  se  trou- 
vait sur  la  rive  gauche  de  celte  ri- 
vière, aussi  dépend -il  encore  de  la 
paroisse  de  Gësgen-Dessus. 

SCHADAU^  belle  maison  de  cam- 
pagne située  sur  une  pointe  de  terre  à 
la  sortie  de  T Aar  du  lac  de  Thoune  , 
district  bernois  de  ce  nom.  Elle  a 
successivement  appartenu  ^x  famil- 
les Bubenberg ,  ocharnachthal ,  £r- 
lach  et  May. 

SGHADDORF  ou  SGHATT- 
DORF^  village  paroissial  du  canton 
iVn,  a  demi-lieue  d'Altorf  au  pied 
du  Belmistock ,  partie  du  Bannberg. 
Après  Altorf  c'est  la  plus  ancienne 
rommune  de  l'ancien  pays  d'Un. 
Déjà  en  loao  ce  village  fut  détruit 
par  l'écoulement  subit  d'un  lac  qui 
se  trouvait  derrière  Oberfelden.  Il 
ne  reste  du  vieux  Schaddorf  qu'une 
tour  k  moitié  ruinée ,  appelée  Hal- 
l>enstein ,  qu'on  suppose  avoir  été  le 
Wceau  de  la  famflle  de  Schaddorf, 
éteinte  au  1 1^  siècle.  Une  partie  du 
nouveau  Schaddorf  est  en-dessous  du 
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niveau  du  lit  du  SchUchen,  torrent 

aui  est  pour  ce  village  un  voisin  re« 
outable.  Il  emporta  le  pont  du  côfé 
d' Altorf  le  9  août  i83i ,  ainsi  que  les 
fortes  digues  établies  sur  ses  rives.  On 
trouve  à  Schaddorf  un  moulin ,  une 
scierie ,  une  distillerie ,  une  tannerie , 
une  teinturerie ,  une  forge ,  une  clou- 
terie et  plusieurs  auberges.  L'éduca- 
tion du  Détail  fait  la  principale  occu- 
pation de  la  population ,  forte  de  6a8 
âmes.  La  belle  église  paroissiale,  lieu 
de  pèlerinage  moins  fréquenté  qu'au- 
trefois ,«domine  le  village  et  l'embel- 
lit ,  ainsi  qu'une  jolie  maison  d'école. 
Sur  le  territoire  de  la  commune  est 
la  prairie  de  Bôtzlingen ,  ou  se  réunit 
la  landsgemeindç.  Près  de  cette  prai- 
rie s'élève  une  paroi  de  rochers  qui 
dans  quelques  endroits  produit  un 
bel  écho.  Efn  raison  de  son  ancienneté 
la  bannière  de  Schaddorf  occupe  le 
second  rang  dans  les  processions  et 
cérémonies  publiques. 

SGHJSCHEN.  Voy.  Schdchenihal. 

SCHJQGHENBAJÎ}.  Y.  Schachen- 
thaï. 

SGHJSGHENTHAL,  vallée  pitto- 
resque et  élevée  du  canton  dUri, 
longue  de  cinq  à  six  lieues ,  courant 
dans  une  direction  presque  parallèle 
à  celle  de  Muota  et  de  Maderan  dont 
des  ramifications  des  Alpes  la  sépa- 
rent. Elle  est  arrosée  par  le  Schachen, 
affluent  de  la  Reuss,  qui  y  reçoit  une 
foule  de  ruisseaux  dont  plusieurs  for- 
ment de  belles  cascades.  L'entrée  de 
cette  vallée  est  à  un  quart  de  lieue 
de  l'église  paroissiale  de  Bûrclen  en- 
tre la  chaîne  (lu  Kossstock  et  1  énorme 
Bannberg.  La  route  qui  conduit  par 
cette  vallée  dans  le  canton  de  Glaris 
traverse  le  Schachen  sur  un  pont 
élevé  a  côté  de  la  scierie  in  Brîîgg, 
au  confluent  du  Kiederthalerbach. 
Le  Schâchenthal  s'élargit  un  peu  près 
de  Trudelingen  ou  Ton  voit  une 
chapelle  et  plusieurs  maisonnettes  de 

f>aysans;  partout  se  présentent  ici  k 
'œil  des  aébris  que  le  Trudelinger- 
bach  a  amenés  du  vallon  Bimbaumli. 


33o 


SGH 


Le  chemin  de  la  Seenalp  et  des  pAtu^ 
rages  en-decà  du  Kinzerkulm  com- 
mence près  ue  Schrotten  ;  ici  la  route 
passe  sur  la  rive  gauche  du  Schachen 
jusqu'au  confluent  du  dangereux 
Ganebach  ou  elle  retourne  sur  la 
rive  aroite  en  montant  vers  Wetter- 
fichwanden  et  la  chapelle  de  St- An- 
toine avec  une  auberge.  Demi-lieue 
plus  loin  on  atteint  Spiringen  avec 
une  bonne  auberge  ;  en-dessus  de  cet 
endroit  un  chemin  se  détache  du  côté 
des  alpes  de  Gôrsch-wyl  ;  la  route 
principale  continue  k  l'ombre  de  ma- 
gnifiques érables  sur  une  étendue  de 
passé  une  lieue.  La  vallée  s'ouvre  et 
se  bifurque  près  de  Schachen- Des- 
tous ,  situé  dans  une  plaine  au  con- 
fluent des  deux  bras  du  Schachen. 
La  vallée  d'où  sort  le  SchSchen  pro- 
prement dit  est  longue  de  trois  lieues  ; 
elle  est  couronnée  à  droite  et  à  gau- 
che de  terrasses  de  rochers  sur  les- 
quelles sont  des  pâturages ,  la  Sittli- 
salp  à  droite ,  le  Trogen  et  le  Lam- 
merbach  a  eau^he.  Au  fond  est  la 
charn\ante  Brunnialpeli  couronnée 
d'une  forêt  en  forme  de  croissant 
fréquentée  quelquefois  par  des  cha- 
mois, au-dessus  de  laquelle  s'élèvent 
les.Ruchen  avec  leur  ceinture  de  gla- 
ciers. A  droite  de  Brunni  s'ouvre  le 
Griesthal  d'oii  l'on  peut  facilement 
se  rendre  k  Silinen  par  la  Seewlialp , 
k  gauche  le  LKmmerbachthal  et  un 
vallon  rempli  de  glaces  étemelles  par 
lequel  les  chasseurs  de  chamois  se 
Tendent  sur  le  Huffifim  et  dans  la 
vallée  de  Maderan.  L'autre  bifurca- 
tion du  SchMchenthal ,  de  passé  une 
lieue*  de  longueur,  est  traversée  par 
la  route  de  Glaris.  Elle  est  d'abord 
assez  uniforme.  Vis-k-vis  de  la  cha- 
pelle de  St-Anne  k  Schwanden  un 
rocher  s*éboula  en  i833  avec  un  bruit 
terrible;  pendant  plusieurs  semaines 
la  montagne  fut  pour  ainsi  dire  en 
mouvement  ;  il  s* en  détacha  des  mas- 
ses plus  Qu  moins  considérables  qui , 
comblant  le  lit  du  SchSchen ,  déter- 
minèrent la  formation  d*un  petit  lac. 
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Demi-lieué  plus  loin  on  trouve  Valpe 
iEsch,  ou  le  Staubi,  venu  du  Scheer- 
horn,  forme  une  magnifique  cascade 

3ui  mérite  l'attention  du  voyageur.  A 
roite  s'ouvre  un  vallon  qui  se  dirige 
du  côté  du  Griesstock ,  renfermant 
rOberalp  et  l'Unteralp;  k  gauche 
commencé  le  passage  du  Klausen  qui 
sépare  le  Schkchènthal  de  TUrner- 
boden« 

Le  village  paroissial  de  SchSchen- 
Dessous  ou  Unterschâchen  est  distant 
de  trois  lieues  d'Altorf ,  au  confluent 
des  deux  bras  du  SchMchen.  Il  con- 
tient 4^1  habitans  adonnés  a  la  vie 
pastorale.  Sa  petite  église  est  pittores- 
quement  située  sur  une  colline  ro- 
cailleuse. Bien  qu'il  soit  moins  élevé 
que  Spiringen ,  il  a  un  climat  plus 
âpre;  les  arbres  fruitiers  n'y  prospè- 
rent qu'en  espaliers.  A  un  quart  de 
lieue  au  village  et  k  l'entrée  du  Bnin- 
nithal,  une  source  d*eau  minérale 
jaillit  de  dessous  une  paroi  de  rochers 
sur  la  rive  droite  du  Schachen.  Les 
registres  de  la  paroisse  contiennent 
k  l'égard  de  cette  source  les  lignes 
suivantes*:  «  Cette  source  a  été  dé- 
»  couverte  en  i4i4  P^^  maitre  Léo- 
»  pold,  professeur  de  magie,  qui, 
»  par  pure  malice  et  perversité  dia- 
•  Dolique,  l'a  dénaturée  en  i450| 
9  car  elle  était  thermale  de  sa  na- 
i»  ture.  Le  bâtiment  a  été  construit 
»  en  1495.  »  Ce  bâtiment ,  rebâti  en 
1704*  fut  abandonné  des  baigneurs 
en  1770  k  cause  de  la  mauvaise  orga- 
nisation des  bains.  En  iSii  le  gou- 
vernement prit  la  chaudière  pour  en 
faire  frapper  du  billon.  L'eau  sort 
maintenant  de  la  galerie  qui  l'amenait 
aux  bains  ;  on  en  porte  sur  les  alpes 
voisines.  Il  serait  k  désirer  quon 
réorganisât  un  établissement  conve- 
nable, d'autant  plus  que  la  localité 
est  d'un  facile  accès. 

SGH JBFLER  (le)  ,  montagne  des 
Rhodes-Intérieures  d'AppenzcIl  dans 
la  chaîne  septentrionale  ae  l'AlpsteiO' 
Elle  est  large ,  taillée  k  pic ,  riche  en 
sources  et  haute  de  SgsG  pied»  ^^' 
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dessus  de  la  mer.  Sur  le  flanc  mëri- 
dional  sont  les  alpes  Wiesen  et  £»- 
cher,  SOT  le  septentrional  les.  alpes 
FiMer,  Klus  et  Garten;  cette  der- 
nière forme  un  petit  vallon  entoure 
l'un  mur  naturel.  On  prépare  sur  le 
Jchafler  de  l'excellent  petit-lait  de 
:hèvre  pour  trois  bains  du  voisinage. 

SCH^ISMfJHLE,  moulin  avec 
leux  maisons  et  une  chapelle  situé 
lur  la  Dûnnern  entre  Buchsiten-Des- 
us  et  Dessous ,  district  soleurois  de 
Balstall.  Il  a  appartenu  à  Adam  Zelt- 
ner,  martyr  de  la  liberté  dans  la  guer- 
re des  paysans  de  1 653 .  iies  larmes  de 
A  femme ,  les  ao,ooo  florins  et  deux 
superbes  chevaux  qu'elle  ofîrit,  les 
démarches  du  gouvernement  s«leu« 
rois  et  de  Tambassadeur  français  de  la 
Barde  ne  purent  fléchir  les  Bernois. 

SCHiENIS^  village  paroissial  du 
district  saint- gallois  de  Gaster,  don- 
nant son  nom  à  une  commune  poli- 
tique, divisée  en  cinq  corporations, 
composée  de  SchMnis,  Dorf,  Rlîti- 
berg,  Rufi  et  Maseltrangen ,  localités 
disséminées  sur  le  Sch^niserberg  et 
contenant  ^37  habitations  et  au-delà 
de  1600  âmes.  L«  commerce  s'y  ré- 
duit a  Texportation  du  bois*,  du  bé- 
tail, des  cnevaux,  du  foin  et  de  la 
paille.  Le  Schaniserberg  est  couvert 
de  forêts  jusqu'à  son  sommet  haut  de 
6^30  pieds  qui  s'appelle  Speer;  la  vue 
dont  on  Y  jouit  rivalise,  dît-on,  avec 
celle  du  nigi.  —  Schâ[nis  est  un  des 
l^ux  villages  du  canton  ;  il  est  situé 
près  de  la  Linth,  au  pied  de  la  mon- 
^3gne  qui  porte  son  nom ,  au  milieu 
de  riches  prairies  ombragées  d'arbres 
fruitiers.    La  contrée   qu'il   occupe 
I  embellit  de  jour  en  jour  tiepuis  que 
la  correction  de  la  Linth  a  permis 
d  entreprendre  des  travaux  réguliers 
de  dessèchement.  On  y  compte  une 
j-cntaîne  de  maisons  parmi  lesquelles 
lancien  hôtel  de  ville  des  payé  de 
Wer  et  de  Windeck.  SchMnis  a  eu 
)usqu*en  181 1 ,  année  de  sa  suppres- 
^^^n,  une  abbaye  princiëre  d'Augus- 
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tines,  fondée  eii  Soi  par  Hunined, 
comte  de  Rhétie  et  enrichie  par  les 
comtes  de  Lenzbourg.  C'était  la  seule 
de  son  genre  en  Suisse;  elle  possédait 
beaucoup  d'alpes ,  de  domames ,  de 
forêts  et  de  redevances.  Pour  pouvoir 
y  être  reçu,  il  fallait  prouver  seize 
quartiers  de  noblesse  ;  les  religieuses 
avaient  la  faculté  de  rentrer  dans  le 
monde  et  de  se  marier.  Le  proprié- 
taire actuel  a  fait  disparaître  en  partie 
les  murs  qui  entouraient  les  bâtimens 
de  cette  abbaye ,  qui  porte  mainte- 
nant le  nom  de  Linthhof.  Le  chœur 
et  la  tour  de  l'église  ont  été  bâtis  en 
i486.  Le  cœur,  outre  des  tombeaux , 
renferme  une  pierre  colossale  avec 
une  inscription  relative  aux  comtes 
de  Lenzbourg  et  de  Kybourg.  Trois 
beaux  vitraux  portent  les  armoiries 
de  Rodolphe  de  Habsbourg,  de  Hart*' 
mann  de  Kybourg  et  de  Hildin,  com- 
tesse de  Lenzbourg.  En  i585  les 
bâtimens  de  l'abbaye,  l'église  et  le 
village  furent  complètement  incen- 
diés. Ce  désastre  se  renouvela  en 
1610;  deux  maisons  seulement  échap- 

{ aèrent  à  la  vengeance  d'un  nommé 
senring  du  Tosgenbourg  qui  avait 
mis  le  feu  à  l'endroit  parce  qu'il  avait 
perdu  un  procès.  En  i8a4  1^  uioitié 
du  village  fut  de  nouveau  incendiée 
ainsi  que  la  chapelle  de  St-Gall.  Il 
n'est  pas  certain  que  St-Gall  ait  été  le 
fondateur  de  l'église  paroissiale  dont 
la  tour  remonte,  dit- on,  à  l'époque 
ayenne;  mais  ce  qui  l'est,  c'est  que 
ichanis  fut  l'une  des  premières  com- 
munautés chrétiennes  de  la  Rhétie. 
Parmi  les  curiosités  qu'on  trouVé 
sur  le  territoire  de  cette  commune, 
on  remarque  à  600  pas  du  village  sur 
la  route  de  Wesen ,  le  monument  de 
peu  d'apparence  que  le  préfet  Ignace 
GmUr  a  fait  élever  sur  la  place  oU 
mourut  le  aS  septembre  1799  le  gé- 
néral Hotze  de  Richterschwyl ,  en 
combattant  sous  les  drapeaux  de 
l'Autriche  II  eut  le  sort  de  Moreau. 
Non  loin  de  là  est  une  chapelle  très- 
fréquentée  que  Hunfried  bt  bâtir  en 
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rhonneur  de  St-Sëba&tien  k  Tocca- 
•ion  d*une  peste.  A  rextrémité  de  la 
commune ,  en  face  du  Ziegelbrllcke , 
est  le  Biberllkopf. 

SCHiERB  JSGHU^  localitë  oU  l'on 

compte  7  habitations  et  7  bâtimens 

adjacens  dans  la  paroisse  ae  Horgen , 

district  zuricoisr  ae  ce  nom. 

*  SGHiERLIG  (m) ,  gorge  dans  la 

Saroisse  de  Marbach ,  cercle  électoral 
'Escholzmatt  I  district  lucernois  de 
TEntlebuch ,  oii  Ton  compte  une 
quinzaine  d'habitations,  un  cabaret 
et  une  teinturerie. 

SGmBRHATTEIV^  petit  groupe 
de  maisons  dans  la  vallëe  de  Grindel- 
-waU ,  district  bernois  d'Interlachen. 
Il  est  situé  dans  une  localité  très-ex- 
posée  .aux  avalanches. 

SCHJËRMEN  (m),  petit  croupe 
de  maisons  avec  un  moulin  dans  la 
paroisse  de  Bolligen ,  district  de  Ber- 
ne, situé  sur  le  Worblenbach  et,  au 
pied  d*une  colline  boisée  qu'on  ap- 
pelle Schârmenhôlzli. 

.  SGH^RRLISHiEDSERN  ,  ha- 
meau bernois  de  cinq  habitations 
dans  la  commune  de  Graben  ,  pa- 
roisse de  Herzogenbuchsee ,  district 
de  Wangen ,  sur  la  route  de  cet  en- 
droit-ci à  Btttzberg  et  à  Langenthal. 

SGHAFBERG  ^  montagne  des 
Rhodes-Intérieures  d'Appenzell  entre 
FAltenmann  et  le  Hunostein.  On  y 
fait  estiver  quelques  centaines  de 
moutons.  Un  sentier  pénible  y  con- 
duit des  Fâhlen;  celui  de  la  Meglis- 
alp  est  en  même  temps  dangereux; 

SGHAFFHAIJSEN9  hameau  d'une 
dizaine  d'habitations  avec  une  auber- 
ge dans  la  paroisse  de  Hasle ,  district 
bernois  de  Berthoud.  Il  est  situé  sur 
la  route  de  LUtzelfluh  à  Berne  et  le 
Bigelbach  qui,  gonflé  par  une  trom- 
be d'eau ,  emporta  le  pont  en  1764* 

SCHAFFHOUSE  (ail.  Schqfflum- 
sen).  Le  canton  de  Schafihouse,  le 
1 2*  en  rang,  de  la  Confédération  dont 
il  fait  partie  depuis  iSoi ,  est  situé  en 
entier  sur  la  rive  droite  du  Rhin  a 
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Textrêmitë  septentrionale  de  la  Suis- 
se ,  entre  le  aG""  4'  et  le  sG°  3i'  de 
lonaitude  E. ,  le  47''  W  et  le  47''  5i' 
de  latitude  N.  Sa  forme  est  irrégu- 
lière; il  se  compose  de  trois  parties 
séparées  les  unes  des  autres  par  le 
Grand-Duché  de  Baden  et  le  Wilr- 
temberg  ;  la  plus  grande  comprend  la 
ville  de  Schaffhouse ,  la  seconde  est 
a  Test  du  côté  du  Zellersee  et  renfer- 
me la  ville  de  Stein ,  la  troisième  et 
la  plus  petite  est  au  midi  s' étendant 
en  face  des  embouchures  dé  la  Thur 
et  de  la  Toss.  La  première  peut  avoir 
six  lieues  de  Ions  sur  trois  de  large; 
la  superficie  totale  du  canton  est  éva- 
luée à  17  lieues  carrées. 

Sans  être  précisément  montagneux 
le  canton  ae  Schaffhouse  offre  un 
mélange  continuel  de  collines  et  de 
vallées  dont  le  coup -d'oeil  est  très* 
agréable;  ces  collines  sont  calcairet 
et  se  rattachent  au  Randen,  extré- 
mité orientale  du  Jura  ;  elles  renfer* 
ment  des  mines  de  fer,  du  gypse,  de 
la  marne ,  de  l'argile  et  une  quantité 
prodigieuse  de  pétrifications.  En  fai 
de  cours  d*eaux  il  n'y  a  à  citer  que  le 
Rhin  qui  sépare  le  canton  de  ceux  de 
Thurgovie  et  de  Zurich ,  formant  la 
célèbre  cataracte  décrite  ailleurs.  On 
trouve  près  d'Osterfingen  une  source 
minérale  qui  contient  du  soufre  et  de 
Talun. 

L'ajgriculture  est  la  principale  (kS 
cupation  des  habitans  et  a  &it  dej 
grands  progrès  depuis  passé  un  demi- 
siècle.  L'introduction  des  prairies 
artificielles  a  eu  une  grande  influence 
sur  Taugmentation  du  bétail.  Les  ré- 
coltes de  céréales,  autrefois  insuffi- 
santes pour  les  besoins,  sont  devenues 
beaucoup  plus  considérables  et  four- 
^nissent  à  l'exportation.  Les  fruits  sont 
abondans,  surtout  les  cerises.  Quel» 
ques  localités  cultivent  en  grand  le 
chanvre  et  le  lin.  La  vigne,  dont  la 
culture  est  favorisée  par  la  douceur 
du  climat ,  produit  un  vin  qui  passe 
pour  l'un  des  meilleurs  de  la  puisse 
allemande.  Bien  qu'il  soit  essentielle- 
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sent  agricole  y  le  canton  n'est  pas 
ans  établîssemens  industriels.  Les 
BJnes  de  fer  fournissent  annuelle- 
nent  3o,ooo  quintaux  de  minerai 
|ui ,  à  Texception  de  quelques  mille 
[uintaux  exportés  par  le  Khin ,  ali- 
nentent  le  naut- fourneau  de  Lau- 
én.  Elles  pourraient  fournir  le  dou- 
ble ,  mais  le  manque  de  combustible 
!St  un  obstacle  à  l'érection  d'un  se- 
:ond  haut -fourneau.  Les  tanneries 
ODt  nombreuses  et  florissantes  ;  elles 
fféparenl  de  10,000  à  ia,ooo  cuirs 
le  toute  espèce  par  année.  A  la  place 
les  fabriques  de  bas  et  d'indiennes , 
l'une  tréfilerie  qui  n'existent  plus, 
m  a  établi»  une  nlature  de  coton  et 
me  fabriaue  d*acier  dont  les  produits 
lont  aussi  Dons  que  ceux  des  fabriques 
tnglaises.  Les  moulins  à  gypse  occu- 
pent aussi  beaucoup  de  bras.  —  Les 
l)bjets  d'exportation  sont  le  vin ,  le 
^l 'c  gypse»  l'eau  de  cerises  et  le  blé; 
les  objets  d'importation-  consistent 
spécialement  en  marchandises  colo- 
iiales.  Les  marchandises  qui  descen- 
knï  le  Khtn  procurent  à  Schaffhouse 
nn  commerce  d'expédition  et  de 
transit,  à  cause  des  obstacles  que 
présente  le  fleuve  à  la  navigation. 

D'après  le  recensement  de  i834 
h  population  s'élève  à  3a,a68  âmes; 
le  nombre  des  naissances  a  été  de 
1230  cette  année-là  et  celui  des  décès 
de  loSa.  Elle  professe  la  religion  re- 
fermée à  Texception  du  tiers  des  ha- 
litans  de  la  commune  de  Ramsen. 
Alafin  de  i8a3  on  Comptait  4i8i 
I^âtimens  assurés  pour  la  somme  de 
Mgy^agS  florins.  Les  Schaffhousois 
ont  plus  de  rapports  dans  leurs  mœurs 
avec  les  Souabes ,  leurs  voisins ,  qu'a- 
vec les  Suisses;  cependant  ils  partar 
fient  avec  ces  derniers  l'amour  de  la 
Iberté  et  de  la  commune  patrie  ;  en 
'833  les  habitans  de  Hallau  entr'au- 
tres  surent  faire  respecter  Tinviolabi- 
"té  du  territoire  suisse.  —  Les  reve- 
ï^^J  du  canton  s'élèvent  a  environ 
ïSojOoo  florins  par  année  et  les  dé- 
Proses  aux  deux  tiers  de  celte  somme. 
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Les  principaux  articles  dont  se  com- 

F osent  les  recettes  sont  les  péages  , 
impôt  sur  les  capitaux ,  les  maisons 
et  l'mdustrie ,  la  vente  du  sel ,  les  pa- 
tentes, le  droit  de  mutation,  le  pro- 
duit des  forêts  et  la  contribution  fixe 
pour  l'exploitation  des  mines. 

Avant  1798  la  constitution  de 
SchafFhouse  était  comme  celles  des 
autres  villes  souveraines  de  la  Suisse , 
c'est-a-dire ,  '  que  les  habitans  des 
campagnes  n'avaient  presqu'aucune 
part  au  gouvernement.  L'Acte  de 
médiation  changea  cet  ordre  de  cho- 
ses que  la  réaction  de  181 4  vint  à  son 
tour  bouleverser.  La  réunion  des  tri- 
bus de  la  Campagne,  le  10  janvier 
i83i,  eut  pour  résultat  la  convocation 
d'une  assemblée  constituante  dont  le 
travail  fut  accepté  le  a  juin  suivant 
par  le  peuple.  La  votation  sur  l'ac^ 
ceptation  ou  le  rejet  de  la  nouvelle 
constitution  fut  accompagnée  de 
mouvemens  tumultueux  provoqué» 

1>ar  la  question  du  partaçe  du  bien  de 
'état  dfe  celui  de  la  ville;  ce  ne  fut 
que  l'année  suivante  que  l'interven- 
tion fédérale  parvint  à  aplanir  ce  dif- 
férend. La  constitution  du  a  juin  a 
été  déjà  soumise  h  une  révision  en 
i834'  Le  changement  le  plus  impor- 
tant est  celui  qui  concerne  la  nomi- 
nation des  membres  du  grand  conseil, 
changement  qui  a  fait  disparaître  le 
privilège  dont  jouissait  la  ville  de 
dchafl'house  ainsi  que  les  élections 
accordées  au  grand  conseil  lui-même. 
L'époque  d'une  révision  future  n'a 
pas  non  plus  été  déterminée.  Les 
articles  16  et  ao  ont  engagé  la  Diète 
de  i835  à  ajourner  la  garantie  fédé-« 
raie  de  cette  constitution  dont  voici 
l'analyse. 

Une  première  section  est  consacrée 
aux  dispositions  générales.  La  reli- 
gion réformée  évangélique  est  pn>« 
clamée  la  religion  dominante  dq 
canton  avec  garantie  pour  la  com-« 
mune  mixte  de  Ramsen.  La  souve- 
raineté réside  dans  la  totalité  des  ci- 
toyens actirs  ;  ceux-ci  l'exercent  dans 
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des  assemblées  constitutionnelles  lors* 

2u  il  s*agit  de  se  prononcer  sur  des 
hangemens  k  la  constitution ,  d* élire 
les  membres  du  grand  conseil  et  de 
nommer  une  Constituante  dans  le 
cas  d'une  révision.  Tous  les  citoyens 
sont  égaux  devant  la  loi  et  admissi- 
bles aux  emplois  ;  il  n*y  a  plus  de  pri- 
vilège quelconque.  La  liberté  per- 
sonnelle est  garantie  ;  personne  ne 
F  eut  être  soustrait  a  son  |uge  naturel  ; 
individu  arrêté  doit  être  interrogé 
dans  les  a 4  heures.  La  propriété  est 
inviolable  sauf  le  cas  d'expropriation 
pour  cause  d'utilité  publique  concer- 
nant le  canton  ou  une  commune.  Les 
difficultés  qui  ne  peuvent  k  cet  égard 
être  arrangées  à  1* amiable  sont  por- 
tées devant  les  tribunaux.  La  liberté 
de  la  presse  est  garantie  sauf  la  ré- 
pression des  abus.  Le  droit  de  péti* 
^  tion  est  reconnu  à  chaque  citoyen ,  à 
chaque  commune  et  à  chaque  cor- 
poration reconnue  par  l'état.  La  loi 
règle  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour 
rinstruction  publique.  La  constitu- 
tion continue  de  garantir  la  faculté 
de  racheter  les  dimes  et  cens  fonciers* 
Aucun  fonds  ne  peut  être  grevé 
d'une  charge  irrachetable.  Tout  ci- 
toyen du  canton,  ainsi  que  tout  Suisse 
domicilié ,  est  tenu  au  service  mili- 
taire ;  les  capitulations  militaires  avec 
des  états  étrangers  sont  interdites. 
L*obli£ation  de  contribuer  aux  char- 
ges puoliques  proportionnellement  à 
sa  fortune ,  à  son  revenu  ou  à  son  in- 
dustrie ,  s*étend  à  tous  les  habitans  du 
canton  et  à  toutes  les  propriétés  qui 
s*y  trouvent.  Tout  citoyen  du  canton 
peut  acquérir  le  droit  de  bourgeoisie 
dans  une  autre  commune ,  s'y  établir 
et  y  exercer  son  industrie  a  1  égal  des 
autres  bourgeois.  Là  ou  il  existe  des 
corporations  de  métiers,  l'admission 
dans  ces  corporations  et  Texercice  de 
la  maîtrise  sont  limitées  en  ceci ,  c'est 

aue  celui  qui  veut  exercer  un  métier 
oit  prouver  qu'il  possède  les  con- 
naissances, nécessaires.  La  loi  pour- 
voira a  ce  qu'il  ne  soit  pas  apporté 
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d'entraves  à  l'apprentîmjse ,  ï  lad- 
mission  ,  ni  à  la  libre  activité  des  maî- 
tres en  particulier.  On  conserve  en 
vigueur  le  système  actuel  touchant  les 
formalités  requises  pour  obtenir  Tau- 
torisation  d'exercer  une  industrie  pa- 
tentée.—Voici  l'artide  i6  mentionné 
5 lus  haut  :  L'exportation  immédiate 
es  produits  du  pays  est  permise  à 
tout  citoyen  du  canton  ;  elle  ne  peut 
être  entravée ,  ni  suspendue  à  Tégard 
de  la  Confédération  »  même  dans  les 
cas  de  disette.  Chacun  est  également 
autorisé  à  vendre  dans  les  foires  sous 
réserve  des  mesures  que  le  gouverne- 
ment  pourrait  prendre ,  à  titre  de  re- 
présailles devenues  nécessaires ,  con- 
tre des  non-ressortissans  du  canton. 
Quant  à  la  vente  dans  les  foires  de 
bétail  il  n'y  a  en  revanche  que  les  ha- 
bitans du  canton  qui  soient  sur  le  pied 
d'ésalité  complète  avec  les  citoyeDS 
de  la  commune  ou  se  tient  la  foire. 
Tout  habitant  du  canton  est  autorisé 
à  tirer  de  l'endroit  du  canton  quil 
juge  convenable,  en  les  commandant, 
les  articles  d'industrie  nécessaires  à  ses 
besoins.  La  même  chose  a  lieu  à  le 
gard  des  états  confédérés  et  de  l'é- 
tranger avec  lesquels  existe  la  réci- 
procité. La  négociation  des  traités  y 
relatifs  est  dans  les  attributions  du 
Petit  Conseil.  —  Un  fonctionnaire 
public  ne  peut,  sans  l'autorisation  du 
Grand  Conseil ,  accepter  d'une  {)uis- 
sance  étrangère  une  place  politique 
ou  militaire ,  un  titre ,  un  ordre ,  un 
traitement  et  «ne  pension.  L'état  est 
chargé  de  l'entretien  des  routes  sur 
lesquels  il  perçoit  un  droit.  La  sépa- 
ration des  pouvoirs  exécutif  et  judi- 
ciaire est  admise  en  principe.—  L'ar- 
ticle ao  mentionné  plus  haut  est  conçu 
en  ces  termes  :  Les  avocats  sont  exclus 
dé  toutes  les  places  judiciaires.  - 
Toutes  les  nominations  prescrites  par 
la  constitution  se  font  au  scrutin  se- 
cret et  à  la  majorité  absolue.  La  bri- 
gue est  interdite;  celui  qui  s'en  rend 
coupable  pour  le  compte  d'autrui  est 
privé  pendant  quatre  ans  de  l'excr- 
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cice  de  ses  droits  de  citoyen  actif.  La 
plus  grande  économie  est  posée  en 
principe  dans  la  fixation  des  traite- 
mens  de  tous  les  fonctionnaires  pu- 
blics. Le  renouvellement  intégrai  de 
toutes  les  autorités  cantonales  a  lieu 
de  quatre  en  quatre  ans  à  la  Pente- 
côte. Les  memi>res  sortans  sont  réé- 
ligibles. 

Une  seconde  section  traite  des  élec- 
teurs et  des  éligibles.  Est  électeur  tout 
citoyen  âgé  de  20  ans  révolus.  Le 
droit  électoral  s'exerce  dans  la  com- 
mune dont  on  est  bourgeois.  Ceux 
qui  sont  bourgeois  de  plusieurs  com- 
munes doivent)  à  chaque  renouvelle- 
ment intégral ,  désigner  la  commune 
dans  laquelle  ils  exerceront  leurs 
droits  de  citoyens  actifs  pendant  la 
période  électorale  suivante.  Ne  sont 
ni  électeurs  ni  éligibles  :  les  assistés  ; 
les  interdits  ;  les  prévenus  criminels  ; 
les  banqueroutiers,  les  faillis  et  ceux 
^ui  se  sont  arrangés  avec  leurs  créan- 
ciers; les  citoyens  privés  ou  suspendus 
£r  jugement  de  Texercice  de  leurs 
oits  de  citoyens  actifs.  Les  Confé- 
dérés ou  étrangers,  qui  ont  acquis 
nne  bourgeoisie  dans  le  canton ,  sont 
électears  à  l'égal  de  leurs  combour- 
geois;  le  libre  exercice  de  leur  indus- 
trie leur  est  aussi  permis.  Les  Confé- 
dérés deviennent  immédiatement  ci- 
toyens actifs  ,  les  étrangers  au  bout 
de  cinq  ans  de  naturalisation.  Les  fils 
des  nouveaux  bourgeois  sont  égaux 
>ux  indigènes  s'ils  n'avaient  pas  16 
ans  quand  leurs  pères  ont  acheté  une 
bourgeoisie. 

Une  troisième  section  s'occupe  des 
autorités  qui  sont  :  le  grand  conseil , 
le  petit  conseil ,  le  tribunal  d'appel , 
le  tribunal  cantonal ,  le  fiscal ,  le  con- 
seil ecclésiastique ,  te  conseil  d'école, 
l'autorité  militaire,  la  commission  des 
finances ,  la  commission  de  police 
cantonale ,  l'autorité  sanitaire ,  le  di- 
rectoire des  négocians,  les  autorités 
de  district,  les  conseils  communaux 
ou  municipalités,  les  juges  de  paix. 

Le  grand  conseil ,  composé  de  78 
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membres ,  est  nommé  de  la  manière 
suivante  :  La  ville  de  SchaiFhousè  est 
divisée  en  trois  cercles  élettorawi 
élisant  chacun  six  députés  parmi  tous 
les  citoyens  du  canton.  Â  cet  effet  les 
douze  tribus  de  la  ville  sont  fépartiea 
par  le  sort  dans  ces  trois  cercles  élec- 
toraux. (D'après  la  constitutionx  de 
i83i  ces  douze  tribus  élisaient  a^  dé^ 
pûtes  et  iJf  candidats  qui,  réunis  aux 
premiers ,  choisissaient  encore  6  dé^ 
pûtes).  Le  reste  du  canton  est  divisé 
tn  i3  cercles  électoraux  nommant 
60  députés  proportionnellement  à  la 
population.  (Malgré  ce  changement  y 
qui  accorde  la  députés  de  mus  à  la 
campagne ,  la  ville  de  SchaMiouse  a 
un  député  pour  38 1  âmes  tandis  que 
la  campagne  n'en  a  qu'un  pour  433). 
Tout  citoyen  électeur,  âgé  de  aS  ans 
révolus ,  est  élisible  au  grand  conseil. 
Le  père  et  le  fils ,  ainsi  que  deux  frè-* 
res,  ne  peuvent  siéger  en  même  tems. 
Les  vacances  doivent  être  repourvuea 
dans  le  terme  de  huit  jours.  Lors  d'un 
renouvellement  intégral  la  censure 
des  élections  est  exercée  par  le  grand 
conseil  sortant;,  celle  des  élections  par- 
tielles se  fait  par  le  petit  conseil.  Le 
grand  conseil  se  réunit  deux  fois  l'an 
en  session  ordinaire;  la  première  foia 
quinze  jours  au  plus  tard  avant  l'ou- 
verture de  la  Diète  ordinaire ,  la  se- 
conde fois  dans  l'espace  de  deux  moi» 
après  la  clôture  de  la  Diète.  Les  let- 
tres de  convocation  doivent  mention* 
ner  les  objets  dont  on  s'occupera  dans 
la  session..  Le  grand  conseil  se  réunit 
à  l'extraordinaire  quand  le  président 
de  ce  corps  ou  le  petit  conseil  le  juge 
nécessaire ,  oû  quand  la  demande 
motivée  en  est  faite  par  vingt  mem- 
bres. Ce  corps  a  le  droit  exclusif  de 
faire  les  lois  ainsi  que  la  haute  sur- 
veillance sur  le  maintien  et  l'exécu- 
tion de  la  constitution  et  des  loi$« 
^  Parmi  ses  attributions  qui  sont  en 
général  celles  des  corps  législatifs , 
nous  citerons  les  suivantes  :  Il  peut 
déléguer  h  une  commission  le  soin 
de  préparer  le  projet  de  loi  den>andé 
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ar /notion  individuelle  adoptée  par 
ui  et  auquel  le  petit  conseil  se  serait 
refusé  de  concourir  sans  donner  des 
raisons  satisfaisantes.  Il  prononce  sur 
les  pétitions  qui  lui  ont  été  immédia- 
tement adressées.  Il  nomme  son  pré- 
sident et  son  vice-président  qui  ne 
sont  pas  immédiatement  rééligibles,  le 
membre  laïque  du  conseil  ecclésiasti- 
que et.  du  conseil  d* école ,  Tantistès 
sur  une  présentation  triple  du  conseil 
ecclésiastique ,  la  commission  des  fi- 
nances, le  chancelier  d'état,  le  chan- 
celier du  petit  conseil  et  Tarchiviste , 
sans  parler  des  autres  fonctionnaires 
tels  que  conseillers  d'état,  juges,  etc. 
Les  fonctions  des  membres  ou  grand 
conseil  sont  gratuites,  les  cercles  élec- 
toraux peuvent  indemniser  leurs  dé- 
putés respectifs.  Le  sort  décide  la 
S  lace  que  chaque  membre  occupe 
ans  la  salle  des  séances.  La  présence 
de  4S  membres  est  nécessaire  pour 
valider  une  délibération.  Lors  d*un 
renouvellement  intégral  les  assem- 
blées électorales  soit  dans  la  ville , 
soit  dans  la  campagne,  doivent  se 
réunir  a  trois  époques  différentes, 
toutefois  trës-rapprochées  Tune  de 
Tautre.  La  chancellerie  est  dans  To- 
bligation  de  tenir  une  note  exacte  des 
membres  qui ,  saus  excuse  motivée , 
6*absentent  des  séances.  Quand  pen- 
jiani  une  année  un  membre  a  man- 
qué le  tiers  des  séances ,  l'assemblée 
électorale  qui  Ta  nommé  doit  se  réu- 
nir pour  le  faire  passer  à  l'épreuve 
populaire. 

Le  petit  conseil ,  pouvoir  exécutif, 
a  été  réduit  de  onze  membres  k  neuf  ; 
on  lui  a  adjoint  trois  suppléans  choisis 
parmi  les  citoyens  actifs  âgés  de  trente 
ans.  Ces  suppléans  ont  le  droit  d'as- 
sister aux  séances ,  mais  ne  prennent 
part  aux  délibérations  que  quand  ils 
ont  été  appelés  en  leur  qualité  de 
suppléans.  Ce  corps  nomme  les  pas^ 
leurs,  les  maîtres  des  établissemens 
scolaires  cantonaux  ,>  les  employés 
dont  la  nomination  n'appartient  pas 
au  grand  conseil.  Quand  il  s'agit  de 
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la  nomination  d*un  pasteur ,  la  com- 
mune intéressée  est  autorisée  a  en- 
voyer trois  députés  qui  siègent  et  vo- 
tent en  petit  conseil.  Le  petit  conseil 
juge  en  dernière  instance  les  difficul- 
tés administratives  dont  la  constitu- 
tion ou  la  loi  n*a  pas  réservé  la  con- 
naissance aux  tribunaux.  Les  conflits 
entre  le  pouvoir  administratif  et  le 
pouvoir  judiciaire  sont  jugés  par  une 
commission  composée  de  huit  mem- 
bres ;  le  petit  conseil  en  choisit  aua- 
tre  dont  deux  dans  son  sein  et  deux 
dans  le  sein  du  grand  conseil ,  le  tri- 
bunal d'appel  choisit  les  quatre  autres 
de  la  même  manière  ;  ces  huit  mem- 
bres choisissent  à  leur  tour  leur  pré- 
sident  dans  le  sein  du  grand  conseil. 
Les  membres  du  petit  conseil  sont 
nommés  par  le  grand  conseil  dans 
son  sein  ;  Y&ze  requis  est  trente  ans. 
Le  père  et  le  fils ,  deux  frères ,  le 
beau-père  et  le  gendre ,  deux  beaux- 
frères  ne  peuvent  faire  en^  même 
temps  partie  du  pouvoir  exécutif.  La 
place  de  conseiller  d'état  est  incom- 
patible avec  celle  de  juge  ou  celle  de 
comptable  de  l'administration  canto- 
nale. Deux  bourgmaltres  président 
alternativement  pendant  une  année 
le  petit  conseil  ;  ils  sont  nommés  pour 
quatre  ans  par  le  grand  conseil  parmi 
les  conseillers  d'état  ;  ils  doivent  ha- 
biter le  chef- lieu  ou  les  environs  les 
Elus  rapprochés.  La  liste  des  mem- 
res  du  petit  conseil  qui ,  sans  excuse 
suffisante ,  manquent  le  quart  des 
séances  pendant  une  année  est  trans- 
mise au  grand  conseil  qui  soumet  ces 
membres  à  une  nouvelle  élection. 

Le  tribunal* d'appel,  réduit  de  onze 
membres  à  neuf,  juge  en  dernier  res- 
sort soit  sous  le  pomt  de  vue  de  la 
forme,  soit  sous  celui  du  fond,  les 
appels  qui  lui  parviennent  dans  les 
causes  civiles,  criminelles  ,  matrimo- 
niales et  de  concours.  Il  a  la  surveil- 
lance des  autorités  judiciaires  qui  sont 
envers  lui  respon^bles.  Il  est  lui-mê- 
me sous  la  surveillance  du  grand  con- 
seil auquel  il  doit  chaque  année  p^e- 
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«enler  un  compte  rendu.  Ce  corps, 
ainsi  que  son  président  et  celui  du 
tribunal  cantonal ,  est  nommé  par  le 
grand  conseil  parmi  les  citoyens  actifs 
âgés  de  tçente  ans.  Quatre  «ippléans, 
élus  de  la  mén^e  manière»  ont  te  droit 
({^assister  aux  séances ,  mais  ne  pren- 
nent partiaux  délibérations  que  <iuand 
ils  sont  appelés  -en  leur  qualité  de 
suppléans.  Lia  liste  des  juges  d'appel 
qui ,  sans  excuse  motivée ,  manquent 
le  quart  des  séances  pendant  une  an- 
née, est  transmise  au  grand  conseil 
qui  soumet  ces  membres  k  une  réé- 
lection. -*  Un  tribunal  cantonal , 
composé  d*un  président  et  de  six  ad- 
joints, juge  les  délits  de  police  cor- 
rectionnelle et  en  première  instance 
les  causes  criminelles  et  matrimonia- 
les. Les  membres,  ainsi  que  les  qua- 
tre supplëans ,  sont  nommés  par  le 
grand  conseil  parmi  les  citoyens  actifs 
âgés  de  trente  ans.  En  matière  pénale 
il  y  a  deux  juges  d'instruction  aux  or- 
dres du  tribunal  criminel;  ces  juges 
peuvent  faire  partie  d'un  tribunal, 
mais  ne  prennent  jamais  part  au  ju- 
sement  ae  la  cause  dont  ils  ont  dirigé 
Vlostruction.  —  La  loi  règle  les  attri- 
butions du  fiscal  ^ont  Tinstitution  est 
conservée. 

La  loi  règle  la  composition  et.les 
attributions  du  conseil  ecclésiastique 
chargé  de  surveiller  les  affaires  ecclé- 
siastiaues ,  d'être  en  relation  avec  le 
tynode ,  d'examiner  et  d'admettre  les 
candidats  au  ministère  et  de  présenter 
des  préavis  pour  la  repourvue  des 
places  vacantes.  ^  La  loi  règle  pa- 
reillement l'organisation  du  conseil 
d'école  composé  de  membres  laïques 
et  ecclésiastiques.  —  La  commission 
n^ilitaire  est  chargée  de  la  surveil- 
lance et  de  la  direction  de  tout  ce  qui 
concerne  le  militaire  dans  le  canton. 
En  cas  de  recours  le  petit  conseil  for- 
Q^e  la  seconde  et  dernière  instance  ; 
celui-ci  nomme  les  o£ficiers  des  gra- 
des supérieurs.    —    La  surveillance 
immédiate  des  finances  et  la  direction 
spéciale  des*  différentes  branches  de 
a*  YOL, 
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cette  partie  de  l'administration  sont 
confiées  à  une  commission  des  finan- 
ces dont  la  loi  règle  l'organisation.  -» 
La  commission  de  police  est  chargée , 
sous  la  direction  immédiate  du  petit 
conseil ,  de  ce  qui  concerne  la  police 
générale ,  les  vagabonds ,  les  poids  et 
mesures,  les  ouvriers,  etc.  —•  Il  y  a 
un  conseil  de  santé  composé  d  un 
président  et  de  six  membres  nommés 
par  le  grand  conseil  et  dont  (ont  né- 
cessairement partie  un  médecin ,  un 
pharmacien  et  un  vétérinaire.  —La  loi 
fixe  les  attributions  du  directoire  des 
négpcians  ou  chambre  de  commerce. 
Quant  à  l'administration  de  la  jus- 
tice en  première  instance ,  le  canton 
est  divisé  en  six  districts  dont  les 
cheis-Iieux  sont  :  Schaff'house ,  Stein , 
Thayngen ,  Neunkîrch ,  Unterhallau 
et  Scbîeitheim.  Chaque  district  a  un 
tribunal  composé  d'un  président ,  de 
six  membres  et  de  quatre  suppléans, 
nommés  par  le  tribunal  d'appel  sur 
une  liste  de  vin^t-deux  citoyens  âgés 
de  35  ans  et  choisis  par  les' communes 
du  district  proportionnellement  à  la 
population.  Dans  aucun  cas  tous  les 
membres  ne  peuvent  être  pris  dans 
la  même  commune.  Le  président 
doit  fournir  caution  pour  la  liquida* 
tion  des  faillites.  —  Les  communes 
nomment  leur^  conseils-communaux 
ou  municipalités ,  mais  la  nomination 
des  présidens  de  ces  corps  est  réser- 
vée au  petit  conseil.  Les  incompati- 
bilités d!ésignées  plus  haut  sont  égale- 
ment ici  exigées.  Les  conseils  com- 
munaux, outre  leurs  attributions  ad- 
ministratives et  comnmnales,  surveil- 
lent ,  dé  concert  avec  le  pasteur  de 
la  paroisse ,  l'administration  des  fonds 
d'église  et  des  pauvres;  la  surveillance 
des  mœurs  et  de  l'instruction  publi- 
que peut  être  déléguée  à  des  consis* 
toires.  —  Il  y  a  dans  chaque  district 
un  inspecteur  pour  les  orphelins  et 
les  affaires  de  partage  qui  est  en  rela- 
tion avec  les  autorités  pupillaires 
communales.  —  Il  y  a  dans  chaque 
commune  un  juge  de  paix  nommé 
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par  la  commune  ellcméiue. 

La  révision  de  la  constitulion  a  lieu 
cpiand  elle  est  jugée  nécessaire  par  la 
majorité  absolue  des  deux  tiers  des 
ineoibres  du  grand  conseil  ou  quand . 
ell,e  est  demandée  par  le  tiers  de  la 
totalité  des  citoyens  actifs.  La  ques- 
tion de  la  révision  est  alors  soumise 
aux  assemblées  électorales  dont  la 
décision  n*est  yalable  que  quand  les 
deux  tiers  au  moins  des  citoyens  ac- 
tifs étaient  présens.  Les  mêmes  as- 
semblées électorales  doivent  décider 
si  la  révision  se  fera  par  le  grand 
conseil  ou  une  assemblée  consti- 
tuante. La  constitution  révisée  est 
soumise  à  la  sanction  du  peuple. 

« 
La  ville  de  Schaffhouse  ;  chef^lieu 
du  district  et  du  canton  de  ce  nom , 
occupe  le  flanc  d*une  colline  sur  la 
rive  droite  du  Rhin,  à  i3io  pieds 
au-dessus  de  la  mer,  sous  lé  36°  2& 
de  longitude  E.  et  le  Hf  38'  de  lati- 
tude  N.  Elle  contient  au-delà  de  800 
maisons  intra-muros  et  environ  4^0 
dans  les  trois  faubourgs  extra- muros. 
Les  murailles,  percées  de  six  portes, 
sont  flanquées  ae  distance  en  distance 
de  hautes  et  vieilles  tours,  formant 
Tensemble  des  fortifications  avec  le 
fort  Unnoth  ou  Munhoth  dont  les 
murs  ont  18  pieds  d*épaisseur  et  dont 
les  voûtes  sont  à  l'épreuve  de  la  bom- 
be. Les  rues  sont  irrégulières  et  pré- 
sentent de  jolies  maisons  bourgeoises. 
La  population ,  ville  et  banlieue ,  s'é- 
lève k  6866  âmes.  Parmi  les  édifices 
de  cette  ville  on  remarque  :  T église 
de  l'ancienne  abbaye  ae  Tous  les 
Saints  (Allerheilicen) ,  maintenant  la 
cathédrale ,  ou  1  on  voyait  avant  la 
réformation  une  figure  colossale  ap*- 

{»elée  le  grand  bon  Dieu  et  visitée  par 
ts  pèlerins.  Cet  édifice  est  remar- 
quaLle  par  son  antiquité  ainsi  que 
par  sa  simplicité  pleine  de  goût  ;  la 
chaire,  isolée,  ressemble  à  une  pe- 
tite tour.  La  vaste  église  paroissiale 
de  St- Jean  a  un  clocher  élevé.  L'hô- 
tel de  ville  renferme  une  belle  salle 
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curieuse  par  ses  boiseries.  Le  uagarin 
k  sel  est  joint  è  la  douane  et  au  bureau 
de  péages»  On  conserve  dams  l'arsenal 
quatre  canons  donnés  au  canton  par 
Napoléon.  Schaffhouse  a  perdu  lors 
de  la  révolution  sa  principale  curio- 
sité ,  le  pont  du  Rhin ,  qu'on  regar- 
dait comme  l'un  des  chefs-d*œu>Te 
de  l'architecte  Gruhenmaiin.  Ce  pont 
d'une  seule  arche  et  long  de  34a  p. , 
fut  brûlé  le  t3  avril  1799  par  le  gëné^ 
rai  français  Oudinot ,  les  Autrichiens 
étant  mattres  alors  de  la  ville.  La 
place ,  dite  Herrenacker,  a  dû  sertir 
ladis  d'arène  pour  des  tournois.  En 
fait  d'établissemens  pour  l'instruction 
publique  on  cite  le  collège  ou  une 
dizaine  de  professeurs  enseignent  la 
théologie ,  la  physique ,  la  philoso- 

E>hie ,  les  mathématiques ,  l'histoire  et 
es  langues  anciennes;  le  gymnase; 
les  écoles  primaires  de  garçons  et  de 
filles;  l'institut  des  orphetjns.  Schaff- 
house possède  plusieurs  collections 
littéraires  et  d'objets  d'art  ;  la  biblio- 
thèque de  la  ville  considérablement 
augmentée  par  l'acquisition  de  celle 
de  Jean  de  MûUer;  la  bibliothèque 
des  pasteurs  qui  renferme  des  ma-* 
nuscrits  et  des  éditions  rares;  la  bi- 
bliothèque des  médecins,  celles  des 
deux  sociétés  de  lecture  ;  la  collection 
de  tableaux  et  de  gravures  faite  par 
l'antistis  Veith  ;  celle  de  M.  Keller. 
En  fait  de  sociétés  scientifiques  et  de 
bienfaisance  on  trouve  la  société  de 

[secours  pour  les  aveugles  fondée  paf 
J.  G.  Altorfer,  la  société  agricole, 
la  société  biblique ,  la  société  de  se- 
cours qui  date  de  1816  et  à  laquelle 
on  doit  la  création  d'une  caisse  d'ë- 
pargnes,  l'institut  jpour  l'éducation 
de  Donnes  domestiques.  ^  Schaff- 
house est  la  patrie  du  sculpteur  Trip- 
pel ,  de  l'historien  Jean  de  Millier  d 
de  son  frère  Georges,  tnort  en  18 19 
et  connu  aussi  comme  historien.  - 
S<^ff  house  est  une  ville  assez  indus- 
trielle et  surtout  commerçante.  Plu- 
sieurs maisons  font  des  affaires  consi- 
dérables dans  les  marchandbes  colo- 
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tiiales  et  le  commerce  d'expédition  ; 
d'auires  t'occupent  partiouiièrement 
du  commerce  des  produit»  du  can- 
ton. Outre  la  filature  de  coton  et  la 
Èbrique  d  acier  mentionnées  à  Tar*- 
ticle  général  du  .canton  (dans  cette 
dernière  im  confectionne  des  limes 
depuis  1818) ,  on  trouve  entr*autres 
des  fabriques  de  savon  et  de  cierges, 
a  imprimeries ,  i-  lithographie ,  etc. 

Scnaffhoi:^  n'était  dans  l'origine 
que  la  réunion  de  quelques  maisons 
0€  bateliers  et  une  place  de  débar- 

Juement  pour  les  marchandises  qui 
escendaient  le  Rhin  et  qu*on  était 
obligé  de  débarquer  ici.  Vers  le  mi- 
lieu du  1 1*  siècle ,  Eberhard ,  comte 
de  Nellenbourg,  jfonda  dans  le  voisi- 
nage un  vaste  couvent,   auquel  il 
donna  des  revenus  considérables  avec 
le  nom  d'Abbaye  de  tous  les  Saints. 
L*sbbé  de  ce  couvent  dè>'int  souve- 
rain de  Schaff bouse  et  des  terres  voi- 
sines. La  ville  s*accrut  rapidement  et 
fut  entourée  de  murs  et  de  fossés 
dans  le  i3^  eiècle  ;  devenue  ville  im- 
përiale.elle  obtint  des  empereurs  di- 
vers privilèges.  En  i33o  elle  tomba 
aa  pouvoir  de  la  maison  d'Autriche 
dont  elle  s'affranchit  en  i^iS  sous  le 
faible  et  tnalheureux  duc  Frédéric. 
L'alKance  qu'elle  contracta  en  t4>54 
arec  Zurich,  Berne ,  Lucerne ,  Zug, 
Schwytz  et  Glaris  assura  sa  liberté. 
Elle  aida  lee  Suisses  dans  plusieurs  de 
leurs  guerres  et  fut  reçue  en  i5oi 
comme   douzième   canton   dans   la 
Confédération  helvétique.  Son  terri* 
toire  provient   principalement    des 
achats  qu'dle  a  &its  ae  la  noblesse 
de  son  voittnage^«  En  1 5ag  elle  adopta 
la  réformation ,  ce  qui  éloigna  d'elle 
un  grand  nombre  de  nobles  et  de 
^igneurs.  Les  anabaptistes  excitèrent 
^  troubles  dans  ses  murs  dans  le  1 6' 
^t  le  I  j*  siècle  ;  les  piétistes ,  ainsi  que 
d  autres  sectaires,  s'y  introduisirent 
<»ns  le  i8«.  De  1798  à  1800  elle  a  été 
occupée  tour  à  tour  par  les  Français 
^Uea  Autrichiens;  du  7  au  10  octobre 
'799  l'armée  russe  opéra  sa  retraite 
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par  cette  ville  ainsi  que  dans  le  voi- 
sinage de  Paradis  et  de  Suesingen. 
Les  catholiques  viennent  d'obtenir 
Fautorisation  d'exercer  librement 
leur  culte,  le  grand  conseil  leur  a 
accordé  une  chapelle. 

SchafFhouse  est  a  laiVi  lieues  d*Aa- 
rau;  a4  */%  d*AItorf;  ij  ^Jk  d'Appen- 
zell  ;  1 7  </^  de  Bâle  ;  5a  de  Bellinzone  ; 
3i  %  de  Berne;  3a  i^^  de  Coire  par 
Constance  ou  St-Gall;  5V%  deFrauen- 
feld;  34.  Vt  de  Fribourg;  i4  %  de 
St*<Gall  par  Frauenfeld  ;  54  %  de 
Genève;  aa  %  de  Glaris  ;  43  *k  àe 
Lausanne;  19  de  Lucerne;  3a  ^  de 
Neuchâtel;  a4deSarnen;  19  Vs  de 
Schwytz;  58  ^  de  Sion;  3o  de  So- 
leure;  9  ^/i  de  Zurich  ;  16  de  Zug. 

SGHAFFISHEIH9  cercle  du  di- 
strict argovien  de  Lenzbourg  com- 
posé des  paroisses  de  Staufoers  et 
Ruppersvrjl  avec  les  localités  Schaf- 
fisheim,  Staùfen,  Niederlenz,  Hun- 
zischwyl  et  Bettenthal. 

SchafEsheini   (Schaffissen  dans  la 
contrée),  chef- lieu  du  cercle  de  ce 
nom,  est  un  village  de  ii3i  âmes, 
lao  maisons  et  un  moulin ,  situé  à  ^ 
de  lieue  O.  de  Lenzbourg  au  milieu 
d*une  vaste  plaine.  Outre  un  an<^n 
château  et  une  église  dont  on  ne  fait 
plus  usage ,  on  y  trouve  divers  éta* 
plissemens    industriels.    Le    moulin 
précité  s'appelle  Eulenmûhle;  il  est 
placé  en-aessus  du  village.  Au  lieu 
dit  Emmert ,  du  côté  de  Seon ,  sont 
enfouis  des  restes  de  fondations  de 
nombreux  bâtimens  romains  ;  on  dé- 
couvre de  temps  en  temps  des  mé^ 
dailles  et  sur  le  Laubsberg  des  débris 
de  poterie  et  d'ustensiles.  Schaffisheim 
dépend  de  la  paroisse  de  Staufberg  ; 
il  a  formé  jusqu'à  la  révolution  une 
seigneurie  particulière  qui  a  lon^n 
temps  appartenu  à  la  maison  de  Hall-* 

wyl 

SCBAFLOGH  (le).  Y.  Rothhom. 

SGHAFHATT*  Y.  Schaafmatt. 

SGIIAFTELEN  (auf  der)  ,  paroi 
de  rocheirs  qui  sépare  le  msselthal 
du  Gadmenthaly  district  bernois  da 
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rOberhasIe.  On  y  voil  un  banc  de 
marbre  d'une  éclatante  blancheur. 
Plusieurs  maisons  de  même  nom  y 
sont  dissëmînëcs. 

SGHALCHEN,  commune  cirile  et 
scolaire  de  la  paroisse  et  commune 
politiqt/e  de  \Vildberg ,  district  zuri- 
cois  de  Pfâffikon,  composée  de  Schal- 
chen ,  Breiti ,  Lentschen ,  im  Loch  et 
Steiniland ,  contenant  5j  pères  de  fa- 
mille. L'école  est  fréquentée  par  une 
soixantaine  d*enfans.  ~  Le  village  de 
'même  nom  renferme  89  habitations 
et  i5  bâtimens  adjacens,  parmi  les- 
quels la  maison  d'école,  un  moulin 
et  une  scierie. 

SCHALFIGR  {Schanfigg) ,  jurisdic- 
tion  grisonne  de  la  ligue  des  Dix- 
Droitures.  Elle  se  compose  d*une 
vallée,  longue  de  six  à  sept  lieues, 
qui  n*est  autre  chose  qu*une  immense 
gorge  coupée  de  précipices,  de  ro- 
chers escarpés,  et  parcourue  par  la 
Plessur.  Quelques  vallons  latéraux 
aussi  sauvages  y  débouchent .  Les  raon- 
tagnes  qui  Tenceignent  la  séparent 
du  Prâttigau ,  de  Davos ,  de  Bellfort 
et  ne  lui  laissent  qu*une  étroite  entrée 
près  de  Coire.  lia  population  labo- 
rieuse qui  rhabite  élevé  du  bétail  re- 
nommé par  sa  beauté.  Elle  professe 
la  religion  réformée,  parle  l'allemand, 
nomme  un  député  au  grand  conseil 
.et  a  36o  hommes  inscrits  sur  les  rôles 
militaires.  Elle  se  racheta  de  TAutri- 
che  en  i65a  et  5  ans  plus  tard  de  Té- 
véché  de  Coire.  Cette  jurisdiction  se 
divise  en  Langwies  et  Schalfik ,  bien 
qu'aucune  localité  ne  porte  ce  nom- 
ci.  Les  autorités  sont  urr  landammann 
et  1  a  jurés ,  nommés  tous  les  a  ans. 

SCHALKHAUSEiy^  village  saint- 

Sallois  d'une  vingtaine  de  maisons 
ans  la  paroisse  et  commune  politi- 
Îue  de  Kirchberg ,  district  du  Vieux- 
'oggenbourg. 

SCHALL  9  ancien  village  près 
d'Almens,  dans  la  vallée  grisonne  de 
Domleschg ,  qui  fut  dépeuplé  par  la 
peste  de  1629  et  changé  depuis  lors 
en  mayens. 
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SGHALLENBBRG  (lb}«  montagne 

du  distriet  bernois  de  Signausurla 
rive  droite  de  l'Emme  quetravene 
un  cliemin  conduisant  de  Sdiangnau 
dans  la  vallée  de  TAar.  Le  point  cul- 
minant du  passage,  appelé  Schallen- 
berg-Sattel,  est  à  Sayo  pieds  au-dessu» 
de  la  mer.  Schallenberg-Dessous  e>t 
un  petit  hameau.  . 

SGH ALCNEN  .  village  bernois 
d'une  quinzaine  ae  misons  dans  la 

Îaroisse  de  Limpach ,  district  de 
'raubrunnen ,  entre  cet  endroit-ci  et 
Bâtterkinden  sur  la  route  de  Soleure. 
Lç  5  mars  1798  Tavant-gardé de lar- 
mée  française  attaqua  ici  les  avant- 

Îiostes  bernois  qui  se  retirèrent  sur 
es  hauteurs  de  Fraubruhnen  après 
une  vigoureuse  résistance.    . 

SCH AMEai  9  petit  village  bernois 
sur  la  roule  de  t'Emmèntnal  entre 
Oberbourg  et  Hasle,  district  de  Ber- 
thoud.  On  y  trouve  une  clouterie  et 
une  fabrique  de  tabac. 

SCHAHS9  jurisdiction  erisonne  de 
la  ligue  Grise  composée  de  la  vallée 
de  même  nom  et  du  Rheinwald.  La 
vallée  de  Schams  s'étend  sur  les  deux 
rives  du  Rhin- Postérieur  pendant 
l'espace  d'une  lieue  et  demie;  elle 
communique  avec  celle  de  Dom- 
leschg par  la  Yiamala  (dite  extérieure) 
et  avec  le  Rheinvirald  par  les  Roffien. 
La  vallée  latérale  de  Ferrera  en  dé- 

(>end.  On  y  cultive  Torge,  les  pob, 
a  pomme  de  terre  et  le  chanvre  ;  on 
y  trouve  de  belles  prairies ,  des  pâtu- 
rages et  des  forêts  considérables;  les 
montagnes  recèlent  des  mines  d'ar- 

Sent,  de  plomb  et  de  fer;  les  cours 
'eaux  nourrissent  d'excellentes  trui- 
tes. La  population  est  la  seule  de  la 
Haute  Ligue  qui  professe  exclusive- 
ment la  religion  réformée;  elle  a  980 
hommes  inscrits  sur  les  rôles  militai- 
res et  nomme  trois  députés  au  grand 
conseil.  Le  roman  est  parlé  dans  h 
vallée  de  Sch»ms  et  l'alleiaiand  dans 
le  Rheinvrald.  Schams  est  divisé  en 
4  sections  judiciaires  :  Zillis,  Sonat, 
Lon    ou   la  Montagne  et  Andcer* 
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Cha^e  Bection  a  un  tribunal  eml  de 
cinq  jurés  dont  la  compétence  va  jus- 
qu'à 5o  florins  ;  le  grand  tribunal  ciyil 
est  composé  de  i6  juges  «  ainsi  que  le 
tribunal  criminel.  Les  élections  sont 
bisannuelles.  Schams  a  sept  paroisses 
arec  i^  églises;  on  y  trouve  aussi  les 
raines  de  six  ou  sept  ch&teaux.  Il  est 
d^à  fait  mention  de  cette  vallée  dans 
an  acte  de  g4o  par  lequel  Terapereur 
Othon  donne  1  église  de  St-Martin  à 
Waldo ,  évéc^ff e  de  Coire.  Les  barons 
de  Vatz  Favaient  au  i3*  siècle  à  titre 
de  fief  épiscopal.  Elle  passa  aux  com- 
tes de  Werdenberg  qui  Tachetèrent 
en  i456  de  Tévéque  de  Goire;  deux 
ans  plus  tard  les  habitans  se  rachetè- 
rent pour  la  somme  de  Saoo  florins. 
SGHâNGNAU  ouTSCHANfirlVAU, 
{MToisse  du  district  bernois  de  Signau 
située  dans  la  partie  supérieure  de  la 
vallée  de  TEmme  vers  la  frontière 
lucernoise.  Les  montagnes  aux  som- 
mets verdoyans  ou  rocailleux  et  plus 
oa  moins  élevés  qui  bordent  ici  1  hb- 
rison  sont  la  Waldfluh ,  le  Schallen- 
berg,  le  Sichel,  le  Hohgant^  le  Schrat* 
ten  et  le  Lochseite^  La  vallée  est  em- 
bellie de  charmantes  maisons  bâties 
à  la  mode  de  TEmmenthal  et  qui  plai- 
sent à  I'omI  par  leur  propreté.  Une 
quarantaine  d*alpes  appartiennent  à 
cette  paroisse  ;  elles  nourrissent  quel- 
ques milliers  de  pièces  de  bétail  ;  on 
y  fabrique  les  fromages  les  plus  sa- 
voureux de  la  contrée.  Des  nions  de 
houille  sont  exploités.  Le  Farzenbach 
charrie  des  cailloux  de  différentes 
espèces  de  minéraux.  La  population 
s'élève  à  q85  âmes.  Schangnau ,  dont 
Buembach  fait  partie,  dépendit  de 
Trub  jusqu'à  la  Réformation.  Une 
chapelle  filiale  y  fut  établie,  puis  il 
devint  paroisse  en  i594«  —  Le  vil- 
^^9  i^  3900  pieds  au-dessus  de  la 
loer,  contient  70  maisons ,  une  au- 
herge  et  une  forge.  La  route  qui  le 
i&et  en  communication  avec  Mar- 
l>ich  a  été  entièrement  réparée  en 
s83o  et  i83i.  Les  blindes  de  TEntle- 
huch  Penvahirent  en  i656,  y  com- 
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mirent  une  foule  d*excès ,  mais  furent 
repoussées  avec  perte  bientôt  après. 
Ce  qu'on  appelle  Schançnau  zum 
Wald  est  un  petit  groupe  de  maisons 
placé  sur  la  frontière  des  deux  can; 
tons. 

8GHARANS9    village    paroissial 

(prison  de  80  maisons  disséminées  dans 
a  section  de  Furstenau,  vallée  gri- 
sonne de  Domleschg ,  situé  au  pied 
du  Schalberg.  Son  territoire  est  très- 
fertile  ;  on  y  cultivait  autrefois  la  vi- 
gne; il  en  reste  encore  quelques  traces 
vers  l'Albula  que  traverse  un  pont. 
L^auberge ,  placée  au  centre  du  vil-r 
lage,  jouit  aune  vue  extrêmement 
riante.  L*église  est  de  construction 
gothicjue  ;  elle  renferme  le  tombeau 
a  Ulrich  de  Marmels  qui  contribua 
beaucoup  à  la  propagation  de  la  ré- 
forme dans  les  Grisons  et  mourut  ici 
de  la  peste  le  6  juin  i53i.  A  côté  est 
un  gros  tilleul  sous  lequel  se  tiennent 
les  assemblées  de  la  commune.  Scha- 
rans ,.  où  a  dû  se  trouver  jadis  un  châ- 
teau de  même  nom,  communique 
avec  Oberwatz  par  le  Schein ,  pas- 
sade fréquenté  toute  Tannée.  La  pa« 
roisse  comprend  encorb  Furstenau, 
ainsi  oue  les  fermes  St- Agathe,  Al- 
bula ,  Pernell  et  BrÛn. 

SGHARNACHTHAL^  section  com- 
munale de  la  paroisse  de  Reichen- 
bach ,  district  bernois  de  Frutigen  , 
composée'  de  plus  d'une  centaine  de 
ménages  disséminés  à  Tentrée  du 
Kienthal.  La  contrée  est  bien  arrosée 
et  couverte  de  prairies.  Une  maison 
d*école  se  trouve  dans  le  groupe  de 
maisons  qui  porte  ce  nom.  On  ignore 
l'emplacement  du  château  des  sei- 

(;neurs  de  Schamachthal ,  famille  ce- 
èbre  dans  les  lestes  bernois.  Nicolas, 
fut  le  héros  de  Grandson. 

SCHARTENFLUH  9  montagne  du 
district  soleurois  de  Domach.  C'est  la 

S  lus  haute  sommité  de  la  chaîne  du 
ura  qui  s'avance  d'Angenstein  du 
côté  de  Mônchenstein ,  forme  un  an- 
gle droit  avec  )e  Blauen  et  se  perd 
près  de  Muttenz  dans  la  vallée  dgi 
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Rhin.  Les  villages  de  Geinpen, 
Hochi^ald  et  Pantaleon  sont  ntue's 
sur  le  plateau  que  fait  celte  montagne. 
On  y  ]ouit  d*une  des  vues  les  plus  at- 
trayantes du  Jura ,  aussi  s'y  rend- on 
fréquemment  depuis  Bâle,  distant  de 
deux  lieues.  Le  cours  du  Rhin  en- 
tr'autres  s'y  découvre  jusqu'à  Strass- 
bourg.  La  Schartenfluh  rappelle 
quelques  souvenirs  historiques.  G*est 

J>rës  de  là ,  sur  la  Lampenmatt ,  que 
es  Zuricois  se  joignirent  aux  Soleu- 
rois  avant  la  bataille  de  Dornach; 
c'est  d'ici  que  l'avoyer  Conrad  ob- 
serva avec  le  brave  GSldlin  la  position 
de  l'ennemi  campé  sur  les  bords  de 
la  Birse.  La  ferme  Baumgarten  n'est 

Sas  non  plus  éloignée.  La  Scharten- 
uh  s'appelle  aussi  Gempenfluh  et 
Gempenstollen. 

SCU  ATTDORF.  Voyez  Schaddorf. 

8CHATTENBERG  ^  montagne 
près  de  St-Nicolas ,  canton  d'Unter- 
vrald-Obvrald ,  ainsi  nommée  parce 
qu'elle  est  plus  k  l'ombre  quand  il  est 
midi.  Le  Sonnenberg  en  revanche 
est  la  partie  du  Schvrandiberg  et  Ro- 
merberg  ,  situé  vis-à-vis  et  éclairé 
au  même  moment  du  jour. 

SCHATTENBER6  9  lisière  monta- 

Îneuse  au  midi  de  Kriens ,  district  de 
iUcerne ,  s' élevant  vers  le  Pilate  et 
contenant  5o  et  quelques  fermes  dis- 
séminées qui  dépendent  de  la  paroisse 
de  Kriens.  La  partie  supérieure  jus- 
qu'à l'Eigenthal ,  presque  complète- 
ment couverte  de  bois,  s*appelle  le 
Hochwald ,  anciennement  le  nergis- 
"vrald. 

8CHATTENBER6  (èm),  section 
de  la  paroisse  d'Arth ,  district  et  can- 
ton de  Schvrytz  ,  renfermant  une 
quarantaine  de  maisons. 

SCHAUBERG  (lb),  p&turage  sur 
le  Jura  en-dessus  du  village  de  Sel- 
zach ,  district  soleurois  de  Lâbem.  Il 

2  avait  autrefois  un  château  que  les 
andes  dlngelram  de  Coucy  cétroi- 
sirent  en  iSjS. 

SCHAUBINGBIV,  hameau  suricoi* 
de  8  habitations  et  lo  bâtimens  adfa- 
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cens  dans  la  paroisse  d'^g  j  district 
d'Uster. 

SCHAUENBERG  ^  sommité  dans 
la  chaîne  du  H5rnli  entre  EIeg  et 
Turbenthal ,  district  zuricois  deyVin* 
terthur.  Elle  est  en  partie  cultivée, 
en  partie  couverte  de  bois.  Une  mai- 
son la  couronne.  Une  vue  étendue 
s'y  déploie.  Lés  bains  du  Gyrenbad, 
dit  Extérieur,  sont  sur  le  tUne  occi- 
dental. 

SGHAUENBOURG  f lb  vieux), 
bains  sur  le  territoire  de  la  commune 
de  Liestal ,  district  de  ce  nom ,  can- 
ton de  Bâie-Campagne.  Us  se  trou- 
vent dans  un  enfoncement  profond 
que  domine  la  Schauenbourgfluh, 
haute  4^  i5io  pieds  au-dessus  de  la 
mer,  d'oU  l'on  découvre  une  grande 
partie  du  canton  de  QAle.  La  source 
jaillit  d'un  coteau  voisin. 

SGHAUENBCMDfRG  (le  rouveiu), 
ces  bains ,  transformés  maintenant  en 
maison  de  campagne ,  sont  daps  la 
paroisse  de  Prattelen  sur  le  flanc  sep- 
teYitrional  de  la  même  montagne  à 
une  grande  élévation.  Le  château  de 
Schauenbourg  couronne  ce  mont;  il 
est  en  ruines  depuis  le  tremblement 
de  terre  de  i356.  C^est  le  berceau 
d'une  famille  dont  l'un  des  rejetons  a 
figuré  dans  les  rangs  de  l'armée  fran- 
çaise pendant  la  révolution. 

SCHAUENSEE^  ancienne  rési- 
dence seigneuriale  sur  une  saillie  du 
Pîlate ,  haute  de  3do  pieds ,  à  i  lieue 
de  Luceme.  Avant  que  les  Lucemois 
la  détruisissent ,  François  d'Assise  y 
visita  en  1334  la  belle  comtesse  Gutta 
de  Rodienbourg.  Le  chevalier  Jean 
de  Mettenwyl  la  releva  de  ses  ruines 
en  iSgS  et  la  transforma  en  riante 
maison  de  campagne.  Une  branche 
de  la  famille  Aieyer  de  Lucerne  en 
porte  le  nom.  On  voit  près  de  ce 
château  un  tilleul  dont  le  tronc  a  16 
pieds  de  circonférence. 

SGHAUEN8TEIN9  quelques  rui- 
nes à  peiné  visibles  aun  ancien  ma- 
nôiir  dans  le  voisinage  de  Summa^ 
Parada,  jurisdiction  grisonne  de  Thu- 


iiS|  ligue  Grise.  Ce  manoir  fat  le 
berceau  des  nobles  de  même  nom 
qui  se  distinguèrent  au  service  étran- 
ger. Le  derriier  rejeton ,  élevé  à  la 
dignité  de  comte  en  17439  légua  le 
château  et  ses  dépendances  k  son  ne- 
veu Antoine  de  Buol,  à  condition 
que  celui-ci  prendrait  le  nom  et  les 
armoiries  des  Schauenstein.  Un  des- 
cendant d'Antoine  a  été  dernière- 
ment évéque  de  Coire  et  de  St-Gall. 

SCHACFELBER69  hameau  zuri- 
cois  de  7  habitations  et  9  bâtimens  ad- 
jacens  dans  la  paroisse  de  Hinweil , 
district  de  ce  nom. 

SCHAUFBLBBR69  localité  mon^ 
tagneuse  renfermant  plusieurs  mai* 
sons  disséminées  dans  la  paroisse  et 
commune  politique  de  Krinau,  di- 
strict saint- gallois  du  Nouveau-Tog- 
genbourg. 

SGHAUFIXBUHL9  hameau  ber- 
nois à  maisons  disséminées  avec  une 
école  dans  la  paroisse  de  Ldtzelfluh , 
district  de  Tracbselvrald. 

SCH AUGEN  ^  hameau  zuricois  de 
la  paroisse  de  Hinvireil ,  district  de  ce 
nom,  contenant  4  habitations  et  i3 
bâtimens  adjacens,  parmi  lesquels 
une  scierie  et  les  bains  de  Gyrenbad , 
dit  Intérieur, 

SGHEERHOAN  (u),  montagne 
du  canton 'd*Uri  entre  le  Schachen- 
thal  et  la  vallée  de  Maderan,  dont 
rélëvation  est  de  io,i3o  pieds  au- 
dessus  de  la  mer.  Le  Tismar  est  à  l'B. 
tt  les  Rttchen  au  S.O.  Elle  présente 
deux  sommités  arrondies  à  Tmtérieur 
et  «u:arpées  à  Textérieur.  Plusieurs 
glaciers  en  couvrent  les  flancs.  Le 
otâubi ,  affluent  du  Schachen ,  des- 
cend du  Scheerhom  en  formant  une 
magnifique  cascade. 

SCHEFTNAU,  village  saint-gallois 
Téformé  avec  une  école  dans  la  pa- 
roisse et  commune  politique  de  Watt- 
^ylf  district  du  iHouveau-Toggen* 
^urg.  Les  maisons-,  au  nombre 
a  une  trentaine,  qui  le  composent  sont 
aminées  sur  une  lisi^e  monta- 
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gneuse  belle  et  fertile,  k  côté  de  la 
route  par  le  Hummelwald. 

SCIIEIBE  (li),  montagne  ii  pâtu- 
rages du  canton  de  Berne  dans  le 
chaînon  du  Hohgant  qui  ferme  au  N* 
Ë.  le  Justisthal ,  séparant  la  vallée  du 
Lombach  de  celle  de  la  Sulg.  L'alpe 
Seefeld  est  en-dessous  du  côté  du  S. 
E. ,  la  Sohlfluh  s'élève  au  NO.  Un 
chemin  qui  conduit  de  Habkeren  à 
Schangnau  la  traverse. 

SGHEIBENFLUH    ou    8GHEI- 

BENGiJTSGH,  Tun  des  cols  les  plus 
élevés  du  Schratten  dans  le  district 
lucernois  de  l'Entlebuch ,  sur  la  fron- 
tière bernoise.  Le  flanc  occidental 
est  escarpé;  Toriental  présente  un 
vallon  allongé  qui  n'est  autre  chose 
qu'un  désert  pierreux.  La  Scheiben 
ou  Schiben  renferme  une  caverne 
extrêmement  profonde,  appelée  Schi- 
benloch.  Le  chaînon  du  Schratten 
est  séparé  par  TEmme  de  celui  de 
Hohgant. 

SGHEID5  village  grison  de  la  sec- 
tion d'Ortenstein ,  jurisdiction  de 
Domleschg.  Son  territoire  fertile  et 
présentant  des  points  de  vue  très*in- 
téressans  est  abrité  des  vents  du  nord. 
Il  forme  une  paroisse  avec  Purs  ou 
se  trouve  Téglise* 

SGHEIDBAGH^  petit  village  thur- 
govien  formant  avec  Lipooltsweilen 
une  commune  du  cercle  a  Alterswei- 
len  «  district  de  Gottlieben. 

8GHEIDBACH  (lb),  ruisseau  du 
district  bernois  de  Gessenay.  U  sort 
du  flanc  septentrional  du  Lauenen- 
hom ,  traverse  un  vallon  latéral  <lu 
Turbachthal  et  se  fette  dans  le  Tur- 
baeh. 

8CHEIDEGK  ou  SCHEIDEGG  (la 
obande)  ,  passage  célèbre  de  la  vallée 
de  Grindelvrala  dans  celle  de  Hasie , 
canton  de  Berne ,  entre  le  Wetter- 
hom  au  midi  et  le  Schvrarzhom  au 
N.  Le  point  culminant ,  appelé  Esel- 
riieken,  est  à  8170  pieds  au*dessus 
de  Grindelwald  ,  44>o  au-dessus  de 
Meyringen ,  l^S^o  pieds  au-dessus  dia 
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lac  de  Thoune  et  639o  pieds  aû-dcssus 
de  la  mer.  Le  chemin  de  Grindel- 
wald  a  Meyringen  présente  une 
foule  de  scènes  admirables  el  de 
beaute's  naturelles.  On  a  souvent  Toc- 
casion  de  jouir  en  le  faisant  du  spec- 
tacle des  avalanches  d'été'. 

SCHEIDECK  (c^  pbtite).  Ce  pas^ 
sage  fait  communiquer  le  Grindel- 
wald  avec  la  vallée  de  Lauterbrun- 
nen  dont  il  porte  le  nom.  Le  chemin 
est  plus  lonç  et  plus  difficile  que  la 
route  ordinaire ,  mais  il  présente  plu- 
siqpjrs  stations  d'oii  la  Jungfrau  parait 
dans  toute  sa  splendeur. 
SCHEIDEGKE.  Voyez  Kraialp, 
SCHEIDEGRGEMEINDE^  section 
communale  de  la  vallée  de  Grindel- 
Tvald ,  district  bernois  d'Interlachen , 
située  dans  le  voisinage  du  Metten- 
berg,  du  Welterhorn  et  de  la  Scheid- 
eckalp.  Elle  contient  35q  estivages 
de  vaches  et  environ  335  nivemages 
de  dites.  On  y  trouve  beaucoup  de 
terrain  marécageux. 

SGHEIDEGG,  métairies  dans  la 
paroisse  de  Ruegsau  ,  district  bernois 
de  Trachselwald. 

SGHEIDGASS  9  quartier  de  la  pa- 
roisse d*.AEschi ,  district  bernois  de 
Frutigen,  contenant  de  nombreuses 
maisons  disséminées. 

SCHEIDWEGEN.  hameau  ber- 
nois sur  le  flanc  S.O.  du  Schiîpfen 
dans  la  paroisse  de  Boltigen ,  district 
du  Haut-Sîmimenthal.  un  autre  ha- 
meau de  même  nom  est  dans  la  pa- 
roisse de  Darstetten ,  district  du  Bas- 
Simmenthal. 

SGHEIIV^  nom  qu'on  donne  à  la 
route  escarpée  qui  conduit  de  Schams 
à  Vatz ,  vallée  grisonne  de  Dom- 
leschg.  Elle  est  longue  de  deux  lieues, 
traverse  une  gorge  que  parcourt 
FAlbula  et  présente  une  foule  de 
scènes  sauvages.  Du  càté  du  midi  est 
le  Muttenberg  dont  le  sommet  s'ap- 
pelle Furca. 

SGHEIIVEN  ^  plusieurs  maisons 
dans  les  paroisses  bernoises  d'Ursen- 
bach  et  ae  Rohrbach  dont  elles  por- 


terit  les  noms  respectifs.  On  appelle 
encore  ainsi  deux  des  plus  belles  al- 

f>es  du  district  de  Signau  ,  l'une  dan» 
a  paroisse  de  Langnau ,  l'autre  dans 
celle  de  Rdthenbach. 

SCHELLBR ,  localité  de  la  pa- 
roisse d'Oberrieden ,  district  zuricois 
de  Horgen ,  oW  l'on  compte  3  habita- 
tions et  6  bàtimens  adjacehs  parmi 
lesquels  une  teinturerie.  On  donne 
encore  ce  nom  à  des  maisons  dans 
les  paroisses  d'Aeugst,  Horgen  et 
Fâllanden. 

SCHELUNEX  ou  SGHOELLE- 
NENf.  On  donne  ce  nom  dans  le  can- 
ton d*Uri  k  une  gorge  qui  ét^lit  la 
communication  entre  la  vallée  d*Ur- 
seren  et  celle  de  la  Reuss*  Elle  com- 
mence en-dessus  du  Pont-du-Diable 
et  sVtend  si»r  une  longueur  d'une 
lieue  et  demie  jusque  près  de  Gôschi- 
nen.  En  partant.de  cet  endroit-ci  on 
traverse  la  Goschener-Reuss  sur  un 
pont  magnifique  de  97  pieds  d'éléva- 
tion ;  non  loin  de  la  on  passe  sur  la 
rive  droite  de  laUeuss  au  moyen  d  un 
autre  pont  appelé  Hâderlibrucke.  La 
nouvelle  route  du  Gotthard  se  dëv^ 
loppe  ensuite  en  contours  sinueux  au 
milieu  de  débris  de  rochers  et  repasse 
sur  la  rive  gauche  de  la  Reuss  qui 
fait  ici  une  très- belle  cascade.  De  dis- 
tance en  distance  on  rencontre  des 
voûtes  où  le  voyageur  peut  se  mettre 
en  hiver  à  l'abn  des  avalanches,  puis 
on  arrive  au  fameux  Pont-du-Diable. 
En  le  quittant  la  route ,  taillée  pres- 
qu'en  entier  dans  le  roc ,  longe  une 
nouvelle  cascade  et  conduit  à  rUrner* 
loch  eu  Trou  d'Uri.  C'est  une  galerie, 
longue  de  aoo  pieds ,  large  ^e  8  à  9^ 
haute  de  7  à  8  et  un  peu  éclairée  par 
une  seule  ouverture..  iSlIe  est  creusée 
dans  le  Kilchberg  que  la  Reuss  sépare 
du  Teufelsberg.  L'ingénieur  Pierre 
Moretini  du  Val  Maggia  la  fit  ouvrir 
en  1707,  parce  qu*on  commençait  s 
manqu«r  de  bois  pour  entretenir  le 
pont  suspendu  par  des  chaînes  au- 
dessus  de  la  Reuss ,  au  moyen  duquel 
on  avait  pénétré  jusqu'alors  dans  Id 
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vallée  d^Urseren.  Depais  la  construo- 
rion  de  la  nouvelle  route  le  Trou 
d'Uri  et  les  Schellinen  ont  perdu  en 
partie  leur  aspect  effrayant  ;  celles-ci 
étaient  autrefois  remplies  de  croix, 
temoios  muets  d*accidens  arrives  a 
des  voyageurs.  Ce  passage  est  encore 
très-dangereux  par  le  mauvais  temps, 
surtout  quand  il  y  a  des  tourmentes 
de  neige. 

SGHELMENLOCH  (le),  cascade 
petite ,  mais  pittoresque ,  située  dans 
un  angle  dé  rochers  profond  et  soli- 
taire à  la  base  des  l^asserfëlle  et  en- 
dessus  de  Reigoldswyl ,  district  de 
Waldenbourg ,  canton  de  Bâle-Cam- 
pagne. 

SGHENREN^  village  et  commune 
de  56i  habitans  dans  le  cercle  élec- 
toral de  Sursee ,  district  lucemois  de 
ce  nom ,  sur  la  route  de  cet  endroit  à 
Sempach.  Une  partie  dépend  dé  la 
paroisse  de  Sursee,  Fautre  de' celle 
Q  Oberkirch.  Des  deux  châteaux  qui 
s'y  trouvaient  F  un  était  sur  les  bords 
du  lac  de  Sempach ,  Vautre  en-dessus. 
Cest  le  lieu  de  naissance  du  po^te 
dramatique  et  ex-Jésuite  J.  J.  Zim- 
mermann,  mort  en  1797. 

SGHENKENBBR69  ruines  dun 
château  dans  le  cercle  de  Veltheim , 
district  argovien  de  Brugg.  Elles  sont 
sitaëes  sur  un  rocher  couvert  de  bois 
du  cèté  de  Toccident  et  entouré  de 
champs  du  c6té  de  Torient.  Le  châ- 
teau a  *âonné  son  nom  ë  un  ancien 
bailliage  ;  le  bailli  qui  y  résidait  fut 
trantféré  à  Wildenstein  en  1720.  M. 
H.  J.  de  Schenkenberg  de  Bavière  a 
acheté  ces  ruines  et  le  terrain  qui  en 
dépend  en  i83a  pour  la  somme  de 
3ooo  fl. ,  par  le  motif  que  cet  ancien 
manoir  est  le  berceau  de  sa  famille. 

8CHBBLI 9  Dessus  et  Dessous  , 
deux  villages  de  la  paroisse  de  Kônitz, 
district  de  Berne ,  situés  sur  le  Scher» 
libach  à  demi-lieue  de  distance  Fun 
de  l'autre.  La  contrée  qu  ils  occu- 
pent est  coupée  de  collines,  ^rse- 
mée  d'arbres  iiruitierft  et  produit  beau* 
coup  de  céréales.  Le  premier  contient 


î 


SCH  345 

•  •  • 

une  soixantaine  d'habitations  avec  un 
moulin  et  une  école  ;  le  second  i  ao 
maisons ,  un  moulin  avec  scierie ,  une 
auberge  et  une  école.  -^  Le  Scherli-> 
bach  a  sa  source  près  de  Blaken, 
et ,  grossi  d'un  petit  affluent  qui  vient 
d*Ulmitz ,  sejetf  e  dans  la  Singine  en- 
dessous  de  Mittelhâusem. 

8GHERLIWALD  9  plusieurs  mé- 
tairies dans  la  paroisse  de  Dusnang , 
district  thurgovien  de  Tobel. 

SCHERZ9  village  argovien  de  la 
paroisse  de  Birr,  cercle  de  Windisch, 
district  de  Brugg ,  à  une  lieue  de  cette 
ville.  Il  contient  3o3  habitans,  iS 
maisons  sans  les  bâtimens  adjacens , 
un  moulin  et  une  forge.  On  exploite 
du  minerai  de.  fer  en  grains  sur  le 
Scherzberg  auquel  il  est  adossé. 

SGHERZENBAGH  (lb),  torrent 
ui  arrose  et  dévaste  souvent  la  vallée 
e  Samnaun  dans  la  Basse-EngadineV 
forme  sur  line  certaine  étendue  la  li- 
mite entre  les  Grisons  et  le  Tyrol  et 
se  jette  dans  Tlnn  près  du  défilé  re- 
marquable de  Finstermlinz. 

SGHERZINGEN9  village  paroissial 
du  cercle  d'Egelshofen,  district  thur- 
govien de  Gottlieben ,  situé  non  loin 
au  lac  de  Constance  et  près  de  Tab- 
baye  de  Mûnsterlingen ,  dans  une 
contrée  riche  en 'points  de  vue  et  fer- 
tile en  vin.  Obernofen  fait  partie  de 
la  paroisse,  peuplée  d'environ  1100 
âmes.  L'arrohaissement  municipal 
contient  au-deU  de  aoo  habitations. 

SGHERZISBACH  (le),  ruisseau 
du  district  bernois  de  Gessenay.  II 
sort  du  lac  Arnen ,  fait  quelques  jolies 
cascades  en  parcourant  la  vallée  de 
même  nom  et  se  décharge  dans  la 
Sarine  entre  Ladi  et  Feutersey. 

SCHERZISTHAL  (le)  ,  vallon  la- 
téral dans  la  paroisse  du  Chatelet, 
district  bernois  de  Gessenay.  Les 
montagnes  qui  Tenceignent  sont  la 
Doegenfluh ,  la  Bursfluh  et  le  Weis- 
senbershorn  au  nord,  F Arnerhorn  et 
le  Sagliau  k  l'ouest ,  le  Sceberg  ou  la 
Florietaz  et  la  Wallegg  au  midi.  Qn 
y  trouve  le  lac  Arnén  dont  l'écoulé- 
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ment  est  le  Scherzîabach.  Ce  vallon 
rjomantîq^ue ,  quoique  peu  visité , 
communique  par  des  sentiers  avec 
TEtivaz  et  Ormont-Dessus. 

SCHERLIGEN  ^  petit  villace  de 
pécheurs  à  la  sortie  de  l'Aar  du  lac 
de  Thoune,  district  bernois  de  ce 
nom.  On  attribue  la  fondation  de 
aon  église  à  Rodolphe  de  Strattlinsen 
ou  à  son  épouse  Berthe.  Cette  église 
fut  jusqu'à  la  Réformation  la  parois- 
siale de  la  partie  de  la  commune  de 
Thoune  qui  dépendait  de  Tévéché  de 
liausanne.  Elle  renferme  quelques 
pierres  funéraires  des  anciens  sei- 
gneurs de  Tendroit.  On  s^  rendait 
ladis  fréquemment  en  pèlerinage. 

SCHEUER  (  zuft  )  ,  maisons  dans 
les  paroisses  friboui^eoises  de  Tavel , 
Dirlaret,  Marly  et  Chevrllles. 

'  SGHEUERLI9  hameau  zuricois  de 
6  habitations  et  3  bâtimens  adjacens 
dans  la  paroisse  de  Barentschvreil , 
district  de  Hinweil.  On  donne  encore 
ce  nom  a  des  maisons  dans  les  parois- 
ses de  Richterschweîl ,  Wala,  Fî- 
schenthal ,  Sternenberg  et  Bichelsee. 

\  SCHEUERMATT^  nom  de  trois 
maisons  dans  la  paroisse  fribourgeoise 
de  Dirlaret ,  district  allemand  « 
*  SCHEULTE  (la)  [ail.  in  der  Schel- 
ien\ ,  vallée  de  la  paroisse  da  Mervé- 
lier,  district  bernois  de  Moûtier,  vers 
la  frontière  soleuroise.  Elle  est  arro- 
sée par  le  ruisseau  de  même  nom  qui 
9e  jette  dans  la  Birse  en*dessous  de 
Courroux.  Le  passage ,  au  moyen 
duquel  elle  communique  avec  le 
Çuldenthal,  présente  à  son  entrée  une 
espèce  d'immense  arc-de-triomphe 
fermé  de  rochers  élevés ,  d'une  sau- 
yage  magnificence.  On  trouve  dans 
cette  vallée ,  riche  en  pâturages ,  une 
Quinzaine  d'habitations,  un  moulin 
et  7  fabricans  de  beurre  et  de  fro- 
mage. 

SCHBUmiERG  ou  SGHUMBERG. 

hameau  zuricois  de  3  maisons  et  ù 
Mtifnens  adjacent  dana  la  paroÎMe 
d'Elgg  f  district  de  Wintertlmr. 
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flCHEUNEN^  village  bernois  d'une 
douwne  de  maisons  dana  la  paroiise 
de  Je^nstorf ,  district  de  Fraubrun* 
nen.  On  y  trouve  un  chaudronnier, 
un  tonnelier,  un  fabricant  de  bas,  un 
charron  et  un  fabricant  de  pains  d'ë- 

Sices.  Il  y  avait  autrefois  le  chàteaa 
es  nobles  de  mAme  nom. 
SGHEDNENBER6,  village  k  mai- 
sons  disséminées  entre  Buetigen  et 
AfFoltem,  paroisse  de  Wengi,  district 
bernois  de  Bûren«  Il  y  avait  autrefois 
une  chapelle,  bâtie  sur  les  ruines  d  ua 
temple  payen,  oU  Ton  a  trouvé  encore 
dans  le  siècle  passé  dea. figures  de 
bronze  et  des  médailles, 

SGHEUREN  ,  village  bernois  de 
16  maisons  dans  la  paroisse  de  Gott- 
stadt,  district  de  Nidau.  Son  terri- 
toire est  exposé  aux  inondations  de 
la  Thièle.  —  Scheuren  est  encore  le 
nom  de  maisons  près  de  la>  ville  de 
Bttren ,,  dont  elles  forment  une  es- 

£èce  dé  faubourg  sur  la  route  d'Aa^ 
erg. 

SGHEUREN  9  hameau  zuricois  de 
8  habitations  et  3  bâtimens  adjacem 
dans  la  paroisse  de  Maur,  district 
d*Uster.  On  donne  encore  ce  nom  à 
des  maisons  des  paroisses  de  Birmen- 
storf  et  de  Mettmenstetten. 

8CHIBRS  ou  SCHIBRSCH9  jttris- 
diction  de  la  ligue  grisonne  des  Dix- 
Droitures  située  dans  la  partie  infé- 
rieure du  Pi^ttigau.  Elle  se  compose 
des  communes  de  Schier» ,  Schuders, 
Griksch ,  Fanas ,  Seewis  et  une  narbe 
de  Yalzaina ,  placées  sur  la  rive  oroîte 
de  la  Landauart  et  divisées  en  deux 
sections  {uoiciâires.  La  section  de 
Schiers  a  pour  autorités  un  landam- 
mann  et  la  jurés;  la  section  de  See- 
vris  un  landammann  et  i^  jurés. 
Cette  jurisdiction  nomme  deux  dé- 
pûtes  au  grand  conseil  et  a  83o  hom- 
met  inscrits  sur  les  rAles  militaires. 
La  population  professe  la  religion 
réformée  et  parie  l'allemand.  ^ 

Le  villaee  paroissial  de  Schiers,  n- 
tué  près  dus  la  Landcpiavt,  contient 
t  avec  Lundern  et  Schuders  i4oo  ha* 
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hîb&s,  iSointisond,  detix  mouKns 
ei  ane' scierie.  Après  Coire  c'est  la 
paroisse  ëvangëlique  la  plus  peuplée 
desGrttons.  Le  torrent  voisin  Schrau- 
bach  camé  souvent  de  grands  ravages 
par  ses  dëbordemens  ;  les  travaux 
0  endîgaement  qu*on  a  entrepris  ont 
réussi  à  garantir  beaucoup  de  terrain 
transformé  maintenant  en  vergers. 
L église  paroissiale,  belle  et  grande , 
réveille  un  souvenir  historique.  )je  a  a 
avril  i6as  les  habitans  de  Schiers , 
poussés  k  bout  par  la  conduite  tyran- 
nique  de  Baldiron ,  battirent  et  mi- 
rent ici  en  fuite  leurs  ennemis ,  aidés 
de  leurs  femmes  et  de  leurs  voisins 
deFumen  et  de  Jenatz.  Le  château 
de  Hontanas  se  venait  jadi^  en-dessus 
de  Schiers,  orobablemént  sur  Témi- 
nence  Scheioenbûbl  que  la  nature  a 
fiiçonnée  d*une  manière  singulière. 

SCHIFFENEN  (Leu^  a  Sdàk^a  , 
jadis  «ScAtfPeno/i),  hameau  fribourgeois 
près  de  la  rive  droite  de  la  Sarine 
dani  la  paroisse  de  Guin ,  district  alle- 
mand. Il  contient  six  habitation»  et 
une  chapdle. 

SCOIFFLI 9  localité  de  la  paroisse 
de  Hinel,  district  suricois  de  Horgen, 
ob  Ton  trouve  5  habitations  et  a  béti- 
mens  ad  jacens. 

SCHILLING  •  croupe  d'habita- 
tions d*été  dans  le  dixain  vallaisan  de 
Sierre. 

SGHiLT  OQ  SGHILD^  petite  cha- 
pelle avee  des  maisons  disséminées 
sur  la  montagne  de  même  nom ,  à 
l'entrée  du  Mekfathal ,  commune  de 
St-Nicolaa ,  canton  d'Untervrald-Ob* 
wald.  C*est  ici  que-  se  trouvait  le 
champ  que  labourait  Arnold  Ander- 
halden. 

SGBILT  (le),  montagne  du  canton 
de  Claris  dans  la  ramiificatiofi  des  Al- 
pes qui  le  sépare  de  St-Gall.  £lle  s'é- 
l^e  en  face  de  Glaris  à  7S70  pied» 
au-dessus  de  la  mer.  A  sa  base  est  le 
beau  village  d'Bnnenda  qu'elle  me- 
nace d'ensevelir  un  four.  Les  couches 
calcaires  qui  la  composent  recouvrent 
^  couches  d*ar£ile.  De  son  sommet 


on  jouit  d*iiné  dès  plus  bettes  vue§ 
sur  le  canton  de  Olaris,  vue  qui  s'é* 
tend  très-loin  du  c6té  du  lac  de  Cons» 
tance 

8GHILTHORN  (i,b)  ,  montagne 
du  canton  de  Berne  entre  les  vallées 
de  Kien  et  de  Lauterbrunnen.  Elle 
s'élève  h  9190 pieds  au-dessus  delà 
mer  au  N.  E.  des  Httndshdmer.  Trois 
vallées  viennent  y  aboutir,  rEtsen** 
fluh ,  le  Spiggengrund  et  le  Schilt-» 
thaï.  Celle-ci ,  arrosée  par  le  Schilt-* 
bach,  débouche  dans  le  Seefinenthal, 
bifurcation  de  la  vallée  de  la  Llît-^ 
schine  blanche. 

8CHILTWALD9  commune  argo- 
vienne  d'une  cinquantaine  de  bâti« 
mens  située  au  fond  du  Ruederthal , 
cercle  de  Sch5ftland,  district  de 
Kulms 

SCHILTWALD9  hameau  bernois 
de  la  paroisse  de  Lauterbrunnen ,  dir* 
strict  d'Interlachen  ,  situé  à  demi- 
lieue  de  Lauterbrunnen  sur  la  Schilt- 
waldfluh  d'oii  le  ruisseau  de  même 
nom  se  précipite  dans  la  Ltitschine. 
La  Schiltw^aldfluh  est  une  paroi  de 
rochers  élevés  située  presqu'en  face 
du  Staubbach.  On  y  remarque  le 
Chorbalm,  caverne  dont  l'entrée 
ressemble  au  chœur  d'une  église  et 
qui  est  encore  remarquable  par  ses 
cristaux  de  spath  calcaire ,  ses  stalac^ 
tites ,  etc.  Le  Schiltbach  fait  près  de 
là  une  jolie  cascade. 

SGHILZBACH  (lx),  torrent  du 
district  saint-gallois  de  Sargans.  Avant 
de  se  jeter  dans  la  Seez  il  parcourt  un 
vallon  terminé  par  les  Alpes  de 
Flums.  Les  nombreuses  maisons  dis" 
séminées  sur  ses  rives  ressortissent  de 
la  paroisse  de  Flums. 

«CHiMMEt,  localité  de  la  com- 
mune politique ,  civile  et  scolaire  de 
la  Sihl-Ëxtérieure,  district  de  Zurich  ^ 
oh  Ton  trouve  un  lazareth  et  les  bâ- 
timens  du  jardin  Botanique. 

8GIIINDELBODBN9  hameau  so-* 
leurois  de  la  paroisse  de  Breitenbach  / 
district  de  Tnierstein ,  formant  ave<5 
Himmclried  une  commune  politiquoi/ 
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U  jouit  d'ulke  vue  étendue. 

fiCHINDELHAUS  (im),  croupe 
de  4  maisons  dans  la  paroisse  fribour- 
geoîse  de  Tavel  /district  allemand. 

SGHINDE;LLEGI,  petit  village  de 
la  paroisse  de  Feusisberg,  district 
schwytsois  de  Wollerau ,  renfermant 
la  chapelle  Sle- Anne  et  une  auberge 
trës-fréauentëe,  surtout  le  dimanche, 
par  les  nabitans  des  environs.  U  est 
situé  sur  la  Sihl,  k  l'entrée  d'une 
sauvage  vallée  dont  les  flancs  sont 
couverts  de  noirs  sapins ,  ce  qui  offre 
un  contraste  frappant  avec  les  rives 
riantes  du  lac  de  Zurich  pour  celui 
qui  pénètre  par  cet  endroit  dans  l'in- 
térieur du*  canton  de  Schvrytz.  En 
1445  les  dchwytzois  repoussèrent 
àans  les  environs  les  Zuricois  qui 
avaient  voulu  faire  une  invasion  dans 
leur  pays.  Le  9  mai  1798  ils  y  lut- 
tèrent aussi  contre  les  légions  de 
Schauenbourg. 

SGHINDIJST  9  hameau  zuricois  de 
8  maisons  dans  la  paroisse  de  Bauma , 
district  de  Pfâffikon. 

*  SGHINZNAGH  ,  village  paroissial 
du  cercle  de  Weltheim ,  district  ar- 
govien  deBrugg,à  une  lieue  de  cette 
ville  sur  la  rive  gauche  de  l'Aar.  U 
4M>ntient  i^aa  habitans ,  ao5  bâtimens 

Earmi  lesauels  6  forges  et  deux  mou- 
ns.  L'église  renferme  le  tombeau 
du  général  Louis  d'Erlach ,  qui  se 
distingua  dans  la  guerre  de  Trente 
Ans.  La  vigne  y  donne  des  produits 
abondans  et  assez  estimés.  Le  Warm- 
bach  qui  ne  gèle  jamais  a  sa  source 
en-dessus  du  village  au  pied  d'un 
cAteau.  Les  métanîes  Gattibudi , 
Weisse-Trotte  et  im  Wallbach  font 
partie  de  la  paroisse. 

Les  célèbres  bains  de  Schinznach 
•u  de  Habsbourg  sont  situés  au  pied 
du  Wûlpelsberg ,  sur  la  rive  droite 
de  r  Aar  entre  cette  rivière  et  la  gran- 
de route  d'Aarau  k  Brugg ,  à  a  '^  1. 
de  la  première  de  ces  deux  villes  et  a 
une  de  la  seconde.  La  source  d'eau 
fainérale ,  découverte  en  i656 ,  se 
trouve  près  de  T Aar;  elle  est  encaissée 
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dané  un  résehroir  construit  en  bois 
de  chêne  ;  k  côté  sont  les  anciens 
bains  dont  la  construction  contraste 
singulièrement  avec  les  nouveaux  bâ- 
timens élevés  a  peu  de  distance.  Le 
plus  moderne  surtout ,  achevé  il  y  a 
(quelques  années ,  est  un  édifice  semi- 
circulaire  communiquant  des  deux 
côtés  par  des  galeries  avec  le  principal 
bâtiment  sous  lesquelles  passe  le  cne- 
min  qui  va  rejoindre  la  grande  route. 
L'eau  y  est  amenée  au  moyen  de 
pompes  et  chaufFée  dans  une  vaste 
chaudière ,  car  sa  température  n'est 
que  de  a6°  de  Réaumur.  De  vastes 
corridors  sillonnent  soit  le  rez-de* 
chaussée  où  sont  les  baignoires,  soit 
l'étage  supérieur  au  centre  duquel  est 
une  salle  pour  boire  les  eaux.  Dans  le 
bâtiment  principal,  lé  long  duquel 
règne  à  Tintérieur  un  large  portique, 
est  une  immense  salle  oii  quelques 
centaines  dé  personnes  peuvent  être 
è  table  en  même  temps.  D'autres  bâ* 
timens  encore ,  entr*autrès  la  vache- 
rie ,  dépendent  de  ce  vaste  établisse- 
ment amsi  qu'un  çrand  domaine.  Ces 
bains  sont  très-bien  servis  et  très- 
fréquentés  ;  l'ouverture  en  a  lieu  or- 
dinairement vers  la  fin  de  mai,  et 
long-temps  avant  cette  époque  tous 
les  appartemens  sont  pour  amsi  dire 
retenus.  L'efficacité  oes  eaux  est  at- 
testée par  les  guérisons  nombreuses 
qui  y  ont  été  opérées;  elles  contiennent 
surtout  du  gaz  hydrogène  sulfarë ,  du 
gypse ,  du  sel  Glauber  et  du  sel  corn- 
mun.  Les  environs  de  Schinznach 
offrent  plusieurs  buts  de  promenades, 
entr'autres  les  ruines  du  château  de 
Habsbourg ,  situées  sur  le  Wttipeis- 
berg ,  d'où  se  déploie  un  maniaque 
panorama.  La  société  helvétique  se 
rassemble  quelquefois  a  Schinznach , 
oU  elle  fut  fondée  en  1760.  Le  5  mai 
i835  une  soixantaine  de  patriotes- 
suisses  ,  parmi  lesquels  figuraient 
Troxler,  les. frères  Snell,  Hcnne, 
Alqys  Fuchs ,  etc. ,  y  ont  constitué 
l'Association  Nationale  suisse. 
SCHIPF  (iif  bek).  Voy.  Heniibers. 
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SCHIfiMEIVSEE  ^  iiameau  suri- 
coia  de  6  habitations  et  i3  bâtimens 
adjacens  parmi  lesquels  une  auberge 
situé  sur  le  lac  de  Zurich  en-dessus 
de  Stah ,  district  de  Meilen.  La  plus 

8 rande  partie  dépend  de  la  paroisse 
e  Hombrechtikon ,  Fautre  de  celle 
de  Stâia.  On  y  a  irouyé  il  n*y  a  pas 
long-temps  une  pië<^  d*or  du  temps 
d^Auguste. 

SCHIiAGIITi^  alpe  sur  la  Hintern- 
flah  dans  le  district  lucernois  de 
l'Entiebuch ,  du  côté  de  la  frontière 
d'Unterwald.  Elle  a  reçu  son  nom 
d*un  combat  entre  les  ôberwaldois 
et  ceux  dé  TEntlebuch  au  sujet'd*un 
droit  de  pâture  en  litige.  Dans  ce 
coQibat  t  livré  en  1 38o ,  ces  derniers 
furent  victorieux  et  s'emparèrent  d'un 
drapeau  qu'on  conserve  à  SchUpfen. 

SCIILA6BER69  source  d'eau  mi- 
nérale à  une  lieue  d*Einsiedlen ,  di- 
strict schvirytzois  de  ce  nom,  située 
«ur  le  flanc  occidental  d'une  monta- 
gne dans  TAllmendboden.  Le  cou- 
vent ,  auquel  elle  appartient ,  l'a  fait 
encaisser;  on  en  porte  l'eau  dans  la 
contrée  environnante. 

SCHLANS^  village  paroissial  ca- 
tholioue  de  ù  jurisdiction  grisonne 
de  Wahenspourff ,  ligue  Grise ,  for- 
mant un  arrondissement  judiciaire 
avec  Sett  «  Panix ,  etc.  On  y  voit  un 
château.  La  famille  Caduff  s'est  de 
tout  temps  très-bien  montrée  à  l'é- 
gard de  cette  commune. 

SGHLAPINA.  Voyez  ScUefma, 

SCHLATT»  paroisse  et  commune 
de  la  tribu  d'Ëlgg ,  district  zuricois  de 
WiaterthuT,  composée  de  4  commu- 
nes civiles ,  Nussbei^,  Schiatt- Dessus, 
Schiatt-Dessous  et  Waltenstein  ,  qui 
contiennent  un  millier  d'âmes,  107 
habitations  et  16  bâtimens  adjacens 
parmi  lesquels  deux  moulins,  deux 
scieries  et  une  filature  de  coton.  Elle 
^t  divisée  en  deux  communes  sco- 
laires, Schlatt  et  Waltenstein.  —  La 
commune  scolaire  de  Schlatt  qui 
comprend  les  trois  premières  com- 
munes ciriles  précitées  a  une  école 
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fréquentée  par  environ  70  enfans.  -~ 
Le  village  paroissial  de  Schlatt ,  situé 
au  pied  du  Schauenberg ,  se  divise  en 
Dessus  et  Dessous;  le  premier  con- 
tient 36  habitations  et  forme  une 
eommune  civile  avec  Schyrendi ,  le 
«second  renferme  a4  habitations  et  7 
bâtimens  adjacens  parmi  lesquels  l'é- 
glise ,  le  presbytère ,  la  maison  d'é* 
cole ,  un  moulin ,  une  scierie  el  une 
filature  de  coton  ;  il  forme  aussi  une 
commune  civile  avec  Hoffnuns  et 
Streck.  Schlatt  avait  autrefois  oeux 
châteaux.  Le  premier  fut  détruit  en 
i334  par  les  Zuricois.  Il  ne  reste  du 
second  qu'une  tour  qu'on  a  réunie 
par  un  toit  avec  le  presbytère  en 
construisait  celui-ci. 

Schlat  est  encore  le  nom  dans  le 
canton  de  Zurich  :  i""  d'une  com-* 
mune  scolaire  de  la  paroisèe  de  Hom- 
brechtikon composée  d'une  vingtaine 
de  localités.  L'école  est  fréquentée 
par  environ  ^o  enfans.  Le  hameîau  de 
Schlatt  contient  4  maisons  et  5  bâti- 
mens adjacens  parmi  lesquels  la  mai- 
son d'école.  —  a°  d'un  hameau  de  la 
paroisse ,  commune  politique ,  civile 
et  scolaire  de  Herrfiberg,  oii  l'on 
trouve  6  habitations  et  a  bâtimens 
adjacens. 

SCHLATT  9  Rhode  de  la  paroisse 
d'Appenzell ,  Rhodes-Intérieures , 
avec  une  église  ^liale.  L'arrondisse- 
ment scolaire  de  même  nom  corn* 
S  rend  le  Gehrenberg  et  une  partie 
iu  Lehroensteg. 

SCHLATT  9  localité  de  la  paroisse 
et  commune  politique  de  Krilmme- 
nau,  district  saint-Êallois  du  Haut- 
Toggenbourg,  où  l'on  compte  une 
trentaine  de  maisons  disséminées.    - 

SCHLATT  9  hameau  bernois  de  la 

Saroisse  de  Diemtiçen,  district  du  . 
ias-Simmenthal  ,  situé  sur  la  rivé 
droite  du  Chirel  à  l'entrée  de  la  val- 
lée de  Schwanden.  Un  hameau  de  la 
paroisse  de  Balm ,  district  de  Laupen^ 
porte  encore  ce  nom. 

SCHLATT  9  Dessus  ,  Dessous  4 
Mbtt  I  trois  villages  thurgoviens  cpn^ 
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tigu*  formant  une  paroÎMe  du  cerele 
et  du  district  de  Dieftsenhofea*  Cette 
paroisse  a  été  fondée  en  176^  par  les 
cantons  évangëliques ,  fonoation  à  la- 
quelle ont  contribué  quelques  fa«^ 
milles  de  Diessenkofen.  ocUattrDes* 
sus  et  Mettschlatt  contiennent  5o  mai- 
sons ,  Schlatt'DessQus  iS  avec  deux 
forges.  Un  oratoire  est  à  Mettschlatt. 
—  ochlatt  est  encore  le  nom  d*un 
liameau  de  la  paroisse  d*  AltersTveilen 
et  de  métairies  dans  celles  de  Bischof- 
selU  Affeltrangen,  etc. 
SCHLATTINGEN9  annexe  de  la 

Saroisse  de  Diessenhofen ,  cercle  et 
istrict  thurçovien  de  ce  nom ,  con-> 
tenant  6  habitations  peuplées  de  68 
Ames. 

SGBIiAOCIIE  {dkfaisiere).  Voyez 
tUrciet. 

SCHLAUCHTHAL,  localité  de  la 
paroisse  de  Wâdenschvreil ,  district 
suricois  de  Horgen  ,  divisée  en  Des« 
•us  et  Dessous  et  contenant  3  habita* 
tions  ainsi  que  3  bltimens  adjacens. 

SCULEGWEG^  ferme  et  bains 
sur  le  Buchholterbere  dans  la  pa- 
roisse .  de  Diesbach ,  oislrict  bernois 
de  Konolfingen ,  à  a53o  pieds  au-des« 
aus  de  la  mer  et  à  4*  lieues  S.E.  de  Ber- 
ne. Ces  bains  sont  peu  fréquentés. 

SGHLEUTIIAL  9  une  maison  avec 
filature  de  coton  dans  la  paroisse  de 
Stallikon ,  district  suricois  de  Kno- 
nau. 

SGHLEIF  (ui)  I  hameau  fribour- 

Seois  de  8  maisons  dans  la  paroisse  de 
!*avel ,  district  allemand. 
SGHLEIFETOBEL.  Y.  Schmdd. 
SCULElKlKOrV  9  commune  poli- 
lique ,  civile  et  scolaire  de  la  tribu  de 
Schofflistorf ,  district  zuricois  de  Re- 
^ensberg ,  composée  de  Scbleinîkon , 
ll)achslern  et  Wasen.  £lle  contient 
£1  habitations  et  17  bitimens  adja- 
cens. L'école  est  fréquentée  par  une 
aoîxantaine  d*enfans.  Le  village  de 
Schleinikon,  situé  dans  le  Wehnthal 
au  pied  des  Lâsern ,  renferme  a5  ha- 
bitations et  8  bâtiraens  adjacens.  Il 
4épend  de  la  paroisse  de  SchiVfflis^ 
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SCHLEINS  9  village  paroissial  ré^ 
formé  de  passé  5od  mes  dans  la 
Basse-Engadine ,  ligue  grisonne  de  la 
Maison-Dieu.  Lors  de  la  guerre  de 
Souabe  en  1^99  une  paysanne ,  nom- 
mée Eupa ,  sauva  par  son  courage  et 
sa  présence  d'esprit  la  Basse-Enga^ 
dine,  dans  laquelle  les  Autrichiens 
avaient  pénétré  jusqu*ici.  L'église  et 
8  habitations  ont  été  incendiées  en 
1818.  Près  de  Schleins  ét4it  jadis  le 
château  de  Serviezel  dont  la  famille 
Viesel  porte  le  nom.  La  paroisse 
comprend  encore  le  Martinsbrilcke, 
Strada,  Sanikla,  Slamischot,  Ciaflor 
et  Gazura. 

SGHLElPFE^localitédela  paroisse 
de  Hombrecktikon ,  district  zuricois 
de  Meilen  «  oii  Ton  compte  3  habita- 
tions et  6  bâtimens  adjacens. 

SGHLEITHEIM  ,  grand  bourg  du 
canton,  de  Schadhouse ,  contenant 
a3a{.  âmes  ^  environ  aoo  maisons 
parmi  lesquelles  3  forges  \  2  moulins 
et  une  scierie.  Il  est  situé  au  pied  du 
Randen ,  sur  la  route  de  SchaiThouse 
à  Slilhlingen  et  sur  un  affluent  de  la 
Wiîtach.  La  culture  des  céréales  y  est 
si  étendue  et  si  productive  iqu'on  peut 
le  considérer  comme  le  grenier  du 
cahton  s  il  s*y  fait  en  conséquence  un 
grand  commerce  de  grains.  La  vigne 
n'y  prospère  pas  aussi  bien.  Xies  oS" 
bilans  exploitent  beaucoup  de  gypM 
et  en  expédient  environ  4ooo  ton- 
neaux par  année.  Il  y  a  quelques  an- 
nées qu'on  a  cherché  dea  sources 
d'eau  salée  ;  un  trou  de  sonde  poussé 
à  55o  pieds  de  profondeur  fit  bien  re- 
connaître la  présence  du  sel  «  mais  la 
quai^tité  n'était  pas  assez  considérable 

Î>our  permettre  d'en  entreprendre 
'exploitation.  En  iSa6  et  t66o  les 
anabaptistes  causèrent  du  trouble  dans 
la  contrée  ;  d'autres  fanatiques  voulu* 
rent  y  fonder  une  secte  en  1738* 
Schleitheim  a  donné  son  nom  à lun 
des  six  districts  dont  se  compose 
maintenant  le  canton  de  Schaffboufte< 
SCIIl[.EPJi\A  ou  SCHhAPUiAf 
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sauvage  valiëe  de  la  )ufîsdtctionjsrî- 
ftonoe  de  Klosters,  ligue  des  Dix- 
Droitares,  comnlëtement  cachée  dans 
la  chaîne  du  Rnaltkon*.  La  partie  «u- 
përieure,  appelée  Kublisthal,  s*ap- 
paie  au  Rothnubel.  Sur  le  Schlapiner 
Sattei ,  passage  du  Prâttigau  dans  le 
Montafun ,  les  habitans  du  premier 
repoussèrent  en  1639  uh  corps  autri- 
chien qui  voulait  enrahir  leur  contrée. 

SGHLEUIS9  villafi;e  paroissial  ca- 
tholique de  la  jurisdtction  grisonne 
de  Gruob  ,  ligue  Grise ,  situé  sur  la 
rive  gauche  du  Rhin-Antérieur  pres- 
qu  en  face  d'Ilanz.  II  a  ses  autorités 
particulières  composées  d'un  ^m- 
mann  et  de  douze  jurés ,  que  nom- 
mait autrefois  la  famille  de  Mont 
comme  possesseur  du  château  de 
Leuenberg placé  en-dessus  du  village. 
On  voit  dans  le  voisinase  les  ruines 
des  anciens  manoirs  de  Spielberg  et 
de  Wildenberg.  En  i8a3  un  torrent 
de  boue  (RUfe  ou  RttB)  causa  à 
Scfaeuis  9  appelé  aussi  Schlôvris ,  une 
perte  de  3o,ooo  florins.  Deux  moulins 
a  broyer ,  un  moulin  à  blé ,  une  scie- 
rie et  un  pont  furent  emportés  ;  ce 
torrent  dévasta  une  forte  aemi*IieUe 
de  terrain  qui  était  couvert  de  champs 
et  d  arbres  fruitiers. 

SCHLEUHEN,  hameau  bernois 
au  pied  du  Schleumenberg  entre 
Hindel^nck  et  Berthoud,  district 
de  ce  nom. 

SGIILIEREN9  paroisse,  commune 
politique ,  civile  et  scolaire  de  la  tribu 
de  Birmenstorf ,  district  de  Zurich , 
composée  uniquement  du  village  de 
même  nom  situé  à  1  Vs  Heue  de  Zu- 
rich sur  la  route  de  Baden.  Il  contient 
environ  700  âmes ,  56  habitations  et 
39  bâtiroens  âdjacens.  parmi  lesquels 
une  auberge  j  un  momin  et  une  hui- 
lerie. On  y  cultive  Sg  poses  de  vi- 
gnes. L'école  est  fréquentée  par  près 
it  yo  enfans.  On  a  trouvé  dans  le  ci- 
metière des  médailles  consulaires  et 
impériales  ainsi  que  des  restes  de  murs 
romains.  Schlieren  a  fait  partie  jus- 
quen  18^3  du  bailliage  médiat  de 


SCtt 


35t 


Baden.  Prës  de  la  Limmat  était  au^ 
trefbis  Te  château  des  nobles  de  SchS*- 
nenworth  et  sur  la  rive  opposée  la 
petite  ville  de  Glarzenberg ,  détruite 
en  t33il  par  les  Zuricois.  Au  mois  de 
mai  1834  un  incendie  a  consumé  i 
Schlieren  une  dizaine  d*habitations'. 
SCHLIEREN  9  hameau  de  la  pa- 
roisse d*Alpnach,  canton  d'Unter- 
wald-Obwald  ,    situé  sur  le  grand 


Schlieren  qui  se  jette  non  loin  de  là 
dansTAa.  Ce  torrent  prend  naissance 
sur  le  Schwanderalimend  près  dti 
Kaltbad  ;  on  l'appelle  le  grand  pour 
le  distinguer  du  petit  ou  Kuch-Scnlie- 
ren  qui  vient  en  partie  de  Talpe  Aelg< 

§au ,  en  partie  au  Pilate ,  et  se  jette 
ans  le  golfe  d'Alpnach.  Ces  deux 
torreiis  sont  séparés  par  un  petit  ra- 
meau des  Alpes  qui  part  du  SchKe- 
renberg ,  haut  de  6i3o  pieds  et  place 
sur  la  frontière  de  TEntlebuch.  Au 
17*  siècle  on  a  découvert  dans  le 
Schlierenlhal  des  sources  d'eau  salée 
qui  n'étaient  pas  assez  riches  pour  eu 
continuer  Texploitation. 

SCHLIEREiN^  petit  village  de  la 
paroisse  de  Kônitz,  district  de  Berne , 
situé  au  pied  des  ruines  pittoresque» 
du  château  de  Bubenberg. 

SCHLIEREN  ou  SCHLIERBAGH^ 
petit  endroit  dans  la  paroisse  de  BQ- 
ren ,  cercle  électoral  de  Triengen  | 
district  lucernois  de  Sursee.  Les  an- 
ciens seigneurs  de  cet  endroit  ont  été 
les  bienfaiteurs  de  Tabbaye  de  St-Ur-i 
bain. 

SCHLÛESSI,  petits  groupes  de 
bâlimens  dans  les  paroisses  2uricoisea 
des  Prédicateurs  9  de  St-Pierrç  et  de^ 
Horgen.  Celui  de  la  première  renfer- 
me un  petit  château  ,  appelé  aussi 
Susenberg.  Voyez  Fluntem, 

SCHLOESSI  (hinierm  )  ,  grande- 
ferme  avec  un  vieux  bâtiment  qui 
ressemble  à  un  petit  château  et  qui 
sert  maintenant  de  pressoir  ^ns  la 
paroisse  de  Steinhausen ,  canton  de' 
Zug.  Le  petit  groupe  de  maisons  qui 
est  en-dessous  s  appell'e  hinterm  Brog. 

SGHL(Ne:SSLl  (le),  jolie  maison 
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de  campagne  agjrëablement  sHuëe. 
entre  Macne  et  Bienne,  district  ber- 
nois de  ce  nom. 

SCHL09S  (bey  et  ob)  ,  localité  de 
la  paroisse  de  À^^adenschMreil ,  district 
zuricois  de  Horgen ,  contenant  6  ha- 
bitations et  17  bàtimens  adjacens  par- 
mi lesquels  une  fromagerie  et  un 
cbftteau  admirablement  situé  ,  an- 
cienne résidence  baillivalei  mainte- 
nant propriété  particulière. 

SCIILOSS  (alt)  ,  localité  de  la  pa- 
roisse de  Riehtersch'weil ,  district  zu- 
ricois de  Horgen ,  ou  Ton  compte  7 
habitations  et  5  bàtimens  adjacens.  — 
Schloss  est  encore  le  nom  de  3  habi- 
tations dans  la  paroisse  d^OËtweil. 

SCHLOSSBERG.  Voyez  Erstfd- 
den  et  ^emeoUle, 

SGHLOSSBRUCRE.  V.  Fragstein. 

8CHLUCHT9  petit  village  sur  le 
Briegerberg ,  dixam  vallaisan  de  Bri- 
gue. 

8CIILUGHT9  Tun  des  quatre  ar- 
Tondissemens  scolaires  de  la  vallée  de 
Grindeiwald,  district  bernois  d*In- 
terlachen  ,  composé  de  plusieurs 
groupes  de  maisons  et  de  nombreuses 
habitations  isolées. 

SGHLUGIIT9  hameau  avec  une 
église  filiale  dans  la  paroisse  de  Mal- 
ters ,  cercle  électoral  de  ce  nom ,  di- 
trict  de  Lucerne. 

8GHLUGHTEN  (m  der),  grande 
section  de  la  paroisse  de  Guggisberg , 
district  bernois  de  Schwarzenbourg , 
qui  s'étend  depuis  le  Schupf  et  TEgg- 
berg  jusqu'à  la  Schvrarzwasser  et  oii 
le  terram  est  fortement  accidenté 
comme  l'indique  son  nom  allemand 
qui  signifie  gorge. 

SCHLUNDI9  montagne  du  district 
bernois  de  Gessenay  entre  les  Saanen- 
m'ôsem  et  la  vallée  d'Ablentsch.  Elle 
est  traveasée  par  un  sentier  qui  fait 
communiquer  ces  deux  localités.  Le 
Hundsr'ûcKen  s*élëve  au  nord  ,  le 
Gschneit  au  S.O.  Son  nom  lui  vient 
des  gorges  nombreuses  dont  elle  est 
entourée.  L'alpe  Schlûndi  est  une 
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des  plus  belles  et  des  plut  vastes  de  U 
contrée;  on  y  fabrique  au-delà  d'ua 
quintal  de  fromage  par  jour, 

SGHLUND.  On  donne  ce  nom 
dans  le  district  lucemoia  de  TEntle- 
buch  à  plusieurs  alpes  de  la  paroisse 
de  Clusstalden^ur  le  Schrattenberg 
et  à  diverses  maisons  de  la  paroisse 
de  Hasle  en-dessus  de  l'Entle.  On 
appelle  encore  ainsi  une  église  an- 
nexe de  la  paroisse  de  Malters,  dédiée 
à  St-Vendel  et  située  dans  une  con- 
trée sauvage. 

SCIIMADRIBAGH ,  macniBaue 
cascade  du  district  bernois  d'Interla- 
chen  formée  par  l'une  des  sources  de 
la  LUtschine  blanche  dans  la  vallée 
d'Ammerten  ,  partie  la  plus  élevée 
de  la  vallée  de  Lauterbninhen.  Elle 
a  aoo  pieds  de  hauteur;  la  chute 
principale  est  entourée  d'une  quin- 
zaine d'autres  plus  petites  qui  se  pré- 
cipitent d'un  rocher  arrondi  du  Stein- 
berg.  Beaucoup  plus  bas  sont  encore 
deux  autres  chutes  dont  la  dernière  est 
inaccessible.  Le  glacier  Schniadri- 
bach  est  adossé  au  Breithorn,  haut 
de  passé  1 1 ,000  pieds ,  qui  domine 
cet  imposant  tableau.  Quelques  per- 
sonnes préfèrent  le  Schmadribacn  au 
Staubbach.  I 

SGHMALZGRUB  9  hameau  zuri- 
cois de  6  habitations  et  6  bàtimens 
adjacens  dans  la  paroisse  de  Kliss- 
nacht ,  district  de  Meilen. 

SCUHELZBODEN  (m  dbii)  ,  haul- 
fourneau  considérable  entre  Wiesen 
et  Glaris  sur  la  rive  gauche  du  Land* 
wasser  ou  torrent  de  Davos,  ligue 
grisonne  des  Dix-Droitures.  II  est  ali- 
menté par  la  mine  voisine,  zur  neuen 
HofTnung.  Outre  ce  bâtiment  on 
trouve  ici  un  bocard  ou  moulin  à 
broyer  le  minerai ,  un  martinet ,  un 
moulin  à  blé  et  une  belle  habitation. 
Celle-ci  renferme  un  oratoire  avec 
orgue,  chaire  et  fonda  baptismaux. 
Cette  localité  est  à  4^00  pieds  au-des- 
sus  de  la  mer. 

SGDMELZBERG  9  localité  de  la 
commune  politique,  civile  et  scolaire 


*SCH 

de  Flimtera ,  paroisse  des  Prtfdiea» 

teurs,  district  de  Zurich,  contenant 

9  habitations  et  i5  bâtimens  adjacens. 
SGHMELZI   ou   SCHLEIFETO- 

BEL  9  localitë  de  la  paroisse  de  Hor- 

fen ,  district  zuricois  de  ce  nom ,  oh 
on  compte  3  habitations  et  5  bâti- 
mens aa)acens  parmi   lesquels  une 
blanchisserie,  un  moulin  à  polir,  un 
moulin  à  tan  et  une  filature  de  coton. 
SGHMELZI.  Yoyez  GlasMue. 

SGHMERIRON  (  autrement 
Schmàrken  )  ,  village  paroissial  et 
commune  politique  du  district  du 
Lac,  canton  de  St-Gall,  situé  sur  le 
lac  de  Zurich  près  de  Tembouchure 
du  Goldingerbach.  Avec  Sand  et 
Ausbrug  il  contient  884  habitans, 
130  maisons ,  un  moulin  et  une  forge. 
Il  a  un  bon  débarcadère  et  il  en  part 
toas  les  jeudis  un  bateau  pour  Zunch. 
Le  transit  y  est  considérable.  Le  sol , 
dune  grande  fertilité,  est  admirable- 
ment bien  cultivé.  Une  source  d*eau 
minérale,  découverte  en  i8t8,  a  fait 
e'tablirune  maison  de  bains  dont  trois 
côtés  sont  baignés  par  le  lac. 

SCHMIDBERG  ^  arrondissement 
scolaire  de  la  paroisse  et  commune 
politique  de  "Wattvryl ,  district  saint- 
gallois  du  Nouveau-Toggenbourg  , 
composé  de  70  maisons  disséminées 
du  côté  de  Kappel. 

SCHMroRÙTI,  commune  civile 
et  scolaire  de  la  paroisse  et  commune 
politique  de  Turbenthal ,  district  zu- 
ricois de  Winterthur ,  composée  de 

10  localités.   L'école  est  fréquentée 

Ear  une  cinquantaine  d'enfans.  Le 
ameau  de  même  nom  contient  4 
liaisons  parmi  lesquelles  la  maison 
d'école;  il  est  situé  dans  les  monta- 
gnes vers  la  frontière  thurgovienne. 

SCHHipTEN  (bey  deb)  ,  localité 
delà  paroisse  de  Hëngg,  district  de 
Zurich ,  ou  Ton  trouve  5  habitations 
et  a  bâtimens  adjacens.  On  donne 
encore  ce  nom  à  deux  maisons  de  la 
paroisse  de  Hîltten. 

SCHMIEDERHAUS5  petit  groupe 
a*  TOL. 
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dé  ntaisoiis  près  de  Guggfsberg ,  di- 
strict bernois  de  Schwarzenbourg. 

SCBMIEDI6EIV5  hameau  bernois 
de  la  paroisse  de  Waltersw^yl,  district 
de  Trachsclwald ,  contenant  5  habi- 
tations et  une  auberge,  k  une  lieue 
de  la  Lueg  ou  Heiliglandh5he. 

SGHMITTEN9  village  fribourgeoîs 
de  la  paroisse  de  Guin ,  district  alle- 
mand ,  à  a  lieues  de  Fribourg  sur  la 
route  de  Berne.  On  y  trouve  une 
chapelle ,  un  presbytère ,  une  auberge 
et  1  g  fermes.  Le  chapelain  est  nommé 
par  les  habitans  du  village,  connu 
autrefois  sous  le  nom  d'Otnmarsvrv] 

SCHMITTEN9    village    réformé 

{jrison  de  la  jurisdiction  de  Sdiiers, 
igue  des  Dix-Droitures,  contenant 
i5i  habitans,  a3  maisons,  un  moulin 
et  une  forge.  Il  est  adossé  à  une  paroi 
de  rochers  élevée  au-dessus  de  laquelle 
se  voient  les  ruines  de  Solavers.  Le 
torrent  Grusch  ou  Gany  le  sépare  du 
village  de  GrUsch  ;  un  pont  est  jeté 
sur  ce  torrent  gui ,  gonflé  par  une 
trombe  d'eau ,  dévasta  la  contrée  en 
176a  et  détruisit  Pardisie  presque 
complètement.  Schmitten  a  six  foires 
annuelles  très- fréquentées.  Les  ceri- 
ses y  mûrissent  encore,  bien  qu'il 
soit  à  4360  pieds  au-dessus  de  la  mer. 
Son  nom^  lui  vient  probablement 
d'une  ancienne  mine  exploitée  dans 
le  voisinage. 

SGHHITTEIV^  [jaroisse  catholique 
de  la  jurisdiction  grisonne  de  Belfort 
ligue  des  Dix-Droitures.  On  l'appelle 
aussi  Ferrara. 

SCHMITTEWBAGH  9    Dessus  et 

Dessous,  hameau  de  10  maisons  et  L 
bâtimens  adjacens  dans  la  paroisse  de 
Fischenthal ,  district  de  Hinvreil 

SGHMITTER  9  village  saint-gallois 
mixte  de  I T I  maisons  dans  la  paroisse 
et  commune  politique  de  Diepoldsau 
district  du  Bas-Rheinthal. 

SGHMOGKEIV  ^  arrondissement 
scolaire  avec  une  nouvelle  maison 
d'école  dans  la  paroisse  de  Gsteîg^ 
district  bernois  d  Interlachen. 

SCHNABELBER6.  Yovez  Atbh. 
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SGHNABBLBOIJBG  9  château  dé- 
truit dans  la  paroisse  de  llelchnau, 
district  bernois  d' Aarwangea. 

SGHNABELBOURG.  Voyez  Albis. 

SGHNASQERG^  commune  civile 
de  la  paroisse,  commune  politique 
et  scolaire  d*Elsau ,  district  zuricois 
de  Winterthur,  composée  de  Schnas- 
berg-Dessus  et  Schnad^erg-Dessous. 
Le  premier  de  ces  deux  endroits  est 
un  hameau  de  5  habitations  et  a  bâ- 
timena  adjacens ,  le  second  est  aussi 
un  hameau  de  9  habitations  et  6  bâti- 
mens  adjacens. 

SCHNAUS  9  ipetit  village  paroissial 
réformé  de  la  jurisdiction  grisonne 
de  Gruob  «  ligue  Grise. 

SGHNEBELHORN.  Voyez  HomU. 

SCHNEEHORN  (le)  ,  montagne 
du  district  bernois  de  TOberhasle 
dans  le  rameau  qui ,  parti  du  Bergli- 
stoclCf  s'avance  a  Test  )usqu*au  Rô- 
derichsboden  et  sur  les  flancs  duquel 
sont  les  glacier»  Lauteraar  et  Unter- 
aar.  Il  s'en  détache  un  autre  rameau 

aui  court  au  nord  sur  la  rive  gauche 
e  l'Aar.  Son  élévation  est  d'environ 
s  1,000  pieds  au-dessus  de  la  mer.  — 
Une  autre  montagne  de  même  nom 
est  dans  la  grande  chaîne  qui  sépare 
Berne  du  v allais,  entre  le  Daunen- 
liom  et  le  Wild-Strubel. 

SCHNEESGHEIDE  (la),  monta- 
gne des  alpes  bernoises  dans  la  chaîne 
qui  court  sur  la  frontière  du  Vallais , 
entre  le  Rawylhorn  et  lé  Wildhom. 
Il  s'en  détache  une  ramification  qui 
sépare  le  Haut-Simmenthal  du  distnct 
de  Gessenay.  A  sa  base  N.O.  est  le 
BUrrensee,  et  a  sa  base  N.E.  llffi- 
gensee.  Son  élévation  est  de  9090 
pieds  au-dessus  de  la  mer. 
SGHNEGGENBER65  hameau  âr- 

Sovien  d'une  quinzaine  de  maisons 
îsséminées  sur  une  éminence  dans  la 
commune  d'Oftringen,  cercle  d^Aar- 
bourg,  district  de  Zofingen. 

SCHNEISINGEN^  Dsssus  et  Des- 
sous ,  deux  villages  ou  cercle  de  Kai- 
ieirstuhl ,  district  argovkn  de  Zur- 
zach ,  k  une  lieue  de  cette  ville,  oon- 
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tenant  environ  80  bâtioMs.  L*ab- 
baye  de  St-Blaise  possédait  autrefois 
la  <Bme  et  les  cens  fonciers.  Ils  fer- 
ment une  naroisse  avec  Si^lislorf, 
Melstorf  et  Kûmikon.  L'église  est  k 
Schneisingen-Dessus ,  dévasté  par  des 
incendies  en  1771  et  1780. 

SGHNEIT  et  HAGENBDCH , 
commune  politique  de  la  tribu 
d'Elgg,  district  zuricoîs  de  Winter- 
thur,  composée  des  communes  civiles 
et  scolaires  de  Ha^enbuch  et  Schneit- 
Dessus,  qui  contiennent  67  maisons 
et  38  bâtimens  adjacens.  —  La  com- 
mune civile  de  Schneit-Dessus  com- 
prend Cappel,  Schneit-du*> Milieu, 
ochneii-Dessus  et  Schneit*Dessous. 
Schneit-Dessus  est  un  village  de  i{ 
habitations  et  8  bâtimens  adjacens 
parmi  lesquels  la  maison  d*école; 
5chneit-Dessous  est  un  hameau  de  ( 
maisons  et  i  bâtimens  adjacens; 
Schneit-du-Milieu"  est  un  autre  ha- 
meau de  4  habitations  et  5  bâtimens 
adjacens.  Les  vignes  de  ces  diverses 
localités  produisent  un  vin  spiritueux 
qui,  mis  en  bouteilles,  se  consene 
longtems. 

SCHNEITBEEG  ,  hameau  zuricois 
de  la  commune  civile  de  Hagenbuch, 
commune  politique  de  Schneit,  di- 
strict de  Winterthur,  Il  dépend  de 
la  paroisse  thurgo vienne  d*Aadorf. 

SCHNEITWEYEBBAD.  Voyex 
Sfeffisbourg. 

SGHNÇLIiBERG  ^  Dessus  et  Des- 
sous ,  deux  hameaux  thureoviens 
dans  la  paroisse  et  le  cercle  oe  Mar- 
stetten ,  district  de  Weinfelden. 

SGHNEPFENWINKEI4  (lb),  ha 
meau  argovien  de  cinq  maisons  dans 
la  commune  de  Safenweil ,  paroisse 
et  cercle  de  KôUiken ,  district  de  Zo- 
fingen. 

SCHNERZENBACH,  hameau  ber- 
nois de  6  maisons  dans  la  commune 
d'Ochlenberg,  paroisse  de  Herzogen* 
buchsee ,  district  de  Wangen, 

fSGHNOTT  WYL  ^  village  soleurois 
réformé  de  oS  maisons  et  6a5  âmes 
situé  sur  le  flanc  occMental  du  Bu- 


SCH 

cheggberg,  district  de  ce  nom.  Oh  y 
élève  l>eaucoup  de  bétail^  de  che- 
vaux et  de  porcs.  Les  carrières  de 
pierres  metdières  occupent  une  quin- 
zaine d'ouvriers.  La  nature  du  terrain 
en  rend  Texploitation  difficile;  on  est 
déjà  parvenu  à  une  centaine  de  pieds 
de  profondeur/  Ces  pierres,  qui  se 
Yendent  six  francs  le  pouce ,  sont  si 
recherchées  qu*an  en  expédie  jusque 
dans  les  Pays-Bas.  Schnott^^yl  oë- 
pend  de  là  paroisse  bernoise  d  Ober- 
wyi ,  ainsi  que  Bibem  ,  Bietswyl , 
Gossiiwyl  et  Lttterswyl.  Le  pasteur 
d*Oberviryl  y  vient  célébrer  le  service 
divin  tous  les  quinze  >ours. 

SCHOCHBN^  hameau  znricois  de 
3  maisons  dans  la  paroisse  de  Tur- 
benthal ,  district  de  Winterthur. 

SCHOGHENHAUS  9  petit  villase 
diurçovien  dans  le  cercle  d*Egnacn , 
distnct  d'Arbon. 

SGHOGHEBSWEILy  village  thui^ 

Sovien  avec  une  école  dans  le  cercle 
e  Zîhlschladit ,  district  de  Bischof* 
sell. 

SCHWGHLE,  petit  groupe  de 
maisonê  dans  la  paroisse  et  commune 
politique  de  Kirchberg,  district  du 
Vieux-Toggenbourg. 

SGBOBFFIiKTORF  ^    l'une  des 

Îuatre  tribu»  du  district  zuricois  de 
tegensberg  composée  des  commu- 
ne» politiques  de  SchiMBistorf ,  We- 
uigsn  -  Dessus ,  Wenigen  ^  Dessous , 
Regensberg,  Schleinikon  et  Stein- 
R^ur.  Elle  est  peuplée  d'environ 
3fioo  habitans  qui  nomment  deux 
démîtes  au  grand  conseil. 

La  paroisse  de  SchlVfflistorf^  formée 
des  comiDunes  politiques  de  Schdf- 
Historf,  Wenigen -Dessus  et  d'une 
f^ie  de  celle  de  Schleinikon ,  con« 
uent  un  millier  d'Ames ,  i34  habita* 
&ns  et  187  bAtimens  adjacens  parmi 
lesquels  l'auberge  im  Klupf  dont  la 
■itu^lîon  est  avantageuse.  La  popula- 
^oa  «a  adonnée  à  la  vie  agricole 
et  cultive  90  poses  de  vignes.  Jus* 
qa'en  .tSofi  le  bénéfice  était  un  fief 
du  chapitre  de  Constance  qui  exer- 
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it  aussi  autrefois  la  jurisdictîon.  — 
i^hëfflistorf ,  ^  commune  politique  , 
civile  et  scolaire,  se  compose  uni- 
quement du  village  de  même  nom 
situé  à  demi  lieue  de  Regensberg 
dans  le  Wenthal.  Il  contient  61  ha- 
bitations et  36  bitimens  adjacens 
Earmi  lesquels  l'église  paroissiale ,  un 
eau  presbytère ,  la  maison  d'école  et 
un  moulin.  L'école  primaire  est  fré- 

auentée  par  une  cinquantaine  d'eng- 
ins. Il  s'y  trouve  aussi  une  école  se- 
condaire pour  les  communes  de  la 
tribu.  Un  pasteur  de  l'endroit  a  fon- 
dé, il  y  a  quelques  années ,  en  &veur 
d'enfaiis  pauvres  un  établissement 
pour  le  tressage  de  la  paille. 

SCHOEFTLAND ,  cercle  du  di- 
strict argovien  de  Kulpi  composé  de 
la  paroisse  de  Rued  et  d'une  partie 
de  celle  de  Schdftland.  Cette  contrée, 
arrosée  par  la  Suhr ,  n'est  que  d*une 
médiocre  fertilité. 

Schôftland ,  chef-lieu  du  ceircle  de 
ce  nom ,  est  un  village  paroissial  f  si- 
tué sur  la  Suhr  et  la  route  d'Aarau  à 
Sursee.  Il  contient  10 11  habitans, 
IZ7  maisons,  deux  moulins,  deux 
forges,  deux  auberges,  une  scierie  et 
une  fabrique  de  cravates  de  soie,  La 
plus  grande  partie  de  la  population 
s'occupe  d'agriculture  et  de  l'éduca- 
tion du  bétail.  Les  foires  sont  très- 
fréquentées  surtout  par  les  marchands 
de  Destiaux.- A  côté  de  l'ancienne  et 
vaste  église  paroissiale  est  le  château  de 
la  femille  May,  bâti  en  1660.  Quand 
la  famille  des  nobles  de  Schëftland 
s'éteignit,  la  seigneurie  passa  dans 
différentes  mains;  en  1664  les  Milli- 
nen  la  cédèrent  aux  May  qui  la  pos- 
sèdent encore,  niais  sans  les  droits 
seigneuriaux  et  la  collature  depuis  la 
révolution»  La  paroisse  de  Schôftland 
s'étend    dans  les   trois  districts  de 
Kulm,  d*Aarau  et  de  Zofîngen;  elle 
renferme   Bottenvryl ,   Stafelbach  , 
Wittwyl ,    HoLsikon  ,    Hirscfathal , 
Muhen-^Desstts  et  Dessous.  La  popu- 
lation est  d^environ  4800  âmea.  On  y 
conapte  dix  écoles. 
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SCnOEIXENEN.  Yoy.  SckêUmên. 

SCHCHBNAU9  hameau  suricob  de 
9  habitations  et  6  bâtimens  adjaoens 
dans  la  paroisse  de  Hittnau,  district 
de  Pràffijccn.  On  donne  aussi  ce  nom 
à  un  autre  hameau  de  la  paroisse  de 
Htitten  contenant  6  habitations  et  9 
bâtimens  adjacens. 

SCHOENAU5  hameau  de  dix  mai- 
sons dans  la  commune  d'Urnâsch, 
Rhodes-Extérieures  d*Appenzell. 

SCHOENBRUNN  ^  métairies  sur  le 
sommet  du  Weggesen  dans  la  pa- 
roisse de  Vechigen,  district  de  Berne. 

SGHIKNBRUNNEN,  petit  endroit 
avec  une  église  filiale  de  la  paroisse 
de  Menzin^en,  canton  de  Zug,  situé 
sur  une  lisière  montagneuse  entre 
Zug  et  Menzingen. 

SOEICKNEGG,  Dessus  et  Dessous, 
deux  petits  endroits  dé  la  paroisse  de 
Thumen,  district  bernois  de  Sefti- 
gen ,  composés  de  maisons  dissémi- 
nées. Il  y  avait  dans  le  second  un 
château  auquel  étaient  attachés  des 
droits  seigneuriaux  sur  la  contrée. 
En  i385  il  appartenait  à  Burkhard 
Kistler  de  Berne  ;  de  main  en  main 
il  parvint  à  la  famille  de  Wattenwyl 
de  Burgistein  qui  le  laissa  tomber  en 
ruines,  mais  réunit  la  seigneurie  a 
«elle  de  Burgistein. 

SCHOENEGG  (âuf  der),  l'une  des 
quatre  sections  de  la  paroisse  de  Su- 
misi^ald ,  district  bernois  de  Trach- 
selwald,  contenant  ia5  maisons,  161 
ménages ,  865  habitans ,  et  ayant  son 
école  particulière.  La  fabrication  des 
bas  au  métier  y  est  très-considérable. 
Qn  l'appelle  aussi  Frauengut. 

SCHQENENBAIJMGARTEN9  pe- 
tit village  thurgovien  avec  une  école 
dans  une  contrée  riante  et  fertile  du 
cercle  d^Altersireilen ,  district  de 
Gottlieben.  Il  re^ortit  de  la  paroisse 
d'Altnau. 

SGHOENENBERG  9  village  thur- 
govien avec  une  école  sur  la  rive 
fauche  de  la  Thur,  dans  le  cercle  de 
/eukirchy  district  deBischo&ell.  On 
voit  sur  une  colline  du  voisinage  les 


SGH 

restes  du  diâteau  de  même  nom  ai" 
truit  en  i4o5  par  les  Appenzeliois. 
La  famille  des  nobles  de  Schônen*- 
berg ,  vassaux  des  évéques  de  Cons- 
tance,  s'éteignit  à  la  fin  du  14*  siècle. 
Schënenberg  est  encore  le  nom 
d'un  groupe  de  maisons  avec  un  bu- 
reau de  péages  et  une  auberge ,  situe 
à  demi*lieue  de  Mazingen  sur  la  route 
de  Frauenfeld  à  St-Gall. 

SGHCNBNBNBERG9  village  dune 
soixantaine  de  maisons  disséminées 
avec  une  école  dans  la  paroisse  et 
commune  politique  de  Wattwyl,  di- 
strict saint-gallois  du  Nouveau-Tog- 
genbourg.  A  l'industrie  manufactu- 
rière les  nabitans  joignent  Téducatiou 
du  bétail. 

SCH0ENENBER6  ^  paroisse , 
commune  politique  et  civile  de  la 
tribu  de  Wâdtnschweil ,  district  zu- 
ricois  de  Horgen ,  contenant  enyiron 
iSck)  âmes,  146  habitations  et  918 
bâtimens  adjacens  parmi  lesquels 
deux  auberges ,  un  moulin  et  de 
nombreuses  fromageries.  Lors  de  la 
fondation  de  la  paroisse  en  1703  les 
habitans  contrinuèrent  pour  une 
sommé  de  19,000  écus.  Ils  élèvent 
beaucoup  de  bétail  et  s'occupent  de 
la  fabrication  d'étoffes  de  soie.  Cette 
paroisse  est  Tune  des  trois  du  district 
oii  la  vigne  n'est  pas  cultivée.  Elle  se 
divise  en  deux  communes  scolaires, 
Mittelberg  et  Schdnenberg;  celie-d  se 
compose  de  35  localités  ;  Técole  est 
fréquentée  par  près  de  190  enfans.- 
Schënenberg,  dans  le  sens  le  plus 
restreint,  contient  i4  habitations  et 
aS  bâtimens  adjacens ,  parmi  lesquels 
réalise  paroissiale,  le  presbytère,  la 
maison  d'école ,  une  auberge  et  trois 
fromageries.  Il  est  situé  sur  la  monta- 
gne en -dessus  de  Wadenschweil , 
vers  les  frontières  des  cantons  de 
Schv^rytz  et  de  Zug.  Il  a  quitté  son 
ancien  nom  de  Geissfehren  J|0ur 
prendre  celui  qu'il  porte  avec  raison 
aujourd'hui. 

8GH(NBNENBER6  ,  Dessus  ,  ha- 
meau argovien  du  cercle  de  Y^^ttiD- 
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r,  district  ée  Baden,  dépendant 
la jMuroisse  zuricoise  de  Dietikûn. 
SCHOBNENBERG  (le),  montagne 
ou  plutôt  élévation  qui  domine  la 
ville  de  Fribourg  à  Torient  et  oU  il  y 
a  cinq  Cermes  et  domaines ,  ainsi  que 
la  nouvelle  auberge  du  Pont-Suspen- 
du, qui  font  partie  de  la  paroisse  de 
Tavei.  Ea  ià4o  les  Fribourgeois , 
alors  en  guerre  avec  les  Bernois, 
tombèrent  dans  une  embuscade  que 
ceux-ci  avaient  préparée  et  j  laissè- 
rent plus  de  700  aes  leurs;  les  fuyards, 
trouvant  les  portes  de  la  ville  fermées, 

Sérirent  dans  la  Sarine  ou  sous  le  fer 
es  Bernois.  Cest  au  Sch5nenberg 
qtt*aboutit  le  pont  suspendu. 

Le  Stadtberg  est  le  prolongement 
je  Scbdnenberg  dont  il  est  séparé 
feulement  par  la  grande  route  de 
Berne.  Outre  trois  habitations  avec 
de$prés  et  des  champs,  des  plantages 
couvrent  une  partie  de  la  pente  du 
terrain.  Les  fourches  patibulaires  y 
existaient  en  iS^S. 

SCHOENENBOIffiN.  localité  oh 
Ton  trouve  vingt  et  quelques  maisons 
disséminées  dans  la  paroisse  et  com- 
mune politique  de  W ildhaus ,  district 
laint-gallob  du  Haut-Toggenbourg. 

SCHOENEIVBODEN9  hameau  de 
la  paroisse  de  DUrstetten,  district 
bernois  du  Bas-Simmenthal. 

SCHOENENBUCH  9  village  de  la 

Croisse  d' AUschvreiler,  district  d*Ar- 
jheim,  canton  de  Bile-Campagne , 
contenant  178  habitans  catholiques, 
une  trentaine  de  maisons ,  3oo  poses 
de  terrain  fertile  en  prés  et  champs. 
Le  fonds  communal  des  pauvres  s  é- 
lève  h  a644  francs.  En  loaS  les  habi- 
tans ont  construit  une  jolie  église  à 
leurs  firais. 

8CH0ENE1VBUGH  ,  deux  maisons 
avec  une  chapelle  dans  la  paroisse 
friboungeoise  de  Dirlaret,  district  al- 
lemand. 

8GHOENENBITGH9  Dbssus,  sec- 
tion de  la  paroisse  de  Schwytz ,  di- 
strict et  canton  de  ce  nom ,  contenant 
une  trentaine  de  maisons.  Le  hameau 


de  Sckftnenbttdi-Dessus  est  situé  sur 
la  rive  gauche  de  la  Muota  et  la  route 
oui  conduit  dans  le  Muotathal.  Les 
français  furent  repoussés  jusqu*ici 
de  cette  vallée  par  les  Russes  en 
'799*  ^^  y  trouve  une  belle  chapelle 
que  la  famille  Niederdst  a  fondée  en 
i58i. 

SCHOENENBUGH9  Dessous,  mai- 
sons éparses  de  la  paroisse  d*Ingen^ 
bohl ,  district  et  canton  de  Schwytz , 
situées  sur  le  chemin  du  Muotathal. 
En  i635  les  habitans  ont  élevé  une 
chapelle  en  Thonneur  de  St-Yen- 
delin. 

SGHOENENBÛHL  9  petit  villaee 
avec  un  moulin  dans  la  paroisse  de 
Laupen,  district  bernois  cle  ce  nom. 

SCHQENENBÛHL,  Voyez  RM  et 
Teufen. 

SCEHMSNENBÛHLERBAD^  bains 
de  la  commune  de  Wolfhalden, 
Rhodes-Extérieures  d'Âppenzell ,  si- 
tués il  une  lieue  du  village  sur  le  Mtth- 
lebach  dans  une  gorge  romantique. 
Ces  bains ,  trèe-andens ,  ont  été  re- 
construits il  y  a  une  quinzaine  d*an- 
nées*  L*eau  minérale  est  fournie  par 
cinq  sources  qui  jaillissent  de  rochers 
calcaires;  elle  est  efficace  dans  les 
maladies  cutanées ,  les  rhumatismes , 
les  obstructions ,  etc. 

SGHOEBIENGRUNDy  village  pa- 
roissial de  36  maisons  et  de  189  âmes 
dans  la  section  derrière  la  Sitter , 
Rhodes-  Eilérieures  d'Âppenzell ,  au 
pied  du  Hohen-Ham.  Du  flanc  sep- 
tentrional de  cette  montagne ,  le 
Teuferberg  ,  vient  un  ruisseau  sans 
nom  qui  se  jette  dans  le  Necker  et 
forme  la  frontière  occidentale  de  la 
commune  du  c6té  du  Toggenbourg. 
Un  sentier  conduit  k  Umasch  entre 
deux  montagnes.  Au  midi  du  viUage 
s*élèvent  les  premiers  gradins  des 
montagnes  qui  s*appuient  aux  parob 
rocailleuses  de  rAipstein.  A  peu  de 
dbtance  una  route  fréquentée  conduit 
de  Herisau  k  Lichtenste^.  Les  mai^ 
I  sons  de  la  paroisse  sont  toutes  disse- 
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minées  et  portent detfXf  trois,  âftéme 
quatre  noms  différent*  Sch5n^>« 
gcund  a  eu  de  1810  à  i8ao  une  fUa- 
lure  de  cotoa  que  le  manoue  d'eau  a 
irait  transférer  en  partie  à  pûhler,,  ea 
partie  à  Gâtais  dans  le  Yorarlbe^  ; 
00  y  voyait  aussi  des  métiers  à  la  J^ 
quart.  Maintenant  on  s'occupe,  sutt 
tout  de  la  fabrication  de  mouchoir» 
de  coton  et  de  mou$sclines  unies ,  ce 
qui  fait  travailler  environ  ^oo  tisse- 
rands* II  y  rècne  peu  d*aisance  et 
peu  d'esprit  puolic.jLe  fonds  d*4jg;ijse 
est  d*e&viron  $100  florin^,  celui  d^ 
pauvres  de  Syoo;  il  n'y  a  point  de 
maison  de  pauvres  ni  de  fonds  d'é- 
cole. En  revanche  on  trouve  i4  au- 
berges et  cabarets  et  on  remarque 
des  divisions  entre  les  bourgeois  et 
les  habitaos.  La  population  est  d'en- 
viron 700  âmes  ;  le  chiffre  des  mai- 
sons s'élève  a  1 1 1 .  -*  Schdnengrund , 
appelé  autrefois  inter  dem  Kamm, 
dépendait  de  l'abbaye  de  St*G:aU. 
L'abbé  Berthold  e>n  oéda  la  dlme  en 
1x68  à  l'ammann  Kilchimeister  de 
Hundwyl*  Urnasch  ayant  bâti  uûe 
église  paroissiale  en  i^i^  y  Schënen-* 
grund  s'y  joignit  ;  en  1 7  aio  il  éleva  une 
âçlise  particulière  à  cause  des  avalan- 


en  commune  politique  particulière. 
&CHOEN£I«WEGE  •  localité  du 
district  saint^gallois  de  Tablât ,  entre 
St-Gall  et  Bruggen,  qui  était  naguères 
un  terrain  communal ,  mais  qui  est 
maintenant  cultivée  et  couverte  de 
maisons  disséminées*.  On  y  trouve 
une  chapelle  appelée  Mane  d'Ein- 

siedlen. 

SCH<»19iENWEilTH^  beau  vil- 
lage soleurois  de  77  maisons  et  548 
âmes  dans  la  paroisse  de  Gret^en- 
bach ,  district  d'Olten,  à  i  Vs  lieue  de 
cette  ville  sur  la,  route  d'Âarau ,  dis- 
tant d'une  Ueue.  Il  occupe  une  colline 
rocailleuse  qui  s'avai^ce  vers  l'Aar. 
En-dessus,  sur  le  Bûhl.,  s'élève  l'ér 
glisie.du  chapitre  /  devant  laquelle  est 
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«né  |[rfaee  entourée  de  ttUeuls  d'oa 
l'on  youit  d'une  vue  ravissante.  Au- 
tour de  cet  édifice  sont  les  habitatioiis 
des  chanoines  et  des  chapelains  dont 
quelques-unes ,  la  prévôté  par  exem- 
ple/sont  bâties  au  bord  même  du 
rocher  au  pied  duquel  coule  l'Air. 
Il  r4gne  dans  le  village  de  Schdnen- 
wertn  une  aisance  mie  k  l'industrie 
et  au  oommeroe»  On  y  trouve  une 
fabrique  de  bonnets  et  une  autre  de 
rubans  qui  devient  de  plus,  en  plus 
florissante.  Les  propriétaires  de  celle- 
ci  ,  les  frères  Bally ,  sont  parvenui  à 
faire  établir  en  i834Hine  éode  secon- 
daire. 

L'origine  du  chanître  de  Schônen- 
werth  se  perd  dans  le  moyen  âge.  La 
localité  s'appelait  primitivement  We^ 
riih  ou  Wmyinoi  qui  signifie  ile  dans 
l'ancienne  langue  germanique.  Ce  ne 
fut  qu'au  16^  siècle  qu'eUe  reçut  in- 
sensmlement  son  nom  actuel,  en  la- 
tin Claro<vôpda  ou  Ecclesia  Wcrdeask, 
Un  certain  évêque  Rapert  bâtit  ici, 
sur  la  presqu'île  que  forme  l'Aar ,  un 

Setit  couvent  dédié  à  S^-Léode^. 
In  ^78révéque  strassbourgeoisne- 
.mijgius  L'incorpora  à  son  diapitre 
épiscopal.  On  ne  peut  déterminer 
l'époque  oh  ce  monastère  obtiot  d'ê- 
tre, sécularisé.  En  i354  le  chanoine 
Philippe  de.  Madier  fit  cadeau  d'uae 
bible  à  ses  frères.  En  i388  les  Bernois 
et  les  Soleurois  incendièrent  cette 
retraite  pieuse  qui  fut  bientôt  restau- 
rée par  les  soins  du  prévôt  Hugo  Ba- 
der  de  Winterthur  ;  par  ses  conseils 
les  chanoines  abandonnèrent  a  cet 
effet  la  plus  grande  partie  de  leurs  re- 
venus. L'évéque  dé  Strassbourg  per- 
dit le  droit  de  confirmation  du  prévôt 
au  commencement  du  16^  siècle;  le 
nape  Jules  II  donna  ce  droit  à  So- 
leure ,  dons^tion  que  confirma  Léon 
S^.  Jean  Berzaus,  le  ^leilleur  poète 
latin  de  la  Suisse ,  passa  les  dernières 
années  de  ss^  vîq  à  sçhëpww^o^  •  ^ 
mort  arriva  en  1660.  Yer^  la  fin  du 
siècle  passé  le  savant  Yogelsand^  était 
à  la  tête  de  ce  chapitre.  L'église, 
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oentMimé*  plii»  bMl,  eet  déoofëé 
de  ouelques  beaux  tableaux.  Dana  le 
fooa  ua  escalier  conduit  à  un  avtel  où 
levait  une  image  de  la  Vierge»  vitttëe 
par  les  pèlerin».  On  y  remarque  en* 
core  un  Saint-SiSpulcre  dans  le  go&t 
gothiq»ie ,  élevé  en  i4â8  par  le  comte 
Han«  de  Falkenstein ,  à  c6té  duquel 
est  le  tombeau  du  dernier  comte  de 
Gdsgen.  Un  autre  tombeau  eat  celui 
d  un  prince  de  la  maison  de  Luxesa- 
boor^  -  Montmorency  «  émigré  en 
Suisse  à  l'époque  de  la  révc^tion 
firaaçaise  et  mort  h  Aarau.  *-  Sck5- 
nenwerth  a  la  coUature  des  paroisses 
de  Gretsenbach ,  Starkirdbi  »  Olten  i 
Trimbach  et  Stiksslingen. 

sghobnholze1»wbileiv  5 

cercle  du  district  thurgovien  de  To«- 
bel,  coinposé  des  comOMines  munici- 
pales de  dchënholaers'vreilen  et  Wup« 
Enau ,  ainsi  que  de  Hintertoos  ^  Hei' 
jkreua ,  Hosenruck  et  des  localités 
montagneuses.  La  population  s'élève 
à  iQ741iabitaas  dont  ga6  catholiques. 

Schdnholsersweileny  chef- lieu  du 
cercle  de  ce  nom ,  est  un  village  pa-> 
nmâal  situé  sur  une  éminence  en- 
dessus  de  la  rive  gauche  de  la  Thur 
entre  WerdbOhl^  et  Neukirch.  La 
commune  municipale  se  con^ose  de 
33  localités  contenant  près  de  aoo  ha- 
bitations. La  paroisse,  fondée  en 
1^18,  est  peuplée  d'environ  800  ha- 
bilans  réformés.  La  source  qui  ali* 
mente  la  fontaine  da  presbytère  est 
minérale.  Les  paroissiens  ont  le  droit 
d  ensevelir  les  morts  dans  les  cime* 
tières  de  WerdbUhl,  Wuppenau, 
HeiligkreuB  et  Wolfensberg. 

SGHOKNISEY^  alpe  et  hameau 
&ur  la  limite  du  district  bernois  dla- 
teriachen  et  de  TEntlebuch ,  à  la  base 
orientale  du  Hohgant  et  près  de  la 
source  de  TEomie. 

SGHMEBiTIIAL  (  das  .  imoEai  ) , 
grand  hameau  industrieux  de  la  pa-^ 
roisse  de  Frenkendorf ,  district  de 
liicatal  ^  cttiton  de  Bftle-Campagne , 
litiié  sur  TErgola  k  demi-lieue  en- 
dessous  de  Liestal.  On  y  trouve  deux 


SCH  35j) 

filatures  de  èolon  1  on  moulin  a  blé  , 
une  scierie ,  un  moulin  à  foulon  ,  un 
haut-fourneau ,  trois  martinets ,  un 

Gnd  feu  de  forge  et  une  usine  oii 
^  i  fabrique  de  la  tôle.  Outre  les  ha< 
bîfationa  des  ouvriers  on  y  trouve 
encore  quelques  maisons  de  maîtres. 
On  rappelle  aussi  Drathzug  (la  Tré- 
filerie). 

SCHOBNTHAIi  (dàs  obeab),  an- 
cien couvent  situé  dans  un  beau  val- 
Ion  du  district  de  Waldenbourg, 
canton  de  Bâle-Campagne.  Les  com- 
tes de  Frohbourg  le  fondèrent  au  1 1* 
siècle  à  Foccasion  d*une  apparition 
de  la  Vierge  qu'on  vit  sur  un  char 
tridné  par  un  a^eau  et  un  lion.  La 
libéralité  des  seigneurs  du  voisinage 
contribua  a  lui  donner  de  la  splen- 
deur. Ce  lieu  de  pèlerinage  était  très- 
fréauenté  avant  la  réformation.  La 
traoition  populaire  parle  encore 
d'une    procession    que    ceux    de 


formée  en  magasin  è  bois,  était  en- 
core visitéepar  des  dévots  il  n*y  a  pas 
long-temps.  Le  vallon  de  Schënttial 
dépend  oe  la  paroisse  de  Langen- 
bruck  y  ainsi  oue  les  métairies  iulch- 
simmer ,  im  Kdhr ,  Wald  et  Schat- 
tenberg  ;  on  y  trouve  des  pétrifica- 
tions rares  et  on  y  esqploîlait  autrefois 
du  minerai  de  fer. 

SGHOETZ9  village  lucernois  de 
1900  âmes  dans  le  cercle  électoral 
d* Altishofen ,  district  de  Willisau ,  k 
deux  lieues  de  cet  endroit  sur  la  route 
de  Zofingen  et  k  six  de  Lticeme.  L'é- 
ducation du  bétail  et  la  culture  des 
champs  sont  les  occupations  des  ha- 
bitans  ;  oelle-ci  a  pris  un  grand  déve- 
loppement depuis  le  partage  de  ter- 
rains comnuinanx  marécageux,  situés 
entre  cet  endroit-ci,  Zusvfyl  et  Egob- 
vryL  La  chapelle  doit  remermer  les 
ossemens  des  martyrs  de^  la  légion^ 
.diébaine.  Avant  la  révolution  le  châ- 
teau de  Wyher  exerçait  des  droits 
seigneuriaux  k  Schdtz,  qui  dépend  des* 
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paroisses  d'Altishofen  et  d'EttiswyL 

SGHOLLBERG  ou  8CHOLLEN-- 

BERG  (le)  ,  masse  de  rochers  qui 

s*appuie  au  Gonzenberg  entre  Sar- 

{;ans  etTrubbach,  dîstnct  saint-gai- 
ois  de  Sargans.  Les  couches  qui  la 
composent  s'étendent  jusqu'à  lem- 
bouchure  de  la  Saar  dans  le  Rhin  oU 
elles  se  présentent  à  pic.  En  i6o3^n 
y  établit  une  route ,  appelée  die  hohe 
Wand ,  dont  la  pente  dans  quelques 
endroits  était  de  lo  à  la  pour  cent. 
Malgré  le  mauvais  état  de  cette  route 
lé  commerce  s'en  servait  encore  pour 
échapper  aux  droits  élevés  de  péages 
perçus  sur  l'autre  rive  du  Rhm.  Le 
gouvernement  saint-gallois  en  a  fait 
construire  une  nouvelle  en  i8aa  sous 
la  direction  de  l'ingénieur  tessinois 
Pocchibelli.    Cette  nouvelle  route , 
4aoo  pieds  plus  courte  que  l'ancien- 
ne ,  est  toute  plate  et  se  trouve  ii  19 
pieds  au-dessus  des  eaux  moyennes 
du  Rhin.  Au  lieu  de  creuser  des  ga- 
leries ,  on  a  «enlevé  complètement  le 
roc  sur  une  longueur  de  a3j6  pieds 
et  une  largeur  de  ai  à  5a.  Un  pont 
solide  a  été  jeté  Sur  le  fougueux  Trub- 
bach ,  trois  autres  le  sont  pareille- 
ment sur  des  gorges  escarpées.  D'une 
éminence  non  lom  de  Wartau  se  pré- 
sente une  des  vues  les  plus  magnifi- 
ques de  la  vallée  du  Rhin. 
.  SCHOLLENBERG.    Voyez    Berg 
(Zurich). 

SCHONGÂU9  Dessus,  Dessous, 
du  Milieu  ,  trois  villages  continus  du 
cercle  électoral  d'iEsch ,  dbtnct  lu- 
cemois  de  Hochdorf ,  situés  sur  une 
éminence  fertile  en  céréales  qui  do- 
mine le  lac  de  Hallwyl.  Ils  forment 
une  paroisse  contenant  environ  aoo 
bâtimens  et  un  millier  d'âmes.  L'é- 
glise iparoissiale ,  consacrée  à  Tascen- 
sion  de  la  Vierge ,  est  a  Mittel-Schon- 
cau ,  une  chapelle  et  deux  moulins 
dans  les  deux  autres.  «  Les  bains  de 
Schongau ,  appelés  aussi  Mâdchen- 
bach  ou  Mâdaienbrunnen ,  sont  à  un 
quart  de  lieue  de  distance.  La  situa- 
faon  en  est  trës-agréable ,  aussi  sont- 
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ib  assez  fréipientés  par  les  habîtani 
de  la  contrée. 

SGHONRIED,  section  de  la  pa- 
roisse de  Gessenay ,  district  bernois 
de  ce  nom ,  qui  s'étend  depuis  en- 
dessus  de  l'église  paroissiale  jusqu'aux 
Saanenmdser.  On  y  trouve  de  nom- 
breuses maisons'  disséminées  et  une 
école. 

SCMSOOREN,  localité  de  la  pa- 
roisse de  Kilchberg ,  district  zuricois 
de  Horgen,  contenant  18  habita- 
tions et  34.  bâtimens  adjacens  parmi 
lesquels  une  fabrique  de  faïence ,  une 
tuilerie  et  une  fromagerie.  On  donne 
encore  ce  nom  à  des  maisons  des  pa- 
roisses de  Stâfa  et  de  Zell. 

SCHOOSHALDEN    (là),    plaine 

Srès  de  Berne  qui  s^étend  jusquau 
luristalden  et  oii  Ton  trouve  une 
trentaine  de  maisons  de  campagne 
disséminées  des  deux  côtés  de  b 
route  de  Mûri  et  de  l'Oberland. 

SGHOPFEN9  hameau  bernois  du 
district  de  Gessenay,  tout  près  du 
Châtelet  de  la  paroisse  duquel  il  fait 
partie. 

SCHOREN9  village  argovieii  d'une 
cinquantaine  de  bâtimens  dans  la  pa- 
roisse et  le  cercle  de  Meiischyranden, 
district  de  Mûri. 

SGHORLISILGUSERN9  hameau 
bernois  dans  la  commune  de  Graben, 
paroisse  deHerzogenbuchsee,  district 
de  Wangen. 

SGHORNO  ou  SGHORNEN9  pe- 
tit village  de  la  paroisse  de  Sattel, 
district  et  canton  de  Schwytz ,  situé 
au  pied  du  Morgarten.  Il  reste  encore 
une  tour  du  retranchement  destine  à 
défendre  de  ce  c6té-ci  l'entrée  du' 
canton.  Le  dimanche  après  la  St- 
Martin  on  célèbre  dans  la  chapelle 
l'anniversaire  de  la  bataille  de  Inor- 
garten  ;  le  trésorier  cantonal  et  deux 
membres  du  conseil  assistent  à  cette 
cérémonie.  La  famille  de  Schorno 
est  une  des  plus  distinguée^  du  pays« 
Martin  fut  élevé  à  la  dignité  de  comte 
pour  la  part  glorieuse  au'il  avait  prise 
à  la  bataille  de  Marchfeld  près  de 
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Vieniie,  gagnée  par  Rodolphe  6ttr 
Ottokar ,  roi  de  Bohême.  La  dignité 
de  landammaim  a  été  six  fois  dans 
cette  famille. 

SCHORREN.  Dans  le  canton  de 
Berne  :  i°  un  village  de  34  maisons 
sur  une  petite  éminence  dans  la  pa- 
roisse de  Langenthal ,  district  â*Aar- 
wan^en.  —  a""  Une  commune  de  la 
paroisse  de  Thoune ,  k  demi-lieue  de 
cette  ville ,  contenant  cent  et  quel- 
ques maisons  disséminées.  Une  fa- 
mille noble  du  i4*  siècle  en  portait  le 
nom.  —  3°  Un  petit  village  d'une  di- 
zaine de  maisons  disséminées  dans  la 
commune  de  Neueneck ,  district  de 
Laupen.  —  4""  U"®  montagne  à  pâ- 
turages à  TE.  du  Brttnig  sur  la  fron- 
tière de  rOberhasle  et  de  TObv^ald. 
SGHOBRfiNHOF^  un  cabaret  en- 
tre Gundischwyl  et  Kulm- Dessus 
dans  la  paroisse  de  Kulm ,  district  ar- 
govien  de  Kulm. 

SCHORRIED  ou  SCHUTTRIED, 
hameau  avec  une  chapelle  au  pied  de 
la  montagne  de  même  nom  dans  la 
paroisse  aAlpnach ,  canton  d'Unter- 
wald-Obvirald.  Il  s'appelait  autrefois, 
dit-on,  Schdnenried  et  était  un  village 
paroissial  que  dévasta  un  déborde- 
ment subit  du  Schlieren. 

SCHOTTIRON  •  commune  poli- 
tioue  et  scolaire  de  la  paroisse  et  tribu 
d'Èlgg,  district  zuricois  de  Winter- 
thur ,  composé  des  deux  communes 
civiles  de  Schottikon-Dessus  et  Schot- 
tikon-Dessous.  L'école  est  fréquentée 
ar  une  trentaine  d*enfans.  dchotti- 
on-Dessus  contient  17  habitations 
et  7  bâtimehs  adjacens,  Schottikon- 
Dessous  3a  habitations  et  7  bâtimens 
adjacens. 

SGHRiETTENALP  (là),  beau 
pâturage  avec  un  village  de  chalets 
dans  VUrbachthal ,  district  bernois  de 
rOberhasle ,  à  a  lieues  de  Grund. 
Elle  est  dominée  par  l'Engelhom  t  le 
Boaselhorn ,  le  Renfenhcum ,  le  Hân- 
«^ndhom  ,  le  Rezlihorn  et  le  Trif- 
I^Qstodc*  Â  demi^lieue  plus  haut  est 
le  village  de  chalets  Matten  et  plus  à 
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Fouesl  rUmenalp  au  pied  da  glacier 
Gauli.       

SGHR ATTEN  (lbs)  ,  chaînon  des 
Alpes  dans  le  dbirict  lucemois  de 
rEntlebuch,   vers  la    frontière  de 
l'Emmenthal.  Il  court  du  midi  au  N. 
le  long  de  la  rive  gauche  de  la  petite 
Emme  sur  une  étendue  d'environ  4 
lieues.   Il  est  remarquable  par  les 
gorges ,  les  cavernes  et  autres  curio* 
sites  naturelles  qu'on  y  trouve.  Des 
pâturages  pour  les  moutons  et  les 
chevaux  se  voient  là  ou  l'on  croirait 
à  peine  que  des  chèvres  puissent  par* 
venir.  Les  différentes  sommités   et 
roches  des  Schratten  s'appellent  Bar- 
sogUtsch,  Gemschigrat  ou  Strick,' 
Heftifluh,  Heftizahne ,  Thierweid  ou 
Battenalpfluh,BSttenalphengst,  Stein* 
wangflun  (la  plus  élevée]^,  Inbergi*^ 
fluh ,  Gartlenfluh  ,   Scheibengtttsdi 
et  AchsçUtsch.  Les  contreforts  sont  la 
Lochseite ,  le  Huenli  et  les  Bâuchlen. 
.  SCHR ATTENWYL  <^  petit  village 
saint-gallois  de  la  paroisse  de  Bern<- 
hardzell ,    commune    politique    de 
Waldkirch ,  district  de  Gossau, 

SGHREIZEN5  Dessus  et  Dessous  , 
habitations  dans  la  paroisse  de  Tur- 
benthal ,  district  zuncois  de  Winter- 
thur. 

SCHREGRHORN  (le)  ,  montagne 
des  Alpes  bernoises  dans  (a  ramifica* 
tion  qui,  partie  du  Finsteraarhorn , 
court  au  nord  sur  les  limites  des  di- 
stricts de  rOberhasle  et  d'Interlachen, 
Elle  s'élève  à  ia,6ia  pieds  au-dessus 
de  la  mer,  c'est  par  conséquent  la 

auatrième  en  hauteur  de  la  chaîne, 
s'en  détache  le  petit  rameau  du 
Mettenberg  qui  sépare  les  deux  pla- 
ciers de  Grindelwald  et  celui  qui  est 
terminé  par  le  Lauteraarhorn  entre 
les  glaciers  Lauteraar  et  Finsteraar. 
Une  arèté  élevée  joint  le  Schreck- 
horn  au  Finsteraarhom  d'un  côté  et 
au  Berglistock  de  l'autre.  Ce  pic  , 
ainsi  que  le  petit  Schreckhorn ,  etc. , 
a  été  gravi  plusieurs  fois  depuis  quel* 
ques  années  par  des  chasseurs  de  dia- 
mois  de  Grindelwald. 
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.  8GflIIISIKB0IA€H  (u)  »  WBffiià^ 

2ue  cascade  du  Linththal ,  canton  de 
rlari».  lie  torrent  de  mâme  nom  qui 
la  forme  vient  des  alpes  Altenohren  et 
des  Glandes  et  se  précipite  d*iine 
hauteur  de  a3o  pieds  par  dessus  une 
paroi  escarpée  du  Schreîenberg  dans 
ta  Linûi ,  ou  un  petit  pont  conduit 
sur  l'autre  rive  de  la  nvière.  Cette 
CBUMrade  parait  plus  haute  par  la  di- 
r^ection  qu'elle  prend. 

SGHRtCK  ou  SCHAECK  (im)  , 
nem  de  3  habitations  dans  la  paroisse 
fribourgeoise  de  Tavel ,  district  alle- 
mand. 

.  SCHROFEN^  petit  village  thurgo* 
vien  dans  la  commune  municipale 
d* Amris^w'eil  «  cercle  de  Zihischhcht , 
district  de  Bischoiaeli.  On  y  trouve 
une  source  d'eau  minérale  autrefois 
utilisée.  Un  autre  petit  endroit  de  ce 
nom  se  trouve  dans  la  commune  d'Er 
gelshofen ,  district  de  GottUeben. 

8CHRÙNBLEIV  9  localité  de  la  pa- 
roisse de  Wlîdensenweil ,  district  su- 
ricois  de  Horgen ,  contenant  a  habi- 
tations et  S  bâtimens  adjacens. 

SCHUNIVEHr  9  pâturages  de  la  pa- 
roisse de  Trub,  district  bernois  de 
Simau,  connus  par  les  fromages  qu'on 
y  fabrique. 

SCHUDERS  9  village  paroissial 
d'une  trentaine  de  maisons  dans  la 
jurisdiction  de  Schiers,  ligue  grisonne 
des  Dix-Droitures.  D  est  à  deux  lieues 
de  Schiers  dans  une  vallée  presque 
inacessible ,  l'une  des  moins  agréables 
du  PrSttigau ,  ou  l'on  ne  pénètre  que 
par  une  gorge  profonde,  il  commu- 
nique en  été  par  lès  montagnes  avec 
Montafun.  Les  habitans  élèvent  beau- 
coup de  bétail  et  ont  du  bois  en  abon- 
dance. Ils  dépendaient  autrefois  de  la 
paroisse  de  Schiers ,  ainsi  que  les  mé-. 
tairies  Cresta ,  Wallmâra  et  Salosch. 

SGHUDERSLEHN,  petit  village 
de  la  paroisse  et  du  cercle  électoral 
de  Piàffinau  ,  district  lucernois  de 
WÎUÎsau. 

SCHtiÎBELBiLGH ,  village  parois- 


Ai  du  diâtrict  de  la  Blavelie,  cttiton 
de  Schvirytz ,  situé  sur  la  route  de 
Ladken  à  Glaris  dans  une  contrée  ex- 
trêmement riante,  au  milieu  de  ridies 
Erairies  parsemées  d'arbres  fruitiera. 
la  paroisse,  dont  Siebnea  et  Butti- 
kon  font  partie ,  contient  »46  mat- 
sons  et  17 13  âmes.  Elle  se  divise  en 
trois  coiporations  1  Sidiiy>elbach  , 
Siebnen  et  Buttikon.  La  corporation 
de  Schl&belbach  possède  :  1^  des  io* 
rets  évaluées  à  aS^ooo  firancs;  a""  en- 
viron ii5  arpens  de  plantage  (l'ar- 
pent de  1000  toises);  3?  dés  esserts 
considérables  ;  4^  les  alpes  Gelben- 
berg  et  Rossweid  ;  Sf"  le  droit  de  pâ- 
ture pour  vaches  et  chevaux  sur  la 
Linth  du  premier  mai  au  ao  Juin.  U 
n'y  a  pas  de  distribution  de  bois;  on 
en  vend  chaque  année  pour  la  valeur 
de  cent  à  deux-cents  louts  et  avec 
cette  somme  on  achète  du  terrain. 
Chaque  communier  a  600  toises  de 
plantage.  Les  alpes  oeuvent  nourrir 
une  centaine  de  vacaes  ;  le  droit  de 
chaque  communier  est  de  1  </i  p4- 
quier  ;  le  pauvre  vend  son  drmt  pour 
un  louis.  Chaque  ayant-part  reçoit 
encore  deux  à  trois  chars  de  paille. 
Pour  jouir  de  ces  droits  »  auxquels  k 
condition  de  domicile  est  attaoïée,  il 
faut  être  âgé  de  26  ans.  Une  soixan- 
taine de  propriétaires  possèdent  en- 
core une  ibrét  pour  l'exploitation  de 
laquelle  on  leur  a  offert  00,000  florins 
il  y  a  déjà  assez  long-temps. 

SGHUPBERG  ouSCHÙFPBERG^ 

hameau  bernois  d'une  douzaine  de 
maisons  dans  la  paroisse  de  Schiipfeny 
district  d'Aarberc.  Ce  n'était  autre- 
fois qu'un  grand  domaine  oU  le  pro- 
f>riétaire ,  Rodolphe  Budier ,  cpccel- 
ent  agronome,  attira  et  établit  les 
habitans  qu'il  employait  comme  jour- 
naliers et  artisans. 

SCBUPFEOr^  village  paroissial  du 
district  hecnob  d*  Aaiberg ,  situé  h  s 
lieues  de  cette  ville  sur  leLys^Mch,  à 
1^0  p.  au*desso»  dé  la  mer.  B  con- 
tient 4  iBoulins  à  blé ,  t  moulin  b  feu- 
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el  |ewliir«e ,  i  fo^8e^  i  êmm^ 
deux  maguim  de  draperie»  et  deux 
dVpicerief.  On  y  élève  beaucoup  de 
chevaux  et  surtout  de  porcs,  branche 
d'industrie  agricole  que  favorisent  de 
vastes  pltun^es  communaux.  Les 
traces  du  château  des  sekneiin  de  cet 
modroit  ont  disparu  depuis  ïonj^ 
ttmps.  La  paroisse,  peuplée  de  i8o4 
imes ,  comprend  encore  bunkhofen , 
Schilpberg  et  Ziegelried. 

SGHDFFÉN  (le),  montagne  du 
district  bernois  du  Haut-Simmenthal. 
Elle  s'élëve  au  S.E.  de  Boltigen  et 
form^  l'extrémité  d'un  rameau  déta- 
ché du  Niederhom. 

SCHtPFHEIH  ou  SCHÛPFEN, 

luQ  des  trois  cercles  électoraux  du 
district  lucemois  de  TEntlebuch , 
composé  des  deux  paroisses  de  Schûpf- 
heim  et  Fluhle.  U  est  peuplé  de 
4593  habitans  qui  nomment  trois  dé- 
putés au  grand  conseil. 

Le  chef-lieu  du  cercle  de  ce  nom 
et  du  district  de  TEntlebuch  est  un 
village  paroissial  situé  à  y  lieues  de 
Luccme ,  au  centre  de  TÉntlebuch , 
sur  la  rive  gauche  de  la  Wald-Emme, 
sa  pied  du  'Schiipferberg  et  à  2%yo  p. 
au-dessus  de  la  mer.  Il  s'est  relevé  plus 
beau  et  plus  régulier  de  Tincendie  du 
17  mai  iSag  qui  consuma  a4  habita- 
tions et  en  endommagea  96  autres. 
Paraii  lesbâtimens  incendiés  se  trou- 
vèrent  la  jolie  habitation  du  préfet , 
le  secrétariat  de  la  préfecture ,  la 
nouvelle  maison  d'école  et  une  au- 
berge.. L^église  paroissiale  plaît  à  l'oeiL 
Le  couvent  des  Capucins ,  fondé  en 
16S4  par  le  gouvernement,  s'élëve 
sur  une  colline  qui  domine  le  village 
et  la  vallée.  Dans  une  vieille  tour , 
appelée  Heimlichkeit  et  datant  de 
f  époque  desThorbeiv,  on  conserve 
lea  bannières  et  les  arâuves  de  l'Ent- 
lebuch  ;  elle  sert  aussi  de  prison.  Le 
pont  couvert  de  TEoime  conduit  sur 
l'AUroend  ofa  les  habitàna  de  la  vallée 
M  réunissent  l'été  en  landsgémelnde , 
se  livrent  aux  exercices  militaires  et 
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h  kun  {eox.gvmnasliques*1klilkpAn 
a  des  foires  debétail  très-fitSquentéea. 

SCHiÎPFHBIM,  commune  civile 
de  la  paroisse,  commune  politique 
et  scolaire  de  Stadel ,  district  zuricois 
de  Regensberg,  composée  de  Schiipf- 
heim  et  im  Genter.  Le  village  de 
même  nom  contient  i3  habitations 
et  a  bâtimens  ad^acens.  Il  fut  incendié 
presqu*en  entier  en  1810  ;  l'auteur  de 
ce  crime  se  dénonça  lui-même  au 
gouvernement  onze  ans  plus  tard. 

SCHtfPPACH^  petit  village  de  la 

Saroisse  de  Siçnau ,  district  i>emois 
e  ce  nom,  situé  sur  l'Emme  que 
traverse  ici  un  pbnt  couvert.  Il  donne 
son  nom  à  un  arrondissement  sco-* 
laire  qui  contient  une  centaine  de 
maisons.  On  y  trouve  une  tannerie  et 
une  forge.  La  nouvelle  route  d'ici  k 
Langnau  longe  la  vallée   jusqu'au 

f>ont  de  rilfis;  elle  a  ia,3oo  pieds  de 
ong  sur  18  de  large. 

SGHÎJRA  (u)  ISMrra,  xurSskeuer}^ 
domaine  avec  une  maison  de  cam- 
pagne ,  une  ferme ,  divers  petits  bâti* 
mens  et  une  chapelle  dans  la  paroisse 
de  Marly ,  district  de  Fribourg. 

SGHUTZEN  (bbt  DBR^,  petit  en- 
droit dans  la  paroisse  de  dilinen ,  can- 
ton d'Un. 

SGHtJTZENHACS  (bbtm)  ,  localité 
de  la  paroisse  de  Horgen ,  dbtrict 
zuricois  de  ce  nom ,  contenant  6  ha^ 
bitations  et  4>  bâtimens  adjacens.  On 
appelle  encore  ainsi  une  maison  de  tir 
nouvellement  bâtie  dans  la  commune 
de  Richterschvireil.  , 

SGHUL6ASS,  localité  de  la  pa- 
roisse de  Richterschweil ,  district  zu- 
ricois de  Horeen ,  contenant  5  habi- 
tations et  5  bâtimens  adjacens. 

8GHIILHAIIS(iisBBK  et  ohtbb  dsm), 
localité  de  la  paroisse  de  Waden- 
schwreil ,  district  zuricois  de  Horgen , 
oU  l'on  compte  5  habitations  et  &bâ- 
timens  adjacens  pwmi.  lesquels  une 
maison  d'école  et  une  calandre. 

SGHULWfiG^  localHé  de  la  pa- 
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foisae  de  Witdemehwe3 ,  âistriet  XQ« 
ricois  de  Horgen ,  ou  Ton  compte  3 
lîabîtatîona  et  4  bâtîmens  adjacens. 
SCHULS  ou  SGHUOLS,  bourg 
de  la  Basse-Engadine  ^  ligue  grisonne 
de  la  Maison-Dieu ,  situé  sur  la  rive 
gauche  de  llnn  entre  Fetan  et  Sins , 
k  3j3o  pieds  au-dessus  de  là  mer.  Il 
se  compose  de  deux  parties  gui  con- 
tiennent plus  de  aoo  habitations. 
C'est  peut-être  l'endroit  des  Grisons 
oU  l'agriculture  est  le  plus  florissante. 
L'irrigation  est  un  opjet  auouel  on 
apporte  autant  de  soin  que  aindus- 
trie.  L*eau  est  amenée  de  trois  lieues 
et  conduite  à~  travers  les  prairies  de 
manière  que  les  propriétaires  puissent 
Futiliser  a  tour  de  rôle ,  soit  de  jour 
ou  de  nuit ,  pendant  un  espace  de 
temps  déterminé.  Les  terres  cultivées 
et  les  forêts  sont  exemptes  du  par* 
cours  des  chèvres.  On  neutralise  les 
effets  des  avalanches,  qui  se  déta-> 
chent  chaque  année  de  la  montagne 
de  Motta  ou  de  Nalluns ,  en  creusant 
au  pied  de  la  montagne  des  fosses 
vastes  et  profondes  où  une  portion  de 
la  neige  prend  pied  et  arrête  la  rota- 
tion oe  la  masse  entière.  L'église  pa- 
roissiale est  magnifiquement  située 
sur  une  presqu'île  formée  par  l'Inn. 
D'excellentes  sources  d'eau  minérale 
jaillissent  dans  les  environs  de  cet 
endroit  et  se  perdent  sans  être  pres- 

Sue  utilisées.  Pradella  et  la  vallée  de 
t-Charles  font  partie  de  la  paroisse. 
Schuls  doit  être  lé  berceau  de  la  cé- 
lèbre famille  à  Porta  ;  on  montre  en- 
core non  loin  du  pont  de  Tlnn  rem- 
placement ou  était  son  manoir.  Un 
membre  de  cette  famille  introduisit 
ici  et  dans  les  environs  la  réformation. 
Un  synode  s'est  tenu  à  Schuols  en 
i8i8. 

8GHCPFART9  village  paroissial 
argovien  du  cercle  deStein,  district 
de  Rheinfelden,  contenant  407  âmes, 
73  maisons ,  un  moulin  et  une  scierie. 
Outre  la  culture  de  la  vigne  et  des  cé- 
réales, les  habitans  s'occupent  da 
tressage  de  la  paille.  La  contrée  est 
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Mouemment  exposée  au  ravages 
de  la  grêle ,  aussi  la  commune  or- 
donna en  1 796  de  célébrer  de  nou- 
veau la  triple  fête  de  Jodèle,  Ottilîe 
et  Lucie ,  fondée  1 10  ans  auparavant, 
mais  tombée  en  désuétude.  L*éelisea 
été  rebâtie  la  même  année  ;  elle  est 
en  face  d'une  haute  colline  isolée  ou 
se  trouvent  les  ruines  d'un  château , 
appelées  Herrenheim ,   reste  de  la 
demeure  du  comte  Hermineer.  La 
tradition  rapporte  que  ce  seigneur, 
voyant  les  Hongrois  campés  sur  le 
Rhiui  c^était  en  gaS,  leva  ses  vassaux, 
les  conduisit  de  nuit  à  l'ennemi  arméi 
de  flambeaux  et  poussant  de  grands 
cris ,  et  précipita  les  barbares  efirayës 
dans  le  fleuve. 

SGHUPFE^  nom  de  la  maisons  à 
l'aspect  citadin  et  avec  de  beaux  jar- 
dins à  rentrée  du  village  de  Speicher, 
Rhodes-Extérieures  d  AppenzelL  En 
1740  il  n'y  avait  eqcore  que  deux 
cnaumières;  la  première  maison  date 
de  >786. 

SGHDPFEN9  ferme  avec  une  tui- 
ferie  dans  la  paroisse  de  Diessenho- 
fen ,  district  tnurgovien  de  ce  nom. 

SGHURTEN9  petit  village  thurgo- 
vien  dans  la  commune  et  le  cercle  de 
Fischingen ,  district  de  Tobel.    * 

SGHURTANNE  (la)  ,  hameau  de 
4.  maisons  avec  l'Institut  de  même 
nom  9  dans  la  commune  de  Trogen, 
Rhodes  -  Extérieures  d' Appenzell. 
Voyez  T.  I,  p.  Sa. 

SCHU8TERIB&EL  (ttU  des  coi^ 
donnien) ,  petite  lie  dans  le  Rhin  en- 
dessous  du  village  du  Petit-Hunin- 
gue  dont  la  moitié  appartient  au  ter- 
ritoire bâlois.  Elle  se  trouve  plus  près 
de  la  rive  droite  que  de  la  rive  gauche 
du  fleuve.  En  174*1  les  Français  y 
établirent  une  tête  de  pont  détruite 
dix  ans  plus  tard.  Lors  de  la  révolu- 
tion ils  y  élevèrent  de  nouvelles  for- 
tifications qui  favorisaient  leurs  in- 
cursions sur  le  territoire  badois. 
Après  la  retraite  de  Moreau  en  1796 
les  Autrichiens  assi^èrent  en  règle 
ces  fortifications  et  s%n  emparèrent. 
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Comme  eette  lie  est  en  fitce  de  Tem- 
bouchare  du  Ganal-Napolëon  ou  Ca- 
nal-Monsieur ,  le  Grand-Duc  de  Ba- 
den  a  décidé  en  i833  d'établir  sur 
la  partie  qui  lui  appartient  un  port 

5our  les  marchandises  accompagné 
'un  entrepôt  et  de  Tindispenswle 
bureau  de  péages. 

SGHCTTRlfED.  Voyez  Schorried. 

8CHWABAGH  9  localité  de  la  pa- 
roisse de  Meilen ,  district  zuricois  de 
ce  nom ,  contenant  6  habitations  et 
13  bâtimens  adjacens. 

SGHWADERLOCH9  petit  villase 
de  la  paroisse  de  Seengen ,  cercle  aè 
Seon,  district  argovien  de  Lenz- 
bonrg^  situé  sur  une  petite  colline 
près  du  lac  de  Hall^wyL 

SCHWADERLOCH  (m),  ferme 
dans  la  paroisse  et  le  cercle  d'Aiters- 
weilen ,  district  thurgovien  de  Gott- 
lieben.  Pendant  la  guerre  de  Souabe 
en  1^99  les  Confédérés  y  remportè- 
rent une  brillante  victoire. 

SGHWADERLOCH.y .  SchcQUiter^ 
khi. 

SCHWADERNAU,  village  ber- 
nois de  la  paroisse  de  Bûrgien,  district 
de  Nidau ,  situé  sur  la  rive  droite  de 
la  Thièie  à  un  quart  de  lieue  d*Ae- 
gerten.  La  plaine  qu'il  occupe  pour- 
rait être  mieux  cultivée.  On  y  élève 
beaucoup  d'oies. 

SGHWiEGALP^  la  plus  grande  et 
la  plus  belle  alpe  des  Rhodes-Exté- 
rieures-d*Appenzell ,  contenant  ai 
chalets  et  1  estivage  de  5oo  vaches. 
Elle  est  située  à  la  base  septentrio- 
nale du  Santis  sur  le  territoire  de  la 
commune  d'Umasch  et  appartient  à 
Hund-wyl  comme  propriété  particu- 
lière. Elle  forme  une  vallée  couverte 
de,  blocs  de  rocher  et  de  débris  que 
la  Kammhalde  limite  à  TEst  et  les 
Sept-Fontaines  à  l'ouest.  On  donne 
ce  nom-ci  à  un  pâturage  assez  plat  oU 
la  ciboulette  atteint  une  hauteur  de 
deux  k  trois  pieds  et  oîi  trente-deux 
sources  t  jaillissant  de  couches  cal- 
<!âîre8,  donnent  naissance  à  TUrnâsch. 

Oa  trouve  dans  cette  contrée ,  sur- 


SCH  365 

tout  près  des.sept  chalets ,  des  fissures 
de  un  k  plusieurs  pouces  de  diamètre 
d'oii  s^échappent  des  courans  d'air 
continuels,  (^uand  ces  courans  sont 
forts  et  froids ,  c^est  un  indice  de  beaa 
temps.  Les  vachers  établissent  de 
préférence  en-dessus  de  ces  ouvertu- 
res leurs  caves  à  lait.  A  peu  de  dis- 
tance sur  le  chemin  d'Urnâsch  on 
rencontre  les  pâturages  Kratzem  avec 
de  grandes  forêts  de  même  nom  qui 
s'étendent  du  côtéduToggenbourg, 
puis  le  Fleunlein  oii  Ton  voit  une  cas- 
cade de  i3^  pieds  de  haut.  En  io85 
ainsi  que  plus  tard  la  Schwâgalp  fut 
fréquemment  exposée  k  des  incur- 
sions ennemies ,  suivies  du  pillage  du 
bétail. 

SCHWJBNBERG  {Sucf^eiaperac) ^ 
Tune  des  cinq  sections  de  la  com- 
mune de  Herisau  dont  elle  occupe  la 
Sartie  N.  O.  ,  Rhodes- Extérieures 
'Appenzell ,  contenant  i36  maisons 
et  1046  âmes.  Les  maisons  sont  toutes 
disséminées  k  l'exception  d'une  dou- 
zaine qui  forment  un  petit  village 
Îrës  du  confluent  des  deux  bras  de  la 
rlatt.  Le  climat  est  doux ,  le  sol  fer- 
tile en  fruits  et  céréales;  celles-ci  ^ni 
beaucoup  moins  cultivées  qu'autre* 
fois.  Cet  endroit  fut  défriché  par  les 
Allemannes  auxquels  St-Gall  doit 
avoir  prêché  l'Evangile.  Ils  bâtirent 
le  château  Rosenbourg  situé  dans  la 
banlieue  du  hameau  et  donnèrent 
déjà  en  8a5  des  fonds  de  terre  à  l'ab- 
ba3re  de  St-Gall.  Schwânberg  for«> 
mait  alors  un  bailliage  particulier,, 
avait  son  propre  tribunal,  apparte- 
nait en  majeure  partie  aux  nobles  de 
Rorschach  ,  mais  fut  hypothéqué  en 
.1378  k  Walther  de  Ramschwag.  En 
j3qo  Tabbé  saint-gallois-Cuno  racheta 
le  bailliage.  En  i4o3  les  habitans  de 
la  contrée ,  réunis  k  Thôtel  de  ville  de 
cet  endroit  «  doivent  y  avoir  fait  les 

[préparatifs  de  la  lutte  qui  décida  de 
eur  liberté.  Depuis  cette  époque 
cette  contrée  eut  les  mêmes  destinéea 
que  Herisau  auquel  elle  fat  complè- 
tement incorporée.  Schw^^oberg  était 
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Sorissant  autrefen  ;  on  y  voyait  des 
tanneries  et  autres  étabîîssemens  in- 
dustriels. Ce  qui  l'a  fait  tombée  en 
décadence ,  c^est  le  départ  des  fabri- 
eans  pour  Herisau  et  la  non  construc- 
tion d'une  route  du  Bas^Toggen- 
bourg  à  Sl-Gall  qui  devait  passer  par 
le  village.  Les  monumens  a  une  ëpo* 

Sue  antérieure  qu'on  trouve  à 
chw^nberg  sont  :  i*  les  restes  d'un 
bâtiment  en  forme  de  tour ,  haut  de 
1 5 pieds,  couvert  de  bardeaux,  au- 
quel est  adossée  une  maison  de  paysan 
et  dont  la  construction  des  murs  rap- 
pelle celle  du  château  de  Rosen- 
£ourg.  n  renferme  deux  caves  voû- 
tées ^  Tune  au  rez-de-chaussée ,  Tau- 
ire  sous  la  précédente  et  commun!- 
auant  avec  elle  par  une  trappe  ;  a* 
es  murs  dans  un  pré  qu'on  décou- 
vrit «n  1810  par  hasard  en  creusant; 
S*  la  maison  blanche,  grand  bâtiment 
en  pierres  avec  une  magnifique  cave 
au  centre  de  laquelle  une  colonne 
Soutient  quatre  arceaux;  4*  l'ancien 
b6tel  de  ville  et  siège  du  tribunal.  Ce 
bâtiment  en  bois  renferme  une  grande 
salle  dont  le  parquet  est  orné  de  fleurs 
en  façon  mosaïque  et  une  pendule  de 
t53i  qui  n*a  Jamais  besoin  d'étrt  ré* 

Sarée.  Ces  divers  bâtimens  étaient 
écorés  de  beaux  vitraux  qui  ont  été 
achetés  en  1618  et  transportés  en 
Russie. 

SGBWiBNDL  Voyez  Schamdi. 

SCHWjGRZE^  petit  groupe  de 
ttaaisons  dans  la  commune  de  Heî-^ 
menhausen,  paroisse  de  HerzogeU'^ 
buchsee,  distnct  bernois  de  Wangen. 

SCH  WiliHEREIf ,  monta^  des 
Alpes  bernoises  placée  au  pomt  de 
fonction  des  vallées  Snld,  Kien, 
Sausalp  et  Saxeten.  Elle  se  présente 
aous  la  forme  d'une  pyramide  tron- 
quée dont  le  sommet  est  k  843o  pieds 
au-dessus  de  la  mer.  Il  s'en  détache 
deux  rameaux ,  Tun  k  l'ouest  sépare 
le  Suldthai  du  Kienthal ,  Tautre  k  TE. 
aépare  la  vallée  de  Saxeten  de  la 
Sausalp.  Entre  le  Schrwalmeren  et  le 
Morgenbe^om  eat  le  Ranklîpasa 


par  kquel  le  Suldthai  communiqué 
ayeo  le  Saxetenthal. 
^  On  donne  encore  ce  nom  a  un  pe- 
tit groupe  de  maisons  riëre  Kiieggis- 
berg ,  district  de  Seftigen. 

SCHWAMENDIN6EN  9  jparoisse 
et  commune  politique  de  la  tribu 
d'Oberstrass ,  district  de  Zurich, 
composée  des  deux  communes  civiles 
et  scolaires  de  Schwamendingen  et 
Oerlikon  qui  contiennent  un  millier 
d'âmes,  86  habitations  et  ag  biti- 
mens  adjacens.  On  y  cultivé  10  poses 
de  vignes.  -«  La  commune  eivile  et 
scolaire  de  Schwamendingen  se 
compose  uniquement  du  village  de 
même  nom  ,  distant  d*une  lieue  de 
Zurich  ,  à  la  jonction  des  routes  de 
Winterthur  et  d'Uster.  On  y  compte 
47  habitations  et  ao  bâtimens  adja- 
cens çarmi  lesquels  une  auberge,  une 
tuilerie  et  une  huilerie.  L'école  est 
fréquentée  par  environ  70  enfans. 
Cet  endroit  est  très-ancien.  Au  g* 
siècle  un  noble  ,  nommé  Pëcho , 
donna  au  chapitre  de  la  cathédrale  de 
Zurich  N  les  biens  qu*il  possédait  à 
Schiiramendingen ,  entr*autres  une 
grande  tuilerie. 

SCUWANAU.  Voyes  Lowtn. 

8CHWAND,  localité  au  pied  da 
\¥aIlenstock  où  l'on  trouve  unecha- 

telle  et  des  maisons  disséminées , 
»rmant  l'une  des  quatre  sections  de 
la  vallée  d'Engelberg ,  canton  d'Un- 
terwald-Obvrald.  Schwand  est  aussi 
le  nom  et  le  surnoiù  de  plusieurs 
propriétés,  fermes  et  alpea  de  cette 
partie  da  canton. 

SGH  WANII9  localité  de  la  paroisse 
et  commune  politique  de  Kappel, 
district  saint-gallois  du  Baui-Toggen- 
bourg ,  oh  I  on  compte  so  et  quel- 
ques maisons  disséminées. 

SGHWANB.  Dans  le  canton  de 
Berne  :  1^  un  hameau  et  des  métai- 
ries du  district  de  Gessenay,  au  N. 
de  la  route  de  cet  endroit  h  Zwei- 
simmen  et  à  Tentrée  du  Grimsdgra- 
faen  arrosé  par  le  Mdèerenbach.  Le 
Grimselgrabea ,    compris  entre  If 
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Schwand ,  le  Rtttmal  et  lé  Aamônt  ^ 
s'élève  jusqu'au  Gsdmeit  ;  ^  st""  un 
petit  aiàrait  dans  la  partie  sapërieure 
de  la  yallëe  de  Lenk  ,  district  <Iu 
Haut-Simmenthal  ;  —  3^  an  hameau 
avec  une  maison  de  campagne  dans 
la  paroisse  de  Mûnsingen ,  district  de 
Konolfingen. 

8GHWANDE6G9  ^rieux  bâtiment 
dans  la  commune  de  Menzingen, 
canton  de  Zug.  Cétait  jadis  le  ma- 
noir d*une  mmille  éteinte  depuis 
longtemps. 

SGHWABIDS66.V.  fTaUelingen. 

SGHWANDEN.  Bans  le  canton 
de  Berne  :  i®  un  villag^e  avec  une 
école  de  la  paroisse  de  Brienz,  district 
d'Interlachen ,  contenant  une  qua- 
rantaine de  maisons  et  situé  k  dix  mi- 
nâtes de  Tracht.  La  population ,  sauf 
deux  sculpteurs  en  bois  1  est  exclusi- 
Tement  aaonnëe  à  la  vie  pastorale.  La 
station  la  plus  élevée  de  son  alpe , 
placée  droit  derrière  le  Rothhorn, 
s'appelle  Bçksee  dti  nom  d*un  petit 
lac ,  source  de  la  Wald-Emme.  La 
jeunesse  j  célèbre  des  jeux  gymnasti- 
ques  l'un  dee  premiers  dimanches  du 
mois  d'août.  Jusqu'en  179^  Schwan- 
den  était  un  charmant  village  avec 
des  environs  fertiles  ;  à  cette  époque 
le  Glysibach  et  le  Lambach ,  qu'une 
trombe  d*eaa  avait  fait  déborder ,  le 
couvrirent  de  gravier  et  de  débris  de 
rochers.  Les  nabitans  reconstruisi- 
rent leurs  maisons  sur  remplacement 
actuel  sans  apporter  plus  de  pré- 
voyance dans  1  exploitation  des  forêts 
protectrices.  Sehwanden  appartenait 
jadis  aux  seigneurs  de  Scharnachthal. 
On  a  découvert  il  y  a  quelques  an- 
nées une  source  d'eau  minérale  en- 
dessus  de  cet  endroit  ;  —  a"*  un  vilbge 
d  une  dnquanfaine  de  maisons  dissé- 
minées avec  une  école  dans  la  paroisse 
de  Sigriswylt  district  de  xhoune. 
Sa  situation  élevée  n*y  permet  que 
p^  de  euHures^  On  y  trouve  deux 
scieries ,  une  tuilerie ,  trois  charpen- 
tiers ,  un  fabricant  de  charbon  et  un 
mardiand  de  bestiaux  ;  —  S""  un  petîl 
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village  et  arrôn^ssement  scolaire  de 
la  paroisse  de  Schûpfen,  district 
d'Aarbergil  —  i?  un  petit  village  de 
la  paroisse  de  Kirchberç ,  district  de 
Berthoud  ;  —  5^  un  petit  village  de  là 
paroisse  de  KSnitas ,  district  de  Berne  ; 
—  6*  un  charmant  vallon  couvert  de 
fermes  disséminées  avec  une  école 
dans  la  paroisse  de  RUederswyl ,  di-^ 
strict  de  Signau. 

SCHWANDBN  9  village  paroissial 
réformé  d'environ  aoo  maison^  et 
dooo  âmes ,  l'un  des  plus  grands  du 
canton  de  Claris ,  situé  près  du  con^ 
fluent  de  la  Linth  et  de  la  Sernft^ 
à  1900  pieds  au-dessus  de  la  mer.  Un 
pont  couvert  traverse  la  Linth.  Plu-^ 
sieurs  belles  maisons  et  une  jolie 
église  décorent  cet  endroit  qui  pré- 
sente un  certain  contraste  aaisance 
et  de  pauvreté.  La  Réformation  y 
causa  des  troubles  lon^  et  violens 
auxquels  les  femmes  pnrent  une  cer- 
taine part.  Au  commencement  du 
siècle  passé  il  s'y  faisait  un  commerce 
considérable  d  ardoises  et  d'une  e^ 
pèce  de  milaine  qu'on  y  fabriquait  en 
quantité.  C'est  encore  l'entrepôt  dee 
produits  industriels  de  la  contrée  en- 
vironnante. C'est  aussi  le  lieu  de  réu- 
nion des  landsgemeindes  évangéli- 
quès.  En  1 83 1  on  a  fondé  une  troi- 
sième école.  Schvranden  est  le  lieu 
de  naissance  du  landammann  Paul 
Schuler,  le  principal  promoteur  de  la 
réforme  dans  le  canton»  La  paroisse 
est  très-étendue  ;  elle  a  eu  pour  pas- 
teurs les  deux  historiens  Tschuai  et 
Trumpi. 

SGHWAJNDEN9  nombreuses  fer- 
mes disséminées  dans  lesMroisses  lu- 
cemoises  de  Waneen ,  Y itznau  et 
Vi^ohlhuaen.  Près  de  cette  dernière 
se  trouvât  sur  un.  rocher  »  en  fiMseda 
couvent  de  Wertenstein ,  le  manoir 
dee  nobles  de  Schwanden ,  dont  un 
arrondissement  judiciaire  a  pris  plus 
tard  le  nom. 

SGHWANDEN9  saillie  sur  le  flanc 
occidental  du  Buoch$erhora  dans  la 
commune  de  Niederbftren,  eanton 
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d'IJittérwald-Nidi^ald.    L*alpe   de 
mèine  nom  nourrit  a4  vaches. 

SGIIWANDEN9  hameau  suricoû 
àe  g  habitations  et  6  bâtimens  adja- 
cent dans  la  paroisse  de  Richter* 
schweil ,  district  de  Horgen. 

SCHWANDEN.  y.   Schâchenthal. 
SCâWANDEIV      ou      KILCH- 
SCHWANDEN.  Voyez  Adelboden. 

SCH WANDGASSE  (lbs)  ,  fermes 
disséminées  rière  Oberbourg ,  district 
bernois  de  Berthoud. 

SCHWANDH ATT9  hameau  ber- 
nois de  la  paroisse  de  Ruedersvtryl , 
district  bernois  de  Signau. 

SGHWANDTELN  9  localité  de  la 
commune  de  Teufen,  Rhodes- Ex- 
térieures d*AppenzeU  ,  près  du 
GmUnderlobcl.  On  y  trouve  une 
belle  blanchisserie. 

SCHWARRBACH  ou  8GHWAR- 
RENBACH  9  auberge  du  dixain  val- 
laisan  de  Louësche,  située  à  demi- 
lieue  N.  du  Daubensee  sur  le  passage 
jde  la  Gemmi  et  tout  près  de  la  fron- 
tière bernoise.  Elle  n*a  rien  d'at- 
irayant  ni  à  Fextérieur,  ni  k  Tinté- 
rieur  «  aussi  est- elle  en  parfaite  har^ 
monie  avec  la  contrée  sauvage  qu^elle 
occupe. 

SCHWARZAGH.  Voyez  UmUsch 
(rivière.) 

8CHWARZBAGH  Tle),  nom  de 
deux  ruisseaux  dans  le  canton  de 
Berne.  Le  premier  vient  du  Trûttlis- 
berg  et  se  jette  près  de  Lauenen 
dans  le  ruisseau  de  même  nom;  le 
second  est  connu  dans  unepartîe  de 
son  cours  sous  le  nom  d'OEschbach* 
(Voyez  ce  mot.) 

SGHWARZBRUNNLEIN.  Voyez 
GumigeL 

SCH WARZENBACH  9  village 
saint-gallois  mixte  d'environ  80  mai- 
sons dans  la  commune  politique  d*Utz- 
TPyl-Dessus,  district  du  fias-Toggen- 
bourg,  situé  près  de  la  Thur  sur  la 
route  de  Zurich  à  Frauenfeld  et  à  St- 
Gall.  C'était  autrefois  une  petite  ville 
fondée  par  l'empereur  Roaolphe  I  et 
détruite  ea  i3o4*  L*abbaye  d^  Stp- 


SGH 

Gall  adiettf  en  1488  cet  endroit  des 
barons  de  Hauen,  ainsi  que  la  juri- 
diction sur  Jonswyl.  Cette  abbaye  y 
établit,   tout  comme  à  Wyl,  une 

f>lace  d*armes  contre  les  Appenzel- 
ois;  en  171a  les  Toggenbourceois  y 
firent  une  tentative  d'émancipation 
politique.  Le  château  a  servi  de  rési- 
dencè  à  un  bailli  jusqu'à  la  révolu- 
tion. Les  protestans  dépendent  de  la 
fmroisse  d'Utzwyl-Dessus,  les  calho- 
i<{ues  de  celle  de  Jonsvvyl;  ces  der- 
niers ont  une  chapelle.  En  i8s4  il  y 
a  eu  à  Schwarzenbach  un  camp 
d'exercice  fédéral. composé  de  conti- 
gens  des  cantons  d'Appenzell,  Schaff- 
house,  Glaris,  St-GaU,  Grisons  et 
Thurgovie. 

SGHWARZENBAGH,  village  pa- 
roissial d'une  quars^ntaine  de  maisons 
dans^  le  cercle  électoral  de  Munster , 
district  lucernois  de  Sursee,  à  3  ^î 
lieues  de  cet  endroit  et  à  5  de  Lu- 
cerne.  Un  des  capitulaires  de  Miin- 
ster  était  autrefois  seigneur  de  cet  en- 
droit ;  Mttnster  y  possède  encore  la 
dime  et  d'autres  redevances. 

SGHWARZENBÂCH9  arrondisse, 
ment  scolaire  composé  de  maisons 
disséminées  dans' la  paroisse  deBuU- 
wyl ,  district  bernois  de  Trachsel- 
wald. 

SGHWARZENBAGH9  localité  de 
la  paroisse  de  Schonenberg,  district 
zuricois  de  Horgen,  contenant  s  ha- 
bitations et  5  bâtimens  adjacens  par- 
mi lesquels  une  fromagerie.  Une  mai- 
son de  la  paroisse  de  Hittnau  porte 
encore  ce  nom. 

SCIIWARZENBAGH9  autre  nom 
du  petit  village  d'Eigen  dans  le  Bisi- 
thal ,  canton  de  Schwvtz. 

SGHWARZE.\BERG'(le);  mon- 
tagne du  district  de  Lucerne  à  la  base 
N.O.  du  Pilate.  Elle  s'étend  sur  une 
longueur  de  deux  lieues  depuis  le 
Kriensbach-Supérieui^ ,  à  travers  la 
commune  de  Malters,  jusqu'au  Rilm- 
ligbach  qui  l'arrose  sur  une  certaine 
étendue.  Elle  est  fertile  et  couverte 
djp  métairies  dont  une  vingtaine  dé« 
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Mnd  de  la  commune  de  Kriens. 

SCHWARZENBOUR6  ^  diâtrict 
du  canton  de  Berne  dans  le  Mîttelland 
circonscrit  par  les  districts  de  Berne , 
de  Seftîgen ,  du  Bas-Simmenthal  et 
par  le  canton  de  Fribourg  dont  la 
Singîne  le  sépare  et  dans  lequel  la 
paroisse  d'Alblijgen  forme  une  en- 
clave. Le  sol  s  (élève  depuis  le  con- 
fluent de  la  Singine  et  de  la  Schvvarz- 
wjsser  jusqu'aux  montagnes  oui 
dépendent  de  la  chatne  du  Stock- 
horn.  Il  peut  avoir  5  lieues  de  long 
sur  3  de  large.  On  n'y  cultive  que  les 
céréales  d'été;  les  pâturages  y  sont 
exceilens ,  aussi  l'éducation  du  bétail 
est  l'occupation  presque  exclusive  des 
habitans;  on  compte  44^83  bétes  à 
cornes,  84 1  chevaux ,  3465 moutons» 
1137  chèvres  et  i  i3i  porcs.  La  seule 
route  qui  mette  ce  district  en  com- 
munication avec  la  capitale  était  au- 
trefois détestable  et  même  dange- 
reuse. Sa  largeur  ne  dépassait  pas  dix 
pieds  et  dans  quelques  endroits  la 
pente  allait  à  a3  pour  cent.  Les  cor- 
rections qu'on  y  a  apportées  en  18a  a 
et  i8a3  ont  réduit  cette  pente  à  dix 
pour  cent  ;  la  largeur  a  été  portée  a 
16  pieds  et  sur  une  longueur  de  6078 
pieos  il  a  fallu  la  taille^*  entièrement 
dans  la  molasse.  La  population,  forte 
de  10,043  âmes,  se  distingue  par  la 
vigueur  de  sa  constitution  physique 
et  d'autres  particularités;  les  femmes 
de  Gugffisberg  portent  un  costume 
nationaibien  connu.  Il  y  a  i5i7  ha- 
bitations assurées  pour  1,307,600  fr. 
Le  fonds  des  pauvres  s'élève  à  38,g95 
francs  et  les  nécessiteux  sont  en  grand 
nombre.  Le  dernier  recensement  of- 
ficiel de  la  population  du  canton  par 
paroisses  ne  cite  que  trois  paroisses , 
Aibligen ,  Guggisber^  et  Wahleren , 
auxquelles  Lutz  ajouté  celle  de 
Rûscheu  indiquée  comme  telle  sur 
la  carte  de  V.  "VVeiss.  Depuis  i33o,  et 
surtout  depuis  i365 ,  des  traités  et  des 
droits  acquis  avaient  rendu  le  district 
de  SchwaiTzenbpurg  dépendant  de  la 
ville  de  Berne ,  qiii ,  a  dater  de  i45S , 
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le  régit  en  commun  avec  Fribourg 
jusqu  k  la  révolution.  Le  bailli  résida 
longtems  à  Grassbourg. 

Schwarzenbourg  ,  chef*  lieu  du 
district  de  ce  nom,  est  un  bourg  à 
environ  4  lîêues  S,  de  Berne  sur  un 
affluent  de  la  Schwarzwasser,  conte- 
nant i56  maisons  et  ioo4  âmes.  U  s'y 
trouve  un  château ,  un  hôtel  de  vilïe 
et  plusieurs  jolis  bâtimens.  La  con- 
trée qu'il  occupe  est  agréable  et  cou- 
pée de  collines.  Ses  trois  foires  an- 
nuelles sont  très-fréquentées.  Outre 
la  culture  des  champs  et  l'éducation 
du  bétail,  la  population  exerce  diver- 
ses industries.  On  compte  7  magasins 
d'épiceries  et  de  draperies,  4  mar- 
chands de  coutil  et  de  fil,  5  serruriers 
et  forgerons ,  a  cloùtiers ,  a  charrons , 
3  auberges ,  a  &bricans  de  fromage , 
un  tourneur,  une  teinturerie,  une 
tannerie,  un  moulin,  un  sellier  et 
une  fabrique  de  chapeaux  de  paille. 

SGHWARZENEGG  ^  vaste  pa« 
roisse  du  district  bernois  de  Thoune 
située  dans  les  montagnes  du  c6té  de 
l'Emmenthal.    Le  voyageur  qui  la 

Sarcourt  voit  tour  k  tour  des  forêts , 
es  prairies,  des  terrains  à  tourbe, 
des  pâturages,  peu  de  champs  et  des 
montagnes  aux  formes  variées;  c'est 
assez  dire  quelles  sont  les  ressources 
des  habitans.  Les  éboulemens  sont 
fréquensdans  cette  paroisse;  celui  de 
1791  fut  l'un  des  plus  désastreux.  En 
loja,  le  3o  mars,  il  y  en  eut  un. 
d'une  demi-lieue  environ  de  circon- 
férence près  de  l'endroit  appelé  die 
Brioche,  il  descendit  dans  la  oulg  qui 

Îarvint  à  s'y  frayer  à  tems  un  passage. 
Fft  moulin  s'enfonça  perpendiculaire- 
ment dans  le  sol ,  en  sorte  qu'on  n'en 
voyait  plus  q^ue  le  toit.  Une  maison 
avec  une  petite  prairie  fut  épargnée 
au  milieu  de  cet  éboulement.  La  pa- 
roisse ,  peuplée  de  3g5a  âmes ,  com- 
prend la  commune  «d'Eritz  et  les  ar^ 
rondissemens  scolaires  zur  Buchen , 
Langeneck-Dessus  et  Dessous ,  an 
der  Linden  et'Horrenbach.  L'église 
et  le  presbytère  sont  pittoresquement 
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»ituës  et  Jouisaent  d'une  vueftitràyamit 
sur  la  vallée  d^  Steffiabourg.  Sou»  le 

Eoînt  de  vue  induâlrid  on  compte  3 
oulangers  dont  Tun  est  en  même 
tems  aubergiste,  a  maréchaux  fer- 
rants, a  moulins,  a  scieries,  a  distil- 
leries ,  a  magasins  d'épiceries  et  de 
draperies,  a  menuisiers ,  un  boucher, 
un  cloulier,  un  cordier,  un  hoxioger 
et  une  tuilerie.  La  Schvrarsenegg , 
montagne  qui  donne  son  nom  k  la 
paroisse,  est  à  3i5o  pieds  au-dessus 
de  la  mer. 

On  appelle  encore  Schvrarzenegg 
des  métairies  dans  le  Dûrrgraben, 
paroisse  et  district  de  Trachselwald. 

SCHWARZENEGG  {Scka^arzmô" 
gha)^  ancien  hameau  à  maisons  dissé- 
minées sur  une  belle  Usiëre  monta- 
gneuse à  Touest  des  Fâhner  dans  la 
Aode  Rminen,  paroisse  deBrttllisau; 
Rhodes-Intérieures  d'Appenzell. 

SCH WARZENHJEUSERN  5  vil- 
lage bernois  d'une  quarantaine  d'ha- 
bitations avec  une  école  dans  la  pa- 
roisse de  Bîpp- Dessous ,  district  de 
Wangen.  Il  est  situé  sur  la  rive  gau- 
che de  TAar  en  face  d'Aaryvangeh , 
non  loin  du  pont  sur  cette  rivière. 

SGHWARZENMATT  ,  village 
bernois  â*une  trentaine  de  maisons 
formant  une  section  communale  de 
la  paroisse  de  Bolligen  ,  district  du 
Haut*Siramenthal.  Il  est  situé  dans 
un  vallon  latéral  en-dessus  de  Bolti- 
^en.  On  exploite  à  la  Klus  un  riche 
filon  de  houille. 

SGHWARZENMOOS  (tu) ,  petit 
village  bernois  du  district  de  Seflicen, 
situé  en-dessus  de  Gurzelen  près  d'un 
terrain  marécageux  oU  le  Mieschbach 
prend  naissance. 

SGHWARZHOLZ9  hameau  saint- 

Sallois  d'une  douzaine  d'habitations 
ans  la  paroisse  et  commune  politique 
d'Utznach ,  district  du  Lac. 

SGHWARZHORN  (l^),  montagne 
des  alpes  bernoises»  haute  de  8920 
pieds ,  dans  la  ramification  qui ,  déta- 
chée du  Finsteraarhom ,  court  au 
nord  en  séparant  les  diitricts  d'Ober- 


hasle  et  d*fatèrlach«i.   EUe  est  au 
pQtni  de  jonctioii  de  ramemnc  dent  le 

C'ncipal  sépare  le  Grindelwald  du 
de  Brienz.  Le  Reichenbaeh  y  a 
sa  source  ainsi  oue  le  GicsÂach. 
La  grande  Scheidegg  le  aépare  du 
Wetterhom.  —  Une  autre  montagne 
de  ce  nom  est  au  N.O.  de  la  Frau 
dans  la  ramification  qui  sépare  le 
Kienthal  de  la  vallée  d^  la  Kaoder. 

SCH  WARZSEE.  petit  lac  à  Pouest 
de  Zvreisimmen ,  district  bernois  du 
Haut-Simmenthal. 

8GIIWAAZWALD,  alpe  avec  on 
village  de  chalets  sur  1^  flanc  oriental 


on  aperçoit  a  peu  de  aisiance  le  gla- 
cier de  même  nom  compris  entre  le 
Wetterhorn  et  le  Wellnom  qui  le 
sépare  de  celui  de  Rosenlaui.  Le 
Schvrarzbach  est  un  affluent  du  Rei* 
chenbach. 

8CB WARZWASSEK  (Là) ,  tor- 
rent du  canton  de  Berne  qui  sépare 
le  district  de  Schn^arzenbourg  de 
ceux  de  Seftigen  et  de  Berne  et  se 
jette  près  de  Riedboorg  dans  la  Sin- 

E'ne.  Dans  son  cours  de  plusieurs 
sues  il  traverse  une  suite  de  gor- 
5 es  profondes.  Dans  le  v^inage 
u  pont  de  Riedbourg  Tancienne 
roule  de  Scbvraraienboui^  à  Berne 
présentait  un  passage  très-dangereux 
appelé  le  Schwarzvrasserstntz. 

SCHWARZWASSERSTEIZ, 
cfaAteau  sur  un  rocher  dans  le  Rhin , 
cercle  de  Kaiserstuhl,  district  argo- 
vien  de  Zursaçh.  C*est  un  bâtiment 
à  huit  faces  du  centre  duquel  s*élève 
une  tour  carrée  que  termine  une  belle 
coupole.  Il  communique  au  moyen 
d'un  pont  avec  la  rive  gauche  du 
fleuve.  La  famille  Tschudt  dé  Glaris, 
à  laquelle  il  appartient,  a  perdu  par 
ta  révolution  les  droits  seigneuriaux 

Îue  ce  château  avait  sur  Fisibach. 
les  antiquités  qu'on  a  trouvées  font 
présumer  que  les  Romains  avaient 
ici  un  établissement.  Un  rocher  es- 
carpé sur  Tautre  rive  du  Rhin  et  le 
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territoire  badob  porte  les  rbineê  coor 
siiétables  et  (lîttorésques  du  château 
de  Weisrvrasserstelz. 

8GH  WATTEaLOHN  ou  SGHWA- 
DERLOCH9  village  argovien  d'une 
cinquantaine  de  bàtimens  et  de  376 
âmes  dans  la  paroisse  et  le  cercle  de 
Metlau,  distnct  de  Lauffenbourg. 
Od  y  exploite  des  calcaires  pour  les 
hauts-fourneaux  d'Altbrogg  situes  sur 
Fautre  rive  du  Rhin.  Le  cours  de  ce 
fleuve  est  ici  extrêmement  impë* 
taeux,  de  là  le  second  nom  de  cet 
endroit  qui  vient  de  sdwadem,  se 
mouQoir  aoee  brmi, 

SCHWEFELBAD9  hameau  ber- 
nois de  la  paroisse  de  Dâlrstetten ,  di- 
strict du  Bas^immenthal.  Il  tire  son 
nom  d'une  source  d'eau  sulfureuse 
non  utilisée  maintenant.  —  On  ap- 
pelle encore. ainsi  une  source  de  mê- 
me nature  avec  des  bains  sur  le  Gan- 
terisch.  Voyez  ce  mot. 

SGHWE1RHOF9  ferme  de  la  pa- 
roisse de  Wûlflingen,  district  zuricois 
deWinterthur,  ou  Ton  trouve  4  habi- 
tations parmi  lesquelles  la  maison  de 
pauvres  de  la  conunune.  On  donne 
encore  ce  nom  à  trois  habitations 
avec  S  bàtimens  adjacens  de  la  pa- 
roisse de  Hausen  et  à  une  de  celle  de 
Seen. 

SGHWEIRliOEFE  (les),  métai- 
ries riëre  Sumiswald,  district  bernois 
de  Trachselvrald. 

SGHWEILEa^  localité  de  la  pa- 
roisse de  Stafa,  district  zuricois  de 
Meilen,  contenant  5  habitations  et  5 
bàtimens  adjacens« 

SGHYinBINBRUNNEN  ^  endroit 
bien  bâti  et  situé  dans  une  plaine  fer- 
tile de  la  paroisse  de  Dârrenroth,  di- 
strict bernois  de  Trachsel^srald. 

SGHWEIBiSBER«^  ruines  à  peiné 
visibles  d'uii  ancien  cnâteau  dans  la 
paroisse  de  Signau ,  district  bernois 
de  ce  nom.  Cétait  le  manoir  de  sei- 
gneurs de  même  nom ,  manoir  dé- 
troit par  les  Bernois  en  i383.  Le  petit 
village  de  Scfaweinsberg ,  à  maisons 
disséminées  |.  possède  une  école. 
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fiMIBWEDiSBERG.  Voyez  Aning^ 
kauscn. 

SCnWEINSBERGE^  montagnes 
de  la  chaîne  de  la  Berra  dans  les  pa- 
roisses fribourgeoises  de  Planfayon  et 
de  Plasselb ,  au  N.O.  du  lac  Domène. 

SGHWBISSBEBG,  Tun  des  quar: 
tiers  et  arrondissemens  scolaires  de  la 
paroisse  de  Siânau,  district  bernois 
de  ce  nom.  Il  occupe  une  contrée 
agréable  oii  Ton  trouve  cent  et  quel- 
ques habitations  disséminées,. 

SGH  WfiIZEBHOLZ  ^  petit  village 
et  commune  dans  la  paroisse. et  le 
cercle  de  Neukirch ,  district  thurgo- 
vien  de  Bischofzeli. 

8CHWEIZERTHOR  ,  montagne 
dans  la  chaîne  de  Rhatikon ,  canton 
des  Grisons,  avec  un  passage  de  la 
vallée  de  Schuders  dans  celle  de  Relh 
Une  arête  dentelée  de  rochers  la  joint 
âuDruserthor; 

SCHWELLBRUNIV^  paroisse  de 
la  section  derrière  la  Sitter,  Rhodes- 
Extérieures  d^Appenzell ,  contenant 
34a  maisons  et  2098  habitans  dont  10 
sont  catholiques.  C'est  la  commune 
la  plus  élevée  du  pays ,  ausn  Tair  y 
est  très-pur  et  très-sam  et  les  person- 
nes y  parviennent  à  un  âge  extrême- 
ment avancé.  Les  99  hameaux  qui  la 
composent  sont  répartis  en  1  a  classes 
formant  elles-mêipes  deux  arrondis- 
semens (Schaaren)y  qui  nomment  un 
nombre  égal  de>  ccmseillers  commu- 
naux. Le  commerce  du  fil  et  du  co- 
ton était  autrefois  ici  considérable  et 
!)rocurait  beaucoup  d*aisance  ;  il  était 
avorisé  par  la  route  de  St-Gall  à 
Lichtensteig.  En  1789  la  correction 
de  cette  route  fit  n^hre  entre  les  deux 
Schaaren  des  différends  à  la  suite  des- 

Îuels  on  la  fit  passer  par  Waldstatt. 
Fn  coup  sensible  fut  porté  par  là  à 
rîndustne.  La  population  a  aiminué 
de  3oo  âmes.  On  fabrique  encore  des 
mousselines ,  des  bétilles  et  quelques 
mouchoirs  de  coton.  La  paroisse  ^  fi- 
liale de  liérisau  avant  le  réformation , 
s*est  constituée  indépendante  en  1 648* 
L'oratoire  de  Ste-Ânne  était  sur  le 
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Miederfeld.  Des  sectaireê  j  ont  fr^-^ 
quemment  causé  de  Tagitation,  en- 
trautres en  1780.  Pendant  la  période 
helvétique  il  fallut,  y  envoyer  des 
troupes  d*exécution  k  cause  de  mou- 
vemens  révolutionnaires.  En  i8a4  le 
repos  de  la  paroisse  fut  troublé  par 
les  querelles  du  pasteur  Hohl  et  de 
Tancien  landammann  Frischknecht  ; 
leur  destitution  ramena  â  tranquil- 
lité ,  mais  rinstruction  primaire  souf- 
frit beaucoup  de  ces  dissentions.  — 
Le  village  paroissial  de  Schwellbrunn 
est  situé  sur  la  pente  d'une  colline 
doucement  inclinée,  k  aq46  pieds  au- 
dessus  de  la  mer,  k  une  lieue  de  Hé- 
risau ,  a  Vt  de  St-6all  et  3  Vs  d'Appen- 
zeil.  Il  contient  59  maisons.  A  Test 
s'élève  le  Risiwald  dont  l(s  signal  est 
k  164  pieds  au-dessus  du  villase  et 
d*oii  se.  déploie  une  vue  magnifique. 
Cette  forêt  le  préserve  des  vents  et 
lui  sert  de  paratonnerre.  La  Jâgglis- 
hohe ,  le  Rûtibers  et  le  Setz  présen- 
tent des  points  de  vue  semblables. 
Cet  endroit  a  quatre  foires  annuelles, 
3  écoles,  une  maison  de  pauvres  fon- 
dée en  iSoQ  avec  un  capital  actuel  de 
13,1  ta  florins.  On  vient  de  créer  un 
fonds  scolaire  qui  s'élève  déjà  à  4ooo 
florins. 

SCHWELLI  9  localité  de  la  pa- 
X  roisse ,  commune  politique ,  civile  et 
scolaire  deKilchberg,  district  zuricois 
de  Horgen,  contenant  4  habitations 
et  8  bâtimens  adjacens  parmi  lesquels 
la  maison  d'école. 

SCBWELLHUHLE  9  hameau  en 

commun  entre  les  paroisses  appen- 
zelloises  d'Oberegg  et  de  Reute. 

8CHWENDE9  localité  contenant 
une  vingtaine  d'habitations  dissémi- 
nées dans  le  Weissachengraben ,  pa- 
roisse d'Erisvryl ,  district  bernois  de 
Trachselwald.  L'école  est  en  com- 
mun avec  Reuligen. 

SCHWENDE^  quelques  maisons 
près  du  Schwendensee  dans  la  pa- 
roisse et  commune  politique  deWild- 
haus ,  district  saint-gallois  du  Haut- 
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StâlWEBmEN^  petit  village  ber- 
nois du  district  de  rOberhasle  situé 
sur  la  rive  droite  du  Gadmenbach  en 
face  de  Mtthlithal. 

SCHWENDEN,  section  commu- 
nale de  la  paroisse  de  Diemtigen,  di- 
strict bernois- du  Bas-Simmenthal , 
comprenant  1a.  partie  sopérieureNie 
la  vallée  de  Diemtigen  ou  àa  Chirel , 
rivière  qui  y  prend  sa  source*  Elle 
comprend  une  cinquantaine  de  mai- 
sons disséminées.  Le  pasteur  de 
Diemtigen  vient  ici ,  quelquefois  pen- 
dant Tété ,  célébrer  |f  service  divin 
dans  une  maison  particulière. 

SGHWENDEN  ou  SGHWENDl 
(in)  ,  partie  de  la  vallée  de  Wçisstan- 
nen  couverte  de  nombreuses  maisons 
disséminées  qui  dépendent  de  la  pa- 
roisse de  Vreisstannen ,  commune 
politique  de  Mels,  district  saint-gallois 
de  Sargans. 

SCHWENDI.  Dans  le  canton  de 
Berne  :  1^  un  petit  village  du  district 
de  rOberhasle ,  situé  sur  une  émi- 
nence  à  l'ouest  de  Meynngen.  Il  ren- 
ferme deux  sculpteurs  en  bois  renom- 
més. On  trouve  dans  le  voisinage  un 
pavillon  d'oii  l'on  peut  admirer  la 
chute  du  Reichenbach  dans  toute  sa 
beauté  et  avec  tous  ses  accidens;  —  a' 
un  petit  village  près  de  Wimmis ,  di- 
strict du  Bas-Simmenthal ,  dont  la  si- 
tuation est  remarquable  par  les  con- 
trastes que  la  nature  y  présente  ;  — 
3"*  une  section  de  la  paroisse  de  Walk- 
riiigen ,  district  de  Konolfingen ,  con- 
tenant une  quarantaine  de  maisons  ; 
—  4^  une  section  communale  de  la 
vallée  de  Habkeren ,  district  d'Inter- 
lachen  ;  —  5*  une  section  communale 
et  arrondissement  scolaire  de  la  pa- 
roi^e  de  Frutigen,  district  de  ce  nomj 
situé  sur  la  rive  droite  de  la  Kander  et 
contenant  une  cinquantaine  de  mzl' 
sons.  On  y  trouve  un  armuri^,  un 
vétérinaire  et  3  maîtres  charpentiers  ; 
— :  6^  un  petit  village  sur  le  flanc  occi- 
dental de  la  Blume  dans  la  palisse  de 
Hilterflngen ,  district  de  Thoune.  Le^ 
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Doribath  y  prend  nausance  tt  se 
jette'dans  le  lac  de  Thoune  prëft  d*0- 
berhofen^  —  7*  un  petit  endroit  sur 
le  flanc  du  Sch'vrendelberç  dans  la 
paroisse  de  Guggisberg^  district  de 
Schwanenbourg.  Cette  montagne , 
haute  de  4ooo  pieds,  est  jointe  au 
Guggershom  par  une  arête.  La  vue 
j  est  plus  étendue  que  depuis  cette 
dernière  sommité. 

SCHWENDI.  Dans  le  canton 
d'Appenzell  :  1*  la  plus  grande  des 
communes  politiques  defi  Rhodes-In- 
térieures ,  en  même  temps  annexe 
de  la  paroisse  d'Appenzell ,  contenant 
j2  maisons.  Elle  est  située  k  l'entrée* 
dtt  vallon  romantique  de  même  nom. 
On  y  trouve  un  rocher  isolé  sur  le- 

3uel  était  probablement  le  château 
e  Rachensteia.  Une  grande  cha- 
5 elle ,  placée  devant ,  est  construite , 
it-on,  avec  les  matériaux  de  cet 
ancien  nianmr«  La  rhode  Schwendi 
est  la  première  qui  arbora  le  drapeau 
de  l'indépendance  en  i4oa  ,  aussi  a-t- 
elle  conservé  la  préséance.  Le  châ- 
teau, bâti  en  1080  par  l'abbé  st-gallois 
Ulrich  III ,  servit  souvent  de  refuge 
à  ce  prélat  et  à  ses  successeurs  et  de- 
vintplus  tard  la  résidence  des  nobles 
de  Tnornton.  Dans  le  voisinage  du 
rocher  précité  est  le  Rachentobel  ;  — 
a^  une  section  de  la  commune  de 
Speieher,  Rhodes-Extérieures,  ap- 
pelée aussi  unter  dem  HoUt  parce 
qu'elle  s'étend  en-dessous  d'une  forêt 
jasqu'aux  gorges  de  la  Goldach.  Les 
difierens  hameaux  qui  la  composent 
contiennent  74  maisons  et-435  habi- 
(ans  qui  ont  une  école  depuis  1709. 
Comme  les  parties  les  plus  basses  sont 
bien  à  mille  pieds  en-aessous  de  Spei- 
cher ,  le  climat  y  est  beaucoup  plus 
doux;  les  cerisiers,  d'autres  arbres 
fruitiers ,  les  noyers  mêmes  y  prospè- 
rent. L'habitation  la  moins,  élevée  est 
le  Lôchlimtthle  dans  une  gorge  sau- 
vage et  romantique  que  traverse  un 
sentier  escarpé  conduisant  par  Tlben- 
rain.à  Engersried.  En-dessous  de  ce 
moulin ,  sur  le  territoire  saint-gallois , 
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sont  les  ruines  de  Rappenstein;  -^3"* 
une  localité  couverte  d'arbres  frui- 
tiers au  nord  du  villaee  de  Heiden  sur 
la  frontière  saint-galloise;  elle  con- 
tient i4  maisons  et  iio  habitans;  — 
4.""  un  Kameau  de  la  commune  de 
Trogen  contenant  6  maisons  avec  un 
nouveau  bâtiment  d'école  ;  —  S""  un 

SeUt   hameau   de  la  commune  de 
Leute. 

iSCH WENDDI^  village  de  la  paroisse 
de  Schw^nden,  canton  de  Glaris, 
«itué  assez  haut  sur  le  flanc  de  la  Gu- 
benalp  qui  s'appuie  au  Glarnisch-An- 
térieur.  il  se  divise  en  Dessus  et  Des- 
sous et  est  peuplé  d'environ  600  ha- 
bitans ,  les  plus  pauvres  du  pays.  — 
On  appelle  encore  ainsi  un  petit  vil- 
lage ae  la  paroisse  d'EIm,.  entre  cet 
endroit-ci  et  Obmoos ,  sur  la  Sernft. 

SCHWENDI9  grande  commune 
et  annexe  de  la  paroisse  de  Sarnen , 
canton  d'Unterwald-Obwald ,  admi- 
rablement située  sur  la  montagne  de 
même  nom.  Elle  contient  environ 
3oo  maisons  la  plupart  disséminées , 
5oo  granges  et  cn^ets ,  3  scieries ,  a 
huileries ,  un  moulin ,  une  petite  cha- 
pelle sur  le  chemin  de  Sarnen  appelée 
Wolfengdskapeli  et  la  chapelle  prin- 
cipale au  Stalden.  On  nomme  Stalden 
la  partie  assez  escarpée  du  Schwen^» 
diberg  qui  domine  le  lac  de  Sarnen  ; 
c'est  là  que  se  trouve  le  groupe  de 
maisons  le  plus  grand  de  la  comtnu- 
ne,  parmi' lesquelles  la  demeure  du 
chapelain-,  ^ci-même  temps  auberge. 
La  population  est  d'environ  iSooha- 
bitané  parmi  lesquels  3oo  commu* 
niersw  L'AUmena   a  une  çrandeur 
considérable;  elle  s'étend  aenuis  le 
territoire  de  Gysvryl  jusqu'à  Aipnach 
sur  une  largeur  inégale.  Quelques 
arêtes ,  boisées  en  partie,  la  dominent 
comme  le  Haglej,  le  Trogen,  la 
Blattîegg  et  le  Feuerstein  ;  çk  et  là  se 
rencontrent  des  parties  marécageu- 
ses. Elle  sert  en  même  temps  d  alpe 
et  on  y  fait  estiver  environ  160  têtes 
debétail.  Les  ruisseaux  qui  sillonnent 
la  commune  de  Schw^ndi  sont  le 
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Gereslbach ,  le  Schwaodbach  el  le 
Kragenbach  ;  ce  dernier ,  affluent  de 
la  vVald-Emme.  Le  Schwendiberg 
s'appelle  Sonnenberg  par  opposition 
au  S^ttenberg.  Il  y  laillit  dans  une 
caverne  une  source  d'eau  minérale 

Sue  les  habitans  appellent  Kaltbad  et 
ont  les  propriétés  doivent  être  très* 
remarquables. 

SCilWEi\DL  Dans  le  canton  de 
Zurich  :  i°  un  hameau  de  la  paroisse 
de  Weislingen ,  district  de  Pfâffikon, 
contenant  5  habitations  et  a  bâtimens 
adjacens  ;  —  a^  un  hameau  de  3  mai- 
sons et  3  autres  bâtimens  dans  la  pa- 
roisse de  Fischenthal ,  district  de  Hin« 
-weil.  On  rappelle  Schvrendi-Dessus 
pour  le  distin^er  de  Nouveau-i- 
hchwendi,  habitation  de  la  même 
paroisse  ;  *-*  3°  des  maisons  dans  les 
paroisses  de  Hinvreil,  Bauma,  Schlatt 
et  Sternenberg. 

SGHWENDIBACH9  Tune  des 
sources  de  la  Sitter  dans  le  canton 
d'Appenzell.  C'est  l'écoulement  du 
Seealpsee  qui  forme  une  cascade  re* 
marquable  près  de  là  au  Kaulbett, 
reçoit  plusieurs  petits  torrens  entr  au- 
tres le  BrûUbach  et  se  réunit  à  la 
Weissvrasser  en-dessous  de  Weiss- 
bad.  Le  Schvrendibach  ne  gèle  ja- 
mais et  nourrit  beaucoup  de  poissons. 

SCHWEBIDIBERG,  Y.  Sçfwcnâi 
(Untcrvrald). 

SCHWENGIHATT  ^ti) ,  çrande 
métairie  de  la  paroisse  d  OÈnsm^en  , 
district  soleurois  de  Ballstall ,  située 
sur  ui^  hauteur  escarpée ,  à  l'ouest 
de  la  Klus-Ëxtérieure.  Tout  près  est 
la  Lehnfluh  avec  les  ruines  au  châ- 
teau d'Erlinsbourg  qui  formait  aii 
moyen  âge  avec  ses  dépendances  une 
seigneurie  considérable  comprenant 
Bipp-Dessous ,  Wallisvryl ,  vVald- 
kirchen  et  Wolfisberg.  En  i33a  le 
comte  Hans  de  Frohbours  l'hypothé- 
qua au  comte  Rodolphe 'de  Neuchâi- 
tel ,  seigneur  de  Nidau. 

SGHWENBTir^  deux  hameaux  fri- 
bourgeois  de  la  paroisse  de  Tavel ,  di- 
strict allemand*  X'un ,  de  7  maisons , 
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est  près  de  Majjjgenberg-Deisus;  l'au- 
tre,  de  5  maisons  ,  s'appelle  *a«86i 
Umbertsschvrenny.  —  Une  mai$OQ 
de  la  paroisse  de  Dirlaret  porte  en- 
core ce  nom. 

SGHWERZBNBAGH.  paroisse, 
commune  politique ,  civile  et  scolaire 
de  la  tribu  de  Dwendorf ,  district  zu- 
ricois  d'Uster,  composée  uniquement 
du  village  de  même  nom  qui  contient 
aoo  âmes ,  a3  habitations  et  8  biti^ 
mens  adjacens.  L'école  est  fréquentée 
par  une  trentaine  d^en&ns.  i^'est  la 
plus  petite  paroisse  du  canton.  Le 
village  est  situé  près  de  la  sortie  de  la 
Glatt  du  Greifensee.  L'église ,  de  for- 
me ovale  et  de  construction  moderne, 
se  présente  très-bien*  Jacob  Kaiser 
d'utuiach ,  dit  Schloaser ,  était  ps- 
teur  de  cet  endroit  à  l'époque  ae  la 
réformation.  Comme  il  se  ridait 
fréquemment   dans   son    lieu  natal 

Eour  prêcher  l'Evangile  aux  amis  de 
1  réforme,  il  fut  un  jour  &it  prison- 
nier ,  conduit  à  Schwytz ,  et ,  maigre 
les  sollicitations  les  plus  pressantes  de 
Zurich ,  brûlé  vif  le  ag  mai  iSag. 

Sdrvrerzenbach-Dessous  est  une 
ferme  de  la  paroisse  de  Wallisellen 
avee  a  habitations  et  5  bâtimens  ad- 
jacens. 

SGHWESTERBORIf .  Voy.  KuU^ 
Bad. 

SGHWE8TERRETH  ^  Dbvaht  et 
DBaRiÈaB ,  localité  oii  l'on  compte  a 
maisons  et  a  bâtimens  adjacens  dans 
la  paroisse  de  Hombrechtikon ,  di- 
strict zuricois  de  Meilen.  On  y  jouit 
d'une  Vue  extrêmement  étendfue. 

8GHWOB8HOF  ,  ferme  avec  troi» 
maisons  et  ^  bâtimens  adjacens  dans 
la  paroisse  de  Gossau,  district  zuricois 
de  Hinvreil. 

SGHWYTZ.  Le  canton  de 
Schwytz ,  le  cinquième  en  rang  de 
la  Confédération ,  est  situé  dans  la 

Kartie  orientale  de  la  Suisse,  enfre 
»  cantons  d'Cri,  de  Glaris,  de  St- 
Gall .  de  Zurich ,  de  Zog ,  de  Lucer- 
ne  et  d'Untervrald.  Ses  limites  sont 
en  grande  partie  naturelles,  Sa  plut 
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Eda  longueur  est  de  neuf  lieues  en 
droite  dane  la  direction  de  l'O»  k 
,  depuis  Mërlischaclien  jusqu'aux 
fipes  de  Bichisau;  sa  plus  grande 
largeur  est  de  huit  lieues  dans  la  di- 
rection opposée,  depuis  Tembou- 
chore  de  la  Linth  dans  le  lac  de  Zu* 
rich  |usqu'4  la  Glattalp.  La  superficie 
est  différemment  ëvaluëe  ;  les  estima*. 
tioia  variait  de  ii  à  ai  millea  alle- 
mands carrés  ;  Meyer  de  Knonau  la 
porte  à  16,5. 

Les  montagnes  qui  couvrent  ce 
canton  appartiennent  b  la  ramifica- 
ti<Hi  de  la  dialne  qui,  détachée  de 
I Wle  N.£.  du  St-Gotthard ,  étend 
ses  hras  nombreux  entre  b  Reusl  et 
le  Rhin- Antérieur.  Leur  hauteur  ne 
dépasse  pas  7700  pieds,  aussi  bien 
peu  d^entr^elles  portent-elles  des  nei- 
ges étemelles  et  des  glaciers  ;  en  re- 
vanche les  sommités  les  plus  élevées 
sont  accessibles  au  bétail.  —  Celles 
qui  coinronnent  la  frontière  méridio- 
nale sur  les  limites  d*Uri  séparent  la 
vallée  de  la  Muota  de  celle  du  Sdiâ- 
chen  et  courent  dans  la  direction  de 
rouest  depuis  les  sources  de  ces  deux 
rivières  jusqu'au  lac  des  Waldsteften. 
On  y  remarque  le  Wasserberar  qui 
rappelle    par   sa  forme  le  Pilate , 
l'Adhaenstock ,  le  Stossberg  et  la  ma- 
gnificnis  Frohnalp  vers  le  lac.  —  Be- 
puis  le  Scheyen ,  frontière  des  trois 
cantons  d*Uri ,  de  Schvryts  et  de 
Claris ,  qui  domine  la  Glattalp  oii  la 
Muota  prend  naissance ,  la  chaîne  qui 
longe  la  rive  gauche  de  la  Linth  et 
sépare  Schwyts  de  Glaris  présente  le 
Keiseitstock ,   le   Pfannenstock ,   le 
Gemsiloch ,  le  Silberen ,  le  Pragel  en 
entier  dans  le'canton  comme  le  pré- 
cédent, le  Saasberg,  rOchsenfeld, 
le  Deyenstock  de  nouveau  sur  la  li- 
mite ,  le  Brttnnelistock ,  le  Hochflas- 
chen ,  le  Bockmattli ,  le  Kupfenstock 
et  le  Rirzli.  Deux  ramifications  se  dé- 
tachent  de  cette  chaîne.  L'une  part 
de  rOchsenfeld  et  s^re  le  l^gi- 
ttial  du  Sihidial  ;  on  y  trouve  te  ITuh- 
berig  appelé   Diethelm    per    ceux 
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d*Binsiedlen ,  le  Petit  et  le  Grand* 
Auberig ,  le  Miesegç ,  le  Sonsberf  et 
FEtzel.  Xi*autre  ramification  ,  en  for- 
me de  croissant ,  sépare  le  bassin  de 
la  Sihl  de  celui  de  la  Muota;  elle 
présente  depuis  le  Pragel ,  le  Miesem , 
te  Druhsberg ,  les  M ythen  et  le  Hac- 
ken.  Trois  rameaux  en  partent  sé- 
parant les  bras  de  la  Sihl  et  l'Alpthal 
du  SiMthal.  Elle  se  termine  par  un 
plateau  qui  en  lie  les  bases  aux  chaî- 
nons du  n.o8sberg  et  du  Hohe-Rhone. 
—  Le  Kigi  enfin  s^élève  comme  une 
Ue  entre  tes  lacs  des  Waldstetten ,  de 
Zug  et  de  Lovrers  |  la  Seevrem  et  la 
Muota. 

Les^  passages  qui  traversent  ces 
montagnes  sont  les  suivans:  Du  Bbi- 
thaï  dans  rUmerboden  et  au  Stachel- 
bei^erbad  ;  de  Téglise  de  Muotathal 
dans  le  Klfothal  par  le  Pragel ,  dans 
le  SchSehenthal  par  le  Kinzigkulm , 
à  Iberg  et  dans  le  Sihlthai  par  Illffau  ; 
de  Schwytz  dans  l'Alpthal  et  k  Ein- 
siedlen  par  le  Hacken ,  a  Iberg  par 
ribergeregg;  de  Stauden  au  Pragel 
et  dans  lenintervvilggithal;  de  Hin- 
tervrSggithal  à  Nœfels ,  dans  le  Kl5n- 
thaï  et  h  Eutfial  ;  de  YordervirS^ithal 
h  Euthal  et  à  Willerzell  ;  de  Gaieenen 
a  Willersell  et  au  Pont-du-Diable  sur 
la  Sihl.  Des  routes  k  chars  font  com- 
muniquer Einsiedien  avec  Lachen , 
Richtenschweil  et  Schwytz  • 

Le  canton  se  compose  de  différent 
tes  vaHées  dont  plusieurs  se  trouvent 
sur  un  plateau  considérable.  La  partie 
nord  ou  pays  dépend  de  la  grande 
vallée  du  lac  de  Zurich  ;  dans  cette 
vallée  débouche  le  WSggithal  qui 
s'ouvre  derrière  Galgenen.  La  vallée 
la  plus  ouverte  est  celle  qui  s'étend 
d'Art  k  SchwytE  et  h  Brunnen  ;  elle 
communique  par  un  passage  étroit 
avec  le  Muotathal  qui  se  termine  par 
le  Bisithal.  La  vallée  de  Kiemenstai- 
den  est  commune  aux  cantons  d'Uri 
et  de  Schvrytx.  Le  plateau  occupe  le 
centre  du  canton.  La  partie  occiden- 
tale est  I»  contrée  uniforme  et  nue  de 
Kothenthurm    et    d'Altmatt;    celle 
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â*Ëinsîedlen  conserve  ce  carâclire. 
Ici  Ton  trouve  deux  Tàlltfes ,  TAIpthal 
et  le  Sihlthal.  L*ÂmftelnthaI ,  cité  par 
Ebel  et  figuré  dans  le  relief  de  Del- 
keskamp ,  est  inconnu  des  habitans. 
Le  pays  est  généralement  ridie  en 
sources  ;  on  en  trouve  même  sur  le 
sommet  des  montagnes,  comme  au 
Rigi.  Quant  à  des  sources  périodiques 
il  n  en  existe  pas.  Huit  rivières ,  gran- 
des et  petites ,  et  un  certain  nombre 
de  ruisseaux  sillonnent  le  territoire 
schwytzois  qui  appartient  au  bassin 
du  Knin.  Le  lac  de  Zurich  et  la  Lim- 
mat  reçoivent  la  moitié  des  eaux ,  le 
lac  des  Waldstetten  plus  de  deux  si- 
xièmes et  le  lac  de  Zug  le  reste.  A 
Texception  de  la  Lintk ,  qui  ne  tou- 
che le  canton  que  sur  une  petite  éten- 
due ,  les  rivières  ne  sont  pas  naviga- 
bles ;  elles  servent  en  revanche  au 
flottage  des  bois.  L'Aa  arrose  le  Wag- 

fithal  et  se  jette  dans  le  lac  de  Zurich, 
l' Aa  est  encore  le  nom  d'un  affluent 
du  lac  de  Zug  qui  descend  du  Kigi  et 
d*un  affluent  du  lac  de  Lowerz 
venu  du  Sattel.  La  Sihl  sillonne  la 
plateau  a\ec  son  affluent  TAlp  grossi 
de  la  Biber.  La  Muota  se  rend  au  lac 
des  Waldstetten  après  avoir  reçu  la 
Seewem.  Les. lacs  de  Lowerz  et  de 
la  Glattalp  appartiennent  en  entier  à 
Schwytz  9  celui  de  Zug  pour  un  tiers  ; 
ceux  de  Zurich  et  des  Waldstetten  le 
limitent  sur  une  certaine  étendue. 

Le  climat ,  suivant  les  localités , 
ressemble  à  celui  des  cantons  envi- 
ronnans.  Dans  la  vallée  de  Schwytz  il 
est  très-variable.  La  neifie  tombe  or- 
dinairement en  novemore;  l'hiver 
Sroprement  dit  s'établit  vers  la  fin  de 
écembre  et  dure  jusqu'en  mars.  Sur 
le  plateau ,  à  Einsiedien  par  exemple, 
la  tempéî*ature  est  si  changeante 
qu'une  différence  de  iq  degrés  se  re- 
marque souvent  en  48  heures.  L'hiver 
dure  la  plupart  du  temps  jusqu'en 
mai.  Peu  ou  point  de  printemps.  Le 
climat  de  Kii&snacht  est  un  peu  plus 
doux  que  celui  de  Schwytz  ;  celui  des 
bords  ou  lac  de  Zurich  est  plus  doij^ 
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encore.  Bans  les  vallées  élevées  el 
sur  les  montagnes  il  est  rude  et  très- 
variable.  Parmi  les  vents  le  plus  fré- 
quent est  le  F5hn  ou  vent  du  S.  ;  la 
violence  en  est  quelquefois  si  grande 
qu'à  Brunnen,  par  exemple,  il  faut 
éteindre  tous  le^  feux  pendant  plu- 
sieurs heures.  Les  orages  varient 
beaucoup  suivant  les  localités  et  sui- 
vant les  années.  Il  y  a  annuellement 
des  tempêtes  ou  ouragans ,  mais  il  est 
extrêmement  rare  qu  elles  soient  9Sh 
sei  violentes  pour  déraciner  les  arbres 
et  enlever  la  toiture  des  maisons.  Les 
brouillards  se  montrent  fréquemment 
en  automne ,  les  gelées  blanches  sur- 
tout au  printemps  ;  on  en  voit  moins 
souvent  à  Einsiedien  qu  autrefois. 

Sous  le  point  de  vue  géologique  le 
calcaire  alpin  compose  la  plus  grande 
partie  des  montagnes  dii  canton  de 
Schwytz*  La  direction  générale  des 
couches  est  de  l'O.S.O.  à  r£.N.E. 
Ces  couches  offrent  une  grande  va- 
riété ;  quelques-unes  renferment  des 
pétrifications  ;  elles  sont  par  fois  en- 
tremêlées de  bancs  d*argile  passant  a 
l'ardoise.  La  formation  de  brèche, 
alternant'  avec  l'argile ,  traverse  tout 
le  canton  depuis  le  Rigi  par  le  Stei- 
nerberg,  le  Hacken,  le  Sattel,  le 
Katzenstrick,  Einsiedien,  jusque  ^ns 
le  district  de  la  Marche.  Là  oii  l'infil- 
tration des  eaux  est  iacile  et  oh  Tin- 
clinaison  des  couches  est  un  peu 
forte,  il  y  a  du  daneer  à  ce  qu'il  arrive 
des*éboulemens.  Les  couches  argi- 
leuses présentent  des  empreintes  de 
véfiétaux  et  des  traces  de  nouille.  £n 
dehors  des  roches  de  brèche  le  grès 
ou  la  molasse  couvre  toute  la  partie 
septentrionale  du  canton  et  renferme 
ça  et  là  des  lignites.  Dans  la  formation 
calcaire  on  trouve  des  marbres,  du 

Sypse  et  des  ardoises  qui  sont  un  objet 
exploitation ,  peu  considérable  il  est 
vrai.  Le  plateau  renferme  de  vastes 
tourbières.  L^argile  alimente  de  nom- 
breuses tuileries.  On  a  entrepris  près 
de  Wangen  Texploitation  des  lignites. 
On  trouve  partout  disséminés  des 
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blocs  de  mniie  et  autres  rodies  pri- 
mitires:  Le  canton  est  pauvre  en  fait 
de  métaux.  On  a  abandonné  depuis 
long-temps  le  haut«foumeau  de  Lo- 
wen  parce  que  le  minerai  de  fer, 
quoique  de  bonne  qualité ,  n'était  pas 
assez  abondant;  il  en  est  de  même 
du  lavage  du  sabla  aurifère  du  Gold- 
bach  sur  le  Diethelm.  On  utilise  pour 
des  bains  la  source  ferrugineuse  de 
Seewen,  la  source  alumineuse  de 
Nuden  et  la  source  sulfureuse  d*I- 
berg. 

La  flore  doit  être  trës-riche  si  Ton 
considère  la  variété  des  expositions  de 
ce  pays  composé  de  montagnes ,  de 
rodiennus,  depâturases,  de  vallées, 
de  marais ,  et  descendant  jusqu'à  la 
région  des  vignes  ;  cependant  aie  est 
moins  riche  que  celle  du  canton  d'Uri 
enfoui  dans  les  montagnes  aux  roches 
primitives»  Quant  aux  plantes  oléagi- 
neuses, aux  légumes,  aux  arbres 
fruitiers ,  aux  plantes  d'agrément,  on 
retrouve  ici  ce  qui  se  cultive  dans  les 
i  autres  cantons.  —  Le  règne  animal 

Î résente  une  foule  d'insectes,  surtout 
e  papillons.  Les  lacs  nourrissent 
plusieurs  espèces  de  poissons.  La*  vi« 
père  se  rencontre  quelquefois.  Les 
I  oiseaux  appartiennent  la  plupart  aux 
espèces  voyageuses .  Parmi  les  mammi- 
fères sauvages  on  trouve  le  renard , 
le  lièvre ,  le  blaireau ,  la  loutre,  l'é- 
cureuil ,  la  martre ,  le  putois ,  la  mar- 
motte, le  hérisson,  ijo  chamois  se 
montre  encore  sur  les  frontières  d'Uri 
et  de  Glaris ,  Tours  et  le  lynx  plus  ra- 
rement encore. 

La  population  du  canton  de 
^hwytz  qui  était  de  26,69$  âmes 
en  1743 ,  d'environ  3o,9oo  vers 
1790,  avait  atteint  le  chiffre  de 
38,353  en  i836.  A  TexcepHon  d'Ap- 
penzell ,  c'eçt  le  plus  peuplé  des  can- 
tonsdémocratiques puisqu'on  compte 
'^5  personnes  par  mille  allemand 
carre.  Si  Ton  en  croit  la  tradition  po- 
pulaire, les  aïeux  des  habitans  ac- 
tuels étaient  d'une  taille  colossale  et 
d'une  force  proportionnée.  Bien  qu'il 
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y  ait  de  Texagérationdans  ces  récits- 
traditionnels,  on  cite  des  &its  assês 
remarquables.  Lors  de  la  guerre  de 
Zurich  un  habitant  de  Stemen  em- 
IK)rta  chez  lui  une  cloche  pesant  plu- 
sieurs quintaux  qu'il  avait  prise  à 
Horçen.  Un  autre  Schvirytzoïs  pour- 
fendit dans  une  bataille  un  cavauer  et 
abattit  d'un  second  coup  la  tête  du 
cheval.  Trois  hommes  ne  pouvaient 

8 lier  le  bras  de  Rodolphe  Reding. 
[ans  Yinz  d'Iberg  portait  de  gros 
sapins  sur  ses  épaules.  De  nos  jours 
encore  il  n'est  pas  rate  de  voir  des 
hommes  porter  des  fardeaux  de  plu- 
sieurs qumtaux.  —  Le  citoyen  de 
l'ancien  pays  de  Schwy tz  se  distingue 

1>ar  une  stature  forte  et  vigoureuse  ; 
a  taille  est  plus  ramassée  qu*élancée , 
T>bservation  qui  s'applique  en  général 
aussi  au  beau  sexe  ;  l'œil ,  ordinaire* 
ment  bleu ,  tirant  sur  le  gris ,  dénote 
plus  de  bienveillance  que  de  vivacité , 
plus  de  coeur  que  d'esprit  ;  le  front  est 
bombé  et  ouvert;  les  cheveux  sont 
épais  et  d'un  blond  foncé  ;  la  poitrine 
large  ;  les  épaules  fortes  ;  la  taille  or- 
dinaire est  de  5  pieds  3  pouces  à  5 
pieds  6  pouces.  Les  hommes  les  plus 
neaux  sont  dans  le  Muotathal.  Les 
beautés  parmi  les  femmes  ne  sont  pas 
nombreuses ,  les  beautés  idéales  en- 
core moins;  mal^é  les  corsets  balei- 
nés les  tailles  trahissent  d'épais  et  ro- 
bustes contours.  En  revanche  le  sexe 
a  le  regard  serein ,  l'air  agréable  et 
conserve  long-temps  la  fraîcheur  et 
le  brillant  de  la  jeunesse.  A  dé  légè- 
res différences  près ,  les  habitans  des 
autres  districts  présentent  les  mêmes 
caractères.  On  trouve  encore  fré- 
quemment des  octogénaires  et  des 
nonagénaires;  ceux  qui  parviennent 
à  un  âge  plus  avancé  sont  très-peu 
nombreux.  La  contrée  la  plus  salubra 
du  canton  est  le  plateau  ;  les  moins 
salubres  sont  la  vallée  de  Goldau  et 
la  partie  orientale  de  la  Marche.  — 
Les  maladies  aigûes  dominantes  sont 
la  fièvre  bilieuse ,  la  fièvre  nerveuse 
sporadique',  les  inflammations  des 
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pounioitt ,  4e  la  plèvre  ,^  da  feie ,  lei 
fiièvres  catarrale»  et  gastriques.  Parmi 
les  maladies  chroniques  on  remarque 
le  rhuinaftisme,  les  faiblesses  d^esto^ 
mac,  les  scrophules,  Tbjrdropiste , 
etc.  Las  maladies  siphilitiques  «ont 
plus  répaadues  dans  le  district  de 
Schwytz  que  dans  les  autres.  L'ivro- 

Î;nerie  a  les  mêmes  résultats  qu'ail- 
eurs.  Les  hernies  sont  frëàuentes , 
surtout  parmi  les  campagnaros.  Il  y  a 
des  traces  de  crëtinisme  dans  les  di« 
stricts  de  Sdiwyts  et  de  Kftanacht. 
n  y  a  peu  d'aveucks  et  de  myopes. 
Les  districts  de  S(£wyt2  et  d'Ëimied- 
len  ont  plusieurs  sourds«^muets.  La 
vaccine  est  connue  depuis  1S044  mais 
aucun  règlement  ne  "^  prescrit  ce 
moyen  prophylactique  contre  ieqnel 
il  existe  dans  plusieurs  localités  de^ 

tréfugés  religieux.  Lorsqu'Âloys 
uchs  était  pasteur  de  Riemenstal- 
den,  il  parvint  par  la  persuasion  a 
frire  vacciner  tous  les  enfrns  de  la 
vallée.  La  peste  a  fréquemment  ra- 
vagé anciennement  le  canton  ,âe 
Scnvrytz  ;  celle  de  i&ti  fut  la  plus 
terrible,  il  ionourut  asoo  personnes 
dans  la  seule  paroisse  de  Schvrytx. 
D'autres  paroisses  furent  presqu  en- 
tièrement dépeuplées.  Plusieiûns  ma- 
ladies épidémiques  ont  ravagé  tour  à 
tour  les  différens  districts  depuis  le 
cominencement  de  ce  siècle. 

La  nourriture  des  anci^M  Schv?y* 
tsois  était  simple  et  se  composait  en 
grande  partie  de  lait ,  beurre ,  froma- 
ge ,  petit-lait  et  légumes.  Maintenant 
elle  ne  diffère  pas  essentiellement  de 
celle  des  habitans  des  cantons  voisins. 
Le  café ,  répandu  jusque  dans  les  cha- 
lets les  plus  reculés ,  est  la  base  du  dé*- 
jeûner,  accompagné  de  pain  ou  de 
pommes  de  terre  ;  on  le  sert  quelque* 
ibis  avec  la  bouillie  à  la  frrine  qui  a 
gardé  la  prééminence  dans  mainte 
maison.  En  été  un  petit  repas  a  lieu  k 
peuf  heures.  On  dine  généralement  è 
onse  hetires.  Les  paysans  aisés  man- 
gent de  la  viande  fraîche  ou  iomée 
uhe  fois  par  semaine ,  les  pauvres 


senlemenl  les  {oacs  de  Cèle;  pour 
ceux-ci  la  pomme  de  terre  est  le  seul 
mets  de  ce  repas«  Le  café  rqpandt  au 

goûter.  Le  souper  se  compose  de  la 
euiUie  à  la  farine  ou  d'une  soupe 
avec  des  pommes  de  terre.  Le  d<ire 
est  la  boisson  principale  dans  les  lo- 
calités oh  l'on  cnltâve  les  arbres  frui- 
tiers ;  Teau  de  vie  est  d'un  usage  plu 
général  que  le  vin.  —  Le  eosbua 
national  soft  des  hommes ,  soit  de^ 
femmes ,  subit  Tinfluence  des  modei 
étrangères.  Les  gilets  rouges  ont 
presque  complètement  disparu.  Léti^ 
culottes,  qi|i  étaient  devenues  d'unj 
usage  général  et  que  proscrivit  la 
landsgemeinde  de  1798,  ont  été 
remplacées  par  des  pantalons  de  cou- 
til ou  de  laine.  Les  femmes  ont  con« 
serve  leur  ancienne  coiffure  en  la 
modifiant  toutefois.  Il  n'y  a  plus  que 
le  grand  sautier,  les  messagers  d'état, 
etc. ,  qui  portent  le  manteau  écarlate 
dont  se  paraient  anciennen^ent  les 
conseillers.  Le  costume  actuel  des 
fonctionnaires  est  l'habit  noir  avec  un 
manteau  de  la  même  couleur. 

Avant  la  révolution  l'égalité  politi- 
que* n'existait  pas  dans  le  canton  de 
Scfawytz.  Les  habitans  ile  l'ancien 
pays  étaient  seuls  citoyens  propre- 
ment dits.  Ceux  des  districts  exté- 
rieurs (la  Marche ,  Einsiedlen ,  etc.) , 
connus  sous  le  nom  de  ressortissans 
(  AngehSrige) ,  étaient  en  quelque 
sorte  des  sujets  immédiats.  Us  avaient 
bien  leurs  franchises  et  leurs  juges 
particuliers ,  mais  leurs  députés  ne 
paraissaient  en  landsgemeinde  que 
pour  demander  annudlement  la  con- 
tirmation  de  ces  franchises  et  les  ap- 
pels étaient  portés  devant  le  landrath 
siégeant  à  Schwytz.  Un  trésorier 
exerçait  chez  eux  la  justice  pénale , 
ordinavement  avec  beaucoup  de  sé- 
vérité. Le  district  d'EinsiedIen  était 
5 lus  favorisé  que  les  autres.  La  classe 
es  AoMtoiu  Œinsassen  et  Beissassen) 
était  réduite  a  un  véritable  état  d'ilot 
tisme ,  une  foule  de  restrictions  en- 
travait leurs  relations  civiles.  Ainsi  ils 
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nt  pottiMOt  ie  marier  «ans  la  pèr* 
miiéûm  de  l'aidiorité  et  sans  aroir 

5ajë  uàe  eeitaiiiie  finance  ;  il  leur  était 
éfendu  de  fabriquer  du  diarbon ,  dé 
pécher  sauf  à  Thameçon ,  de  diasser 
lauf  ies  animaux  de  proie ,  dVxercer 
des  emplois ,  de  discoter  sur  les  déci- 
sions de  Tautorité,  etc.  L*amiée  1738 
vitappbnerdesmodificationsà  cet  état 
de  cnoses.  Les  ressortiasans  et  les  hà* 
bitans  qui  voulurent  prendre  part  k 
la  latte  de  cette  époque  furent  décla- 
rés citoyens ,  admis  aux  lan^bgemein- 
des  et  éugibles  aux  emplois.  (Jette  dé- 
cision fut  confirmée  en  i8oa ,  mais  la 
réaction  de  181 4  exclut  de  nouveau 
les  habitans  de  la  landsgemeinde  ;  des 
mesures  postérieures  leur  enlev^ent 
dautres  droits  solennellement  ga- 
rantis. La  nottreUe  constitution  a  eu 
égard  en  partie  aux  réclamations  de 
cette  classe  de  citoyens  et  facilité 
l'exerdoe  du  droit  de  libre  établisse- 
ment. 

Les  habitations  sont  rarement 
construites  toutes  en  pierres  ;  il  n'y  a 
ordinairement  que  le  premier  étaae. 
La  toile  a  généralement  remplacé  les 
Wdeaux.  lie  meuble  principal  de  la 
chambre ,  outre  le  poëie ,  la  table  de 
ttpin  et  les  bancs  nxés  h  demeure , 
c'est  le  canapé  où  trône  Je  maitre  de 
la  maison ,  s'ébattent  les  en&ns  et 
ié^t  la  ménagère.  On  compte  dans 
le  canton  6  bourgs,  a^  villages  pa- 
roissials,  58  petits  villages  et  hameauxi 
6  oouvens ,  oo  églises  et  87  chapelles , 
non  compris  de  nombreuses  petites 
chsDelles  oû  oratoires.  Le  nombre 
total  des  maisons  s'élève  k  4^73. 

Les  fortunes  consistent  pnncipale- 
°^t  en  propriétés  foncières ,  telles 
^e  maisons ,  champs ,  alpes ,  forêts, 
^.  Le  bétail  9  surtout  le  bétail  è 
^rnes ,  en  £aiit  une  partie  importante. 
On  ne  trouve  guères  de  capitalistes 
*<)u"a  Gersau.  L'état  réel  de  la  fortune 
générale  serait  difficile ,  pour  ne  pas 
^ire  impossible  a  établir ,  k  cause  des 
'hypothèques  dont  les  propriétés  sont 
S^evées.  (Pour  de  plus  anaples  détails 
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voves  les  districts  partîcuiienitqu*en 
L'éducation  du  b^ail ,  vu  la  mran* 

du  pays,  eal  l'occupation  jprindpai* 

de  la  population.  La  race^tes  béteaà 

cornes ,  dite  de  Sdi 

leur  marron;:^' 
le  celles  de  Bc 


t  de  cour 

il  autant 

ruyère^ 

s  parce 

.vachos 


3a 
le  est  estimée  dev^ 
cpi*dle  fournit  les  ^ 
laitières.  Une  vache ,  '  ^'^ 

nouvellement  et  qui  est  aw 
de  huit  è  dix  pots  de  kit  pat- , 
mdquefow  jusqu^à  quinze.  Dix  pots 
donnent  une  Kvre  de  beurre.  Le  prix 
d'une  bonne  vache  qu'on  vtna  en 
Italie  va  de  aoo  è  3oo  francs.^  Au  mi- 
lieu de  rhiver  le  chiffre  du  bétaS  è 
cornes  s*élève  à  environ  iS^ooo  léles^ 
en  été  il  est  augmenté  d*un  quart» 
C'est  dans  le  district  d'EinsiedIen 
qu'on  élève  les  plus  belles  bétes  ;  il 
existe  des  règlemens  pour  l'améliora» 
tion  de  la  race  ;  on  distribue  des  pri- 
mes. C'est  encore  dans  ce  district 
qu'on  s^occupe  le  plus  des  chevaux; 
le  couvent  a  un  haras  avec  des  étalona 
étrangers.  Les  porcs  sont  une  bran- 
che importante  de  l'économie  agri« 
cote,  surtout  dans  le  district  de  la 
Marche.  Le  nombre  des  moutons  s'éi 
lève  è  6000  tètes  environ;  le  sièga 

Srincipal  de  cette  branche  est  dansle 
luotathal.  On  ne  fait  rien  pour  l'a** 
mélioration  de  la  race.  Les  essais  poiir 
introduire  les  mérinos  ont  été  anan- 
donnés.  Quant  aux  chèvres ,  ce  sont 
les  districts  de  Schwyts  et  d'Binsied* 
len  qui  en  élèvent  le  plus  ;  le  parcours 
de  ces  animaux  étant  généralement 
permis ,  il  en  résulte  de  grands  dom-* 
maaes  pour  les  forAts. 

Il  n'existe  pas  d'état  de  toutes  lea 
alpes  du  canton ,  ni  du  nombre  de 
troupeaux  (sennte)  qui  peuvent  y  ea* 
tiver.  Dans  le  district  de  Schvryts  les 
alpes  ne  sont  pas  propriétés  particu-» 
Hères;  dies  sont  communales  dam 
celui  de  Gersau  ;  elles  appartiennent 
k  des  corporations  dans  celui  de  Kflss^ 
nacht.  IF  règne  k  ast.é^rd  des  diffé-. 
renées  entre  les  dtttriels  ^  eeu^i:  de 


/ 


Wi  et  de  Pfiiffikon  n'en  ont 

^n  trouve  ordinairement  dans 

Vt  trois  vachers  et  un  garçon , 

ïicher,  un  garçon  et  un  ber* 

;^  ^er;  là  tâche  de  celui-ci  est  la  plus 

'  '^    pénible ,  car  il  doit  surveiller  le  bétail 

de  nuit  comme  de  jour,  quel  tems 

Ju'il  fasse.  Les  SchvrytBois  mettent 
e  Tamour-propre  national  à  fabri- 
X  ^er  de  beaux  fromages.  Ceux-ci  dif- 
fèrent beaucoup  suivant  Talpe  et  la 
manière  de  les  cuire.  On  suit  main- 
tenant la  mode  de  fabrication  de  TO- 
berland.  Les  fromages  maigres,  dits 
fromages  bleus,  sont  consommés  dans 
le  pays  et  demandent  un  bon  estomac 
pour  être  digéra.  Les  fromages  gras 
aônt  jaunâtres ,  ont  un  goût  de  crème 
et  i>erdent  moins  de  leur  poids  que  les 
maigres.  Le  prix  du  quintal  va  jus* 
qu  à  aS  florins.  Le  beurre  est  cher , 
ce  qui  tient  h  différentes  causes. 
L'herbe  oui  croit  dans  les  endroits 
inaccessibles  au  bétail  est  fiiuchée  par 
les  Wildheuer.  Il  y  a  des  pâturages 
dans  tout  le  canton ,  pâturages  qu  on 
cultive  dans  quelques  districts.  La 
culture  des  prairies  est  différente  sui- 
vant les  localités;  les  plantes  qui  y 
croissent  naturellement  en  abondan- 
ce ,  le  trèfle  par  exemple ,  rendent  en 
quelque  sorte  superflue  la  culture  des 
herbes  artificielles  ;  cependant  on 
aème  beaucoup  de  trèfle  et  d'espar- 
cette  dans  le  district  de  KUssnacht. 
Bien  que  dans  le  voisinage  des  loca- 
lités populeuses  Tarpent  de  prés  se 
vende  jusqu'à  800  francs  et  au-delà, 
le  prix  moyen  ne  dépasse  pas  3oo  fr. 
en  général.  Les  forêts  font  la  princi- 
'  pale  richesse  du  pays  à  côté  du  bétail. 
Elles  couvrent  le. tiers  du  territoire 
du  district  de  Schwytz  ;  les  contrées 
les  plus  boisées  sont  le  Muotathal, 
Iberg  et  TAlpthal.  Parmi  les  arbres 
résineux  le  sapin  rouge  et  le  sapin 
blanc  dominent.  Le  hêtre  constitue 
la  plupart  des  forêts  à  arbres  feuillus. 
L'érable  devient  de  plus  en  plus  rare^ 
Les  forêts  de  chênes  ont  presque 
complètement  disparu.  En  résumé  le^ 
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sol  forestier  est  en  partie  menti» ,  en 
partie  marécageux.  Les  déprédations 
sont  firéquentes;  Textraction  de  la  ré- 
sine ,  le  parcours  des  chèvres  concou- 
rent à  activer  le  dépeuplement  des 
forêts.  L'administration  forestière  est 
plus  ou  moins  bonne  suivant  les  di- 
stricts. -«  La  culture  des  dianms  était 
bien  plus  considérable  daas  les  an- 
ciens tems  que  de  nos  jours  ;  le  ser- 
vice militaire  a  été  la  cause  principale 
de  sa  décadence.  Elle  a  repris  cepen- 
dant dans  les  derniers  tems  bien  qu  il 
y  ait  beaucoup  d'obstacles  à  un  grand 
développement ,  comme^la  nature  du 
sol  dans  un  certain  nombre  de  loca- 
lités et  le  goût  si  prononcé  du  peupk 
pour  les  douceurs  que  présente  la  vie 
pastorale.  Les  céréales  qu*on  culfaVe 
sont  les  céréales  ordinaires.  La  pom- 
me de  terre  a  vaincu,  comme  ailleurs, 
les  préjugés  qui  s'opposaient  à  son 
introduction  dans  le  pays  ;  k  culture 
de  ce  tubercule  a  singulièrement 
augmenté  depuis  la  disette  de  1817; 
presque  tous  les  districts  en  récoltent 
suffisamment  pour  leur  consomma- 
tion. Les  carottes  jaune  et  Manche, 
la  chicorée  ont  pris  moins  d'extension 
que  la  pomme  de  terre.  Le  lin  et  le 
chanvre  sont  cultivés  dans  les  districts 
de  Schyiry  tz  et  d'EinsiedIen  ;  le  chan- 
vre surtout  dans  celui  de  la  Marche. 
Les  plantes  oléagineuses  sont  insensi* 
blement  mieux  accueillies  qu'autre- 
fois. Les  instrumens  aratoires  sont  la 
houe ,  la  pioche  et  la  pelle  ;  la  charrue 
n'est  introduite  nulle  part.  Le  climat 
et  le  sol  exercent'  Une  grande  in- 
fluence sur  la  culture  des  arbres  frui- 
tiers ;  la  partie  du  canton  oU  cette 
culture  est  la  plus  étendue ,  est  le  di' 
strict  de  la  Marche.  Quant  aux  pom- 
mes et  aux  poires  on  s'est  générale- 
ment plus  occupé  de  la  quantité  que 
de  la  qualité  ;  avec  les  fruits  de  mé- 
diocre qualité  on  fait  du  cidre  ou  de> 
l'eau'-de-vie.  Bien  qu*on  voie  des 
noyers  partout  oii  l'élévation  du  sol 
en  permet  la  culture ,  le  nombre  de 
ces  arbres  a  beaucoup  diminué.  La 
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seule  p^bière  oui  askle  eA  k  Gid- 
geneii.  L'hoiticuituFe  est  imigâifiaiw 
te;  il  n*y  a  pas  de  jardins  qui  puissent 
captiver  Tattention  du  voyageur.  La 
vigne  est  cultivée  dans  les  districts  qui 
bordent  le  lac  de  Zurich  ;  différentes 
localitifs  du  district  de  Schwytz  se- 
nient  propres  k  cette  culture  sans  le 
f  ôhn.  Les  vignes  du  district  de  Kûss- 
nackt  ont  été  arrachées  depuis  1817. 
Un  fait  singulier  c'est  que  la  culture 
des  abeilles  est  généralement  négli-  ^ 
géci  plus  encore  dans  les  parties  bas« 
ses  que  dans  les  parties  élevées  du 
pays.  La  chasse  est  libre  et  le  gibier 
est  rare.  La  pèche  l'est  généralement. 
L'exploitation  des  mines  se  réduit  à 
un  peu  de  houille  et  de  lignite  dans 
deux  ou  trois  localités. 

Avant  l'extension  de  l'industrie 
manufacturière  et  l'introduction  des 
machines  dans  la  Suisse  orientale ,  le 
filage  à  la  main  du  coton  et  delà  soie 
occupait  des  milliers  de  personnes 
dans  les  vallées  de  Schwytz*  Ce  tra- 
vail facile  et  alors  bien  payé ,  en  har- 
monie avec  les  habitudes  paresseuses 
de  la  population ,  fit  négliger  la  cul- 
ture des  champs  qui  demanda  des  ef- 
forts plus  pénibles  et  plus  soutenus,  il 
exerça  une  ficheuse  mfluence  sur  la 
simplicité  des  mœurs.  Il  existe  main- 
tenant peu  de  manu£aictures;  les  plus 
coosidérables  sont  a  Gersau.  Quel- 
ques filatures  sont  dans  les  autres  di- 
stricts. On  trouve  des  teintureries , 
des  blanchisseries  ,  des  battoirs  à 
chanvre ,  des  huileries ,  des  fabriques 
de  tabac,  des  tuileries,  des  fours  à 
chaux,  des  brasserie^,  des  imprime- 
ries, des  fabriques  de  potasse ,  de  sa- 
von, de  cierges  et  de  chandelles,  des 
moulios  à  poudre,  des  moulins  à  blé 
((2),  des  scieries  (77),  etc.,  etc.  Le 
district  d'Einsiedlen  est  le  plus  indus- 
triel de  tous. 

Le  bétail  a  cornes  est  une  branche 
du  commerce  d'exportation  exploitée 
par  les  indigènes  et  des  Italiens.  En- 
viron Sooo  vaches  passent  annuelle^ 
Q^ent  les  Alpes j  aoo  à  3oo  vont  en 
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Allemagne,  en  France  et  fusqu'en 
Hongrie.  Le  produit  de  cette  bran-: 
che  est  évaluée  k  1,200,000  francs. 
Les  chevaux  du  district  d'fiinsiedlen 
vont  aussi  en  Italie;  les  moutons  et 
les  chèvres  dans  le  canton  de  Zurich;, 
les  porcs  de  même ,  comme  dans  ceux 
de  St-Gall ,  de  Schaffhouse ,  etc# 
L'exportation  du  fromage  est  plus 
considérable  que  l'importation.  Ger- 
sau et  Kûssnacht  exportent  beaucoup 
de  beurre  qui  se  vend  sur  les  marehéa 
de  Lucerne  et  de  Zug.  Tous  les  éh^ 
stricts,  à  l'exception  de  KQssnacht, 
expéilient  du  bois  à  brûler  ,et  de 
construction  dans  les  cantons  envi- 
ronnans.  Kttssnacht  exporte  dea 
pommes  de  terre  et  du  cidre;  la 
Marche  des  fruits  secs ,  du  foin ,  de 
la  paille  ;  Einsiedlen  de  la  tourbe  et 
des  articles  de  dévotion;  Pfâffikon 
de  la  pierre  a  bâtir;  Gersau  des  fleu- 
rets de  soie.  —  Einsiedlen  importe, 
des  cantons  de  Zurich  et  de  Zue  du 
jeune  bétail  pour  le  mettre  h  l'en- 
grais, environ  4^0  quintaux  de  fro- 
mage et  3oo  de  beurre.  Gersau  et 
Kttssnacht  achètent  aussi  beaucoup 
de  ce  dernier  article  soit  à  Altorf ,  soit^ 
k  Lucerne  et  à  Zug.  Kttssnacht  fait 
venir  d'Uri  et  d'Unterwald  la  moitié 
du  bois  dont  il  a  besoin*  L'importa-, 
tion  du  blé  est  évaluée  k  5oo  mesure» 
au  mpins  par  semaine;  celle  de  l'ei^- 
de-vie  dans  le  district  d'Einsiedlen  va 
k  ia,ooo  mesures  par  année.  Le  vins 
est  importé  du  canton  de  Zurich,  du 
Piémont,  de  la  Valteline,  du  canton 
de  Yaud ,  du  grand-duché  de  Baden  , 
etc.  Le  sel  est  l'un  des  principaux  ar-. 
ticles  d'importation  ;  il  en  est  de  mê- 
me du  fer,  des  denrées  coloniales^ 
etc.  Les  milliers  de  pèlerins  qui  «visi- 
tent Einsiedlen  et  les  voyageurs  qu'at- 
tire le  Rigi  laissent  beaucoup  d'argent 
dans  le  pays.  Le  service  étranger  est 
moins  lucratif  qu'autrefois. 

Le  didecte  que  parle  le  peuple  de 
Schvrytz  diffère  peu  du  dialecte  zuri- 
cois.  Les  sons  gutturaux  y  sont  fré^ 
quens.  Le  Schwytzois  accentue  for-, 
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teoaeitl  les  mot».  Beancou^  et  cûêa- 
munes  ont  de»  fiiçons.de  parler  par- 
ticulières. L*liabitaiÉt  du  MuoUihal  a 
un  bngage  tootra^fait  caractéristique. 
Quant  a  rinstroction  puUkiue  ii 
est  maîheurenaeBaeat  plus  facue  de 
dire  ce  qui  manque  que  ce  qui  existe. 
Les  personnes  qui  sentent  le  besoin 
urgent  non  seulement  de  réformer , 
mais  de  créer,  .sont  peu  nombreuses  y 
et  les  autorités  ne  ngurent  pas  dans 
oette  catégorie.  L'argent  payé  par  les 
nouveaux  cantons  en  181 S  a  été  dé- 
tourné de  sa  destination  primitive 
pour  éteindre  des  dettes.  L'article  de 
h  nouvelle  constitution  qui  dit  que 
l'état  pourvoit  a  l'éducation  du  peu- 
ple est  resté  juflMqu'à  ce  jour  lettre 
morte  pour  ainù  dire.  Peu  de  di- 
stricts ont  organisé  quelque  chose; 
tout  est  abandonné  aux  autorités  lo- 
cales qui  la  plupart  s*en  raj^ortent 
aux  régens.  Quelques  parusses  du 
district  de  Schwytx  ont  des  commis- 
sions d'éc<^  se  réunissant  deux  ou 
trois  fois  par  an  tout  au  plus.  Celle  de 
Schvrytz  doit  avoir  aboli  depuis  i833' 
quelques  améliorations  qui  avaient 
été  introduites..  Kûssnacht  possède  un 
conseil  d'école  assex  bien  organisé. 
Einsiedlen  a  une  commission  nom- 
mée par  le  conseil  de  district.  Les 
communes  de  la  Marche  ont  des 
conseils  scolaires  qui ,  suivant  un 
plaisant,  s'occupent  des  écdies  com- 
me  les  évéques  in  partibus  de  leurs 
diocèses.  Les  fonds  d'école  sont  en 
petit  nombre*  Le  traitement  des  ré- 

Sens  est  si  insuffisant  que  cette  classe 
é  citoyens  ne  peut  vivre  sans  exercer 
une  autre  industrie;  la  plupart  d'en- 
tr'eux  sont  en  même  tems  chape- 
lains-, organistes  ou  marguillers.  Ce 
traitement  est  k  la  charge  des  com- 
munes. Dans  presque  toutes  les  com- 
munes les  en&ns  doivent  payer  l'é- 
colage  et  se  pourvoir  des  objets  né- 
cessaires. Les  bâtimens  d'école  lais- 
sent ^n  général  beaucoup  a  désirer 
sous  tous  les  rapports.  Les  branches 
d'instruction  sont  la  lecture ,  l'écri- 


9CB 

V 

taré  et  la  rtfcitetibn  du  criédiisme; 
l'arithmétique  n'est  pas  enseignée 
partout*  Dans  quelques  éoDles  oa  y 
|oint  un  peu  de  géographie  et  d'Kis. 
toire  nationale.  Çà  et  là  on  distribue 
des  prix  aux  écoliers.  La  fréquenta- 
tion des  écoles  n'est  pas  rëguiiëre. 
Dans   le   district   de  Schvrytz  par 


possèd 
dont  les  râeens  de  Kilssnacht  font 
partie.  L'influence  de  cette  sodëté  a 
été  assez  insignifiante  jusqu'ici.  En 
fait  d'établissement  supérieur  d'ins- 
truction Schvylx  possède  le  collège 
des  Jésuites  quLa  remplacé  le  gym- 
nase ,  Einsiedlen  un  séminaire  avec 
six  professeurs.  Outre  les  écoles  pu- 
bliques il  y  a  des  écoles  particulières 
;  dans^  quelques  localités ,  entr'autres 
l'institut  des  sourds-muets  a  Einsied- 
len. 

Le  canton  de  Schwytx ,  pays  de 
montagnes  habité  par  des  bergers, 
li'ajant  jamais  eu  d'établissement 
scientifique  important,  a  produit  un 

S  lus  grand  nombre  d'hommes  versés 
ans  les  sciences  et  les  arts  qu'on  ne 
devrait  s'y  attendre.  Nous  citerons 
l'historien  Ulrich  Wagner,  landam- 
mann  de  Schwytx  de  iiij  à  lU^; 
l'historien  Albert  de  Bonstetten, 
.doyen  d' Einsiedlen  ;  le  fameux  Para* 
celse  (Bombast  de  Hobenheim),  mort 
en  io4i  ;  plusieurs  conventuels  et 
àbhés  d'EinsiedIen  qui  ont  laisse  des 
écrits  soit  religieux ,  soit  historiques; 
le  poète  D.  C.  Zay  dont  l'ouvrage 

Frincipal  est  la  descnption  de  Goldau; 
historien  ildephonse  Fuchs ,  biogra- 
phe de  Tschudi;  Thomas  Fassbind, 
pasteur  de  Schwytx,  puis  protono- 
taire apostolique ,  mort  en  f  Ss^  avant 
d'avoir  terminé  l'histoire  de  son  can- 
ton. Parmi  les  vivans  on  remarque  le 
{Miysan  philosophe  Inderbitxi  »  le  phi- 
sicien  et  naturaliste  KaUn  1  cspitulaire 
d'EinsiedIen  9  Aloys  Fuchs  1  l'un  des 
orateurs  chrétiens  catholiques  les  plus 
remarquables  de  l'époque  actuelle. 


SCB 


383 


Qoaak  am  ariiite»  oa  cite  leé  nom». 
dEve  ab  Iberg  qui  »  laissé  dei^aiw 
ceaux  de  peinture  estant;  des  pein- 
tres Auf  der  Maner,  Os^eixthaler, 
J.  B.  Steîner,  Meinrad  Triner ,  Xa- 
vier Triner  et  Meînrad  Kalin  ;  do 
sculpteur  Hedlînger,  le  plus  câèbre 
des  artistes  Scbvr^tzois;  on  modeleur 
I.  A.  Curiger  qui  a  fait  Fun  des  meil- 
leurs borîes  de  Bonaparte.  Parmi  ks 
artistes  Tivans  Ildephonse  Curiger  est 
un  modeleur  en  cire  remarquable  ^ 
H.  Béumann  fait  des  reliefs  d*aprës 
la  méthode  de  Pfyfer,  F.  Schmid  a 
exécuté  dë^  un  grand  nombre  de 

Enoramas,  B.  BodenmttUer  est  eé- 
)re  comme  sculpteur. 
Les  bîbKolhëqoes  sont  clair-se* 
mées.  Celle  do  couvent  d'Einsiedlen 
est  la  plus  considérable.  Les  caqpucins 
de  Schwytx  et  d'Art  ont  des  collec- 
tions ^e  livres  dues  plutôt  au  hazard 
qu  a  un  choix  systématique.  Schwyts 
possède  depuis  rSsS  une  bibliothèque 
ibrinée  par  des  dons  d^amis  des  scien- 
ces; elle  est  forte  d'environ  4ooo  vo- 
lumes et  richç  surtout  en  ouvrages 
lor  rhistoire  do  pays.  Une  petite  bi- 
Uiolhèque  se  trouve  encore  au  pres- 
kjftère  de  Schwytz.  —  La  plus  an- 
cienne société  du  canton  est  celle  des 
carabiniers  dont  la  fondation  remonte 
BU  i5*  siècle.  Maintenant  chaque 
commune  a  one  société  de  ce  genre 
et  une  maison  de  tir.  Pendant  b  ré- 
volution il  se  forma  a  Schwytz  et  il 
Ein^edlen  des  sociétés  économiques 
^nt  l'existence  fut  de  peu  de  durée. 
La  société  d'utilité  publique,  qui  date 
i^  181^,  se  borna  d'abord  k  secourir 
les  nauvres;  elle  provoqua  plus  tard[ 
Tordonnance  qui  imposait  aux  com- 
snunes  l'obligation  d  entretenir  leurs 
pauvres;  elle  fonda  en  1816  un  petit 
institut  d'orphdins  et  fut  d'un  grand 
secours  lors  de  la  disette  de  cette  épo- 
que. On  lui  doit  la  création  de  la 
caisse  d'épargnes;  en  i8aq  et  i83o 
elle  a  publié  la  feuille  populaire.  Une 
section  de  la  société  suisse  d'utilité 
publique  s'est  conatitoée  k  Sch^ytz 


ea  septcnère  s 935.  Il  existe  ètpm 
lonj^ems  une  société  de  mosique.  La 
société  des  bourgeois ,  fondée  k 
Sckwyts  en  i8a6,  avait  pour  but  de 
faire  disparaître  les  traces  des  divi- 
sions que  les  évènemens  pirfitiques 
avaient  laissées  parmi  les  habitans  ;  k 
diaque  réunion  on  disait  one  collecte 
dont  le  produit  était  destiné  à  établir 
une  école  secondaire. 
Le  trait  principal  du  caractère  du 

aie  de  1  ancien  pays  est  un  pro^ 
amour  de  la  liberté  ;  a  l'égal  de 
ce  sentiment  mArche  rattachement 
aux  croyances  religieusies;  c'est  de  ce 
double  point  de  vue  qu*il  juge  , 
adopte  ou  recette  tout  ce  qui  est  pour 
lui  nouveau  et  inaccoutumé.  Le  pa- 
triotisme n'est  malheureusement  que 
trop  cantonal.  La  généralité  des' ci- 
toyens est  familiarisée  avec  les  prinçi* 
paux  évènemens  de  l'histoire  chipays 
et  acquiert  cette  connaissance  plutôt 
par  la  tradition  que  par  les  livres.  La 
sincérité ,  la  bonnomie ,  la  lo3rauté  et 
la  gaité  sont  d'autres  traits  dominans 
du  caractère  schwytzois.  Les  disposi^ 
I  tions  naturelles  du  peuple  n'auraient 
besoin  que  d'être  excitées  pour  offrir 
d'heureux  résultats  ;  les  autorités  et 
les  classes  supérieures  pourraient  par 
leur  exemple,  si  elles  le  voulaient, 
introduire  facilement  de  grandes 
améliorations. 

*  L'histoire  authentique  du  canton 
de  Schwytz  ne  remonte  pas  aussi 
haut  que  celle  d'iautres  contrées  du 
plat  pays  en  Suisse.  Ce  canton  parait 
avoir  été  en-dehors  de  la  ligne  des 
stations  romaines  en  Hehrétie.  Il  n'est 
pas  invraisemblable  que,  lors  de  l'in- 
vasion des  peuples 'barbares,  des  ha- 
bitans du  plateau  aient  cherché  un 
refuge  dans  ces  vallées  retirées. 
Schwyt»  fit  partie  de  l'empire  franc 
et  en  partagea  les  destinées.  Après  la 
division  en  csufitons  (^ue)  il  dépen- 
dit du  Thurgau  ou  Zurichgau  ;  les 
appels  se  portaient  k  Zurich.  Les 
comtes  de  Lenzbourg  figurent  corn- 
me  intermédiaires  entre  le  peuple  et 
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rempereof;  on  ignore  ju&qa*&  <]uel 

Joint  les  hommes  libres  intervenaient 
ans  la  nomination  du  landammann, 
autorité  kidigëne.  A  côté  des  hommes 
libres  il  y  avait  beaucoup  de  serfs  pos* 
sédés,  ainsi  que  des  prestations  per- 
sonnelles, des  fermes,  par  les  couvens 
d*EinsiedIen,  de  Mûri,  de  Pfàfers,  de 
Murbach ,  de  Wettingen ,  etc.  Outre 
les  comtes  de  Lenzbourg,  ceux  de 
Rapperswvl  et  de  Toggenbourg  ^  les 
barons  de  Th6rberg  avaient  des  pro- 
priétés et  des  redevances.  L'ancien 
•         «...    1*  ■  «  •• 


puis  empereur,  força  plusieurs  cou- 
vens et  seigneurs  à  lui  vendre  leurs 
{propriétés  et  droits  a£n  qu'il  put  réa- 
ber  le  plan  qu*il  avait  conçu.  La 
querelle  qui  dura  plus  de  deux  siècles 
entre  le  couvent  aEinsiedlen  et  l'an- 
cien pays  prend  une  grande  place 
dans  1  histoire  du  canton  ;  cette  que- 
relle, dont  les  empereurs  durent  s  oc- 
cuper à  diverses  reprises ,  s*éleva  au 
8U)et  des  limites  respectives  et  fut  ju- 
gée suivant  les  circonstances  tantôt 
en  faveur  d'un  parti ,  tantôt  en  faveur 
de  Fautre.  Elle  avait  éclaté  sérieuse- 
ment en  iii4  ^  s*apaisa  pour  iong- 
tems  en  ii5a.  Alors  commença  le 
développement  des  relations  politi- 
ques au  pays.  Les  Schwytzoïs  ac- 
compagnèrent en.  II 55  Frédéric  Bar- 
berousse  en  Italie.  Othon  lY  leur 
donna  vers  laio  le  comte  de  Habs- 
bourg pour  bailli  impérial.  Ils  furent 
fidèles  à  Frédéric  II  comme  ils  l'a- 
vaient été  à  ses  prédécesseurs.  Lors 
de  rinterrègne  Schwytz,.de  concert 
avec  Uri  et  Unterwald ,  choisit  en 
ia57  pour  capitaine  Rodolphe  de 
Ilansbourg.  Rodolphe,  devenu  em- 
pereur ,  étant  mort ,  Schwy tz  et  Uri 
conclurent  en  laqi  un  traité  d'al- 
liance avec  Zuricn ,  et  un  autre  la 
même  année  avec  Unterwald.  L'a- 
vènement d'Albert  au  trône  impérial 
amena  les  évènemeiis  si  connus  dont 
le  résultat  fut  la  fondation  de  la  Con- 
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fédération  a  laquelle  Scbwjli  donna 
son    9om.     Depuis    cette   ëpomie 
Schvrvtz  joua  un  rôle  important.  La 
querelle  des  frontières  avec  Einsied- 
len  se  renouvela  ;  le  couvent  fut  pris 
en  i3i4  et  en  partie  pillé.  Après  b 
bataille  de  Morgarten  Falliance  des 
trois  cantons  fut  déclarée  perpétaelie 
k   Brunnen   le   ^    décembre  i3iS. 
L'empereur  Louis  déclara  TAutridie 
déchue  de  tous  ses  droits  Tannée  sui- 
vante. Ce  serait  dépasser  les  bornes 
de  cet  article  que  de  narrer  en  détail 
tous  les  évènemens  auxquels  Schwytz 
prit  une  part  plus  ou  moins  active 
soit   en   Suisse,  soit  dans  les  pays 
étrangers.  Pendant  longtems  on  \-it 
ce  canton  guidé  par  l'amour  de  la  li- 
berté ,  puis  ne  plus  vouloir  de  la  li- 
berté que  pour  lui-même,  acquérir 
des  sujets ,  laisser  concentrer  le  pou* 
voir  dans  im  petit  nombre  de  njains, 
vendre    ses    enfans   aux   puissances 
étrangères,  contribuer  à  étouffer  par 
le  fer  et  le  feu  les  mouvemens  popu- 
laires dans  d*autres  cantons,  se  mon- 
trer despote  et  cruel  dans  les  affaires 
religieuses  et  devenir  le  foyer  de  IV 
ligarchie  suisse.  Lors  de  la  chute  de 
l'ancienne    Confédération    Schwyti 
succomba  avec  gloire,  mais  montra 
trop  d'égoisme  cantonal.  Si  les  res* 
sortissans   et  les  habitans  acquirent 
la  jouissance  des  droits  politiques, 
ce  fut  k  la  force  des  circonstances 
qu^ils  le  durent.  Bien  que  partie  in- 
tégrante de  la  république  helvétique, 
Schvvytz  profita  de  toutes  les  occa- 
sions pour  concourir  au  renverse- 
ment du  nouvel  ordre  de  choses.  Les 
évènemens  de  iSi^.  et  de  i83i  k  i833 
témoignent  également  de  cette  ten- 
dance cantonaliste  et  anti-libérale.  Il 
fallut  rintervention  fédérale  armée 

Sour  ramener  Schwytx  au  devoir, 
issoudre  la  conférence  de  Sarnen 
et  donner  au  canton  une  constitutiof^ 
qui  en  mît  toutes  les  parties  sur  un 
pied  d'égalité.  Voici  l'analyse  de  cette 
constitution^  adoptée  le  i3  oct€l)re 
i833  par  la  lan^emeinde  réunie  a 
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Rothentliulrm. 
Le  titre  premier  traite  de»  disposi* 

lions  générale».  La  souveraineté  ré- 
side dan»  le  peuple.  Tout  projet  de 

loi  doit  être  »ouaiis  à  Tacçeptation  ou 
au  rejet  du  peuple.  Tous  le»  citoyen» 
jouissent  de  Tégalité  de»  droits  politi- 
ques. Tous  le»  habitan»  du  canton 
sont  égaux  devant  la  loi.  La  liberté 
du  commerce  dan»  le  canton  est  ga- 
rantie. Chaque  citoyen  peut  »* établir 
partout  dans  le  canton  et  y  exercer 
son  industrie.  Il  exerce  »e»  droit»  po- 
litique» et  paie  les  impôts  là  oii  il  e»t 
domicilié.  La  liberté  personnelle  e»t 
garantie  ainsi  que  la  libre  manifesta- 
tion des  opinion»  soit  de  bouche  «  soit 
par  écrit ,  sauf  la  répression  des  abus. 
La  religion  chrétienne  catholique  est 
la  seule  de  Tétat  et  comme  telle  ga- 
rantie.  Les  corporations,  les  com- 
Îunes  et  les  citoyen»  ont  le  droit 
émettre  au  grand  conseil  des  vœux 
législatifs  et  d'articuler  des  griefs  pour 
violation  de  la  constitution  et  des  loi». 
Personne  ne  peut  être  soustrait  a  ses 
juges  naturels,  ni  arrêté  que  dans  les 
cas  et  dans  le»  formes  voulues  par  la 
loi.  L*état  pourvoit  à  l'éducation  du 
peuple.  Tout  citoyen,  comme  tout 
suisse  domicilié ,  est  tenu  de  défen- 
dre la  patrie.  La  propriété  est  invio- 
lable. Chaque  di&trict ,  chaque  com- 
mune, ainsi  que  chaque  corporation 
laïque  ou  ecclésiastique,  a  la  faculté 
d'administrer  ses  biens  comme  bon 
lui   semble.    L'expropriation    pour 
cause  d'utilité  publique  n'a  lieu  que 
sous   équitable    indemnité.     Aucun 
bien -fonds  ne  peut  être  grevé  d'une 
charge  irrachetable.   Le  rachat  des 
dîmes  et  cens  fonciers  est  garanti. 
Chaque  district  contribue   aux  dé- 
penses   publiques    proportionnelle- 
ment à  sa  population.  Les  couvefis 
sont  a  cet  égard  sous  la  surveillance 
de  Tëtat.  Il  leur  est  défendu  d'acheter 
ou  d'affermer  des  biens^  fonds  sous 
quelque  titre  qiie  ce  soit  ;  ils  doivent 
se  défaire  de  ceux  qui  leur  parvien- 
nent par  faillite.  Les  couven»  peuvent 
a*  VOL. 
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recevoir  dsf  novices  étrangers  k  la 
Suisse  sous  l'autorisation  «du  conseil 
cantonal  et  contre  le  paiement  d'une 
finance  k  l'état  ;  le  droit  de  récipro- 
cité s'exerce  k  l'égard  des  Confédérés. 
Quant  au  commerce  et  à  l'industrie 
ils  sont  limités  aux  produits  de  leurs 
nropriétés  et  au  bétail  qu'on  y  élevé. 
Les  couven» ,  dans  les  districts  ou  ils 
se  trouvent,  contribuent  proportion- 
nellement aux  dépenses  de  ces  di- 
stricts et  à  l'entretien  des  établisse- 
mens  publics.  Ils  sont  soumis  comme 
les  autres  citoyens  aux  ordonnances 
de  la  police  locale.  Il  y  aura  une.ré- 
yision  de  toute  la  législation. 

Le  titre  second  s'occupe  de  la  di- 
vision du  territoire.  Le  canton  est 
divisé  en  sept  districts  ,  savoir  : 
Schwytz  comprennent  i4  communes , 
Gersau ,  la  Marche  contenant  g  com- 
munes, Einsiedlen  qui  a  sept  quar- 
tiers, Kllssnacht  qui  a  quatre  dixains, 
Wollerau  qui  a  quatre  quartiers  et 
Pfàffikon:  Le  bourg  de  Schyrytz  est 
le  chef-lieu  du  canton  et  le  siège  de 
. toutes  les  autorités  cantonales,  à  Tex- 
ception  de  la  landsgemeinde. 

D'après  le  titre  3*  les  pouvoirs  pu- 
blics sont  les  autorités  cantonales ,  les 
autorités  de  district  et  les  autorités 
communales.  Les  autorités  cantona- 
les sont  :  la  landsgemeinde  cantonale , 
le  grand  conseil ,  le  conseil  cantonal , 
la  commission  executive ,  le  tribunal 
cantonal  et  le  tribunal  arbitral.  Les 
autorités  de  district  sont  :  la  landsge- 
meinde de  district,  le  triple  conseil 
de  district  ^  le  conseil  de  district ,  le 
tribunal  de  district,  les  justices  de* 
paix.  La  séparation  des  pouvoirs 
exécutif  et  judiciaire  est  reconnue. 
Les  débals  du  gratid  conseil ,  des  tri- 
ples conseils  de  district  et  des  tribu- 
naux sont  publics.  L'administration 
de  l'état  est  aussi  publique.  Aucune 
place  n'est  à  vie.  Aucun  fonctionnaire 
ne  peut  être  destitué  sans  jugement 
des  tribunaux.  Les  membres  de  la 
commission  executive  sont  payés  par 
le  canton,  ceux  du  grand  conseil,  du 
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conseil  cantonal  et  du  Iribunal  can* 
tonal  par  les  distiâcts.  Les  émolumens 
du  tribunal  cantonal  sont  destina  k 
des  indemnités  de  voyage.  Le  grand 
conseil  assermenté  les  autres  autorités. 

La  landsgemeinde  cantonale  se 
compose  de  tous  les  citoyens  âgés  de 
i8  ans  révolus ,  ni  faillis,  ni  condam- 
nés à  une  peine  infamante ,  ni  suspend 
dus  de  l'exercice  de  leurs  droits  jjoli- 
tiques.  Elle  se  réunit, >  Tordînaire*, 
tous  les  deux  ans  à  Rothenthurm  le 
premier  dimanche  de  mai,  et  à  l'ex- 
traordinaire quand  le  conseil  cantonal 
le  juge  nécessaire.  Elle  est  présidée 
par  le  landammann.  Elle  exerce  la 
souveraineté  en  adoptant  ou  en  reje- 
tant les  projets  de  loi  que  lui  soumet 
le  grand  conseil  ;  en  ratifiant  les  trai- 
tés importahs  conclus  avec  l'étranger 
et  d'autres  cantons;  en  donnant  des 
instructions  aux  députés  à  la  Diète 
quand  il  s'agit  de  la  paix  ,  de  la 
guerre  ou  d'alliances;  en  accordant 
la  naturalisation;  en  nommant  pour 
deux  ans  le  landammann,  le  statt- 
halter  et  le  trésorier;  les  deux  pre- 
miers ne  sont  pas  immédiatement 
rééligibles  et  ne  peuvent  être  pris 
en  même  tems  dans  le  district  de 
Schwyti.  On  doit  faire  connaître 
préalablement  au  peuple  par  la  voie 
de  la  presse  les  objets  dont  S'occupera 
la  lanosgemeinde.  Cette  autoritéprend 
connaissance  de  Télat  économique 
du  canton  ;  elle  ne  peut  exercer  au- 
cune attribution  du  pouvoir  exécutif 
ou  judiciaire.  La  yolation  se  fait  par 
main  levée  ;  la  majorité  des  voix  dé- 
cide. 

Le  grand  conseil ,  y  compris  le 
conseil  cantonal ,  se  compose  de  108 
membres  nommés  par  les  landsge- 
meindes  de  district  proportionnelle- 
ment à  la  population  pour  le  terme 
de  six  ans.  Il  se  renouvelle  par  tiers 
et  les  membres  sortàns  sont  rééligi- 
bles. Ses  réunions  ordinaires  ont  heu 
deux  fois  par  an ,  le  premier  lundi 
de  juin  et  le  second  lundi  de  novem- 
bre. II  est  convoqué  à  l'extraordi- 
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naire  quand  le  président  le  juge  né- 
cessaire ,  quana  le  conseil  cantonal 
ou  i5  membres  le  demandent.  Ses 
attributions  sont  :  de  publier  les  lois 
organi(|ues ,  de  préparer  les  lois  et 
d'exammer  celles  que  lui  soumet  le 
conseil  cantonal ,  d  expliquer  les  lois 
sous  réserve  de  la  sanction  de  la 
landsgemeinde ,  de  nommer  parmi 
tous  les  citoyens  les  deux  députés  à  la 
Diète  dont  l'un  doit  être  pns  dans  le 
district  de  Schwy  tz  et  de  leur  donner 
des  instructions ,  de  nommer  dans  le 
sein  du  conseil  cantonal  les  membres 
de  la  commission  executive  dont  deux 
doivent  être  pris  dans  les  districts  de 
Schv\ryt2  et  de  WoUerau ,  et  dans 
son  sein  le  banneret  pour  le  terme  de 
six  ans.  Il  nomme  de  plus  l'accusa- 
teur public  ,  le  directeur  de  l'arsenal , 
l'archiviste ,  le  directeur  des  sels , 
l'huissier  cantonal,  les  deux  sécrétai» 
res  du  canton  et  les  deux  messagers 
d'état.  Il  exerce  le  droit  de  grâce, 
prononce  sur  les  conflits  de  compé- 
tence ,  surveille  l'administration  can- 
tonale ,  fixe  le  budjet  annuel  des  dé- 
penses et  des  recettes  ,  autorise  la. 
perception  .des  impôts ,  fixe  le  traite- 
ment des  fonctionnaires  et  employés 
publics,  dirige  et  surveille  les  mon- 
naies ,  les  postes ,  la  régie  des  sels ,  les 
péages  et  droits  de  route ,  fixe  les 
contributions  ordinaires  et  extraordi- 
naires des  couvens ,  se  fait  rendre 
compte  par  le  conseil  cantonal  sur 
toutes  les  branches  de  Tadministra- 
tion,  maintient  Tordre  et  la  sûreté 
dans  le  canton  en  rendant  k  cet  effet 
les  ordonnances  nécessaires,  défend 
les  droits  de  l'état  en  matière  ecclé- 
siastique et  ratifie  tous  les  traités  et 
conventions  de  moindre  importance 
conclus  avec  d'autres  cantons  ou  des 
états  étrangers. 

Le  conseil  cantonal  est  l'autonté 
executive  et  administrative  suprême. 
T  compris  le  landammann ,  le  statt- 
halter  et  le  trésorier,  il  se  composa 
de  36  membres  nommés  par  les 
landsgemeindes  de  district  propor- 
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tionnellemènt  a  la  population.  La 
durëe  des  fonctions,  le  renouvelle- 
ment sont  les  naémes  que  pour  le 
grand  conseil.  Le  père  et  le  fils,  ainsi 
que  deux  frères,  ne  peuvent  siéger 
en  même  teois.  Le  landammann  pré- 
side cei  corps ,  en  son  absence  c'est  le 
6latthalter.  Le  conseil  cantonal  nom- 
me les  autorité  scolaires  et  sanitaires 
et  peut  provisoirement ,  sauf  à  con- 
vo(]uer  immédiatement  le  grand  con- 
seil ,  lever  des  trpupes  quand  la  tran- 
auillîté  est  troublée  à  Tmiérieur  ou  ë 
i  extérieur.  Il  exerce  la  haute  surveil- 
lance sur  les  routes  cantonales ,  sur  les 
conseils  de  district  pour  ce  qui  con- 
cerne l'administrât  ion ,  les  affaires  de 
tutelle  et  de  police.  Il  se  réunit  à 
Tordinaire  quatre  fois  par  an. 

La  commission  executive ,  y  com- 
pris le  landammann ,  sa  compose  de 
cinq  membres  qui  font  nécessaire- 
ment partie  d«  conseil  cantonal.  Ces 
membres  sont  nommés  pour  quatre 
ans,  renouvelés  par  moitié  et  non 
rééligibles  immédiatement*  Elle-  pu- 
blie et  fait  exécuter  tous  les  décrets 
du  conseil  c^antonal ,  soigne  la  corres- 
pondance quand  celui- c»  n*est  pas 
assemblé  ,  surveille  la  police  des 
étrangers ,  âonne ,  cas  échéant ,  des 
instructions  aux  autorités  de  district. 
La  présence  de  ^  membres  est  néces^ 
saire  pour  valider  une  délibération.. 

Le  tribunal  cantonal  est  composé 
de  1^  meoibres  nommés,  ainsi  que  les 
suppléans,  par  les  landsgemeinaes  de 
district  proportionnellement  à  la  po- 
pulation pour  le  terme  de  six  ans.  Ces 
membres  sont  renouvelés  pair  tiers  et 
rééligibles.  Le  président  est  nommé 

r  le  grand  conseil.  Ce  tribunal  est 
'autorité  judiciaire  suprême  en  ma- 
tière civile,  criminelle  et  de  police. 
Lorsqu'il  s'agit  d'une  condamnation 
capitale ,  il  s'adjoint  ses  suppléans 
outre  i4  menobres  que  le  erand  con- 
^  choisit  dans  ton  sein.  Il  révise  ses 
propres  arrêts  et  nomme  les  défen- 
deurs d*o(Ece.  La  présence  de  ii 
i&embres  est  néceseaii^e  pour  rendre 
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un  jugement  civil ,  de  i^  pour  un 
jugement  criminel  et  de  3G  pour  un 
jugement  emportant  la  peine  capitale. 

Le  tribunal  arbitral  juge  en  pre- 
mière et  dernière  instance  les  con- 
testations pour  droits  de  propriété 
qui  peuvent  s^élever  entre  les  di- 
stricts. II. est  composé  de  la  manière 
suivante  :  chacun  des  districts  inté- 
ressés nomme  deux  arbitres  choisis 
dans  les  autres  districts.  A  ces  quatre 
arbitres  on  adjoint  le  membre  pre- 
mier élu  des  districts  non-intéressés. 

Les  landsgemeindes  de  district  se 
composent  de  tous  les  citoyens  actifs 
qui  nabitent  le  district.  Elles  se  réu- 
nissent à  l'ordinaire  le  dernier  dj- 
manché  d*avril  quand  ce  n'est  pas 
l'année  de  la  réunion  de  la  landsge- 
meinde  cantonale ,  et  «  quand  c'est 
cette  année-là ,  le  dimanche  après 
cette  landsgemeinde.  Elles  nomment 
les  membres  des  autorités  cantonales 
ainsi  que  le  statue  la  constitution  ;  de 
plus  le  landammann,  le  statthalter 
et  le  trésorier,  les  membres  des  sim- 

Eles  et  triples  conseil»,  ceux  des  tri- 
unaux  et  leurs  suppléans,  l'huissier 
et  le  secrétaire  du  district.  La  durée 
des  fonctions ,  le  renouvellement  sont 
les  mêmes  que  pour  les  autorités 
cantonales.  Les  questions  de  change- 
mens  constitutionnels  sont  soumises 
à  ces  autorités;  une  révision  ne  peut 
avoir  lieu  que  quand  elle  a  réuni  les 
deux  tiers  des  voix  de  tous  les  ci- 
toyens actifs  du  canton.  La  landsge- 
meinde de  district  peut  seule  ordon- 
ner la  perception  d'impôts  de  district. 
Chaque  année  on  doit  lui  donner  une 
connaissance  exacte  de  l'état  écono» 
mique  du  district.  Elle  ratifie  tous 
les  traités  conclus  au  nom  du  district 
et  accorde  seule  la  naturalisation  pour 
le  district. 

Le  triple  conseil  de  district  se  com- 
pose des  membres  du  conseil  de  di- 
strict qui  ont ,  chacun ,  deux  adjoints. 
Il  est  présidé  par  le  landaomiann.  Il 
délibère  sur  toutes  les  aSaires  impor- 
tantes qui  sont  soumises  a  la  landsge- 
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xneînde.  Il  sanctionne  lee  comptes  et 
nomme  aux  vacances  survenues  jus* 
qu'à  la  prochaine  landsgemeinde. 

Le  conseil  de  district ,  dont  le  lan- 
dammann ,  le  statthalter  et  le  tréso- 
rier font  partie ,  se  compose  du  nom- 
bre de  membres  que  chaque  landsge- 
meinde de  district  juge  nécessaire.  Il 
exerce  le  pouvoir  exécutif  et  exerce 
diverses  attributions  judiciaires  en 
matière  de  police,  de  faillites,  de  tu- 
telle ,  de  clame  en  paternité ,  etc^ 

Le  tribunal  de  district,  nommé 
par  la  landsgemeinde,  ne  peut  être 
composé  de  moins  de  sept  membres, 
ni  de  plus  de  neuf.  Ses  arrêts  sont 
susceptibles  d^appel  dans  les  questions 
de  droit ,  pour  des  procès  d'injures  ou 
quand  l'objet  en  litige  dépasse  la  va- 
leur de  aoo  florins.  La  présence  de 
tous  les  membres  est  nécessaire  pour 
valider  une  délibération. 

Le  conseil  de  district  nomme  le 
nombre  de  justices  de  paix  nécessaires 
composées  d*un  juge  de  paix  et  de 
deux  assesseurs  nommés  pour  deux 
ans  et  ne  pouvant  faire  en  même 
tems  partie  aune  autre  autorité  judi- 
ciaire. La  compétence  d^une  justice 
de  paix  va  jus<]U  à  i6  francs. 

L'organisation  et  les  attributions 
des  autorités  communales  sont  ren- 
voyées à  la  loi. 

La  constitution  actuelle  ne  peut 
être  révisée  avant  le  terme  de  nuit 
années.  Si  le  grand  conseil  ou  une 
landsgemeinde  de  district  demande 
une  révision  totale  ou  partielle ,  il 
faut  que  cette  révision ,  pour  qu'elle 
ait  lieu,  soit  accueillie  par  les  deux 
tiers  des  citoyens  actifs  du  canton. 
Dans  ce  cas  on  convoque  une  assem- 
blée constituante  dont  le  travail  est 
soumis  à  la  sanction  des  landsge- 
meindes  de  district. 

Pour  terminer  cet  article  général 
du  canton  de  Schvrytz ,  \{  nous  reste 
à  donner  quelques  détails  sur  diffé- 
rentes branches  de  l'administration. 
-«L'état  ne  fait  rien  pour  les  pauvres, 
ni  sous  le  point  de  vue  pécuniaire. 
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ni  sous  le  point  de  vue- législatif;  il 
serait -à  désirer  cependant  que  des 
règlemehs  généraux  vinssent  régula- 
riser l'emploi  des  nombreux  secours 
recueillis  pour  les  nécessiteux.  Dans 
l'ancien  pays  il  n'y  à  que  Schwytzet 
Art  qui  ^ent  des  administrations  ré- 
gulières de  pauvres.  Gersau  n  en  a 
point;  les  autres  districts  en  ont.  Il 
est  géiiéralement  défendu  de  mendier 
dansr  les  rues.  Quelques  communes 
ont  des  bourses  partfeulières;  la  bien- 
faisance  privée  est  surtout  active. - 
Le  canton  a  une  police  centrale  et 
chaque  district  la  sienne  particulière 
subordonnée  soit  a  la  première,  soit 
au  conseil  de  district.  Il  y  a  auinze 
gendarmes  pour  tout  le  pays.  Cnaque 
commune  a  des  gardes  de  nuit;  le 
bourg  d'Einsiedlen  a  de  plus  une 
garde    de    police    entretenue  toute 

I  année  et  payée  par  les  bourgeois.  II 
n'existe  pas  de  maison  de  détention; 
on  a  dernièrement  proposé  en  conseil 
cantonal  d'inviter  tlri  et  Unterwald 
à  fonder  un  établissement  commun. 
Les  condamnés  pour  délits  graves 
sont  cardés  dans  la  prison  du  chef- 
lieu  ;  les  autres  le  sont  à  l'hôpital.  - 

II  n'y  a  pas  d'établissement  d'assu- 
rance contre  les  incendies ,  c'est  une 
nouveauté  trop  grande  pour  la  masse 
des  Schwytzoïs.  Quant  aux  caisses 
dVpargnes  Schwytz  en  a  une  depuis 
i8ia,  et  Einsiedlea  deux.  Wollerau 
a  décidé  en  i833  de  capitaliser  pen- 
dant dix  ans  l'excédant  des  revenus 
des  biens  communaux  qu'on  répar- 
tissait  annuellement.  —  On  a  peu  fait 
jusqu'ici  sous  le  point  de  vue  sani- 
taire. Lorsqu'il  se  manifestait  des 
épizooties  on  se  bprnait  à  établir  des 
quarantaines  rigoureuses.  Il  y  a  quel- 
ques années  qu  on  ordonna  de  réunir 
en  collège  médical  tous  les  médecins 
du  canton  pour  assister  au  besoin  le 
conseil  de  santé,  mais  les  derniers 
changemens  législatifs  n'ont  pas  sanc- 
tionné cette  innovation.  —  L'entre- 
tien des  routes  est  à  la  charge  des  di- 
stricts réactifs  sous  la  haute  surveil- 


lance  du  conseil  cantonal,  mai»  les 
ressources  nécessaires  manquent.  Des 
obstacles  sérieux  viennent  aussi  de  la 
part  des  communes  et  des  particuliers 

3ui  doivent  maintenant  entretenir 
es  portions  de  routes  qui  n'étaient 
autrefois  que  des  chemins.  — :  Les  fi- 
nances cantonales  sont  encore  mal 
administrées.  Les  recettes  et  les  dé- 
penses annuelles  s'élèvent  de  a5,opo 
à  3o,ooo  florins.  La  vente  du  sel  pro- 
duit les  deux  tiers  environ  des  reve- 
nus. ]jes  principaux  articles  des  dé- 
penses sont  les  traitemens  des  fonc- 
tionnaires» la  commission  executive, 
la  députation  à  la  Diète,  le  militaire, 
la  gendarmerie ,  les  commissions  et 
frais  de  route ,  etc.  Voici  le  chiffre  de 
quelques  traitemens  :  landammann 
(o  louis  ;  statthalter  aS,  et  la  quand  il 
est  membre  de  la  commission  execu- 
tive; trésorier  i5;  un  député  à  la 
Diète  la  fratics  nar  )Our  et  autant  par 
jour  de  voyage  ;  le  président  du  grand 
conseil  6  louis;  le  procureur-général 
ou  accusateur  public  i  a  ;  l'archiviste 
6;  le  directeur  ae  la  police  centrale  8; 
chacun  des  secrétaires  cantonaux  3o 
louis;  l'huissier  cantonal  3o;  le  direc- 
teur des  sels  a4.  Le  directeur  de  Far- 
senal  et  le  commissaire  des  guerres 
ont  exercé  jusqu'à  ce  jour  leurs  fonc- 
tions gratuitement.  —  Le  canton  de 
Schwytz  fournit  6oa  hommes  a  l'élite 
fédérale ,  le  même  nombre  à  la  ré- 
serve et  a  la  landwehr.  La  loi  mili- 
taire du  a8  juin  i834  Ta  divisé  en  sept 
arrondissemens.  A  la  tète  de  cette 
branche  de  Tadministration  est  un 
conseil  de  guerre  de  8  membres. 
Tout  citoyen  du  canton  ainsi  que  tout 
Suisse  domicilié  dans  le  canton,  est 
tenu  de  servir  depuis  iq  èi  5o  ans.  Les 
exemptés  pour  cause  d  infirmité  et  les 
exclus  du  service  par  jugement  doi- 
vent payer,  suivant  leur  fortune,  une 
Bnance  qui  varie  de  4  ^  64  francs. 

En  fait  de  lois  générales  le  canton 
ne  possède  que  les  lois  organiques 
publiées  depuis  Tacceptatioa  de  la 
constitution ,    lois    ne    renfermant 


SCH  389 

^a*un  petit  nombre  de  dispositions 
judiciaires  proprement  dites  qui  , 
pourraient  être  plus  conformes  aux 
exigences  de  l'époque  actuelle.  L'an- 
cien pays  a  un  landbuch  ou  recueil 
de  dispositions  en  matière  civile  et 
pénale  depuis  le  commencement  du 
i4*  siècle  )usqu'k  la  fin  du  18^.  Outre 
cela  il  y  a  nombre  de  décrets  des 
landsgemeindes  et  du  conseil  épars 
dans  les  protocoles ,  qui ,  sans  être 
insérés  dans  le  landbuch ,  ont  force 
dé  loi.  Les  autres  districts  ont  aussi 
des  recueils  particuliers  ;  celui  de 
Gersau  remonte  à  une  haute  anti-* 
quité.  Ces  recueils  s'occupent  spécia- 
lement de  législation  civile  et  diffè- 
rent beaucoup  entr'eux,  par  exemple, 
Juant  aux  successions.  Les  vieilles 
ispositions  législatives  de  l'ancien 
pays  ont  beaucoup  de  rappport  avec 
celles  d'Uri  et  aUnterwald;  elles 
rappellent  le  droit  et  les  coutumes 
germaniques.  La  plupart  de  ces  re-  , 
cueils  sont  manuscrits.  —  Quant  à  la 
législation  pénale  on  a  la  Caroline  et 
diverses  dispositions  éparses  dans  le 
landbuch,  le  livre  des  mandats  et  les. 
protocoles.  La  loi  du  i4  mars.  i835 
sur  la  procédure  en  matière  crimi- 
nelle a  sanctionné  de  nouveau  la  Ca- 
roline, en  ajoutant  toutefois  que  le 
juge,  ainsi  que  l'accusateur. public  et 
le  défenseur,  peut  invoquer  les  lois 

f>énales  d'autres  états  et  en  particulier 
a  coutume  générale.  Avant  les  der-  . 
niers  changemens  politiques  la  tor- 
ture ,  le  fouet  en  particulier,  étaient 
souvent  employés  pour  obtenir  l'aveu 
des  prévenus.  Lors  des  débats  sur  la 
loi.  précitée  on  a  vivement  réclamé 
contre  l'emploi  de  ces  moyens  sans 
obtenir  un  succès  complet.  Le  juge 
instructeur  peut  encore  faii;^  mettre 
aux  fers  ou  faire  administrer  le  fouet 
aux  prévenus  récalcitrants;  le  maxi- 
mum des  coups  est  de  six  par  inter- 
rogatoire. Le  manque  d'une  maison 
de  détention  a  exercé  une  très-fâ- 
cheuse influence  sur  l'exercice  de  la 
justice  criminelle  ;  la  peine  de  mort 
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a  été  souvent  appliquée  pour  se  âë- 
bafrasser  de  condamnés  qu'on  ne 
savait  où  enfermer.  La  superstition  a 
dévoré  comme  ailleurs  bien  des  vic- 
times. D*aprës  ces  détails  il  est  facile 
de  comprendre  que  jusqu'à  ce  jour , 
mais  surtout  avant  1798,  il  doit  avoir 
régné  beaucoup  d'arbitraire  dans 
l'administratiori  de  la  justice.  Bien 
que  la  nouvelle  constitution  pose  en 

Î principe  la  séparation  des  pouvoirs, 
es  lois  organiques  laissent  beaucoup 
h  désirer  à  cet  égard  ;  des  évènemens 
récens  ont  prouvé  que  l'indépen- 
dance des  tribunaux  n'est  pas  suffi- 
samment à  l'abri  des  empiètemens 
du  pouvoir  exécutif.  —  Tout  citoyen 
peut  se  présenter  comme  avocat  de- 
vant les  tribunaux  sans  avoir  aucune 
formalité  à  remplir;  toutefois  il  ne 

Ïieut  remplir  des  fonctions  judiciaires. 
I  n'y  a  point  de  barreau  schwytzois. 
Depuis  une  dizaine  d'années  les  pro- 
cès sont  devenus  plus  longs  et  plus 
coûteux  ;  les  tarifs  d'émolumens  sont 
aussi  plus  élevés  que  précédemment, 
Si-Martin ,  évêque  de  Tours ,  passe 

{)Our  avoir  fondé  le  christianisme  dans 
e  canton  de  Schwytï,  aussi  est-il  ré- 
véré comme  le  patron  de  la  contrée 
et  figuré-t-il  sur  le  sceau  de  l'état. 
Les  anciens  chroniqueurs  s'accordent 
à  dire  que  St-Gall  et  Columban  prê- 
chèrent ici  l'évangile  et  trouvèrent 
encore  beaucoup  de  payens  ;  Colum- 
ban fut  même  fouetté  et  chassé  par 
les  idolâtres  irrités  de  la  dévastation 
de  leurs  temples.  L'arrivée  et  le  sé- 
jour de  St-Meinrad  dans  le  milieu  du 
g*  siècle,  la  fondation  du  couvent 
d'EînsiedIen  exercèrent  une  grande 
influence  ;  il  en  fut  dé  même  des 
doctrines  d'Arnold  de  Brescia  qui  vi- 
vait k  Zurich  vers  i  i4o.  Pendant  leur 
longue  querelle  avec  Einsiedien  lés 
habitans  de  l'ancien  pays  ne  se  laissè- 
rent pas  ébranler  par  les  excomnki- 
nications  lancées  contre  eux  ;  ils  res- 
tèrent également  fidèles  aux  empe-^ 
rcurs  souabes  ,  leurs  protecteurs. 
Quand  ils  virent  que  le  clergé,  sous 


SCH 

le  manteau  *  de  la  religion ,  visait  ï 
l'arbitraire ,  ils  surent  prendre  des 
mesures  vigoureuses.  Ainsi ,  de  con- 
cert avec  Uri  et  Untervralden ,  ib 
forcèrent  les  prêtres  a  célébrer  le 
service  divin  malgré  l'interdit;  en 
i3^o  ils  rédigèrent  avec  des  cantons 
voisins  l'ordonnance  dite  Pfaffenbrief 

3ui  soumettait  les  ecclésiastiques  in- 
igènes  et  étrangers  au  pouvoir  tem- 
porel et  leur  interdisait  d'en  appeler 
a  des  tribunaux  étrangers  sauf  en 
matière  matrimoniale  et  ecclésiasti- 
que.  Différentes  décisions  furent  pri- 
ses au  sujet  des  couvens  quant  à  I  ac- 
quisition des  propriétés ,  aux  contri- 
butions k  fournir,  etc.  Malgré  cela  le 
clergé  jouit  d'une  certaine  influence 
politique;  dans  des  circonstances  im- 
portantes ou  dans  des  tems  de  crise 
ses  membres  paraissaient  aux  landsge- 
meindes.  Ordinairement  le  clergé  et 
l'autorité  civile  agissaient  de  concert 
pour  pouvoir  d'autant  plus  sûrement 
conduire  le  peuple  à  la  lisière.  —  Les 
doctrines  des  réformateurs  trouvè- 
rent d'abord  un  grand  accueil  dans  le 
f)ay8 ,  car  le  trafic  des  indulgences  et 
a  décadence  du  haut  et  du  bas  clergé 
avaient  excité  un  grand  mécontente- 
ment. Maïs  l'opinion  changea  quaAd 
on  s'aperçut  que  la  réforme  politique 
se  joignait  à  la  réforme  religieuse  et 

Îue  le  service  étranger  était  un  objet 
'anathême.  La  grande  majorité  du 
peuple  se  prononça  alors  pour  Te 
maintien  de  la  foi  catholique;  une 
partie  des  sectateurs  de  la  nouvelle 
doctrine  apostasia ,  une  autre  s'exila , 
une  autre  resta  dans  le  pays  sans  se 
faire  connaître  publiquement.  Cha- 
que fois  que  le  pouvoir  découvrit  un 
partisan  de  la  religion  réformée,  il 
sévît  contre  lui  avec  la  dernière  ri- 
gueur ;  le  17'  siècle  offre  plusieurs 
exemples  de  personnes  décapitées, 
exilées  ou  condamnées  à  de  fortes 
amendes.  Le  clergé  vit  sa  considéra- 
tion et  son  influence  s'accroître  par 
rinsuccès  de  la  réforme.  La  tentative, 
plusieurs  fois  répétée,  d*introduire  les 


SCH 

jéMiiteai  ëchoua  coiutamment  aTanl 
la  révolution;  elle  a  obtenu  plus  de 
lucces  en  iSSiS;  Tautorisation  de  fon- 
der un  ooU^e  a  été  accordée  par  le 
nouveau  gouvernement  en  oppon- 
iion  à  un  ancien  décret  de  la  lands* 
gemeinde.  —  Le  clergé  schwytzoia 
comptait  3aa  membres  (un  pour  lao 
âmes)  au  commencement  ae  i83Sy 
parmi  lesquels  1 18  séculiers.  Les  or- 
dres i*eligieux  sont  les  Bénédictins 
d'Einsiedlen  ,  les  Capucins  de 
Schwy tz ,  d'Art  et  du  Rigi ,  les  Jé- 
suites de  Schwytz ,  les  Dominicaines 
de  St-Pierre  à  schvry  tz ,  les  Francis- 
caines du  Muotathal  et  les  Bénédicti- 
nes d'Au.  Il  Y  a  3o  paroisses  dans  le 
canton  réparties  dans  deux  chapitres, 
le  sextariat  de  Schvrytz  qui  comprend 
les  districts  de  Schwytz,  de  Gersau 
et  de  Kllsanacht  et  le  chapitre  du  Lac 
qui  embrasse  les  autres  districts.  Le 
clergé  relève  maintenant  de  Tévéché 
de  Coire.  Le  revenu  fixe  d*un  curé 
est  ordinairement  de  aSo  k  3oo  flo- 
rins; le  casuel  le  fait  monter  Jusqu'à 
800  florins  dans  les  grandes  paroisses. 
Un  chapelain  a  de  aoo  à  a5o  florins 
de  traitement  fixe,  traitement  doublé 
par  le  casuel.  Les  fêtes  où  tout  travail 
est  interdit  sont  au  nombre  de  19  ^on 
en  a  supprimé  9  depuis  une  dizame 
d'années);  celles  oU  Ton  est  tenu 
seulement  d'entendre  la  messe  s'élè- 
vent à  18.  —  Chaque  commune  ou 
paroisse  a  une  ou  plusieurs  confréries; 
>a paroisse  de  Schvrytz  en  a  i3;  la  fi- 
nance .d'entrée  ne  dépassa  un  franc 
(\vie  dans  peu  de  localités.  Ces  confré- 
ne$  ont  leurs  fonds  particuliers  et 
obligeaient  autrefois  leurs  membres 
à  faire  des  pèlerinages. 

Le  district  de  Schwytz ,  le  plus 
grand  de  tous ,  est  limité  par  les  can- 
tons d'Uri  et  de  Claris  ,  les  districts 
de  la  Marche  et  d*EinsiedIen  ,  le  can- 
ton de  Zue ,  le  district  de  KQssnacht , 
le  canton  ae  Lucerne  et  le  district  de 
Gersau.  Il  se  compose  du  Muotathal , 
de  la  vallée  d'Arth  k  Schwytz  et  à 
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Brurnien  et  d'une  partie  du  plateau. 
II  renferme  en  entier  le  lac  de  Lo«* 
werz  et  touche  à  ceux  de  Zujz  et  des* 
Waldstetten.  La  Muota  et  Ta  See-^ 
wern  l'arrosent.  Les  alpes,  qui  ne 
sont  pas  propriété  particulière,  se  di- 
visent en  trois  classes  :  les  Heimkuh* 
alpen  appartiennent  ordinairement 
à  la  commune  sur  le  territoire  de 
laquelle  elles  sont  situées  ;  les  Senn- 
tealpen  sont  propriété  générale,  et 
on  ne  peut  y  mener  que  des  vaches  ; 
les  Rinderalpen  peuvent  recevoir  des 
chevaux  et  des  moutons.  Ces  deux 
dernières  classes  forment  ce  qu'on 
appelle  rOberallmeinde  et  l'UnteralI- 
meinde.  -Celle-là  est  cinq  fois  plus 

f;rande  que  celle-ci  ;  elle  comprend 
es  places  communales  de  douze 
communes  et  appartient  aux  familles 
de  cinq  quartiers  et  k  six  du  sixième  ; 
chaque  citoyen  peut  y  faire  paître 
tout  le  bétailqu'il  possède  moyennant 
une  légère  rétribution.  Le  nufi,  le 
Rigi  et  la  Frohnalp  forment  TUnter- 
allmeinde.  Elles  ont,  chacune,  leur 
administration  particulière.  La  plu- 
part des  alpes  et  les  plus  grandes  sont  ' 
dans  les  communes  de  Muotathal, 
d'Iberg,  d'illgau  et  de  Morschach, 
surtout  dans  les  deux  premières. 
Nous  avons  déjà  dit  quelque  pari  que 
le  tiers  du  sol  est  couvert  de  forêts , 
aussi  l'ancien  pays  foumit-il  du  bois 
à  l'exportation,  exportation  qui  pour- 
rait être  plus  considérable  avec  une 
meilleure  administration  forestière.La 
culture  des  champs  prend  chaque  an- 
née de  l'extension  ;  on  sème  du  fro- 
ment, du  seigle,  de  l'orge,  ^  et  là 
de  Tavoine.  Dans  quelques  endroits 
on  cueille  les  épis  a  la  main.  C'est 
depuis  i833  que  le -district  a  pu  ex- 
porter des  pommes  de  terre  dans  les 
autres.  Les  communes  montagneuses 
cultivent  plus  le  lin  que  le  chanvre  ; 
cette  dernière  plante  est  préférée 
dans  les  régions  inférieures.  En  fait 
d'arbres  fruitiers  on  voit  plus  de  ceux 
k  pépins  que  de  ceux  à  noyaux.  Beau- 
coup de  localités  seraient  propres  à  la 
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culture  de  la  vigne,'  mais  le  FtShn  s  y 
oppose.  La  seule  manufacture  du  di- 
atriet  est  la  filature  de  soie  de  Brun* 
nen  qui  appartient  à  une  société  de 
Geràau  et  qui  occupe  de  i5o  à  aoo 
ouvriers.  «Les  autres  établissemens 
industriels  sont  trois  teintureries,  des 
huileries ,  des  fabriques  de  tabac ,  des 
battoirs  à  chanvre,  17  moulins,  3o 
scieries,  des  blanchisseries  qui  sont 
peu  importantes,  deux  tuileries,  plu- 
sieurs fours  a  chaux ,  deux  moulins  à 
poudre ,  deux  fabriques  de  chapeaux , 
une  brasserie  et  une'  impmnerie. 
L^aisance  était  grande  dans  l'ancien 

{)ays  vers  la  fin  du  siècle  passé  ;  pour 
es  principales  familles  elle  provenait 
de  l'argent  que  fournissaient  le  ser- 
vice étranger,  les  pensions ,  les  bail- 
liages ,  etc.  ;  pour  le  paysan  du  prix 
élevé  des  bestiaux  et  du  fromage.  La 
révolution  bouleversa  cet  état  de 
prospérité  ;  des  familles  aisées  devin- 
rent pauvres,  des  familles  pauvres 
furent  réduites  à  la  mendicité.  A  la 
fin  de  1799  le  bourg  de  Schwytz 
comptait  147  de  ces-  dernières.  Ce 
bouleversement  fit  considérablement 
baisser  le  prix  des  propriétés  fonciè- 
res; il  en  résulta' des  pertes  évaluées  à 
près  d'un  million  de  francsi  Le  dé- 
sastre de  Goldau  contribua  à  rendre 
la  crise  plus  pénible.  Le  non^bre  des 

{»auvres  varie  suivant  les  communes  ; 
a  plupart  de  celles-ci  ont  des  fonds 
insuffisans,  mais  la  charité  privée  y 
supplée.  Il  est  défendu  de  mendier, 
et  ce  sont  surtout  les  heimathloses  qui 
violent  cette  défense.  L'ancien  pays 
est  divisé  en  quartiers  dont  le  nom- 
bre ,  primitivement  de  quatre ,  fut 
ensuite  porté  à  six  ;  ce  sont  :  Steinen , 
Arth ,  Niedervi^asser,  Muotathal ,  Alt 
et  Neu-Viertel.  Ces  quartiers  avaient 
leurs  assemblées  particulières,  pour 
premier  fonctionnaire  un  Sibner  et 
nommaient  quelques  membres  du 
conseil.  Il  est  aussi  divisé  en  li^  com- 
munes ,  en  même  tems  paroisses ,  sa- 
voir :  Alpthal ,  Art ,  Iberg ,  Illgau  , 
Ingcnbohl ,    Lo'werz  ,    Morsc^ach  , 


Muotathal,  Riemenstalden ,  Rothen' 
thurm ,  *  Sattel ,  Schwvtz ,  Steinen  et 
Steinerberg.  La  population ,  forte  de 
16,317  &mes,'  habite  dans  ^174  mai- 


sons. 


La  paroisse  de  Schwytz  contient 
SSo  maisons  habitées  et  4^7^  âmes. 
Elle  est  desservie  par  six  ecclésiasti- 
ques. Les  villages  annexes  et  chapelles 
?[ui  en  dépendent  sont  :  Rickenbach, 
mmenfeld  ,  Grund  distingué  en 
Ober  et  Unter,  Iberg  ^  Grossteiii  di- 
visé en  Vordere  et  Hintere,  Sch5- 
nenbuch- Dessus  ,  Ibach  ,  Seewen , 
Kaltbach ,  Engeberg  et  TschQt$chi. 

Le  bourg  de  Schwytz,  chef-Iiea 
du  district  et  du  canton  de  ce  nom, 
est  situé,  suivant  la  carte  de  Meyer, 
sous  le  26^  18'  de  longitude  E.  et  le 
47''  a'  de  latitude  N.  Il  est  placé  à  la 
jonction  du  Muotathal  et  aes  vallées 

3ui  se  dirigent  du  cdté  d'Art  et  de 
runnen ,  à  la  base  du  grand  Mythe 
•ejt  en  face  de  TUrmiberg,  dernier 
gradin  du  Rigi.  Trois  ruisseaux  l'ar- 
rosent ,  le  Tobelbach ,  le  Dorfbach  et 
l'Uetenbach.  Le  bourg  proprement 
dit  a  deux  rues  principales.  La  grande 
place ,  au  centre ,  est  très- vaste ,  mais 
non  horisontale.  Les  édifices  publics 
à  citer  sont  les  suivans  :  l'église  pa- 
roissiale ,  dédiée  à  St- Martin.  Elle 
occupe-  une  petite  éminence  le  long 
d'un  des  côtés  de  la  grande  place 
d*où  oTi  y  parvient  par  un  escalier  en 

[nerres.  C'est  l'une  des  plus  belles  de 
a  Suisse.  La  construction  de  cet  édi- 
fice ,  commencée  en  1769  ,  fut  ache- 
vée en  1774;  les  contributions  volon- 
taires des  paroissiens  se  sont  élevées  à 
la  somme  de  80,000  florins.  On  y 
remarque  sept  autels  de  marbre 
rouge  veiné  de  blanc ,  un  orgue  ma- 
gnifique et  des  peintures  qui  se  dis- 
tinguent par  leur  coloris.  La  sonne- 
rie ,  composée  de  six  cloches ,  est 
harmonique;  la  plus  grosse  de  ces 
cloches  doit  peser  77  quintau}(.  Su 
haut  du  clocher  on  jouit  d'une  vue 
magnifique   Derrière  celle  église  est 
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k  jolie  petite  <diâpeUe  de  la  Sainte»» 
Croix ,  fréauemment  visitée  )  lors  de 
lincendie  de  i64a  la  Sainte-Croix  fut 
épargnée  par  les  flammes.  A  cAté  de 
cette  chapelle  est  celle  de  St-Michel , 
appelée  la  Prison;  on  j  célébrait  ao- 
trefoîs  le  service  divin  quand  le  pays 
était  mis  à  Tihterdit.  Autour  de  le- 
glise  paroissiale  est  le  cimetière; 
parmi  les  tombes  qui  le  décorent  on 
remarque  celle  d*AIoys  Reding.  *- 
Le  couvent  des  Dominicaines  de  St- 
Pierre  est  un  vaste  bâtiment  qui  oc- 
cupe rempla.cemènt  d'un  petit  châ- 
teau donné  en  1372  par  Hartmann 
zum  Bach.  Il  renferme  a 5  religieuses 
et  a  une  fortune  d'environ  110,000 
florins.    Ce  monastère,   a]>andonné 

Eendant  quarante  ans  à  l'époque  de 
j  réformation ,  eut  beaucoup  a  souf- 
firir  en  1799;  les  religieuses  furent 
même  employées  à  fabriquer  des  car* 
touches.  L'année  suivante  le  conseil 
d'éducation  y  fit  établir  une  école  de 
travail  pour  des  filles  pauvres  qui  eut 
à  peine  quelques  mois  d'existence.  — 
Le  couvent  des  Capucins  est  habité 
par  la  religieux.  —  L'hôtel  de  ville 
a  été  rebâti  trois  fois.  La  grande  salle 
renferme  les  portraits  de  43  landam- 
manns.  -r  Le  bâtiment  des  archives, 
carré  et  à  trois  étages ,  est  au  bas  du 
bourg  près  du  lieu  dit  Landmezg.  — 
L'hôpital  y  bâti  par  quelques  particu- 
liers ,  a  son  troisième  é.tage  destiné  k 
des  prisons;  l'organisation  de  cet  éta- 
blissement laisse  beaucoup  à  désirer. 
-^La  maison  d'école  a  servi  d'arsenal 
jusqu'en  1801;  on  y  trouve  un  petit 
théâtre.  —  Le  bâtiment  de  l'arsenal 
actuel,  destiné  d'abord  à   être  un 
grenier,  sert  en  partie  de  magasin  à 
sel.  Outre  ces  édifices  il  faut  encore 
mentionner  la  Hofmatt  oii  se  rassem- 
ble la  milice  et  le  Ka\Ienbergli  ou  se 
f^ont  les  exécutions  et  oU  les  corps  des 
suppliciés   sont    ensevelis   dans   une 
vaste  fosse  depuis  une  cinquantaine 
d  années.  —  La  seule  collection  par- 
ticulière importante  est  le  médailler 
de  Hediinger,  propriété  que  la  fa- 
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mille  ne  peut  aliëner.  Les  bibliothè- 
ques ont  été  défà  mentionnées  ainsi 
que  d'autres  établissemens. 

La  situation  de  Schvrytz  est  on  ne 
peut  plus  attrayante.  Le  regard  s'ar- 
rête alternativement  sur  les  fortnes 
pittoresques  des  rochers  qui  domi** 
nent  ce  bourg ,  sur  la  fertile  vallée 
ue  décore  la  luxurieuse  végétation 
es  arbres  et  de  superbes  prairies ,  sur 
les  coteaux  doucement  inclinés  qui 
forment  les  rives  du  lac ,  sûr  la  belle 
apparence  des  maisons  groupées  au- 
tour de  l'église  paroissiale.  Ce  qui 
donne  un  charme  particulier  a  cette 
contrée ,  ce  sont  les  nombreuses  cha- 
pelles qui  y  sont  disséminées  ainsi  que 
de  magnifiques  noyers  II  n'y  a  pas  de 
promenades  proprement  dites  autour 
de  Schwytz,  mais  chaque  chemin , 
chaque  sentier  en.est  une  ;  de  quelque 
côté  qu'on  se  dirige ,  c'est  une  succès* 
sion  ae  points  de  vue  d'une  inépuisa- 
ble variété.  Les  stations  les  plus  re- 
marquables sont  une  maison  de  cam« 
[>âgne  sur  l'Urmiberg  appartenant  à 
a  faimille  Reding ,  l'auberge  à  demi- 
lieue  de  Schwytz  sur  la  route  de  Stei- 
nen ,  une  éminence  droit  derrière  le 
petit  village  d'Ibach,  les  chapelles 
Ste- Agathe ,  St- Joseph  et  Tschlitschi.* 

Schvrytz  est  à  1 5  s/4  lieues  d' Aarau , 
4^^  d'Altorf,  ai  Vs  d'Appenzell,  a4<i 
de  Bâte ,  27  de  Bellinzone ,  a5  Vi  de 
Berne,  a 5  de  Coire,  17  de  Frauen- 
feid,  ag^;^  deFribourg,  54V9  deGe^ 
nève,  i3  Vt  de  Glaris  ou  10  par  le 
Pragel,  19  de  Herisau,  l^o^  de  Lau- 
sanne ,  6  s/n  de  Lucerne ,  3  a  ^4  de 
Neuchâtel,  7  de  Sarnen,  19  Vt  de 
SchaiFhouse,  87  de  Sion,  aa  de  So- 
leure ,  5  de  Stanz ,  a  i  V»  de  St-Gall , 
10  <A  de  Zurich,  6  de  Zug. 

StîIlTN^  passage  entre  Furstenau 
et  l'Albula ,  canton  des  Grisons.  Il  est 

f praticable  pour  de  petits  chars  et 
onge  à  une  grande  hauteur  des  abf- 
mes  au  fond  desquels  coule  l'Albula. 
Dans  quelques  endroits  le  chemin 
traverse  des  ponts  en  bois  d'une  har^ 
diesse  étonnante. 
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8GIEIISE8.  Voyes  CkmêSi 

SCUDELLATE.  Voyes  Mêggh. 

SGCRO  (LkGo).  Voyez  Phra. 

SÉCIIERON9  localité  de  la  paroûse 
du  Pelit-Sacconex,  canton  de  Ge- 
nève,, située,  prêt  de  la  ville  de  ce 
nom  au  bord  du  Léman  et  sur  là 
grande  route  de  Lausanne.  On  y 
trouve  un  grand  nombre  de  maisons 
de  campagne  et  une  auberge  qui 
jouit^d*une  grande  réputation. 

SÉGHEYy  hameau  vaudois  du  cer- 
cle du  Pont,  district  de  La  Vallée, 
près  du  lac  Ter. 

SECOURS  ( NoTRS-DAMB-DEBOIf- ) 

[ail.  ManakUf] ,  une  chapelle ,  trois 
fermes,  une  auberge  et  une  forge 
dans  la  paroisse  fribourgeoise  de 
Gain ,  district  allemand ,  à  une  lieue 
de  Fribourg  sur  .la  route  de  Beme« 
La  chapelle  est  souvent  visitée  par 
des  dévots. 

SEDEILLES9  village  vaudots  du 
cercle  de  Granges ,  district  de  Payer* 
ne ,  à  a  lieues  o.  de  cette  ville ,  con- 
tenant 189  habitans,  une  trentaine  de 
bâtimens ,  569  poses  de  terrain  dont 
i38  en  prés  et  a55  en  champs.  Les 
fonds  de  terre  sont  taxés  k  1 13,  io5  fr« 
et  les  bâtimens  a  ai  ,o3o. 

SBDEL  (m),  ermitage  avec  une 
chapelle  dans  une  localité  solitaire  et 
boisée  en-dessus  d*Œtschvreil ,  di- 
strict saint -gallois  du  Bas-Toggen- 
bourg.  Il  doit  son  origine  k  Hans  de 
RUdberg  qui  voulut  essayer  la  vie 
d'anachorète  en  iSGq.  On  Tappelle 
encore  Brudertdbeli.  Près  de  là  s'ou- 
vre une  gorge ,  le  beau  Guckel  ;  qui 
mérite  Tattention  du  voyageur. 

SEDRDN  ou  SADRUN9  village 

Saroissial  de  la  jurisdiction  grisonne 
e  DisentiSf  ligue  Grise ,  chef-lieu  de 
la  vallée  de  Tavetsch.  Il  est  situé  sur 
une  émînence  doucement  inclinée  k 
rentrée  du  vallon  latéral  Strim ,  qui 
communique  avec  la  vallée  de  Maae- 
ran  par  le  Kreutziipass.  Malgré  son 
élévation ,  ^Soo  pieds  au-dessus  de  la 
mer ,  le  seigle ,  l'orge ,  Tavoine ,  le 
lin  y  la  pomme  de  terre  y  prospèrent. 
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Les  pâturages  y  sont  communs  { il  est 

Knnis  aux  pauvres  de  a'anpropricr 
lerbe  qu*ils  ont  le  loisir  d  en  arra* 
cher.  Le  prix  des  fonds  de  prairie  est 
bien.plus  cher  que  ne  le  fSsiit  présumer 
Taspect  sauvage  de  la  contrée;  la  par- 
celle  de  vingt  pieds  carrés  se  paie 
souvent  18  batz.  Les  habitans  utili- 
sent les  feuilles  sèches  et  broyées  du 
noisetier  et  de  Tormeau  pour  engrais- 
ser les  cochoiis  pendant  Thiver.  L'é- 
glise est  un  bel  édifice.  La  paroisse, 
peuplée  de  900  éiàes ,  a  eu  pour  pas- 
teur J.  Hitz  de  Giamut ,  connu  dans 
les  Grisons  comme  physicien  et  mo* 
raliste. 

SEE  (ku)  9  groupes  de  maisons  plus 
ou  moins  considérables  dans  les  pa- 
roisses zuricoises  de  Woilishofen ,  Sk« 
Pierre ,  Horçen ,  Richterschweil , 
Wadenschweil ,  Thalvreil ,  Oberrie- 
den  et  Rtrrliberg. 

SEEALP9  romantique  vallon  des 
Rhodes-Intérieures  d*Appenzell  en- 
touré par  TAltenalp  au  nord,  les 
Gloggtrn  au  midi ,  la  Rossmaad  et  le 
Alessmer-inférieur  a  Touest.  On  y 
trouve  de  beaux  pâturages  et  de  belles 
forêts  de  hêtres  qui  ombragent  un 
petit  lac ,  le  Seealpsee ,  haut  oe  Hj^ 
pieds  au-dessus  de  la  mer.  B  possède 
aussi  des  plantes  alpines  rares  et  des 
minéraux ,  entr*autres  des  cristaux  de 
spath  calcaire.  L'écoulement  d'un 
giader,  auquel  se  joint  un  torrent 
qui  se  précipite  des  Gloggem ,  arrose 
ce  vallon  verdoyant.  Son  lit  est  rem- 
pli de  débris  provenant  d*un  éboule- 
ment  qui  détruisit  ta  chalets ,  et  re- 
poussa le  lac,  autrefois  plus  grand, 
à  Textrêmité  orientale.  De  gros  blocs 
de  rochers  entassés  ou  isolés  sont  les 
témoins  de  cette  catastrophe  arrivée, 
a  ce  que  disent  les  vachers ,  il  Y  a  plus 
d'un  siècle  et  demi.  Les  avalanches 
causent  fréquemment  des  dégâts  plus 
ou  moins  considérables.  La  Seealp 
renferme  un  village  de  36  chalets  ha- 
bités seulement  en  été.  Il  s*y  célèbre 
annuellement  une  fête  pastorale  !« 
dimanche  après  le  6  juillet.  A  Yenirée 
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du  irallon  est  le  Kaulbett ,  p^toirage 
pierreux  ^oii  le  Sch'wendibeeh  forme 
uixe  belle  cascade  dans  la  ger^ge  appe- 
lée Esel. 
SEBB  ou  SEEW^  hameau  de  la 

Îaroiftse  de  BUlach ,  district  zuricois 
e  ce  nom ,  contenant  8  habitatioVit 
etGbâtimens  adjacens  parmi  lesquels 
une  auberge. 

SEEBACII*  paroisse,  comiqune 
politique ,  civile  et  scolaire  de  la  tribu 
d*0berstraS5 ,  district  de  Zurich  , 
composée  de  Seebach,  Binzmillli, 
Kôschenrllti ,  Scharehmoos  et  Weid. 
Elle  contient  un  millier  d*Ames ,  ga 
habitations  et  a  a  bâtimens  adjacens. 
La  population  travaille  dans  des  ma- 
nufactures et  s'occupe  de  la  culture 
des  champs ,  ainsi  que  de  celle  de  la 
▼igné  (33  poses).  L'école  est  fréquen- 
tée par  environ  lao  en&ns.  —  Le 
village  de  Seebach  est  à  une  lieue  de 
Zurich,  k  côté  de  la  route  de  cette 
Yille  à  Schaffhouse.  Il  renferme  84 
habitations  et  i3  bâtimens  adjacens. 
L'église  a  été  bâtie  en  1664  aux  (rais 
d'un  citoyen  de  Fendroit.  Une  cloche 
est  aussi  un  présent  d'un  autre  citoyen 
qui  l'avait  conquise  dans  la  guerre  de 
171a.  Seebach  eut  beaucoup  à  souf- 
frir en  1799  de  la  présence  des  ar- 
me'ei  belligérantes. 

SEEBACH  (le),  affluent  de  la 
Birse  dans  les  cantons  de  Bçrne ,  de 
Soleure  et  de  Bâie.  Il  prend  naissance 
près  de  Bretz"wyl ,  parcourt  un  étroit 
▼allon  et  formait  autrefois  près  de 
Seewen  un  lac  considérable  qu'un 
forgeron  de  cet  endroit-ci ,  nommé 
Thomann  ,  entreprit  de  dessécher  en 
>488.  Cet  homme  s^adressa  au  gou- 
vernement V  demandant  pour  ce  tra- 
vail la  n(ioitié  du  poisson  ,  ce  qui  lui 
Hit  accordé.  H  parait  que  l'entreprise 
n  eut  pas  lieu  ^  car  l'autorité  autorisa 
de  nouveau  en  tS6g  ce  dessèchement 
<{Qi  né  fut  qu'imparfait.  Vers  la  fin  du 
Mëcle  passé  on  creusa  une  galerie  lon- 
gue de  cent  toises  par  laquelle  les 
^aux  du  Seebach  se  rendent  mainte-* 
ï^ant  encore  à  la  Birse.  Celte  galerie , 
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appdée  Seeloch ,  aurait  besoin  d*étre 
nettoyée  avec  plus  de  soin ,  d'autant 

Elus  qu'elle  n*a  pas  été  creusée  asses 
as. 

SEBBBRG,  petit  village  dans  le 
Bisithal  ,  district  et  canton  de 
Schwyts. 

SEEBBR6  9  villase  parobsial  ber^ 
nois  du  district  dé  vVangen  près  de 
la  grande  route  de  l'Argovie  et  à  la 
base  occidentale  d*une  colline  que 
couronnent  Téglise  et  le  presbytère. 
La  culture  des  champs  et  des  arbres 
fruitiers,  l'éducation  du  bétail  sont 
les  ressources  des  habitans ,  parmi 
lesquels  on  trouve  un  distillateur ,  un 
armurier ,  un  tourneur ,  le  serruriet 
et  fabricant  de  ressorts  Mathys ,  un 
Sellier  f  un  forseron,  deux  cordiers , 
deux  marchands  détailleurs ,  un  mar- 
chand drapier  et  deux  aubergistes. 
Près  de  Seeberg  est  le  charmant  petit 
lac  de  même  nom ,  d'une  trentaine 
d'arpens  de  Superficie,  sur  le  bord 
duquel  on  voit  encore  les  ruines  d'un 
vieux  château  considéré  comnne  le 
berceau  de  la  famille  de  Stein  qui  a 
fourni  a  Berne  plusieurs  militaires 
distingués.  Berthoud  a  eu  la  furisdic- 
tion  sur  Seeberg  jusqu'à  larévolutioni 
La  punisse,  peuplée  de  17G6  âmes, 
a  trois  écoles. 

Seeberg  est  aussi  le  nom  d'une  alpe 
élevée  du  district  du  Haut-Simmen* 
thaï  avec  un  lac  d'un  %  t.  de  circon- 
férence. Deux  tlots  couverts  de  ver- 
dure embellissent  ce  petit  bassin  qui 
doit  avoir  une  grande  profondeur.  Le 
Muntigalm  le  domine  au  S.O. ,  le 
Rôthihom  au  S.E.  et  le  Niederhorn 
auN.O. 

SEBBOUR65  maison  de  campa- 

(^ne  du  district  de  Luceme  k  %  de 
leue  E.  de  la  ville  de  ce  nom  sûr  le 
bord  du  golfe  de  Luceme.  Le  gou- 
vernement Ta  achetée  en  182g  pour 
en  faire  un  hôpital  d'aliénés  et  d'a^ 
veugles.  En-dessus  s'élèvent  les  minei 
pittoresques  d'un  signal  construit  du 
temps  de  l'empereur  Albert. 
SEEDORF^  village  paroissial  du 
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district.  i3'AirrI>erg.*  «ur  la  routa,  de 
cette  ville  à  Berne.  Il  contient  au-delà 
d*une  centaine  d'habitations.  Les.  en- 
virons sont  trës-agréables.  Du  côté 
de  Lopsigen  est  un  petit  lac  avec  une 
ile ,  lac  qui  a  donné  son  nom  au  vil- 
lage. On  trouve  à  la  Rebhalden  des 
habitations  creusées  dans  le  roc  dont 
le  séjour  n*est  pas  sans  danger.  La 
paroisse,  peuplée  de  aii3  Ames, 
comprend  les  arrondissemens  scolai- 
res Lopsigen,Wylerim  Sand,  Raueh- 
vryl  «  ainsi  qu'une  partie  de  Mazwyl. 
Seedorf  a  une  distillerie ,  une  forge 
et  une  belle  auberge. 

SEEDORF  9  village  paroissial  du 
canton  d*Uri  situé  à  demi-lieue  d'Aï- 
torf  dans  une  plaine  ombragée  et  ma- 
récageuse au  pied  du  Gitschen  ou 
Rertenberg ,  entre  cette  montagne , 
le  lac ,  la  Reuss  et  le  dangereux  Ba- 
lança. Il  contient  aSo  habitans ,  pau- 
vres la  plupart.  Son  territoire  a  beau- 
coup souffert  du  débordement  de  la 
Reuss  du  «9  août  i83i.  A  côté  de  Të- 

Îlise  paroissiale  est  le  petit  château  a 
Vo  près  duquel  on  voit  les  ruines 
d'une  tour  très-ancienne  ,  probable- 
ment le  reste  d'une  maison  des  che- 
valiers de  St-Lazare ,  jadis  incendiée , 
ou  le  berceau  de  la  famille  de  Seedorf 
depuis  'long-temps  éteinte.  Dans  la 

Eartie  supérieure  du  village  est  un 
el  et  vaste  couvent  de  Bénédictines , 
fondé  en  1 097  par  le  chevalier  Arnold 
de  Brienz.  Deux Jois  dévasté ,  deux 
fois  il  fut  relevé  par  la  bienfaisance. 
En  1709  tout  Tétat-major  de  l'arriiée 
francise  s'y  établit  pejidant  que  les 
Autrichiens  étaient  campés  sur  la  rive 
droite  de  la  Reuss.  Il  serait  a  désirer 
c|ue  ce  couvent  fut  ramené  à  sa  des- 
tination primitive,  et  que  les  religieu- 
ses actuelles ,  qui  ne  font  rien  pour 
les  malades  ni  pour  les  écoles ,  fussent 
remplacées  par  des  sœurs  de  la  cha- 
rité. Il  serait  aussi  à  désirer  que  le 
«hâteau  a  Pro  «  destiné  par  son  pos- 
sesseur ,  le  colonnel  et  landammann 
Pierre  de  Pro ,  k  6tre  unfédéicpmmis 
pour  des  enfans  de  pauvres  parens  de 
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sa  famiUeJil  n^'y  en  a  ]plus  depuis 
long-temps)^ ,  fut  transformé  en  mai- 
son de  pauvres  et  d'orphelins. 

SEEDORF  9  belle  maison  de  cam- 
pagne dans  la  cogimune  de  Noréaz, 
paroisse  de  Prez,  district  de  Fribourg, 
a  depx  lieues  de  la  ville  de  ce  nom. 
Outre  le  bâtiment  principal  9  qui  est 
vaste  et  avantageusement  situé ,  on  y 
trouve  une. grande  ferme,  une  cha- 
pelle dédiée  à  St-Nicolas  9  trois  gran- 

es ,  quatre  écuries  et  deux  rémises. 

e  paysage  des  environs  est  embelli 
par  un  joli  lac  trës-poissonneux  et 
très-profond ,  d'une  denû-lieue  en- 
virçn  de  circonférence , 'principale- 
ment alimenté  par  le  ruisseau  du  Pal* 
Ion.  Le  propriétaire  y  a  seul  le  droit 
de  pèche  et  de  chasse.  Le  gibier  de 
marais  y  est  abondant.  De  ce  lac  sort 
le  .ruisseau  appelé  la  Sofina  (Suhn); 

3ui  passe  par  Èelfaux  et  se  jette  en- 
essous  de  Pensier  dans  la  Ssrine. 
Plusieurs  usines  sont  construites  le 
long  de  son  cours.  Les  bords  maré- 
cageux du  lac  de  Seedorf  présentent 
au  botaniste  quelques  plantes  intër^ 
santés.  —  L'ancienne  route  de  Fri- 
bourg à  Payerne  passait  par  Seedorf, 
car  c  est  jusque  là  que  lés  Fribour- 

Seois  allèrent  en  j44o  à  la  rencontre 
u  pape  Félix  Y,  qui  venait  de  Mou- 
don  et  se  rendait  au  concile  de  Baie. 
Le  chevalier  Pierre  de  Seedorf  (Sai- 
ders)  a' été  un  des  bienfaiteurs  de 
l'abbaye  de  Hauterive. 

SEEFAHRT9  localité  de  la  paroisse 
de  Wadenschweil ,  district  zuricois 
de  Horgen ,  oii  Ton  trouve  9  habita- 
tions et  la  bâtimens  adjàcens  parmi 
lesquels  une  scierie. 

SEEFELD9  grande  alpe  de  la  pa- 
roisse de  Sachsien  9  canton  d'Çnter- 
wald-Obwald.  Elle  a  trois  chalets  et 
nourrit  70'  vaches.  On  y  trouve  le 
petit  lac  de  même  nom  dont  le  bassin 
est  doublé  9  au  pied  du  Stock.  L'é- 
coulement de  ce  lac  se  perd  à  peu  de 
distance  dans  le  sol  et  doit  reparaître 
près  de  la  scierie  de  Lungem ,  ps^ 
sant  ainsi  dans  ce  cours  souterrain 
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80US  la  Bffelcha  et  le  ^hienberg.  On 
dit  que  le  fait  a  étë  plusieurs  fois  cons- 
taté avec  de  la  sciure.  —  Seefeld 
est  le  nom  d'une  autre  alpc  attenante 
au  Sachlerseefeld  et  nourrissant  une 
soixantaine  de  vaches. 

SEEFELD  ^  localité  de  la  commu- 
ne politiqtie  de  Riesbach ,  paroisse  de 
Neumûnster ,  district  de  Zurich , 
contenant  ao  habitations  et  a3  bAti- 
mens  adjacens  parmi  lesquels  un  cer- 
cle avec  des  bains  et  une  fabrique  de 
vinaigre.  —  Un  hameau  de  6  habita- 
tions dans  la  paroisse  de  Zell  porte 
encore  ce  nom. 

SEEFELDALP.  Voyez  Scheibe. 

SEEFINEN9  vallée  latérale  de 
celle  de  Lauterbrunnen ,  district  ber- 
nois d*Interlachen.  Elle  est  étroite  et 
solitaire,  habitée  seulement  en  été; 
elle  commence  près  des  maisons  de 
Stechelberg  et  se  termine  à  Bogang- 
gen  par  une  arête  aue  traverse  le  pas- 
sage  £  ûrggé  conduisant  dans  le  Kien- 
thal.  Cette  arête  est  entre  la  Bîiltlosa 

• 

au  midi  et  les  Httndshëmer  au  nord. 
Le  Seefinenbach  ou  Seefî-LUtschine 
qui  la  traverse ,  fait  une  cascade  très- 
pittoresque  et  se  jette  dans  la  Lûts- 
chine-blanche  près  de  Stachelberg. 
Voyez  Boganggen  pour  l'alpe  de  ce 
nom,  renommée  par  ses  fromages 
qui  passent  pour  les  meilleurs  de  TO- 
berland. 

SEEGRJBBEN^  commune  politi- 
que ,  civile  et  scolaire  de  la  tribu  et 
paroisse  de  Wetzikon ,  district  zuri- 
cois  de  Hinweil ,  composée  de  6  lo- 
calités. Elle  contient  environ  i^oo 
imes ,  3g  habitations  et  aS  bâtimens 
adjacens  parmi  lesquels  deux  filatures 
de  coton ,  un  moulin  et  une  scierie. 
La  commune  scolaire ,  composée  de 
8  localités,  a  une  éaole  fréquentée 
par  une  soijtantaine  d'enfans.  —  Le 
villase  de  Seegrâben ,  situé  sur  la  rive 
gaudiè  du  lac  de  Pfâffikoh  ,  renfer- 
me ai  habitations  et  8  bâtimens  adja- 
cens parmi  lesquels  la  chapelle  oii  se 
font  les  catéchismes  et  la  maison  d'é- 
cole. Il  formait  avant  la  réformation 
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une  paroisse  particulière  dont  le  cou- 
vent de  Rttti  avait  le  patronage  depuis 
le  1 3*  siècle.  Un  incendie  y  a  consumé 
douze  habitations  en  iSaj. 

SEEHADS  9  localité  de  la  paroisse 
de  Horgen,  district  zuricois  de  ce 
nom ,  contenant  5  habitations  et  a 
bâtimens  adjacens. 

SEEHiEUSLE.  Voyez  S^tmpach. 

SEELAIW  ^le).  On  désigne  sous 
le  nom  de  Seeland  ou  Pays  des  lacs 
la  partie  du  canton  de  Berne  qui 
comprend  les  districts  d'Aarberg ,  de 
BQren ,  de  CerKer  et  deNidau.  C'est 
une  portion  d'une  vallée  «longue  de 
ao  lieues  sur  trois  au  plus  de  large , 
qui  s'étend  depuis  Entréroches  jus* 
qu'au  confluent  de  T Aar  et  de  TEm^ 
me  en-dessous  de  Soleure,  vallée 
dont  le  fond  peut  être  Considéré 
comme  une  plaine  parfaite ,  dont  lé 
Jura  fait  l'un  des  flancs  tandis  que 
l'autre  est  fermé  par  des  ramifications 
du  Jorat ,  puis  par  la  chaîne  des  hau- 
teurs au  pied  desquelles  se  trouvent 
Morat,  Aarberg,  Btiren,  Leussiingert 
et  Zuchvryl.  Cette  contrée,  de 36  l.<^ 
carrées  de  superficie ,  est  partagée  eii 
deux  et  forme  jusque  vis-à-vis  de  Bil-^ 
ren  et  de  Peries  deux  vallées  distinc- 
tes sur  un  même  plan  et  séparée»  par 
la  ramification  du  Jorat  que  termine 
le  VuUy ,  le  Jolimont ,  le  Jensbérg  ^ 
le  Krayenberg  et  le  Biittenberg.  Une 

f partie  de  cette  vallée  est  occupée  par 
es  lacs  de  Neuchâtel ,  de  Morat  et  de 
Bienne ,  le  cours  entier  de  la  Thièle;* 
des  portions  de  ceux  de  l'Orbe ,  de  la 
Broyé  et  de  T  Aar.  La  plaine  à  l'occi- 
dent d'Aarberg,  là  pu  elle  est  la  plus 
élevée,  présente  un  terrain  ailtivé; 
en  se  rapprochant  des  kcs  de  Morat 
et  de  Neuchâtel ,  on  trouve  d'abord 
des  prés-marais,  puis  des  marais; 
entre  le  lac  de  Morat  et  Avenches 
des  prés-marais ,  et  plus  loin  ^  du  càttf 
de  Payerne,  des  campagnes  et  des 

t>rairies  exposées  aux  inondations  de 
a'Broye-supérieure;  entre  Yverdott 
et  Entrerocnes  d*abord  des  Tnarats, 
puis  des  prés-marais.  A  l'oriçnt  d'Aar^ 
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berg  on  voit  jusqu*à  Soleure  une 
contrée  belle  et  fertile ,  mais  dont  les 

Sarties  inférieures  sont  cruellement 
évastées  par  les  eaux.  La  vallée  laté- 
rale depuis  le  lac  de  Neachâtel  et  Ni- 
dau  jusqu'à  Perles  est  aussi  un  très- 
beau  pays,  mais  dont  une  grande 
Eartie  est  menacée  d^étre  engloutie. 
te  sol  depuis  Aarberg  et  Bargen  jus- 
qu'à Walpersvvyl  et  Btihl  est  exhaussé 
par  les  dépôts  de  T Aar  ;  de  ce  point 
il  va  en  descendant  du  côté  des  lacs 
de  Morat  et  de  Neuchàtel  ou  il  forme 
des  rives  tout-à-fait  basses.  En  élevant 
en-dessous  de  Soleure  une  digue 
transversale  qui  excéderait  de  3a  p. 
la  hauteur  moyenne  des  eaux  ae 
TAar,  on  ferait,  à  Texception  de 
quelques  places  un  peu  plus  exhaus- 
sées ,  de  toute  la  vallée  que  nous  ve- 
nons de  décrire  un  seul  lac  duquel 
sortiraient  comme  des  tles  le  Vully , 
leJolîmont,  le  Jensberg,  le  Krayen- 
berg  et  le  Bûttenberg. 

Telle  est  la  contrée  exposée  plus  ou 
inoins  aux  inondations  des  lac^  et  dçs 
rivières  précitées;  telle  est  la  contrée 
à  la  prospérité  de  laquelle  sont  inté- 
ressé les  cantons  de  Berne ,  de  Fri- 
bourg ,  de  Soleure ,  de  Vaud  et  de 
j^eucnatel  ;  ce  n'est  que  du  concours 
de  ces  cinq  cantons  qu  on  peut  espé- 
rer un  succès  complet  et  satisfaisant. 
—  Le  bassin  (Wassergebiet^  de  TAar, 
la  plus  importante  des  r^rières  de 
celte  contrée ,  a  une  superficie  d'en- 
viron i83  lieues  ;  suivant  des  calculs 
il  y  tombe  annuellement  88,938  mil- 
lions de  pieds  cubes  d*eau,  ce  qui 
donne  2819  pieds  cubes  d'eau  s' écou- 
lant en  une  seconde  par  TAar  en 
supposant  l'écoulement  uniforme. 
Mais  il  n*en  est  pas  ainsi;  l'Aar  est 
sujette  à  des  crues  considérables  et 
ses  variations  de  hauteur  vont  jusqu'^à 
17  pieds*  Le  bassin  des  trois  lacs  et  de 
leurs  af fluens  est  évaluée  à  cent  lieues 
carrées  de  supierficie^.  Sur  cette  éten- 
due il  tombe  en  moyenne  97,200  mil- 
lions de  pieds  cubes  d'eau*  La  moitié 
de  cette  quantité  s^écoule  par  les  trois 
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lacs  et  emuite  par  la  Thièle ,  ce  qui 
donnerait  i54^  */t  pieds  cubes  d*eau 
par  seconde  ,  lesquels  réunis  avec  la 
masse  de  l'Aar  produiraient  annuel- 
lement*  i37,538  millions,  et  par  se- 
conde 4359  Vt  pieds  cubes  passant 
par  le  profil  de  Bttren ,  Técouiement 
toujours  supposé  uniforme.  L'ëten- 
due  du.  territoire  exposé*aux  débor- 
demens  des  trois  lacs  ne  peut  être 
exactement  déterminée  ;  M.  deRivaz 
et  plusieurs  autres  la  portent  à 
100,000  poses  de  5oo  toises.  Un  rap- 

[>ort  de  1776  évaluait  à  3o^ooo  poses 
es  campagnes  alors  inondées  dans  les 
seuls  comtés  de  Nidau  et  de  Gerlier. 
Lors  de  l'inondation  de  1816  la  perte, 
dans  les  produits  de  cette  année ,  s'é- 
levait pour  les  trois  bailliages  de  Ger- 
lier,  de  Nidau  et  de  BOren  à  180,881 
francs ,  non  compris  les  dégâts  éprou- 
vés par  les  vignes  de  Cerlier,  les 
pommes  de  terre  d*  Aneth  et  une  par- 
tie des  pâturages.  Lorsque  les  inon- 
dations durent  quelque  temps,  le  sol 
est  perdu  pour  plusieurs  années;  les 
vagues  causent  de  grands  ravages  aux 
bitimens  et  aux  murs  qui  bordent  les 
lacs;  de  grandes  parties  de  routes 
sont  détruites  ;  la  navigation  et  les 
communications  sont  interrompues 
ou  ne  peuvent  avoir  lieu  qu*au  péril 
de  la  vie  ;  il  en  résulte  enfin  la  ruine 
de  la  santé  des  hommes  et  des  trou- 
peaux. 

L'ensemble  des  eaux  dans  le  See* 
land  était  de  plusieurs  pieds  au-des- 
sous du  niveau  actuel  du  temps  de  la 
domination  romaine,  c*est  ce  que 
prouvent  les  routes  construites  à  cette 
époque  et  d*autres  travaux  exécutés 
par  les  Romains.  La  route  dp  Subies 
à  Champion  existe  dans  son  entier; 
plusieurs  portions  de  la  route  princi* 
pale  qui  coupait  diagonalement  la 
grande  vallée  d*Aventicum  à  Pete- 
nisca  se  trouvent  ensevelies  dans  le 
marais.  Dans  celui-ci,  à  cinq  ou  six 
pieds  de  profondeur ,  on  a  trouvé  des 
troncs  de  chênes  plantés  dans  leur  ter- 
rain natal ,  auxquels  on  reconnaissait 


encore  les  coups  de  laliaehe.  L*ex« 
haussement  des  eaux  arriva  probable- 
ment dans  le  temps  ou  les  invasions 
des  Barbares  firent  de  la  contrée  en* 
tière  un  désert  affreux ,  connu  sous 
le  nom  d'Œdland  ou  Uechtiand.  Il 
parait  qu*alors  TEmme,  dont  le  cours 
a  d'ailleurs  éprouvé  de  grands  chan- 

|;emens ,  obstrua ,  k  la  suite  d*un  vio« 
ent  débordement ,  par  des  blocs  de 
granité  et  de  grands  arbres ,  TAar 
au-dessous  d'Altishols,  dans  l'endroit 
ou  les  collines  se  prolongent  )usque 
sur  les  deux  rives  ;  et  que  la  vallée 
entière  devint  pour  la  seconde  fois  un 
srand  lac.  C'est  de  cet  état  de  choses, 
aans  lesquels  les  collines  déjà  citées 
étaient  autant  d'iles,  que  la  contrée , 
depuis  rétablissement  des  Allemands 
dans  ces  déserts ,  reçut  le  nom  d*In- 
selgau  qu'elle  portait  encore  sous  la 
monarchie  des  Francs.  On  peut  sup- 
poser qu*alor&  se  rompit  la  digue  de 
l'Aar  en-dessous  de  Soleure  :  mais  la 
barre  de  TEmme  ne  fut  pas  rompue 
à  la  même  profondeur  que  le  lit  de 
TAar  avait  eue  auparavant.  Le  lit  du 
lac  reparut  en  terre-ferme ,  mais  en 
même  temps  les  eaux  conservèrent 
une  plus  grande  hauteur.  «—  Les 
inondations  ne  paraissent  pas  avoir 
été  aussi  fréquentes  dans  le  moyen 
âge;  on  ne  trouve  pas  de  preuves 

]u*on  s*en  soit  plaint  jusque  dans  la 
erniëre  moitié  du  17*  siècle.  A  peu 
près  a  cette  époque  l'Aar  se  précipita 
dans  la  Thiëie  près  de  Meyenried , 
mais  on  n'y  fit  pas  attention  et  on 
chercha  d'autres  causes. 

Bans  le  courant  du  18*  siècle  le 
gouvernement  bernois  chargea  diffé- 
rentes personnes  de  préparer  divers 
!>rojetd  pour  remédier  au  mal  qui  al* 
ait  en  empirant,  entr'autres  MM. 
Bodmer  en  1707,  Tiliier  en  1749» 
de  Kivaz  en  1760  ;  celui  ci  eut  l'occa- 
sion d'observer  une  inondation  consi- 
dérable qui  le  conduisit  k  des  vues 
d'amélioration  plus  larges  que  celles 
i^  ses  prédécesseurs.  l>e  nouvelles 
inondations  provoquèrent  en  1771 
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de  nouvelles  recherches  de  la  part  de 
M.  Mirani ,  qui  s'accorda  avec  de  Ri* 
va»  pour  prononcer  que  l'Aar  n'a 
aucune  influence  sur  le  système  des 
lacs.  Ses  propositions  n  eurent  de 

I  même  aucune  suite.  En  r775  M.  He* 
bler  fut  chargé  de  faire  un  examen 
des  eaux  et  soutint  l'opinion  du  refoU'- 
lement  de  la  Thièle  par  l'Aar.  Les 
difficultés  suscitées  k  son  projet  par 
différentes  localités  intéressées ,  Bti*- 
ren  entr'autres ,  déterminèrent  le 
gouvernement  a  garder  le  statu-quo  ; 
mais  l'inondation  considérable  sur* 
venue  en  mars  1776  peu  de  temps 
après  cette  décision  força  à  de  nou- 
velles recherches,  M.  Pagan  ,  greffier 
de  Nidau ,  se  présenta  comme  l'ad-* 
versaire  le  plus  prononcé  des  propo- 
sitions de  Hebler.  M.  Vissaula  de 
Morat  fut  aussi  consulté  dans  le  m^me 
temps.  Le  résultat  fut  d'enlever  pen» 
dant  quelques  années ,  )i  l'aide  de 
grands  et  pesans  râteaux ,  une  grande 
quantité  de  gravier  du  lit  de  la  Thièle, 
sous  la  direction  de  M.  Pagan  ;  cela 
soulagea  pendant  quelque  temps  la 
contrée  y , mais  sans  détraire  le  mal# 
En  1780  on  consulta  le  capitaine  du 
génie  Lanz.  Enfin  en  1798  M.  Céard, 
ingénieur  français ,  fit  sur  l'invitation 
du  gouvernement  un  très-beau  plan 
de  toute  la  contrée. 

Au  commencement  de  ce  siècle 
l'Aar  menaça  de  se  jeter  de  nouveau 
sur  la  gauche  dans  la  Thièle  près  de 
Dotzingen.  On  craignit  qu'elle  ne  se  , 
creusât  un  nouveau  lit  en-dessus  de 
Meyenried  ou  qu'elle  n'emportât  le 
village  même.  Un  détourna  ce  mat- 
heur  par  une  forte  digue  en  pierrea 
et  on  sauva  en  attendant  le  village. 
Les  débord^mens  des  lacs  devenant 
toujours  plus  fréquens ,  une  commis- 
sion fut  spécialement  chargée  en 
1811  de  curer  encore  une  fois  lelit  de  la 
Thièle.  Pendant  cette  année  et.  les 
deux  suivantes,  k  Taide  d'une  charrue 
faite  exprès ,  on  enleva  quelque  peu 
de  gravier  de  trois  places  différentes 

i  du  lit  de  cette  rivière ,  travail  qui  fut 
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sans  aucune  uiilité.  La  terrible  inon- 
dation de  1816  fit  enfin  songer  à  IV 
doption  de  mesures  plus  générales  et 
plus  décisives.  La  commission  des  di- 
gues bernoise  parcourut  le  Seeland 
avec  M.  Tulla ,  directeur-général  des 
ponts  et  chaussées  du  Grand-Duché 
de  Baden ,  appelé  à  cet  e£fet  par  le 
gouvernement.  Les  travaux  a  exécu- 
ter  y  proposés  par  cet  inf^énieur ,  con- 
sistaient dans  la  correction  du  cours 
de  TAar  et  de  la  Thièle ,  soit  supé- 
rieure ,  soit  inférieure ,  pour  obtenir 
Ear-là  rabaissement  des  lacs.  Les 
ais  pouvaient  être  évalués  à  environ 
deux  millions  de  francs.  On  ignore 
pourquoi  les  projet^  conçus  à  cette 
époque  ne  furent  pas  réalisés.  L*i- 
nondation  de  i83i  fit  enfin  prendre 
Tinitiative  de  la  correction  oes  eaux 
du  Jura  a  des  citoyens  des  cantons 
intéressés.  En  mars  i833  un  comité 
central  se  constitua  a  Nidau  sous  la 
présidence  du  D'  Schneider;  des 
souscriptions  s'ouvrirent  dans  diffé- 
rens  endroits.    L^année  suivante  le 

(puvemement  bernois  chargea  le 
leutenant  -  colonel  Leiewel ,  ingé-< 
ni^ur  polonais,  de  préparer  un  pro- 
jet complet  d'assamissement  et  de 
correction  accompagné  des  plans  et 
devis  nécessaires.  Ce  travail  terminé , 
des  conférences  ont  eu  lieu  entre  les 

i;ouvernemens  des  cantons  intéressés; 
e  délai  qu'on  met  à  commencer 
ce.lte  entreprise  provient  sans  doute 
d'obstacles  imprévus. 

Le  projet  de  M.  Leiewel ,  pour  le- 
quel cet  officier  s'est  aidé  des  nom- 
breux et  excellens  matériaux  recueillis 
avant  lui ,  est  beaucoup  plus  complet 
que  les  projets  précédens.  Il  se  com- 
pose de  trois  parties  :  dessèchement 
du  grand  marais,  abaissement  des 
lacs  et  correction,  dé  TAar.  Quant  au 
dessèchement  du  grand  marais,  le 
projet  le  divise  en  Jeux  sections  prin- 
cipales :  le  terrain  qui  peut  être  des- 
séché indépendamment .  des  parties 
environnantes.;  le  terrain  qui ,  pour 
éire  propre  au  deïrichement  propoci^i 
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demande  rabaissement  des  laa.  Le 
terrain  gagné  serait  de  i6,3i6journ. 
et  les  frais  s*é]èveraient  à  io4,5i8  fr. 
(en  supposant  les  lacs  abaissés  pour  la 
seconde  section).  L'abaissement  des 
lacs  se  lie  à  la  correction  de  TAar 
comme  le  dessèchement  de  là  seconde 
section  du  marais  à  cet  abaissement. 
Il  embrasse  les  travaux  à  faire  sur  la 
Broyé  et  les  deux  Thièles ,  tels  que 
coupures,  chenals,  etc.  Les  travaux 
terminés ,  les  lacs  seront  baissés  de  5 
pieds  et  la  navigation  sur  les  rivières 
sera  maintenue*  La  dépense  pour 
cette  seconde  partie  est-  évaluée  à 
573,o3i  francs.  La  correction  de  TAar 
a  pour  objets  le  redressement  du  litf 
la  décomposition  de  la  pente  afin 
d'obtenir  un  courant  plus  uniforme , 
l'encaissement  de  la  rivière  pour  pré- 
venir les  débordemens.  La  correction 
de  TEmme  se  joint  à  cela  comme 

Sartie  essentielle.  L'estimation  des 
èpenses  est  de  1,061,287  francs.  Le 
tot-al  général  des  frais  sera  donc  de 
1,796,886  francs,  non  compris  4^7  '.s 
journaux  de  terrain  à  indemniser.  En 
retour  de  ces  dépenses  on  gagnera 
18,391  journaux  aujourd'hui  perdus. 
M.  ïjelewel  propose  de  répartir  les 
travaux  sur  neuf  années  et  indiaue 
l'ordre  dans  lequel  ces  travaux  oe- 
vraient  être  exécutés. 

On  comprendra  facilement  les 
motifs  qui  nous  ont  porté  à  entrer 
dans  les  détails  ci-dessus.  Le  Seeland 
proprement  dit  est  une  partie  de  la 

Eatrie  commune  intéressante  sous 
ien  des  rapports.  C'est  une  contrée 
oli  38,939  habitans  ont  à  subir  tour  à 
tour  des  désastres  physiques  et  les  ef- 
fets non  moins  désastreux  du  régime 
financier  féodal.  Les  dimes  pèsent  de 
tout  leur  poids  sur  ce  pays  qui  ré- 
clame en  vain  une  répartition  plus 
égale  des  charges  publiques.  Il  s  agit 
de  réaliser  tn  sa  faveur  le  pendant  de 
l'entreprise  de  la  Linth.  Oii  se  trou- 
trouvera  un  nouveau  Escher  pour 
accomplir  cette  œuvre  patriotique? 
Bien  qMe  M.  Lelewcl  n'ait  eu  en  vue 
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3Q*ane  partie  de  la  grande  vallée 
ont  nous  avona  ^rlé  au  commen- 
cement de  cet  article  ;  Taùtre  partie 
de  cette  vallée ,  celle  oui  est  renfer* 
mee  dans  le  canton  de  V  aud ,  partici- 
pera aux  bienfaits  de  Texécution  du 
Srojet  de  cet  ingénieur.  Les  lacs  de 
leuchâtel  et  de  Morat  étant  baissés 
de  cinq  pieds ,  les  marais  d'Yverdon 
à  Entreroches  pourront  être  rendus 
à  la  culture  et  la  partie  inférieure  du 
cours  de  la  Broyé  éprouvera  quelque 
amélioration.  Yverdon  est  destiné  h 
une  grande  prospérité  commerciale. 
On  peut  aussi  voir  dans  un  avenir 
plus  ou  moins  éloigné  Tachivement 
du  canal  d'Entreroches. 

SEELHOf,  petit,  village  bernois 
près  de  l'embouchure  de  la  Gurbe 
dans  r  Aar ,  paroisse  de  Belp ,  district 
de  Seftigen» 

SBBLI 9  localité  de  la  paroisse  de 
Richtersweil ,  district  zuricois  de 
Horgen ,  contenant  3  habitations  et 
7  bâtimens  adjacens  parmi  lesquels  a 
fromageries. 

SEEUSBEBG^  paroisse  du  canton 
d'Un  peuplée  de  4oo  habitans  vivant 
b  plupart  dans  Taisance.  Le  village 
e»t  situé  sur  une  terrasse  de  rochers 

3ui  forme  la  rive  occidentale  du  lac 
'Un ,  à  908  pieds  au-dessus  de  ce- 
lui-ci. Il  s'appelait  autrefois  Ziegel; 
son  nom  actuel  lui  vient  du  lac  Seelis- 
berg  situé  dans  le  voisinage,  de 
({uinze  minutes  de  long  sur  dix  de 
large ,  trës-profond  et  assex  poisson- 
neux. Trois  chemins  pavés  condui- 
sent à  Seelisberg  de  Treib ,  de  Bauen 
et  d'Emmeten.  La  situation  de  cet 
endroit ,  Tair  pur  qu'on  y  respire ,  les 
points  de  vue  pittoresques  dues  envi- 
rons en  feraient  un  séjour  très-at- 
trayant en  été  pour  des  convalescens. 
La  vue  est  belle  près  de  l'église  pa- 
roissiale; elle  est  plus  belle  encore 
sur  le  chemin  de  la  chapelle  Maria 
auf  Sonnenberg ,  bâtie  avec  une  au- 
^r^e  au  bord  des  rochers  escarpés 
du  Sonnenberg  autpied  duquel  est  le 
RUtli.  Cette  chapelle  ^  ombragée  par 
a*  VOL. 
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trois  tilleuls ,  est  trfes-firéquentée  par 
les  pèlerins  ;  elle  renferme  un  bon  ta- 
bleau de  la  Vierge  et  beaucoup  d'ex- 
voto.  Autour  de  Seelisberg  se  trou- 
vaient autrefois  plusieurs  manoirs  sei- 
gneuriaux ;  celui  de  Beroldingen , 
2tti  existe  encore,  est  le  berceau  a  une 
tmille  f  éteinte  dans  le  canton ,  mais 
dont  une  brandie  fleurit  encore  en 
Souabe.  Ainsi  xfue  dans  presque  tou- 
tes les  Communes  d'tJri , .  le  couvent 
de  femmes  de  Zurich  possédait  ici  la 
collature  et  la  dime.  Les  habitans  les 
ont  rachetées  en  i^iS*  ont  nommé 
dès»lors  le  curé  et  aiFecté  la  dime  à 
sori  traitement.  Ce  fut  le  roi  Louis 
qui  donna  en  853  ces  droits  au  cou- 
'vent  précité.  L'abbé  Pancrace  de 
St-Gatt  a  légué  une  somme  de  600 
florins  pour  améliorer  le  traitement 
du  régent  ;  la  commune  fait  chaque 
année  60  florins  pour  cet  objet. 

SEELOCH.  Voyez  Seebach. 

SEELMATTEN  ,  commune  civile 
et  scolaire  de  la  commune  politique 
de  Turbenthal ,  district  zuricois  dé 
Winterthur,  composée  de  5  localités. 
Elle  dépend  de  la  paroisse  thurgo-^ 
vienne  de  Busnang.  L'école  est  fré- 

Ïuentée  par  une  trentaine  d'enfans. 
>e  village  de  même  nom ,  situé  près; 
du  Bichelsee,  contient  10  maisons  et 
6  bâtimens  adjacens ,  parmi  lesquels 
la  maison  d'école.  La  maison  Brei- 
ten-Landenberg  y  a  exercé  les  droits 
seigneuriaux  avant  la  révolution.  Il 
y  a  quelques  années  qu'un  éboule-* 
ment  a  mis  au  jour  dans  le  voisinage 
un  filon  de  houille  dans  lequel  on  a 
trouvé  des  restes  d'animaux  perdus. 
^  SEEN*  paroisse  et  commune  poli- 
tique de  la  tribu  de  Winterthur-Des- 
sus ,  district  zuricois  de  Winterthur , 
composée  de  4  communes  civiles, 
Eidbei^ ,  Ibourg ,  Seen-Dessus  et 
Seen-Dessous ,  et  de  3  communes 
scolaires ,  Eidberg ,  Ibourg  et  Seen. 
Elle  contient  environ  i3oo  âmes, 
ayj  habitations  et  60  bâtimens  adja- 
cens parmi  lesquels  un  moulin  et  deux 
auberges.  Elle  a  été  fondée  en  1648 , 

a6 


4oa  S£E 

dépendant  ayant  cette  époque  dé 
WinterthurDessus.  La  poputation 
Voccupe  de  la  culture  de»  champs  et 
de  celle  de  la  vigne.  -^  La  commune 
scolaire  deSeen  se  compose  de  doisxe 
localités;  recelé  est  fréquentée  par 
environiio  enfans.  • 

La  commune  civile  de  Seen-])es* 
•sus  comprend  le  village  de  même 
nom  qui  contient  33  habitations  et  i  a 
bâtimens  adfacens,  ainsi  que  Etaberg» 
Floren ,  Gôtzenv^^eil  et  ^tocken.  — 
La  commune  civile  de  Seen-Dessous 
comprend  auf  dem  Boll  et  auf  der 
Katzensteig,  ainsi  que  le  ▼iHdge  de 
•même  nom  contenant  1 1 1  haMtations 
et  a6  balimens  adjacens  parmi  les- 
quels l'église ,  le  presbytère ,  la  mai- 
son d^école  et  un  moulin. 

SEENGEN^  cercle  du  district  argo- 
vien  de  Lenzbourg  qui  comprend  la 
plus  grande  partie  de  la  paroisse  de 
même  nom  ou  la  rive  orientale  du 
lac  de  Hallwyl.  Les  attraits  de  celte 
riante  contrée  n'échappèrent  pas  aux 
Romains  qui  y  firent  divers  établisse- 
mens ,  ce  que  prouvent  les  antiquités 
découvertes  à  diverses  fois. 

Le  village  paroissial  de  Seengen, 
chef-lieu  du  cercle,  situé  en  dessous 
du  lac  de  Hallwyl  au  pied  du  Linden- 
berg,  contient  i6a8  âmes ,  169  mai- 
sons ,  3  forges ,  i  moulin  et  1  scierie. 
11  y  règne  une  grande  activité  indus- 
trielle et  ses  foires  sont  très- considé- 
rables. L'église,  de  forme  ovale ,  est 
de  construction  moderne.  L'ancien- 
ne, qui  a  été  abattue,  renfermait  Je 
caveau  de  la  famille  de  Hallwyl  ;  le 
vainqueur  de  Morat  y  reposait.  Le 
territoire  de  Seengen  est  fertile  en 
céréales  et  en  vin  ;  on  y  trouve  des 
bains  très-fréquentés  par  les  habitans 
des  environs  men  que  l'eau  n*ait  pas 
une  efficacité  reconnue  ;  les  magnifi- 
ques résidences  seigneuriales  de  Bres- 
tenberg  et  d'Eichberg.  Le  château 
de  Hallwyl  est  k  peu  de  distance.  La 
collature  de  la  parusse  appartient  au 
èanton  de  Zurich. 
SBEREN.^  quelques  maisons  dam 
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utiè  gorge  qui  s*ouvre  sur  ieWallen- 
see  dans  le  voisinage  duSearenbach, 
district  saint-gallois  de  Sargans, 

SEERENBAGH.  Voyez  Qutittn, 

SEERUTI 9  magnifiques  pâturages 
avec  des  chalets  bien  bâtis  sur  la  nve 
orientale  du  lac  Rlôn ,  canton  de  Cla- 
ris. 

SEESATZ.  \oyezSempaa. 

SEEW.  Voyez  Seeb. 

SEEWADEL  9  hameau  suricoisde 

maisons  et  3  bâtimens  adjacei^s  dans 
a  paroisse  de  Bauma,  district  de  Pfâf- 
fikon.  On  donne  encore  ce  nom  à 
des  maisons  des  paroisses  de  Hittnau 
et  de  Wolketschweil. 

SEEWAGEN  9  petit  village  et 
commune  de  la  paroisse  d*Ettiswyl, 
cerclé  électoral  ae  Willisau ,  district 
lucernois  de  ce  nom ,  à  une  lieue  de 
cet  endroit  et  k  5  Vt  de  Lucérne. 

SEEWALDI^  petit  hameau  avec 
une  chapelle  filiale  dans  la  paroisse 
d'Erstfelden ,  canton  d'Un. 

SEEWEW^  village  de  la  paroisse 
de  SAwy tr ,  district  et  canton  de  ce 
nom.  11  est  situé  au  pied  de  l'Urrai- 
berg  et  près  de  la  sortie  de  la  Seewem 
du  lac  de  Low^rz.  Il  contient  53 
maisons  y  compris  celles  sur  l'Urmi- 
berg.  C'est  la  plus  grande  annexe  de 
la  paroisse.  L'église ,  dédiée  à  la  Vîer- 

f;e ,  a  été  rebâtie  en  i644*  Ce  villase 
ùt  inondé  lors  du  désastre  de  Gol- 
dau.  Les  habitans  durent  leur  salut 
k  l'un  de  leurs  concitoyens ,  Augustin 
Schuler,  vieux  militaire ,  qui,  se 
trouvant  sur  une  colline  en-dessus  du 
village  au  moment  oU  l'inondation 
approchait,  cria  :  que  chacun  se  sauve 
du  côté  dé  la  montagne  s'il  ne  veut 
pas  perdre  la  vie.  Les  bains  de  See- 
vreh  sont  de  plus  en  plus  fréquentés 
soit  h  cause  ae  l'efficacité  des  eaux , 
soit  a  cause  des  beautés  naturelles  de 
la  contrée  et  du  voisinage  de  lieux 
auxquels  se  rattachent  de  grands  sou- 
venirs historiques.  Le  3  juillet  1799 
il  y  eut  entre  Seevren  et  Schwytz  i 
distant  de  vnigt  minuters ,  un  coinbat 


ddni.  ie^wA  le^  Français  r^oiuêèraat 
le  général  autrichien  Jellachioh. 

SEfi  WJBN  (aQcieanement  Sub^chf 
Seeben  dans  la  çonii^ée) ,  village  pa- 
roissial de  99  maisons  et,  734  âmes 
dans  le  district  soleurois  de  Dornach. 
Il  entour#  en  forme  de  demi-cercle 
un  angle  de  0M>ntagna  escarpé  aiie 
couronne  la  nouvelle  et  belle  église 

Îaroissiale  «urmontée  de  deux  jours, 
l'intérieur  de  cet  édifice  >  qui  fait  un 
effet  si  pittoresque  dan^  cette  contrée 
sauvage»  est  orné  de  quelques  ta- 
bleaux excellens  avee  lesquels  con* 
trastent  des  fresques  sans  goût*  Le 
comte  Rodolphe  de  ThierMcin  céda 
en  i3o7  le  moulin  de  Fendroit  au 
couyent  de  Beinviryl ,  afin  que  les  re- 
ligieux pussent  avec  le  revenu  de  ce 
moulin  acheter  des  harengs  pendant 
le  tempa  du  carême.  Seevi^en  fut 
brûlé  en  i4>6o  par  les  Soleurois  alors 
en  guerre  avec  Thomas  de  Falken^ 
&tein ,  possesseur  de  la  seigneurie.  JUa 
vallée  oii  «e  trouve  ce  village  était  au- 
trefois occupée  en  partie  par  un  lac 
(voy.  Seebach).  D'anciens  tombeaux 
ont  été  découverts  en  i83$  dans  la 
colline  qu'occupe  Téglise.  Quelques 
débris  dé  murs  couverts  de  mousse 
sont  Içs  restes  du  petit  château  Stein- 
eck ,  ancienne  propriété  de  U  famille 
de  Thier^tn. 

SEEWSRN  (Li) ,  nom  de  U  petite 
rivière  aui  porte  è  la  Muota  les  eaux 
du  lac  de  Lowerz.  Dans  son  cours 
d'une  très-petite  étendue  elle  lonee 
I^extréioité   orientale  du  vfMàf  du 

8ECWIS9  village  paroissial  re(Qr* 
iné  de  la  jurisdiction  qe  Schiers,  ligue 
grisonne  des  Dix-Droitures,  eonte- 
nant  106  maisons,  un  mouliin,  une 
scierie,  et  avec  Pardisla  et  Schmiiten 
600  habitans  vivant  dans  l'aisance. 
Son  territoire  a  6  Ueue^  de  long  sur  4 
de  large ,  il  renferme  des  vallées  et 
^es  collines  fertileft.  On  remarque 
dans  eet  endroit ,  ou  se  tiennent  six 
foires,  Téglise  de  St-Laurent  et  la 
m^mk  oU  naquit  le  poète  Salis-See-^ 
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wis,  naori  à  Blalans  en  lâBi  et  ici 
^enseveli.  Bn-dessus  de  Seçwis  s'élève 
le  mont  Yilan  du  sommet  duqpel  on 
distingue  le  pont  de  K^ppersvvyl.  Ea 
i6;if  les  Aqtricliiens  occupèrent  oe 
village  I  en  chassèrent  le  pasteur  ré^ 
formé  et  voulurent  contraindre  les 
habitans  k  rentrer  dans  le  sein  de  Té* 

5 lise  catholique*  Le  capucin  l'idelis 
e  Sigmaringen ,  canonisé  plus  tard , 
chargé  de  ce  ministère ,  fut  tué  dans 
l'église  le  dimanche  des  Rameaux  de 
l'animée  suivante,  I^e  comte  de  Suis 
dévasta  peu  de  temps  après  Seewis 
et  emporta  même  les  cloches  dans  le 
Muntai^U*  Seewis  forme  un  ^arron- 
dissement )i|diciaire  avec  Schmitten , 
Fanas ,  Pardisla  et  Valzeina- Anté- 
rieur 9  à  la  tête  duquel  sont  un  lan- 
dammann  et  i4  jurés. 

-Seewis  est  encore  un  petit  vil- 
lage paroissial  de  la  jurisdiction  de 
\yaltenspourg  a  ligue  Grise.  Les  ha- 
bitans parlent  la  langue  romane. 

SEEWLEIV9  hameau  bernois  de 
la  paroisse  d'Ejrlenbach^  district  du 
Bas-Simmenthal.'  Il  est  situé  sur  la 
rive  droite  de  la  Simme  et  l'écoule- 
ment du  petit  4Eigel$ee. 

SEEWLI*  On  conne  ce  nom  dans 
le  canton  d'Uri  à  quelques  alpes  qui 
renferment  de  petits  lacs.  La  plus 
considérable  des  ^Ipes  ainsi  nommées 
dépend  de  la  paroisse  de  Silinen  et  se 
trouve  dans  1  enfoncement  entrer  les 
Windgâlle  et  le  Ziegeryvegstock 
qu'on  aperçoit  depuis  la  grande  route 
et  d'oU  sort  le  bruyant  Evibach.  Le 
Uç  de  cette  alpe  peut  avoir  '/^  de  lieue 
de  circonférence  et  lui  donne  un  at- 
tr^t  tout  particulier.  D'un  côté  des 
rochers  calcaires  à  pic  s'élèvent  jus- 
qu'à la  cime  des  WindgalIe ,  de  l'au- 
tre de*  verdoyants  pâturages  se  per- 
dent jusqu'à  1  arête  qui  sépare  Seewli 

du  Griesthal» 

SEE  WYL  9  petit  village  bernois  de 
la  paroisse  de  flappersvyyl ,  district 
d' Aarberg ,  litué  dans  un  vallon  ainsi 
appelé  d'ui^  lec  desséché  il  n'j  a  pas 
longtemps. 
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SEFTIGEN9  district  du  eantûn  de 
Berne  dans  le  Mittelland  s'ëtendant 
du  nord  au  midi ,  à  Touest  de  l'Aar , 
depuis  le  district  de  Berne  jusqu'à  la 
chaîne  du  Stockhom.  Le  sol  y  est 
très-accidentë  ;  les  montagnes  les  plus 
remarquables  sont  le  Belpberg,  le 
Lângenberg ,  le  Bûtschelecx  et  le  Gi- 
belegg.  Le  principal  cours  d*eau  est 
la  Gurbe  ;  la  Schvrarrvrasser  le  sé- 
pare du  district  de  Schwarzenbourg. 
Si  les  champs  sont  en  petit  nombre , 
ils  sont  en  revanche  très-bien  cultives. 
On  ne  connaît  pas  le  système  des  ja- 
chères; les  prés  se  transforment  en 
champs  et  les  champs  en  prés.  Les 
arbi>es  fruitiers  sont  beaux ,  les  haies 
sont  ordinairement  garnies  dé  ceri* 
siers  qu*on  laisse  se  développer  en  li* 
berté.  Les  forêts  sont .  nombreuses. 
La  population,  qui  était  de  1^9 3 30 
âmes  en  1818 ,  s'élève  maintenant  à 
i7,4>7«  Il  y  a  3358  bâtimens  assurés 
pour  3,473,700  francs.  Le  fonds  des 
pauvres,  de  38,i3o  francs,  a  des  dé- 
penses considérables  k  supporter.  Le 
recensement  du  bétail  inaique  8393 
bétes  à  cornes,  1  $36  chevaux,  9373 
moutons,  3333  chèvres  et  3793  porcs. 
Huit  paroisses  composent  ce  district, 
savoir  :  Belp  (résiaence  du  préfet), 
Gerzensee ,  Gurzelen ,  Kirchdorf , 
Btteggisberg ,  Thumen ,  Wattenwyl 
et  Zimmerwald.  Une  bibliothèaue 
pour  les  régens  a  été  fondée  en  1  Soi  ; 
elle  se  compose  d'environ  soo  volu- 
mes. 

Le  village  de  SeHigen ,  qui  a  donné 
son  nom  au  district ,  contient'  une 
centaine  de  maisons.  Il  dépend  de  la 
paroisse  de  Gurzelen  et  se  trouve  à  4 
lieues  de  Berne  et  k  3»oo  pieds  au- 
dessus  de  la  mer.  Au  midi  de  cet  en- 
droit s'élève  à  Soo  pieds  plus  haut  le 
Kiedhtibel  d'où  l'on  jouit  d'une  vue 
magnifique.  On  y  compte  3  charrons, 
â  menuisiers ,  une  auberge ,  une  dis- 
tillerie, une  force,  un  sellier,  etc. 
C'était  autrefois  la  demeure  des  no- 
bles de  même  nom  qui  ,  devenus 
bourgeois  de  Berne ,  rendirent  des 
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service»  k  c^te  ville.  L'avoyer  Loais 
de  -Seftigen  passait  en  1390  pour  le 
plus  riche  bernois;  sa  fortune  était 
évaluée  à  8000  livres. 

SBGEL^  localité  de  la  paroisse  de 
JlQtten  ,  district  zuricois  de  Horgen , 
oii  l'on  trouve  6  habitation^et  i5  hi- 
timens  adjacens  parmi  lesquels  une 
fromagerie. 

SEGGEN  (im).  Voyez  Siachelberg, 

SEGHOLZ  9  hameau  de  la  paroisse 
de  Rehtobel ,  Rhodes-  Extérieures 
d'Appenzell ,  contenant  17  maisons 
disséminées  snr  la  route  de  Heiden. 
On  y  trouve  une  auberge  et  k  cmq 
minutes  S.  une  source  sulfureuse  non 
utilisée. 

SEGLDVGEN,  partie  de  la  paroisse, 
commune  politique,  civile  et  secolaire 
d'Eglisau ,  district  zuricois  de  BQlach, 
située  sur  l'autre  rive  du  Rhin  depuis 
le  bord  du  fleuve  jusque  sur  une  hau* 
teur  escarpée;  Elle  contient  ^9  habi- 
tations et  3o  bâtimens  adjacens  parmi 
lesquels  la  vieille  tour  a  un  château 
détruit ,  le  bureau  de  péages,  une  au- 
berge et  un  moulin.  Un  pont  cou- 
vert établit  la  communication  avec 
Eglisau. 

SEGNES.  Voyez  Jâitsehlund. 

SBHU  et  SEHUGRABKN,  deux 
hameaux  fribourgeois  de  la  paroisse 
de  Tavel ,  district  allemand. 

SEIGNE  AUX  FEMMES,  nom 
de  4  habitations  sur  une  colline  boi- 
sée près  de  Noirmont ,  district  ber- 
nois de  Saignelegier. 

SEIGNEUX  {Sigiciacum  en  ioi4, 
autrefois  Sagnoux)^  village  vaudoisdu 
cercle  de  Granges ,  district  de  Payer- 
ne,  à  a  ^  lieues  S.  de  cette  ville, 
contenant  398  habitans,  3o  et  quel- 

Sues  bâtimens ,  853  poses  de  terrain 
ont  i58  en  prés  et  391  en  champs. 
Les  fonds  de  terre  sont  taxés  à  1 67 ,3oo 
francs  et  les  bâtimens  à  35,68o. 

SEIHE  (la)  9  petite  rivière  du  can- 
ton de  Genève  qui  prend  ^  source 
près  de  Machilly ,  reçoit  un  autre  bras 
venu  de  St-Cergues  au  pied  des  Voî- 
rons  I  sépare  Ëhesne  -  Thonex  de 
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Gha6ae-les-Bougerie$  et  le  jetlo  dam 
rArvéprès  de Yillette. 

SEYnl  (Sejnez) ,  commune  de  la 
paroisse  de  Montet ,  district  fribour* 
geois  d'Estavay  é,  contenant  i  a  i  âmet, 
21  habitations  avec  6  granges  et  un 
grenier,  ^9  poses  de  prés,  ^48  de 
champs  et  q3  de  bois.  Il  est  fait  men- 
tion de  Seine  dans  une  reconnaissance 
de  i4oo.  C'était  un  petit  fief  qui  dé» 

()endait  de  la  seigneurie  de  CKeire  ; 
e  domaine  qui  en  faisait  partie  fut 
Tendu  en  1751. 

SELBISBERG^  village  du  district 
de  Liestal ,  canton  de  Bâie-Campâ- 

5 ne  I  situé  sur  une  éminence  h  1  lieue 
e  cette  ville  de  la  paroisse  de  la<}uelle 
il  fait  partie.  Il  contient  une  soixan- 
taine de  maisons,  4>o  âmes,  io34 
poses  de  terrain  en  prés  et  champs , 
977  en  bois  et  pâturages.  L'estima* 
tion  du  cadastre  présente  un  chiffre 
de  i5a,3oq  francs;  le  fonds  communal 
des  pauvres  est  de  a6ia.  Outre  la 
culture  des  champs ,  les  habitans  s*oc- 
copent  de  ruhannerie.  La  nouvelle 
maison  d'école  est  surmontée  d'un 
Detit  clocher.  Avant  la  réformation 
SeUHst>erg  dépendait  de  la  paroisse 
soleuroise  de  St-Pantaléon. 

SELBSàNFT  (rom.  GnpUun), 
montage  du  canton  de  Glaris  dans 
la  rann&cation  des  Alpes  qui  court 
sur  la  limite  des  Grisons.  Elle  s'avapce 
jusqu'au  confluent  du  Limmembach 
et  du  Sandbach.  ,La  partie  la  plus 
élevée  porte  le  nom  de  Bifertenstpck 
qui  s*appuie  au  Tôdi  par  le  Piz.  Ur- 
laun.  Vu  de  Linththal  le  Selbsanft  se 

{résente  sous  la  forme  de  pyramide, 
jç  sommet  est  accessible  par  le  S.E. 
et  le  S.O. ,  mais  la  vue  est  bornée. 
SELDEN.  Voyez  Gasteren. 
SELECTE  9  villaçe  bernois  d'envi- 
ron aoo  âmes  dans  la  paroisse  de  Sï^ 
Ursanne ,  district  de  Porrentruy.  Il 
est  mal  bâti  et  son  territoire  est  infer- 
tile. 

SBLGISWTIi  9  hameau  fribour- 
e^ois  de  S  maisons  dans  la  paroisse  de 
Heitenried  /  district  allemand. 
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HtUUIffiBN,  jpelit  village  de  la 
paroisse  de  Reclcmeen ,  dixain  val- 
laisan  de  Conches,  On  y  trouve  une 
chaj^elle  et  des  forges  considérables. 
Il  faisait  autrefois  partie  du  comté  de 
Grenffiols*  Voyez  Biel  pour  les  dé* 
tails  oe  l'avalanche  de  i^ij . 

SBLLENBODEN^  ferme  avec  un 
nioulin  dans  la  paroisse  de  Neukirch , 
district  lucemois  de  Sursee. 

SELLENBUREN  ISeUenburen)  , 
commuhe  civile  et  scolaire  de  la  pa- 
roisse et  commune  politique  de  Stal- 
likon,  district  zuricois  de  Knonau, 
composée  uniquement  du  village  de 
même  nom  qui  contient  18  habita* 
tions  et  a3  bàtimens  adjacens ,  parmi 
lesquels  un  moulin  et  une  scierie. 
Les  anciens  seigneurs  de  cet  endroit 
sont  connus  comme  fondateurs  de 
couvens.  Reginbert,  conseiller  in- 
time de  l'empereur  Othon-le-Grand , 
se  retira  du  monde  après  avoir  perdu 
une  main  dans  une  bataille  et  fonda 
l'abbaye  de  St-Blaise  dans  la  Forêt* 
Noire.  Conrad  fonda  le  couvent 
d'Engelberg.  En  i8tg  un  éboule- 
ment  a  dévasté  ici  vingt  arpens  de 
terrain.  L*école  est  fréquentée  par 
une  vingtaine  d'enfans. 

SELIIA9  village  paroissial  ^son 
de  la  Calanca-intérieure,  jurisdjction 
de  Misox.  Il  contient  a  a  habitations , 
deux  moulins  et  a3o  âmes ,  y  compris 
Bragsio.  La  vallée  est  ici  si  sauvage 
qu'elle  offre  peu  de  ressource  aux 
habitans. 

SELNAU  (m) ,  localité  de  la  com- 
mune pblitiijue  y  civile  et  scolaire 
d'Ënge ,  paroisse  de  St-Pierre,  district 
de  Zuricii,  contenant  5  habitations 
et  11  bàtimens  adjacens  parmi  les- 
quels une  huilerie  et  une  maison  de 
bainsv 

SELTEKGRABEN  (li)  ,  vallon  ou 
combe  de  la  paroisse  deTrub,  district 
bernois  dé  Signau.  Il  s'ouvre  au  nord 
de  Trub  et  s'étend  entre  la  chaîne  de 
hauteurs  de  Staufen  d'un  côté ,  le 
Ramsegg  et  le  Balmegg  de  l'autre. 
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Le  Selicnbafch  f  àtr^^fe  tl  ^  \Mt  din» 
la  Trub  en*dêrtdU^  .dU  petit  vîIlAgè 
de  ce  nom.  '  ,     ' 

SELUJV  (l^),  r«n«  des  sOmmîtëi 
des  Kuhfirsteri  dans  !c  é$ihh>rt  de  St- 
Gall ,  appelée  aussi  Sèliincttuk.  Oti 
y  remarque  deux  cavîtt^s  dont  la  pluà 
rapprochée  de.  Wildbaus  éat  le 
B.auchloch. 

SELVA^  petit  village  grîson  avec 
uoe  égKse  dan^  la  jurisaiciion  de  Di- 
sentis,  ligue  Grise,. à  ^79^  pîeds  au-: 
dessus  de  la  mer.  Malgré  cette  situa- 
tion élevée  la  tige  et  la  graine  de  lin 
y  mûrissent  ainsi  qu^à  Cniamunt;  le 
chanvre  même  y  est  parvenu  a  ma* 
turité.  On  y  a  vu  réussir  la  pomme 
de  terre,  les  poii  et  les  céréales  de 
soars.  Quelques  cerisier^  végètent 
encore.  Les  avalanches  y  sont  dan- 
gereuses. En  1808  lune  d'elles  ense- 
velit ^2  personnes  et  aSj  pièces  de 
bétail.  En  181 3  une  autre  nt  perdre 
la  vie  à  .27  personnes.  Les,  habitans 
de  Chia^li|at  fréquentent  ici  le  ser^ 
vice  divin.  Un  çentier  conduit  par 
cet  endroit  à  TOberalp. 

SELZACH^  village  paroissial  so^ 
leurois  du  district  de  Labecn  dont  la 
partie  inférieure  touche  la  nouvelle 
route  de  Soleure  à  Bienné.  Avec 
Haag  et  Altreu  il  contieril  i46  mai- 
sons et  974  âmes,  L* église  est  au  mi- 
lieu du  village  sur  une  petite  émi- 
nence.  Cet  ehâroit  s'appelait  Salsa 
aquae  ou  Salis  aquaé  du  tems  des  Ro- 
mains t  et  la  tradition  parle  de  salines 
enfouie^  sous  un,  éboulemeiit.  JBn 
iSSq  le  comte  Ulrich  de  Neuchfttel 
venait  Selzach  a  Soleure  avec  toute 
la  seigneurie  de  Labern. 

SEMENTIIVA9  village  tessinoiè 
d'une  treiilaine  de  bâtimens  formant 
avec  il  Luoio  et  Malandrà  une  com- 
mune du  cercle  de  Ticîno,  district  1 
de  Bellin'zobje.  Il  est  sftué  àl/isèue  de 
la  soîlabre  vâHée  '  de  'mêtné  nom 
qu'encèigfiènt  des  montagnes  .  Aux 
sommités  chauves  et  aigttes.  Le  l&rge 
lit  d'un  torrent  contenu  par  des  di- 
gues sopare  ce  village  de  Monte*  Ca- 
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i^M6o<  C«9  deux  endroits  ont  épràwré 
des  perles  immenses  par  rinôrtdâfion 
Ae  18 an.  L'activité  et  la  persévérance 
des  habitans  sont  parvenues  k  faire 
disparaître  en  grande  partie  les  suites 
dé  ce  désastre.  Depuis  le  lit  du  tor- 
rent précité  on  a  la  vue  d'une  cas- 
cade, de  petites  éçlises  et  chapelles. 
La  foule  superstitieuse  croit  que  le 
fond  de  la  sauvage  yallée  de  Semen- 
tina  est  le  séjour  des  âmes  de^  riches 
avares. 

SEMIONE9  villaçe  paroissial  téssi- 
nois  de  748  Ames  dans  le  cercle  de 
Malvaglia ,  district  de  Blenk).  Il  est 
placé  sur  la  rire  dfoite  du  Brenno, 
en  face  de  Malvaglia  avec  lequel  il 
communique  par  un  vieux  pont  et 
un  bout  de  la  nouvelle  route  dé  cer- 
cle. La  vigne  prospère  bien  sur  son 
territoire.  On  doit  voir  endofe  les 
traces  dé  la  hauteur  k  laquelle  les 
eaux  parvinrent  en  iSt^. 

SEMPACH^  run  des  tix  cercles 
électoraux  dd  distri<^  lu^érA^is  de 
Sufsee  situé  autour  de  la  partie  S.  E. 
du  lac  de  même  nom.  Il  eoittprend 
Sempadh,  Etch,  Hildîsriedeh  •  rïeu- 
kirch  et  Nottvryl.  La  population, 
forte  de  53 17  âiûes,  ^t  représentée 
par. quatre  députés  eti  gfafia  conseil. 
Sempach,  chéf^'Heu  du  i6ercte  de 
ce  nom ,  est  une  petite  Vitlé  de  passé 
2100  bâtimens  et  d  un  millier  d'âmes, 
située  à  3  lieues  N.  N.O.  de  Luceme, 
sur  la  rive  oriei^tâle  du  lac  de  même 
nom  et  au  pied  de  collines  fertiles  qui 
jouissent  d'une  vue  magnifique  sur  là 
contrée  environnante  et  les  Itautes- 
Alpes.  Elle  est  mal  bâtie  ;  ses  murail- 
les avec  leurs  tours  tombent  en  rui- 
nes ;  le  changeiheÂt  de  direction  de 
la  route  de  Sursee  à  Lucerné  a  beau- 
coup nui  h  sà  prospérité  dépuis  le 
milieu  du  siècle  passé.  Avant  la  ré- 
volution ses  franchisés  tâunîeipales 
étaient   considérables.    Le  motti  de 
Sempach  réveillç  de  grands  souvenirs 
historioues.  C'est  dans  le  voisinage 
qu'eut  lieu  le  9  juillet  i386  cette  ba- 
faîlle  dans  laquelle  Arnold  de  Win^ 
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kdrfed  ti  Kerre  de  GuodokliQgw 
rendire&t  leur»  nonu  immoftek.  La 
Lettre.de  Sempach  de  fSgS  est  le 
premier  règlement  militaire  da  ta 
Confëdératîon. 
La  chapelle  de  la  bataille  de  Sem- 

rch  est  k  demi-^lieue  de  la  ville  8ur 
place  où  Ton  trouva  le  cadavre  du 
duc  Léopold  d*Autiiche%  Au  centre 
se  voit  UQ  grand  crucifix  dea  deux 
cÂtéft  doquel  Léopold  et  Gundoldin- 
gen  sont  représentés  dans  l'attitude 
de  la  prière.  Au-dessus  de  la  porte 
principale  et  intérieurement  Ar-* 
noid  «e  Winkelried  est  aussi  r^pré- 
tenté  saisissant  les  lances  eonemîes. 
On  ranarqujB  ei^eore  l^s  armoiries 
des  comtes'  et  chevaliers  tués  dans  la 
bataille  dont  Tamiiversaire  est  ^^élé** 
bré  avec  beaucoup  de  solennité. 

Le  lac  de  Sempach  a  deux  lieues 
de  long  sur  ^  de  lieue  de  larg^  ;  sa 
hauteur  au-dessus  du  lac  des  Wald- 
(tetten  est  de  160  pieds.  De  char* 
niantes  collines ,  s*élevaat  en  ao^phi- 
théâtre ,  en  embellissent  les  rives.  Il 
nourrit  d*excellens  poissons,  des  écre- 
visses  d*une  grosseur  particulière  qui 
se  trouvent  aussi  dans  la  Suhr,  qui 
en  porte  les  eaux  k  TAar.  Avant  la 
révolution  le  gouvernement  lucer- 
nois  préposait  à  la  pèche  un  bailK 
choisi  pour  six  ans  dans  le  sein  du 
grand  conseil.  Le  droit  de  pèche  fut 
vendu  en  1801  •  Cinq  ans  plus  tard, 
le  4  décembre  1806,  une  partie  de 
la  route  de  Sursee  k  Lucerne  qui 
longe  la  rive  occidentale  de  ce  lac 
t  abyma  sur  une  longueur  de  900 
pieos;  cet  acdduit  hital  exécution  du 
projet  arrêté  Tannée  précédente,  sa* 
voir^  rabaissement  de  ce  bassin.  On 
a  par  cette  ^^ération  gagné  peu  de 
terrain,  mais  la  solidité  dé  la.nouvelle 
route  a  été  asaurée* 

En  &ce  de  Sempach  est  le  groupe 
de  maisons  appelé  Seesatz  ainsi  aue 
l'aubèi^a  Sempadi^Seehiusle  ait  1  on 
perçoit  le  droit  da  routa. 

WMAAIXaXSeptemaUs)^  paroisse 
friboargeoise  du  district  de  Cbâtel«^ 
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St^Denii  et  du:  déoaaat  de  la  Parti- 
Dîw,  ibrjtnée  de  la  commune  de 
daéme  nom  qui  contient  5oo  âmes  ; 
-une  centaine  de  bAtinxens,  noin  com- 
pris- 4-5  chaleft ,  répartis  dans  une 
vin^ine  de  localités  et  parmi  les^ 
quels  se  trouvent  4  auberges ,  a  fora- 
ges, a  moulins  et  une  scierie;  674 
poses  de  prés,  90g  de  champs,  ia4t 
de  bois  et  4i8  pâquiers  de  paturaçea. 
Le  chapitre  de  Fribourg  a  la  coUa- 
ture;  le  chapelain,  lorsqu'il  y  en  a 
un ,  est  nommé  par  le  gouvernement. 
Le  village  de  Semsales ,  à  la  basa 
occidentale  du  Moléson,  est  situé  sur 
la  route  de  Fribourg  a  Yevey ,  à  une 
^ale  distance  (deux  lieues)  de  Bulle 
et  de  Châtel-St-Denis.  Il  contient  Té- 
glbe  paroissiale ,  le  presbytère ,  Sj 
maisons,  4  auberges  et  deux  forgea, 
n  est  mieux  rebâti  depuis  l'incendie 
du  16  mars  t83o  qui  y  consuma  4* 
bâtimens.  C*était  autrefois  une  set- 

Seurie  et  un  prieuré  oui  dépendait 
couvent  du  St*Bemhard.  La  tra- 
dition rapporte  que  ce  village  fut  en- 
glouti par  tin  éboulement  dans  la 
courant  du  i3*  siècle  ;  une  éroix  doit 
indiquer  l'emplacement  de  Tancienne 
église.  On  a  cherché  è  plusieurs  re- 
prises par  Tordre  du  gouvernement 
des  sources  d'eau  salée ,  ce  qui  n'était 
probablement  qu'une  mysti&catiot». 
En  1680  la  commune  obtint  la  per- 
tniissioa  de  chercher^  au  moyen  ae  la 
baguette  divinatoine,  dans  un  certain 
endroit  du  bailliage  de  Rue ,  la  clo- 
che de  l'ancienne  église  qui  avait  été 
égarée  dans  les  guerres  de  Bourgo- 
gne. En  1764  il  lui  fut  défendu  de 
vendre  plus  de  4ooo  échalas  par  an. 

La  verrerie  de  Semsales  est  située 
en  majeure  partie  dans  la  commune 
de  Progens,  district  de  Rue;  le  bâti- 
ment principal  est  a  i533  nieds  au- 
dessus  de  la  mer.  Cet  établissement 
est  dans  un  état  prospère.  On  trouve 
dans  le  voisinage  une  suite  dé  cou- 
chci  ok  la  mcnaïae  alterne  avec  la 
marne,,  le  calcaire  puant  et  des  filons 
de  houille  qui  ont  4té  exploités.  I«a 
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marne  renferma  des  eoi^uillei.  Lei 
marais  de  Semsales  fournissent  de  k 
bonne  tourbe  dont  la  verrerie  fait 
surtout  usage.  Les  divers  privilèges 
que  possédaient  les  propriétaires  de 
cette  fabriaue  depuis  1776  ont  été 
abolis  en  ioSt. 

SENABCLENS  (autref.  Synarclens 
et  Sacnarclens  )  ,  village  vaudois  du 
cercle  et  du  district  de  Cossonay  9  è 
demi-lieue  S.O.  de  cette  ville,  con- 
tenant 161  habitans,  vingt  et  quelaues 
bâtimens,  86a  poses  de  terrain  aont 
vaag  en  prés  et  535  en  champs.  Les 
fonds  de  terre  sont  taxés  à  aod,36o  f . 
et  les  bâtimens  a  34,43o.  Une  des 
plus  anciennes  familles  du  pays  en 
porte  le  nom  ;  elle  a  possédé  pendant 
Soo.  ans  de  père  en  bis  les  seigneuries 
de  Senarclens  et  de  Grancy. 

SENÊDES  {Sckêhedes,  autrefois 
Senndi)^  commune  de  la  paroisse 
d'Ependes,  district  de  Fnbourg, 
composée  de  4  localités  oui  contien- 
nent une  soixantaine  d'hanitans  et  aa 
bâtimens  parmi  lesquels  une  chapelle 
el  une  scierie.  Le  hameau  de  meuve 
nom  renferme  la  chapdle ,  onse  mai* 
sons' et  un  four. 

SEN6G  (avf)  ^  hameau  bernois  de 
la  paroisse  de  Brienz ,  distriet  dlnter- 
lacheh ,  non  loin  d'Iseltwald  sur  le 
chemin  de  Bônigen. 

SENGGEN^  groupe  de  maisons 
dans  la  paroisse  d*Eggiwyl,  district 
bernois  Qe  Signau.  Senggen  et  Seng^ 

SU  avec  Senggenberj^  sont  un  hameau 
le  la  paroisse  de  oumiswald  sur  la 
hauteur  du  c6té  de  Trachselwald. 

SEN6GI  (in  pbr^,  hameau  de  la 
paroisse  de  Langenthal ,  district  ber- 
nois d*Aarwangen. 

SEN6IAS  (Piz  dâ),  nom  de  la 
plus  haute  sommité  du  Flimserberg 
dans  le  canton  des  Grisons.  Il  est  cou- 
vert de  neiges  étemelles  et  s'élève 
entre  deux  glaciers,  Sengias  Sura  et 
Sengias  Sùtt,  dont  le  premier  est 
très^aut  et  dangereux  a  parcourir  a 
cause  des  crevasses  qu'il  renferme. 
Un  sentier  traverse  le  second  condui- 


aant  de  Flima  dans  le  canton  de  Gb- 
ris  ;  k  Touest  est  le  Blartinslodi. 

SENNEN6ASS9  localité  de  la  pa- 
roisse de  Stammheim ,  district  suri* 
cois  d'Andelfineen ,  contenant  19  ha* 
bitations  et  8  bâtimens  ac^acens. 

SENNIIACS9  groupe  de  4  habita- 
tions et  3  bâtimens  aaîacens  dans  la 
paroisse  de  Wadenschvreil ,  district 
«uricois  de  Horgen.  Deux  maisons 
de  la  paroisse  de  Wyla  portent  encore 
ce  nom. 

SBNNHOF9  commune  civile  et 
scolaire  de  la  paroisse  et  commune 
politique  de  Russikon ,  district  zuri- 
cois  de  Pfaffikon,  composée  de  Senn- 
hof  et  Dunkelbach.  Elle  contient  27 

C>res  de  famille  et  i3  habitations, 
'école  est  fréquentée  par  une  qua-* 
rantaine  d'enfans.  On  aonne  encore 
ce  nom  à  un  hameau  de  g  habitations 
et  g  bâtimens  adjacens  dans  la  paroisse 
de  Zollikon  et  a  des  groupes  de  mai- 
sons dans  celles  d'Elgg  et  de  Seen. 

SENNHOFj^  hameau  argovien  à 
maisons  disséminées  dans  la  paroisse 
et  le  cercle  de  Brittnau ,  district  de 
2ofingen. 

8ENNHUTTEN  9  localité  de  la  pa- 
roisse de  Kichterschweil  »  district  zu- 
ricois  de  Horgen ,  ou  Ton  compte  un» 
habitati^on  et  4  bâtimens  adjacens 
parmi  lesquels  une  fromagerie. 

SENNSGHUIJER  9  localité  de  la 
paroisse  de  Bubikon ,  district  zuricois 
de  Hinweil  ^  contenant  4  habitations 
et  5  bâtimens  adjacens. 

SENNWALD9  commune  polhi- 

3ue  du  district  saint-gallois  de  Wer- 
enbers  composée,  de  Frilmsen , 
Haa^ ,  5ax ,  Saletz  et  Sennwald.  — 
Le  enef-lieu ,  Sennwald ,  est  un  vil<» 
lage  paroissial  de  i5o  maisons  situé 
sur  la  route  du  Kheinthal  dans  les 
Grisons  entre  le  Rhin  et  les  monta- 
pies  appénzelloises.  Les  ressources  de 
la  population ,  réformée  «  sont  la  cul- 
ture oes  champs,  l'éducation  du  bétail 
et  le  transit  des  marchandises.  On 
conserve  dans  le  clocher  le  corps  du 


SEO 

baron  de  Bohemax  iaé  k  Salets  par 
6on  cousin.  Les  catholiques  de  Fras- 
tens,  qui  croyaient  que  ce  baron 
était  tombe  victime  de  la  haine  reli- 
gieuse et  qui  le  regardaient  en  consé- 
quence comme  un  saint  ^  avaient  en- 
levé le  corps  dans  le  siècle  passe, 
mais  ils  furent  obligés  de  le  restituer; 
L*action  de  l'air  auquel  cette  espèce 
de  relique  est  exposée  maintenant 
nuit  beaucoup  à  sa  conservation  ulté- 
rieure. 

SEN06E  (là)  ,  petite  rivière  du  di- 
strict vaudois  de  Morges.  Elle  prend 
ta  source  eirtre  Clarmont  et  Collom- 
bier,  coule  de  l'ouest  è  Test,  sépare 
en  partie  ce  district  de  celui  de  Cosso- 
nay  et  se  jette  dans  la  Venoge  en- 
dessous  de  Gollion. 

SENSBNMATT^^iameau  fribouru 

Seois  de  6  maisons  dans  la  paroisse 
e  Dirlaret ,  district  allemand. 

SEN8IVAZ9  village  de  la  paroisse 
de  Conihey ,  dtxain  vallaisan  de  ce 
nom. 

8BN8UI&  Toyez  Praratoud. 

SENTIER  (lb)  ,  village  vaudois  du 
cercle  du  Chenit ,  district  de  La  Val- 
lée, situé  sur  une  colline  qui  domine 
lemboudiure  de  TOrbe  aans  le  lac 
de  Joux.  Il  contient  environ  70  mai- 
sons ainsi  que  la  maison  commune , 
Téglise  paroissiale  et  le  presbytère* 
Certle  chef-lieu  du  district.  On  y 
trouve  la  fabrique  de  rasoirs  de  M.  J. 
Leeoultre ,  rasoirs  qui  ne  le  cèdent  en 
rien,  pour  la  qualité  «  è  ce  qui  se  fait 
de  mieux  en  France  et  en  Angleterre. 

SKON9  cercle  du  district  argovien 
de  Lenzbourg  composé  de  la  paroisse 
de  même  nom  avec  Eglischwyl.  Le 
village  paroissial  de  Seon  ,  situé  près 
de  la  nve  gauche  de  TAa ,  contient 
i65 maisons ,  deux  forges,  un  moulin 
^  i3oo  Ames.  On  y  trouve  une  fila- 
ture de  coton  et  plusieurs  couteliers. 
Le  nom  de  Seon  fait  présumer  que 
le  lac  de  Rallwyl  s'étendait  autrefois 
)u«que  dans  les  environs;  la  nature 
du  tmain  entre  cet  endroit  et  le  lac 
•ppuie  celte  supposition.  On  voit  en- 
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tore  sur  léLaubsbergvoisin  des  traces 
d*un  ancien  manoir ,  bâti  sur  des  rui-  ' 
nés  romaines. 

SEON  9  vieux  château  depuis  long- 
temps en  ruines  dans  la  paroisse  de 
Savièse ,  dixain  vallaisan  a  Hérens:  Il 
fut  détruit  et  rebâti  plusieurs  fois.  En 
1^7$  le  baron  Antoine  de  Thurn  pré* 
cipita  du  haut  de  ce  château  sôivoncle 
l'évéque  Guiscard  de  Tavel,  après 
ravoir  poignardé  ainsi  que  son  cha-- 
pelain.  Bientôt  après  le  meurtrier  fut 
vaincu  et  tué  avec  ses  partisans  dans 
une  bataille  près  de  St-Léonard. 

8EPET5 1  une  des  quatre  seytes  ou 
sections  de  la  commune  d'Ormont- 
Dessous,  cercle  dSs  Ormonts,  district 
vaudois  d'Aigle.  Le  village  de  ipéme 
nom,  en-deseous  de  l'entrée  de  la 
vallée  des  Messes,  ^est  le  chef-lieu  4u 
cercle  ^t  de  la  préfecture  des  Or- 
monts.  L*église  et  le  presbytère  sont 
sur  le  chemin  de  Leysin.  Le  Sepey 
acquerra  probablement  quelque  im- 
portance quand  la  route  des  Ormonta 
sera  terminée. 

Sepey  est  encore  le  nom  d'un  do- 
maine, ancienne  seigneurie,  k  une 
lieue  S.  de  Moudon. 

SEPIKT^  petit  hameau  de  la  pa- 
roisse d'Bvolena  y  dixain  vallaisan 
d'Hérens. 

SEPRAIS9  petit  village  bernois  de 
la  paroisse  de  Boécourt,  district  de 
Délémont.  La  mine'  de  fer  qu'on  y 
exploite  depuis  des  siècles  est  la  plus 
rictie  du  Jura  Bernois. 

SBPTIMER    (l«),   montage  et 

Sassage  entre  la  junsdiction  gnsonne 
'Oberhaibstein  et  le  Val  BregagKa 
dans  la  chaîne  des  Alpes  qui ,  partie 
de  l'ançle  S.  E.  du  Gotthard ,  se  bi« 
furque  ici  aux  sources  de  la  Maira  et 
de  1  Inn.  Le  point  culminant  du  pas- 
sage, autrefois  praticable  pour  les 
chars  ^  est  è  7360  pieds  a«-oessus  de 
là  mer.  On  y  trouve  une  auberge  m 
quelque  ^tance  de  laquelle  trois  pe- 
tits lacs  laissent  échapper  les  sources 
du  Rhin  d'Oberhalbstein,  de  la  Maira 
et  de  rinn.  Ce  passage  est  la  voie  la 
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fiuââicMé  t>our  $e  iDndfe'de  Coiso 
à  Oiiav^nd»  A  rËstduSepiimwcSi 
le  Julier.  , 

SERAI.  Voyes  Bretaye, 

SERGEY  ou  SERGY9  villagie  yau« 
dois  du  cercle  de  Beaulmes,  district 
d'Orbe,  à  utie  lieue  N.  O.  de  cette 
ville  I  contenant  98  habitanSi  i5  bâti^ 
mens,  Sag  poses  de  terrain  dont  91 
en  prés  et  1 97  en  champs.  Les  fonds 
de  terre  sont  taxés  à  ^j^^ii  francs  et 
les  bâtimens  à  tOiajo. 

SERJACLAZ  9  maisons  entre 
Thierrens  et  Moudon ,  district  Tau- 
doîs  de  ce  nom.  Le  ruisseau  de  Ser* 
jaulaz  ou  Cerjaulas  se  jette  dans  la 
Broie  près  de  LuceRs. 

SERMDZ  9  hameau  du  èercle  de 
Beloaont,  district  vaudois  d'Yverdon, 
à  demi-lieue  yid  de  cette  ville.  Yoyex 
GrtssjT»  > 

SERNEUS^  village  paroissial  ré- 
formé de  la  jurisdittion  grisonne  de 
Klosters,  Ii^o«  des  Dîx^Drohures , 
contenant  3oi  habitails»  ao  maisons , 
un  moulin  et  une  scierie»  Il  est  plaoé 
êiir  uB  coteau  fertile  au  milieu  de 
nomWeux  cerisiers.  A  demi-lieue  de 
distance ,  dans  une  belle  prairie,  sont 
les  bains  de  même  nom  arec  une  au- 
berge ;  on  y  parvient  de  la  route  par 
un  pont  sur  la  Landquart.  Le  hamieau 
]Meaaael£i  fait  partie  de  ta  commune 
qui  nomme  deux  jurés. 

8ERNFTTHAL  (bB).  Cette  partie 
du  canton  de  Glaris ,  appelée  aussi 
Kteinthal ,  se  compose  aune  vallée 
parcourue  par  la  Setnft*  comprise 
entre  la  chsune  des  Alpes  qui  sépare 
ce  canton  des  Grisons  et  de  St*GalI 
et  la  ramification  qui,  partie  du 
Hausstock,  court  au  nord  jusqu'au 
confluent  de  la  Sernft  et  de  la  Linth 
sous  le  nom  de  Freiberg.  L*entrée 
de  cette  yàllée  généralement  très- 
étroite  est  une  longue  gorge  qui  s'ou- 
vre près  de  Schvranden  entre  Jle  Frei- 
berg et  le  Fâssisl  II  y  débouche  plu- 
sieurs vallons  latéraux,  comtne  ceux 
de  MUhKbachthal , .  de  Krauchthal, 
d'Unterthal,  au  fond  desquels  sont 


4es  jwntagei  qui  oonmlulimnfc  avec 
les  cantons  des  Grisons  et  de  St-Gall. 
De  ces  vallons  descendent  des  tor- 
rens  qui  se  jettent  dana  la  Sernit 
dot4  les  sources  sont  dans  l'arête  qui 
sépare  le  Hausstock  du  Karp&tock. 
Catte  rivière ,  ainsi  que  ses  affluens, 
cause  souvent  de  grands  ravages  par 
ses  débordemens.  Les  deux  paroisses 
de  Matt  et  d'Elm  se  partagent  le 
Semftthal.  Elles  comptent  environ 
aSoo  habitans  qui  élèvent  du  bétail, 
exploitent  des  carrières  d'ardoises  et 
de  gypse  et  fabriquent  de  la  potasse. 
Dans  celle  de  Matt  on  trouve  beau- 
coup  de  crétins;  les  localités  de  cette 
paroisse ,  en  raison  du  peu  de  largeur 
do  la  vallée  et  de  la  hauteur  des  mon- 
tagnes, sont  privées  en  hiver  de  la 
vue  du  soleil  pendant  quelques  se- 
maines. C'est  par  le  Sernfttnal  que 
Suvorof  opéra  sa  retraite  dans  le» 
Grisons  en  >799» 

SERjNLkT.  y oyeîB  C^miai. 

SERNIAT  (k  là)  ,  nom  de  trois 
maisons  près  d'Alliéres«  paroisse  de 
Montbovon,  district  fribourgeois  de 
Gruyères.  Quatre  maisons  sont  à  la 
Semiat  de  Ta  Joux ,  localité  de  la 
même  paroisse. 

SERRAUX  9  grand  domaine  qui 
avait  autrefois  Quelques  droits  sei* 
gneuriaux  près  de  Begnins,  district 
vaudois  de  Nyon.  C'était  jadb  us 
village  que  le  domaine  a  absorbe'. 

.SERRAYER^  village  de  la  vallée 
de  Bagne  f  dixam  vallaisan  d*Entre- 
mpnt,  dans  le  voisinage  duquel  oo 
extrait  du  cobalt. 

SERRIÈRE9  village  du  canton  de 
Neudhalel  à  demi*lieue  O.  de  cette 
ville  sur  la  route  d'Yv^rdon.  Il  ^ 
compose  en  grande  partie  d'établis* 
semens  industriels  parmi  lesq^uelsune 
papeterie  que  le  propriétaire,  AI. 
Ehrard  Borel ,  vient  de  reconslraire 
aur  un  nouveau  plan.  Le  ruisseau  Is 
Serrière  prend  naissance  i  très-p^u 
de  distance  et  passe  sous  un  ^^ 
magnifuiue  qui  rappella  la  domina- 
tion d'Alexandre  Berthier,  •X'princt 
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de  N6U<^âlisl.  lia  thiiétkm  ^im»I 
que  de  Serriëre  s'embellit  encofé  dit 
château  dé  Beauregardi  qui  è*ëlive 
sur  un  coieati  devicaes. 

SERTIG^  vallée  de  k  {urôdi^tion 
grisonne  de  Davos,  Ugué  des  Dix* 
Droitures.  Elle  s* ouvre  près  de  Da* 
T09,   dit  l^rauenkirche  I    et  s-ëlève 

Sraduelleitient  du  côté  des  glaciefS 
e  la  Scaletffei.  L'église,  entdtâi^é 
d  une  douzàîrie  de  maîsoASi  est  ft  en- 
viron 565o  pieds  au-dessus  de  la  mef; 
le  pasterir  de  Davos  vient  en  été  y 
célébrer  le  service  divin.  Les  âuVreè 
habitations  sont  disséminées  dan»  k 
rallëe.  Prhs  Âe  cette  église  est  vtû 
enclos  oh  fleurit  encore  le  trèfle  ly- 
bien  dont   les  habitans  se  servent 

5our  relever  te  goût  du  seret.  En- 
essas  sont  Cftielques  champs  abritée 
par  une  fbrêt  de  sapins  ;  l'orge  par-- 
vient  frëquettnnént  à  pleine  maturité. 
Immédiateftiient  plus  naut  que  Sertig 
les  pentes  est  eft  ouest  de  là  niontagne 
sont  couvertes  d'azalée ,  de  bruyère 
et  de  sureau  aquatique  *,  ce  n'est  qu'à 
plus  d'ufi  inftlier  de  pieds  de  hauteur 
qu'on  aperçoit  des  ci'mbres  elatr-se^ 
mes  et  de  trës-*betle  àppatenee.  La 
valeur  d'un  niorcean  de  prairie  dont 
le  produit  peut  suffire  à  hiverner  une 
vache  est  de  4oo  florins.  Le  dmit  de 
pâture ,  pour  une  tête  de  gros  bétail, 
ne  coûte  que  So  florins.  Lé  bétail  ne 
wçoit  point  et  litière,  lès  jeunes  su- 
jets exceptés.  Au  fond  de  la  vallée  le 
niisjièau  qiii  aoft  &a  Dukanenhal  fait 
une  beHe  cascade.  Onr  n*utiltse  plus 
la  source  d^eau  sulftireuse  depuis  la 
destruction  des  bafins  en  i^6f .  On 
jouit  d'une  belle  vue  depuis  le  Ri-^ 
nershom. 

SBRVION9  ^}l^g«  vaudois  du 
J«rcle  et  du  district  d'Oron^  k  une 
«eue  O.  de  cet  endroit  près  de  là 
roule  de  Moudon  k  Vevey.  M  ifton*. 
^>«nt  37S  habitans ,  cinquante  et  quel- 
ques bâtimens ,  q5  s  poses  de  terrain 
Joïit  a8^  eh  pré»  «  363  en  champs. 
Les  fonds  de  terre  sont  taxés  k 
'99^70  francs  et   les  bâtimens  k 
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SSiliijô*  •  11;  a  *  éW  sépara  en  »8««  de 
Feriens  ffvec  lecpael  il  formait  une 
tommunei 

SBSEftlB^  hameau  de  7  habita- 
tions près  de  Noréas ,  paroisse  de 
Prez ,  district  de  Fribourg. 

SESEGNIN  ^  petit  endroit  dans  la 
commune  genevoise  d^Avasy-Laco- 
nex-Soral  surle  Laire  et  la  u^nlièr^ 
savoisîenne  en  face  de  Veigy. 
'  SliSfcNBOVB.  hameau  genevoik 
dans  la  paroisse  de  Bernex  prèè  ^e  la 
frontière  sa voisienmé. 

SB^A  5  cetx^le  du  d»triet  tessinois 
de  Lngano  borné  au  nord  pat"  celui 
de  Breno ,  k  i'orient  par  telvii  de 
Magliasina ,  au  tnidi  par  la  Tresa  et 
k  l'occident  par  la  Lombardie.  Cesl 
uni  pays  eoupë  de  collines.  Le  fon^ 
de  la  Tresa  pasèe  la  rèute  qui  con^tt 
de  Lugano  k  Luvino  par  Àgno  et 
Ponté-Tresa.  AvaHt  la  révolution  la 
contrée  avait  re^u  le  nom  de  Mal 
Cantone-,  mauvais  canton,  k  causé 
des  attentats  très-fréquens  dont  elle 
était  le  théâtrOé  Six  communes  ^  peu- 
plées de  18S0  âmes,  composent  ce 
cercle;  ce  sont  :  Gastelrotto,  Sessa-, 
Monifeggio ,  Beride  et  Biogno^  Bedi^ 
gliano ,  et  Astano. 

Sessai  chef'- lieu  du  eerele  de  ce 
nom ,  occupe  une  colline  sur  là  rive 
droite  du  torrent  Proveggia.  Ce  viU 
lage  paroissial,  très^ancien  ^  est*  le 
beréeau  d'une  famille  noble  de  mémo 
viotn  dont  deacéndait  vraisemMablc» 
ment  Tévéque  de  CAme,  Henri  II  v 
mort  en  1091 ,  qui  fit  bâtir  ici  un 
magnifique  palais.  Sesea  avait  autre- 
fois deux  consul»^  et  s'appelait  aussi 
GasteHo.  La  chapelle  St-Carpophore 
a  été  bllie  sur  les  ruines  du  châtean 
qui  appattenait  aux  Hohensax.  La 
eomnrane ,  peuplée  de-  S^i  âmes  , 
comprend  enoore  Beridino,  Suino^ 
BtMrsaglio ,  Lanera  et  Alla  Costa. 

SBSSLBR  (fM),  localité  de  la  pa^- 
roisse  de  Kilchberg ,  district  auricois 
éé  Hor^en ,  contenant  3  habitations 
et  3  bâtimens  adjacens. 

SETT^  village  paroissial  eathottqu«^ 
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4e  paflètf  900  âmes  danft  la  jttrisdtotiolk 
«iaonne  de  WalteivBpourg  ^  ligue 
Grise.  Il  occupe  &ur  la  rive  gauche 
du  Rhin-Postërieur  remplacement 
du  château  Friedberg  aue  Hugo  de 
Werdenberg  cëda  en  to2j  au  cou* 
vent  de  Disentis, 

SEUZACH9  paroisse  et  commune 
politique  de  la  tribu  de  Neftenbach, 
district  zuricois  de  Winterthur,  com* 
posée  des  deux  communes  ciriles  et 
scolaires  de  Seuzach  et  Ohringen 
contenant  environ  700  âmes,  i3j 
habitations  et  a^  bâtimens  adjacens 
parmi  lesquels  un  moulin.  ^  La 
commune  civile  et  scolaire  comprend 
six  localités;   l'école  est  fréquentée 

S ar  60  à  70  enfans.  Le  village  de 
euaach ,  au  pied  du  Limperg  et  à 
une  lieue  de  Winterthur,  contient  gS 
habitations  et  7  bâtimens  adjacens. 
Ou  y  trouve  une  pépinière  qui  fait 
moins  d'affaires  qu'autrefois.  Le  châ- 
teau de  Heimenstein  se  trouvait  jadis 
sur  une  colline  du  voisinage. 

SÉVAZ  {Swaz,  SUoa  en  iSgç), 
hameau  et  commune  de  la  paroisse 
d*£stavayé ,  district  fribourgeois  de 
ce  nom,  contenant  68  âmes,  11  mai- 
sons ,  4  petits  bâtimens,  une  chapelle , 
une  forge,  106  poses  de  prés  et  4>>4 
dé  champs.  Voyez  Auta^aux^ 

SEVELeN^  commune  politique 
du  district  saint-gallois  de  Werden* 
berg  composée  de  Sevelen  et  des  pe- 
tits villages  situés  sur  le  Sevelerberg , 
tels  que  St-Ulrich,  Stans,  Gladt  et 
une  partie  de  Râffis.  Elle  contient 
iSgi  âmes,  974  bâtimens,  4  moulins 
et  4  scieries.  —  Le  village  paroissial 
réformé  de  Sevelen  compté  à  lui  seul 
avec  Ses  dépendances  ai5  bâtimens 
parmi  lesquels  environ  cent  habita- 
tions. Il  est  [complètement  caché  au 
milieu  d*arbres  fruitiers.  Le  ruisseau 

Sui  Tarrose  se  jette  dans  le  Rhin, 
euve  dont  les  débordemens  néces- 
sitent Tentretien  de  digues  considéra- 
bles. On  voit  encore  quelques  traces 
du  château  de  Herrenberg,  qui  fut 
pendant  un  tems  la  résidence  d'une 


brAnchfi  -ànb  la  ftmiHe  de  Werden- 
berg. 

SEYEN.  Toyez  Sofnèze^ 

SEVERIN  (St-)..  Voyez  Conihey. 

SEVERY9  village  vaudois  du  cer- 
cle et  du  district  de  Cossonay,  à  i  <i^ 
lieue  O.S.  de  cette  ville,  contenant 
160  habkans,  une  trentaine  de  bili- 
mens,  548  poses  de  terrain  dont  1(9 
en  prés  et  35a  en  chamns:  Les  fonds 
déterre  sont  taxés  à  1  oc, 445  francs 
et  les  bâtimens  a  iS,a35.  Une  noble 
et  ancienne  famille  de  -Lausanne 
porte  le  nom  de  ce  village ,  près  du- 
quel le  Simpremont ,  ruisseau  à  éat- 
visses ,  va  se  joindre  à  la  Morges. 

SETON  (lb),  petite  rivière  da 
canton  de  Neuchâtel  qui  prend  nais- 
sance au  fond  du  Yal-de-Ruz,  tra- 
verse ce  magnifique  vallon,  pénètre 
à  Yalangin  dans  une  gorge  d  ou  elle 
sort  à  Neuchâtel  pour  se  jeter  dans  le 
lac  de  ce  nom.  une  partie  de  la  ville 
de  Neuchâtel  est  bâtie  sur  les  attëris- 
semens  de  cette  rivière. 

SEYSS.  Yoyez  Sins. 

SIBUNGEN  9  villajge  paroissial 
d'une  centaine  de  maisons  dans  le 
canton  de  Schaffhouse ,  situé  à  la 
base  méridionale  du  Randen  près  de 
la  route  de  Schaffhouse  à  Schleitheim. 
La  population^  la  plus  belle  du  can- 
ton ,  s'occupe  de  la  culture  des 
champs  et  surtout  de  celle  de  la  vi- 
gne. Le  vignoble  Ëisenhalde  produit 
entr'autres  des  vins  estimés. 

SICBnBLLAIIENEN  ,  groupe  de 
quelques  maisons  avec  une  andenDe 
mine  au  fond  de  la.  vallée  de  Lauter- 
brunnen ,  district  bemob  dlnterla- 
chen.  La  contrée  a  un  aspect  épou- 
vantable. Un  pont  est  ici  jeté  sur  la 
Lutschine  tout  près  duquel  sont  les 
ruines  pittoresques  4e  bâtimens  éle- 
vés lors  de  l'exploitation  d'une  mioe 
de  plomb  abanaonnée. 
.  SIGHELSTEIN  (lb)  ,  croupe  de 
montagne  qui  se  présente  derrière 
St-Margrethen ,  district  saint-gallois 
du  Bas-Rheinthal.  Elle  est  sur  les 
limites  du  Haut  et  du  Bas-Rheinthal 
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en  sorte  m*en  faiêant  auelqaes  pas  | 
00  perd  de  vue  l'un  et  1  on  voit  un- 
mëdiatement  Taulre. 

SIDELHORN  (lb)  ,  montagne  du 
district  bernois  de  TOberhasIe  sur  la 
frontière  du  dixain  vallaisan  de  Gon- 
ches,  au  S.  O.  du  Grimsel  et  à  l'E. 
du  TrObtensee.  De  son  sommet ,  haut 
de  8$3o  pieds  et  facilement  accessible , 
se  déploie  une  vue  étendue  sur  les 
montagnes  environnantes.  On  distin- 
fiie  le  grand  et  le  petit  Sidelhom  ou 
Siedelhom. 

SIDWALD^  village  saint-gallois 
d  une  trentaine  d^habitations  dans  la 
commune  politique  de  Nesslau ,  di- 
strict du  Haut-Toggenbourg,  situé 
au  pied  d'une  montagne  couverte  de 
pâturages.  Il  s'y  tient  quatre  foires  de 
Détail  considérables* 

SIEBENEICH  ^  hameau  avec  une 
chapelle  dans  la  partie  septentrionale 
delà  paroisse  de  Kems,  canton  d*Un- 
tervrald-Obwald.  La  chapelle ,  bâtie 
en  1745  f  est  un  lieu  de  pèlerinage 
fréquenté  par  les  habitans  de  la  con- 
trée. Le  nom  de  ce  hameau  signifie* 
les  sept  chênes;  en  effet  cette  espace 
d'arbres  y  profère  singulièrement 
bien. 

8IEBHNBICHEN  9  petit  village 
thurgovien  au  milieu  de  vignes  dans 
la  commune  et  le  cercle  d  Egnach , 
district  d'Arbon. 

SIEBENTHAIi.  Voy.  Simménthal. 

SIEBNEN9  village  de  la  paroisse 
de  Schûbelbach ,  district  de  la  Mar- 
che, canton  de  Schwytz,  dans  lequel 
l'Aa  forme  la  limite  entre  les  com- 
munes de  Schûbelbach  et  de  Gal^e- 
nen.  La  partie  sur  la  rive  droite  dé- 
pend de  la  première  et  renferme  uAe 
chapelle  filiale.  En  i834.  Siebnen  cé- 
lébra huit  jours  plus  tard  que  le  reste 
de  la  Confédération  le  jour  du  Jeûne, 
parce  que  cette  solennité  religieuse 
tombait  précisément  sur  le  jour  de  la 
foire  de  chevaux  qui  s'y  tient  a  cette 
époque.  La  fabrique  de  cotonnes  de 
cet  endroit  occupe  5o  métiers.  Sieb* 
Aen  forme  une  des  troi^  corporations 


de  la  paroisàe  et  compte  i3o  commti* 
niers.  Ses  propriétés  consbtent  en 
trois  forêts  dont  l'une  est  évaluée 
SofOoo  florins ,  en  alpes  de  la  conte* 
nance  de  1 14  estivages  et  en  8  %  ^st^ 
pens  de  plantage. 

SIECHENBACH  (lb),  ruisseau  qui 
sort  d'un  gouffre  au  pied  du  Weis- 
senstein,  parcourt  la  gorge  oh  se 
trouve  Termitàge  de  Ste-Vérène  et 
se  jette  dans  T  Aar  à  un  quart  de  lieue 
en-dessous  de  Soleure.  On  l'appelle . 
maintenant  Kreutzenbach  ou  Katha* 
rinabàch. 

SIEGENTHAI19  petit  villaçè  dana^ 
la  paroisse  de  Signau ,  district  bernois 
de  ce  nom, 

HBGERSflAUSEN,  petit  village 
thurgovien  dans  la  paroisse  et  le  cer- 
cle a  Altersweilen  ^  district  de  Golt-' 
lieben. 

SIEGBRSWYL9  deux  petits  vil- 
lages du  district  lucernois  de  Sursee# 

SIERNE9  petit  village  genevois 
dans  la  commune  de  Veyrier,  situé 
sur  la  rive  gauche  de  T  Arve.  Le  pont 
en  bois  I  jeté  sur  cette  rivière  et  con- 
duisant h  Villette,  fut  brûlé  en  181 5' 
par  les  Autrichiens.  Le  village  de 
bierne  ne  se  compose  guère  que  de 
maisons  de  campagne  appartenant  à 
de  riches  habitans  de  la  ville  de  Ge^ 
nève. 

SIERRE  (ail.  Siden) ,  dixain  do 
canton  du  Vallais  situé  sur  les  deux 
rives  du  Rhône  entre  ceux  de  Loue- 
sche  et  d'Hérens.  Là  plus  grande 

Sartie  se  trouve  sur  la  rive  eauche  du 
euve  et  comprend  le  val  d*Anni-> 
viers  décrit  ailleurs.  La  vallée  dai 
Rhône  s'élargit  ici  davantage  et  pré-^ 
sente  une  succession  agréable  de  vî-^ 
gneSy  de  champs,  de  prairies  parse-^ 
mées  d'arbres  fruitiers.  La  vigne 
surtout  produit  des  vins  estime.  La 
population  s'élève  a  8000  âmes.  Le» 
paroisses  sont  :  Sierre,  St-Maurice— 
de-Lac ,  Yentone ,  Miège ,  Lens ,  St- 
Léonard,  Granges,  Challey,  Grone, 
Luc  et  Vissoye  ;  ces  cinq  dermèrea 
sur  la  rive  gauche  du  Rl|ône.  Les- 
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parte»  cautées  par  rinonâatîaQ  da  «7 
août  1834  ont  été  évaluées  à  a3Q,i45 
franc». 

Sierre^  chef-lieu  du,di«aia,  est  ua 
h^^TR  d'eoviron  904  âme»  sUué  daaa 
une  aes  contrées  les  plua  chaudes  et 
tes  plusferlUe^  du  canton.  U  contie^nt 
deux  églises,  ouelquôs  vieilles  tours 
•t  plusieurs  belles  «maisons  qui  appar- 
tiennent aux  familles  Preux  t  Mon* 
they,  Courten  et  hoyinni  un  mem- 
bre de  cette  dernière  a  été  précepteur 
de  l'empereur  Charles  lY.'  A  roriisnt 
du  bourg  la  grande  route  pa^se  sur  la 
rive  gauche  dit  Rhône.  Rien  de  plus 
attrayant  que  les  environs  de  Sierre 
surnommé  par  cette  raison  ry^^réoi/e. 
Les  hauteurs  du  côté  du  nord  sont 
parées  de  vignes,  d*arbres  fruitiers  et 
de  belles  forêts  derdère  lesquelles 
s'élèvent  majestueusement  les  Alpe». 
Du  côté  du  midi  Sierre  est  séparé 
par  le  Rhône  de  prairies ,  de  colline»' 
piu»  ba»ses  et  de  champs.  Les  belles 
ruines  du  château  épiscopal  du  Vieux* 
Sierre,  brûlé  en  i4i4*  ^  voient  ep- 
de6»ou»  d<e  Yeyras.  Ailleurs  se  pr^- 
sjentent  la.  tour  gothique  de  Qoubi^ 
et  l'ancienne  chartreuse  de  Géronde» 
C'est  dan»  le»  environ»  de  Sierre  que 
1/on  récolte  le  vin  de  Atalvoisie;  c  est 
au»^i  dan»  cet  endroit  qu  on  fabrique 
le  smalt  avec  le  cobalt  exploité  dan» 
]fi'  val  d' Anni viers. 

SIFER8THAUS.  Voyez  Eenaci. 

SIGGENTflAL^  beau  et  rpm^ntl- 

2ue  vallon  du  district  argoviea  de 
laden  situé  sur  la  rive  droite  d^  la 
Limmat  entre  cette  rivière  et  le  Sig<- 

Senberg.  Il  e»t  couvert  de  champ» , 
e  vigne»  et  de  prairie»  nécei»aire» 
pour  élever  un  nombreux  bétail.  Le» 
deux  localité»  Siggingen-De»»u»  et 
De»»ou»  €fnon  y  trouve  dépendent 
de  la  paroi»»e  de  Kirchdorf.  En  sep- 
tembre 180a  le»  fédéraliste»  or^ni- 
sèrent  la  landçturm  dans  cette  vallée 
pour  soutenir  le»  canton»,  primitif 
contre  le  gouvernement  helvétique. 
Cette  landstutm  ^  devenue  plus  géoé- 
cale ,  s-'empara  ensuite  de  nad^n  ;  et  9 


mieux  organisée  par  le  géiukalaii  chef 
Rodolphe  d'Erlach ,  força  Berne  à 
capituler. 

SIGGERN  (la).  Cette  fA^  rivière 
du  canton  de  Soleure»  r^pu^iiU  les 
eaux  soit  des  gorges  de  la  ibalœfluh  » 
sQJt  dAn  vallon  marécageux  derGalmis, 
et  arrive  à  T Aar  en-^dessou»  de  Flu- 
menthal,  .Elle  séparait  anciennement 
le  Saisgau  du  Buchsgau  comme  elle 
sépare  encore  ea  partie  le  diitrict 
bernois  de  Wangen.  Son  embou- 
chure était  autrefois  le  point  de  con- 
tact de»  évéché»  de  Lauaannat  Coos- 
tance  et  R^I^» 

8IQGIGEN9  petit  vîllagelucernoU 
dan»  la  paroi$6e  et  le  cercle  électoral 
de  Russwyl  V  district  de  Surse^. 
^  SIGGllVfiEN.  Voyez;  Siggênthd. 

SIGIRIIVO  9  village  tessinois  for- 
mant avec  TavernQ»De»su»  une  com- 
mune du  cercle  de  Taverne,  dUtrict 
de  Lu^no  «  à  six  milles  de  celte  ville. 
C'est  Ip  village  le  plu»  méridional  de 
ceux  de  la  partie  montagneuse  du  cer- 
cle. Le»  montaene»  se  rapprochent  ici 
teUemient  par  leurs  bases  que  tçute 
culture  est  mterfompue  sur  une  ^r- 
t^ine  étendue.  II  est  la  patrie  de  l'ar- 
chitecte A.  M.  Pedevilla  et  de  son  fil» 
lecclésiastique  J.:A.  t  connu  cpioœe 
savant  et  agronome,      • 

SIGLISTORF9  village  argovien 
de  la  paroisse  de  ochaeisingen ,  cer- 
qle  de  Kai»er5tuhl,  di^rict  de  Zurzach, 
contenant  3 16  habitons,  4^  maisons 
sans  le»  liélimena  a^i^acen»  et  une 
fprge. 

SIGWAU.m  district  du  canton  de 
Rerne  û^  rEmmentbal  dont  il  oc- 
cupe la  partie  supérîeurei.  II  est  en* 
touré  de»  district»  de  Trach»elwald , 
de  Serthoud ,  de  Konotfingen ,  de 
Thoune  «  d'interlachen  et  di^  canton 
4e  Lueeriaie»  Outre  le»  vsllée»  princi- 
pale» de  rSmme  et-  de  rUfis  on  y 
trouve,  comnae  dan»  le  jpe»te  de 
TËmmenthal  ^  une  foule  de  vallons 
oa  cembei»  (graben)  dont  chacun  a 
»on  eour»  d'cAu.  Deux  branches  d*in- 
dii»trie .  princij^les  fleuribscnt  dans 


cette  contrée,  la  fabrication  du  fno» 
ma^e  at  celle  des  toiles.  H  y  a  dSoS 
bâtimenâ  assurëi  pour  3,9-»  5,doo  f.  La 
popalation,  qui  était  de  i6,9a3ânies 
en  1818,  s*élève  maintenant  à  19,806. 
Le  fonds  des  pauvres  est  de  196,147 
frsDcsv  En  i63a  on  complaît  parmi 
les  assistes  à  domicile  790  infirmes , 
5a8  enfans  légitimes  et  35 1  enfans  il* 
légitime!  ;  les  assistés  hors  du  district 
étaient  au  nombre  de  1 197  ,  en  tout 
iii8  individus  qui,  cette  année-là , 
ont  coâté  749^40  francs.  Suivant  le 
recensement  du  bétail  on  compte 
6)20  bétes  à  cornes,  941  cKevaux, 
Ifi^i  moutons.  i8oa  chèvres  et  1 85 a 
porcs.  —  Le  district  se  compose  de  8 
paroisses,  savoir  :  Egdwyf,  Lang- 
nau ,  Lauperswyl ,  Rôtnenbach ,  Kli- 
derswyl>  Schangnau,  Signau  etTrub. 

La  paroisse  de  Signau ,  peuplée  de 
s336  âmes,  comprend  les  arron* 
diisemens  scolaires  de  Schttppach, 
Schweissberg  etGohl-vnertel.T^e  vil- 
lage paroissial  de  même  nom  est  situé 
dans  on  vallon  latéral  à  la  vallée  de 
I  Emme ,  à  environ  5  lieues  E.  de 
Berne  sur  la  route  fie  cette  ville  k 
Langnau.  II  contient  près  de  70  mai- 
sons bien  bâties  parmi  lesquelles  la 
maison  commune.  L*église  et  le  près* 
byfëre  occupent  une  petite  éminence 
et  sont  joints  au  village  par  une  longue 
allée  d*arbres.  Diverses  industries 
('exercent  à  Signau ,  patrie  des  célè-* 
bresmécaniciensSchenk.  Onytrouve 
i  magasins  d'épiceries  et  de  draperies, 
a  auberges,  a  clouteries,  une  teintu- 
rerie avec  blanchisserie,  une  tannme, 
une  forge ,  une  huilerie ,  un  fabricant 
de  toiles ,  un  fabricant  de  bas  et  mar- 
chand de  fleurets,  une  fabri<jue  de 
tabac ,  un  coutelier ,  etc. 

Le  château  de  Signau ,  placé  sur 
une  colline  escarpée ,  se  compose  en- 
core d*une  forte  tour  a  laquelle  étaient 
adossées  autrefois  de  belles  habita- 
tions. Après  avoir  eu  maint  posses- 
senr,  k  général  français  Moreiet  Ta* 
cheta  en  i5a6  aVec  la  seigneurie  pour 
b  somme  de  iO|O0o  couronnes  et  le 
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céd^  a  Berne  trois  ans  plus  tard  con» 
treune  réclamation  au  roi  de  France 
au  sujet  de  pensions.  Un  bailli  bernois 
y  résida  fusqu*à  la  révolution.  En 
1801  il  fut  vendu  à  un  partrculierMi 
le  fit  démolir  en  partie.  On  jouit  ae« 

Euis  ce  château  d'une  vue  aussi  agréa- 
le  qu'étendue. 

SluNAU  ^  localité  de  la  paroisse  de 
Neumtlnster ,  district  de  S^urich ,  oii 
Tcm  compte  5  habitations. 

SI6NORA9  village  tessinois  et  com* 
onine  du  cercle  de  Sonvico ,  district 
de  Lugano ,  situé  dans  le  Val  Colla. 

SiGlN Y  (autrefois  Signier ,  Sigicia^ 
cum  en  1014) ,  village  vaudois  du  cer« 
de  de  Gingins ,  district  de  Nyon ,  h 
%  de  lieue  O.N.  de  celte  ville.  Voy.» 
Avene»  pour  la  population ,  etc. 

8IGRISWYL9  paroisse  du  district 
bernois  de  Thoune  s'élevant  depuis  la^ 
ri^e  septentrionale  du  lac  de  ce  nont 
jusqu'aux  sources  de  la  Sulg  et  aux. 
frontières  de  l'Emmenthal.  Des  sen^ 
tiers  seulement  la  font  communiquer 
avfc  tes  localités  environnantes.  Ou- 
tre 8eoo  arpens  environ  de  pâturagee 
communaux;  elle  contient  des  alpes 
excellentes  qui  peuvent  nourrir  de 
4oo  à  5oo  vaches.  On  a  abandonné 
Texploitation  de  filons  de  houille  à* 
cause  de  leur  peu  de  richesse.  Le  cou» 
vent  d*lnterlachen  avait  jadis  la  colla» 
ture  ;  les  revenus  du  pasteur  étaient 
d'environ  6000  francs  avant  la  révo» 
lution.  Cette  paroisse,  peuplée  de 
aSSg  âmes ,  comprend  les  arrondisse- 
mens  scolaires  suivans  :  Merligen , 
Emdorf  avec  Wyier ,  Gunten , 
Tschingel  avec  AEschlen ,  Schwan*» 
den ,  Meyersmaad  et  im  RiSsch. 

Le  village  paroiwial  de  Sigriswyl 
contient  une  cinquantaine  de  maisons 
bâties  dans  une  petite  plaine  i  aSaa 
pieds  au-dessus  de  la  mer.  On  y  jouit 
d'une  vue  magnifique ,  vue  bien  plus* 
étendue  encore  depuis  le'Rothhom 
el  la  Platt^,  deux  sommités  du  Si- 
firiswylergrat.  Il  ne  reste  plus  detraces 
de  Tancien  diâteau  des  nobles  de  ce 
nom.  On  trouve  dans  C€£t.en4h*eit  six 
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tuileries  «  3  marchands  de  fromages  « 
une  cloutorie ,  une  forge ,  une  tiu- 
berge ,  un  cordîer ,  etc. 

8IGUNDS9  petit  endroit  dans  la 
paroisse  et  commune  politique  de 
Fiums,  district  saint-gallois  de  Sar- 
gans.  Son  nom  dérive  de  seconda 
comme  celui  de  Prinsch  voisin  de 
prima, 

SIIIL9  rivière  des  cantons  de 
Schwytz,  Zug  et  Zurich.  Ses  sources, 
an  nombre  de  trois ,  sont  dans  le  can- 
ton de  Schwytz.  La  première  vient 
du  petit  Sihlseeli  et  du.Mieseren ,  la 
seconde  du  Druhsberg  ainsi  que  du 

Srand  et  du  petit  Stern ,  la  troisième 
u  Schien.  Les  deux  dernières  se 
réunissent  au  pied  de  la  HirSchfluh  et 
reçoivent  la  première  en-dessous  de 
Stauden.  Le  cours  de  cette  rivière  est 
d*abord  dirigé  au  nord ,  mais  le  pro- 
longement du  rameau  des  Âlpes  qui 
aépare  le  district  d*Einsiedlen  de  celui 
de  la  Marche  la  force  a  s'incliner  k 
l'ouest.  A  un  quart  de  lieue  en-dessus 
de  Schindellegi  la  Sihl  reçoit  TAlp  qui 
sort  du  flanc  oriental  des  Mythen , 
donne  son  nom  à  l'Alpthal,  passe 
devant  Einsiedlen  et  s*est  grossie  en- 
suite de  la  Bîber.  En- dessous  de 
Schindellegi  elle  entre  dans  le  canton 
de  Zurich  qu'elle  sépare  sur  une 
étendue  d'environ  deux  lieues  de  ce- 
lui  de  Zug  en  reprenant  peu  k  peu  sa 
direction  septentrionale.  Elle  traverse 
enfin  une  étroite  vallée  formée  .d*un 
côté  par  l'AIbis  et  de  l'autre  par  une 
chaîne  de  hauteurs  qui  bordent  la  rive 
occidentale  du  lac  de  Zurich;  c'est 
^en-dessous  de  la  ville  de  ce  nom 
qu'elle  verse  ses  eaux  dans  la  Lim- 
mat.  Le  cours  de  la  Sihl  présente 
plusieurs  accidens  pittoresques,  en- 
tr'autres  au  Sihlsprung  dans  la  pa« 
roisse  zuricoise  denirzel.  On  traverse 
cette  rivière  sur  un  ^and  nombre  de 
ponts  ;  il  y  en  a  plusieurs  dans  les  en- 
virons dlberg  dont  l'entretien  est 
très-coûteux.  Ceux  près  de  Willer- 
lell  et  d'Euthal  sont  couverts ,  ainsi 
que  celui  appelé  le  Pont-du-Diable 
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et  celui  qu'on  trouve  près  de  Schin^* 
dellegi.  Il  y  en  a  six  encore  dans  le 
canton  de  Zurich.  On  fait  flotter 
beaucoup  de  bois  sur  cette  rivière 
qui,  coomie  tant  d'autres  en  Suisse, 
est  sujette  h  déborder  fréquemment, 
surtout  dans  la  partie  inférieure  de 
son  cours;  de  là  la  nécessité  de  travaux 
d'endiguement  dispendieux.  Il  arrive 
Quelquefois  à  la  fin  de  l'hiver  que  les 
aébordemens  sont  dus  à  la  débâcle 
des  glaçons  arrêtés  dans  quelques  en> 
droits  par  une  cause  quelconque.  Le 
flottage  des  bois  cause  des  dégâts  aux 
digues  comme  ce  fut  le  cas  en  i833 
près  de  la  Tour  de  l'eau  à  Zurich.  A 
un  quart  de  lieue  en-dessus  de  cette 
ville  est  un  canal,  die  tahme  ZU, 
destiné  à  recevoir  le  bois  flotté  et  à 
faire  mouvoir  divers  artifices. 

SIHL  (ûiRTBR  et  BBY  DBii) ,  gfoupes 
de  bâtimens  dans  les  paroisses  zuri- 
coises  de  St-Pierre  et  de  Hirzel. 

SIIILBRU6G,  pont  couvert  sur  la 
Sihl  dans  le  district  suricois  de  Hor- 
gen  appartenant  en  jcommun  aux  can- 
tons ae  Zurich  et  de  Zu^.  U  est  tra- 
versé par  la  route  qiû  fait  communi- 
quer les  deux  villes  de  ce  nom  et  se 
trouve  à  i64o  pieds  au-dessus  de  la 
mer.  Des  deux  côtés  sont  des  auber- 
ges et  bureaux  de  péages/  Du  cAtë 
zuricois  il  y  a  une  dizaine  de  bâtimens 
parmi  lesquels  Tune  des  plus  belles 
granges  du  canton. 

81HLBRUG6  (bbt  dbr),  localité 
de  la  commune  politique ,  civile  et 
scolaire  de  la  Sihl-Extérieure ,  pa- 
roisse de  St-Pierre,  district  de  Zu- 
rich, contenant  8  habitations  et  6 
bâtimens  adjacens,  parmi  lesquels  les 
bâtimens  de  St-Jaques. 

SIHL-EXTÉRlkuaE  (ail.  Ausser- 
sihl  ou  ZiUgemeinde) ,  commune  poli- 
tique ,  civile  et  scolaire  de  la  paroisse 
de  St-Pierre,  tribu  de  Wiedikoni 
district  de  Zurich,  composée  de  3i 
localités  disséminées  entre  la  Limmat 
et  la  Sihl  que  traverse  un  beau  pont 
couvert  en  bois.  Elle  contient  119 
habitations  et  178  bâtimens  adjaceos 


parmi  les/(]uels  les  bâtimeos.je  StOa- 
ques  avec  un  beau  cimelîëre  dans  le 
voisinage ,  la  maison  d*école ,  deux 
auberges ,  une  blanchisserie ,  une 
teinturerie  en  rouge,  une  imprimerie 
d*indiennes  et  une  tuilerie.  La  popu- 
lation est  d'un  millier  d'âmes.  L  école 
est  fréquentée  par  une  centaine  d'en- 
fans.  Vers  la  Limmat  se  voit  le  Hard- 
thurm  bâti  par  les  barons  de  Regens- 
berg  qui  percevaient  ici  un  ponton- 
nage.  Le  pont  fut  emporté  par  une 
inondation  en  i343. 

SIHLHOELZLI9  promenade  près 
de  Zurich,  entre  deux  bras  de  la  Sihl, 
dont  le  silence  n'est  interrompu  que 
par  le  bruit  d'un  moulin  du  voisinage. 
Elle  est  en  forme  d'étoile  et  a  été 
établie  en  1768  parla  société  de  phy- 
sique de  Zurich. 

SIHLTHAL  9  partie  supérieure 
du  cours  de  la  Sihl  dans  le  district 
schwytzois  d'Einstedlen.  Des  chaînes 
de  montagnes  séparent  cette  vallée 
du  Wâçgithal,  du  Muotathal  et  de 
TAlpthal.  Des  deux  côtés  sont  des 
aipes  fertiles,  à  droite  le  Stafelwand, 
à  gauche  TÂueli  et  SchQnenbûhl ,  en- 
dessus  les  deux  Sihlhlîtten.  Le  fond 
de  la  vallée  se  divise  en  trois  vallons 
d^oii  s*échappent  les  trois  sources  de 
la  Sihl.  On  trouve  dans  le  Sihlthal 
une  chapelle  bâtie  par  le  prince-abbé 
Augustin  et  un  vieux  bâtiment  voûté 
appartenant  au  couvent  d'EinsiedIen. 
Suivant  une  tradition  il  y  avait  autre- 
fois une  route  pour  les  bétesdesomme, 
qui  conduisait  de  Zurich  par  le  Pra- 
gel  dans  le  canton  de  Glaris  et  de  là 
en  Italie.  Le  Sihlthal  renfermé  la  pa- 
roisse Iberg  et  les  annexes  Stauden^^ 
Euthal ,  "Willerzell  et  Gross. 

SIHLWALD  (ue)  ,  vaste  foret  du 
district  zuricois  de  Horgen  apparte- 
nant a  la  ville  de  Zurich.  Elle  s  étend  ^ 
sur"  une  longueur  de  deux  lieues  le 
long  des  deux  rives  de  la  Sihl  jusque 
vers  la  frontière  du  canton  de  Zug. 
Les  essences  qui  y  dominent  sont  Te 
sapin  et  le  hêtre.  EJUe  devint  la  pro- 
priété de  Zurich  en  i3o8  lorsque  les 
a*  VOL. 
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ducs  d*Autriche  poursuivaient  les 
igieurtriers  du  roi  Albert ,  celte  ville 
ayant  permis  le  passage  sur  son  ter- 
ritoire aux  premiers  et  refusé  de  don- 
ner asile  aux  seconds.  Dans  un  sen^ 
plus. restreint  on  désigne  sous  le  nom 
de  Sihlwald  la  partie  de  la  forêt  ou 
est  une  maison  que  Salomon  Gessner 
habitait  quelques  semaines  chaque 
année  quand  il  en  était  Tadministra- 
teur.  A  côté  de  la  maison  est.  une 
ferme  et  quelques  pièces  de  terrain 
cultivé,  puis  une  belle  prairie  et  une 

!>etite  éminence  couronnée  d'arbres 
ruitiers.  La  Sihl  arrose  et  entretient 
la  fraîcheur  dans  cette  retraite  idylli- 
que. Le  a3  octobre  1818  les  étudians 
en  théologie  de  l'Académie  de  Zurich 
célébrèrent  ici  une  fête  en  mémoire 
du  réformateur  Zwingli,  l'autorité 
ne  leur  ayant  pas  permis  de  se  réunir 
sur  le  champ  de  bataille  de  Cappel. 

SIHL-ZOPF9  fermes  sur  la  Sihl 
avec  iin  petit  pont  sur  cette  rivière 
dans  la  paroisse  de  Meyringen  ^  can- 
ton de  Zug. 

SILLXEiV  ou  SILINON^Ia  plus 
grande  paroisse  du  canton  d'fjri. 
Avec  ses  annexes  Am-Stâg,  Bristen 
et  Gurtnellen,  elle  compte  aoiG  habi- 
tans  qui  s'occupent  en  grande  partie 
de  l'éducation  du  bétail  et  parmi  les- 

3uels  il  y  en  a  quelques-uns  vivant 
ans  la  plus  grande  pauvreté.  Le 
village  paroissial,  placé  sur  la  route 
du  ot-Gotthard  k  peu  de  distance 
nord  d'Am-Stag,  est  peu  considéra- 
ble. L'église  est  située  entre  le  Sel- 
dertobel  et  le  Kilchbachtobel  ;  elle 
faillit  être  emportée  lors  de  l'inonda- 
tion du  9  août  i83i.  Derrière  cet 
édifice  sont  les  ruines  d'une  ancien 
château  sur  lequel  se  taisent  entière- 
ment la  tradition  et  l'histoire.  C'était 
peut-être  Je  séjour  des  majors  ou  in- 
mtendans  du  Frauenmîlnster  de  Zu- 
rich ,  car  déjà'  au  9*  siècle  le  roi  Clo- 
dowig  donna  la  chapelle  qui  Vy 
trouve  au  chapelain  de  cette  ahbaye. 
En  i4a8  la  commune  de  Silinen  ra- 
cheta tous  les  droits  de  celle^^ci  et  bâtit 
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Tégliseen  i48i^  Vancienne  menaçant 
ruine  et  étant  mal  entretenue  par 
l'abbaye.  Une  vieille  tour  dans  le 
village  est  le  reste  du. manoir  des 
jnobles  de  Silinen  ;  Etienne  versa  son 
sang  à  Sempach  pour  la  cause  de  la 
liberté,  Jost  devmt  e'véque  de  Gre- 
noble, Albin  fut  Tun  des  chefs  à 
Morat.  Â  côté  est  une  chapelle  qui 
date  de  1081.  C'est  ici  que  se  trouvait 
l'entrepôt  des  marchandises  avant 
qu'il  fut  transféré  à  Am-Stag  ;  on 
voit  encore  les  murs  du  bâtiment 
destiné  à  cet  usage  et  quelques  gros- 
ses maisons  peintes  en  rouge  qui  ser- 
vaient d'auberges.  Silinen  a  donné  le 
)0ur  au  nain  Sébastien  Walker,  mort 
il  y  a  quelques  années  après  avoir 
parcouru  presque  toute  TËurope. 

SILLISEGG^.deux  hameaux  de  4 
maisons  chacun,  distingués  en  Devant 
et  Derrière ,  dans  la  paroisse  de  Bau- 
ma ,  district  suricois  de  Pfâffikoh*  ' 

SIL8  (Salgias) ,   village  paroissial 
réformé  d'une  quarantame  de  mai- 
sons dans  la  vallée  de  Domleschg ,  li- 
gue grisonne  de  la  Maison-Dieu.  Il 
est  situé  en  face  de  Thusis  au  con- 
fluent de  l'Albula  et  du  Khin-Posté- 
rieur.  Ces  deux  rivières  sont  des  voi- 
sins dangereux ,  ainsi  que  la  Nolla  qui 
se  jette  en-dessus  dansrleKhin;  celle- 
ci  dévasta  en  1807  la  plus  grand  partie 
de  son  fertile  territoire  en  refoulant 
les  eaux  du  Rhin  ;  la  digue  de  Sils  fut 
emportée  lors  de  l'inonda.tion  de  1 834.. 
Deux  églises  décorent  ce  village,  celle 
de  St-Cassien  est  en-dehors  amsi  que 
'  le  cimetière.  Le  palais  Donath  avec 
ses  jardins  et  ses  terrasses  a  beaucoup 
perdu  de  ses  agrémens  par  les  débor- 
dçmens  précités.  Sils  jpossède  la  plus 
grande  forêt  de  la  vallée  ;  celte  com- 
mune est  renommée  par  le -chanvre 
et  les  raves  qu'on  y  cultive,  ainsi  que 
par  ses  framboises.  Elle  dépend  de  la 
section  de  Furstenau  avec  le  diâteau 
Baldenstein  et  les  fermes  Camjpi  et 
Raunplunis.  Une  branche  de  la  fa- 
mille Salis  s'appelle  Salis-Sîls. 
SILS  {Sdlg) ,  ^'illage  paroissial  gri- 
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son  de  la  Haute-Ëngadine ,  ligne  de 
là  Maison-Dieu.  C'est  le  dernier  et  le 
plus  élevé  de  la  vallée  de  l'Inn,  563o 
pieds  au-dessus  de  la  mer.  On  y  cul- 
tive une  faible  quantité  de  céréales  et 
quelques  plantes  potagères  ;  les  raves 
réussissent  encore;   le  lin  s'arrache 
avant  la  maturité  de  la  graine,  ce  qui 
contribue  à  donner  plus  de  Bnesse 
aux  filamens.  La  température  excède 
rarement  10  ë  i5  degrés  en  été  et  i^ 
à  16  en  hiver.  Les  belles  maisons  de 
ce  village   sont    disposées  dans  des 
prairies  arides  dont  l'herbe  pâle  dé- 
note un  fonds  marécageux  ou  une 
culture  négligée.  Bans  le  nombre  on 
remarque  celle  d'un  M.  Ista  qui ,  de 
gardien  de  chèvres  dans  sa  jeunesse, 
se  fit  chocolatier  et  acquit  une  fortune 
évaluée  à  un  million  a  écus.  A  l'ouest 
de  Sils  s'étend  le  lac  de  même  nom, 
long  d'une  lieue  et  demie  sur  trois- 
quarts  de  large  et  très-poissonneux  ; 
on  y  prend  quelquefois  des  truites 
pesant  vinçt  livres;  la  pèche  de  ce 
poisson  était  jadis  un  article  d'expor- 
tation assez  considérable  ;  on  en  ven- 
dait beaucoup  aux  couvens  italiens. 
On  voit  sur  un  promontoire  de  ce 
lac  les  ruines  d'un  château  qu'habi- 
tait la  famille  Castromus  et  qu'An- 
tonin    désigne    déjà    sous    le    nom 
de  Murum  dans  son  Itinéraire.  Sils 
est  à  peu  de  distende  du  glacier  re- 
marquable de  la  vallée  de  Yeet  que 
traverse  un  sentier  conduisant  à  Son- 
drio  par  le  yal  Malengo.    La  com- 
mune comprend  encore  MaiSggia, 
Isola ,  pravasalvas ,  Yeet ,  Mana  et 
Baselfiias. 

SILVÀPIiANA  (ail.  fFaUebene), 
village  paroissial  grisoh  d'une  tren- 
taine de  maisons  dans  la  Haute -En- 
Îadine ,  ligue  grisonne  de  la  Maison- 
>ieu.  Il  est  placé  sur  une  langue  de 
terre  qui  sépare  le  lac  de  même  nom 
en  deux  parties;  chacun  de  ces  deux 
bassins  peut  avoir  une  demi-lieae  de 
longueur;  leurs  rives  sont  extrême- 
ment agréables  et  présentent  des 
contrastes  frappans  avec  les  monta- 
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gnes  lieiçèuses  oui  scrveni  d'encadre- 
ment. C  est  de  ailvaplàna  que  part  la 
nouvelle  route  du  Julier  au  pied  du- 
quel ce  village  se  trouve.  Surleg,  AI- 
bannas  et  une  partie  de  Campfer  dé- 
pendent de  la  paroisse.  St-Koch 
louissait  ici  d*une  très-grande  consi- 
dération avant  la  réforhiation. 

SIHBLIHORFtf  (le)  ,  montagne  de 
la  vallée  de  Grindelwald ,  district 
bernois  d'Interlachen ,  au  midi  du 
Faulhom.  La  Bachalp  avec  le  petit 
lac  de  même  nom  est  à  Test ,  les 
hameaux  Oberberc  et  Unterberg  à 
Vouest,  celui  de  Holzmatt  au  sud.  De 
ces  trois  directions  descendent  trois 
afBuens  de  la  Lûtschine. 

SmME  (la)  [ail.  die  Simmen] ,  ri- 
vière torrentueuse  de  TObe'rland  ber- 
nois. Elle  donne  son  nom  au  Sim- 
menthal,  comme  elle  reçoit  le  sien 
des  Sieben-Brunncn  ou  Sepl-Fontaî- 
nes,  écoulement  du  glacier  Râtadi. 
Avant  d'arriver  à  Lenk  elle  fait  qua^ 
in  cascades  dont  la  seconde  est  Tune 
des  plus  pittoresques  de  toute  la  Suis- 
se, et ,  entr'autres  afHuens,  elle  reçoit 
l'Iffigenbach.  La  petite  Simme  qui 
^^ent  des  Saanenmoser  et  du  Schlilndi 
s  y  réunit  à  Zvtreisimmen.  Le  cours 
de  celte  rivière,  dirigé  d'abord  au 
nord,  s'incline  de  plus  en  plus  vers! 
le  N.  E.  Apres  avoir  reçu  le  Chirel 
près  de  Latterbach  elle  sort  enfin  de 
la  longue  vallée  qu'elle  vient  de  par- 
courir et  se  jette  dans  la  Kander  à 
demi-lieue  en-dessous  de  Wîromis. 

SUIHENBRÙGK,  beau  pont  en 
pierres  d'une  seule  arche  sur  la 
^imme  au  pied  de  la  Simmenfluh  et 
à  l'entrée  du  Simmenthal ,  non  loin 
de  Wimmîs.  Dans  le  voisinage  se 
voient  des  traces  d'un  ancien  mur  de 
défense  que  les  barons  de  Weissen- 
bourg  avaient  fait  élever  pour  fermer 
l'entrée  de  la  vallée. 

SIIUIENECR^  ruines  d'un  vieux 
Qianoir  dans  le  Simmeiithal,  bâti  sur 
un  rocher  à  la  gaudie  de  la  Simme. 
Un  rejeton  de  la  maison  de  Brandis , 
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ayant  besoin  d'argent ,  vendit  à  Berne 
en  1891  ce  château  avec  ses  dépen- 
dances. 

SIMHENTBAL  ou  SIEBEX-^ 
TlIAL  (le),  vallée  de  l'Oberland 
bernois  parcourue  par  la  Simme  qui 
lui  a  donné  son  nom.  Elle  s'ouvre  au 
château  de  Wimmis  non  loin  du  lac 
de  Thoune,  court  d'abord  dans  la  di- 
rection du  S.O. ,  puis  du  S.  jusqu'au 
Ratzliberg  qui  en  fait  l'extrémité.  Sa 
longueur  est  de  i3  lieues;  sa  largeut 
dépasse  r&rement  un  quart  de  lieue. 
Les  montagnes  qui  enceignent  celte 
vallée   appartiennent  aux  ramifica^ 
tions  qui  se  détachent  du  Wild-Stru< 
bel  et  de  la  Schnee-Scheide.  La  pre- 
mière ,  qui  se  termine  au  Niesen  ,  la 
sépare  de  la  vallée  de  la  Kander;  elle 
a  des  rameaux  importans  dont  Tun 
limite  le  bassin  du  Chirel.   L'autre 
ramification ,  qui  sépare  le  Simmenr 
thaï  du  Gessenay,  diminue  insensi* 
blement  de  hauteur  jusqu'aux  Saanen- 
môser,  puis  se  relève,  longe  la  fron- 
tière fribourgeoise  et  se  termine  par 
le  chaînon  du  Stocl^horn.  Parmi  les 
vallées  latérales  nous  citerons  celles 
d'Iffigen ,  de  Fermel ,   de  la  petite 
Simme  et  surtout  celle  de  Diemtigeh 
ou  du  Chirel.  Cette  partie  du  canton, 
quoique  moins  visitée  que  les  autres , 
n'est  pas  moins  riche  en  beautés  et 
en  curiosités  naturelles.  L'air  y  est 
pur  et  sain.  Elle  est  très-fertile  et 
remplie    d'excellens    pâturages.    La 
race  des  bétes  à  cornes  est  1  une  des 
plus  belles  et  des  plus  grandes  de  la 
Duisse;  c'est  un  article  de  commei^ce 
très-considérable ,  aussi  les  foires  de 
bétail  de  la  vallée  sont-elles  extrême* 
ment  fréquentées.  Les  chèvres  et  les 
moutons  sont  en  grand  nombre;  avec 
la  laine  des  derniers  on  fabrique  pour 
la  consommation  intérieure  des  étof- 
fes connues  sous  le  nom  de  draps 
d'Oberland.  Ijts  fromages  ont  une 
réputation  égale  à  ceux  ou  Gessenay. 
La  culture  des  céréales  se  borne  à 
l'orge  et  à  l'avoine  ;  celle  du  lin^et  du 
chanvre  a  une  grande  extension.  Le» 
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arbres  fruitiers  appartiennent  aux  es- 
pèces ordinaires;  les  cerisiers  sont 
très- noiiibreux.  La  route  jusqu*à 
Zweisimmen  a  e'té  complëtenient 
réparée  dans  les  années  1816  à  i8a8; 
elle  a*"  maintenant  16  pieds  de  large 
et  la  pente  ne  dépasse  /lulle  part  3 
pour  cent.  Il  a  fallu  construire  6 
grands  ponts  et  ^o  plus  petits  ;  le  lit 
de  la  Simme  a  été  digué  sur  une  lon- 

fueur  de  65oo  pieds.  Le  rayon  de 
i-weisimnien  à  Lenk  a  aussi  reçu 
d'importantes  améliorations.  Les  dé- 
penses qu«  ces  travaux  ont  nécessi* 
tées  ont  été  supportées  en  majeure 

Eartie  par  le  gouvernement.  Les  ha- 
itans  vivent  généralement  dans  Tai- 
sance  ;  il  y  en  a  beaucoup  de  riches 
parmi  les  éleveurs  de  bestiaux.  Ils  ont 
de  réloquence  naturelle  et  des  dis- 

Positions  pour  les  arts  mécaniques, 
les  loisirs  de  l'hiver  sont  employés 
par  eux  à  la  lecture  d'ouvrages  utiles 
et  a  de  fréquentes  réunions  oii  se  font 
des  échanges  d*idées  souvent  remar- 
quables. Le  Simmenthal ,  après  avoir 
^eu  ses. seigneurs  particuliers,  passa  à 
Berne  par  achat  pendant  la  première 
moitié  du  i5^  siècle.  II  est  divisé  en 
deux  districts,  Haut-Simmenthal  et 
Bas- Simmenthal . 

Le  district  du  Haut- Simmenthal 
(ail.  Ober- Simmenthal)  comprend  la 
partie  de  la  vallée  depuis  les  sources 
de  la  Simme  jusqu'à  PfafTenried  en- 
Ire  Boltigen  et  Oberwyl.  Par  ses 
deux-  extrémités  il  touche  au  Vallais 
et  au  canton  de  Fribourg.  La  popu- 
lation s'élève  à  7317  âmes;  il  y  a  778 
bâtimens  assurés  pour  887,000  francs. 
Le  fonds  des  pauvres  est  de  101, 383. 
D'après  le  recensement  du  bétail  on 
compte  707a  bêtes  à  cornes,  191 
chevaux,  433i  moutons,  4oa5  chè- 
vres et  io83  porcs.  Les  quatre  pa- 
roisses qui  composent  ce  district  sont 
celles  de  Lenk,  St-Stephan,  Zwei- 
.  timmen  et  Boltigen.  Une  bibliothè- 
que pour  les  régens ,  en  même  tems 
biblioJ:hèque  populaire ,  a  été  fondée 
en  i833  et  renferme  passé  100  volu- 
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mes.  Le  château  de  Blankenbourg 
près  de  Zweisimmen  est  la  résidence 
du  préfet. 

Le  district  du  Bas-Simmenthal 
(ail.  Nleder- Simmenthal)  comprend 
la  partie  inférieure  de  la  vallée  jus- 

?u  au  lac  de  Thoune  av«c  celle  du 
ihirel.  On  y  trouve  divers  ëtablisse- 
mens  industriels,  tels  que  des  teintu- 
reries et  des  blanchisseries^  On  y 
élève  plus  de  chevaux  que  dans  le 
district  précédent.  La  population  est 
de  9470  âmes;  il  y  a  iia4  bâtimens 
assurés  pour  1,202,600  francs.  Le 
recensement  du  bétail  indique  6169 
bêtes  à  cornes,  28 1  chevaux,  35a4 
moutons ,  4  ■  7  ■  chèvres  et  1 667  porcs. 
Les  sept  paroisses  qui  le  composent 
sont  Oberwyl,  Dâfstctten,  Èrlen- 
bach,  Dicmtigen,  Wimmis,  Reuti- 
en  et  Spiez.  Wimmis  est  le  chef- 
leu.  La  bibliothèque  des  régens, 
ui  date  de  1824,  renferme  au-delà 
e  3oo  volumes  ;  elle  est  placée  à  Er- 
lenbach.  Le  fonds  des  pauvres  s'é- 
lève à  1 57,404  francs. 

SIMMLEREN  (in  der)  ,  métairies 
dans  la  paroisse  de  Gerzensee,  di- 
strict bernois  de  Seftigen« 

SIHPLDN  (ail.  Simpdm ,  ital.  Sem- 
pione) ,  village  paroissial  sur  la  monta- 
gne de  même  nom ,  dixain  vallaisan 
de  Brigue ,  à  4^48  pieds  au-dessus  de 
la  mer.  Il  contient  60  maisons  en 
pierres,  deux  auberges,  un  moulin 
et  une  forge.  L'hiver  y  dure  8  mois. 
L'éducation  du  bétail  et  le  transit  des 
marchandises  sont  les  principales  res- 
sources de  la  population. 

Le  Simplon ,  Mons  Sempronius  des 
Anciens ,  fait  partie  de  la  chaîne  des 
Alpes  qui  sépare  le  Vallais  de  l'Italie 
entre  1  Ërizhorn  et  le  Breithom.  Les 
vallées  qui  y  aboutissent  sur  les  deux 
revers  ont  été  utilisées  depuis  très- 
longtemps  pour  y  frayer  un  passage 
dont  le  point  culminant  est  à  0174  P; 
au-dessus  de  la  mer.  Ce  passage ,  qui 
n'était  autreibis  praticable  que  pour 
les  piétons  et  les  chevaux ,  présente 
depuis  i8o5  une  route  magnifique 
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dont  le  dëveloppement  est  de  i^i,4oo 
mètres  depuis  Glyss  jusqu'à  Domo- 
d*OssoIa.  C*est  sous  les  auspices  de 
Napoléon  que  ce  travail  gigantesque 
a  été  exécuté  dans  l'espace  de  cinq 
années.  La  partie  sur  le  rerers  septen- 
(nonal  a  été  dirigée  par  des  ingénieurs 
français ,  celle  sur  le  revers  méridio- 
ifal  par  des  ingénieurs  italiens;  ces 
derniers  ont  eu  plus  de  difficultés  à 
vaincre.  La  distance  de  Glyss  au  col 
est  de  6  Vi  lieues ,  et  du  col  à  Domo- 
d'Ossola  de  7  Vi.  On  ne  comptepas 
moins  de  a  a  ponts  dont  celui  de  Cre- 
vola  est  un  chef-d'œuvre  d'architec- 
ture. Dans  six  endroits  difierens  il  a 
&llu  percer  des  galeries  dans  le  roc  ; 
celle  dite  la  grande  ou  galerie  de 
Gondo  a  63o  pieds  de  long  et  est 
éclairée  par  trois  grandes  ouvertures. 
On  trouve  sept  lieux  de  refuge  sans 
compter  l'hospice.  La  portion  Ja  plus 
sauvage  du  passage  sont  les  gorges  qui 
mènent  de  Crevola  a  Divedro  et  de 
Divedro  à  Gsteig  ;  rien  de  plus  nu  et 
de  plus  affreux;  au  printemps  et  en 
hiver  les  avalanches  les  renaent  ex- 
trêmement dangereuses.  La  route  du 
Simplon  a  coûté  dix-huit  millions  de 
France,  elle  exige  annuellement  de 
Sa  à  80,000  francs  d'entretien.  —  Le 
Simplon  a  été  le  théâtre  d'évënemens 
militaires  en  1799  et  1800.  Pendant 
que  Bonaparte  passait  le  St-Bernard, 
le  général  Bétnencourt  se  dirigeait 
sur  DomO'd'Ossola  à  la  tête  d*une 
colonne  de  mille  hommes  tant  Fran- 
çais que  Suisses.  Des  chûtes  de  neiges 
et  de  rochers  avaient  emporté  un  pont 
de  sorte  que  le  chemin  se  trouvait 
interrompu  par  un  abyme  épouvan- 
table de  00  pieds  de  largeur.  Cet  obs- 
tacle n'arrêta  pas  la  colonne  ;  au 
moyen  d'une  corde  portée  de  l'autre 
côté  par  un  volontaire ,  elle  franchit 
Tabyme  avec  armes' et  bagages. 

L'ancien  hospice  du  Simplon  n'é- 
tait autre  chose  qu*une  partie  de  la 
maison  Stockalper  dont  le  fermier 
devait  héberger  les  pauvres  voya- 
geurs d'après  les  intentions  du  pra- 
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f^riétaire.  Quand  la  nouvelle  route 
ut  terminée  ,  Napoléon  songea  k 
fonder  un  établissement  dans  le  genre 
de  celui  du  St-Bernard.  Sa  chute 
suspendit  les  travaux  du  bâtiment 
élevé  jusqu'au  premier  étage.  Les  re- 
ligieux du  St'Bernard  achetèrent  en 
i8a5  les  constructions,  depuis  si  long- 
temps commencées,  du  gouverne- 
ment vallaisan  pour  la  somme  de 
1 5,000  francs  et  les  achevèrent.  Le 
nouvel  hospice ,  desservi  par  deux 

F  ères,  est  à  environ  demi- lieue  de 
ancien  et  à  cinq  minutes  du  col. 

Sous  le  point  de  vue  géologique  le 
passage  du  Simplon  présente  la  même 
disposition  de  roches  que  celui  du  St- 
Gotthard.  En  partant  de  Brigue  on 
traverse  successivement  du  schiste 
micacé  talqueux  auquel  succède  du 
gneiss  dont  l'inclinaison  est 4iu. midi; 
sur  le  plateau  on  retrouve  du  schiste 
micacé  ,  et ,  en  descendant  le  revers 
méridional)  on  passe  au  travers  de 
différentes  variétés  de  gneiss ,  puis  de 
schiste  micacé  qui  renferme  des  gre- 
nats et  dans  lequel  sont  intercalées 
des  couches  de  calcaire  grenu  blanc. 
Cette  répétition  des  mêmes  faits  sur 
une  aussi  grande  échelle  et  à  des  dis- 
tances aussi  considérables  est ,  suivant 
M.  Lardy,  une  nouvelle  preuve  de 
l'uniformité  et  de  la  régularité  qui 
régnent  dans  la  composition  et  la 
structure  des 'Alpes. 

SINGENBERG.  Voyez  Siiierdorf. 

SINGINE  (ail.  SeBsenbrUcke)  ^  ha- 
meau fribourgeois  de  la  paroisse  de 
Wûnnenwyl ,  district  allemand  ,  si- 
tué sur  la  rive  gauche  de  la  rivière  de 
même  nom  en  face  de  Neueneck.  Il 
contient  6  habitations ,  une  chapelle , 
une  auberge-,  un  bureau  de  péages 
et  un  poste  de  gendarmerie.  Le  5 
mars  1798  les  milices  bernoises  s'y 
battirent  y.  ainsi  qu'a  Neueneck ,  con- 
tre les  troupes  françaises. 

SINGINE  (Lk)  \Sensineen  1394,  ail. 
Sensé].  Deux  oras  principaux  forment 
cette  rivière.  La  Singine-chàude  (die 
Yravme  Seiîse)  est  l'écoulement  du  lac 
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Domène  ;  la  Sîngine-froîde  (die  kalte 
Sensé)  sort  d'un  petit  lac  au  N.O.  du 
Ganterisch  ;  ces  deux  bras  se  réunis- 
sent à  Gutmannshaus  dans  la  paroisse 
de  Planfayon.  La  carte  de  Weiss  in- 
dique encore  sous  le  seul  nom  de  Sin- 
gine  un  troisième  bras  dont  la  source 
est  au  Widdergalm.  Depuis  le  lac 
Domène  la  Singine  coule  au  nord 
jusqu*en-de5sus  du  confluent  du 
Scherlibach;  elle  se  dirige  alors  au 
N.O.  et  se  jette  dans  la  Sarine  près  de 
Laupen  après  un  cours  d'une  dizaine 
de  lieues.  Dans  des  endroits  ses  bords 
sont  fortement  encaisses ,  dans  d'au- 
tres elle  cause  des  dégâts  considéra- 
bles par  ses  débordemens.  A  deux 
exceptions  près  (Abligen  et  Bésingue) 
elle  sépare  les  cantons  de  Berne  et  de 
Fribourg.  Ses  principaux  affluens 
sont  la  Sch'vrarzwasser  et  le  Scherli- 
bach sur  la  rive  droite ,  là  TafFerna 
sur  la  rive  gauche. 

SINNEMNGEN9  petit  village  de 
la  paroisse  de  Yechigen  ,  district  de 
Berne.  On  a  découvert  à  différentes 
reprises  dans  les  environs  des  antiqui- 
tés romaines,  telles  que  médailles, 
ustensiles  et  restes  de  bains. 

SINS  ^  village  paroissial  de  la  Basse- 
Engadine ,  ligue  grisonne  de  la  Mai- 
son-Dieu ,  à  une  lieue  en-dessus  de 
Schuls.  Il  contient  3oo  maisons  et 
passe  pour  le  plus  grand  endroit  des 
Grisons.  En  i6aa  il  fut  brûlé  par  lés 
Autrichiens;  en  1823  une  imprudence 
causa  un  incendie  qui  détruisit  le  tiers 
des  bâtimens.  La  culture  des  champs 
y  est  très-considérable.  Le  château 
St-Pierre  était  dans  le  voisinage.  On 
a  noyé  autrefois  beaucoup  de  sorcières 
dans  le  ruisseau  qui  coule  à  4^0  pas 
en-dessous  de  ce  village. 

SINS  ou  SEYSS9  village  parois- 
sial du  cercle  de  Meyenberg  ,  district 
argovien  de  Mûri ,  à  deux  lieues  de 
cet  endroit  sur  la  rive  gauche  de  la 
ReUss  que  traverse  ici  un  pont  appelé 
SinserbrUcke  ou  ReussDrûcke.  Il 
conlient  a53  âmes ,  3a  maisons  sans 
les  b&timens  adjacens,  un  moulin, 
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une  forge  et  une  scorie.  La  paroitse 
comprend  encore  Altenscnweil , 
Fenkrieden  ,  Meienberg ,  MûUau , 
Reusseck  et  Alikon.  La  collature  ap- 

Fartient  à  l'abbaye  d'Enselberg  qui 
acheta  avec  la  dîme  et  a  autres  re- 
devances des  nobles  de  Hilnenberg 
en  i^aa.  Feu  le  curé  Billiger  s'est 
beaucoup  occupé  de  ramélioration 
des  écoles  de  la  paroisse.  Dans  la 
guferre  de  171a  les  Bernois  occupè- 
rent le  pont  de  Sins ,  mais  furent  re- 
poussés par  les  troupes  catholiques; 
en  1799  les  Français  y  établirent  une 
tète  de  pont  pour  protéger ,  cas 
échéant ,  leur  retraite.  Les  maisons 
avec  le  bureau  de  péages  sur  le  terri- 
toire de  Zug  font  partie  de  la  paroisse 
de  Gham.  Le  bois  nécessaire  à  l'en- 
tretien de  ce  pont  se  prend  dans  la 
grande  forêt  voisine  Herrenwald  qui 
appartient  à  la  ville  de  Zug. 

SINS  (Vieux  et  Nouveau)  ,  ruines 
de  deux  châteaux  forts  dans  la  com- 
mune de  Tomils,  jurisdietion  gri- 
sonne d'Ortenstein.  Ils  appartenaient 
aux  comtes  de  Werdenberg  et  furent 
détruits  en  1 459 .  Il  reste  peu  de  traces 
de  Vieux- Sins;  de  Nouveau-Sins  on 
voit  encore  une  tour  près  de  laquelle 
est  une  jolie  maison  oe  campagne. 

SINS6AU9  grande  alpe  commu- 
nale entre  le  Brisen  et  Kaiserstuhl  dans 
la  commune  de  Rikenbadi-Dessus, 
paroisse  de  Wolfenschiessen ,  canton 
d'Unterwald-Nîdwald.  Elle  se  divise 
en  Dessus  et  Dessous  et  peut  nourrir 
aoo  vaches.  Un  sentier  conduit  par  la 
Schonegff  dans  Tlsenthal ,  canton 
d^Uri. 

SION  (ail.  SUt€ii)y  le  septième  et 
dernier  des  dixains  du  Haut-Vallais, 
situé  presqu'en  entier  sur  la  rive 
droite  du  tVhône  entre  les  dixains 
d'Hérens  et  de  Conthey.  C'est  ici  que 
la  vallée  principale  est  ie  plus  large. 
La  chaleur  y  est  souvent  intolérable 
en  été ,  aussi  la  plupart  des  habitans 
de  Sion  vont-ils  passer  cette  saison 
dans  des  maisons  dexampagne  sur 
les  IKIayens  de  Sion ,  am|^hi(hé4(re 
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de  montagnes  peu  ëleTëea  «ur  la  rive 
gauche  du  fleuve.  La  langue  française 
e6t  parlée  par  les  habiUns  ,'à  i^excep- 
tion  de  la  ville  de  Sion  et  de  la  com- 
mune de  Bràmois  du  l'ailemand  do- 
mine. La  population  s* élève  a  envi- 
ron 35oo  âmes.  Il  y  a  qualr^v parois- 
ses :  Sion ,  Grimisnat ,  Bramois  et  les 
Ma^ens  de  Sion. 

Sion,  chef-lieu  du  dixain  et  du 
canton  du  Vallais  «  siège'  du  gouver- 
nement ,  de  Tévéaue  et  du  chapitre , 
Heu  de  réunion  delà  diète  vallaisaiine, 
est  placée  sous  le  a5*  i^  3o^^  de  longi- 
tude £.  et  le  46«  14/  i5^^  de  latitude 
N. ,  a  1746  pieds  au-dessus  de  la  mer 
sur  la  rive  droite  du  Rhône.  Elle  con- 
tient 3so  maisons  et  environ  a^oo 
âmes.  Cette  vieille  cité ,  ceinte  de  fos- 
ses, de  remparts  et  de  tours  gothi- 
ques, est  remarquable  par  sa  situation 
et  son  aspect  extraordinaire  ;  elle  est 
adossée  à  deux  rochers  d^une  forme 
k^isarre,  séparés  par  une  profonde 
échancrure ,  dont  la  nudité  contraste 
avec  la  firalcheur  du  paysage  environ- 
nant. L'un  de  ces  rochers,  qui  do» 
oûne  la  ville  de  56o  pieds ,  porte  les 
ruines  du  château  de  Tourbillon  bÀti 
en  1394  par  Tévéque  Challant  et  con* 
sumé  dans  Tincendte  de  1788.  On  y 
voyait  la  collection  des  portraits  de 
tous  les  évéques  du  Vallais  depuis  St- 
Théodore  ;  ceux  qui  ont  été  préser- 
ves de  rincendie  sont  déposés  au  cou- 
vent des  Capucins;  on  cherche  an 
vaii\  dans  le  nombre  le  portrait  de 
Mathieu  Schinner.  L'autre  rocher, 
moins  élevé  et  plus  accessible  que  le 
premier ,  présente  le  château  Valérie 
avec  Téglise  de  la  Ste- Vierge  ob  Ton 
remarque  le  tombeau  du  doyen  Will , 
mort  en  i6g6  en  odeur  de  sainteté, 
lies  reliques  de  ce  personnage ,  quoi- 
ue  non  canonisé ,  opèrent  une  KHile 
e  miracles;  elles  ont  surtout  une 
grande  efficacité  contre  la  stérilité. 
Leur  crédit  s'est  augmenté  depuis 
rincendie  précité  qui  respecta  cette 
partie  de  la  ville.  L'église  de  Tous  les 
MÎnts  est  dans  la  gorge  qui  sépare  les 
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dette  rochers.  Le  troisième  château 
de  Sion  est  celui  de  Majorie ,  brûlé 

Slusieurs  fois  et  ancienne  résidence 
es  évéques.  --  Cette  ville  a  six  portes 
ornées  de  peintures  'empruntées  à 
l'histoire  sainte  et  est  divisée  en  qua- 
tre quartiers.  Les  rues  en  sont  irré- 
Sulières  et  mal  pavées ,  à  l'exception 
e  celle  près  du  grand  pont  oii  se 
tient  le  marché.  Outre  cet  inconvé* 
nient  elles  sont  passablement  sales. 
Les  principaux  édifices  sont  :  1^  Té- 
glise  cathédrale  avec  ses  quinze  au- 
'îls,     —      -  .        n       .  .. 

orna 

église  ae  oi-i neoauie  reDâtie  par 
cardinal  Schinner  et  dédiée  au  patron 
du  Vallais ;  3M*hâtel  de  ville,  mor- 
ceau précieux  d'architecture  gothi- 
Sue  avec  une  horloge ,  chef-d'œuvre 
e  mécanijque  ;  i?  le  bâtiment  de  la 
chancellerie  ;  5*  le  collège  des  Jésui* 
tes  fondé  en  1734  et  auquel  un  cha- 
noine de  la  famille  Toirent  légua  sa 
maison  ;  6"*  l'hôpital  dont  une  partie 
est  occupée  par  une  fabrique  de  ta« 
bac;  7**  1  arsenal  que  les  Français  dé- 
pouillèrent complètement  ;  9*  la  tour 
des  SLalendes  dont  la  fondation  est 
attribuée  à  Charlemagne  ;  9^  la  tour 
des  Chiens  située  sur  le  sentier  qui 
conduit  è  Tourbillon  et  dans  laquelle 
le  comte  de  Savoie  fit  exécuter  en 
i3o8  vingt  patriotes  vallaisans;  10*  le 
couvent  des  Capucins  tout  près  de  la 
ville. 

Peu  de  viHes  suisses  oni  été  plus 
maltraitées  que  l'antique  Sedunum 
par  les  élémens  et  par  les  hommes. 
Elle  a  été  huit  fois  assiégée,  cou" 
quise  et  incendiée  en  tout  ou  en  par- 
Ile  depuis  888  ^  année  011  Rodolphe 
le  T)*ansjurain  s'en  empara  jusqu'en 
1798  qu'elle  fut  pillée  par  les  fran- 
çais. L'incendiç  de  1788,  causé  par 
une  imprudence ,  détruisit  plus  de 
200  maisons;  les  processions  et  les 
images  de  saints  n'eurent  pas  le  pou- 
voir d'éteindre  le  feu  qui  consuma , 
entr'autres ,  la  maison  des  archives  oii 
se  trouvaient  des  documens  précieux. ^ 
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La  Sio0n6 ,  qui  se  jelte  en-dessous 
dans  le  Rhône ,  a  laissé  le  souvenir  de 
ses  débordemens  de  ijio  et  1778. 
Les  monumens  qui  rappellent  Tëpo- 
que  romaine  ont  presque  tous  dispa- 
ru ,  grâce  à  Tincurie  des  habitans.  — 
Sion  jouissait  autrefois  de  grands  pri- 
vilèges qu'elle  tenait  de  Charlemagne, 
des  successeurs  de  ce  prince  et  des 
papes  ;  ainsi  ses  magistrats  avaient  le 
droit  de  revoir  et  de  confirmer  toutes 
les  sentences  criminelles'  du  pays 
comme  juges  et  barons,  et,  tandis 

Sue  les  autres  dixains  se  gouvernaient 
émocratiquement ,  l'administration 
du  dixain  de  Sion  avait  conservé  le 
caractère  aristocratique.  La  dernière 
constitution  a  respecté  toutes  celles 
de  ces  formes  qui  sont  compatibles 
avec-  le  régime  actuel.  Sion  a  donc 
un  conseil  de  a^  membres  nommés 
à  vie,  présidé  par  un  bourgmaitre, 
se  recrutant  lui  même  parmi  les  ci* 
toyens  qui  ont  exercé  la  charge  de 
syndic. 

Les  environs  de  Sion  sont  très- 
fertiles  et  éminemment  pittoresques. 
Le  safran  s'y  cultive  à  côté  du  maïs  et 
de  la  vigne  ;  le  lajirier ,  le  grenadier , 
le  figuier ,  etc. ,  croissent  en  pleine 
terre.  Rien  de  plus  gracieux  que  les 
Mayens  de  Sion.  Dans  la  banlieue  se 
trouve  le  champ  de  bataille  de  la 
Planta  ou  les  Haut-Vallaisans  décon- 
firent le  i3  novembre  HjSune  armée 
de  dix  nSille*  Savoyards.  L*anniver^ 
saire  de  cette  victoire  est  encore  cé- 
lébré aujourd'hui.  Plus  loin  sont  les 
forteresses  ruinées  de  Sion  et  de  Mon- 
torge  qui  embellissent  un  paysage  déjà 
si  varié. 

Au  printemps  de  i8o4  M.  Isaac  de 
Rivaz ,  ancien  militaire  tt  ingénieur , 
fit  voir  h  Sion  un  char  dont  l'agent 
moteur  était  mis  en  jeu  par  Texplo- 
sion  des  gaz  élastiques.  Legouverne- 
ment  français  lui  accorda ,  sur  sa  de- 
mande, un  brevet  d'invention.  Une 
expérience  eut  lieu  à  Yevey  en  i8i3  ; 
un  char  de  ao  pieds  de  longueur  che- 
mina sur  U  pavé  chargé  oe  1400  li- 
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vres  de  pierres  et  de  quelques  cuneiuc. 

Sion  est  à  47  lieues  d*Aarau  par 

Aarberg  et  Vevey  ou  Sg  %  par  la 

Gemmi;  34  Vs  d'Altorf;  66  ^  d'Ap- 

Senzell  -,  49  %  de  Bàle  par  Vevey  ; 
5  >A  de  Bellinzone  ;  aS  Vi  de  Berne 
par  la  Gemmi  ;  45  Vt  de  Coire  ;  55  ^ 
deFrauenfeld;  a6  V»  de  Fribourg; 
69  Va  de  St-Gall;  a5  «^^i  de  Genève 

Ear  Thonon  ;  46  de  Glaris  ;  iS  ^^  de 
lausanne;  4o  ^it  debLucerne-,  3i  >3 
deNeuchâtel;  3i  ^^  de  Sarnen;  58 
de  SchafFhouse;  3g  V«  ^^  Soleure; 
57  de  Schvrytz  ;  54  Y«  de  Zurich  ;  45 
^  de  Zug, 

« 
L*évéâié  de  Sion  passe  pour  le  plus 
ancien  de  la  Confédération  ;  le  siège 
en  était  d'abord  à  Octodurum  (Mar- 
ligny)  ;  on  trouve  un  Théodore ,  évé- 
que  d*Octodurum ,  cité  parmi  le$ 
prélats  qui  assistèrent  au  concile  d'A- 

Juilée  de  38 1  et  au  synode  de  Milan 
e  3go.  L'évéque  transféra  sa  rési- 
dence a  Sion  aans  le  siècle  suivant. 
Charlemasne  donna  la  suzeraineté  du 
Vallais  à  Tévéché  qui  s'étendait  jus- 
qu'à la  Veveyse  avant  la  réformation. 
Ln  i5i3  la  cour  de  Bonne  le  plaça 
sous  sa  direction  immédiate  et  se  nt 
payer  dès-lors  une  somme  de  9800  fi; 
pour  chaque  confirmation  d'évéque. 
L'éyéque  n'a  conservé  de  son  pouvoir 
temporel  que  le  droit  de  siéger  dans 
la  Diète  vallaisanoe  a  l'égal  des  di- 
xains ,  c'est-à-dire ,  que  sa  voix  est 
comptée  pour  quatre.  Le  chapitre 
épiscopal  se  compose  de  douze  cha- 
noines résidans  à  Sion  qui  élisent  Té- 
véque  avec  les  députés  des  dixains. 
Outre  ces  chanoines  la  ville  de  Sion  a 
huit  bénéfieiers  qui  desservent  les 
églises  de  la  paroisse.  Tout  le  diocèse 
renferme  1 1  a  paroisses  et  chapellenies. 
Les  ordres  religieux  existans  sont  les 
Jésuites,  les  Capucins  et  les  Augus- 
tins  ;  ees  derniers  relèvent  immédia- 
tement du  Pape. 

SION  ou  SIONEN  9  ancien  prieure 
de  Bénédictins  près  de  la  petite  ville 
de  Klingnau^  aistrict  argovien  de 
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Zurzach.  Il  (ut  fonde  en  laog  par 
Wallber  de  Klîngen  et  finit  par  tom- 
ber to  décadence  soit  par  des  procès , 
soit  par  une  mauvaise  administration. 
On  rincorpora  en  1734  à  i'abbaye  de 
St-Blaise  qui  y  entretint  cinq  ou  six 
religieux  avec  un.  prieur  et  y  ouvrit 
une  école.  Le  dernier  prieur,  élevé  à 
la  dignité  de  prince-abbé,  fut  le  sa- 
vant archéologue  Berthold  Rottler, 
qui ,  lors  de  la  suppression  de  tous  les 
couvens  du  Brisgau ,  se  retira  en  1807 
avec  quelques  religieux  dans  le  mo- 
nastère de  St-Paul  en  Carinthie ,  mo- 
nastère que  lui  céda  la  cour  de  Vienne 
à  laaiielb  il  avait  fait  un  prêt  consi- 
dérable. Lés  b'âtimens  de  Sionen  ser- 
vent maintenant  à  une  manufacture. 

SIOX  (Mont  de)  [ail.  Berg-Sion] , 
couvent  de  femmes  sur  le  Gauenberg 
dans  la  commune  saint-galloise  de 
Gommiswald,  district  du  Lac.  Il  a 
été  fondé  en  1767  par  Joseph  Helg, 
prêtre  séculier,  et  par  quelques  riches 
paysans.  Les  bâtimens,  petits  mais 
commodes ,  ont  été  achevés  en  177$ 
sous  la  prieure  J.  Betzin  de  Cons* , 
tance.  Ce  couvent  jouit  d*une  vue 
magnifique  sur  la  partie  supérieure 
du  lac  ae  Zurich  et  la  contrée  envi- 
ronnante. 

SIOX  (MowT  de).  Voyez  Salhe. 

SIOXGE  (li)  ,  ruisseau  du  district 
fribourgeois  de  Bulle.  Il  vient  des 
Alpettes,  traverse  la  Joux-des-Ponts 
ainsi  que  la  commune  de  Vaulruz , 
serpente  ensuite  dans  les  plaines  que 
domine  le  versant  S.  E.  du  Gibloux 
et  se  jette  en- dessous,  de  Vuippens 
dans  la  Sari  ne. 

SiaXNE  (la)  [aill  SUtenbabh'],  tor- 
rent du  dixain  vallaisan  de  Sioti  qui 
descend  des  glaciers  du  Geltenhom 
el  traverse  la  ville  de  Sion  en-dessous 
de  laquelle  il  se  réunit  au  Rhône  en 
formant  un  angle  presque  droit  avec 
ce  fleuve.  Bien  que  son  lit  soit  géné- 
ralement profona ,  il  en  sort  quelque- 
fois et  dévaste  les  propriétés  environ- 
nantes. * 

SiONNET  9  hameau  agréablement 
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situé  dans  la  paroisse  de  Jussy-l'Evé- 
que,  canton  de  Genève. 

làlRNACil,  cercle  du  district  thur- 
govien  de  Tobel  composé  des  com- 
munes municipales  de  Sirnach  et  de 
Rickenbach  avec  les  communes  lo- 
cales de  ce  nom  ,  ainsi  que  MUnch*- 
weileh ,  St-Margarethen  ,  Oberho- 
fen  ,  Holzmannshausen  ,  Horben  , 
Eschlikon ,  Wallenweil ,  Wiezikon , 
Bussv^eii  et  Wylen.  La  population 
est  de  3433  habitans  dont  igSG  ca- 
tholiques. 

La  commune  municipale  de  Sir- 
nach ,  l'une  des  plus  étendues  du 
canton,  contient  environ  5oo  habi- 
tations réparties  dans  35  localités.  Le 
village  paroissial  de  même  nom  est 
placé  dans  une  contrée  couverte  de 
champs,  dé  prairies  et  d'arbres  frui« 
tiers.  L'église  est  employée  en  com- 
mun par  les  deux  confessions.  Le  curé 
dessert  encore  les  églises  filiales  de 
St-Margarethen  et  du  Bon-Berger. 
Les  villages  d'Eschlikon,  Oberhofen, 
Wiezikon  et  Horben  dépendent  de 
la  paroisse  évangélique.  En  août  i83i 
une  maison  renfermant  six  ménages 
disparut  sous  le  sol  avee  ses  habitans. 

SIRRISIER^  hameau  de  la  pa- 
roisse de  Contney,  dixain  vallaisan 
de  ce  nom.  On  appelle  encore  ainsi 
un  autre  hameau  ce  la  paroisse  d'Hé- 
rémence. 

SIRVOTTES  (lac  des).  Ce  beau 
bassin  est  près  du  Simplon  dans  le 
dixain  vallaisan  de  Brigue.  Il  en  sort 
la  Canzonetta,  affluent  de  la  Toccia. 

SISELEN9  village  paroissial  ber- 
nois d'environ  70  maisons  dans  le 
district  de  Cerlicr,  à  i  %  l>eue  de  cet 
endroit  sur  la  route  de  Neuchâtcl.  Il 
occupe  une  éminence  qui  domine  le 
marais  d^Aarberg,  couronnée  jadis, 
dit-on ,  d'un  couvent  d'Ursulines  a[)- 
pelé  Sancta-lnsula.  Au  moyen-âge  il 
donnait  son  nom  au  Siselgau  ou  la 
contrée  qui  s'étend  d'Aarberg  a  Cer- 
lier.  Son  tefritoire  est  fertile  et  bien 
cultivé.  La  paroisse ,  peuplée  de  874 
âmes  I  comprend  encore  Finsterhenr 
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nen.  Elle  a  eu  pour  paêteur  de  tf^ 
a  1 799  J.  Ith ,  connu  comme  ëcrivam 
et  mort  doyen  à  Berne  en  i8t3.  En 
février  i834  un  incendie  a  consumé 
lea  habitations  de  quinze  ménages. 
SISIKEN  ou  SISIRON9    village 

Earoissial  du  canton  d'Un  situé  au 
ord  du  lac  des  Waldstetten  près  de 
l'embouchure  du  Riemenstaldenbach 
qui  parcourt  la  vallée  de  ce  nom-*ci 
en  formant  la  limite  des  deux  can- 
tons. Il  contient  178  habitans  et  a  été 
une  annexe  d'AItorf  jusqu'en  1378. 
On  y  cultivait  autrefois  la  vigne  dont 
la  dime  était  perçue  par  le  curé  d*Al- 
torf.  Au  midi  de  Sisiken  on  aperçoit 
au  pied  du  Buggigrat  qui  dépend  de 
TAxenberg  les  traces  d'un  éboule- 
ment.  Cet  événement  arriva  pendant 
la  nuit  et  sans  signes  précurseurs ,  au 
printems  de  1801.  La  masse  énorme 
de  roichers,  tombant  tout-*a-coup 
dans  le  lac ,  fit  refluer  les  eaux  de 
celui-ci  qui  entraînèrent  quelques 
maisons  et  écuries  avec  onze  person- 
nes. On  retrouva  seulement  un  petit 
en&nt  dormant  dans  son  berceau  qui 
flottait  sur  les  eaux.  Dans  d'autres 
localités  riveraines  les  bateaux  furent 
emportés  ou  brisés  contre  les  digues. 
Un  sentier  épouvantable  qui  conduit 
sur  l'Axenberg  longe  le  théâtre  de 
cet  ébôulement.  D'autres  sentiers 
plus  commodes  se  rendent  a  Mor- 
schach  et  a  Riemenstalden.  La  célèbre 
chapelle  de  Tell  ou  Tellenplatte  dé- 
pend de  la  paroisse. 

SISSAGII9  l'un  des  quatre  districts 
du  canton  de  Bâle-Campagne  com- 
posé de  la  partie  supérieure  de  la 
vallée  de  l'Ergolz  ou  de  l'ancien  Sis- 
gau.  Il  est  borné  au  nord  et  à  l'est 
ar  le  canton  d'Argovie ,  au  midi  par 
e  canton  de  Soleure  avec  lequel  il 
communique  surtout  par  le  Bas- 
Hauenstein,  et  k  l'ouest  par  les  di- 
stricts de  Waldenbourg  et  de  Liestal. 
On  y  cultive  les  céréales ,  la  vigne , 
les  arbres  fruitiers;  l'éducation  du 
bétail  est  favorisée  par  d'excellens 
pcés  et  pâturages  ainsi  que  par  la 
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culture  des  herbes  artificielles.  La 

Population  s*élève  à  environ  i3,ooo 
mes.  Les  39  communes  qui  compo- 
sent ce  district  sont  réparties  en  deux 
sections ,  celles  de  Sissach  et  de  Gel- 
terkinden.  La  section  de  Sissach  en 
renferme  i5  c[ui  sont  :  Sissach,  Iti- 
gen ,  Wintersmgen ,  Nusshof ,  Zunz- 
gen,  Tenniken^  Bockten,  Thûrnen, 
Diepflingen,  Hâfelfingen,  Rûmlin- 

Sen  »  Wittisbourg  ,  Kânerkinden , 
iuckten  et  Lâufelnngen. 
Sissach ,  chef- lieu  du  district  de 
ce  nom ,  est  un  bourg  situé  sur  la  rive 
gauche  de  l'Ergolz  et  la  route  du 
Bas-Hauenstein ,  à  i  ^  lieue  E.B.S. 
de  Liestal  et  à  laso  pieds  au-dessus 
de  la  mer.  Il  contient  31 5  maisons, 
iin  moulin,  une  scierie  et  laS;  âmes. 
L'église,  vaste  et  ancienne,  renfenne 
un  bel  orgue.  L'école  est  la  première 
du  canton  oii  Ton  a  introduit  la  mé- 
thode d'enseignement  de  Pestalozzi. 
A  l'entrée  occidentale  de  cet  endroit 
est  un  espèce  de  château  moderne 
avec  des  jardins.  La  vallée  de  l'Ergolz 
est  ici  couverte  de  la  plus  riche  vé- 
gétation. Le  territoire  de  la  com- 
mune contient  USo  poses  de  prés  et 
champs,  64  de  bois  et  pâturages. 
L'estimation  du  cadastre  présente  un 
chiffre  de  799*389  francs.  La  ruban- 
nerie  occupe,  un  certain  nombre  de 
bras  ;  c'est  ici  qu'on  fabrique  surtout 
les  métiers  à  rubans.  Les  fruits  secs 
et  l'eau  de  cerises  sont  des  articles  as^ 
sez  importans  de  commerce.  Sissach 
prit  une  part  active  k  la  lutte  qui  a 
amené  l'indépendance  de  Bâie-Cam- 
pagne ,  aussi  la  Thémis  fédérale  eut 
soin  de  ne  pas  le  laisser  manquer  de 
logemens  militaires.  '  A  demi-*lieue 
N.O.  du  bourg  sont  les  bains  dits  in 
der  Alp  établis  depuis  1824  et  assez 
fréquentés.  La  commune  de  Zunsgen 
a  été  détachée  en  1829  de  la  paroisse 
qui  ne  comprend  plus  qu'Itigen.  Au 
nord  de  Sissach  s'élève  à  une  grande 
hauteur  la  Siisacherfluh. 

SISSLEN  •  village  argovien  de  la 
paroisse  d'Eiken  y  cerde  et  district  de 


Lauffenbourg ,  situé  sur  le  Rhîa  et 
la  route  de  Uheînfelâen.  Il  contient 
^2  maidon»,  une  chapelle,  une  au- 
berge ,  une  forge  et  a8o  habîtans  qui 
soccupent  de  la  navigation  et  du 
transport  des  marchandises. 

SITTER  (tk) ,  rivière  des  cantons 
d'Àppeniell  et  de  St-Gall.  Elle  est 
formée  de  trois  ruisseaux  qui  sortent 
de  TAJpstein  :  le  Bârenbach  ou  BriiU- 
bach,  écoulement  souterrain  du  lac 
Samtis;  le  Schwendibach  qui  vient 
du  Seealpsee  et  la  Weîssv^asser  qui 
jaillit  (f  une  grotte  sur  la  Pendiialp. 
Ces  trois  ruisseaux  se  réunissent  en- 
dessous  du  Weissbad  et  prennent  Je 
nom  de  Sitter ,    dont   1  étymologie 
vient  peut-être  de  Tancien  germain 
Siiemn,  qui  signifie  ruisseau  profond. 
Celle  rivière  coule  ensuite  dans  la 
direction  du  N.O. ,  passe  à  Appen- 
zell,  sépare  les  Rhodes-Intérieures 
des     Rnodes  -  Extérieures      depuis 
Schiatt   près    d'Appenzell   jusqu*au 
Gmundertobel  près  de  Teufen ,  puis 
les  communes  devant  la  Sitter  de  cel- 
les derrière  la  Sitter  depuis  le  Gmttn- 
dertobel  jusqu'à  la  frontière  du  can- 
ton. Après  avoir  traversé  une  partie 
du  canton  de  St-Gall  ejle  entre  dans 
celui  de  Thurgovie  pour  se  réunir 
bientôt  après  à  la  Thur  en-dessous  de 
Bisdiofs^lL  Les  afftuens  de  la  Sitter 
•ont  la  Rothe  ou  Rothbach   et   le 
Wattbach  sur  la  rive  droite ,  le  Ta- 
blatbach,   le   Buchenbach  et  TUr- 
nâsch  sur  la  rive  gauche.  La  vallée 
de  la  Sitter  depuis  Appenzell  jusqu*à 
la  frontière  saint-galloise  présente  une 
suite  de  gorges. 

SITTERDORF9  village  paroissial 
niixle  du  cercle  de  Zihlschlacht ,  di- 
strict thurgovien  de  Bischofzell ,  si* 
tué  près  de  cet  endroit  au  milieu  de 
collines  bien  cultivées.  Zihlschlacht 
et  Hohentannen  font  partie  de  la  pa*» 
roisse  réformée  qui  compte  au-delà 
de  laoo  âmes;  les  catholiques  sont 
tr)ii-peu  nombreyx.  On  a  employé 
pour  la  construction  de  Tcglise  les 
n^atériauVdu  chiteau  deSingenberg 


>situé  près  de  la.  Sitter  et  détruit  en 
li^oS  par  les  Appenzellob.  Un  mem«> 
bre  de  la  famille  des  nobles  de  Sin- 

Senberg  fut  co*fondateur  de  l'hôpital 
u  St-Esprit  à  St-Gall;  un  autre, 
troubadour,  reconnaissait  comme 
son  maître  Wallher  de  la  Vogelvreî- 
de.  Une  ferme  de  la  commune,  de 
Sitterdorf  porte  le  nom  de  ce  diâ- 
teau. 

SIVIRIER  (Shiriê,  Sfoinet),  pa»- 
roisse  friboui^eoise  du  district  et  du 
décanat  de  Romont  composée  des 
communes  de  Sivirier,  Cnavannes- 
les-Forts,  Villaranon,  le  Saulgy  et 
Prez;  cette  dernière  dépend  du  di^ 
strict  de  Rue.  Elle  contient,  Près 
non  compris,  6go  habitans,  187  bâ- 
timens  assurés  pour  j83,o5o  francs, 
895  poses  de  prés,  891  de  champs, 
967  de  bois  et  i36  de  pâturages.  Le 
clergé  de  Romont  a  la  coHature  ;  le 
chapelain  est  nommé  par  la  paroisse. 

Le  village  paroissial  de  même  nom, 
situé  a  une  lieue  de  Romont  et  à  sept 
S.E.  de  Fribourg,  renferme  171  ha- 
bitans ,  53  maisons ,  une  auberge , 
deux  forges,  une  fromagerie,  onze 
petits  bâtimens,  621  poses  de  prés  et 
5f3  de  champs.  On  trouve  encore  k 
Drognens  une  maisons  et  trois  bâti- 
mens  divers.  On  connaît  un  seul  in* 
dividu  qui  ait  porté  le  nom  de  ce  .vil- 
lage ,  c  est  Guillaume  qui  vivait  en 
i384.  Le  ruisseau  de  Siviriez  se  jette 
dans  la  Glane  près  du  moulin  de  la 
Pierra. 

80AZZA  9  village  paroissial  çrison 
dans  le  Vicariat-Supérieur ,  junsdic* 
tîon  de  Misox ,  ligue  Grise ,  situé  sur 
la  rive  droite  de  la  Moesa  et  la  route, 
du  Bernardin ,  à  1 5io  pieds  au-dessus 
de  la  mer.  Il  contient  35o  habitans , 
53  maisons,  10  moulins  et  une  scie- 
rie. L*église  paroissiale  est  bien  située 
et  jouit  d'une  belle  vue.  En-dessous 
de  cet  endroit  se  remarque  la  magni* 
fique  cascade  du  Riale  di  Buffalora. 
C'est  ici  qu'est  la  limite  de  la  culture 
du  mûrier^  Lors  de  l'inondation  dm 
&7  août  i834  la  Mœsa  emporU  )^ 
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Soazza  ou  Soazzo  une  ijuarantaine 
de  granges  remplies  de  foin  et  de  cé- 
réales. 

SOBRIO  9  la  plus  élevée  des  trois 
communes  montagneuses  du  cercle 
de  Giornico ,  district  tessinois  de  la 
Levantine.  Elle  se  divise  en  Villa  et 
Ronzano  ;  le  premier  de  ces  deux 
villages  fut  incendié  en  1759.  Des 
sentiers  escarpés  établissent  la  com* 
munication  avec  les  localités  envi- 
ronnantes. 

SODBACIl  (im),  trois  maisons,  un 
moulin  ejt  un  poste  de  gendarmerie 
près  de  la  Singine  dans  la  paroisse 
fribourgeoise  de  Tavel ,  district  alle- 
mand. 

SOERENBER6.  Voy.  Marienthal. 

SOGLIO^  villase  paroissial  réfor- 
mé de  cent  et  quelques  maisons  dans 
la  jurisdiction  grisonne  du  Val  Ere- 
gaglia,  ligue  de  la  Maison -Dieu.  Il 
est  situé  sur  une  terrasse  à  une  lieue 
de  la  route  qui  traverse  la  vallée  et  à 
3990  pieds  au-dessus  de  la  mer.  C*est 
le  berceau  de  la  célèbre  famille  de 
Salis  qui  y  avait  déjà  un  château  en 
913  y  appelé  Castellatium.  On  y 
trouve  la  maison  commune  de  Porta- 
Dessous,  ainsi  qu'une  belle  église  et  un 
presbytère.  Les  arbres  fruitiers  à  pe- 

{>ins  y  prospèrent  encore ,  mais  non 
e  châtaignier.  Non  loin  de  cet  en- 
droit la  Caroggia  forme  une  belle 
cascade. 

80HLFLUH.  Voyez  Scheibe. 
soin  1ÈRE  (ail.  Saugerm),  village 
paroissial  bernois  du  district  de  Délé- 
mont,  à  une  lieue  de  cette  ville  près 
de  rentrée  de  la  vallée  de  Lauffon. 
Il  contient  247  habitans^35  maisons, 
une  auberge ,  un  moulin  et  une  scie- 
rie. Cet  endroit  est  très-ancien  et 
s'appelait  Sôrgarn  du  tems  de  Tem- 
pereur  Lothaire  I.  Les  ruines  du  ma- 
noir des  comtes  de  Saugem  se  voient 
sur  la  rive  droite  de  la  Birse ,  près* 

3u'en  face  de  Vorbourg.  L*évéque 
e  Bâle,  Henri  III,  acheta  ce  château 
en  1 27 1  des  comtes  de  Ferrette,  et  les 
nobles  de  Blancmont  le  reçurent  en 
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1397  de  Tun  de  ses  successeurs  à  titre 
de  nef  avec  le  village.  En  iSSy  TE- 
véché  en  redevint  propriétaire.  Les 
bains  de  Bellerive  sont  dans  le  voisi- 
nage. Soihiére  est  à  la  limite  des  deux 
langues  parlées  en  Suisse  au  nord  des 
Alpes ,  limite  qui  se  dirige  presqu  en 
ligne  droite  jusqu^à  Sion.  Une  nou- 
velle route,  longue  de  37,000  pieds, 
doit  conduire  k  HoggenDou^. 

SOL  ou  SOOL9  Dessus  et  Dessocs, 
deux'petits  villages  de  la  paroisse  gla- 
ronaise  de  Mittiôdi,  situés  sur  une 
colline  fertile,  quoiqu'escarpée ,  qui 
domine  le  confluent  de  la  Semft  et 
de  la  Linth.  Le  premier  fut  complè- 
tement incendié  en  1713.  Le  baron 
Burkhard  de  Schwanden  avait  son 
château  dans  le  voisinage,  château 

aue  détruisit  en  162a  le  duc  Albert 
'Autriche.  Les  habîtana  de  Sol  ont 
hiX\  une  nouvelle  maison  d'école  en 
i83i. 

SOLAVERS9  ruines  pittoresque» 
d'un  ancien  et  vaste  château  sur  une 
paroi  de  rochers  qui  donaine  le  vil- 
lage grison  de  Schmitten,  jurisdiction 
de  Seewis ,  ligue  des  Dix.-Droitures. 
Ce  château  est  le  berceau  du  comte 
Frédéric  de  Toggenbourg,  seigneur 
du  Prâttigau,  dont  la  mort  (i436)  fut 
le  signal  de  Tindépendance  de  cette 
partie  des  Grisons.  Bien  que  détruit,  | 
il  fut  plus  tard  le  lieu  de  réunion  des 
landsgemeindes  de  la  jurisdiction. 
L'ancienne  paroisse  de  Solavers  était  | 
très-étendue  avant  la  Réformation. 

SOLD9  Dessus  et  Dessous,  deux 
hameaux  dans  le  Suldthal ,  à  la  base 
septentrionale  du  Dreispitz,  district 
bernois  de  I^Vutigen. 

SOLDUNO9  village  tessinois  for- 
mant avec  Ponte  Brolla  une  des  trois 
communes  du  cercle  de  Locamo, 
district  de  ce  nom.  Il  est  au  pied  d6 
collines  narées  de  la  plus  riche  végé- 
tation.'on  y  récolte  en  abondance 
des  vins  excellens.  Son  territoire  est 
Tun  des  plus  fertiles  du  canton.  Mal- 

Ïré  ces  avantages  naturels  c'est  un 
es  villages  les  plus  pauvres.  Vu  la 
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fToximiié  de  Locarno  et  les  ombra- 
ges du  chemin,  les  habitans*cle  celte 
ville  choisissent  cet  endroit  de  préfé- 
rence pour  but  de  promenade. 

SOLEMONT  (en),  vallée  élevée 
avec  des  maisons  éparses  dans  la 
commune  de  Château-d'CËx ,  district 
vaudois  du  Pays-d*Enhaut. 

SOLEURE  (ail.  Solothum).  Le  can- 
ton  de  Soleure,  lé  lo*  en  rang  de  la 
Confédération  dont  il  fait  partie  de- 
puis lifiî  ^  est  un  canton  jurassique 
compris  entre  le  aS*  o'  3;^'  et  le  aS® 
(i'  49''  de  longitude  E. ,  le  l,f  4' 
3o"  et  le  l^f  3o' de  latitude  Nord.  Il 
est  entouré  par  les  cantons  de  Berne, 
de  Baie  et  ^'Argovie  et  ne  présente 
que  peu  ou  point  de  limites  naturel- 
les. Rien  de  plus  irrégulier  que  sa 
forme.  La  partie  occidentale  est  sé- 
parée de  1  orientale  par  le  district 
bernois  de  Wangen  ;  les  districts  sur 
le  revers  septentrional  du  Jura  sont 
wparés  de  ceux  sur  le  revers  méri- 
dional par  une  chaîne  élevée  et  n'ont 
pour  communication  que  la  mauvaise 
route  qui  la  traverse  )-  le  village  de 
Kienberg  est  pour  ainsi  dire  entière- 
ment détaché  du  reste  du  canton; 
le  Bucheggberg  est  presque  complè- 
tement situé  dans  le  canton  de  Ber- 
ne. D autres  parties,  même  considé- 
rables, sont  en- dehors  des  limita. 
Le  petit  village  de  Steinhof  est  isolé 
dans  le  district  bernois  de  Wangen  ; 
leLaimenthal  touche  aux  cantons  de 
Berne  et  de  Bâie- Campagne  ainsi 
qua  la  France;  le  territoire  de  Lu- 
celle  est  entouré  par  la  France  et  le 
canton  de  Berne.  La  superficie  du 
canton  est  évaluée  à  i4  ^10  milles  al- 
lemands carrés  dont  l 'A  pour  les  en- 
claves. La  plus  grande  longueur  de- 
puis Messen  à  Dornach  est  de  i3 
lieues ,  la  plus  grande  largeur  de  1 1  Vs 
depuis  Schriottwyl  à  Erlisbach  ;  celte 
dernière  est  très-peu  considérable 
dans  plusieurs  endroits. 

Les  montagnes  qui  sillonnent  cette 

Sartie  de  la  Suisse  appartiennent  au 
ura.et  se  distinguent  par  les  vues 
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magnifiques  qui  se  déploient  du  haut 
de  leurs  cimes ,  par  leurs  formes  pit- 
toresques, par  les  gorges  et  les  pas- 
sages qui  les  intersectent ,  par  leurs 
richesses  minérales  et  végétales ,  etc. 
Suivant  cjuelques  géologues  on  peol 
les  rattacner  à  sept  chaînes  dont  la 
direction  est  assez  parallèle  et  dont 
la  hauteur  diminue  progressivement 
à  partir  de  la  plus  méridionale,  ob- 
servation qui  se  répète  également 
dans  Je  reste  du  système.  —  La  pre- 
mière chaîne  ou  la  méridionale  entre 
sur  le  territoire  soleurois  k  Tltenberg 
près  de  Granges  et  le  quitte  au  point 
de  jonction  des  limites  de  Bâle-Cam- 
pagne  et  d*Argovie.  Elle  se  présente 
sous  la  forme  d'un  immense  rempart 
couronné  des  sommités  de  la  Hasen- 
matt ,  du  Weissenstein  et  de  la  R5- 
the;  brusquement  interrompue  par 
le  défilé  remarquable  de  KIus,  elle 
continue  sous  le  noifi  de  Roggen, 
jette  dans  les  airs  la  Hohe  Fluh  en- 
dessus  d*Egerkinden  et  se  termine  au 
nord^d'Olten  par  des  escarpemens. 
Un  rameau  traverse  F Aar  et  prend  le 
nom  de  Hardfluh  dans  sa  partie  la 
plus  élevée.  La  chaîne  principale  se 
prolonge  plus  au  nord  par  le  Bas- 
nauenstein  et  se  dirige  vers  la  Schaf- 
matt.  On  remarque  le  long  de  cette 
première  chaîne  des  traces  évidentes 
d*ébouIemens  ;  on  y  trouve  aussi  plu- 
sieurs cavernes,  entr'autres  le  Nie- 
delnloch.  —  La  seconde  chaîne  at- 
teint le  canton  près  de  lOberdôrfer- 
berg;  bientôt  après  elle  est  coupée 
parla  gorge  Rotsch  ;  à  mesure  qu'elle 
s'avance ,  elle  gagne  en  étendue  et  se 
ramifie;  près  d*Oberberg  un  nouveau 
défilé  la  coupe  encore  ;  la  cime  Ber- 
reten  la  rattache  au  Haut-Hauenstein, 
point  de  jonction  des  trois  premières 
chaînes.  —  La  troisième  chaîne  pré- 
sente la  Hohe  Winde  au  pied  de  la-* 
quelle  est  Beinwyl ,  le  Passawang  et 
la  Wasserfalle  qui  s'appuie  au  Haut- 
Hauenstein.  —  On  croit  reconnaître 
la  quatrième  chaîne  dans  ce  plexus 
de  montagnes,  de  cols  et  de  vallées 
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3ui  part  du  Vogelberg,  prend  une 
irectîon  régulière  près  de  Grândelle 
et  de  Bârsch'vryi  et  descend  par  le 
"Wasserberg  dans  la  vallée  de  Dëlé- 
xnont.  Le  Troeberg,  l'Erschwyler- 
horn  et  le  Monrenkopf  en  sont  les 
sommités  principales.  Cette  chaîne 
sépare  ici  les  Soleurois  des  Bernois 
parlant  le  français.  —  La  cinquième 
chaîne  est  caractérisée  par  ses  ruptu- 
res près  de  Barsch-wyl,  Grandelle, 
Wahlen  ,  BUsserach  ,  Meltingen  , 
Nunningen,  Bretz-wyl,  etc.  La  prin- 
cipale sommité  est  la  Landsberger- 
fluh/ appelée  aussi  die  Stûrmer,  les 
.  orages,  parce  que  les  orages  viennent 
ordmairement  de  ce  côté  dans  la  val- 
lée de  Lau^on.  -*  La  sixième  chaîne 
se  ramifie  à  Test  du  côté  de  Seewen 
et  s'aplatit  à  Touest  dans  la  vallée  de 
Lauflon;  on  y  remarque  surtout  le 
Hombourg.  —  Le  Blauen,  qui  n*est 
situé  qu*en  partie  dans  le  canton ,  est 
considéré  comme  la  septième  ^et  der- 
nière chaîne.  Il  a  tous  les  caractères 
de  la  première ,  soit  quant  à  sa  con- 
figuration ,  soit  quant  à  son  élévation. 
Une  particularité  du  Blauen ,  ce  sont 
de  larges  gradins  oii  de  nombreuses 
localités  sont  disséminées ,  telles  que 
Hofttetten,  Metzerlen,  Flûe,  etc. 
A  Test  du  Blauen  s*élève  la  Schar- 
tenfiuh.  —  Outre  ces  chaînes  jurassi- 
ques on  trouve  encore  dans  la  partie 
méridionale  du  canton  le  Born ,  chaî- 
ne de  collines  entre  TAar  et  la  DUn- 
nern  qui,  sous  le  nom  d'Bngelberg, 
se  prolonge  sur  la  rive  droite  de  TAar 
et  se  confond  avec  le  grand  plateau 
suisse  en- delà  d'Aarau.  Une  autre 
chaîne  de  l^auteurs ,  le  Buchegeberg , 
oi&ant  deux  rameaux,  s'étend  entre 
FAar  et  le  Limpach  parallèlement  au 
Jura.  Elle  est  de  formation  gréseuse. 
Des  montagnes  nous  passons  aux 
vallées.  La  vallée  de  TAar  fait  une 
partie  considérable  du  canton.  Elle  a 
dix  lieues  de  long  depuis  la  Leugge- 
ren  en-dessous  de  Blîren  jusqu'au 
Erzbach  près  d'Ërlisbach  ;  les  plaines 
qui  en  forment  le  fond  sont  toaréca-  | 
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geuses ,  s*appellent  die  Welté  et  ser- 
vent de  pâturages.  La  correction  de 
TAar  y  rendrait  k  la  culture  environ 
16,000  arpens.  La  partie  occidentale 
pq^te  le  nom  de  Niederamt;  celle 
qu'arrose  la  Dûnnern  est  appelée  le 
Mittlere  Gau.  •—  La  vallée  oe  Bals- 
thaï ,  qu'on  nomme  ordinairement 
Thaï ,  est  comprise  entre  la  première 
et  la  seconde  chaîne  du  Jura.  —  Le 
Guldenthal ,  long  de  deux  lieues,  dé- 
bouche dans  la  précédente  près  de 
Mûmliswyl.  — ;  A  la  base  septentrio- 
nale du  Passaw^ng  s'ouvre  la  vallée 
de  Bein^vyl  composée  d'une  suite  de 
gorges  qui  se  succèdent  depuis  le 
Vogelberg  jusqu*à  THierstein.  —  La 
vallée  de  !Nunhigen  présente  les  mê- 
mes caractères.  — -  La  vallée  de  tlof- 
stetten  est  dans  le  Blauen  et  limite  le 
Laimenthal  avec  une  chaîne  de  colli- 
nes gréseuses.  —  La  vallée  de  la  Lu- 
celle,  adossée  au  Blauen,  est  très< 
étroite,  —  Le  Bucheggberg  renferme 
aussi  des  vallées. 

Le  canton ,  pays  de  montagnes  et 
de  collines  en  grande  partie ,  ne  man- 
que pas  de  sources  oont  quelques- 
unes  sont  remarquables  par  leur 
abondance  ou  d'autres  particularités; 
celle  du  Huggerwald  est  périodique. 
Les  villages  de  la  partie  méridionale 
ont  la  plupart  des  puits  au  lieu  de 
fontaines.  Le  nombre  des  cours 
d'eaux,  grands  et  petits,  est  de  110. 
Cinq  rivières  arrosent  le  territoire 
soleurois  :  l'Âar,  l'Emme,  la  Birse,  la 
DUnnern  et  la  Lttssel.  Parmi  les  ruis- 
seaux, affluens  de  la  première,  on 
remarque  la  Siggern  et  rOËschbach. 
En  fait  de  lacs  il  n*y  a  que  les  deux 
petits  d'^schi  et  de  Bolken. 

L'élévation  du  sol  au-dessus  de  la 
mer  est  comprise  entre  les  limites 
suivantes,  iio5  pieds  (Dornach)  et 
4479  (Hasenmatt).  Le  climat  est  trës- 
tempéré,  il  n'est  pas  asses  doux  ce* 
pendant  pour  que  la  vigne  puisse  par- 
tout prospérer;  du  reste  il  varie  beau- 
coup smvant  les  localités.  D'après 
Hugi  la  moyenne  a  Soleare  est  de 
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-f-  9  par  a&Tiëe  »  celle  de  Vété  -f-  ^ii 
celle  de  Thiver  —  6.   Le  printems 
commence    ordinairement    avec    le 
mois  de  mar»;  la  végétation  parait 
d'abord  à  Domach ,  puis  à  Schdnen- 
werth  et  8*ëtend  de  là  dans  la  vallée 
de  TAar.  L'été  arrive  déjà  à  la  fin  de 
mai ,  l'automne  au  commencement 
de  septembre  et  l'hiver  s'établit  vers 
le  milieu  de  novembre.    La  neige 
tombe  rarement  dans  la  plaine  avant 
le  nouvel-an.  Le  vent  d'ouest,  appelé 
Oberluft,  souffle  le  plus  fréquemment 
et  amène  ordinairement  de  la  pluie  ; 
le  yent  d'est  ou  la  bise  noire  «e  fait 
sentir  particulièrement  au  printems 
et  en  automne;  le  vent  du  sud  ou 
Fôhn  souffle  rarement  ;  au  printems 
il  nuit  à  la  végétation.  La  vallée  de 
TAar  est  la  plus  exposée  aux  brouil- 
lards; elle  en  est  souvent  couverte 
tendant  plusieurs  jours  tandis  que  les 
auteurs  voisines,  même  peu  élevées, 
jouissent  de  la  vue  du  soieil.  D*après 
une  série    d'observations    la    gelée 
blancl^e  nuit  plus  ou  moins  tous  les 
trois  ans.  Les  localités  montagneuses 
Y  sont  moins  exposées  que  les  autres. 
Les  (H^ages  violens  sont  fréquens  ;  on 
en  a  compté  ii  en  i83^.  La  plupart 
ont  lieu  dans  la  soirée ,  ceux  au  ma- 
tin sont  les  plus  dangereux  et  se  ter- 
minent rarement  sans  causer  des  in- 
cendies. Les  orages  accompagnés  de 
|réle  ne  viennent  pas  tous  les  cinq 
ans;  la  vallée  de  iNunningen  est  la 
plus  exposée  à  la  grêle. 

Sous  le  point  de  vue  géologique 
on  retrouve  dans  les  montagnes  so- 
leuroises  les  différens  groupes  ou  cou- 
ches du  terrain  jurassique  mentionnés 
à  l'article  du  Jura  (Tome  i",  page 
7»i).  Le  marbré  de  Soleure  appar- 
tient à  Tune  des  formations  calcaires 
les  plus  récentes ,  assertion  qui  s'ap- 
puie sur  la  nature  des  pétrifications 
S^*on  y  trouve.  La  formation  de  mo- 
bsse  se  présente  dans  la  vallée  de 
fAar  en  masses  assez  puissantes ,  dans 
la  vallée  de  Lauffon  près  de  Breiten- 
Uch  et  dans  celle  de  ISalsthal  ;  ici  elle 
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recouvre  la  mine  de  fer  en  grains 
(Bohnerz).  Les  roches  de  brécYie  ou 
poudinçues  se  montrent  par  places 
sur  la  nve  gauche  de  l' Aar  ;  la  dispo- 
sition hôrisontale  des  couches  et  leur 
peu  de  dureté  s'opposent  à  ce  qu'on 
établisse  leur  identité  avec  celles  des 
Basses- Alpes  ;  elles  ont  été  formées 
sur  place  et  tirent  leur  origine  des 
débns  laissés  par  TAar  dans  son  an- 
cien lit ,  débris  que  des  eaux  tuffeuses 
ont  cimenté  dans  la  suite.  Outre  les 
pétrifications  que  renferment  les 
montagnes ,  le  hasard  a  fait  découvrir 

3uelquefois  des  restes  d'animaux  per- 
us  ou  étrangers  à  la  Suisse  ;  ainsi  le 
squelette  d'un  éléphant  près  de  So** 
leure  en  1684,  la  colonne  vertébrale 
d'un  grand  poisson  au  pont  de  Dor- 
nach  en  i8io  et  un  os  de  Mammouth 
près  de  ce  dernier  endroit  à  18  pied« 
de  profondeur  dans  une  fissure  de 
rocher.  Les  blocs  de  granité  et  autres 
roches  des  Alpes  se  trouvent  surtout 
aux  environs  de  Soleure  ;  à  Steinhof 
ils  ne  sont  plus  isolés ,  mais  forment 
une  masse  compacte.  ~  Quant  aux 
tremblemens  de  terre,  celui  du  18 
octobre  i356,  connu  sous  le  nom  du 
grand  tremblement,  fut  le  plus  dé- 
sastreux de  tous.  Nombre  de  châteaux 
du  Jura  fnrent  détruits  ou  ébranlés 
jusque  dans  leurs  fondemens.  —  La 
principale  richesse  minérale  du  can- 
ton consiste  dans  les  mines  de  fer 
(Bohnerz);  les  contrées  les  plus  favo- 
risées sous  ce  rapport  sont  le  Balsthal 
et  le  Guldenthal.  Le  gypse  s'exploite 
dans  beaucoup  de  localités;  sous  le 
nom  d'albâtre  *il  est  employé  en 
sculpture  ;  la  carrière  de  Lostorf  le 
présente  cristallisé.  Les  marnes 
(groupe  keupérien),  superposées  au 
conchylien ,  se  montrent  çà  et  là  par 
masses  puissantes.  On  exploite  depuis 
des  siècles  près  de  G^sgen  une  car- 
rière de  tuf  reposant  sur  la  roche  de 
brèche.  Il  y  a  des  traces  d*argile  in- 
fusible près  de  Granges.  Les  houil- 
lères et  les  tourbières  sont  peu  nom- 
breuses et  peu  importantes.  Les  ten* 
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talives  pour  trouver  du  sel  ont  èïé 
infructueuses  jusqu  à  ce  jour.  On  a 
fréquemment  exploité  le  sable  auri- 
fère de  TAar  et  oe  TEmme. 

Soleure  est  un  des  cantons  les  plus 
fertiles  de  la  Suisse.  La  plupart  des 
céréales  et  de  nombreuses  espèces 
d'arbres  fruitiers  prospèrent,  même 
dans  les  localités  les  plus  élevées.  Une 
culture  bien  entendue  augmente  cette 
fertilité.  Quand  elle  aura  fait  plus  de 
progrès  encore  et  qu'elle  se  sera  em- 
parée du  terrain  encore  cultivable ,  le 
canton  pourra  nourrir  le  double  d'ha- 
bilans.  Les  principales  sommités  du 
Jui:a  offrent  au  botaniste  quelques 

f>lantes  rares  ;  on  en  trouve  aussi  sur 
es  bords  de  TAar  et  de  TEmme.  Les 
essences  dominantes  dans  les  forets 
sont  le  sapin  rouge  et  le  blanc  ,  le 
chêne  et  le  hêtre  ;  le  frêne ,  le  bou- 
leau ,  Forme  et  Térable  s'y  rencon- 
trent aussi. 

Les  animaux  sauvages,  jadis  si 
nombreux,  ont  beaucoup  diminué 
dans  les  dernières  années  soit  à  cause 
de  Téclaircissement  des  forêts ,  soit  à 
cause  de  l'augmentation  du  nombre 
des  chasseurs.il  y  a  longtemps  que  plu- 
sieurs espèces  seraient  détruites  si  elles 
n'étaient  pas  alimentées  par  les  pays 
voisins.  Le  dernier  ours  doit  avoir  été 
tué  il  y  a  près  d'un  siècle.  Les  loups , 
autrefois  si  redoutés ,  se  montrent  en- 
core dans  la  partie  septentrionale  du 
canton  ou  ils  viennent  de  l'Alsace  et 
de  l'autre  côté  du  Rhin.  On  voit  ra- 
rement des  sangliers  ,  plus  souvent 
des  chevreuils.  On  a  tué  un  cerf  près 
du  Weissenstein  en  i83a.  Les  lièvres 
sont  nombreux,  les  renards  encore 

{>lus.  Le  blaireau ,  la  martre ,  la 
outre ,  le  putois ,  la  belette  se  rencon- 
trent également.  Des  chats  sauvages 
se  voient  de  temps  en  temps  près  de 
la  Hasenmatt.  *-  Quant  aux  oiseaux 
de  proie  on  en  aperçoit  plus  rarement 
qu'autrefois.  Le  coq  de  nrûyère  n'est 
pas  une  rareté  dans  les  contrées  nion- 
tagneuses  élevées.  Les  perdrix  ont  re- 
paru pendant  Tété  de  i834  ainsi  que 
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plusieurs  espèces  qu'on  n'avait  pas 
vues  depuis  bien  longtemps.  Malgré 
la  défense  on  prend  une  quantité  in- 
nombrable de  petits  oiseaux.  Les  es- 
pèces voyageuses  suivent  ordinaire- 
ment la  vallée  de  l'Aar.  Le  nombre 
des  poissons  a  beaucoup  diminué.  La 
Ounnern  et  la  Ltlssel  fournissent  les 
truites  les  plus  succulentes.  Les  écre- 
visses  rouges  de  la  Dunnern  sont  une 
rareté. 

Les  recensemens  de  la  population, 
faits  à  diverses  époques ,  donnent  les 
résultats  suivans  :  3i,963  âmes  en 
«691  ;  44*957  en  1796  ;  46,328  en 
1808;  59,120  en  1829;  6a,/»oi  au 
I*'  janvier  i835;  celui  que  vient  d'or- 
donner la  Diète  indique  63,i96habi- 
'tans  dont  3274  Suisses  d'autres  can- 
tons et  708  étrangers  à  la  Suisse.  Ce. 
sont  les  trois  derniers  sur  l'exactitude 
desquels  on  peut  spécialement  comp- 
ter. Celui  de  1796  éprouva  une 
grande  résistance  ,  beaucoup  de  per- 
sonnes s'imaginant  qu^on  voulait  les 
vendre.  D'après  une  moyenne  calcu- 
lée sur  vingt  ans  l'augmentation  est' 
de  Soo  âmes  par  année  «  Les  causes 

3ui  ont  contribué  à  raccroisseroent 
e  la  population  sont  les  progrès  et 
l'extension  de  l'agriculture  ^  1  intro- 
duction de  la  vaccme ,  une  meilleure 
instruction  des  sages-femmes  et  la  di- 
minution du  service  étranger.  Sous  le 
point  de  vue  des  races  les  Soleurois 
peuvent  être  rangés  sous  trois  catégo- 
ries :  l'habitant  des  districts  de  Bu- 
cheggberg  et  de  Kriegstetten  a  une 
organisation  forte  et  solide ,  la  taille 
moyenne,  le  tempéramment  bilioso- 
lymphatique.  Le  Schvrarzbube  est 
plus  élancé,  actif,  agile  et  vif;  ses  traits 
sont  prononcés  ;  il  est  apte  aux  tra- 
vaux mdustriels.  L'habitant  des  autres 
districts  est  généralement  d'une  sta- 
ture plus  grande  ;  son  extérieur  an- 
nonce la  force ,  la  constance  et  la 
gaité.  En  somme  le  Soleurois  est  bien 
constitué,  sain,  et  le  plus  habile  peut- 
être  des  Suisses  allemands  au  senice 
militaire.  On  voit  que  la  vie  defabri- 
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que  n*a  pas  encor*  exercé  d'ioAùnot 
nuisible  sar  son  corps  ni  sur  soik  esprit. 
Halheureusement  les  visages  flétris  et 
sans  expression  d*indîvidus  dans  plu* 
sieurs  villages  témoignent  de  lusage 
immodéré  de  Teau-de-vie.  Il  n'y  a 
pas  de  maladie  particulière  à  telle  ou 
telle  localité.  Les  aliénés  sont  plus 
*&ombreux  que  les  crétins,  les  got- 
treux,  les  aveugles,  etc.*  La  peste  a 
exercé  autrefois  de  grands  ravages. 
Les  épidémies  qui  ont  régné  depuis 
le  commencement  de  ce  siècle  sont  la 
petite*vér6le  en  i8o4  (elle  provoqua 
rinlroduction  de  la  vaccine) ,  la  fièvre 
pourprée,  la  fièvre  nerveuse,  la  fièvre 
d^hèpital  apportée  par  les  Autrichiens, 
le  typhus,  la  dyssenterie  et  la  péri- 
pneumonie.  On  a  vacciné  i386enfans 
en  i834*  Sur  mille  individus  on 
compte  5  nonagénaires ,  8  octogénai- 
res et  3o  septuagénaires. 

La  nourriture  du  paysan  soleurpis 
est  moins  simple  qu'autrefob;  le  pain, 
les  fruits,  le  lait,  la  carotte  blancneet 
quelques  légumineuses  en  faisaient 
les  frais.  La  pomme  de  terre  et  le  café , 
ainsi  que  diverses  espèces  de  légumes, 
y  ont  introduit  plus  de  variété.  Le  lard 
paraît  au  dîner  trois  fois  par  semaine. 
La  plupart  des  ouvriers  mangent  de 
la  uande  deux  fois  par  jour.  Les  repas, 
lors  de  baptêmes  et  d'enterremens , 
sont  encore  l'occasion  de  grands  ex- 
cès, ^  Conune  dans  d'autres  cantons 
la  révolution  a  apporté  des  modifica- 
tions ^u  costume  national  oii  les  cou- 
leurs cantonales  dominaient  et  domi- 
nent encore.  Les  bourgeois  de  So- 
leure  étaient  autrefois  grands  imita* 
teurs  des  modes  françaises. 

Du  temps  que  commençait  a  fleurir 
la  commune  oe  Soleure  il  y  avait  déjà 
deux  classes  de  bourgeois  ;  les  mem- 
bres de  la  première  .devaient  être 
propriétaires  de  maisons  dont  ils 
payaient  un  impôt  de  4-  a  ao  livres.  Il 
n  était  pas  difficile,  alors  d'acquérir  le 
droit  de  bourgeoisie.  Quand  les  bour^ 
geois  préférèrent  les  emplois  publics 
à  Texercice  de  leur»  industries  ^  celte 
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acquisition  fut  de  plus  en  plus  entra-^ 
vée.  En  t68t  le  conseil  décida  que  les 
nouveaux  bourgeois  ne  pourraient 
être  revêtus  de  fonctions  publiques 
tant  que  le  nombre  des  familles  ré- 
;nantes  n^aurait  pas  été  réduit  à  aS 
il  y  en  avait  85  )  ;  de  la  n&quit  la 
listinction  des  anciens  et  des  nou^ 
veaux  bouraeois.  La  demande  de  la 
révocation  de  cette  loi  était  punie  du 
bannissement  et  de  la  conhscation. 
Les  titres  de  noblesse  s'acquéraient  a 
bon  marché ,  il  suffisait  ae  prendre 
le  nom  du  domaine  dont  on  était  pro- 

{»riétaire.  Quant  au  paysan ,  les  citadins 
e  considéraient  comme  une  mar<> 
chandise.  On  sait  que  la  réaction  de 
i8i4  abolit  de  fait  l'égalité  politique 
sortie  de  la  révolution  de  lygS.  —  Au- 
cun canton  n^a  plus  fait  que  celui  de 
Soleure  pour  les  Heimathloses.  Jus* 
io34  on  en  avait  incorporé 
ils  sont  reçus  bourgeois  à 
moitié  prix  et  sans  beaucoup  de  diffi- 
cultés. ,—  Le  nombre  des  habitans. 
augmente  de  plus  en  plus  à  Soleure 
depuis  que  les  contributions  à  payer  k 
la  commune  sont  établies  sur  un  pied 
équitable.  —  La  naturalisation  peut 
s*acquérir  facilement.  —  Les  <^io  oe  la 
population  professent  la  religion  ca- 
tholique ;  les  réformés  habitent  le  di- 
strict de  Bucheggberg  et  un  petit 
nombre  la  ville  de  Soleure.  Il  y  a  aaa 
ecclésiastiques  parmi  lesquels  environ 
i4o  séculiers  et  87  religieuses. 

Le  canton  a  deux'  villes,  deux 
bourgs ,  67  villages  paroissials ,  17  ba- 
naux ,  un  grand  nombre  de  métai- 
ries et  de  chalets,  deux  chapitres  de 
chanoines  à  Soleure  et  à  ISchonen- 
vrerth ,  5  couvens  d'hommes  (Be'né- 
dictins ,  Franciscains  et  Capucins) ,  3 
couvens  de  femmes  (Franciscaines, 
Clarisses.  et  Vinitandines  )  outre  les 
Sœurs  de  Thâpitai.  Depuis  le  com* 
mencement  de  ce  siècfe  Soleure  et 
Olten  se  sont  beaucoup  embellis.  Les 
maisons  couvertes  en  paille  disparais- 
sent peu  à  peu  ;  il  est  défendu  d'en 
construire  entièrement  en  bois  av^c 
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ce  genr*  d«  couverture.  X^  idiiffin» 
4es  bi&timen»  s'élevait  à  ii»5S8  en 
s  833.  -^  Les  i34  commune  du  oaa* 
ton  comptent  i8,65i  propriétaires 
fonciers  possédant  116,933  pièces  de 
terre  évaluéea  h  environ  55,ooo»ooo 
de  francs.  Le  chiffre  approximatii  de 
la  fortune  du  canton  est  d'environ 
64fOoo,ooo  de  francs  «  non  compris 
Tardent  comptant,  les  produits  des 
fabriques  et  les  marchandises.  Les  fo- 
rêts de  l'état  (60,000  arpens)  figurent 
dans  cette  somme  pour  un  valeur  de 
six  millions  à  rais#n  de  100  francs 
Tarpent;  les  chevaux  (4700)  pour 
470,000  francs  à  raison  de  100  francs 
la  pièce;  le  bétail  k  cornes  (37,000) 

Eour  i,3oo,ooo  francs  a  raison  de  &o 
ancs  la  pièce  ;  le  petit  bétail  (35,ooo) 
I>our  44o»ooo  îfrancs  à  raison  de  4  fr* 
a  pièce;  le  mobilier  de  13,000  mé* 
nages  pour  300,000  francs  à  raison  de 
100  francs  chaque  mobilier. 

Le  régime  politique  sous  lequel  les 
Soleurois  vivaient  pendant  le  règne 
de  Tancienne  aristocratie  ne  pouvait 
exercer  une  heureuse  influence  sur 
l'économie  agricole.  Le  germe  des 
améliorations  dans  cette  partie  fut  jeté 
par  la  société  économique  de  Soleure, 
fondée  dans  la  seconde  moitié  du  siè- 
cle passé.  L'exemple  des  Bernois  con 
iribua  aussi  aux  progrès  de  l'agricul- 
ture ,  car  les  faits  sont  plus  puissans 
Sue  les  raisonnemens.  Les  districts  de 
lucheggberg  et  de  Kriegstetten  se 
distinguent   de  tous  les   autres;    le 
Schwarzbubenland  est  encore  le  pins 
en  arrière.  Un  pas  immense  vient  d'ê- 
tre fait  par  l'adoption  de  la  loi  (10 
mars  1807)  sur  le  rachat  des  dîmes. 
Ce  rachat  est  obligatoire  ;  le  censitaire 
est  tenu  de  payer  chaque  année  un 
sS*  de  sa  dette  ;  il  peut  aussi ,  a  sa 
convenance ,  payer  la  totalité  du  ca- 

Sital  de  rachat.  Au  moyen  des  ré- 
actions faite*^ ,  ce  capital  se  monte  a 
3,601,000  francs;  sur  cette  somme 
l'état  paiera  environ  5oo,ooo  francs 
également  par  35".  —  Le  système  des 
jachères  était  le  seul  suivi  autrefois  ; 
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naîntèntiit;  àprad'exoeptioBsprèii 
on  a  introduit  la  rotation  descalhim. 
Les  {riantes  fourragères  sont  généra- 
leou^nt  cultivées.  On  améliore  les  in^ 
trumens  d'agriculture.  On  emploie 
de  plus  en  plus  les  vaches  pour  \t  la- 
bourage. Le  canton  fournit  des  cé- 
réales à  l'exportation.  Le  prix  d'un 
arpent  de  champ  varie  beaucoup  sui- 
vant les  localités  ;  il  est  de  4oo ,  800 
jusqu'à  1000  francs  et  plus  encore.  - 
La  culture  des  prairies  se  fait  presque 
partout  avec  beaucoup  de  «^în  et  d  in- 
telligence. Les  habitans  d^Olten  ont 
donné,  déjà  en  i537,  le  premier 
exemple  de  l'irrigation  en  grand ,  en 
creusant  un  canal  d'une  lieue  de  lon- 
gueur pour  faire  venir  l'eau  de  la 
DUnnern  sur  un  terrain  infertile  de 
passé  170  arpens.  La  marne  est  em- 
ployée avec  succès  pour  l'amende- 
ment, non  seulement  des  prairies, 
mais  aussi  dea pâturages;  elle  com- 
mence aussi  à  aevenir  un  objet  d'ex- 
portation. Le  plAtre  est  également 
employé  pour  les  prairies  artificielles. 
Le  foin  est  un  article  d'exportation  ; 
le  prix  de  la  toise  va  de  1 5  à  3o  fr.  ; 
celui  d'un  arpent  de  prés  varie  de  700 
à  1000  et  même  i4oo  francs,  suivant 
les  localités.  —  La  culture  des  arbres 
fruitiers  n'est  pas  au-dessous  des  pré- 
cédentes. Le  gouvernement  s'en  est 
spécialement  occupé.  Depuis  iSii  les 
régéns  des  communes  rurales  vien- 
nent à  tour  de  rôle ,  dans  le  chef- 
lieu  ,  apprendre  aux  frais  de  l'état  Tart 
de  greffer ,  de  planter  et  de  tailler  les 
arbres.  C'est  une  branche  de  l'ensei- 
gnement et  les  enfans  subissent  des 
examens  sur  cette  partie.  On  fait 
maintenant  avec  Us  fruits  plus  de  ci- 
dre et  d'eau-de-vie  qu'autrefois.  On 
exporte  des  fruits  frais  et  secs  dans  le 
Jura  Bernois  ;  l'eau-de-cerises  s'ex- 
pédie jusqu'en  Russie  et  au-delà  da 
mers.  Les  pépinières  de  Soleure  et 
d'Olten  sont  célèbres  ;  la  plupart  d^ 
villages  en  ont  pour  leur  usage  parti- 
eulier.  —  Il  y  a  trente  ans  qu'on  ne 
cultiyait  dans  les  jardiîis  qu'une  quia* 
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lâinê  d'espèces  d^arbre»  frulticir»  re- 
cherchés et  unie  tf entainé  de  gantes 
d  agrément.  Maînienant  Thorticul- 
ture  a  pris* une  grande  extension.  Plu^ 
sieurs  ;ardins  méritent  l'attention  du 
voyageur  et  renferment,    teux  dé 
Vogt  et  de  Wyss  par  exemple ,  des 
collections  d'ceillets  remarquarbles.  '-^ 
Si  Ton  en  croit  là  tradition  ^  la^culture 
de  la  vigne  était  jadis  plus  répandue. 
On  compte  envirbn  3dS  arpens  dont 
3o  à  Granges,  5o  à  EHisbach  et  le 
reste  daiis  le  district  de  Bornac^.  Le 
ri^  de  Tarpent  va  de  8ao.à  laoo  fr. 
iC  vin  de  Granges  se  conservée  peine 
nnc  année.  — *  La  sylviculture ,  long-' 
temps  laissée  à   elle-même  comme 
ailleurs,  n est  soumise  à'  un  régime 
régulier  que  depuis  1800 ,  le  manque 
de  bois  commençant  alors  à  se  faire 
sentir.  Le  canton  est  divisé  en  six  ar^ 
rondissemens*  forestiers.   Les   forêts 
appartiennent  à  Tétat^  aux  commu- 
nes, à  des  corporations  ou  aux  partie 
culiers.  A  quelques  exceptions  près 
elles  ne  sont  pas  arpentées.  Depuis 
l'introduction   du  code  forestier  en 
1809  ^^  ^  ensemencé  et  planté  800 
arpens  des  forêts  de  Tétat^  La  con-^ 
sommation  de  bots  en  1 833  à  été  d'en- 
viron 16,000  toises.  La  toise  de  bois 
de  hêtre  coûte  dix  francs ,  celle  de 
bois  de  sapin  6.  Les  gelées ,  la  séche-^ 
resse  et  les  orages  des  dernières  an- 
ne'es  ont  nui  beaucoup  Çkux  forêts.  Le 
parcours  du  bétail  et  les  délits  fores- 
tiers sont  des  obstacles  k  Tàméliora- 
tion  de  cette  branche  de  l'économie 
agricole  -*  Ce  n'est  que  depuis  i8ct 
que  le  gouvernement  a  donné  une 
attention  particulière  au  bétail  en  ac- 
cordant des  primes ,  en  faisant  venir 
des  cantons  de  Berne  et  de  Fribourg 
des  bêtes  choisies  pour  l'amélioration, 
en  restreignant  (1817)  ledroit  de  par- 
cours aux  montagnes  et  en  formant 
des  vétérinaires.  Le  paysan  élève  le 
bétail  pour  la  vente  spécialement; 
pour  remplacer  le  déficit  que  ne  corn* 
Die  pas  la  production  annuelle ,  il  fait 
venir  de  jeunes  ^étes  de  l'Oberland. 
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BwdieggKerg  est  le  diftrîct  oU  Tort 
engraisse  lephis  de  bétaîL  Comme  le 
canton  n'a  pas  dé  race  particulière,  lé 
poids  et  le  prix  d'une  vache  ou  d'urt 
bœuf  varient  suivant  la  face  è  laquelle 
l'animal  appartient.  Une  vache  pèse? 
de  3  è*  8  quintaux  et  se  vend  dé  3'à  1 2 
louiV;  VLXi  beeuf  pèse  de  5  à  la  quîn-* 
taux  et  se  vend  dfe  7  a  ao  loûis.  —  La 
partie  montagneuse  du  'canton  esf 
adonnée  spécialenriènt  à  récoriomî'ô 
alpeijtre.   On  compte  do6  alpés  od 
montagnes  dont  beaucoup  fournissent 
assez  de  fourrage  pour  l'hiver.  Une 
vache  donne  en  moyenne  S^ts^dé 
lait  par  jour  ;-neuf  pots  donnent  Mne 
lii^re  de   beurre,  cinq  pots  de  laft 
écrémé  une  livre  de  fromage.  Le  pot 
de  lait  vaut  un  batz  et  la  livre  dé 
beurré  quatre  a  cinq.  Les  fromages^ 
qu'on  fabrique  sur  les  montagnes  de 
Limmern  près  de  Mûmlisvvyl  passent 
pour  les  meilleurs  ;  ils  doivent  égaler 
ceux  de  l'Emmenthal.  Il  y  a  peu  dé 
fromageries  en  commun  dans  les  viU 
lages.  Les  fromages  de  chèvre  sont  un 
produit  particulier  du  pays;  on  en 
exporte  dans  les  cantons  voisins.  •— 
Quant  aux  chevaux  on  trouve  diffé- 
rentes races ,  les  principales  sont  ori- 
ginaires des  cantons  de  Fribourg ,  de 
Schv^ytz  et  de  Berne ,  surtout  de  ce 
dernier.  C'est  encore  le  district  dé 
Bùcheggberg  qui   élève  le  plus  de 
chevaux.  On  en  vend  beaucoup  à  Té-* 
tranger,  particulièrement  en  france. 
Le  prix  moyen  d'un  che>^l  est  de  13 
k  18  loùfs.  La  foire  de  chevau^  de 
Soleure  est  Tune  des  plus  importantes'^ 
de  la  Suisse;  celle  d'OIten  devient  de' 
plus  en  plus  considérable.  Dès  con- 
cours pour  les  étalons  sont  établis  de- 
Euis  1809;  il  est  défendu  d'en  vendre» 
ors  du  canton.  —  Ily  a  tout  au  plus: 
un  âne  ou  deux  par  village  et  une» 
trentaine  de  mUlets.  —  Depuis  l'abo-i 
lition  du  parcours  on  élève  moins  de* 
moutonsqu'autrefoisi  Quelques  vil-*-* 
lages  desdistricts  deDorneck  etThier-* 
stein  ont  encore  besoin  de  bergers.  -^  * 
Ce'sonties  classes  pauvres  qui  tien-n. 
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neni  deê  diëvres,  surtout  '  dinl  I^ 
contrées  montagneuse».  —  La  dimi- 
nution des  forêts  de  chênes  a  fait  di- 
minuer le  nombre  des  porcs  «insuffi- 
sant pour  la  consommation ,  car  Ta- 
chât de  jeunes  bétes  de  cette  espèce , 
importées  la  plupart  du  canton  de 
Berne ,  exige  une  somme  d* environ 
4o,ooo  f.  par  an. — Le  recensement  du 
bétail  de  i835  donne  les  résultats 
fuivans  ;  i^^g  chevaux  i  aft^SaS  bétes 
h  cornes ,  1 1  «  167  moutons ,  y  848  chè- 
vres et  19,31a  porcs.  Celui  de  1794 
indiquait  3776  chevaux,  ao,6aa  bétes 
h  cornes,  12,773  moutons,  3498 
^chèvres  et  SgSS  porcs.  —  L'éducation 
des  abeilles  se  fait  généralement  avec 
intelligence.  Kipstein ,  meunier  k 
Kienberg ,  a  rendu  de  grands  services 
à  cette  partie.  —  Les  oies  s€f  trouvent 
en  grande  quantité  dans  le  district  de 
Buchegçberg.  —  Malgré  le  succès  des 
essais  faits  vers  la  fin  du  siècle  der- 
nier pour  introduire  la  culture  du  mû- 
rier, ce  n^est  que  depuis  i83o  que 
cette  branche  a'industrie  a  pris  un 
véritable  développement.  Le  gouver- 
nement appuie  les  efforts  de  la  société 
fondée  dans  ce  but.  Plusieurs  localités 
ont  des' sociétés  succursales  de  la 
grande.  La  soie  récoltée  par  le  célè- 
bre Hugi  ne  le  cède  pas  aux  meil- 
leures qualités  de  Tltalie. 

Ij' exploitation   des   mines  de  fer 
dans  le  canton  est  très-ancienne ,  les 

Srincipales  sont  celles  d'Erzmatt ,  de 
Lammisw^l  et  de  Hohl.  Elles  four- 
nissent ,  ainsi  que  d'autres  plus  peti- 
tes ,  environ  4^9000  quintaux  de  mi- 
nerai par  année ,  donnant  le  tiers  de 
fer  brut.  Elles  alimentent  le  haut- 
fourneau  de  St-Joseph  qui  reçoit  en- 
core ao,ooo  quintaux  du  district  ber- 
nois de  MoAtier.  Le  bois  nécessaire  à 
ce  haut-fourneau ,  ainsi  qu'à  celui  de 
la  Klus  et  k  la  forge  d'^dermanns- 
dorf,  vient  soit  du  canton,  soit  de 
ceux  de  Berne  et  de  Luceme.  Depuis 
quelques  années  quatre  a  cino^  mille 
toises  de  bois,  coupé  dans  les  âmes  de 
Fribourg  et  de  Vaud ,  descenoeni Ik 
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Sarise  et  TAar  t' U  en  vient  ansà  par 
rEnune  de  l'Emmenthal.  Une  partis 
de  ce  bois  est  vendue  au  public  en  na« 
ture,  Tautre  est  convertie  en  charbon. 
Les  mines  occupent  de  100  à  aoo  ou« 
vriers,  la  plupart  du  canton;  le  prix 
de  la  journée  est  de  5  à  10  bats  pour 
10  */%  heures  de  travail.  U  y  a  â  la 
Klus,  outre  le  haut-fourneau,  une 
fonderie  oh  Ton  a  confectionné  dana 
les  derniers  temps  beaucoup  de  mu- 
nitions pour  divers  arsenaux  de  la 
Suisse.  Le  fer  de  Soleure  est  avanta- 
geusement connu;  on  en  fabrique 
environ  ao,ooo  quintaux  par  année, 
ce  qui  représente  une  valeur  de  près 
de  400,000  francs.  Les  forges  sont  la 
propriété  d'une  société  d'actionnaires 
dont  le  capital  est  d*un  demi-million 
et  qui  paie  une  contribution  fixe  de 
900  francs  au  gouvernement  soleurois 
et  une  autre  de  aoo  au  gouvernement 
bernois.  G*est  k  Louis  de  Roll  qu  on 
doit  Tétat  florissant  de  cette  branche 
d'industrie.  —  Les  carrières  qui  four- 
nissent le  marbre  dé  Soleure  sont  au 
nombre  de  cinq,  occupent  près  de 
lao  ouvriers  et  rapportent  environ 
iao,ooo  francs  par  an.  D'autres  car- 
rières sont  exploitées  a  Egerkinden, 
Hâgendorf  et  vTangén.  Les  deux  scie- 
ries k  marbre  gagnent  environ  8boo 
francs  par  an.  Les  pierres  meulières 
des  carrières  de  Schnottwvl  sont  si 
recherchées  qu'on  en  expédie  jusque 
dans  les  Pays-Bas.  Les  carrières  de 
gypse  sont  au  nombre  de  1 3  et  alimen* 
tent  tout  autant  de  moulins.  Il  y  en  a 
sept  dé  ces  derniers  daiis  la  contrée 
de  Gûnsperg'  qui  expédient  annuelle- 
ment près  de  6000  tonneaux  grands 
et  petits.  L'exportation  du  tuf  de 
Gës^en  pour  le  canton  d'Argovie  est 
considérable. 

La  chasse ,  les  festins  et  l'otsellerie 
étaient  et  sont  encore  en  partie  l'oc- 
cupation exclusive  des  patriciens  so- 
leurois. Dans  le  bon  vieux  temps  la 
prison  ou  le  bannissement  punissait  le 

Saysan  convaincu  d'un  délit  de  chasse. 
laintenant  tout  citoyen  peut  chasser 
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depoiâle  i^iepleaibre  m  naarel*an, 
et  au  printemps  pendant  la  paese  de 
la  bécaase,  moyennant  une  patente  qui 
te  paie  8  francs  ;  les  maîtres  des  bas- 
ses-oeuvres en  obtiennent  une  pour  4 
trafics  et  les  étudians  pour  trois.  Ceux 
qui  tuent  des  bètes  sauvages  reçois- 
vent  une  prime  dont  la  quotité  varie  ; 
elle  est  de  4o  francs  pour  un  loup ,  de 

Lbat^  pour  un  renard ,  de  a  pour  un 
ibou ,  etc.  —  La  pêche  est  la  pro- 
priété soit  de  Tétat ,  soit  de  commu- 
nes et  de  corporations,  qui  l'afFerment 
à  des  particuliers. 

De  tous  les  anciens  gbuvememens 
de  la  Suisse,  c'est  celui  de  Soleure  qui 
a  fait  le  plus  en  grand  la  traite  des 
blancs  connue  sous  le  nom  de  capitu- 
lations militaires  ;  il  fournissait  la  plu- 
part des  pays  étrangers,  surtout  la 
France.  La  seule  capitulation  qui 
existe  encore,  celle  avec  Naples,  est 
le  legs  du  dernier  gouvernement; 
conclue  en  i8s5,  elle  doit  durer  )us- 
qu  en  i85S  pourvu  que  des  circons- 
tances ultëneures  n*y  mettent  pas 
d'obstacles. 

L'industrie  prend  de  plus  en  plus 
du  développement.  Quelques  locali- 
tés, Olten  par  exemple,  fleurissent 
decmis  longjtemps  sous  ce  rapport. 
Soleure ,  qui  jusqu'à  la  dernière  révo- 
lution vivait  du  service  étranger  et 
des  emplois  publics ,  commence  à  en- 
trer dans  la  carrière  ;  elle  a  supprimé 
en  i83i  lea  corps  de  métiers  et  établi 
la  liberté  d'industrie.  En  fait  d'éta- 
blissemens  on  trouve  la  tirerie  de  fer 
d'Olten ,  une  douzaine  de  fabriques 
de  bas  qui  occupent  au- delà  de  mille 
ouvriers,  4  febriques  de  bonnets,  a 
&briques  de  cotonnes,  une  verrerie 

Îui  va  être  suivie  d]une  seconde , 
eux  papeteries ,  trois  imprimeries ,  % 
lithographies,  sept  tanneries,  trots 
fabriques  de  savon  et  de  cierges ,  trois 
bbricans  de  fleurs  artUd^es ,  deux 
fabriques  de  faïence ,  une  fonderie  de 
clodies ,  six  brasseries ,  63  scieries ,  68 
noulins,  96  huileries,  i4i  forges , 
Ko  fours  k  pain. 
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Lu  branehe  de  eommeree  la  plus 
active  est  le  commerce  de  transit  à  la 
prospérité  duquel  la  correction  dies 
routes  du  Hauenstein  a  beaucoup  con- 
tribué. En  produits  industriels  on  im« 
porte  des  étoffes  de  laine ,  des  cuirs 
minces,  des  chapeaux  de  paille,  des 
diapeaux  de  soie ,  des  pelleteries ,  des 
montres ,  des  horloges  de  bois ,  da 
papier;  on  exporte  des  cuirs  forts^ 
des  bas  et  des  bonnets  de  laine ,  du 
papier  surtout  d'impression ,  des  car- 
tes à  jouer  ,  '  des  neurs  artificielles. 
En  produits  de  l'agriculture  on  im-^ 

{lorte  du  vin ,  de  l'eau-de-vie ,  des 
iruits  du  midi ,  du  tabac ,  du  bois,  de 
la  laine ,  du  coton ,  des  matières  co- 
lorantes ,  des  marchandises  colonia* 
les ,  etc.  ;  on  exporte  des  céréales ,  de 
l'eau-de- cerises,  un  peu  de  fruits 
secs ,  du  bois  pour  Bâie.  En  produits 
du  règne  animal  on  importe  des  va* 
ches ,  des  fromages  de  FEmmenthal  « 
de  jeunes  porcs  ;  en  exporte  des  che* 
vaux ,  des  veaux ,  des  fromages ,  des 
iromages  de  chèvre,  du  beurre,  des 
porcs  gras.  En  produits  da  règne  mi- 
néral on  importe  du  plomb,  de  Té- 
tain  ,  du  cuivre ,  des  fr ulx ,  des  clous , 
etc.  ;  du  sel ,  dont  la  consommation 
est  d'environ  ao,ooo  quin^ux  par  an, 
des  verreries  ;  on  exporte  du  fer  en 
barre  et  du  fer  en  fonte ,  du  fil  de  fer 
et  des  pointes  de  Paris,  du  marbre, 
du  gypse ,  des  pierres  meulières ,  du 
tuf ,  du  verre  k  vitres.  Comme  on  ne 
dresse  pas  de  tableaux  des  importa*' 
tions  et  des  exportations ,  on  ne  peut 
a  cet  égard  donner  des  chifli*es  respec- 
tifs. —  Les  routes  qui  sillonnent  le 
canton  sont  bonnes  à  l'exception  de 
celle  du  Passawang.  Les  portes  sont 
bien  organisées.  Il  y  a- plus  de  messa« 
gers  qtl^autrefois ,  cependant  les  \o^ 
calités  isolées  soufErenl  encore  de 
retards  assea  longs  quant  aux  rela- 
tions postales. 

L'allemand  suisse,  parlé  dans  le^ 
canton  de  Soleure ,  présente  trois  dia- 
lectes ;  celui  des  districts  de  Buchegc- 
berg  et  de  Kriegstctten  a  beaucoup  de 
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ressemblance  avec  rallemand  bepuoû, 
celui  du  Schwarzbubenland  'se  rap- 
proclie  du  bâloÎ0  et  de  t*akacien  ;  le 
4ialeole  s^qleurpîfii  proprement  dit, 
parie  dans  la  vaila^  de  l'Aar ,  a  plu^ 
Rieurs  particularités  qui  le  distinguent 
de  tpus  les  autres  dialectes  suisses.  Des 
différences  assez  frappantes  se  remar- 
quent encore,  enife  ks.yiUaees  quant 
à  la  prononciation.  Les  hapitans  de 
^uchwyl  nasillent  fortement*  Le 
ifaççais  est  encore  la  langue  du  bon 
ton  çhejs  un  grand  nombre  de  patri* 
cjens,  Pans  Iqs  école^s  rurales  le  nautr 
^lleniand  est  g^ii^ëralement  parle  par 
Içs  régens  avec  ^e2}»de  facilité. 
.  Les  bornes  de  çet.airticle  ne  nous 

{i^ermettent  pas  de  faire  L'historique  de 
'instruction  publique  dai;v6  le  i^anton 
de  Soleure,  oî  1^  gouvernement  »  au 
^commencement  da<  17*  siècle,  fut  Tun 
des  premiers  à  prendre  sur  les  fonds 
d(g  1  état  pour  augmenter  le  traite- 
ment des  régens  1  on  le  vit  après  la 
jrévolte  des  paysans  (en  i653)  déclarer 
qu*il  ne  ferait  plus  rien, du  tout,  et  il 
tint  religieusement  parole.^  Jusque 
▼ersla  fin  du  siècle,  dernier  un  paysan 
qyi  savait  écrire  était  unC;  rareté  ^  le 
çhévrier  était  plus  payé, que  le  régent. 
A  cette  époquç  ^n  pnilanthrope , 
Ignace  Glutz ,  tbnda  un  institut  pour 
les  instituteurs.  Leupi,  cc^nv.entueh 
de  St-Ûrbain»  spiyit  ses  trace^.  Le 
^pnseild'éducatio,n,  créé, par  le  gou- 
vernement hely^tiime,,  vit  ses  eitorta 
entra vés^  paf  la  défifiacp  propagée 
chez  Je  peupï^.  Une  èrç  novivelle* 
comu^en^  avec  T  A<^te.  de  Médis^tton.. 
Chaqqe  comipupç  4^K  Av^ic  upe 
maison  d*école  v.le  U^aiten^^nt  des  re- 
gels fut  augmpnt^  «  une  école  nor- 
male fut  cr^é€^^n.i8ii.ainsi.qi^e  des 
cours  d^  r)ç'p^itiôn ,  etc. .  Aprè^  1^ 
réaction  4ç  ^9^i  il  fui  qi^e^iqn  u,n, 
moif\ei>l  d'intiçrdire  aax  enfans  des 
campagnards  la  fréquentajtion  deS; 
tfcoles  "primaires  «  de  doleure  et  <)es 
établissemens  supérieurs  d'i,nstjruc-*, 
tipn.  l'out  ce  qui  s^ est  fait  depuis  Iprç 
)ûsqu  en  i83i  est  dû  au.$^le  indiyi^ 
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duel.  La  loi  qui  r^égit  aoluellement  la 
oûkdtière  (20  déc'emhre  i83»)  est  un 
des  produits  de  la  dernière  révolu- 
tipa. 

,  Suivant  cette  Ipi  chaque  commune 
ou  localité ,  ayant  ^o  enfaiis  en  âge 
de  fréquenter  les  écoles  9  doit  avoir 
une  école.  Dans  chaque  commune 
scolaire  il  doit  y  avoir  une  école  pri- 
maire inférieure  pour  garçons  et  filles, 
une  école. primaire  supérieure  pour 
garçons  et  une  école  de  travail  pour 
filles  autant  que  la  chose  est-  faisable. 
Dans  chaque  arrondissement  scolaire 
une  école  est  élevée  au  raag  d*écble 
modèle»  Il  y  a  présentement  i3o  éco* 
les  primaires  parmi  lesquelles  quatre 

Sarticulières  pour  filles.  Le  nombre 
es  écoles  secondaire»  s^accroît  insen* 
siblement*  On  compte  une  vingtaine 
d*écoIes  de  travail  pour  tes  filles.  Il  y 
a  outre  cela  une  école  d^^  natation 
à  Olten  ainsi  au*un[e  écolerde  cadets, 
une  école  du  âimar^che-  ou  de  répéti- 
tion à  Spleure  poui?  de  Jeunes  filles 
dé)à  au  service  a^nsi  que  pour  des  ap- 
prentis.  Les   Clarissea  dirigieot  une 
écolci  primaire  pour  dea  en&ns  pau- 
vres et  deux  demoiselles  ont  une  école 
de  travail.  Les  enfans  sont  tenus  de 
fréquenter  Técole  primaire  inférieure 
de  ^  à  i3 ans  et  lecole  primaire  su- 
p^neure  jusqu'à.  16  ;  ceux  qui ,  à  cet 
âge ,  ne  possèdent  pas  un  oegré  suf- 
fisant d'instruction  doivent  faire  en- 
core deux  aixnéea  scolaires  ;  les  filles 
vont  à  Técole  de  travail  de  t  o  à  1 5  ans. 
En  1834  les  écoles  ont  été  fréquentées 
par  6940  enfans.  Les  objets  d'ensei- 
gnement dans  les  écoles  primaires  in- 
férieures sont  :  la  religion ,  la  lecture, 
récriture^  le  calcul,  les  élémens  de 
la  langue  allen^nde,  la  «épgraphi^ 
et  ^hi&toir^)  du  jcani^n^n^  que  oe  la 
Spis^e  ,  ,rhistoire  iial;ureU9 ,  le  chant 
et  Iç!  dessifi  élémentaire^  Les  méoics 
ol;» jet^  reparaissent  dans  les  ^'coles  pri^ 
maires  supérieures  i^  mais  avec:  plo^ 
de  dé veloppeipent*,pn.y  ajoute  <^el-. 
<]ues  I;fFai^ches  de  Técoïkppîuie  agricole 
et' là  géométrie.  La  n^'tho^^  d  eH^ci? 
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gaerneol  mnaltané  cal  êùMà  dan* 
toutM  les  éeclet  qui  rëtmbient  un 
grand  nombre  d'écoUers.  Det  prix 
sont  dtttribuëi  dao»  toutes  les  eom«- 
munes  à  la  fin  de  l'année  scolatre;  à 
Soleure  ee  sont  des  médailles  d'argent 
ao  lieu  de  livres;  à  OKen  on  célwre 
la  fête  des  ëcolesv  Toutes  les  commu- 
nes scolaires,  à  Tèxception  d'une  quin- 
zaine,  ont  des  maisons  d'école  particu- 
lières. Il  y  a  une  école  normale  ou  sé- 
minaire pour  les  élëves-régens  et  pour 
le»  rëgens  déjà  placés.  Des  sociétés  de 
régens  ont  été  fondées  en  i834  dans 
1e$  divera  districts  ;  elles  s'occupent  de 
la  création    d'une   bibliothèque    et 
d*une  caisse  de  secours.  Chaque  com- 
mune doit  avoir  un  fonds  d'école 
d'au  moins  Sooo  francs  ;  quelques  lo- 
calités ont  déjà  satisfait  à  la  loi.  Les 
ordres  religieux  n'ont  jusqu'ici  rien 
oa  presque  rien  ait  pour  tes  écoles. 
Le  traitement  en  argent  d^un  régent 
est  de  i5o  francs  par  an  pris  sur  le 
fonds  d'école,  traitement  qui  sera 
porté  à  aoo  dès  que  ce  fonds  sera  aug- 
menté. Les  régens  de  Soleure  et 
d'Olten  ont  de  boo  à  800  francs  ;  ceux 
des  écoles  modèles  peaçoivent  So  fr. 
de  plus  ;  ceux  qui  se  distinguent  par 
leur  activité  reçoivent  de  rétat  une 
Ratification  de  3o  francs*  Tous  les 
•  msf  ituteurs  sont  exemptés  des  charges 
civiles.  Les  autorités  scolaires  sont  : 
une  commission  d'école  par  com- 
mune ,  une^ite  pour  chacun  des  huit 
arrondissemens  scolaires,  une  com^ 
mission  d'éducation  placée  sous  la 
surveillance  du  petit  conseil  ;  celui-ci 
peut  nommer  pour  chaque  arrondis- 
lement^un  ou  plusieurs  mspecteurs. 

L'enseignement  supérieur  date  de 
Tadmission  des  Jésuites  en  i£4^;  les 
services  rendus  par  ces  pères  fiirent 
insignifians  sous  le  point  oe  vue  scien- 
tifi<jiie ,  mak  non  sous  le  point  de  vue 
politique.  Lorsqu'oi^  les  supprima  en 
1773  f  des  fipohsèefan  les  i^mplacè-^ 
VW;  mais  oe  changement  dé  per- 
lOQiies  ne  fot  pas  suivi  d*aAiélidra-» 
Moni  sisftntiellc^.  Pendant  lar  périédo 
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de  181 4  il  i83i  renseijgnément  fut 
surtout  déplorablement  conduit.  D'a« 
près  la  loi  du  16  décembre  iSSa  l'é- 
tablissement supérieur  d'instruction 
se  compose  du  gymnase  divisé  en  six 
classes  avec  six  professeurs ,  du  lycée 
avec  trois  professeurs ,  et  de  la  faculté 
de  théologie  divisée  en  trois  classes 
avec  trois  professeurs.  Le  traitement 
d'un  professeur  est  de  mille  francs 
outre  une  chambre  dans  le  bâtiment 
affecté  aux  instituteurs.  Pour  com- 

Fléter  cette  énumération  il  faut  dter 
école  du  couvent  de  Notre  Dame  de 
la  Prerre  et  l'institut  des  Yisitandi- 
nés,  Qn  donne  des  cours  particuliers 
d'art  vétérinaire  V  de  botanique  et  de 
tems  en  tems  de  science  forestière. 
Le  besoin  d'une  école  industrielle  se 
iaic  de  plus  en  plus  sentir. 

Parmi  les  Soleurois  qui  se  sont  fait 
un  nom  dans  les  arts  et  les  sciences , 
nous  citerons  les  chroniqueurs  Hafner 
et  Waçner,  le  poète  latin  Barzaus , 
l'histonen  Hermann,  l'écrivain  po- 
pulaire et  publiciste  Gassmann ,  le 
oète  populaire  Glutx,  le  sculpteur 

genschwiler.,  l'historien  Grluts- 
BFot^heim,  le  jurisconsulte  Conrad 
Meier  ;  Propst ,  Hugi ,  Brosi ,  Disteli , 
Sesseli ,  etc. ,  etc. 

L'amélioration  du  chant  d'église 
et  populaire  est  dû  en  grande  partie 
aux  efforts  des  frères  Munzinger  qui 
commencèrent  à  s*en  occuper  peu  de 
tems  avant  la  réaction  de  181 4*  II* 
existe  des  sociétés  dans  beaucoup  de 
localités;  celle  d'QHen,  la  plus  an- 
cienne ,  est  toujours  la  plus  dorissan^ 
te.  La  plupart  des  chants  composes 
depuis  l'époque  précitée  par  diffé- 
rentes personnes  sont  devenus  popu'-« 
laires.  ij'allemand  a  remplacé  le  la- 
tin du  plein- chant  dans  nombre  de 
paroisses. 

Les  sociétés  existantes  sont  :  La  so* 
oiété  des  sciences  naturelles  fondée 
en  i8a3  par  Hugi';  elle  a  remplacé  h 
soeiâé  économique  qui  datait  de  1 76S. 
—  La  sodété  médicale  fondée  aussi 
en  18*3..  -^  La  société  littéraire  de 
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Soleure  dont  Robert  GIulz  <bl  le 
créateur  en  1807.  —  La  socîëtë  de 
lecture  d'Olten  qui  date  de  1816.  •* 
La  société  drainatic|ue  de  Soleure 

2ui  doit  aussi  son  existence  à  Robert 
rlutz  en  1809.  Olten  en  possède 
également  une  de  ce  genre  depuis 
i8ao.  —  La  société  militaire  a  pris 
naissance  en  i835.  —  Les  sociétés  de 
carabiniers  sont  au  nombre  de  dou- 
ze ^^  Quant  aux  collections  littéraires 
et  scientifiques  on  trouve  ;  la  biblio- 
thèque de  la  Tille  de  Soleure  qui 
comptait  iS^ooo  volumes  en  i83a; 
elle  est  riche  surtout  en  cmvrages 
historiques.  La  bibliothèque  de  la 
collégiale  de  St^Ours,  la  plus  an- 
cienne du  canton;  elle  doit  renfer- 
mer des  manuscrits  remarquables, 
mais  Taccès  en  est  interdit  aux  pro- 
fanes. La  bibliothèque  des  profes- 
seurs; celle  des  étudians.  Les  biblio- 
thèques des  Capucins,  des  Bénédic- 
tins et  des  Franciscains.  Les  biblio- 
thèques des  sociétés  mentionnées  plus 
haut;  celles  des  écoles  et  des  régens. 
Parmi  les  bibliothèques  particulières 
on  remarque  celles  du  pharmacien 
Pfluger,  de  Huçi,  de  Gibelin,  etc. 
Le  jardin  botanique  dirigé  par  Stu- 
der  ;  le  cabinet  de  physique  ;  le  cabi- 
net d'histoire  naturelle  commencé 
par  Hup  en  i8ao  ;  il  est  riche  surtout 
en  pétrifications  rares.;  des  collections 

Sarticulières  d*oiseaux,  de  minéraux, 
e  plantes  et  d*armoiries.  On  trouve 
à  la  bibliothèque  de  Soleure  une  pe- 
tite collection  d'antiquités  et  de  mé- 
dailles. 

Le  Soleurois ,  comparé  à  ses  Con- 
fédérés ,  n*a  rien  de  bien  caractéristi- 
que, ni  de  bien  tranché.  Les  passions 
ardentes  lui  sont  inconnues,  oa  phy- 
isionomie  est  douce  sans  manquer 
d'expression  ;  il  est  sérieux  sans  mé- 
lancolie ,  gai  sans  légèreté.  Son  air 
tranquille»  sa  gaité,  sa  naïve  .candeur 
inspirent  bientôt  la  con^nce.  On 
loue  en  lui  son  honnêteté  »  salovamé 
helvétique ,  son  eippresseo^eot  a  :se- 
aourir  les  malheureux*  :  Jusqu'à  pré- 
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sent' il  a*est:peli  occupé  de  politique, 
craignant  de  commettre  un  péché 
mortel  ;  il  porte  encore  a  cet  égard 
des  traces  profondes  de  Teselavage 
dans  lequel  il  a  été  tenu  ;  il  se  mon- 
tre emprunté  dans  Texercioe  si  nou- 
veau pour  lui  de  ses  droits  politiques. 
Son  patriotisme  est  encore  plus  com- 
munal et  cantonal  que  suisse.  Il  se- 
coue insensiblement  les  langes  de  la 
superstition  et  montre  toujours  moins 
de  coût  pour  les  pèlerinages.  Comme 
omore  au  tableau  il  faut  citer  le  man- 
que par  fois  d'esprit  public  dû  à  une 
mauvaise  éducation.  Ces  traits  géné- 
raux se  modifient  suivant  les  diverses 
parties  du  canton  et  le  Yoisinage  des 
pays  environnans* 

'  L*histoire  de  Soleure ,  sons  le  point 
de  vue  constitutionnel ,  est  celle  de  la 
plupart  des  cantons  de  la  Suisse,  dé- 
mocratie dégénérant  en  aristocratie, 
puis  en  oligarchie.  Le  régkne  helvé- 
tique fut  remplacé  par  T  Acte  de  mé- 
diation que  supplanta  à  son  tour  la 
réaction  de  181 4-  La  constitution  ac« 
tuelle ,  fruit  de  l'assemblée  populaire 
de  Ballstall  du  a  a  décembre  i83o, 
porte  la  date  du  18  janvier  suivant; 
sur  ii,83o  votans  6i3  seulement  la 
rejetèrent  et  i  a6  s'abstinrent  de  voter. 
En  voici  l'analyse. 
.  Le  titre  premier  traite  du  pouvoir 
législatif.  La  souveraineté  réside  dans 
le  peuple;  celui-ci  l'exerce  par  ses 
représentans  ccwistitutionnellement 
élus.  Ces  représentans,  au  nombre 
de  109,  forment  le  grand  conseil.  Les 
cercles  électoraux  en  nomment  36, 
les  collèges  électoraux  70,  le  grand 
conseil  lui-même  i3.  A  cet  effet  le 
canton  est  divisé  en  dix  cercles  élec- 
toraux ;  celui  de  Soleure  a  huit  nomî* 
nations ,  chacun  des  autres  deux.  Les 
membre»  nommés  par  ces  cercles 
doivent  être  pris  parmi  les  citoyens 
du  cercle.  Ciiaque. cercle  forme  de 
phis  un  colline  électoral  composé 
dafis  la  campagne  d'électeitfs  k  raison 
d*ufi  p^  5o  habitansv  Le  cercle  ds 
Soleure  est  divisé  e^  quatre  quartiers 
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ftommaDl .  çhacan  pont.  ûMi&an  le 
tien  de  aes  'dtojens  doiiucilië$  dam 
le  canton;  H  a  pour  ta  part  a6  dépu- 
tes. Deux  des  nsefubrea  nommés  par 
les  collèges  électoraux  doivent  être 

Eris  hors  du  cercle.  Des  i3  députés  4 
i  nomination  du  grand  conseil  trois 
doivent  être  pris  dans  la  ville  de  So- 
leure  et  aix  dans  le  reste  du  canton. 
Ne  peuvent  voter  dans  les  assemblées 
électorales  les  ecclésiastiques,  les  mi- 
neurs,  les  assistés,  les  interdits^  etc. 
Les  électeurs  peuvent  h\re  partie  des 
collèges  électoraux  pourvu  qu*ils  ne 
soient  pas  au  pain  de  quelqu'un.  Les 
électeurs  des  collèges  électoraux  sont 
éligibles  au  grand  conseil  ;  les  étran- 

Sers  naturalisés  doivent  l'être  depuis 
eux  ans.  Les  attributions  du  grand 
conseil  sont  les  attributions  ordinaire 
de  ce  corpa.  Si  le  petit  conseil  refuse 
de  présenter  un  projet  de  loi  oui  lui 
a  été  demandé  y  il  peut  en  conner  la 
rédaction  à  une  commission  particu* 
Itère.  Il  nomme  le  chancelier  et  les 
préfets.  Ses  réunions  ordinaires  ont 
lieu  deux  fois  par  an  et  durent  quinze 
jours.  La  session  close ,  les  débats  en 
sont  imprimés  et  rendus  publics.  La 
question  de  la  publicité  des  séances  est 
renvoyée  à  la  loi. 

Le  titre  second  s'occupe  du  pou- 
voir exécutif.  Ce  pouvoir  est  ex^cé 
par  un  petit  conseil  de  17  membres 
nomméft  par  le  grand  conseil  dans 
son  sein  et  continuant  d'en  fiaiire  par^ 
tie.  II  dispose  de  la  force  armée  1  par- 
tage l'initiative  des  lois,  peut  acheter 
des  biens*ibnds  dont  la  valeur  ne  dé- 
passe pas  5ooo  francs  et  rend  en  der- 
nier ressort  la  justice  administrative.. 
Pour  les  nominations  qui  sont  de  sa 
conqiétence  dix  membres  du  grand 
conseil,  nommés  pour  deux  ans,  lui 
sont  adjoints.  La  loi  détera^nera  les 
places,  auxquelles  le  petit  conseil  seul 
I>eut  nommer.  Un  article  de  la  cons- 
titution indique  les  incompatibilîtéa. 

Le  pouvoir  judiciaire  fiât  l'objet  du 
titre  troisième.  Sa  séparation  du 
pouvoir  exécutif  est   reconnue  en 
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PiSajBMj  Dana  diaque  district  iS  j  a 
un  tribunal  jugeant  en  première  ins- 
tance les  causes  crimineHes,  civiles  et 
de  police.  Le  futur  grand  conseil  dé- 
cidera si  le  préfet  peut  continuer  de 
présider  ce  corps;  il  prononcera  aussi 
sur  l'existence  ou  tribunal  cantonal  et 
sur  la  création  d'un  tribunal  criminel 
en  première  instance.  Si  le  tribunal 
cantonal  est  conservé ,  il  forme  la  se- 
conde instance  en  matière  civile ,  la 
première  instance  en  matière  crimi-* 
nelle,  et  se  compose  de  neuf  inem^ 
bres,  y  compris  le  président:  La 
présence  de  sept  membres  est  re« 

Îuise  pour  rendre  un  jugement  civil  ^ 
e  neuf  pour  un  jujgement  crimincd  ; 
quatre  suppléans  sont  adjoints  dana 
les  cas  emportant  la  peine  de  mort. 
La  constitution  renvoie  à  la  loi  le  soin 
de  régler  la  compétence  des  juges  de 

Six ,  de  la  police  locale  et  des  pré* 
s,  ainsi  que  celle  des  tribunaux  de 
district  en  matière  d'interdiction. 
Treize  juges,  y  compris  le  président^ 
forment  le  tribunal  d'appel  qui  juge 
en  dernière  instance.  Il  &ut  la  pré* 
sence  de  onze  membres  pour  valider 
un  arrêt  en  matière  civile,  de  treize 
pour  un  arrêt  en  matière  crinKinelle; 
six  suppléans  sont  adjoints  dans  les^ 
cas  emportant  la  peine  de  mort.  Ler 
présidens  du  tribunal  d'appel  et  du 
tribunal  cantonal  sont  nommés  pour 
quatre  ana  et  rééligibles.  La  loi  ré* 
glera  les  conditions  requises  pour  être 
juge.  En  matière  administrative  il  y 
a  deux  instances,  le  préfet  et  le  petit 
conseil.  Les  débats  des  tribunaux  sont 
publics. 

Le  titre  quatrième  traite  de  la  du« 
rée  des  fonctions  publiques  et  du  re* 
nouvellement.  Les  membres  da 
grand  conseil  sont  «ommés  pour  six 
ana  et  rééligibles.  Le  renonvellemeat 
de  ceux  élus' par  les  cerclea  électoraux 
a  lieapar  moitié  et  par  tiers,  pour  lia* 
autre».  Les  membres  du  petit  conseil 
sont  renouvelés  tous  les  aenx  ans  par 
tiers  et  rééUgiblea.  Le»  membres  du 
tribunal  d'appel  sont  renouveléa  tous 


les/déux  Mi  par  mkmB^  tmx  àa 
tribanal  cantonal  tons  )eà  trots  an» 
par  quart;  le»  ana  et  les  autres  sont 
vééligîbles. 

Le  titre  ciaquiëoie  renferme  les 
dispositions  générales.  La  religion 
oamolique  romaine  est  celle  âa  can- 
ton,  a  r  exception  du  district  de  Bu- 
cheggberg  oh  la  religion  réformée 
évangelique  est  garantie.  Tous  les 
citoyens  sont  admissibles  aux  emplois 
pourvu  qu*ils  possèdent  les  qualités 
requises^  La  liberté  du  commerce  et 
de  l'industrie  est  formellement  re- 
connue* Une  commu;ne  ne  peut  re- 
fpser  la  bourgeoisie  à  un  citoyen  du 
canton.  Tout  nabitant^  âgé  de  i6ans 
révolus,  peut  être  tenu  au  service 
militaire.  On  ne  peut  exercer  ses 
droits  politiques  que  dans  une  seule 
localité.  Le  droit  de  pétition  est  re- 
connu aux  autorités,  aux  corpora- 
tions et  aux  particuliers.  La  constitu- 
tion garantit  la  liberté  de  la  presse  et 
des  opkiions  saizf  la  répression  des 
abus.  Une  loi  particulière  fixera  le 
mode  dé  procéder  k  f  égard  d-un 
cercle  ou  a'un  collège  électoral  qui 
rejRiserait  de  faire  les  élections  k  lui 
dévolues.  Une  révision  peut  avoir 
lieu  au  bout  de  dix  ans  quand  cette 
févisiop  est  jugée  nécessaire  par  le 

3ranjd  conseil  ^  qu'elle  ait  été  démen- 
ée par  un  membre  de  ce  corps  ou 
par  aes  pétitions.  Dès  qu'un  change- 
ment a  été  adopté  ou  r^eté ,  il  doit 
s'écouler  dix  autres  années  avant 
qu'une  proposition  ultérieure  de  ré-r 
vision  puisse  étire  faite.  Sont  exceptés 
toutefois  de  la  révision  les  articles  qui 
ooncernént  là  souveraineté  du  peuple 
et  la  religion.  —  Un  dernier  titré  rè- 
^  la  mise  en  vigueur  dis  la  constitu*- 
tion*; 

.  Jetons  maintenabt  un  coiip  d'osil 
npide  sni^les'diffiérentes  brandMs  de 
r«Mministnrti5n.  C'est  au  gouverne- 
ment'd^TAoté  de  médiatMA  ^pft'oa 
doit  la  création  d'éfeelblissemens  conr 
vemi>les  pour  les  pauvres;  Chaque 
eoaatDune-dut  atoir  unp;  bourse  des 
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pAu^rves  et  entretenir  ses  propres  né- 
cessiteux. Après  la  disette  de  1817  on 
établit  une  directioa  générale  pour 
le  canton,  un  cemmisseire  par  di- 
strict et  une  commission  par  com- 
mune. Les  bourses  des  pauvres  sont 
mamtenant  partout  établies.  Le  fonds 
cantonal  est  de  cent  mille  frants.  Les 
secours  se  donnent  en  nature  et  en 
ar^nt.  La  ville  de  Soleure  a  plusieurs 
'  établissemens  de  bienfeisanoe,  com- 
me la  grande  Bourse  dont  le  capital 
'est  d'une  centaine  de  mille  francs;  la 
petite  Bourse;  une  fondation  parti- 
culière ,  dite  Baronische  Stiftung  ; 
l'hApital  qui  n'est  pas  exclusivement 
réservé  aux  bourgeois  de  cette  ville; 
la  maison  des  orphelins;  la  miaison 
de  Thuringei  On  trouve  encore 
l'hôpital  d'Mten ,  celui  de  la  Kius  et 
celui  de  Ste-CaUierine  près  de  So- 
leure. Nombre  de  communes  ont  des 
rataisons  de  pauvres»  mais  générale- 
ment mal  organisées.  ID'abondans 
secours  sont  encore  fournis  par  les 
Confréries,  les  couvens  et  les  particu*' 
Itorsi. 

La  pdlice  est  administrée  par  un 
conseil  de  police.  Le  lieutenant  de 
police  a  sous  ses  ordres  une  cinquaii« 
taine  de  gendarmes  dont  une  partie 
fait  le  service  de  garde  aux  portes  de 
Soleure  )  depuis  que  ce  service  n'est 
plus  confié  à  l'école  militaire  qui  Ta-* 
vait  pris  de  la  garnison.  En  i834  le 
nomore  des  voyageurs  a  été  de  j8ij  ; 
on  a  dâivré  la  même  année  i34.  pa^ 
seports,  ia4  livrets  d'ouvriers,  i^o 
patentes  de  colportage  et  3ao  permis 
d'établissemei».  Il  existe  depuis  i8i4 
pour  les  gendarmes  invahdes  une 
caisse  alimentée  par  une  retenue 
mensuelle  sur  leur  solde.  Les  prisons 
de  Soleure  sont  au  nombre  de  cinq; 
il  y  en  a  ausri  à  Balsihal,  (Nten  et 
Domeck.  Au  i^  août  i834  il  y  aieait  Sj 
détenus ,  66  h<Mnmes  et  si  femmes.  * 
;  La  caisse  cantonale  d'assurance  con- 
'tre  les  incendies  date  deiSoo;  depuis 


son;  oenuis 
le  1^'  mars  i8ifi  jusqu'en  1^4  eHs  a 
pi^é  pour  des  sinisf^es  une  'somme 
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de  189,903  ftaii^t  Au,  1*^  aoY^ro^i^ 
]S3i  on  cpoiptait  ii|6o6  bâlkneiks 
(6238  couverts  en  tuiles)  assurés  pow 
i5,434«56o  fraocs.;-^  La  société  d*as- 
surance  tfuissa  pour  le  mobilier  prend 
çie  plu»  ^n  plus  bveur»  S(deure ,  ,Ol* 
ten  et  J^lsUial  oat  d^scajase^d'^pais 
gnes. 

Les  améliorations  apportées!  aux 
voies  de  coimnui^ieatioa  4ont  dues 
au  gouvfsraeqient  déchu  et  au  goifr- 
verneodent .  lact  uel  ;  ce  dclrnieir  ■  en. 
projette,  d^-  nouvelle»  encore.  Le 
parcours  des  rouies  cantonales  est 
d*environ  a8  lieue».  Les  route»  sont 
divisée»  en  trois  classes  dont  les  deux 

tremière»  sont  à  la  charge  de  Tétat. 
A  preinière  .  classée   comorend  les 
routes  coaunerciale»  de  doleofe  ë 
Aarberg,  Berne.,  fiienne,  Lîestali 
Aarau  et  Lucerne* 
.  Les  revenu»  de  Tétat  ^usqu?à  la 
révolution  se  çp^nppsaient.du  produit 
de  la  tax»  des  fortifications  (iinp^  sur 
les  capitauj^),  des  dîmes,  et  cens  fon-^ 
cier»,  de^  peines ^  de  lacpise  sur  le 
vin ,  :  de»  intérêt»  des  c^mtaux ,  du 
monopole. du  .5el.>  desbaUliage»,  du 
lervicQ  franger,  de»  domaine»,  eto* 
Ils  pouvaieâot  s'élever  à  la  somme  de 
laS^ooo  francs.   L'état  des  finances 
était  alojT»- enveloppé  du  plu»  profond 
inyslère*  Une  itieuleure  adminî»tr8h^ 
tion  '  fut  introduite  sou»  l>Acte  de 
médiation  et  ^n  i8ia  iOn  établit  une 
chamlM^e  de»  compte».  Lis»  dépen»e» 
dépassant  de  beaucoup  lés  recettes 
dans  les  année»  i8i4  à  1816,  «m  dou- 
bla le  .droit  de  mutation;  onintron 
duisit  un  nouvel  irorp6t  sur  le»  boi»-. 
&ons.,  un  autre  »ar  le»  fortune»  de 
deux  jpour  oiiille  et  une  capitation 
dan  franc  pav. homme.  Depuis  U 
révolutiqn  de  iS3o  la.oomnussion  de» 
Bnance»  «  été  divisée  en  deux  dicasn 
^ère»^  la:  eommissÎQa  de»  finances 
proprement  di^e  et  œlle^  die  i'intén 
neuç.  La  premi^rtf  .s'Mcme  d* objet» 
purement  financier»  «    tel»  que.  la 
comptabilité  et  leè  droit»  vé^liena 
Ni  poudre»  p0#le»i  chasse,  monn 
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n0Îe»,'pé4ge»,  ^coit»  de  route /mi^ 
nés).  Le  grand  eonseil  a  bais»é  lé  pra 
du  sel  de  jo  à. 7  */%  sappe»,  »uppnnMf 
la  capifation  et  lataxe  pour  les  gen* 
darmea,  et  réduit  le  droit  de  mut»» 
tion  à  un  piour  cent;  ce»  rédhietîein» 
siélèvenJt  à  plu»  de  70,000  fràae».  En 
revanche  il  a  établi  un  imp6t  de  con*- 
steomation  sur  les  vins  imj^orté»  dé 
six  rappie»  par  pot  et  Un  autre  sûr  les 
bien»  en  main»- morte  ;*  la  vente  de» 
propriétés  de  rétat, etc. ^  sert aussih 
combler  la  différence.  Cet  impiôf  da 
cansommation  sur  le»  vin»  a  produit 
79i36  fr«  en  i8S3  et  i35,oo5  en  tSAS^ 
Le»  bien»  en.inaîn«*morte'reppéienv 
tent  un  capital  de  i3,gg7<,5oo  francs^ 
ils  aofit  soumis  maintenant  à  tia  droit 
de  mutation  de  un  pour  cent  payable 
par  a5^.  On  perçoit  aussi  Un  impdt 
sur  les  chien»  et  une  taxe  pour  les 
exemptions  du  service  militaire.  Pen«> 
dant  Taimée. comptable  i834**i83l 
(elle  commence  au  i*'  avril)  le^'dé^* 
pense»  se  sont  él^ées  k  ioo  ^igtf  firl 
et  le»  recettesià'4^9î84..  Au  3r  maia 
t835  il  y  avait  un  boni  de  ]4i8,rjro  frc 
A  la.  même- époque  le  fonds  de  rél 
serve  était  de  300,369  franc»  et  celui 
de»  professeur»  de  ia4»89o. 

La  police  sanitaire  était  autrefbté 
exercée  par  le  gouvernement  lui*^ 
même.  Au  commencement  do  18^ 
siècle  tllé  fut  confiée  à  une  comitoi»^^ 
sioa -particulière  et  on  prit  plûsieur» 
aie»uresi  importantes.  Le»  laédica- 
mens  que  dâ>itaîent  le»  dentistes^  leé 
oculistes  I  etc. ,  furent  examinés  par 
cette,  commission,  le»  pharmacies 
fréquemment  visitées ,  les  incurable» 
6t.é»  de  la  vue  du  public,  le»  sagesÀ 
femme»  envoyées  suivre  de»  cours  k 
rhâpital  de  Stri^ssbourg,  la  fidsi&ea-i 
tion  du  vin  sévèrement  inlerdilei  £n 
iSoSilacomiBÎBfioa^le  santé  fut  oom^ 

S  osée,  ekclvaivément  de  médecins:  ef 
e  chirurgien»  ;  on  intnodui»ît  h.  Tac4 
cine;4^A  établit  et  on^pubHft:  le»  ^t^^ 
Ueaux  de».  nai»sesice»  et  des  décès; 
En  i8h  on  tMmma  de»  médecin»  de 
di»triet.    Dernièrement   toute  oett^ 
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partie  fl  ëtë  réorganhëe*  Des  riiin^ 
naires  de  district  ont  été  établis;  4e 
nouveaux  registres  ont  été  ouverts 

Eour  les  naissance»,  les  mariages  et 
ïs  décès.  On  sent  généralement  la 
nécessité  d'avoir  un  établissement 
cantonal  pour  les  aliénés  et  les  incu- 
rables, car  le  nombre  de  ces  infor* 
lunés  est  considérable.  Les  frais  de 
vaccination  sont  à  la  charge  de  l'état. 
On  compte  dans  le  canton  3o  méde- 
cins, 4  pharmaciens,  8  chirurgiens, 
ai  vétérinaires  et  87  sages-femmes. 

Le  militaire  a  été  également  réor- 
ganisé en  1834^  Le  canton  est  divisé 
*aous  ce  rapport  en  quatre  arrondisse- 
mens.  Il  y  a  un  inspecteur  militaire, 
un  directeur  de  l'arsenal  et  un  com- 
missaire des  guerres.  Chaque  arron- 
dissement a  son  commandar>t  chargé 
de  la  mobilisation  des  troupes  et  des 
revues  qui  ont  lieu  quatre  fois  par 
an.  Soleure  fournit  pour  son  contin- 
gent fédéral  deux  bataillons  d'infan-» 
terie  (chacun  de  904  hommes),  71 
artilleurs,  a6  soldats  du  ti'ain,  70  ca- 
valiers et  807  hommes  de  landwehr. 
La  durée  du  service  de  l'infanterie 
et  de  la  cavi^lerie  est  de  huit  ans,  celle 
.  de  l'artillerie  de  16.  La  première  ins- 
truction des  soldats  et  des  cadets  se 
iait  dans  le  chef- lieu  ;  elle  comprend 
maintenant  l'exercice  de  la  bayon- 
nette.  On  a  fondé  une  bibliothèque 
militaire  pour  le  corps  d'oiEciers. 

Le  seul  code  du  canton  est  le  con- 
tumier  de  la  ville  de  Soleure  mis  en 
ordre  en  i6o4;  depuis  cette  époque 
jusqu'à  la  révolution  il  a  subi  quel- 
ques augmentations  et  modifications. 
Le  code  pénal  de  la  République  Hel- 
vétique est  encore  en  vigueur,  mais 
avec  quelques  changemens.  Le  bul- 
letin ces  lois  se  composait  de  a8  vo- 
lumes en  t83i  ;  chaque  année  il  en 
parait  un  nouveau  volume.  Avant  la 
révolution  les  avocats  avaient  peu 
d'importance  et  remplissaient  la  plu- 
part l'office  de  procureur.  Une  nou- 
velle carrière  s'est  ouverte  à  eux  de- 
pniis  1834  par  la  suppression  de  Tu- 
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•a^  en  vertu  duquel  les  {u^ea  étaient 
diai^s  de  la  défense  et  plaidaient  les 
procès* 

Suivant  une  tradition ,   Ursus  et 
Victor,  soldats  de  la  légion  thébaine , 

Prêchèrent  les  premiers,  vers  Tan 
00,  le  christianisme  aux  habttans 
de  la  contrée  de  Soleure.  Ces  soldais, 
ayant  été  canonisés,  acquirent  une 
grande  réputation;  de  nombreux 
pèlerins  vinrent  visiter  leurs  tom- 
oeaux.  Le  christiahisiiie  s'affermit 
sous  la  domination  franque.  Un  Car- 
lovingien  fonda  le  couvent  des  Bé^ 
nédictins  de  Soleure  que  Berthe 
transforma  en  coUéçiale.  Le  couvent 
de  Beinwyl  fut  fondé  en  108S  et  ce- 
lui des  Franciscains  en  laSo.  Quand 
la  ville  de  Soleure ,  à  l'époque  de  h 
Réformation,  maintint  la  religion 
catholique ,  la  campagne  dut  se  con« 
former  à  cette  Volonté  souveraine;  ce 
n*est  pas  qu'on  fut  ici,  plus  qu ail- 
leurs, content  de  la  conduite  du 
dei^é  et  du  trafic  des  indulgence». 
Tout  en  restant  fidèle  à  Fancienne 
croyance,  le  gouvernement  tenait 
encore  plus  au  .pouvoir  et  ït  agit  avec 
une  grande  inaépendanoe  k  l'égard 
du  clergé  ;  on  le  vit  dans  la  suite  pu« 
nir  sévèrement  des  ecdési^stiques 
récalcitrans  et  4népriser  même  les 
menaces  d'excommunication  du 
nonce  apostolique.  Telle  ne  fat  pas 
la  conduite  du  gouvernement  de  la 
restauration  de  18 1 4*  **  La  plupart 
des  ecclésiastiques  font  leur»  études  k 
Soleure;  quelques-uns  des  plus  jea- 
nes  les  ^mt  faites  dans  des  université» 
allemandes.  Il  n*existe  point  encore 
de  séminaire.  D*après  une  loi  de 
1834  les  postulans  à  une  place  va- 
cante doivent  subir  un  examen;  les 
capucins  en  sont  exemptés.  L'éduca- 
tion  religieuse  est ,  à  maints  égards , 

5 lus  avancée  dans  le  district  réformé 
e  Bucheggberg  qu*ailleurs.  Les 
couvens  servent  de  maisons  de  cor- 
rection en  cas  de  besoin.  On  ne  bit 
rien  pour  les  ecclésiastiques  Agés  et 
incapables^  de  fonctioimer.  ComiB* 


l6  euiton  d^jpenâatl  H  n'y  a  pas  lonç- 
tems  encore  de  trois  diocèses,  les  ri- 
tuels de  la  messe  diffèrent  entr*eux. 
Des  56  jouTS^  de  fête  qui  existaient 
avant  la  réformation  il  n'en  reste  que 
18.  Quand  le  tems  est  inconstant  k 
Tépoque  des  fenaisons  et  des  mois- 
sons, on  peut  travailler  les  dimanches 
et  jours  de  fête.  On  fait  maintenant 
peu  de  processions  è  la  "distance  de 

5 lus  d*une  lieue.  —  Nous  venons  de 
ire  que  Soleure  dépendait  naguères 
de  trois  diocèses ,  qui  étaient  ceux  de 
Bêle,  de  Constance  et  de  Lausanne; 
il  y  avait  quatre  chapitres  dont  les 
doyens  remplissaient  tes  fonctions  de 
commissaires     épiscopaux.     Depuis 
]8a8  Soleure  fait  partie  du  nouvel 
ëvêché  de  Bâle;  la  ville  de  même 
nom  est  la  résidence  de  l'évêque  et 
Téglise   de   St-Ours  la  cathédrale, 
ii'évêque  gère  lui-même  les  affaires 
du  canton.  On  compte  maintenant 
69  paroisses  parmi   lesquelles  cinq 
réformées  qui  dépendent  du  déca- 
juat  de  Bflren.    Le   gouvernement 
a  là  collature  de  la  plupart  de  ces 
paroisses;   il  nomme  aussi  les  cha- 
noines de  Scfa6nenwerth ,  le  prévôt 
^  et  les  chapelains  de  St-Ours.  La  col- 
lature  des  autres  paroisses  catholiques 
appartient  au  chapitre  de  Schdnen- 
werth,  ainsi  qu'atix  abbés  de  Notre 
Dame  de  la  Pierre  et  de  St-Urbain« 
Le  traitement  de  Fêvêque  est  de 
10,000  francs.  Un  chanome  de  So- 
leure reçoit  en  moyenne  a6oo  ;  un 
chanoine  de  Schdnenwerth  de  1600 
à  300O  ;  un  curé  de  800  à  1  aoo  jus- 

3u  à  sooo ,  outre  le  logement  et  une 
izaine  de  toises  de  bois.  —  Depuis 
i83S  les  réformés  de  Soleure  ont  un 
pasteur  au  traitement  duquel  con- 
tribue le  eouvemement,  qui  a  aussi 
accordé  Fusage  de  Téglise  de  St- 
Etienne. 

Le  district  de  Soleure  se  réduit  è 
la  ville  et  a  la  banlieue  de  ce  nom.  Il 
contient  i^S^  âmes,  8^8  bâtimens 
Mutés  pour  3,8781900  francs I  390 
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proprtétabes  possédant  78$'  pièces  de 
terre  évaluées  è  SgSfiii  francs.  Le 
préfet  et  le  président  du  tribunal  sont 
en  cotnmun  avec  le  district  de  La-^ 
bern. 

^  La  %nlle  de  Soleure,  chef- lieu  du 
district  et  du  canton  de  <;e  nom ,  esl  - 

S  lacée  sous  le  aS""  1 1'  3a^Me  longitude 
;.  et  le  if  ai'  ii»  de  latitude  N.^ 
a  i3ao  pieds  au-dessus  de  la  mer. 
L'Aar  la  divise  en  deux  parties  iné** 

fales,  réunies  par  deux  ponts  doni 
un  n*est  praticable  que  pour  les  pié-> 
tons.  La  partie  sur  la  rive  gauche,  etk 
forme  de  carré  iong,  a  une  superficie 
de  1 ,399,400  pieds  carrés;  celle  sur  la 
rive  droite,  appelée  le  faubourg,  une 
de  188,400.  Un  ruisseau  arrose  la 
ville  proprement  dite.  Soleure  est 
entouré  oe  murs  bâtis  en  pierres^  de 
taille;  suivant  le  plan  primitif  ces 
murs  auraient  dû  enceindre  le  Her«* 
mannsbtthl  et  le  faubourg  de  St-Jo« 
seph.  La  première  pierre  a  été  posée 
en  1667  avec  beaucoup  de  solennité; 
des  relioues  de  St- Victor  ont  été  dé« 
posées  dans  les  fondations.  Les  tra-» 
vaux ,  longtems  interrompus ,  furent 
terminés  en  1737.  Le  j^rand  conseil  a 
décidé  en  i835  de  faire  abattre  une 
partie  de  ces  remparts  inutiles ,  opé« 
ration  qui  a  déjà  commencé.  Depuis 
quelques  années  le  conseil  municipal 
a  fait  faire  divers  embellissemens  soua 
la  direction  de  deux  habiles  architec- 
tes. Le  pavé  a  été  renouvelé.  Parmi 
les  places  celle  du  Marché  est  la  plus 
belle  ;  le  bassin  de  la  fontaine  qui  la 
décore  est  d'une  seule  pièce.  D*autrea 
fontaines  sont  ornées  de  statues.  Dana 
le  nombre  des  auberges  il  faut  citer 
spécialement  la  Couronne  ^  dont  les 
propriétaires  tiennent  aussi  celle  du 
Weissenstein.  Quant  à  la  population, 
déjà  indiquée,  nous  ferons  remar*» 
quer  que  le  nombre  des  familles 
bourgeoises,  qui  était  de  9a4  en  1656^ 
se  trouvait  réduit  à  1 55  en  i8io. 

Les  édifices  remarquables  *>de  So-» 
leure  sont  les  suivans  :  L'église  de  St^ 
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Oura  ou  lia  cathédrale  ^  le  temple  le 

Îlus  magnifique  de  la  Suisse,  ouvtage 
e  Farchitecte  Pisonî  d'Ancone.  Elle 
a  remplacé  une  autre  église  dont  la 
tour  s  écroula  en  176a  et  qui  avait 
ji2  ans  d'existence.  Les  frais  de  cons- 
truction se  sont  élevés  ii  800,000  fr. 
Entre  deux  fontaines  on  parvient  par 
tin  large  escalier  de  33  marches  &  la 
fiiçade  décorée  de  douze  colonties 
eorinthtehnes  et  de  tout  autant  dé 
statues  Cinq  pertes-,  dont  deux  Iaté« 
raies,  conduisent  dans  Tintérieur  long 
de  ]3oô  pieds  et  large  de  i.{o.  On  y 
remarque  plusieurs  tableaux ,  onze 
âUtels,l*orgue  fait  par  Bossart  de  Zug, 
le  cercueil  qui  renferme  les  ossemens 
des  martyrs  de  la  lésion  thébaine,< 
des  misseisdont  Tun  de  Tannée  f2^^ 
la  bannière  que  "Léopold  doit  avoir 
donnée  lors  dtisiè^e  de  Soleure ,  etc. 
Le  trésor  die  Téglise  était  très-consi- 
dérable avant  Tentrée  des  Français. 
La  tour  s* appuie  au  côté  gauche  du 
chœur  ;  elle  a  igo  pieds  d'élévation  ; 
la  basé  en  est  a  65  pieds  au-dessus  de 
FAar;  on  jouit  de  la  galerie  d-une 
vue  ravissante.  La  sonnerie,  harmo- 
iiique,  se  compose  de  onze  cloches 
dont  Tune  pèse  83  quintaux.  La  se- 
conde tour  n'a  été  élevée  que  jus- 
3u'à  la  hauteur  de  l'église.  ^  L*église 
es  professeurs  ,  anciennement  T é- 
glise  des  jésuites ,  est  très-mal  placée 
et  a  été  consacrée  en  1689.  Louis  XIY 
a  contribué  pour  cent  mille  francs  à 
sa  construction.  Le  mattre- autel  a 
80  pieds  de  haut.  La  dépouille  mor- 
telle de  Kosziusko  a  été  aéposée  dans 
un  des  caveaux  jusqu'à  sa  translation 
en  Pologne.  —  L'église  des  Francis- 
cains ,•  fondée  en  ia8o ,  brûlée  avec  lé 
couvent  deux  siècles  plus  tard ,  bien- 
tôt après  reconstruite ,  a  été  restaurée 
en  1664.  Elle  renferme  les  tombes 
de  plusieurs  ambassadeurs  étrangers. 
La  bourgeoisie  y  tenait  autrefois  ses 
assemblées.  -^  L'église  de  l'hôpital 
est  bdie.  —  L'église  de  Ste-Calhe- 
rine  est  hors  de  -la  ville  sur  la  route 
de  Bâie;  on  y  voit  une  inscription 


i*église  de  St-Etienne , 
maintenant  la  paroissiale  .des  réfor- 
més, estirès-aricienne.^  L'église  de 
St-Pierre  occupe  la  place  ou  la  tra- 
dition dît  qu'on  trouva  les  ossemens 
des  martyrs  thébains.  Il  y  a  encore 
hors  de  la^ville  f église  des  Capucins, 
celle  de  St- Joseph,  etc.  —  L'hôtel 
de  ville,  édifice  tieuxet  irrégulier,  a 

[Humeurs  tours.  On  en  admire  Tesca* 
ier  tournant.  La  salle  de  St>Oùrs  sert 
aux  séances  du  grand  conseil.  Une 
autre  salle  renferme  plusieurs  ouvra- 
ges d'Eggenschwylér,  entr' autres  le 
bas-relief  de  Cleobis  et  Biton.  La 
oionnaie  mérite  d'être  visitée.  On 
voit  dans  l'arsenal  deux  drapeaux  et 
une  arquebuse  pris  à  la  bataille  dé 
Morat ,  deux  bannières  de  celle  àé 
Dornach ,  deux  de  celle  du  Bruder- 
holz  et  deux  du  temps  des  Croisades. 
La  salle  des  armures  est  la  plus  belle 
de  la  Suisse.  —  Là  caserne  était  au- 
trefois l'hôtel  de  l'ambassadeur  de 
France*  —  La  tour  dé  l'horloge,  bâ- 
tie suivant  la  tradition  cinq  sièclei 
avant  Jésus-Christ ,  daté  de  1  époque 
des  BourguigAoYis.  —  Le  théâtre  a 
trois  rangs  de  loges ,  des  décorations 
pleines  oe  goÙt  et  peut  contenir  uii 
millier  de  spectateurs.  -*  Nous  avons 
déjà  mentionné  k  l'article  général  du 
canton  les  collections  littéraires  ef 
scientifiques,  les  sociétés,  les  établis- 
seméns  d'instruction  et  de  bîenfaî* 
sance,  etc. 

L'industrie  était*  jadis  en  honneur 
à  Soleure ,  mais  elle  décKna  peu  k 
peu  et  se*transp6rta  ailleurs,  à  Olten 
par  exemple,   quand  les  bourgeois 
préférèrent  vivre   des  places  et  du 
Service  étranger  que  ou  travail  de 
leurs'  mains.  Le  commerce  florissaiC 
aussi  à  cette  époque  et  tomba  par  les 
mêmes  causes.  La  derlûère  révolution 
amènera  un  changement  avantageux 
à  cet  égard  ;  la  liberté  de  Findustrie 
décrétée  en  i83i  est  ^li  avant-côu- 
reur  du  réveil  industriel   de  celte 
ville  autrefois  souveraine.  Lés  éta^ 
blissemens  h  citer  spat  une  fabrique 
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de  colonne»  ^  trois  împrimerm  cpii 
n'ont  l'usqu'ici  puUié  rien  de  bien 
dîstingaë,  deux  lilhographies  et  une 
fonderie  de  dodi^s. 

En  fait  de  promenades  on  remarque 
celle  qui  a  été  e'tablie  en  1634.  autour 
de  la  ville  sur  les  ouvrages  extérieurs 
et  qui  est  plantée  de  miltriers;  elle 
communique  avec  le  'Wasserplata , 
autre  promenade  nouvellement  créée 
entre  la  ville  et  le  faubourg  Her- 
mannsbflhl.  —  Le  Kreutzacker  sur 
la  rive  droite  de  FAar.  —  La  prome- 
nade des  tlemparts  est  presque  com- 
plètement délaissée.  —  En  revanche 
celle  qui  conduit  à  Treibenskreuz  sur 
la  route  de  BQren  est  trës-fréquéntée. 
—  L'ermitage  de  Ste-Vérène,  le 
Wengîstein ,  etc. 

C*est  k  Soleure  (Solodurum)  qu*on 
Toit  la  plupart  des  restes  de  construc- 
tions romaines  dans  le  canton.  La 
partie  occidentale  de  la  ville  est  en 
grande  partie  bâtie  sur  des  murs  ro^ 
mains.  Le  fragment  le  plus  beau  et 
le  plus  remarquable  est  celui  qu'on 
voit  dans  la  rue  du  Lion  et  qu'on  ap- 
pelle le  mur  des  Payens.  Lorsqu'on 
rebâtissait  l'église  de  St-Ours  on  dé^ 
couvrit  des  armes,  des  lampes  funé* 
raires,  des  vases  de  terre,  des  mé- 
dailles et  plusieurs  inscriptions  pour 
des  colonnes  milliaires,  des  tom- 
beaux ,  etc.  ;  ces  dernières  sont  con- 
servées sous  les  arcades  de  l'hôtel  de 
ville.  Dans  la  rue  des  Ecoles  on  voit, 
enchâssée  dans  un  mur,  un  monument 
de  L'an  laq  de  l'ère  chrétienne  où  So- 
leure (Solodurum)  est  désignée  par 
l'épithète  de  vicus.  D'autres  antiqui- 
tés ,  mentionnées  ^ar  des  savans , 
n'existent  plus: 

Soleure  est  à  g  ^  lieues  d' Aarau , 
a6  %  d'AItorf ,  34  */»  d' Appenzell , 
i>  %  de  Bâle,  ^8  Vt  de  Bellinzone, 
6U  de  Berne,  44 «A  de  Coire,  a6V4 
de Frauenfeld ,  i3  deFrib<iurg,  3b% 
de  Genève ,  3i  Vf  de  Glaris ,  34  de  St- 
Gail,  3a  Vi  de  Herisau,  ao  de  Lau- 
sanne, 16%  de  Luceme,  1%  *^  de 
Keuchàtel ,  ai  ^  de  Sarnen ,  3o  de 


son  u) 

Sdiaffhouse^  a5'%  die  9ohwyt*,  Soy,' 
deSion,  19V»  deZug^  isdeZunchl 

SOLIS  ou  8OLA89  petit;  village 
catholique  ayec  une  église  dans  la  )\x^ 
risdiction  d'Obervatz ,  ligue  grisonne 
de  la  Maison-Dieu.  Il  est  solitairement 
situé  sur  le  flanc  d'une  montagne  oiî 
l'on  cultive  encore  quelque  peu  dé 
céréales  et^de  chanvre.  Il  avait  jadis 
un  château  appelé  Soles.  Le  sentier; 
qui  conduit  tci  de  la  chapelle  au  vil^ 
lage  de  Vatz ,  traverse  l' Albula  sur  uti 
pont  long  de  75  pieds-,  haut  de  a86 
et  remarquable  par  sa  hardiesse. 

SOLITUDE  (l4)  ,  maison  de  câm^ 
nagne  près  de  la  ville  vaudoise  d^ 
Lau^nne  dans  le  vallon  arrosé  par  le 
Flon  qui  sépare  le  quartier  de  la  Cité 
du  Chamç-de-l'Air.  11  y  avait  autre^ 
fois  des  bains.  Les  bitimens ,  agrandie 
depuis  quelques  années,  sont  occupés 
par  l'institut  de  MM.  Isler  et  Brnçhl 

SOLL  {Solmialpa)  ,  pâturage  au  ]>} î 
du  Ranzel  et  des  Stauberen  dans  les 
Rhodes-Intérieures  d' Appenzell ,  6^ 
Ton  fait  èstiver  3o6  vaches.  Il  s'y 
trouve  i5  chalets  et  il  s'y  tient  deé 
réunions  pastorales.  ^ 

SOLLBER69  maisons  éparses  de 
la  paroisse  de  Wynigen ,  district  bcr^ 
nois  de  Berthoud.  '' 

80LLIAT  (le)  ,  villaçe  vaudois  de 
la  commune  et  du  cercle  du  Chenit  \ 
dîsfrict  de  L9  Vallée ,  ou  l'on  fabrique 
beaucoup  de  dentelles. 

SOMASGONA9  villaçe  tessinoisde 
la  commune  et  du  cercle  d'Olivone  ^ 
district  de  Blenio,  agréablement  situé 
sur  la  rive  droite  du  Brenno ,  a  l'issue 
de  la  vallée  de  Ste-Marie. 

SOM BEVAL  ^  petit  village  bernois 
du  district  de  Conrtèlari ,  entre 
Corgémont  et  Sonceboz.  Son  terri* 
toire  est  le  plus  fertile  de  tout  le  Val 
St'-Imier.  il  forme,  avec  Sonceboz 
une  paroisse  peuplée  de  4^9  âmes. 

iSOMEO)  village  tessinois  du  cer-* 
de  de  Mag^a  ,  district  du  Val  Mag-^ 
gia ,  sur  la  rive  gauche  dé  la  Maggia 
entre  Giumaglio  et  Cevio ,  k  laoo  p« 
au-dessus  de  la  mer.  C'est  de  toutes 
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les  commune»  du  district  celle  qui 
produit  le  plus  de  vfai.  Un  ruisseau 

3ui  vient  des  montagnes  a  sa  source 
ans  un  petit  lac  très-poissonneux. 
En  iace  de  Someo ,  sur  I  autre  rive  de 
la  rivière ,  s^aperçoit  la  cascade  du 
Soladino,  Tune  des  plus  attrayantes 
du  canton. 

.  SOIIMENTIER5  village  et  corn* 
mune  de  la  paroisse  de  Vuisternens , 
district  Iribourçeois  de  Romont ,  con- 
tenant ig4habitâns ,  4-3  maisons  dont 
la  au  Pâquier'avec  8  granges,  5ja 
poses  de  prés,  i5  de  pâturages  et  8a 
de  bois.  En  i^Sj  Tomcial  de  la  cour 
de  Lausanne  somma  divers  particu- 
liers de  Sommentier  de  prêter  re- 
connaissance en  faveur  du  couvent 
de  Haut-Crét ,  sous  peine  d'excom- 
munication. 

SOMMES  AU  9  nom  de  trois  mai- 
sons dans  la  paroisse  fribourgeoise 
d'Ueberstorf ,  district  allemand. 

SOMMERAU9  quelques  maisons 
en-dessus  de  Diepflingen ,  a  gauche 
de  la  route  du  Bas-Hauenstem,  di- 
strict de  Sissach ,  canton  de  Bâle- 
Campagnc. 

SOMMEREGR  (uk)  ,  sommité  ro- 
cailleuse du  district  bernois  de  TO- 
berhasle  située  dans  le  voisinage  de 
rhospice  du  Grimsel  et  du  petit  lac-de 
ce  nom.  On  y  ouvrit  en  i8bj  une 
grotte  de  cristaux  dont  quelques-uns 
pesaient  de  Ho  à  60  livres. 

SOMMERHAUSBAD  (le)  ,  bains  a 
un  quart  de  lieue  N.E.  de  la  ville 
bernoise  de  Berthoud  sur  la  lisière 
inférieure  d'un  joli  bois  de  hêtres.  Ils 
sont  très- fréquentés  par  les  habitans 
de  la  ville  précitée,  soit  à  cause  de  leur 
proximité  et  de  la  vue  riante  dont  on 

i  jouit ,  soit  à  cause  de  la  bonne  au- 
erge  qui  sV  trouve. 
SOMMERI 9  village  paroissial 
mixte,  divisé  en  Dessus  et  Dessous^ 
dans  le  cercle  d'Uttweil ,  district 
thurgovien  d*Arbon.  La  paroisse 
compte  au-delè  de  35oo  habitans  dont 
le  sixième  professe  la  religion  catholi- 
que. L^  réformés  oïit  dix  écoles  et  le 
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(lasteur  réside  k  AmtmrjU  l/é^lwt 
sert;aux  deux  confessions.  La  culture 
des  champs  et  des  arbres  fiuitiers ,  Té- 
ducation  du  bétail ,  la  fisJi^rication  de 
toiles  et  de  cotonnes  sont  les  occu- 
pations de  la  population.  Dans  la 
guerre  de  1^1  a  Sommeri  fut  tour  à 
tour  incendié  et  pillé  par  les  troupes 
de  Tabbé  de  St-Gall  et  par  les  réfor- 
més du  Toggenbourg. 

SOMMERSBER6  ,  éminence  en 
partie  cultivée ,  avec  quelques  mai- 
sons ,  à  ^  de  lieue  E.  ae  Gais ,  Rho- 
des-Extérieures d*AppenxeIl.  La  vue 
dont  on  j  jouit  est  semblable  à  ceUe 
du  Stoss. 

SOMMERSEGG^  hameau  thurgo- 
vien du  cercle  de  Fischingen ,  distnct 
deTobel. 

SOMMWIX.  Yoyes  Summmx. 

SONCEBOZ,  village  bernois  du 
district  de  Courtelari ,  situé  à  la  jonc^ 
tion  du  Val  St-Imier  y  du  vallon  qui 
aboutit  k  Pierre-Pertuis  et  de  la  vallée 
inférieure  de  la  Suse ,  ainsi  que  des 
routes  de  Bienne ,  Bêle  et  la  Ghaux« 
de-Fonds,  à  8  Vè  lieues N»  de  Berne. 
Il  contient  .80  bâtimens  parmi  les- 
quels un  moulin ,  une  scierie ,  deux 
auberges  et  un  bureau  de  postes.  Ici 
doit  avoir,  existé  le  château  Chatilloa 
dans  le  voisinage  duquel  on  trouve 
des  médailles  rotnaines.  Au  printemps 
de  1818  il  y  eut  près  de  Sonceboz  un 
éboulement  qui  couvrit  la  route  de 
Bienne  sur  une  longueur  de  3oo  pt 
En  Janvier  1837  les  députés  de  la 
société  de  Tempérance  du  Jura  Ber- 
nois, nouvellement  fondée,  se  sont 
réunis  dans  cet  endroit  pour  nommer 
le  comité  central. 

SONDER  9  hameau  de  1 1  maisons 
avec  une  nouvelle  maison  d'école 
dansja  commune  de  Rehtobel ,  Rho- 
des-Extérieures d*Appenzell.  Oo  don- 
ne encore  ce  nom  à  une  localité  de  la 
commune  de  Stein  contenant  ao  mai- 
sons avec  une  école  dont  la  moitié' 
environ  dépend  de  Hundvryl*  U  s*y 
trouvait  autrefois  un  château,  le 
Hundstein ,  sur  les  ruines  duqqel  est 


\Aiie  une  nbanon  de  pajiàii.  En  i^»5 
Rodolphe  deRorscnach  possëdah  à 
Sonder  des  propriétés  qu  il  donna  k 
Tabbaye  de  St-Gall.  Le  Sonderbach 
sort  du  Racfaentobel  et  se  jette  dans 
1  Urnasch  entre  Stein  et  Hundwyl. 

SONDBREGG^  groupe   de  cimj 

maisons  dans  la  commune  politique 

de  Hîrschberg,  Rhodes*Intérieures 

d'Appenzell.  U  dépend  de  la  paroisse 

de  Bemeck.  C'est  le  berceau  de  la 

fàinille  Sonderegger. 

St>KDRIO.  Voyez  VàUelme. 

SONNA,  y.  Seedorf{de  Fribourg). 

SONNA  (à  la)  [in  der  Suhn) ,  un 

moulin  »  une  forge  et  une  scierie  avec 

divers  bâtiaienssur  la  route  de  Morat 

dans  la  paroisse  frtbourgeoise  de  Bar- 

beréche,  district  allemand.  Un  autre 

moulin  et  trois  habitations  sont'de  la 

paroisse' de  Belfaux. 

SONNE  (bbt  et  ob  dbr)  ,  localité  de 
la  paroisse  de  Kichtersch-weil,  district 
suricois  de  Horgen ,  ou  Ton  compte 
4  habitations  et  i  bâtimens  adjacens. 
SONNENBERG^  groupes  de  bâti- 
mens dans  les  paroisses  zuricoises  de 
Neurolinster,  Weininsen,  Esslingen, 
Hombrechtikon ,  Bumkon ,  Rilti , 
U»ter,  Prâffilcon  et  Andelfingen. 

SONNENBERG.  grand  château 
STec  une  vue  étendue  situé  sur  l'Im- 
meoberg  en-dessus  de  Stettfurt ,  cer- 
cle de  lOazîngen  «  district  thurgovien 
de  Frauenfeld.  U  a  été  jadis  la  de- 
meure du  troubadour  Frédéric  de 
Sonnehberg  j  puis  des  nobles  de  Ho- 
kenlandenberg  auxquels  succédèrent 
1^  ZoUikofer.  Il  est  maintenaint  ha- 
bité par  un  économe  du  couvent 
d*Einsiedlen  qui  exerçait  autrefois  la 
jurisdiclîon  sur  diverses  localités  envi- 
ronnantes* La  chapelle  est  une  filiale 
de  Gachnang.  » 

SONNENBERG.  Voyez  Sdù^ndi 
et  Stelishtrg, . 

SONNENBERG  (au)  ,  section  de  la 
paroiase  d*Arth ,  district  et  canton  de 
SchMrytz,  contenant  So  maisons. 

SONNENBERG  (lb^   chaîne  du 

Jura  }ui  s*éteaddepui»Pierre*Pertuis 
a*  vol.. 
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jusqu^k  la  Chaux-de-Fonds  et  forme 
le  flanc  septentrional  de  la  vallée  de 
la  Suse.  Elle  est  en  partie  boisée ,  en 
partie  couverte  de  bons  pâturages.   < 

SONNENBERG  (le)  ,  montagne  du 
district  de  Lucerne  formant  la  limite 
septentrionale  de  la  commune  de 
Kriens.  Le  RengglocK  la  sépare  du 
Blattenberç.  EUe^  est  bien  cultivée  et 
couverte  d  une  cinquantaine  de  mé-* 
tairies  qui  dépendent  de  Kriens.  On 
y  trouve  les  traces  d'une  mine  de  fer 
abandonnée.  Une  belle  vue  se  déploie 
de  son  sommet,  distant  de  Lucerne 
d'une  lieue. 

SONNENWYL.  grand  domaine 
avec  une  maison  ae  campagne ,  une 
ferme  et  trois  petits  bâtimens  dans  la 
commune  d'Essert,  paroisse  de  Pra* 
roman,  district  de  Fribourg. 

SONNENZEIT  (betm)  ,  localité  et 

flace  de  tir  dans  la  paroisse  de  St- 
ierre»  district  de  Ziurich,  oii  Ton 
compte  une  habitation  et  quatre  bâti- 
mens adjacens  parmi  lesquels  une  tui- 
lerie. 

SONNHALDEN,  hameau  argo« 
vien  de  6  maisons  dans  la  paroisse  de 
Kulm ,  cercle  et  district  oe  ce  nom. 

SONOGNO^  village  tessinois  sur  la 
rive  droite  de  la  Verzasca ,  cercle  de 
ce  nom ,  district  de  Locarno.  C'est  le  • 
dernier  et  le  plus  élevé  de  la  vallée , 
aSoo  pieds  au-dessus  de  la  mer. 

SONTERSGRWEILEN^  petit  vil- 
lage  thurgovien  avec  une  école  dans 
la  paroisse  de  Wijgoldingen ,  cercle 
et  aistrict  de  Gottlieben. 

SONYiGO^  cercle  du  district  tessi- 
nois  de  Lugano  dont  il  occupe  la  par- 
tie la  plus  montagneuse  entre  le  cer- 
cle de  Tesserete  au  couchant,  les 
hauteurs  du  Camoghé  au  nord  et  les 
montagnes  de  la  valléç  lombarde 
de  Cavargna  à  Test.  La  vi^e  n'est 
cultivée  que  dans  les  locahtés  infé*- 
rieures  et  le  mieux  exposées.  Le  bob 
des  nombreuses  forêts  est  exploité 
peur  en  Caire  du  charbon ,  des  avi^ 
rons,  etc.  Les  habitans  émigrent 
beaucoup  en  qualité  de  chaudronniers 

^9 
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tt  de  drouineurs.  lit  avalent  aulrefiais 
une  triste  célébrité  dans  le  pay$  à 
cause  de  la  fréquence  des  assassinats 
qui  se  commettaient  parmi  eux;  de<^ 
puis  quelque  tems  leurs  mœurs  sau- 
vages se  sont  considérablement  adou- 
cies. Neuf  communes,  peuplées  de 
a58o  Ames,  composent  ce  cercle  ;  ce 
sont  :  Sonvico  et  Villa  hors  du  Val 
Colla  j  et  dans  cette  vallée  Piandara , 
Certara,  Bogno,  Colla,  Signora, 
Scareglia  et  Insone. 

La  commune  de  Sonvico ,  peuplée 
de  goo  âmea,  comprend  Sonvico, 
Bino  ef  Cimadera  du  Val  Colla.  Le 
village  paroissial  de  Sonvico ,  chef- 
lieu  du  cercle ,  est  situé  sur  le  flanc 
snéridional  de  la  montagne  qui  le  sé- 
pare du  Val  Colla.  La  viçne  y  pros-» 
père  encore,  bien  qu'il  soit  à  1970  p. 
au-dessus  de  la  mer.  On  y  jouit  aune 
des  vues  les  plus  agréables  et  les  plus 
étendues  du  district.  Le  château ,  bâti 
en  149^  par  le  duc  de  Milan ,  Louis , 
pour  tenir  en  respect  la  contrée,  fut 
détruit  en  i5i3  par  les  Confédérés* 
L'église  paroissiale,   très-ancienne, 
•vient  d*étre  décorée  d*un  magnifiaue 
autel  en  marbre ,  ouvrage  du  profes- 
seur F.  Albertolli.  Les  archives  de 
Sonvico  renferment  des  document 
d'une  grande  antiquité.  Le  fief  de 
Sonvico  fût  vendu  en  i533  par  les 
moines  de  St-Carpof^ore  à  Côme, 
pour  le  prix  de  770  couronnes  au 
•oleil ,  k  J.  J.  Ferrari  de  Lueano  dans 
la  famille  duquel  il  est  resté  longtems. 
On  trouve  à  l'entrée  du  Val  Colla 
deux  sources  légèrement  minérales. 
SONVILLIERS9  beau  village  du 
district  bernois  de  Courtelari  situé 
aur  la  Susè ,  dans  la  partie  supérieure 
.du  ValSt-Imier,  entre  St-lmier  et 
•Kenan.  La  commune  contient  174$ 
habitans  dont  près  de  3oo  sont  étran- 
gers au  canton  et  i5o  catholiques, 
.iio3  bâtimens  assurés  pour  644«8oo 
francs ,    ji^oS   journaux   de  terrain 
dont  6iB3  en  champs,  i5i£  en  prés, 
33ot  en  pâturages,  172^  en  bois  et  le 
reste  en  jardins  et  marais*  La  cote  de 
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la  eonlrS>atbn  fondera  oal  de  96S1  f. 

Ear  année.  L'horlogerie  »  principale 
ranche  d*industrie ,  occupe  de  7S0 
à  800  ouvriers  dont  les  trou  einquiè* 
mes  du  sexe  masculin  ;  on  compte  ai 
fabricans  de  montres  simples  en  or>t 
en  argent  qui  confectionnent  annuel- 
lement au  nioins4o,ooo  montres,  éva^ 
luées  k  peu  près  à  un  million  de 
francs  de  France  et  s'ewédiant  jus- 
qu'en Amériaue.  Outre  les  horloger» 
proprement  ait» ,  on  trouve  encore 
des  mécaniciens,  des  graveurs,  des 
émailleurs,  des  fprges,  un  brasseur, 
des  marchands  drapiers  et  détailleun, 
des  aubergistes  et  cabaretier»,  cinq 
scieries  et  cinq  moulins  ;  l'un  de  cc« 
derniers ,  situé  sur  la  mdntagne ,  est 
entièrement  construit  sous  terre. 
Dans^la  partie  montagneuse  de  la 
commune  les  pâturages  fivorisent 
l'éducation  du  bétail  et  la  fabrication 
du  fromage. 

Le  village  de  Sonvîlliers  contient 
io5  maisons  parmi  lesquelles  plusieurs 
sont  très-bien  bâties.  Une  église ,  de 
construction  à  la  fois  simple  et  élé- 
gante, le  décore  depuis  i&3i.  Elles 
été  élevée  en  partie  aux  frais  de  la 
commune  ,  en  partie  au  moyen 
d'une  souscription  qui  a  produit  mmo 
francs.   La   aemande   d'un   pasteur 

Sarticulier ,  faite  en  i836  par  la  classe 
u  Jura  et  fortement  appuyée  par  la 
commune,  a  été  momentanément 
repoussée  par  le  gouvernement ,  bien 
qu'une  population  aussi  considérable 
ne  puisse  pas  rester  plus  longtemps 
encore  sans  avoir  son.  ecclésiastique 
spécial.  Les  écoles  sont  au  nombre  de 

aiiatre,  dont  Tune  sur  la  montacne; 
les  sont  fréquentées  par  33a  enlansi 
il  vient  d'être  décidé  ae  créer  une  se- 
conde école  pour  les  enfans  des  deux 
sexes  de  6  à  g  ans«  Les  indigens  bour* 
geois  sont  entretenus  par  l'hoi^ice  qa> 
a  un  capital  de  4*9000  francs,  tiotùtat 
les  revenus  de  cet  établissement  ne 
couvrent  qu'environ  les  deux  tiers 
des  dépenses  annuelles,  on  perçoit 
pour  le  restant  une  imposition  ^'^ 
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héïïïà  qui  va  au  pâturage.  La  càîlse 
centrale  des  paavrM  da  dUtriet  fbar* 
nît  environ  3oo  francs  de  lecoars  aox^ 
quels  ont  part  les  habitans.  Une  asso- 
ciation dé  jeimes  gens  non  maries  dis-: 
tribae  encore  des  secours  à  toutes  les 
familles  indigentes  ;  chaque  membre 
verse ,  à  cet  effet ,  par  semaine  une 
contribation  volontaire  entre  les 
mains  d'un  cbmifë.  Indépendam«- 
ment  de  ces  sociétés  de  bienfaisance  « 
il  existe  de  plus  à  SonvilIierS  une  sec- 
tion de  la  société  de  Tempérance  du 
Jura  Bernois ,  ainsi  qu'une  société  de 
chant  national  fondée  il  y  a  j^eu  de 
temps  et  comptant  une  quarantaine 
je  membres*  On  espère  vaincre  les 
obstacles  qu'a  rencontrés  jusqu'à  ce 
jour  la  création  d'un  cercle  de  lecture. 

On  trouve  ii  Sonvilliers  une  source 
d'eau  minérale.  Du  côté  de  St-Imier, 
sur  la  rive  droite  de  la  Suse,  un  rocher 
masqué  par  un  rideau  de  sapins  porte 
les  ruinés  du  vieux  château  d'Erguel. 

SONZIER  9  ancien  village  vaudois 

fresque  abandonné  dans  le  cercle  des 
ianches,  district  de  Yevey,  k  i  */% 
lieue  E.  de  cette  ville.    . 

SOOL.  Voyez  Sol. 

SOPPENSEB  9  petit  village  lucer^ 
nois  avec  un  vieux  manoir  seigneurial 
dans  la  paroisse  de  Buttisholz,  cercle 
électoral  de  Wangen,  district  de 
Sorsee'.  Il  est  situé  aor  le  petit  lac  de 
même  nom ,  très-poissonneux. 

SORAGNO9  village  tessinois  for- 
mant avec  Davesco  une  commune  du 
cercle  de  Pregassona ,  district  de  Lu- 
gano. 

SORAL9  village  genevois  de  la 
paroisse  et  commune  d'Avusy-Laco- 
nex-Sord ,  oh  Ton  exploite  des  car- 
rières de  grès. 

\  S0ABN6O,  village  paroisûal  tes- 
ânois  formant  avec  CortivaDe  et  Car* 
^^^ugiione  une  commune  du  cercle  de 
Veiia,  district  de  Logano.  Il  est  situé 
entre  cette  ville  et  Agno ,  au  sommet 
d'une  colline  d^oh  le  Ceresio  se  pré- 
.  lente  comme  partagé  en  deux  nas- 
^-  L*éeble  de  eet -endroit  eal  très* 
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flréqtaentëe  depuis  quelques  années  y 
grâee  aux  effortS4lu  curé  actuel.    . 
SORENCINO  ou  80RESIN0.  V. 

Ripera. 

80RENS  ou  SORRENS9  com^- 
mune  de  la  paroisse  de  Vuippens>  di* 
strict  fribourgeois  de  Bulle,  conte- 
nant 4-39  habitans,  lao  bâtîmens 
parmi  lesquels  une  chapelle  et  une- 
scierie  répartis  dans  29  localités,  34 1 
5 oses  de  prés,  633  de  champs,  21  aS 
e  bois  et  aai  pAquiers  de  commu- 
naux et  gites.  Le  village  de  même 
nom  renferme  une  chapelle  dont  la 
commune  nomme  le  bénéficier,  99 
maisons,  17  granges  et  17  chalets. 
En  i8a9  on  a  trouvé  dans  un  champ 
une  médaille  romaine  en  or;  prèade 
ce  champ  il  existe  sous  terre  des  res- 
tes de  fondemens  de  murs  très-an- 
ciens. 

SORENTHAIi^  hameau  réformé 
de  la  commune  politique  de  Wald^ 
kirch,  district  saint^çallois  de  Gos^ 
sau.  Il  présente  une  Blature  considé«« 
rable ,  une  fabrique  d'étoffes  de  soie , 
une  tuilerie  et  une  bonne  auberge* 
Dans  le  voisinage  se  voyait  autrefois 
le  château  des  nobles  de  même  nom. 
Lorsqu*on  creusait  en  i8a3  les  fon- 
demens d'un  bâtiment ,  on  trouva  un 
squelette  humain  avec  une  courte 
épée  et  un  crucifix  en  fer  d'un  pouce 
et  demi  de  long ,  plaqué  d'or  et  d'ar-» 
gent;  en  i83o  on  a  pareillement  dé^ 
•couvert  un  vase  de  terre  qui  conte^ 
naît  quelques  centaines  de  médailles 
romaines  d'argent  ainsi  que  des  mé- 
dailles d'or. 

SORNARD^  hameau  de  la  paroisse 
de  Nendaz ,  dixain  vallaisan  ne  Con- 
they. 

SORNE  (la)  ,  petite  rivière  du  Jura 
bernois  qui  prend  naissance  en-dessua 
du  village  aes  Genevea ,  court  dans 
la  direction  générale  du  N.  E. ,  passe 
è  Bellelay ,  en->dessous  de  Soi^etan , 
a  Undervilliers ,  Bassecourt,  Gour- 
bi vre  ,  Courtetelle ,  et ,  grossie  de  di-> 
vers  aiffloens ,  se  jette  oana  la  Birse 
a  peu  de  distance  de  Délémont.  Dans 
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les  environs  d'Underrilleri  sufteot 
son  cour»  présente  des  parties  sauTa-^ 
ges  et  pittoresques. 

SORIVETAN  (M.  Somethal) ,  YÛ- 
kge  paroissial  bernois  de  3a  maisons 
s^ns  les  bàtimens  adjacens  et  deux 
moulins  dans  le  district  de  Moûtier. 
Il  est  avantageusement  situé  sur  une 
colline  au  milieu  du  Petit- Val ,  mais 
l'accès  en  est  extrêmement  pénible 
de  tous  les  côtés.  L'éducation  du  bé- 
tail est  la  principale  occupation  des 
habitans.  En-dessous  de  cet  endroit  la 
Sorne  parcourt  la  gorge  du  Pichoux 
Souboz,  Monible  et  Chatelat  font 
partie  de  la  paroisse ,  peuplée  de  706 
aroes*  0 

SORMCO9  petit  village  tessinois 
de  58  habitans ,  chef-lieu  du  cercle 
de  Lavizsara ,  district  de  Valle  Mag* 
gia.  Cette  ancienne  résidence  bailli- 
vale  est  à  peu  de  distance  de  Prato 
sur  la  rive  gauche  de  la  Maggia. 

SORVILIERXaU.  Surbden),  village 
bernois  de  la  paroisse  de  Court ,  di- 
strict de  Moûtier ,  situé  sur  la  Birse  et 
la  grande  roule  de  fiâle ,  entre  Court 
et  Bévilard.  Il  contient  36  bàtimens , 
un  moulin ,  une  scierie  et  une  forge. 
»  SOSSAU»  plusieurs  métairies  dans 
la  paroisse  ae  Rohrbach ,  district  ber- 
nois d'Aarwangen. 

8OTTENS9  village  yaudois  du  cer- 
cle de  St-Cierges,  district  de  Mouden, 
à  une  lieue  O.S.  de  celle  ville  sur  la 
route  d'Echallens  II  contient  aai  ha- 
habitanSi  3o  et  quelques  bàtimens, 
984  poses  de  terrain  dont  179  en  prés 
et  4o6  en  champs.  Les  fonds  de  terre 
sont  taxés  à  i59,4o5  francs  et  les  bàti- 
mens à  18,770. 

SOVBE Y^  village  paroissial  bernois 
de  3o3  âmes  dans  le  district  de  Saigne- 
legier,  situé  sur  la  rive  gauche  du 
Doubs  qu*un  pont  traverse  ici.  Sa 
vieille  é^ise  est  dédiée  à  St- Yalpert. 
Son  temtoire  est  couvert  de  masni* 
fiques  arbres  fruitiers.  On  voit  dans 
le  voisinage  des  moulins  sur  le  Doubs 
et  une  usine  à  fer  oU  se  fabriquent  des 
iauU  estimées. 
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IOIJBOZ9  villaget  bemoia  de  Itf 

Kroisse  de  Sometan,  district  de 
oùtier,  situé  sur  une  éminénce  à 
demi 'lieue  E.  de  Sornetan  et  con- 
tenant 3i  maisons ,  un  moulin  et  une 
scierie.  Il  a  des  biens  communaux 
considérables,  entr'autres  .de  vastes 
forêts. 

80ULCE  (ail.  5ii/«) ,  village  parois- 
sial bernois  du  district  de  Délémont , 
à  3  petites  lieues  S.O.  de  cette  ville, 
contenant  366 habitans ,  64  maisons, 
un  moulin  et  une  scierie.  Il  est  situé 
dans  la  même  vallée  qu'UndervÛÛers, 
sur  le  flanc  du  Munsterbera; ,  et-  est 
exposé"  à  des  éboulemena.  Son  nom 
pourrait  faire  coniecturer  qu'il  y  avait 
jadis  ici  des  sources  d*eau  salée,  du 
moins  la  vallée  de  Délémont  et  la 
contrée  environnante  portent  dans 
d*anciens  écrits  le  nom  de  Salisgundia. 
L'évéque  de  Bâle,  Jean  de  Vennin- 
gen ,  acheta  Souice  en  14618  du  che- 
valier Hans  de  Munchenstein  pour 
cent  florins.  La  collature  appartenait 
à  Tévéque  de  Strassbourg. 

SOUS-LA-LEX  9  joli  vallon  avec 
des  chalets  disséminés  dans  la  partie 
supérieure  du  cercle  de  Bex,  district 
vaudois  d'Aigle ,  du  côté  du  Vallais. 
SOCS  L'APROZ5  hameau  dans  la 
vallée  d^Orsières,  dixain  yallaisan 
d'Entremont. 

SOVAGLIA  (là)  ,  ruisseau  du  can- 
ton du  Tessin  qui  prend  naissance  sur 
le  flanc  septentrional  du  Generoso  et 
se  jette  dans  le  Ceresio  entre  Ma- 
roggia  et  Melano.  Il  nourrit  des  traita 
saumonées  et  charrie  du  sable  rou- 
£eâtre. 

SOVE6NINO  (ail.  SckMimngen), 
paroisse  catholique  de  la  jurisdiction 
d'Oberhalbstein ,  ligue  grisonne  de 
la  Maison-Dieu.  Elle  forme  unePiève 
de  la  jurisdiction  et  se  compose  de  i 
petits  villages  contigus  situés  sur  les 
deux  rives  du  Rhin  d*Oberhalbstein 
et  contenant  environ  4oo  âmes,  80 
maisons ,  deux  jolies  églises ,  85  écu- 
ries ,  5  moulins  et  une  scierie.  On 
trouve  dans  le  voisinage  les  .i^nes 
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Ae  ranciéti  château  CnterWe^en 
clont  la  famille  Scarpatet  porte  le 
nom. 

SOVEIUtAM 5  ancien  petit  fief, 
mainlenant  domaine,  du  cercle  de 
Cossonay,  district  vaudois  de  ce  nom, 
à  %  de  lieue  S.O.  de  cette  ville. 

SPiETZ  9  localité  contenant  4  ha- 
bitations et  9  bAtimens  adjacens  dans 
la  paroisse  de  Horgen,  district  zuricois 
de  ce  nom. 

SPANISCH'HOF^  ferme ,  maison 
de  campagne,  huilerie  et  brasserie 
dans  la  commune  de  Reineck,  di- 
strict saint-gallois  du  Bas-Rheinthal. 
SPANNORT^  Geahd  et  Petit, 
deux  montagnes  avec  des  glaciers 
dans  les  Alpes  Surënes  entre  la  vallée 
d'Engelberg  et  le  canton  d*Uri.  Elles 
s'élèvent  à  io,o8o  pieds  au-dessus  de 
ia  mer. 

SPANN  WEID^  maison  de  pauvres 
arec  hôpital  et  chapelle  près  de  la 
ville  de  Zurich.  La  chapelle,  desservie 
par  le  pasteur  de  Thôpital  de  Zurich , 
sert  en  même  tems  pour  les  catéchis- 
mes de  la  commune  d'Unterstrass. 
On  trouve  h  côté  les  bains  appelés 
Rôsftibad  oU  les  pauvres  sont  reçus 
gratuitement  depuis  le  commence* 
ment  dé  îain  jus«[u*au  milieu  d'août. 
SPARREN  (m  ou  aji),  petit  groupe 
de  maisons  dans  la  paroisse  de  Men- 
zingen,  canton  de  Zug.  II  occune 
une  contrée  assez  sauvage  sur  la  Sml 
que  traverse  ici  un  pont  couvert. 

SPARRENBERG  ^lb)  ,  maison  de 
campagne  avec  deux  oatimens  adja- 
cens dans  la  paroisse  de  Weiningen , 
district  de  Zurich.  Elle  est  située  sur 
une  colline  qui  domine  le  couvent  de 
Fahr  et  jouit  d^une  vue  remarquable 
sur  la  vallée  de  la  Limmat. 

SPEBACH9  ancien  château  du  di 
itrict  bernois  de  Porrentruy  dont  il 
reste  k  peine  quelques  traces.  Jean  de 
Spebacn  possédait  en  i4to  les  fiefs  de 
Mîécourt  et  de  Beumevaisin.  Ce  châ- 
teau passa  plus  tard  avec  ses  dépen-» 
dances  aux  comtes  de  Neuchâtel , 
puis  par  échange  en  163$  à  Térâché 
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ée  Bâte? 

SPEGR9  ferme  avec  3  habitations 
et  un  bâtiment  adjacent  dans  la  pa-^ 
roisse  de  Fehraltorf ,  district  suricois 
de  Pnffikon. 

SPEEK  j  quelques  maisons  dissé- 
minées sur  le  lac  de  Constance  dans 
la  paroisse  et  commune  politique  de 
Thaï ,  district  saint-gallois  du  Bas- 
Rheinthal, 

SPEER.  Voyez  Schdnis. 

SPEICHER^  beau  villaçe  narois- 
sial  de  la  section  devant  la  aitter  , 
Rhodes  -  Extérieures  d'Appenzell  , 
agréablement  situé  à  la  base  méridio- 
nale du-Vôglisegg ,  sur  la  route  de  St- 
Gall  k  Trogen ,  à  1  «A  lieue  de  St- 
Gall,  Vs  ^^  Herisau«  3  d*Appenzell 
et  à  37^6  pieds  a>j-dessus  de  la  mer. 
Il  contient  93  maisons  et  4-^5  habi- 
tans.  La  commune  s* étend  depuis  les 
bords  de  la  Gotdach  jusque  sur  Nep- 
penegg ,  \  de  lieue  du  N.  au  midi  et 
une  petite  lieue  de  l'est  à  Touest.  Elle 
se  divise  en  deux  parties  ob  dem  Hols 
et  unter  dem  Holz  (Schwendi),  a  une 

{copulation  de  a4a7  habitans  et  ren« 
érme  4o3  maisons  réparties  dans  69 
hameaux.  C*est  Tune  des  communes 
les  plus  peu{>lées ,  les  plus  riches  et  les 
plus  inaustrieusés  du  pays.  Elle  a  4 
écoles  dont  là  premCërefut  fondée  en 
1705,  une -maison  d*orphelins  qui 
date  dé*  1799 ,  une  maison  de  pauvres 
achetée  et  donnée  h  la  précédente 
par  le  trésorier  Tobler  et  plusieurs 
autres  bâtimens  communaux.  Le  plus 
remarquable  de  ces  derniers  est  Té« 
gKse  paroissiale  qui  a  huit  faces  et  pos« 
sède  une  belle  sonnerie.  Les  ^tises 
d*Altnau ,  de  Seèngen-,  etc. ,  ont  été 
bâties  sur  le  même  modèle.  Parmi 
les  maisons  particulières  on  distingue 
celle  de  M.  Zuberbûhler  dont  les  jar- 
dins sont  très-beaux.  Les  capitaux 
communaux  sont  considérables;  le 
fonds  d*église  s'élève  b  93,o39  florinSi 
le  fonds  des  pauvres  k  93,8 1 4«  le  fonds 
des  orphelins  è  3i,6i5,  le  fonds  d'é- 
cole à  3o,4i7*  Outre  cela  il  y  a  un 
autre  fonds  de  466a  florins  desttaé  k 
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une  séparation  éventuelle  d^Ià  IfaSh 
•pn  ÛÊi  orpheline.  Au  nombre  ^es 
principaux  donateurs  figurent  le  trér 
ftorier  Tobler,  soi^  épouse  et  le  con- 
seiller J.  Tobler.  La  première  caisse 
d'épargnes  du  canton  a  été  fondée  ici 
(fio.  1820.  Les  ouvriers  ont  une  caisse 
de  secours  depuis  1827  ;  trois  ans 
plus  tard  on  a  créé  un  fonds  pour  fa- 
voriser les  ouvriers  en  prêtant  d^Tar- 
fent  pour  des  apprentissages  et  pour 
achat  d'outils.  Deux  sociétés  de  lec- 
ture, ou  cercles  existent  à  Speicher, 
l'une  depuis  tSao,  Tautre  depuis  i8a9^ 
Lès  points  de  vue  et  les  promenades 
des  environs  sont  le  Yoglisegg  ^  le 
Hopst ,  rEbni ,  Bùhel ,  BlaUen  ti 
Deppencgg. 

opeicher  est  un  endroit  trës-ancîen, 
remarquable  sous  le  rapport  historié 
que.  Il  tire  son- nom  d'un  ancien  gre- 
nier de  Tabbaye  de  St-^Gall  oU:  Von 
déposait  les  dîmes  de  la  contrée.  En 
i4o3  H  se  livra  près  du  Yôglise^.un 
combat  qui  fonda  la  liberté  du  pays. 
Une  chapelle  existait  déjà  en  1479$ 
mais  Speicher  ne  formait  pas  encore 
un  tout  politique  )  ni  une  seule  pa* 
roisse.  Ce.  qui  était  au  nord  du  Braai- 
bach  dépendait  depi^is  des  tems  ia^ 
mémorials  de  Téglise  de  St-Laurent , 
ce  qui  était  au  midi  dépendait  de 
Trogen  depuis  i^Si*  C'est  en  t6i4 
que  ces  deux  parties  se  constituèrent 
en  paroisse  ;  sous  le  point  de  vue  po- 
litique elles  restèrent  distinctes  jus- 
m'en  1668.  La  commune  de  Spei- 
âier  est  un  exemple  franpant  de  ce 

3ue  peuvent  l'activité  et  1  esprit  d'or- 
re.Ënti63a  elle  était  encore  si  pau- 
vre que,  sur- cent  pères  de  famille, 
auatre-vihgt-dix  étaient  les  débiteurs 
u  trésorier  et  que  les  lettres  de  rente 
▼alaient  dix  pour  cent  de  moins 
qu'ailleurs.  Outre  cela  les  affaires 
communales  étaient  mal  administrées 
et  il  y  avait  chaque  ani>ée  un  déficit 
considérable.  A  la  suite.de  querelles 
violentes  on  rendit  les  comptes  pu- 
blics depuis  1659.  Dès  cf  moment  la 
commune  se  releva  et  put  en  1 7  a3  re- 


Uiir  .r<^*se.  l4*él|i)ilisswient  de  U 
maison  de  commef  ce;  ^diiâpfertion- 
tribua  surtout* à  sa  prospérité.  Le  feu. 
du  ciel  ayant  incendié 'en  partie  le 
clpcher  de  Téglise ,  on  reconstruisit 
cet  édifice  en  1008  ;  les  dépenses  cou- 
vertes par  la  commune  aeule  se  sont 
élevées  à  80,000  florins.  L'émancipa- 
tion incomplète  des  habitans  en  i833 
est  iine  ombre  à  ce  tableau  de  pros- 
périté. 

SP^IGHSa  (asTii  ncHTSM) ,  queU 
ques  maisons  dans  one  situation  éle* 
vée  ût  sauvage  de  la  paroisse  de 
Wichtrach  «  district  bernois  de  Ko- 
nolfingen. 

MPEISEGG9  ancien  chAteau  avec 
un  moulin  sur  la  Sitter ,  non  loin  de 
St*Gali,  commune  politique  de  Strau- 
bensell ,  dbtrict  de  Gossau.  C'était  en 
1 4. 1 8  la  propriété  du  bourgmattre  Ul- 
rieh  G<tole  de  St-Gali. 

SPEISERSLEHlï  ^  petit  viUaee 
thurgovien  avec  une  école  dans  le 
cercle  d'Egnach ,  district  d'Arbon. 

$PENGELRIED  ^  petit  hameau 
dans  la  paroisse  de  Muhlebefg ,  di- 
strict bernois  de  Laupei^. 

SPERBERHOI1Z9  hameau  thar- 

Sovien  dans  la  commune»  de  Hùgels- 
ofen,  cercle  de  6erg,  district  de 
Weinfdden. 

SPIBGELBERG9  chAteau  en  rui- 
nes avec  ferme  dans  le  cercle  de 
Lommis ,  district  thurgovien  de  To- 
bel.  il  est  situé  près  ae  Lommis  et 
appartient  à  l'abbaye  de  Fîsehingen. 

SPIELVERG.  voyez  GùlsUr^. 

SPIELGiERTENHORN  (le), 
montagne  du  Simmenthal  entre  Ie$ 
vallées  de  Fermel  et  de  Diemtigen 
dont  l'élévation  au-dessus  de  la  mer 
est  de  8a 30  pieds.  Ella  fait  partie  du 
rameau  des  Alpes  qui ,  détaché  du 
Gsiir ,  sépare  le  Chirel  de  la  Stmœe, 
et  se  trouve  elle-même  k  la  tète  de 
divers  sous-rdmeaux  bu  chaînons. 

SPJELHOF9  deux  localité»  des  pa- 
roisses de  RJchterschvreii  et  d'Ober- 
rieden,  district  zimcois  de  Horgen; 
la  première  contient  6  habitations  et 
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5  bliîflienft  adjactna  parmi  la«|uel# 
Tauberçe  eu  Corbeau ,  la  seconde  9 
habitations  et  i  bâtimens  adjacens. 

SPIEN^  petite  commune  de  la  ju«- 
risdiction  de  Davos ,  ligue  grisonne 
des  Dix^Droitures.  Au  centre  de 
Talpe  de  xnéme  nom  est  une  source 
minérale  avec  des  bains  d*oii  Ton  jeuit 
d'une  trës-belle  vue. 

SPIEZ^  village  paroissial  bernois 
d^une'soixantaine  de  maisons  avec  un 
château  dans  le  district  du  Bas*Siin- 
mentbal ,  sur  la  rive  méridionale  du 
lac  de  Thoune.  La  situation  en  est 
pittoresque;  tout  est  ici  réuni  pour 
rendre  la  vue  magnifique.  Il  tire  son 
nom  de  la  langue  de  terre  sur  laquelle 
•  il  est  bâti.  On  appelait  jadis  et  on  ap- 

Î^elle  encore  quelquefois  aujourd'hui 
a  petite  ville  les  quelques  maisons  qui 
sont  au  bord  du  lac  Les  chroniques, 
reportent  la  fondation  de  Spiez  et  les 
fortifications  dont  il  fut  entouré  à  Té- 
poque  ou  Attila  voulut  aussi  étendre 
ses  dévastations  dans  cette  contrée; 
on  voit  encore  les  restes^  d'une  tour 
oui  dénote  une  haute  antiquité.  Le 
château,    Téglise^  le  presbytère   et 
Vauberge  sont  ceints  a  un  mur.  Le 
château ,  dont  les  tours  ont  été  abais- 
sées,* a  appartenu  longtems  aux  Stratt- 
linfien;  il  passa  ensuite  aux  Bubenberg 
et  depuis  iSiG  il  est  la  propriété  de 
la  famille  d'Erlach.  L'église  renferme 
les  nombreux  tombeaux  des  membres 
de  cette  iàmille  «  entr'autres  celui  de 
Sigismond,  né  en  161 4  et  mort  en 
16^9.  Les  vignes  que  Ton  cultive  à 
Spiez  et  dans  Tes  environs  ne  donnent 
que  des  produits  peu  abondans  et  de 
médiocre  qualité.  On  doit  avoir  re- 
connu à  la  Salzflue ,  roche  du  voisi- 
nage, des  sources  d'eau  salée.  La 
paroisse,   peuplée   de    1794   âmes, 
comprend  encore  Einigen,  Faulen- 
see ,  Horndrich  et  Wyler.  Du  c6ié 
d'Einigen ,  qui  a  une  église  filiale ,  on 
aperçoit  au  bord  du  lac,  sur  unepafoi 
de  rocher^  les  traces  d'une  ancienne 
inscription  qui  rappelle  le  naûfrase 
^  «n  bateau  dans  cet  endroit ,  oto  lé 
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iac  a^  éiïrùÊk ,  3So  pieds  de  profea^ 
deur. 

SPIEZWEILEB.  VoyeE  fTr/cxr. 

SPIGfiENGRUND,  vallon  latéral 
du  Kienthal ,  district  bernois  de  Fru- 
tigen.  Il  se  dirige  à  TE.S.E.  jusqu*au- 
Drettenhom  sur  une  longueur  de  i>^ 
lieue  et  est  arrosé  "par  le  ruisseau  de 
même  nom.  On  y  trouve  plusieurs 
hameaux  et  villages  de  chalets  dissé- 
minés. Un  sentier  conduit  dans  la. 
vallée  de  Lauterbrunnen. 

8PILLENIIARD9  localité  de  U 
commune  politique  de  la  Sihl-Exté-^ 
rieure ,  district  de  Zuricb ,  contenant 
a  habitations  et  4  bâtimens  adjacens 
parmi  lesqjuels  le  Hardthurm. 

SPILUtfANNSHAUS,  petit  grou. 
ne  àe  maisons  dans  la-  paroisse  dé 
Wahlere&  ,  district  bernois  de 
SchvrarzenbouK. 

SPINNEHLAfilD.  On  désigne  soua 
ce  nom  dans  le  eanton  de  Zurich: 
preisque  toute  la  partie  montagneuse 
ou  les  districts  de  Ilinweil  et  de  Pfëf- 
fikon.  A  regard  de  plusieurs  locali- 
tés ce  mot  a  la  même  signification^ 
que  celui  de  Kellenland.  ^ 

SPINO^  petit  village  grison  avec  a 
moulins  et  une  scierie  dans  la  paroisse 
de  Bondo,  jurisdiction  du  Yal  Brega- 
alia,  ligue  de  la  Maison-Dieu.  La 
fondation  en  remonte  seulement  au 
17*  siècle.  Non  loin  de  cet  endroit  on 

{rasse  la  Maira  sur  un  pont  en  pierres, 
ci  le  chitoignier.  eède  la  place  au 
sapin.  . 

SPIIf  S^  petit  village  de  la  paroisse 
d*Aarberg  1  district  bernois  de  ce 
nom. 

SPIRinTGERT^  village  paroissial  dit 
ScbSchenthal ,  canton  d*Uri ,  à  deux 
lieues  d'Altorf.  Les  habitans  ,  au 
nombre  de  744»  vivent  disséminée 
sur  leurs  propriétés  et  s^occupent  tous 
de  l'éducation  du  bétail.  En  ia^4  H  f 
avait  déjà  ici  une  chapelle  qui  resta 
filiale  de  Bttrçlen  jasquen  iSgi. 
Maintenant  Spiringen  a  deux  an* 
nexes,  Wettersofa^nden  et  Gdrt- 
sdiwyl^r.  En  1808  le  vicaire,  J.  A. 
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FiruoiuE  atlirait  par  ses  cons  inenreîU 
leuses  un  grand  concours  ^e  monde. 
Parmi  les  pâturages  excellens  de  cet 
endroit  ceux  de  Gôrtschwirler  se  dis- 
tinguent par  leur  beauté ,  leur  dédi* 
Tité  peu  considérable  et  leur  végéta* 
tion  vigoureuse  ;  là  se  voit  une  cha- 

Selle  décorée  d*ûnr  très-beau  tableau 
'autel  de  Bénis  Calvart;  les  cimes 
neigeuses  qui  encadrent  le  paysage 
sont  celles  des  Ruchen ,  du  I)is(ielt~ 
ausch  ,  du  Scheerhom ,  des  Glandes 
et  du  Kamli.  Des  sentiers  aux  pentes 
doucement  inclinées  conduisent  à 
travers  d'autres  pâturages  au  Klaoseh 
comme  au  Kinzingerkulm  vers  le 
Muotathal.  Les  pâtura£es  inférieurs 
de  la  commune  de  Spinngen  sont  au 
contraire  extrêmement  escarpés. 

SPIRREiVWALD^  arrondissement 
scolaire  de  vingt  et  queloues  maisons 
dans  la  paroisse  de  St^Beatenberg , 
district  bernois  dlnterlachen.  ' 

SPISSEN  (AussEir  et  Inher)^  deux 
sections  communales  et  scolaires  de  la 
paroisse  de  Frutigen ,  district  bernois 
de  ce  nom.  La  première  contient 
une  cinquantaine  dé  maisons ,  la  Se- 
conde cinquante  et  quelques.  La  ri- 
che végétation  des  flancs  des.  monta- 
gnes, la  propreté  des  jolies  habita- 
tions qui  y  sont  disséminées  font  une 
impression  très^gréable  sur  le  voya* 
geur. 

SPISSEW  (nr  dei)  ,  maisons  éparses 
et  mayens  dans  le  Hirzboden,  district 
bernois  de  Frutigen.  Le  flanc  dé  la 
chaîne  du  Niesen  où  elles  sont  situées 
est  sillonné  d'une  foule  de  ravins. 

SPISSENEGG^  petit  promontoire 
du  lac  des  Waldstelten  dans  le  di- 
strict de  Lucerne  en  face  de  Stans- 
staad.  II  y  a  dans  le  voisinage  les  rui- 
nes de  l'ancien  château  de  Grisingen , 
ainsi  qu'une  excellente  carrière  de 
grès  qui  appartient  à  la  ville  de  Lu- 
cerne. 

.  SPITAI19  grande  alpe  et  métairie 
au  centre  et  sur  la  route  du  Haut- 
Hauenstein ,  district  de  Walden- 
bourg  y  canton  de  Bâle*Çanrtpagne. 
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On  les  appdie  ainsi  d*une  ancienne 
fondation  philanlropique  destinée  aux 
voyageurs,  fondation  «jue  des  dona- 
tions postérieures  permirent  de  trans- 
former en  hospice  qui  fut  supprimé 
à  Tépoque  de  la  Réformation. 

SPlTALIflJHBL  9  coteau  sur  la 
Gèmmt  entre  Schvrarrenbach  et 
Wintermatt,  formant  la  limite  du 
district  de  Frutigen  et  du  dixain  de 
Louësche. 

SPITALERREYH  9  locaUté  ou 
Ton  trouve  4  habitations  et  un  bâti- 
ment adjacent  dans  la  commune  po- 
litique d'Enge,  paroisse  de  St-Pierre, 
district  de  Zurich. 

SPITTEL9  locaUté  de  la  paroisse 
de  StSfa,  district  zuricois  de  Meilen, 
contenant  18  habitations  et  8  bâti* 
mens  adjs^cens  parmi  lesquels  la  mai- 
son de  travail  et  un  chantier  de  con- 
struction. On  donne  encore  ce  nom 
à  a  habitations  et  4  bâtimens  adja- 
cens  y  parmi  lesquels  un  moulin  à 
polir,  aans  ta  paroisse  de  Wald. 

SPITTEL9  hameau  à  maisons 
disséminées  dans  ta  conftmune  de 
Hundwyl  ,  Rhodes  -  Extérieures 
d'Appenzell. 

SPITZBERG  (le),  montagne  du 
Jura  Bernois  au  S.E.  du  Chasserai 
dont  elle  est  séparée  par  l&  Prés- 
Vaillons-. 

SPITZEN9  commune  scolaire  de 
la  paroisse  de  Hirzel ,  district  zuricois 
de  Horgen.  L'école  est  fréquentée 
par  une  cinquantaine  d'enfàns.  Les 
six  locâJités  qui  la  con^osent  dépen- 
dent de  la  commune  politique  et  ci- 
vile de  Wadenschweil.  Spitzen  con- 
tient i5  habitations  et  10  bâtimens 
adjacens,  parmi  lesquels  la  maison 
d'école  et  une  fromagerie. 

SPITZENRECTHI^  ferme  sur  le 
sentier  d' Amrîswyl  à  Bischofzell  dans 
la  paroisse  de  Sommeri ,  district  thur- 

Î^ovien  de  Bischofzell.  C'était  autre- 
ois  un  Eef  de  t'hôpiUl  de  St-Gaïl. 

SPITZHOF  9  -domaine  avec  une 
chapelle  sur  le  sentier  de  Lucerne  à 


Ru86wyl  dam  la  Mfôiiêe  et  le  cerclé 
électoral  de  Maltefs.  Il  appartient 
aux  Franciscains  de  Lucerne. 

SPlTtUBERG  (le),  montagne 
couverte  de  neiges  éternelles  dans  le 
rameau  des  Alpes  qui  forme  le  flanc 
méridional  du  Mayenthal  ,  canton 
d*Uri.  Elle  s^élëve  à  9280  pieds  au- 
dessus  de  la  mer. 

SPITZWIES9  Dessus  et  Dessous  » 
deux  localités  de  la  paroisse  de  Tur- 
benthal ,  district  zuncois  de  Winter- 
thur.  La  première  contient  a  habita- 
tions et  4  bâtimens  adjacens ,  la  se- 
sonde  a  habitations  et  a  bâtimens  ad- 
jacens. 

SPLEEa^  petit  groupe  de  maisons 
avec  une  riche  chapelle  dédiée  à  St- 
Sébastien ,  situé  tout  près  de  Sargans, 
district  saint- gallois  oe  ce  nom. 

SPLÛCÉN  (lb)  ,  passage  des  Alpes 
entre  la  vallée  grisonne  de  Rhem- 
wald  et  le  Val  Giacomo  de  la  pro- 
vince de  Ghiavenna.  Le  point  culmi- 
nant est  à  6390  pieds  au-dessus  de  la 
mer.  Le  pic  le  plus  élevé  qui  le  do- 
mine, le  Tambohom  ou  Schneehorn, 
de  forme  pyramidale ,  a  9845  pieds 
de  hauteur  absolue.  La  vue  qui  se 
déploie  de  ce  belvédère  aérien  est 
extrêmement  vaste  sdt  au  nord ,  soit 
au  midi.  Le  Splûgen  y  connu  déjà  du 
tems  des  Romains ,  est  traversé  oar 
une  nouvelle  route  construite  de  1 01 8 
i^  i8aa  aux  frais  des  gouvernemens 
r^pectifs  des  Grisons  et  de  l'Au- 
IricKe.  Cette  route  a  sept  à  huit  lieues 
it  long  depuis  Ghiavenna  jusqu'à 
Spliigen  ;  sur  le  revers  méridional  la 
largeur  est  de  18  pieds ,  sur  le  revers 
^tentrional  de  i5.  La  pente  est  si 
bien  distribuée  qu'on  n'a  presque  pas 
besoin  de  doubler  les  chevaux  en  été. 
Elle  présente  du  côté  autrichien  qua- 
tre ealeries  voûtées  de  3oo  à  663  pieds 
de  loQg  et  trois  maisons  de  reiuge  ; 
elle  laisse  maintenant  de  côté  le  pas- 
sage dangereux  du  Cardinell.  L'hos* 
pice  sert  en  même  tems  d'entrepôt 
^  marchandises  et  de  bureau  de 
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douane  autrichien.  On-  calcale  qa'il 
passe  annuellement  a5,ooo  quintaux 
de  marchandises  par  cette  nouvelle 
route.  L'Autriche  doit  avoir  empiéta 
sur  la  limite  Suisse  lors  de  la  cons-* 
truqtion  des  bâtimens  qui  peuvent  au 
besoin  servir  de  poste  militaire  ;  elle  a 
ainsi  en  sa  possession  une  des  entréea 
principales  de  la  Suisse  L*ancienne 
route  était  très- dangereuse  ;  le  géné- 
ral Macdonald  y  perdit  beaucoup  dé 
monde  et  de  chevaux  lorsqu'il  la  Iran* 
chit  en  novembre  1800  avec  Tarmée 
française  de  réserve. 

Le  village  de  Spli]^en ,  de  la  juris- 
diction  grisonne  ae  Schams ,  est  situé 
sur  le  Rhin-Postérieur,  au  point  de 
jonction  des  routes  du  SplQgen  et  du 
Bernardin  et  à  444^  pieds  au-dessus 
de  la  mer.  Il  contient  35o  habitans 
réformés  et  allemands ,  90  bâtimens  « 
46  habitations,  3  moulins  et  une 
scierie.  La  nouvelle  église  est  un 
grand  et  très-bel  édifice;  elle  a  rem- 
placé celle  qui  était  dédiée  à  St-Roch. 
L'auberge  Bodenhaus  a  une  grande 
réputation.  Du  côté  de  Suvers  est 
une  tour,  reste  d'un  ancien  château  » 
appelée  zur  Burg.  On  exploite  des 
carrières  de  marbre  et  d'albâtre  et  le 
lieutenant  Trepp  confectionne  une 
foule  de  jolis  objets  avec  ces  miné- 
raux. La  jonction  des  deux  routes 
précitées  rend  cet  endroit  très-aminé 
et  lui  procure  de  grands  avantages. 
Un  sentier  conduit  dans  la  vallée  de 
Savien  par  le  Savienstock.  Des  anti- 
quaires «regardent  la  tour  zur  Burg 
comme  la  Speluca  .des  Romains,  Le 
Spliîgenbach  et  le  Rhin  -  Postérieur 
ont  causé  de  grands  dégâts  lors  de 
l'inondation  du  ay  août  i834. 

SPORENSENBUHL  9  localité  de 
la  commune  politique ,  civile  et  sgo« 
laire  de  Hottmgen,  district  de  Zu- 
rich, ou  l'on  compte  6  habitations  et 
9  bâtimens  adjacens. 

SPREITENBAGH  ,  village  argo^ 
vien  du  cercle  de  Wettingen,  district 
de  Baden ,  à  1  ^  lieue  de  cette  villa 
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à  la  bMe  orieolale  dtt  H^ieriperg. 
Avec  la  ferme  de  ce  nom-ci  il  con- 
tient 5o4  Ames ,  61  maisonâ  sans  les 
bAtimens  adjacens,  un  moulin  et  une 
forge.  Son  territoire  présente  des 
champs  et  des  vignes  de  bonne  qua- 
Ûié ,  mais  il  est  expose  à  de  fréquens 
^boulemens.  Spreitenbach  tire  son 
nom  d'un  petit  ruisseau  qui  sort  de 
l'Egelsee  situe  sur  le  Heitersperg;  on 
^x>uve  dans  le  voisinage  des  fiions  de 
houille  renfermant  des  débris  d'ani- 
maux ante-diluviens. 

SPREITENBACH  ^  groupe  de 
maisons  avec  une  filature  mécanique 
qui  occupe  environ  80  ouvriers  dans 
la  paroisse  et  commune  politique  de 
Brunnadern ,  district  saint-galiois  du 
Notiveau-Toggenbourg. 

^  SPREUERMÎJHLE  9  hameau  zu- 
iricois  de  la  paroisse  de  Hirzel ,  district 
de  Hprgen ,  contenant  S  habitations 
et  8  bâtimens  adjacens  parmi  lesquels 
tin  moulin  à  blé,  un  moulin  à  foulon 
et  une  scierie.  Il  fait  partie  de  la 
commune  scolaire  de  Spitzen. 
;  SPRCNG  (le),  pont  naturel  de 
rocher  sur  la  Thur-prës  du  village 
de  Krummenau /district  saint- gallois 
'du  Haut-Toggenbourg.  Le  rocher 
qui  s'étend  aune  rive  à  l'autre  est 
percé  d'une  ouverture  h  travers  la- 
quelle coule  cette  rivière.  Il  est  plat; 
les  chevaux  et  les  chars  peuvent  y 
passer.  Cette  curiosité  naturelle  mé- 
rite d*.étre  vue  surtout  à  Tépoque  ^e 
la  fonte  des  neiges  ou  après  de  fortes 
pluies. 

SPYCH^  poip  de  cinq  métairies 
avec  des  environs  boisés  dans  la 
commune  d'Ochlenberg ,  paroisse 
de  Herzogenbuchsee ,  district  bernois 
de  Wangen. 

STAAD^  village  mixte  d'environ 
4<H>  âmes  et  de  70  et  quelques  mai* 
aons  dans  la  commune  politique  de 
Thaï,  district  sainte-gallois  du  Bas- 
Rheinthal.  Il  est  situé  k  demi  •lieue 
de  Rorschach  sur  le  lae  de  CoAèlance, 
non  loin  de  ^embouchure  du  Rhîm 
La  pAdie  et  la  navigation  occupent 
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«ont  de  la  paroisse  de  Rorschacn  et 
les  réforme  de  celle  de  Thaï.  Oa 
exploite  dans  les  environs  une  car- 
rière de  grès. 

STA Al>  5  petit  village  de  la  paroisse 
de  Granges ,  district  soleurob  de  La- 
bern,  près  de  la  frontière  bernoise. 
Son  territoire,  marécageux  en  grande 

rartie ,  est  exposé  aux  mondations  de 
Aar. 

STAAD  (im),  trois  maisons  de  h 
paroisse  frtbourgeoise  de  Guin,  di- 
strict allemand ,  sur  la  rive  droite  de 
la  Sarine  qu'on  traverse  ici  en  bac. 
On  y  trouvait  autrefois  une  tuilerie. 

STAAIMHSNZ9  maisons  épanes 
dans  la  commune  de  Graben ,  pa- 
roisse de  Herzogenbuchsee,  district 
bernois  de  Wangen.  Ellea  se  trouvent 
près  de  l'embouchure  de  .rOEnsbadi 
dans  l'Aar.  Trois  d'entrVIIes  occu- 
pent uhe  éminenee  appelée  Hubel. 

STABRIO9  l'un  des  cinq  cercle» 
du  district  de  Mendrisio  situé  dans  h 

Sartie  la  plus  méridionale  du  canton 
u  Tessin  et  de  la  Suisse.  Il  est  peu- 
plé de  3o5o  habitans  et  renferme  les 
communes  de  Stabbio.  Novazzano  et 
Ligornetto.  Il  a  de  bonnes  routesile 
seconde  cjasse. 

Stabbio  ou  Stabto ,  chef-lieu  du 
cercle  de  ce  nom ,  est  un  grand  vil- 
lage ou  bourg  situé  k  une  lieue  S.  de 
Mendrisio ,  à  ^%  de  Côme  et  k  670 

?ieds  au-dessus  de  la  mer.  Avec  San 
"ietro  il  contient  t45o  âme».  On  j 
trouve  deux  fabriques  de  tabap.  Des 
sources  d'eau  sulfureuse  jaillissent  à 
peu  de  distance  du  village  sur  le  flanc 
d'une  colline  appelée  Castello;  elles 
doivent  avoir  une  grande  efficacité; 
on  n'a  pas  encore  établi  de  maison 
de  bains.  Stabîo,  qui  tire  son  nom 
d'un  camp  de  cavalerie  romaine, 
renferme  des  antiquités.  On  voit  à 
l'un  des  angles  extérieurs  de  l'église 
de  St-Pierre  un  pilier  de  maibre  avec 
une  inscription.  En  1 833  on  a  trouvé 
une  orne  funéraire.  La  colline  Aftu- 
rio  s*élève  à  un  quart  de  Keue  de  cet 
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endroit;  le  Minmet  appartient  k  la 
Suisse  tandis  que  la  base  méridionale 
est  du  royaume  lombardo-vénitien  ; 
on  y  jouit  d^une  vue  des  plus  agréa** 
blés. 

STACHELBER6  ,  bains  du  canton 
de  Glaris  situés  dans  une  belle  prairie 
au  pied  du  Braunwaldberg,  non  loin 
de  i  auberge  im  Seggen  et  du  village 
de  Linththal,.  La  source ,  connue  de- 
puis irès-longtems ,  était  peu  abon- 
dante avant  qu^on  Veut  recueillie ,  et 
par  conséquent  négligée.  Les  travaux 
qu*on  a  entrepris  il  y  a  vingt  ans  Tont 
rendue, plus  considérable;  la  grotte 
d  où  elle  sort  a  été  fermée  d'une 
porte.  C'est  Tune  des  sources  sulfu- 
reuses les  plus  fortes  que  Ton  con- 
naisse. Le  bâtiment  ou  logent  les 
baigneurs  ressemble  a  un  palais;  il 
est  tout  en  pierres  et  ^  onze  fenlAres 
de  front.  Une  vue  magnifique  se  dé- 

Floie  du  balcon  au-dessous  duquel  est 
entrée  principale.  Il  communique 
par  un  passage  voûté,  avec  la  maison 
de  bains  proprement  dite. 

STAGHEN9  hameau  thurgovien 
du  cercle  d'JBgnach ,.  paroisse  et  di* 
6trict  d'Arboat 

8TAD9  Dessus  et  Dsssovs,  deux 
bameaux  de  la  paroisse  d' Alpnach , 
canton  d'Unterwald-Obwald ,  situés 
au  bord  du  lac  d'Alpnach  et  à  la  base 
du  Pilate  et  du  Rengg.'Le  premier  a 
une  chapelle,  un  entrepôt  de  mat- 
cbandisesi  un  bvreau  ae  péages  et 
une  }olie  et  excellente  auberge.  Nie* 
derstad  est  le  nom  de  qoeloues  mai«f 
sons  au  bord  du  lac ,  près  oesquelles 
sont  presque  toujours  des  dépôts  de 
bois  et  d\>ii  part  un  sentier  qui  tra- 
verse le  Rengg. 

STAINEL^  l'une  des  quatre  tribus 
du  district  '  suricois  de  Regensberg 
composée  des  communes  politiques 
de  Stadel ,  Bachs ,  Neeraoh  et 
^eyichy  peuplées  d*envtràn  3ooo 
babitans  et  nommant  deux  députés 
su  iprand  conseih 

,  Stadel,  pamisse  et  commune  polj*- 
tique ,  se  compose  de  cinq  communes 
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dviliis,  Stadel ,  ReAi-neMsVRàth- 
Dessous ,  ScbUpfheim  et  Windiach^ 
et  de  trois  communes  scolaires ,  Stz* 
del ,  Rath  et  Windlach.  Elle  contient 
environ  i4oo  âmes,  ^07  habitans  et 
55  bâtimens  adîacens.  On  y  cultive 
162  poses  de  vignes.  —  Là  commtine 
scolaire  comprend  les  localités  des 
communes  civiles  de  Stadel  et  Schttpf- 
heim  ;  l'école  est  fréquentée  par  en- 
viron igo  enfans.  —  La  commune 
civile  de  Stadel. embrasse  Stadel,  an 
d^r  Birchçass,  im  Ebnet^  Gibisi^t 
et  im  Hàsli. 

Le  village  par<M8sial  de  Stadel  eA 
situé  à. une  lieue  du  Rhin  et  à  la  base 
du  Stadierberg ,  sommité  de  la  chaîne 
de  collines  appelée  E^.  Il  contient 
94  habitans  et  3o  bâtimens  adjacens 
parmi  lesquels  la  maison  d'école ,  une 
auberge  et  une  tuilerie.  En  1670  on 
y  trouvait  a4  bibles ,  3Gl  testaments 
et  143  livres  de  psaumes,  etc.  En  t834 
la  nouvelle  organisation  scolaire  â 
amené  entre  les  partie  des  voies  de 
fait  contre  lesquelles  le  gouverner 
ment  a  dû  prendre  des  mesures 
énergiques. 

Stadel  est  encore  dans  le  canton  de 
Zuridi  le  nom  d'une  commune  civile 
et  scolaire  de  la  paroisse  et  commune 
politique  de  Winterthur-Dessusi  di^ 
strict  de  Winterthur.  La  commune 
ciyile  comprend  Stadel  et  Wallrûti , 
la  commune  scolaire  a  de  pbia 
Grundhof  et  Mërsbourg.  L'école 
est  fréquentée  par  une  soixantaine" 
d'enfans.  Le  village  dfi  Stadel  con^ 
tient  ij  habitations  et  i4.bAtimens 
adjacens. 

STADELHOFEnr  9  localité  de  la 
commune  politique ,  civile.et  scolaire 
de  Riesbaoi  1  paroisse  de  Neumttns* 
teTvdistrîct  de  Zurich,  oh  l'on  trouve 
9  habil9tiorns  et  16  bâtiinens  adjacens 
parmi  ksquds  un  moulin,  une  acitf<' 
riC',  deux  imprimeries  d'indiennes  et 
un  ciiantier  de  construction.  On 
donne  encore  ce  nom  a  deux  habit»^ 
tiens  et  3  bAtimens  adîacena  dé  la 
commune  de  la  Sihl«r 
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STADEUEATT^  Village  d'une 
dousaine  d'habitations  avec  une  au- 
berge ,  ie  double  de  bâtimens  adja- 
cens  et  une  dixatne  de  granges  dans 
la  paroisse  de  Cham ,  canton  de  Zug. 
Il  est  situé  près  du  bac  sur  la  Reuss  à 
MUllau. 

STADELN^  petit  hameau  sur  une 
verdoyante  colline  dans  la  paroisse 
d'Eggerberg ,  dixain  vallaisan  de 
Brigue. 

STADTALP  (l4),  beau  pâturage 
du  district  bernois  de  TObernasIe  si- 
tué dans  la'  partie  la  plus  élevée  dû 
Hasleberg  ;  elle  appartient  à  Meyrin- 
çeh  ainsi  que  la  Magisalp  placée  au 
S.O.  Les  sommités  voisines  sont  les 
Hohenstollen ,  le  Glockhaushorn  et 
le  Rothhorn.  L*AIpbach  y  a  ses 
•ources. 

STADTBERG.  Toy.  Sck'ônenberg. 

STMBEltl^  hameau  de  1 4  maisons 
disséminées  dans  la  paroisse  de  Heh^ 
lobel,  Rhodes- Extérieures  d*Appen- 
séll.  On  Y  voit  les  plus  beaux  arbres 
fruitiers  dfes  environs. 

STiflDTLI  (im)  ,  localité  de  la  pa^ 
roisse  de  Cham ,  canton  de  Zug ,  près 
du  château  de  St- André,  oii  Von 
compte  une  trentaine  de  bâtimens 
disséminés  et  autant  de  granges.  Elle 
est  riche  en  prairies  et  en  arbres:  frui- 
tiers. Son  nom  lui  vient  d'une  petite 
ville  qui  se  trouvait  jadis  près  du 
château  précité. 

STJBDTLI  (m),  localité  de  la 
commune  politique ,  civile  et  scolaire 
de  Hottingen,  paroisse  de  NeumQns- 
1er,  district  de  Zurich ,  où  l'on  trouve 
7  habitations  et  6  bâtimens  adjacensi. 

STifiPA^  Tune  des  quatre  tribus 
du  district  zuricois  de  Meilen  com« 

Eosée  des  communes  -  politiques  de 
tafa,  Hombrechtikon  et  CEtweil. 
Elle  est  peuplée  de  7800  habitans  et 
nomme  4  députés  au  grand  conseil. 

Stëia  ,  paroisse ,  commune  politi-» 
que  et  civile,  se  divise  en  deux  sec* 
tions ,  Oberwacht  et  Unterwacht  ;  en 
trois  communes  scolaires ,  KirchbtJdtl , 
Uelikon  et  Uerikon  ;  en  trois  arron- 
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dissemens  de  justices  de  paix.  Le 
premier  arrondissement  renferme  16 
localités  i  le  second  35,  le  troisième 
aS.  La  commune  entière  contient 
environ  34oo  âmes,  588  habitations 
et  4q5  bâtimens  adjacens ,  parmi  les- 
quels une  maison  de  pauvres,  une 
maison  de  travail ,  une  école  secon- 
daire pour  les  communes  de  Stâfa  et 
de  Hombrechtikon,  un  grenier  ap- 
partenant à  Tétat ,  six  auberges,  deux 
niatures  de  coton,  une  imprimerie 
d'indiennes  et  plusieurs  teintureries. 
Il  règne  dans  cette  commune  une 
grande  activité  industrielle  et  agri- 
cole; la  culture  de  la  vigne  embrasse 
une  étendue  de  5oo  poses. 

Le  village  de  Stafa,  à  5  lieues  S.  E. 
de  Zurich  sâr  la  rive  droite  du  lac  de 
ce  nom ,  est  un  des  plus  considérables 
de  la  Suisse.  Gdthe ,  qui  y  séjourna  a 
deux  reprises  ,  écrivait  en  1797  : 
«  Cet  endroit  donne  une  idée  at- 
trayante et  idéale  de  la  plus  belle 
culture.  Les  bâtimens  sont  disséim- 
nés  au  loin ,  séparés  par  des  vignes, 
des  champs ,  des  jardins ,  des  vergers, 
en  sorte  qu*il  s-étend  l'espacé  a  une 
lieue  le  long  du  lac  sur  une  laideur 
de  demi -lieue  jusqu'à  une  coltine 
dont  la  culture  a  aussi  fait  la  con^ 
quête.  •  L'église ,  magnifique  édifice, 
est  placée  sur  une  éminence.  GEti- 
kon,  Oberhausen  et  KShlhof  sont  les 
plus  belles  parties  du  village.  Lespro- 
tnenades  les  plus  intéressantes  à  faire 
sont  au  Lattenberg ,  par  le  cimetière 
k  Tauberge  de  l'Etoile  jusqu'à  Schoo- 
ren  et  le  sentier  d'GEtikon  à  Kâhlhof. 
Les  plus  beaux  points  de  vue  sont 
sur  ie  Forchbiihel ,  le  Kessîbûhel ,  Is 
Teufelsobertilli ,  au  Mëridi ,  sur  le 
Lattenberg  et  sur  le  Mûhlehôlsli. 

Les  médailles  romaines  qu'on 
trouve  de  tems  en  tems  dans  ie» 
champs  et  les  vignes  de  Stafa  attestent 
la  présence  des  Romains  dans  la  con- 
trée. Au  moyen-âge  la  ferme  Stafa 
dépendait  de  la  paroisse  de  l'islo 
d'Aufnau.  En  1794  cet  endroit  ma* 
nifesta  le  première  le  vœu  d'une  r^-* 
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forme  politique;  4epùi$  lors  il  «  éïé 
Tun  dea  foyers  du  patrioti^œe  le  plus 

f>ronoacé.  En  1804  il  fut  accablé  de 
ogemens  militaires  parce  que  le  chef 
des  insurgés  Willi  s^y  était  caché. 
Les  habitans  ont  donné  en  i834  un 
bel  exemple  d'indépendance  reli- 
gieuse en  accordant  le  droit  de  bour- 
f^eoisie  au  célèbre  .professeur  Schën- 
leiii  que  la  ville  de  Ziurich  avait  refusé 

f)arce  qu*il  était  catholique.  C'est  le 
ieu  de  naissance  du  peintre  de  por- 
traits J.  Këlla,  mort  en  1778,  qui 
s'était  perfectionné  d«\ns  son  art  sans 
'  le  secours  d'un  maître.  On  publie  à 
Stâfa  un  journal  sous  le  titre  de  V/1mi 
de  la  Liberté. 

STJSFLINGEN,  petit  village  de 
la  paroisse  et  du  cercle  électoral 
àt  nitzkirch  ^  district  lucernois  de 
Hochdorf ,  à  deux  lieues  de  cet  en- 
droit et  a  4  Vs  de  liucerne. 

8TJEQ  (zum),  localité  de  la  pa- 
roisse de  Fischenthalf  district  xuricois 
de  Hinweil ,  ou  Ton  trouve  une  au- 
berge et  quelques  métairies.  Elle  est 
à  la  base  du  Hornli  et  sur  la  droite 
delaXëss^  aiao  pieds  au* dessus  de 
la  mer ,  là  oii  se  bifurque  le  chemin 
qui  passe  par  le  Huiftegg. 

STiEGEN*  commune  civile  de  la 
commune  politique  de  Bertschikon , 
district  suncois  de  Winterthur,  com- 
posée de  Slagen  et  SammelsgrUt. 
ïi\e  dépend  pour  le  spirituel  qe  la 

tareisse  thurgovienne  ae  Gachnang. 
le  village  de  Stagen  contient  i5  ha- 
bitations et  5  bâtimens  adjacens. 

StSgen  est  encore  le  nom  d*un  ha- 
meau de  la  paroisse  de  Wetzikon , 
contenant  5  habitations  et  10  bâti- 
mens adjacens  parmi  lesquels  deux 
filatures  de  coton ,  un  moulin  à  blé 
et  un  moulin  à  broyer. 

ST^i\DU  (le)  ,  montagne  du  di- 
strict bernois  de  Gessenay  formant 
Textrémité  du  rameau  qui  sépare  la 
vallée  du  Ghatelet  de  celle  de  Laue- 
nen.  Elle  est  traversée  par  un  sentier 
qui  conduit,  de  Halden  à  Lauenen  en 
1  ^  heure. 


f  STJBTTENilAOH  ^  pet»  vflltte 
lucernois  avec  une  cnapeHe  dans  laf 
paroisse  et  le  cercle  électoral  de 
Wangen ,  district  de  Sursee. 

STiEUBI«  Voyez  Schdchenthal. 

STiEUBUSHUB.  Voyez  Egnoêh. 

STAFELBAGH9  cercle  du  district 
argovien  de  Zofingen  dans  la  vallée 
arrosée  par  la  Suhr  vers  la  frontière 
lucernoise.  Il  comprend  les  paroisse» 
de  Kirchleerau  et  de  Reitnau  avec 
les  villages  Stafelbach,  Mooslerau, 
Wittwyl ,  Bottenvryl ,  Alelwyl  et» 
Wiliberg.  Le  sol  y  est  en  partie  ma- 
récageux. 

Le  village  de  Stafelbach ,  chef-Heir 
du  cercle  de  ce  nom ,  à  a  lieues  O/ 
de  Zofingen,  contient  760  âmes,  91* 
maisons,  une  scierie  et  une  forge.  M 
a  un  marché  hebdomadaire  et  un 
grenier  appartenant  à  Tétat.  Il  dé- 

tend  de  la  paroisse  de  Schëftiand. 
•e  cours  de  la  Suhr  aurait  besoin 
d'être  rectifié  pour  rendre  à  l'agri- 
culture le  terrain  que  les  eaux  de  cette 
rivière  transforment  en  marais.  On 

(exploite  depuis  longtems  des  carrières 
de  grès  qui  sont  une  source  de  gaia 
considéraole. 

STAFELEGG  (1.4) ,  dépression  du 
Jura  dans  le  district  argovien  d*Aa- 
rau  entre  les  villages  de  Kttttigen  et 
de  DcnschbUren.  Pour  établir  une 
communication  plus  commode  entre 
Aarau  et  le  Frickthal ,  on  y  a  cons-« 
truit  une. route  de  1806  ii  1808.  Le 
plus  remarquable  des  ponts  bâtis  à 
cette  occasion  est  celui  qu'on  trouve 
à  la  base  méridionale  du  passage,  9 
quelques  cents  pas  de  KUtJtigen.  Au 
point  culminant  on  exploite  un  banc 
dialbâtre  qui  a  3  Vt  pieds  d*épaisseur. 
La  Wàsserflue  est  à  TO.  de  la  Stafel- 
egg<,  la  Gysulaflue  a  l'Est. 

STAFFEL^  hameau  d'une  quin-^ 
zaine  d'habitations  dans  la  paroisse 
et  commune  politique  de  St-Peter- 
zell,  district  samt-gallois  du  Nouveau«- 
Toggenbourg.  > 

STAFFELBAGH.  Voyez  Uith. 

STAFFEIiIIAUS*  Voyez  Rigi. 
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STAWSIaN^  arrondissement  sco- 
laire d*une  quarantaine  de  maisona 
dans  la  paroisse  de  Kirchdorf ,  district 
bernois  de  Seftigen. 

STAFFELN  ^  hameaa  argovien 
près  du  couvent  de  Hermetsch^^l , 
paroisse  de  ce  nom-èi ,  cercle  et  di- 
strict de  Bremgarten. 

STAFFBLS9  hameau  friboui^eois 
de  8  habitalions  dans  la  paroisse  de 
Bésingue  «  district  allemand. 
.  STALDBN9  village  paroissial  du 
dixaln  vallaisan  de  Viège,  situé  en* 
dessous  du  confluent  des  deux  Viëges, 
à  I  Vt  lieue  S.  >je  Vîège  et  a  agoo 
pieds  au-dessus  de  la  mer.  Il  renfer- 
me 340  habitans.  Il  s'y  tient  une 
Srande  foire  de  moutons  le  premier 
imanche  d'octobre.  Staldenried  fait 
partie  de  la  paroisse.  ^  On  donne 
encore  le  nom  de  Stalden  à  deux 
hameaux ,  distingues  en  Dessus  et 
Dessous  f  de  la  paroisse  de  Terbinen. 

STALDEN  9  petit  endroit  sur  une 
éminence  dans  la  paroisse  de  Men- 
zingen,  canton  de  Zug.  L'église  fi- 
haie  qu'on  y  trouve  fut  oâtie  en  1679 
à  l'occasion  d'une  pièce  de  bétail  qui , 
devenue  sauvage ,  fut  de  nouveau  ap- 
privoisée par  un  miracle. 

STALDEN  9  village  bernois  d'une 

Juinzaine  de  maisons  avec  une  forge 
ans  la  commune  de  Gommiswyl, 
paroisse  de  Melchnau ,  district  d' Aar- 
wangen.  On  donne  encore  ce  nom 
a  des  métairies  dans  le  Kleinegg, 
vière  Sumis-waid. 

STALDEN  9  hameau  argovien  avec 
vne  auberge  sur  la  hauteur  du  Bôtz- 
berg,  district  de  Brugg.  Près  de  là  est 
une  vue  magnifique  sur  la  vallée  de 

l'Aar. 

STALDEN.  Voyez  Schmenài. 

STALDEN  (au)  ,  petit  village  ber- 
nois sur  une  éminence  qui  domine  le 
château  de  HCknigen ,  paroisse  de 
MiîAsingen  ;  district  de  Konolfingen. 

STALDENRIED.  Voyez  Stalden 
(du  Vallais). 

STALDB6G  ou  STALDIG^  petit 
groupa  de  noaisons  sur  la  montagne 
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dé  même  nom  avec  divers  établisse- 
mens  comme  moulins,  etc. ,  paroisse 
de  Wohlhusen ,  cercle  électoral  de 
TEntlebuch,  district  lucemoisdece 
nom. 

STALLA9  Jurisdictton  grisonne  de 
la  ligue  de  la  Maison-Dieu.  Les  qua- 
tre arrondissemens  judiciaires  qui  la 
composent  »  Stalla ,  Avers ,  Remis  et 
Schleins ,  sont  à  de  grande»  distances 
les  uns  des  autrea.  Ceux  qui  couvrent 
les  flancs  du  Septimer  et  du  Julier 
ont  un  climat  âpre  et  sauvage  ;  ceux 
qui  sont  enclavés  dans  la  Basse- En- 
gadine  sur  la  rive  gauche  de  l'Inn 
jouissent  d'un  climat  plus  doux,  ont 
des  champs  fertiles  et  une  plus  forte 

Eopulation.  Cette  jurisdiction  a  5io 
ommes  inscrits  sur  les  registres  mi- 
litaires ,  nomme  deux  députés  au 
çrand  conseil  et  suit  les  deux  confes- 
sions. 

L'arrondissement  judiciaire  de 
Stalla  a  pour  autorités  un  landam- 
mann  et  1  a  jurés  nommés  annuelle- 
ment. Il  comprend  ,  outre  Stalla , 
Stalvedro  ,  AHagho! ,  Cavreggia  et 
Marmorea.  —  Le  village  paroissial 
mixte  de  Stalla  ou  Bevio  est  situé 
dans  une  contrée  sauvage  k  568q 
pieds  au-dessus  de  h  mer  et  à  la 
jonction  des  routes  qui  traversent  le 
Julier  et  le  Septimer.  Par  la  première 
il  communique  avec  la  Haute-Enea- 
dine,  par  la  seconde  avec  le  Val 
Bregagiia.  Chaque  confession  a  son 
église.  Les  voyageurs  peuvent  loger 
chez  le  curé  qui  est  un  capucin  et  qui 
tient'  une  espèce  d*hospice. 

STALUKON  9  paroisse  de  la  tribu 
d*  Affoltern  ^  district  zuricois  de  Kno- 
nau ,  composée  des  deux  communes 
politiques  de  Stallikon  etWettschweil 
qui  contiennent  environ  laoo  Ames, 
1 18  habitations  et  167  bâtimens  ad;a- 
cens.  On  y  cultive  les  champ,  la  vi^ 
gne  (21  poses)  et  on  y  élève  au  bétail, 
mais  la  plus  grande  nartie  de  la  popu- 
lation s'occupe  du  filage  et  du  tissage 
de  la  soie.  -•«  Stallikon ,  commune 
politique ,  se  compose  de  cinq  corn-* 


mune»  chile^  :  Sf alllkon ,  Befg,  Gom* 
Kkon,  Sellenbaren  et  Tâgerst;  et  de 
quafré  trommunes  scolaires  :  Stalli* 
Kon ,  Buchenegg,  Sellenbttren  et  TS- 
gerst;  elle  contient  Sa  habitations  et 
1 3o  bâtimens  adjacens  parmi  lesquels 
deux  moulins ,  deux  scieries ,  une 
filature  de  coton  et  une  tuilerie.  — 
La  commune  scolaire  de  Stallikon 
embrasse  Stalltkon ,  Baldern ,  Gamli- 
kon ,  Medikon  et  Schlehthal  ;  l'école 
est  fréquentée  par  environ  70  enfans. 
—  La  commune  civile  de  Stallikon 
n*a  que  deux  localités,  Stallikon  et 
Schlehthal.^  Le  village  de  Stallikon 
est  situé  dans  un  vallon  étroit  arrosé 
par  le  Reppisch  sur  le  flanc  méridio- 
nal de  rUetliberç ,  Il  3  lieues  de  Zu- 
rich et  à  1840  pieds  au-dessus  de  la 
mer.  Il  renferme  seulement  10  habi- 
tations et  90  bâtimens  adjacens ,  par- 
mi les<juels  Téglise ,  le  presbytère  , 
une  tuilerie  et  une  fromagerie.  Le 
couvent  dé  St-Blaise  avait  autrefois 
la  collature  et  des  redevances  consi- 
dérables. Il  n'existe  plus  de  traces  du 
château  de  Buchenegg ,  bAti  sur  une 
hauteur  du  voisinage. 

STALVEDRA  (la),  montagne  sur 
le  revers  méridional  du  St-Gotthard 

Îrës  d^Airolo ,  district  tessinois  de^  la 
iévantîne.  Elle  présente  une  gorge 
sombre  et  effrayante  que  traverse  la 
nouvelle  route  du  Gotthard.  Les  ro- 
chers qui  la  forment  offrent  une  suite 
d'angles  saillans  et  rentrans  dont  les* 
arêtes  inférieures  sont  rong'ées  par  le 
Tesstn.  Les  beautés  pittoresques  et 
sauvages  de  cette  contrée  sont  dignes 
d'exercer  le  pinceau  des  peintres. 

STALVBDRO9  petit  villaçe  prison 
de  la  paroisse  et  de  la  jurisdiction  de 
Stalla ,  Itgfie  de  la  Maison-Dieu. 

STAinfHBiM^  rune  des  cinq 
tribus  du  district  zuricois  d^Andelfin- 
gen  composée  des  communes  politi- 
ques* de  atammheîm>  Dessus,  Starhm- 
neim-Dessous  et  Waltalingen;  elle 
est  peuplée  d'environ  3100  habitans 
qui  nomment  un  député  au  grand 
conseil. 


(La  paroisse  de  Staihmheim  se 
compose  des  communes  politique» 
précitées,  en  mémetems  commune» 
scolaires ,  plus  la  commune  scolaire 
de  Guntalingen,  et  de  quelques  lo- 
calités thurgoviennes.  Elle  contient 
environ  aaoo  âmes,  875  habitations 
et  1 77  bâtimens  adjacens ,  parmi  les^ 
quels  3  moulins ,  3  scieries ,  5  auber^^ 
ges  et  une  maison  de  bains..  La  po^ 
pulation  s'occupe  de  la  culture  de» 
champs  ainsi  que  de  celle  de  la  vigne 
(555  poses),  et  un  peu  du  filage  dé 
la  soie  depuis  quelques  années. 

La  Commune  politique,  civile  et 
scolaire  de  Stamniheim-Dessus  em-* 
brasse  la  localités  zuricoises  qui  con- 
tiennent f5o  habitations  et  go  bâti^ 
mens  adjacens,  parmi  lesquels  la 
chapelle  St-Anne,  lieu  de  pèleri- 
nage fréquenté  avant  la  réformation, 
la  maison  d'école,  une  auberge,  une 
maison  de  bains,  deux  moulins,  une 
scierie ,  une  huilerie  et  une  teinture* 
rie  eh  bleq.  L'école,  divisée  en  deux 
classes,  est  fréquentée  par  environ^ 
110  enfans. 

La  commune  politique,  civile  et 
scolaire  de  Stammheim-Dessous  em* 
brasse  i3  localités  qui  contiennent 
I119  habitations  et  56  bâtimens  adja- 
cens, parmi  lesquels  Téglise,  le  pres- 
bytère ,  un  moulin  et  une  scierie. 
L'école,  divisée  en  deux  classes,  est 
fréquentée  par  environ  90  enfans. 

Stammheim-Dessus  et  Dessous  sont 
à  8  lieues  de  Zurich  et  au  pied  du 
Stammheimerberg  dont  la  partie  in- 
férieure est  plantée  de  vignes  tandis 
que  la  supérieure  est  couverte  de  fo« 
rets.  Le  premier  se  trouve  en  face  de  ' 
Waltelingen ,  annexe  de  la  paroisse , 
et  du  château  de  Schwandegg,  très- 
bien  conservé ,  qui  couronne  une 
éminence  agréable.  Le  second  est  en 
face  de  Guntalingen  et  du  château  de 
Gyrsperg  bâti  sur  une  colline  de  for- 
me conique.  Entre  les  deux,  se  votent 
les  bains  de  Stammheim  embellis  de 
charmantes  promenades  et  offrant 
^'agréables  points  de  vue.  Bien  que 
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la  source  fut  connue  et  utilisée  depuis 
longtems,  ce  n'est  qu  en  i8a6  quon 
a  construit  uçe  maison  de  bains, 
agrandie  en  i83a.  »  Stammheiin 
avait  ses  seigneurs  particuliers  au  i3* 
siècle  ;  Zunch  en  acquit  définitive- 
ment là  souveraineté  en  i8o3.  Il  avait 
{>our  vice- bailli  à  Tépoque  de  la  Ré- 
brmation  Hans  Wirth  dit  Hospitia-* 
nus,  exécuté  à  Baden  en  iSa^  ainsi 
que  son  fils  Jean  et  Burkhard  Reuti- 
mann,  vice*bailli  de  Nussbaumen. 
Ces  martyrs  restèrent  inébranlables 
aux  suggestions  qu*on  leur  fit  de  re- 
nier la  foi  nouvelle  qu  ils  avaient  em- 
brassée. 

STAMPA  9  village  paroissial  ré- 
formé du  Val  Bregaglia,  li^ue  de  la 
Maison-Dieu,  situé  sur  la  Maira  qu'un 
pont  traverse  dans  le  voisinage.  Il 
contient  une  trentaine  de  maisons 
disséminées  et  deux  scieries.  C'est  le 
berceau  de  la  célèbre  famille  de  mê- 
me nom  qui  fleurit  encore  dans  le 
Milanais.  Lors  de  l'inondation  du  97 
août  1834  la  Maira  emporta  une 
maison  avec  la  route;  celle-ci  tra- 
verse dans  le  voisinage  une  voûte 
formée  par  deux  blocs  de  granité  de 
cinquante  pieds  de  hauteur  chacun. 
Xia  paroisse,  peuplée  d'environ  5oo 
Ames ,  comprend  encore  Borgonovo , 
Coitura  et  Caccior.  En  été  le  service 
divin  se  célèbre  alternativement  dans 
les  églises  des  deux  premiers  en-* 
droits,  en  hiver  dans  le  presbytère 
de  Staropa. 

STAMPBACH9  métairies  dans  la 
commune  d'^schenbach ,  paroisse 
àe  Rohrbach ,  district  bernois  d' Aar- 
wangen. 

STAHPFENBAGH  (obebk  et  un- 
tbrb),  localité  ou  Ton  trouve  3  habi- 
tations et  4  bâtimens  adjacens  dans  la 
commune  politique ,  civile  et  scolaire 
d'Unterstrass ,  paroisse  des  Prédica- 
teurs ,  district  de  Zurich.  » 
STAMPFaORIV  (le),  montagne 

3ui  se  détache  du  Ritziihorn  dans  la 
irection  du  S.E.  vers  la  chute  de 
TAar  à  la  Handeck,  district  bernois 
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de  rOberhasle.  Elle  s'élève  à  8a6o 
pieds  au-dessus  de  la  mer. 

STAKGEN^  une  dizaine  de  mai- 
sons disséminées  dans  la  paroisse  et 
commune  politique  d'Ebnat,  district 
saint-gallois  du  Haut-Toggenbourg. 
Elles  sont  situées  en-dessous  de  1  alpe 
Tanzboden  ou  la  jeunesse  des  envi- 
rons se  réunit  chaque  année  une  fois 
pour  s'y  livrer  au  plaisir. 

STANS  ou  STANZ,  chef-lieu  du 
canton  d'Unterwald-Nidwald,  est 
situé  au  pied  de  la  montagne  de  mê- 
me nom  au  milieu  de  magnifiques 
prairies  et  d'une  forêt  d'arbres  frui- 
tiers. Pendant  8a  jours,  depuis  le  11 
novembre  au  a  février,  il  est  prive 
de  la  vue  du  soleil  tout  l*après-niidi  ; 
cet  astre  ne  se  montre  que  peu  de 
tems  le  matin  entre  le  Bnsenberg  et 
le  Stanserberg.  Le  bourg  proprement 
dit  de  Stans  contient  i9o4  âmes,  80 
maisons,  a  couvens,  3  églises,  a  cha- 
pelles, un  hôtel  de  ville,  un  arsenal, 
un  théâtre,  un  hôpital,  un  abattoir, 
le  bâtiment  des  pompes  à  incendie, 
une  vingtaine  de  magasins  divers,  8 
auberges,  7  forges  parmi  lesquelles 
une  fabrique  d'armes,  deux  petites 
librairies  depuis  peu  de  tems ,  5  bou- 
langeries, a  fabriques*  de  cierges,  a 
fabriques  de  savon ,  une  fabrique  ds 
cordons  et  a  teintureries.  La  ban- 
lieue, qui  comprend  Knyri,  Nieder- 
dorf ,  Mettenweg  et  Oberdorf ,  coa- 
tient  973  habitans,  i39  maisons,  188 
granges,  a  moulins  àJ>lé,  un  moulin 
à  foulon ,  une  scierie ,  une  tannerie  et 
une  teinturerie. 

Les  édifices  remarquables  de  Stans 
sont  :  i""  l'église  paroissiale  bâtie  en 
1641*  Elle  a  i3a  pieds  de  long  sur  73 
de  large.  La  nef,  haute  de  5a  pieds, 
est  supportée  par  dix  colonnes  de 
marbre.  On  y  remarque  7  autels,  une 
chaire  magnifique ,  deux  orgues  dont 
l'un  a  3a  registres,  et  des  figures  co- 
lossales de  saints  en  gypse.  On  voyait 
autrefois  au  maitre-autel  la  trace  de  la 
balle  française  qui  tua  le  prêtre  offi- 
ciant pendant  que  les  vieillards,  les 
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femmet  et  les  ènfans ,  r^nn  dan»  le 
temple,  priaient  pour  leurs  parens 
qui  se  battaient  dans  ce  moment 
contre  les  Français.  Sous  le  soi ,  du 
côté  de  Torient ,  est  une  chapelle  ap- 
pelée Maria  zum  Heerde ,  ancien  lieu 
de  pèlerinage.  Le  dAme  de  Tëglise 
s*élève  à  plus  de  aoo  pieds;  il  est  sur- 
monté d*une  étoile ,  a'un*  coq  et  d'un 
croissant  au  lieu  d*une  croix.  Dans 
le  portique  une  inscription  en  lettres 
d  or  gravée  sur  une  colonne  rappelle 
le  souvenir  de  Tincendie  terrible  de 
1713.  Le. charnier  attenant  au  cime- 
tière renferme  le  monument  érigé  en 
1807  à  la  mémoire  des  Unterwaldois 
morts  en  1798.  La  place  principale  k 
côté  de  Téglise  est  décorée  de  deux 
fontaines  en  marbre  dont  Tune  porte 
la  statue  d*  Arnold  de  Winkelried;  —  2"* 
le  couvent  des  Capucins  fondé  par  le 
chevalier  Melchior  Lussi  de  i58i  à 
iS85;  le  personnel  se  compose  ordi- 
nairement de  8  pères  et  deux  frères. 
L'église  est  belle  ;  on  y  remarque  un 
autel  avec  un  calvaire  artîstement 
construit  en  tuf.  La  bibliothèque  est 
considérable;—  3^  le  couvent  des  Cla- 
risses  a  été  fondé  en  16a  1  ;  le  per- 
sonnel se  compose  de  3o  sœurs  pré- 
sidées par  une  abbesse.  Pendant  la 
révolution  il  y  avait  une  maison  d*or- 

I^helins  que  dirigeait  Pestalozzi;  le 
ocal  de  cet  institut  était  dans  le  bâti- 
ment attenant  au  couvent ,  bâtiment 
qui  renferme  encore  la  fabrique  de 
cordons  et  une  distillerie;  —  4-°  Thôtel 
de 'ville  rappelle  le  souvenir  de  la 
Diète  de  i^Si ,  de  Nicolas  de  Flue  et 
de  Tadmission  de  Fribourg  et  Soleure 
dans  la  Confédération.  On  y  voit  les 
archives  9  les  portraits  des  landam- 
manns  du  Niowald  et  quelques  ta- 
bleaux de  WUrsch  et  de  Yoimar;  le 
tableau  de  ce  dernier  peintre  repré- 
sente Nicolas  de  Flue  prenant  congé 
de  sa  famille; — 5**  l'arsenal  n* offre  plus 
rien  d^intéressant-  depuis  qu*il  a  été 
pillé  par  les  Français  ;  on  y  conser- 
vait fa  cotte  de  mailles  que  portait 
Arnold  de  Winkelried  a  la  bataille 
a*  VOL. 
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de  Sempach. 

*  Les  habitans  deStans  se  distinguent 
en  communier^  habitans  et  étranger» 
domiciliés  qui  ne  peuvent  devenir  ni 
communiers,  ni  habitans.  Les  com* 
muniers  se  distinguent  encore  en 
bourgeois  proprement  dits  et  en  sim- 
ples communiers.  Les  bourgeois,  les 
communiers  et  les  habitans  reçus 
comme  tels  contre  une  finance  de 
cinq  écus-neufs  s'appellent  Dorfleute 
et  forment  une  corporation  qui  nom- 
me les  employés  communaux.  On 
prélève  sur  les  recettes  de  la  caisse 
communale  une  somo^  pour  les  frais 
d*un  banquet  annuel  qui  se  célébrait 
autrefois  le  jour  de  Tan  en  mémoire 
de  la  prise  du  château  de  Rotzberg. 
Sous  le  point  de  vue  politique  ces 
communiers  jouissent  seuls  du  droit 
électoral;  la  commune  ou  Uertî  de 
Stans  élit  six.membres  du  landrath. 
Les  biens  communaux,  dont  jouissent 
aussi  les  communiers  d*Oberdorf, 
consistent  en  3ao,ooo  toises  de  plan- 
tage ;  en  pâturages  de  plus  de  deux 
millions  de  toises  d*étendue  oii  pais- 
sent 119  vaches  pendant  presque  tout 
Tété  ;  en  forêts  dont  la  plus  considé- 
rable est  la  forêt  de  hêtres  sur  le  re- 
vers méridional  du  BUrgen.  Les  ruis- 
seaux qui  arrosent  le  territoire  de 
Stans  sont  le  Dorfbach,  le  Knyri- 
bach,  le  Stemenbach  et  le  Milhlen 
ou  Wiesenbach  qui  se  dirige  du  cAté 
de  Stansstad. 

* 

On  appelle  Oberdorf  la jpartie  su- 
périeure de  la  banlieue  de  Mans  qui , 
composée  de  fermes  disséminées ,  s'é- 
tend jusqu'à  la  Wylerallmend  ;  elle 
forme  avec  Waltersberg  la  cinquiè- 
me commune  politique  duNidwald, 
nommant  quatre  membres  du  lan- 
drath. On  y  trouve  les  chapelles  St- 
Henri  et  St-Roch ,  ainsi  <ju  une  troN 
sième  dans  la  maison  Kaiser  ou*  ont 
demeuré  Arnold  de  Winkelried  et 
plus  tard  le  chevalier  Lussi. 

Niederdorf  est  la  partie  inférieure 
de  la  banlieue  de  Stans  dont  les  mai- 
sons sont  diMémineés  dans  de  belles 

3o 
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pr^ries  sur  le  chemin  deSianMUd.On 
y  voit  une  chapelle  et  la  nouvelle  mCn 
«on  '  .  1       -      -•- 


voir  les  heimathloses  qui  tombent  à 
la  charge  du  gouvernement  et  les 
.condamnés  en  cas  de  besoin. 

La  paroisse  de  Stans  est  peuplée  de 
i(53o  âmes.  On  ignore  l'époque  pré- 
cise oii  elle  fut  fondée.  D'après  les 
registres  elle  a  été  desservie  par  Sg 
pasteurs  depuis  ii48  jus<|u'en*i835* 
Elle  nomme  le  curé ,  nomination  que 
ratifie  Tabbave  d'Engelberg.  Le  curé 
est  assisté  d  un  vicaire  et  de  deux 
chapelains  ;  ces  quatre  ecclésiastiques 
sont  confirmés  annuellement  par  une 
délégation  de  la  paroisse.  11  y  a  de 
plus  un  organiste  et  le  prêtre  chargé 
de  dire  la  première  messe.  Les  cha- 
pellenies.  filiales  sont  celles  d-Elnne* 
XBOOS,  Thalenwyl,  Stansstad,  Ob- 
bûrgen,  Kehrseiten,  Wisiberg  et 
Rikenbach.  D'autres  chapelles  ^  au 
nombre  d'une  quinsaine,  se  trouvent 
dans  différentes  localités  de  la  pa- 
roisse. 

Stans  passe  pour  le  premier  endroit 
habité  avL  pays  ;  on  fait  dériver  son 
nom  de  Siannes  ou  Sianiium,  L'évé- 
nement qui  lui  a  donné  une  si  triste 
célébrité  se  passa  à  l'époque  de  la 
révolution.  Après  avoir  éprouvé  une 
résistance  désespérée ,  les  Français  y 
entrèrent  le  g  septembre  1798;  ils 
pillèrent,  incendièrent  et  massacrè- 
rent sans  distinction  aucune  ;  ils  au- 
raient fait  du  bourg  un  monceau  de 
cendres  si  les  chels  de  brigade  Mai- 
noni  et  Mûller  ne  les  en  eussent  em- 
pêchés.  Les  mouvemens  militaires 
des  deux  années  suivantes  achevèrent 
de  ruiner  cette  contrée  qui  serait  de- 
venue un  désert  sans  les  secours  abon- 
dans  que  la  Suisse  et  l'étranger  y  fi- 
rent passer.  —  Stans  est  k  a  Vi  lieues 
de  Samen,  5  de  Schwytz,  7  d'Al- 
torff  3  de  Lucerne,  6  de  Zug,  t3  de 
Zurich,  flo  à  ai  ^  de  Berne  par 
Ihonne ,  6  du  Rîgikulm. 
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SSAffSSTAD^  viiUge  «MMxe  dt 
SiMis,  sitaë  à  %  de  limw  N.N.O.  de 
cet  endroit  sur  une  langue  de  terre 
qui  s'avance  dans  le  lac  des  Waldrtet- 
ten  entre  le  Btkrgen,  le  Lopper  et  le 
I  Rotzberg.  Il  contient -37  a  ftmes,  deux 
chapelles  dont  l'une  sur  un  rocher 
du  Biirgen ,  38  habitations,  5  auber- 
ges, un  entrepôt  de  marchandises 
avec  bureau  de  péages,  sa  granges, 
5  moulins  de  différentes  espèces,  s 
scieries,  une  teinturerie  et  une  &bri- 
que  de  poterie..  Il  est  trës-^inimé  et  a 
un  aspect  très-pittoresque.  On  y  re- 
marque les  ruines  d'un  ancien  phare 
du  haut  duquel  une  pierre- de  moulin 
lancée  fracassa  la  barque  des  Lucer- 
nois  partisavis  de  l'Autriche,  appelée 
rOie,  avant  la  bataille  de  Morgarten. 
Le  reste  de  la  flotille  fut  détruit  par 
les  habitans  accourus  et  par  la  barque 
d'Uri  qui  se  nommait  le  Renard. 
C'est  près  de  ce  phare  ou  tour  que  k 
Milhlenbach ,  venu  de  Stana ,  se  jette 
dans  le  lac.  Les  bords  de  ce  charmant 
ruisseau  présentent  d'agréables  pro- 
menades, ainsi  que  la  route  de  Stans 
ombragée  de  noyers  et  de  pruniers. 
Les  pécheurs  forment  une  corporation 
particulière  ainsi  que  les  Bateliers. 
Chaque  communier  peut  cultiver  de 
80  à  i4oo  toises  de  plantage.  Stansstad 
forme  avec  Obbilrgen  et  Kehrseiten 
la  quatrième  communauté  politique 
du  r(idwald  qui  nomme  4  députés 
au  landratb.  Cet  endroit  fut  brûlé  en 
17^  par  les  Français  lors  de  leur  in- 
vasion dans  rUnterwald. 

STARETSCH  WYL.  village  argo- 

E'en  d'une  trentaine  de  nâtimens  dans 
paroisse  et  le  cercle  de  Rohrdorf , 
district  de  Baden. 

STARKENBAÇH9  maisons  éparses 
de  la  paroisse  et  commune  politique 
du  Yieux^StrJean ,  district  saint-gal- 
lois du  Haut-Toggenbourg.  Un  peu 
en-dessous,  sur  une  saillie  du  Hadem- 
berg ,  se  voient  les  ruines  du  château 
de  Starkenstein  qui  existait  déjà  au 
commencement  du  i4*  siècle.  ^ 
prairies  ob  ces  maisons  sont  iMx^ 


STA 

n^ês  sont  arroisées  par  le  Lekàbach 
qui  ae  jette  prël  de  itr  ilans  la  Thur. 
La  route  de  Wildhaus  passait  autre* 
fois  devant  les  mines  précitées  ;  de* 
puis  i8a6  elle  contourne  les  rochers 
qui  les  supportent  en  suivant  une 
gorf;e  sauvage  et  le  lit  de  la  Thur. 

STARKENSTEIN.  Yoyea  l'article 
pre'cédent. 

STARRIRCH  {Siarkenkirchi ,  vil- 
lage paroissial  du  district  soleurois 
d'Olten  k  un  quart  de  lieue  de  cette 
ville  sur  la  route  d*Aarau.  Avec  Wyi 
il  contient  5a  maisons  et  3 16  âmes. 
L*ëglise ,  le  presbytère  j  ainsi  que  la 
plupart  des  maisons  sont  sur  une 
charmante  colline,  ombragée  d*ar-* 
bres,  d'oii  se  déploie  une  belle  vue. 
Font  partie  de  la  paroisse  :  Dniliken , 
Wyl ,  Salischfôtôlein  et  Engeiberg. 

STADB  (le),  cascade  haute  de 
passé  5oo  pieds  que  forme  TEngstli- 

Sribach  au  fond  de  la  vallée  d'Adel- 
den,  district  bernois  de  Frutigen. 
L  eau ,  réduite  en  poussière ,  tombe 
sur  un  banc  de  rochers  qui  lui  fait 
aire  une  seîconde  chute.  A  côté^  de 
cette  curiosité  naturelle  passe  le  che- 
min qui  conduit  sur  Talpe  EngstK^ 

STAOBRACR  (lis),  célèbre  cas- 
cade de  la  vallée  de  Lâuterbrunnen , 
district  bernois  dlnterlachen.  Elle 
est  formée  par  lé  Pletschbach  dont 
les  sources,  au' nombre  de  sept,  se 
trouvent  sur  la  Pletschenalp.  Vnt 
première  chute ,  invisible  depuis  la 
vallée ,  est  a  "/«  de  lieue  de  Tauberge 
^  Lâuterbrunnen  ;  la  seconde  ,  le 
Staubbach  proprement  dît ,  est  à  dix 
minutes  de  la  même  auberge.  L'eau 
^  précipite  d^une  hauteur  de  goo  p. 
d'une  paroi  de  rochers  couronnée  de 
lapins.  Lia  station  la  plus  avantageuse 
pour  la  contempler  est  près  de  Tur- 
f«n;  le  moment  le  plus  favorable  est 
^*  8  ^  heures  à' une,  parce  qu'alors 
«  soleil  Trllumine  et  y  forme  nfusieurs 
"^'  La  Jungfrau  rehausse  reflFet  de 
c«  tableau  imposant.  Le  Pletschbach 
*■  Staubbach  causa  de  grands  rava-* 
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gês  en  1791  par  ses  débordemens. 

STAUBBACH  (lb),   ruisseau  du 
district  lucemois  de  l'Entlebuch  qui 

[»rend  naissance  entre  les  Farnem  et 
a  Schaafmatt  et  se  jette  dans  la 
Wald-Ëmme  en-dessous  de  Clusstal* 
den  en  formant  une  cascade  remar* 
quable.  Un  autre  torrent  de  ce  nom 
jaillit  au  pied  de  TEsel ,  sommité  du 
Pilate.  Ses  sources  sont  inaccessibles. 
L'eau  se  précipite  d'une  telle  hauteur 
qu'elle  se  réduit  en  poussière. 

STACDEN^  village  de  la  parois 
d'Iberg,  district  et  canton  de  SchwytZi 
situé  à  une  lieue  d'Iberg  au  milieu  de 
rochers.  Il  a  été  érigé  en  annexe  de* 
puis  1790.  La  chapelle,  desservie  par 
un  chapelain  h  demeure,  est  dédliée 
à  St-Wendelin. 
STAUDBN.  Voyez  Stttden. 
STAUFAGKER  9  château  avec 
chapelle  et  auberge  près  de  Thaï  sur 
la  route  qui  conduit  dans  le  canton 
d' Appenzell ,  district  saint-gallois  du 
Bas-Kheint)iail.  Il  a  été  complètement 
rebâti  en  lyaG.  Sa  situation  élevée  lui 
procure  une  vue  étendue. 

STAUFBER6  ^le)  ,  colline  de  for- 
me conique  dans  le  cercle  de  Schaf* 
fisheim ,  district  argovien  de  Lenz- 
bourg.  On  y  trouve  l'église ,  le  près* 
bytère  et  la  demeure  du  sacristain  de 
Staufen.  Une  vue  riante  s'y  déploie  à 
plusieurs  lieues  à  la  ronde.  L'érection 
de'l'égKse  et  de  la  paroisse  est  incon- 
nue ;  on  sait  seulement  que  c'est  une 
des   plus   anciennes  fondations  des 
comtes  de  Lenzbourg  et  que  l'église 
était  la  paroissiale  de  ces  seigneurs 
qui  en  donnèrent  la  collature  à  Tab-^ 
baye  de  Munster.  Celle-ci,  accablée- 
de  dettes ,  fut  obligée  de  la  vendre  en 
1481.  Le  chœur  de  cette  église*  a  de 
beaux  vitraux  et  renferme  des  tom« 
beaux  du  tems  des  HohenstaufFen. 
Une   image  miraculeuse   y   attirait 
beaucoup  de  dévots  avant  la  Réfor-* 
mation.  La  paroisse  de  Staufberg, 
peuplée  de  passé  saoo  âmes,  com-^ 
prend  les  communes  de  SchafBsheim,- 
Staufen  et  Niederlens  |  outre  Betten- 
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tbal ,  Seeberg  et  HeuelmiUilc.  Stic  a 
sept  écoles.  Un  ZHrîcois  nommé 
Ganz,  vicaire  du  pasteur,  donna  en 
t8i8  à  cette  paroisse  une  célébrité 
momentanée.  C'était  un  disciple  de 
Madame  de  Knidener  gue  le  gou- 
vernement dut  faire  partir  pour  met- 
tre un  terme  aux  scènes  fanatiques 
dont  la  localité  était  le  théâtre. 

STAUFEN9  villaçe  argovien  du 
cercle  dé  Schaffisheim ,  district  de 
Lenzbourg,  a  un  quart  de  lieue  de 
cette  ville  à  la  hase  orientale  du 
Staufberg.  Il  contient  473  âmes,  78 
maisons  sans  les  bâtimens  adjacens  et 
deux  forgés.  Son  territoire  est  fertile 
«n  céréales,  vin  et  fruits.  Deux  in 
cendies  ont  récemment  dévasté  cet 
endroit;  celui  du  ao  décembre  i833 
priva  d^abri  et  de  mobilier  sept  fa- 
milles peu  aisées;  celui  du  17  juin 
]  834  consuma  ^^î^  grandes  habita- 
tions, une  grange  et  plusieurs  bâti- 
mens adjacens.  Un  père  de  famille 
mourut  le  inême  jour  de  ses  blessures 
et  sa  fille  fut  étouffée  dans  une  cave 
ou  elle  s'était  réfugiée. 

STAUFEN  et  STAUFENBERG  9 
métairies  dans  la  commune  d*Och- 
lenbefg,  paroisse  de  Herzogenbuch- 
see,  district  bernois  de  Wangen.  Près 
de  Staufen  on  voit  les  traces  d'une 
ancienne  église  et  d*un  cimetière. 

STECHELBEBG9  petit  endroit  à 
l'aspect  misérable  au  fond  de  la  val- 
lée de  Lauterbrunnen ,  district  ber- 
nois d'Interlachen. 

STEGHLEKEtiG  9  partie  monta- 
gneuse de  la  commune  de  Hundwyl 
à  I  Vi  Heue  du  village  de  ce  nom, 
Rhodes-Extérieures  aAppenzell.  On 
y.  trouve  3i  maisons  dont  8  avec  une 
chapelle  dépendent  de  Gonten.  Les 
habitans  fréquentent  Téglise  et  les 
écoles  d'Urnasch  ;  ils  peuvent  y  rece- 
Toir  le  baptême  et  la  confirmation  ; 
les  morts  seuls  doivent  être  portés  à 
Hundvryl.  Les  propriétés  des  Rho- 
des-Extérieures et  Intérieures  sont 
i«i  enclavées  les  unes  dans  les  autres. 

STEGKBORN9  district  du  canton 
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de  Thurgovie  compris  entre  la  me 
méridionale  de  rUntersee  et  les  di- 
stricts de  Gottiieben ,  Frauenfeld  et 
Diessenhofen.  Depuis  le  lac  jusqua 
la  Thur  il  présente  un  amphithéâtre 
de  collines,  parsemées  d'habitations, 
du  haut  desquelles  se  déroulent  de 
ces  points  de  vue  si  remarquables  dans 
la  Thurgovie.  La  culture  des  champs, 
surtout  celle  de  la  vigne ,  est  Tocca- 
pation  principale  de  la  population; 
mais  le  vin  est  inférieur  à  celui  qu'on 
recueille  dans  la  vallée  de  la  Thur. 
On  compte  ^6  arpens  en  jardins  et 
chenevières ,  7798  en  prés,  17,356 
en  champs,  aiao  en  vignes  et  8799 
en  forêts.  Il  y  a  ^385  bâtimens.  Les 
protestans  sont  au  nombre  de  ySaS 
et  les  catholiques  de  a66g.  Quatre 
cercles  composent  ce  district,  savoir: 
Steckborh ,.  Berlingen ,  Mûllheim  et 
Eschenz  ;  ils  renferment  les  paroisses 
de  même  nom ,  ainsi  que  Hombourg, 
Pfyn,  Gundelhard,  nerdern,  Klin- 
'  genzell,  Wagenhausen,  Burg,  Mam- 
mern  et  Hilttvreilen. 

Le  cercle  de  Steckborn  comprend 
les  communes  municipales  de  âteck- 
born  et  de  Hombourg  avec  les  com- 
munes locales  de  ce  nom ,  ainsi  que 
Mammern  ,  Gundelhard  ,  Sallen  et 
Reiitenen.  La  population  s'élève  à 
3o8a  habitans  dont  i3aa  sont  catho- 
liques. 

Steckborn  (anciennement  Sieckbtfh 
re/i),  chef-lieu  du  cercle  et  du  district 
de  ce  nom ,  est  une  petite  ville  indus- 
trieuse agréablement  située  sur  le 
Zellersee  et  la  route  de  Schaffhouse 
à  Constance.  Elle  contient  ia6  mai- 
sons intra  muros  et  laa  extra  muros; 
la  population  est  d'environ  1900 
âmes.  L'arrondissement  municipal 
renferme  368  habitations.  Bien  que 
la  culture  des  champs  et  de  la  vigne 
soient  les  occupations  principales  des 
habitans ,  on  y  trouve  quelques  éta- 
blissemens  industriels,  comme  une 
filature  de  coton,  une  manufacture 
de  draps,  une  fabrique  d'épingles, 
une  fabrique  de  dentelles  dont  les 
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produif *  tVeonknt  dans  le  Wttrteni- 
Derg.  L*ancien  châtean  des  nobles 
de  même  nom  s^appelle  la  Tour;  il 
sert  en  partie  de  grenier  et  de  doua- 
ne, l/égiise  de  St-Jaques  est  k  l'usage 
des  deux  confessions.  Près  de  la  ville 
est  le  couvent  de  Feldbach  et  dans  les 
environs  plusieurs  jolies  maisons  de 
campagne.  Les  ëvéques  de  Constance 
exercèrent  ici  la  basse  jurisdiction 
jusqu*à  la  révolution ,  néanmoins 
Steckborn  jouissait  à  cet  égard  de 
certains  droits  et  franchises. 

STECRHOLZ  9  Dessus  et  Dessous  , 
deux  villages  bernois  du  district 
d'Aarwangen  *  dont  le  territoire  , 
quoique  boisé,  présente  de  belles 
prairies,  de  bons  champs  et  des  ar- 
bres fruitiers  de  toute  espèce.  Le 
premier  contient  556  âmes  et  70 
maisons  trës-disséminées;  il  fait  partie 
de  la  paroisse  de  Lozwyl.  Le  second 
a  une  quarantaine  de  maisons  et  3 36 
habitans  ;  il  dépend  de  la  paroisse  de 
Langenthal.  L*un  et  Tautre  ont  une 
école. 

8TEFFBRUS  (àu),  groupe  de  trois 
maisons  avec  une  gypserie  dans  la 
commune  d*Essert ,  paroisse  de  Pra- 
roman,  district  de  Fribourg. 

STEFFISBOURG^  vaste  paroisse 
du  district  bernois  de  Thoune  située 
dans  la  vallée  de  la  Sulg ,  rivière  dont 
les  débordemens  causent  souvent  des 
dégâts.  On  y  cultive  quelque  peu  la 
vigne.  Le  terrain,  bien  cultivé,  est 
fertile;  il  y  a  surtout  beaucoup  d'ar- 
bres' fruitiers.  On  trouve  sur  le 
Heimberg  de  Texcellente  argile  pour 
poterie;  près  de  la  colline  où  est  Té- 

S;lise  paroissiale  on  remarque  des  fir 
om  ae  houille  et  des  indices  de  pé- 
trole. Une  source  d'eau  minérale , 
appelée  Scfaneitweyerbad  ,  est  du 
côté  de  Thoune.  Cette  paroisse  est 
peunlée  de  4433  âmes  et  contient 
au-delà  de  4oo  maisons.  Elle  est  di- 
visée en  quatre  sections  :  Steffisbourg, 
Farni,  Hombèrg  et  Heimberg.  Un 
pkilantrope  a  donné  une  somme  dont 
'^  revenus  sont  enapleyés  à  fournir 
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et  des  véteaiens  aux  écoliers 
pauvres.  —  Le  village  de  Steffisbourg 
est  à  demi-lieuè  N.  N.  £.  de  Thoune  ; 
il  contient  au-delà  de  a3o  habitations 
généralement  bien  bâties.  On  y  trou- 
ve 5  boulangers ,  4  distilleries ,  21  fa- 
briques de  vinaigre,  une  brasserie, 
une  blanchisserie  avec  teinturerie  et 
moulin  à  foulon,  un  marchand  de 
plumes,  un  potier  de  terre,  deux 
tourneurs,  deux  maréchaux  ferrants, 
un  mécanicien  et  fabricant  (J.  Hodel) 
de  tuyaux  et  de  seaux  à  incendie  en 
toile,  deux  moulins  à  blé,  une  clou- 
terie, une  huilerie,  deux  scieries, 
deux  selliers i  un  fabricant  de  rubans, 
3  fabriques  de  tabac,  a  horlogers,  etc. 
STEO  5  village  d'une  centaine 
d^habitans  avec  une  chapelle  et  un 
pont  sur  la  Lonza  situé  dans  une 
gorge,  dixain  vallaisan  de  Karogne. 

STEG^  localité  de  la  paroisse  de 
Wâdenschweil ,  district  zuricois  de 
Horgen ,  ou  Ton  trouve  une  habita- 
tion et  5  bâtimens  adjacens  parmi  les- 
Juels  une  filature  de  laine.  ^  On 
onne  encore  ce  nom  à  a  habitations 
et  4  bâtimens  adjacens  de  la  com- 
mune politique  de  Riesbach. 

STEG^  Dessus  et  Dessous,  ha- 
meaux avec  une  fabriqjie  de  tabac 
sur  le  Schonegg  dans  la'  paroisse  de 
Sumisvrald  ,  district  bernois  de 
Trachselvrald-. 

STEGIiALDEN  9.  auberge  da  di- 
strict bernois  de  Thoune  occupant 
une  éminence  sur  la  route  d*Amsol- 
ding^n. 

STEGHATT,  petit  villa&e  bernois 
de  la  paroisse  de  Sumisvrald ,  district 
de  Trachselwald ,  agréablement  si- 
tué en  face  de  Wasen.  Il  y  règne 
une  certaine  activité  industrielle. 

STEGRUTHI,  groupe  de  4  mai- 
sons dans  la  paroisse  et  commune 
politique  d^Ebnat,  district  saint- gal<- 
lois  du  Haut-Toggenbourg,  sur  la 
frontière  du  côté  de  Wattvvyl. 

STEGWOESB  9  f^oupe  de  Irois 
maisons  9\êo  une  temturèrie  et  une 
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calandre  dan»  la  paroiaee  et  coomiund 
politique  d'Ebnat,  district  aajnt-gal- 
lois  du  Haùt-Toggenb'ourff ,  situé  sur 
la  rive  gauche  de  la  Tnur  qu'on 
passe  ici  sur  un  petit  pont. 

STEHRENBERG-  hameau  de  la 
commune  et  du  cercle  de  Bussnang, 
district  thurgovien  de  Weinfelden. 

STEIG  9  hameau  zujcicois  de  i 
maisons  et  a  bâiimeps  adjacens  dans 
la  paroisse  d'Elgg,  district  de  Win- 
terthur.  ^  On  donne  encore  ce  nom 
à  une  localité  de  la  paroisse  d^Eglisau 
contenant  as  habitations  et  4-  bâti- 
mens  adjacens  parmi  lesquels  une 
teinturerie. 

STEIG  9  hameaux  et  métairies  dans 
les  districts  thurgoviens  de  Tobel , 
JBischofzell  et  Gottlieben. 

STEIG  (An  der)  ,  une  habitation  et 
un  bâtinaent  adjacent  dans  la  paroisse 
de  T5ss,  district  zuricois  de  winter- 
thur.  Elle  tire  son  nom  de  la  route 
montueuse  rendue  praticable  pour 
les  chars  en  1788.  En  mai  1799  il  se 
livra  un  combat  entre  les  Français  et 
les  Autrichiens  à  la  suite  duquel 
Masséna  dut  se  retirer  derrière  la 
Glatt. 

STEIGELBERG^  village  de  la 
paroisse  de  Lenk ,  district  bernois  du 
Haut-Simmenthal ,  entre  FlfEgen- 
hom  et  le  Dungel.  Dans  le  voisinage 
est  le  village  de  chalets  Ebi. 

STEIGELSGHWAND  9  vallon  de 
la  paroi^e  d'Adelboden,  district  ber- 
nois de  Frutigen ,  coirtenant  soixante 
et  quelques  maisons  disséminées. 

STEIN9  district  du  canton  de 
Schaffhouse  enclavé  dans  le  royaume 
du  Wurtemberg  et  séparé  par  le 
Rhin  du  canton  de  Thurgovie*  La 
ville  de  Stein,  qui  lai  a  donné  son 
nom ,  est  agréablement  située  au  mi- 
lieu de  vignobles  et  de  champs  sur  la 
rive  droite  du  Rhin,  près  de  réndroit 
oh  ce  fleuve  quitte  FÙnteiisee.  Grâce 
à  cette  situation ,  la  navigation  y  est 
activé  ainsi  que  le  commerce- d*expé~ 
dition  ;  le  commerce  des  vins  avec  la 
^ouabe  est   aussi  considérable.    Le 
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pool  sur  le  Rhin ,  lona  de  i35  pieds, 
a  été  veconstriiit  en  iSSo^  reconstruc- 
tion qui  a  coûté,  près  de  60,000  fr. 
Quelaues  curiosités  méritent  Tatten- 
tion  au  voyageur.  L*abbaye  de  St- 
Georges  de  Tordre  de  St-Benoit, 
transterée  ici  eniooS  de  Hohenveeîl, 
fut  transformée  par  les  Zuricois -en 
résidence  baillivaie  h  Fépoque  de  la 
déformation.  On  y  remarque  la  petUi 
salle,  bAtie  ainsi  que  la  dianibre  at- 
tenante par  l'abbé  David  de  Winkel- 
heim  qui  se  réfugia  avec  ses  religieux 
a  Radolfsaell  lors  de  la  réforme.  Le 
plafond  en  bois  est  sculpté.  Dans  les 
niches  des  fenêtres  sont  de  grandes 
figures  d'hommes  et  de  femmes  en 
costume  de  leur  tems.  Le»  parois  sont 
couvertes  de  peintures  à  fresque  re- 
présentant des  scènes  guerrières  et 
galantes  de  la  vie  chevaleresque,  des 
sujets  de  l'histoire  punique  et  ro- 
maine, comme  le  serment  d' Annibal, 
l'assaut  d'une  ville ,  probablement  de 
Sagonte,  etc.  Les  passages  de  Tite* 
Live  y  relatifs  sont  écrits  en  grandes 
lettres  initiales.  L'antique  maison, 
dite  zum  Klee,  oU  se  réqnissait  au- 
trefois la  tribu  des  nobles ,  renferme 
des  vitraux  nombreuse  et  précieux; 
on  en  voit  aussi  à  la  maison  du  tir. 
On  montre  dans  l'hMel  de  ville  le 

Sortrait  d'un  bourgeois  de  Steioi 
Lodolphe  Schmid,  baron  de  Schwar- 
zenhom ,  qui  fut  d'abord  esclave  en 
Turquie  et  y  reparut  en  qualité  d  am- 
bassadeur de  l'empereur  Rodolphe  II; 
c'est  lui  qui  a  donné  ce  portrait  à  sa 
ville  natale  ainsi  que  l'énorme  coupe 
de  vermeil  dont  il  faisait  usage.  ^ 
Stein  a  un  cercle  littéraire  qui  possède 
une  jolie  bibliothèque.  Le  territoire 
de  cette  ville  fut  violé  en  i633  par  le 
maréchal  suédois  Horn  qui  |>assa  ici 
le*  Rhin  *pour  aller  faire  le  siège  de 
Constance  ;  le  village  de  Ramsen  fut 
alors  dévasté  par  les  Impériaux.  La 
même  violation  de  tenitoire  se  réoéta 
en  1709  par  l'armée  autrichienne  lors- 
qu'elle envahit  la  Suisse;  Stein  et  la 
contrée  environnante  furent  alors  as* 


STB 

eMés  de4ogemafiA  milHairès.  L'Acte 
de  médiation  a  réuni  définitiyênient 
cette  ville  au  canton  de  SchafEhouse 
dont  elle  faisait  provisourement  partie 
dqHiîs  1798. 

STBIN^  petit  village  paroiadal  et 
commune  politioue  du  district  saint- 
gallois  du  Haut-Toggenbourg  »  situé 
sur  la  Thur,  que  traverse  ici  un  pont 
en  bois  couvert^  et  la  route  de  Wild- 
haus.  Les  deux  confessions  ont  leur 
école  particulière  et  se  servent  de  la 
même  ié^ise  qui  couronne  une  col- 
line voisine.  Derrière  le  village  s'élè- 
vent les  pics  du  Neualphom  {ïj&o  p.) 
et  du  SCockberg  ^558o).  Erlen ,  Sti^ 
gen  et  Breitenau  font  partie  de  la  pa- 
roisse ^i  compte  environ  lao  mai- 
ipns  disséminées  et  800  âmes.  La 
contrée  environnante  est  exposée 
souvent  à  des  débordemens  et  à  des 
éboulemens. 

STEUV  9  paroisse  et  commune  de 
b  section  derrière  la  Sitter,  Rhodes-* 
Extérieures  d'Appenzell.  La  Sitter  la 
sépare  des  Rhodes^-Intérieures,»  de 
Teufen  et  de  St-6all ,  TUmâsch  de 
Herisau  ei  de  Hundwyl  ;  ces  deux 
rivi^es  enceignent  les  deux  tiers  en- 
viron de  son  territoire.  Elle  a  i  Vt 
lieue  de  long  de  Test  à  l'ouest  sur  % 
de  lieue  de  large.  Elle  contient  979 
maisons  réparties  dans  87  hameaux 

Ïii  se  divisent. en  deux.  Rhodes,  la 
bode  en- dessus  et  la  Rhode  en- 
dessous  de  l'église.  Cet  édifice  ^  au 
centre  de  la  paroisse,  a  été  reconstruit 
avec  beaucoup  de  goût  en  i833.  La 
population,  forte  de  1S71  âmes,  se 
distingue  par  ses  mœurs  patriarcales 
et  sa  tournure  d'esprit;  elle  s'occupe 
de  l'éducation  du  bétail  et  un  peu 
d'agriculture,  ainsi  que  de  la  fabnca- 
tiondecotonneset  de  soieries*  La  com- 
mune a  des  forêts  considérables;  die 
fermait  autrefois  la  Rotte  ou  section 
inférieure  de  Hundwyl  et  avait  déjà 
un  conseil  communal  de  94  mem- 
i^f^;  c'est  en  1749  qu'elle  s'en  sépara 
V^  se  eonstitaer  en  paroisse  p«rti- 
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Le  viUàgé  de  Stein ,  composé  de 
la  maisons,  est  k  une  égale  distance 
(i  Vi  lieue)  de  St-6all ,  d' Appenzeli 
et  de  Herisau ,  et.  k  a436  pieds  au- 
dessus  de  )a  mer.  On  y  trouve  deux 
auberges ,  une  maison  d'orphdiiu 
fondée  en  i8ii  par  J.  lEatz  dont  le  ca- 
pital s'élève  a  ia,5a4  florins ,  un  petit 
arsenal  et  trois  écoles.  Le  pasteur  y  a 
ins^tué  il  y  .a.  queloues  années  une 
société  de  mission,  la  seule  du. can- 
ton» L'emplacement  que  ce  village 
occupe  y  appelait  jadis  RlUi;  son  nom 
actuel  lui  vient  d'un  hameau  de  trois 
maisons  sur  la  route  de  Hundwyl  ; 
c'est  ici  qu'on  aurait  bâti  l'église  si  1  on 
avait  trouvé  de  l'eau  en  suffisance 
pour  les  besoins  du  futur  village  qui 
se  serait  élevé. 

Qn  donne  encore  le  nom  de  Stein 
dans  les  Rhodes^Extérieures  a  des 
hameaux  des  communes  de  Wald- 
statt ,  Schwellbrunn  et  Trogen. 

S'TEIIW^  cercle  du  district  arfiovien 
de  Rheinfelden  dont  il  occupe  la  par- 
tie orientale.  Il  se  compose  des  pa- 
roisses de  Stein,  Mumpf,  Mumpf- 
Dessus ,  Wegenstetten ,  ochupiart  et 
Zuseen  ,  ainsi  que  des  villages  de 
Walibach,  Hellikon  et  Niedeniofen. 

Stein,  chef-lieu  du  cercle  de  ce 
nom ,  est  un  village  paroissial  de  ^5 
maisons  et  348  habitans  situé  sur  la 
rive  gauche  du  Rhin  à  la  bifurcation 
de  la  grande  route  de  Bile  à  Zurich 
et  k  Schaffhouae.  Pris  de  cet  endroit 
est  le  pont  du  Rhin  de  Seckingen , 
dont  l'abbaye  y  possédait  autrefois  la 
coUature  et  la  dlme.  ' 

STEIN  9  villaçe  du  district  bernois 
de  rOberhasle  situé  au  fond  du  GadU 
menthal ,  h  %  de  lieue  du  point  do- 
minant du  passaçe  du  Susten,  Au 
midi  se  voit  le  glacier  Steinen.  On 
l'appelle  aussi  Steinalp.  ~  Un.  petit 
vidage  de  la  paroisse  de  Meyringea 
porte  encore  ce  nom.  On  y  trbuve 
un  armurier,  daix  tanneries,  cinq 
sculpteurs  en  bois,  un  moulin  k  ble 
et  un  moulin  k  polir* 

STSÙV)  hameau  zuricois  de  i 
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maisons  et  4  bâtimen»  adîaten»  dans 
ia  paroisse  de  Fîsckenthal,  district  de 
Hinirreil. 

STEIN  (^m)  ,  hameaa  saint-sallois 
d'une  dizaine  de  maisons  dans  la  yal- 
lée  de  Weisstannen ,  commune  poli- 
tique de  Mels ,  district  de  Sargans. 

STEIN  (àdf  dem)  ,   villaçe  saint- 

Sallois  d'une  douzaine  d'habitations  h 
emi'-lieue  de  Kobel'vrald  de  la  pa- 
roisse duquel  il  fait  partie,  district  do 
Haut-Rheinthal. 

STEINAGH^  paroisse  et  commune 

Eolitique  du  district  saint-callois  de 
lorschach,  com'posee  de  Steinach- 
Dessus  et  Dessous,  deux  villages  qui 
contiennent  177  maisons  et  environ 

Îoo  habitans  catholiques.  Steinach- 
)essous,  sur  le  lac  de  Constance,  a 
un  bon  port  et  un  entrepôt  de  mar- 
chandises ;  on  y  trouve  aussi  Téglisè 
paroissiale  et  Fécole.  Steinack-Dessos 
n'a  qu'une  chapelle.  Ces  villages  ont, 
chacun ,  un  pont  sur  la  Steinaeh  dont 
on  utilise  les  eaux  pour  l'irrigation  | 
des  prairies.  Ils  récoltent  un  bon  vin 
et  des  fruits  de  toute  espèce. 

.  Le  château  de  Steinach  est  placé 
sur  une  colline ,  non  loin  du  Pfauen- 
moos ,  d'oii  se  déploie  une  vue  éten- 
due. La  partie  inférieure  est  très-an- 
cienne ;  les  murs  sont  bâtis  de  pierres 
et  de  blocs  de  rocher  bruts  avec  les- 

Îuels  on  peut  faire  un  cours  complet 
e   géologie;  le  granité,  le  gneiss, 
Farooise ,  le  grès,  la  roche  de  brèche 
y  sont  mêlés  ensemble.  Sur  cette  es- 
'  pèce  de  rez-de-chaussée  repose  un 
manoir  du  i5*  siècle  dans  quelques 

Jièces  duquel  on  voit  des  armoiries  à 
emi-effiicées  et  des  peintures  repré- 
sentant des  combats  de  chevaliers, 
des  chasses  et  des  tournois.  Ce  manoir 
rappelle  le  souvenir  de  Blikker  de 
Steinach,  poète  distingué  du  i3*  siè- 
cle. Il  appartenait  h  Tabbave  de  St- 
Gall  avant  la  révoltition  ;  c  est  main- 
tenant la  propriété  d'un  particulier 
qui  récolte  un  bon  viii  rouge. 

STEINACH  (Là),  petite  rivière  du 
canton  de  St-Gall.  Elle  prend  nais- 


sanee  au  Horst  et  à  la  Steinegg  dant 
le  canton  d'Appenzell  qu  die  quitte 
bientôt  après.  Depuis  St-Gall,  ou  elle 
fait  taouvMT  beaucoup  d'artifices,  elle 
coule  au  nord  et  se  jette  dans  le  lac  de 
Constance  k  Steinach-Dessous.  Yoy. 
Vallée  des  Philosophes, 

STEINAGRER9  habitations  dans 
les  paroisses  zuricoises  de  Kûssnacht, 
RUti ,  Gossau  et  Wetzikon. 

STEINALP  (la),  vaste  et  élerëe 
alpe  communale  sur  la  montagne  de 
même  nom  en-dessous  dû  Brisen- 
stock  dans  la  commune  de  Bûren- 
Dessus  «  canton  d'Untervrald-Nid- 
vrald.  Elle  peut  nourrir  360  vaches. 
On  y  remarque  un  énorme  rocher 
isolé,  appelé  l'Ermite,  auquel  les 
injures  du  tems  ont  fait  perdre  beau.- 
coup  de  sa  forme  primitive.  Elle  tire 
son  nom  des  débris  de  rocher  dont 
elle  est  jonchée. 

STEINBACH9  localité  de  la  pa- 
roisse  et  commune  politique  de  Kap- 

Îel ,  district  saint -gallois  du  Haut- 
'oggenbourg,  011  l'on  compte  une 
trentaine  de  maisons  disséminées. 

STEINBACH9  papeterie  en-dessus 
d'Eschenz ,  district  thurgovien  de 
Steckborn,  On  l'appelle  aussi  Ilinter^ 
Steinbach. 

STEINBAGH.  Dans  le  canton  de 
Berne  :  1^  maisons  éparses  entre 
Kersatz  et  Belp  ;  a""  un  nameau  près 
de  Trachselwald  ;  3®  des  fermes  près 
de  Worblaufen. 

STEINBAGH.  Voyez  Bmilsial. 

STELXBACHTHAl,  vaUon  étroit 
dans  les  montagnes  qui  séparient  Ber- 
ne d*Uri  entre  le  Gadenlauiberg ,  le 
Yorbettlihorn  et  le  Pfrûndlîstock.  Il 
a  trois  gradins  qui  s'élèvent  réguliè- 
rement les  uns  au-dessus  des  autres. 

STEINBERG.  Dans  le  canton  de 
Berne  :  i""  une  montagne  des  Alpes 
sur  la  limite  des  cantons  de  Berne  et 
d*Uri  placée  à  la  bifurcation  des  deux 
chaînes  qui  enceignent  le  bassin  de 
TAar.  Elle  s'élève  à  io,a36  pieds  au- 
dessus  de  la  mer.  Entre  cette  mont^ 
gne  et  le  Sutïlenhorn ,  le  magnifique 
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glacier  de  Steinen  s'aTancé  dans  la 
partie  supérieure  dû  GadmenthaL.II 
»e  trouvait  il  j  a  quelques  années  à  un 
qaart  de  lieue  de  la  route  du  Susten  ; 
maintenant  il  l'a  reculée ,.  en  la  dé- 
truisant, d*une  cinquantaine  de  pas 
Un  rameau  terminé  par  le  Radolfs- 
horn  le  sépare  du  glacier  Triftep.  Le 
Steinberg  se  rattache  au  Galenstock , 
angle  N.O.  du  St-6otthard;  —  a** 
une  alpe  aVec  quelques  chalets  il  la 
base  du  glacier  Tschingel  ou  Langen- 
gletscher  au  fond  de  la  vallée  de  Lau- 
terbrunnen.  Elle  donné  son  nom  a  la 
Lutschine  qui  sort  de  ce  glacier  ;  — 
3^  une  alpe  et  paroi  de  roeners  sur  le 
flanc  S.E.  du  Hohgant,  district  d'In- 
ttrlachen.  La  grande  Emme  y  a  ses 
sources  près  des  chalets  ^Igau  et 
NoUen;  •—  4>°  une  localité  près  de 
Nidau  dans  le  lac  de  Bienne  oii  des 
restes  de  pilotis  et  des  tas  de  pierres 
taillées  font  supposer  qu^il  y  avait  ici 
autrefois  un  cnâteau  défruit  par  le 
lac. 

STEINBODEN  ,  le  hameau  le  plus 
(Hevé  de  la  vallée  de  Diemtifien  ap- 

Selée  Schwenden ,  district  bernois 
u  Bas-Simmenthal.  La  belle  alpe 
Kiley  est  dans  le  voisinage.  -*  On 
donne  encore  ce  nom  à  deux  belles 
alpes  rière  Eggi\vyl ,  district  de  Sig- 
nau.  De  la  supérieure  il  s* est  détaché 
\  plusieurs  reprises ,  entr'autres  en 
1806  et.  181 9,  de  grandes  masses  qui 
ont  fait  perdre  une  grande  partie  de 
5a  valeur  à  l'alpe  Geissbacrii  située 
en-dessous* 

STEINBRUNNEN  9  petit  village 
dans  la  paroisse  de  VVahleren  ,  di- 
strict bernois  de  Schwarzenbourg.  Il 
donne  son  nom  k  un  arrondissement 
scolaire  assez  étendu. 

STEINBULLEN,  quelques  mai- 
sons dans  la  commune  d*Oflringen , 
cercle  d'Aarbourg,  district  argovien 
de  ZoBngen. 

STEINECK.  V.  ScMen  (Soleure). 

STEINEGG^  château  du  cercle 
d'Eschenz ,    district   thurgovian   de 
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Steckborn,  agréablement  sitiié  en- 
dessus  du  village  de  H'ùttweilen  et 
d'un  lac  qui  porte  le,  nom  soit  du 
villase,  soit  au  château.  Avant  la 
révolution  c'était  la  résidence  d'un 
bailli  zuricois;  il  appartient  mainte-» 
nant  à  la  famille  Zeerleder  de  Behne. 
On  y  conserve  diverses  antiquités, 
telles  que  glaives ,  couteaux ,  etc. , 
trouvées  avec  des  squelettes  en  creu- 
sant une  gravière  dans  les  champs  de 
Burg  près  de  Stein.  Le  vin  qu*on  ré- 
coite ici  passe  pour  le  meilleur  de  la 
Thurgovie.  Une  des  plus  grandes 
bergeries  de  la  Suisse  est  oans  ce 
château  dont  dépendent  encore  les 
belles  ruines  du  vieux  manoir  de 
Helfenberg. 

STEINEG6  9  vaste  localité  boisée 
avec  une  douzaine  de  maisons  dans 
leS  communes  de  Teufen  et  de  Spei- 
cher,  Rhodes-Extérieures  d'Appen- 
zell.  Ces  communes  y  ont  le  droit  de 
parcours ,  ainsi  que  celles  de  Trogen 
et  de  St-Georges.  Elles  achetèrent 
cette  forêt  en  i45^  de  l'abbaye  de 
St-Gall  pour  le  prix  de  5oo  livres. 
En  1837  on  voulut  y  faire  des  planta- 
tions d'arbres ,  mais  quelques  paysans 
s'y  opposèrent  à  cause  de  leur  droit 
de  parcours. 

STEINEGG9  hameau  avec  un 
moulin  à  blé  et  un  moulin  à  tan  dans 
la  paroisse  d'Altendorf ,  district  de  la 
Marche,  canton  de  Schwytz. 

STEINEN  9  village  paroissial  du 
district  de  Schwytz ,  a  i  ^  lieue  du 
bourg  de  ce  nom  sur  la  route  d'Ein- 
5iedlen  et  dans  le  voisinage  du  lac  de 
Lowerz,  i44o  pieds  au-dessus  de  la 
mer.  II  contient  170  maisons  et  i356 
âmes.  La  place  au  marché  est  en* 
tourée  de  grandes  maisons.  L'église 
paroissiale  y  dédiée  à  Ste-Anne,  date 
du  milieu  du  16*  siècle;  elle  a  trois 
autels  et  un  orgue.  Le  charnier  qui 
est  à  c6té  a  été  fondé  en  1 1 1 1  ;  on  y 
voit  aussi  trois  autels  ainsi  que  des 

Seintures  sur  verre.  Stein  est  la  patrie 
e   Wemer   Staufiacher ,   l'un  des 
hommes  du  RtttH.  La  chapelle  qui 
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Ecrie  le  nom  de  ce  Confédër^  fut 
âtie  ver»  i4oo  et  porta  d'abord  celai 
de  Ste*  Croix.  Elle  doit  occuper 
remplacement  de  la  maison  de 
"Werner.  Plusieurs  peintures  histori- 
ques qu'elle  renferme  méritent  l'at- 
tention du  voyageur  Suisse  ;  ici  c'est 
Stauilacher  paraissant  devant  le  bailli, 
puis  prenant  congé  de  son  épouse  ;  là 
c'est  la  prairie  du  Rlltli  ;  ailleurs  le 
lac  de  Lowerz  et  la  bataille  de  Mor- 

Îarten^vec  le  millésime  de  i3i5.  — 
)n  trouve  sur  le  chemin  de  Lovrerz 
la  chapelle  filiale  de  St-Vincent.  Une 

Îartie  considérable  de  la  commune 
e  Steinen  porte  le  nom  d' Au  ;  on  y 
voi^la  chapelle  de  Ste-Croix,  la  mai- 
son du  tir,  plusieurs  bâtimens  et  les 
ruines  d'un  couvent  de  femmes. 

STEINEN  9  petit  village  de  la  pa- 
roisse de  Signau ,  district  bernois  de 
ce. nom. 

STEINEN9  localité  oii  l'on  compte 
8  habitations  dans  la  paroisse  de  StSfa, 
district  zuricois  de  Meilen. 

STEINËNBAGH9  commune  civile 
de  la  paroisse  et  commune  politique 
de  Turbenthal,  district  zuricois  de 
Winterthur,  composée  de  7  localités. 
La  commune  scolaire  en  contient  5 
de  plus;  l'école  est  fréquentée  par 
Une  quarantaine  d'enfans.  Le  hameau 
de  Steinenbach  renferme  10  maisons 
et  7  bâtimens  adjacens,  parmi  les- 
quels la  maison  d'école  et  une  au- 
berge. Il  tire  son  nom  du  Steinen- 
bach ,  torrent  qui  vient  du  Hëmli  , 
arrose  le  Steinenthal  et  se  jette  près 
de  là  dans  la  Tôss. 

STEINENBERG  ^  une  dizaine 
d'habitations  disséminées  sur  une  pe- 
tite éminence  dans  la  paroisse  et  le 
cercle  de  Kulm ,  district  argovien  de 
ce  nom. 

STEINENGLETSCHER.  Voyez 
Sieinberg. 

JBTEINERBER69  paroisse  du  di- 
0trict  et  du  canton  de  Schwytz  con- 
tenant 38a  âmes  et  5o  maisons  dissé- 
minées sur  la  montagne  de  même 
liom,  en-dessus  de  l^etnen.  Avant 


t^S  il  n*y  avait  qu*ttne  diapdie  oU 
les  pèlerins  venaient  adorer  Tiouuje 
de  ske-Anne ,  apportée ,  dit-on ,  des 
Pays«>Bas  par  des  femmes  pieuses 
quand  on  orisait  les  images. dans  ce 
pays.  Près  de  l'église  actuelle  est  uo 
charnier.  Dans  plusieurs  endroits  de 
cette  commune  on  aperçoit  des  traces 
incontestables  d'une  ancienne  chute 
de  montagne. 

STEINERBRUGG^  village  catho. 
lique  d'une  quarantaine  de  maisons 
dans  la  paroisse  d'Oberkirch ,  com- 
mune politique  de  Kaltbrunn,  di- 
strict st-gallois  de  Gaster. 

STEINEREN9  petit  hameau  trfes^ 
élevé  dans  la  paroisse  de  Guggisberg, 
district  bernois  de  Schwar^nbourg. 

STEINGRUBEN9  nombreuses 
maisons  de  la  paroisse  de  St-Nicolas, 
district  soleurois  de  Labem ,  dissémi- 
nées  autour  des  anciennes  carrières. 
On  remarque  dans  le  nombre  quel- 

3ues  jolies  campagnes,  comme  les 
eux  HQbeli ,  Guggershof  eiBIumen- 
fltein.  Les  carrières  qu'on*  exploite 
maintenant,  au  nombre  de  cinq, 
sont  près  de  l'ermitage  ,  à  demi-lieue 
de  ooleure.  A  la  tète  de  chacune 
d'elles  est  un  maître  carrier;  le  nojm- 
bre  des  ouvriers  est  de  160  gagnant 
chacun  de  8  à  i  S  batz  par  jour;  plu- 
sieurs travaillent  à  leurs  pièces.  On 
lève  souvent  des  blocs  de  60  à  100  p* 
de  longueur.  Ce  marbre ,  connu  sous 
le  nom  de  marbre  de  Soleurè,  est 
expédié  jusqu'en  France  et  dans  le 
Grand-Duché  de  Baden.  On  évalue 
à  130,000  francs  par  an  le  produit  de 
cette  exploitation.  Ces  carrières  ap« 
parliennent  à  la  ville  de  Soleure* 

STEINHAIJS9  petit  village  du  di- 
xain  vallaisan  de  Conches^itué  dans 
une  gorge  obscure  et  boisée.  On 
donne  encore  ce  nom  à  un  hameau 
de Ja  paroisse  de.  Taerbel ,  dixain  de 
Viège. 

STEINHAUS  9  hameau  bernois 
dont  les  maisons  sont  disséminées  sur 
une  agréable  éminence  dans  la  pa- 
roisse   de  Wahlereni    district  dt 
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Schwaisenbourg.  Il  donne  son  nom 
à  un  arrondisseiDent  scolaire. 

8TEINHAUSEN9  village  paroiMÎal 
du  canton  de  Zug  à  une  lieue  de  la 
ville  de  ce  nom  sur  la  frontière  zuri- 
coise.  Il  formait  avant  la  révolution 
un  bailliage  sur  lequel  Zurich  avait 
la  haute  jurisdiction.  La  paroisse 
contient  une  église ,  une  chapelle  »  53 
habitations,  4>  bâtimens  ad|acens  et 
4s  granges  assurées  pour  i36,ioo  flo- 
rins. La  population ,  forte  d'environ 
600  ftmes,  s'est  distinguée  dans  les 
derniers  tems  en  rachetant  de  ses 
propres  moyens  la  dime  ainsi  que  la 
eollature ,  et  en  créant  des  fondations 
pour  Técole  et  les  pauvres.  Bien  que 
la  nature  du  sol  fortement  accidenté 
oppose  des  obstacles  ^  Tagriculture , 
elle  sait  les  vaincre  par  son  industrie. 

STEINHAU8EN9  ferme  avec  une 
chapelle  dédiée  à  St-Joseph  dans  la 
paroisse  de  Wohlhusen*Wigçem , 
cercle  électoral  de  Rus»wyl ,  aistrict 
lacemois  de  Sursee. 

STEINH AUSSTOGK  9  montagne 
du  district  bernois  de  TOberhasIe 
dans  le  rameau  qui,  détaché  du 
Diechter,  s'avance  jusque  près  du 
confluent  de  TAar  et  du  Gadmen-* 
bach.  Elle  s'élève  à  9710  pieds  au- 
dessus  de  la  mer.  Du  côté  de  Gutta- 
nen  est  Talpe  sauvage  de  Steinhaus  à 
travers  laouelle  un  passage  conduit 
lur  le  glacier  Triften. 

STEINBQELZLI 9  petit  bois  sur  la 
route  de  Berne  a  Kdnitz  qui  a  acquis 
une  célébrité  européenne  depuis  1  été 
de  1884.  Une  réunion  bachique  un 
peu  bruyante  d'ouvriers  allemands, 
qui  s'y  tint  à  cette  époaue,  mit  en 
émoi  les  souverains  allemands  et 
fournit  à  la  diplomatie  étrangère  une 
occasion  dont  elle  sut  profiter  pour 
tenir  h  la  Suisse  un  langage  auquel 
celle-ci  n'était  pas  alors  nabituée. 

8TEUiH(»'.  village  soleurois  de  la 
paroisse  d' AËschi ,  district  de  Krieç- 
•tetten,  complètement  entouré  du 
district  de  Wan^en.  Les  maîsotfs ,  au 
«ombre  d'une  vingtaine ,  qui  le  corn- 
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posent ,  sont  situées  sut  une  coUtne 
entièrement  formée  de  débris  de  ro« 
ches  primitives.  Ces  débris  consti* 
tuent  ici  une  masse  compacte  de  aooo 
pieds  de  longueur*  Au  sommet  de 
cette  colline  est  un  bloc  de  granité 
qui  a  iSo^ooo  pieds  cubes;  cest  le 
\>lus  gros  qu'on  connaisse  de  ceux  qui 
ont  été  détachés  des  Alpes.  Steinhof 
fait  avec  Burg«iEschi  une  commune 
peuplée  de  ai4  fimes. 

STEINI-ALLMEND9  grand  pâtu- 
rage communal  à  l'entrée  de  rbmb* 
thaï  sur  la  rive  droite  de  la  Kander^ 
district  bernois  du  Bas-SimmenthaL 
Il  appartient  à  Wimmis. 

STEINIBAGH9  ruisseau  de  la 
commune  de  Gyswyl ,  canton  d'Un^ 
terwald-Obvrald.  Il  vient  de  la 
montagne  de  même  nom ,  fait  la  li- 
mite entre  Gyswyl  et  Schwandi  et  se 
jette  non  loin  de  Wylen-Dessus  dans 
le  lac  de  Samen  ou  il  amène  beau- 
coup de  débris.  Deux  autres  torrens 
du  Nidwald  portent  encore  ce  nom« 
L'un  prend  naissance  dans  la  Frak- 
mtinderalp  sur  le  Pilate  et  se  jette 
dans  le  lac  des  Waldstetten  entre  la 
première  et  la  seconde  tuilerie  de  la 
commune  de  Hergisvryl.  L'autre  est 
dans  la  commune  de  Thalenwyl.  Ses 
diverses  sources  se  trouvent  sur  TAr* 
viberg  et  l'Egg*  Il  traverse  un  gouffre 
entre  Gummen  et  Wisiberg  et  se 
jette  dans  l'Aa  près  de  la  route.  On  a 
gardé  le  souvenir  de  ses  déborde* 
mens  de  1806  et  §83 1. 

STEINnRUNN,  petit  village  avec 
une  chapelle  et  une  école  dans  le  cer- 
cle d'Egnach ,  district  thurgovien 
d'Arbon. 

STEINILAND9  hameau  zuricois 
de  4  habitations  dans  la  paroisse  de 
Wildberg,  district  de  Pfiiffikon. 

STEIKflLOH  9  village  avec  une 
école  dont  les  maisons  sont  dissémi'» 
nées  au  milieu  de  magnifiques  arbrea 
fruitiers  dans  la  paroisse  d'Arbon , 
district  thurgovien  de  ce  nom.  Une 
partie  dépend  du  cercle  d'Arbon , 
une  autre  du  cercle  d'Egnach. 
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STEINLECTEN  9  Uriëre  monta- 
irneuse  dans  la  paroisse  de  Gais, 
Rhodes- Exte'rieures  d*AppenzeIi ,  du 
côté  de  Speicher.  On  y  voit  de  nom- 
breuses maisons  disséminées. 

STEINMATT  9  localité  de  la  pa- 
roisse de  Hirzel,  district  zuricois  de 
Horgen ,  oU  Ton  compte  3  habitations 
et  4^âtimens  adjacens. 

STEINMACR9  pamisse  delà  tribu 
de  Schëflistorf,  district  zuricois  de 
Regensberg ,  composée  des  commu- 
nes politiques  de  hteinmaur  et  Née- 
rach.  Elle  contient  environ  1600  âmes, 
â5o  habitations  et  97  bâtimens  adja- 
cens parmi  lesquels  6  mo\ilins  et  i  au- 
berge. La  population  est  essentielle- 
ment agricole  ;  188  poses  de  terrain 
•ont  consacrées  à  la  culture  de  la  vi- 
gne. La  collature  du  bénéfice  appar- 
tient avec  de  certaines  restrictions  a 
la  ville  de  Baden  ,  à  cause  de  son  hô- 
pital. Cette  paroisse  se  divise  en  cinq 
communes  scolaires  :  Neerach,  Stein- 
maur- Dessus ,  Steinmaur- Dessous, 
Ried  et  Sunikon.    ^ 

La  commune  politique  de  Stein- 
maur  comprend  les  trois  communes 
civiles  et  scolaires  de  Steinmaur-Des- 
8US ,  Steinmaur-Dessous  et  SUnikon , 
qui  contiennent  i3o  habitations  et  54 
bâtimens  adjacens  parmi  lesquels  deux 
moulins.  Le  village  de  Steinmaur, 
divisé  en  Dessus  et  Dessous ,  est  à  l'en- 
trée du  Wehnthal.  Une  très-belle 
vue  se  déploie  de  la  hauteur  eli  le 
chemin  de  Bachs  croise  celui  de  Nee- 
rach à  Schdflistorf. 

La  commune  civile  et  scolaire  de 
Steinmaur-Des^us  se  compose  uni- 
quement du  villaee  de  même  nom 
renfermant  69  habitations  et  3o  bâti- 
mens adjacens,  parmi  lesquels  i'é- 
glise  paroissiale,  le  presbytère,  la 
maison  d* école  et  une  tuilerie.  L'é- 
cole est  fréquentée  par  une  soixan- 
taine d'enians.  —  La  commune  civile 
et  scolaire  de  Steinmaur-Dessous  se 
compose  uniquement  du 'village  de 
même  nom  contenant  34  habitations 
At  1 1  bâtimens  adjacens ,  parmi  les* 
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queb  la  maison  d*école,  un  moulina 
blé ,  un  moulin  à  broyer ,  une  scierie 
et  un  moulin  à  gypse.  L*écoIe  est  fré- 
quentée par  une  trentaine  d*enfans. 

STEINMOESER,  pâturaee  maré- 
cageux dans  la  paroisse  hernoise 
d'Eggiwyl ,  sur  le  chemin  de  Schan- 
gnau  à  Sudern  et  à  Thoune. 

STEL'WR  AD,  localité  de  la  paroisse 
de  Herriiberg,  district  zuncois  de 
Meilen  ,  contenant  3  habitations  et  6 
bâtimens  adjacens. 

8TEINSBER69  petit  hameau  dans 
la  paroisse  de  Wohlen ,  district  de 
Berne. 

STEINSHOF9  eommune  scolaire 
de  la  paroisse  et  commune  politique 
de  Sternenberg ,  district  zuricois  de 
PALffikon ,  composée  de  3o  localités. 
L'école  est  fréquentée  par  environ 
i3o  enfans.  Elle  tire  son  nom  d'une 
ferme  où  il  y  a  trois  maisons. 

STEINTHAL  (ordinair.  Siàndel), 
quelques  maisons  avec  une  école  sur 
les  deux  rives  du  Steinenbach  près 
de  la  source  de  celui-ci,  paroisse 
d'Ebnat,  district  saint-gallois  da 
Haut-Toggenbourg. 

STEINWENGEN9  hameau  au 
fond  du  Spiggengrund ,  district  ber- 
nois de  Frutigen. 

STELLIHORN.  montagne  du  di- 
strict bernois  de  I  Oberhasle  dans  le 
rameau  qui,  détaché  du  Wetterhom, 
sépare  la  vallée  de  Reichenbach  de 
celle  de  TUrbach.  Elle  s'élève  à  9900 
pieds  au-dessus  de  la  mer  et  s'appelle 
aussi  Gstellihorn. 

STEPH AN  (St-J  ,  petit  villaçc  pa- 
roissial du  district  oernois  du  Haut- 
Simmenthal ,  situé  à  demi -lieue  sud 
de  Zweisimmen  sur  la  Simme  dans 
une  contrée  pittoresque ,  Sogo  pieds 
au-dessus  de  la  mer.  L*église  passe 
pour  la  plus  ancienne  du  Sîmmenthal; 
une  cloche  doit  porter  le  millésime 
de  io>3  ou  io3o.  On  remarque  dans 
la  muraille  une  espèce  de  sarcoph^e 

Îui  a  dû  renfermer  le  corps  de  St- 
Itienne,  patron  de  l'endroit.  Vers  la 
milieu  du  siècle  passé  on  voyait  en- 
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tore  dans  cette  ëglite  un  draneau 
eonquis-Bur  les  Vallaisans  par  les  Sim- 
menlhalois.  Le  Todtenbâchlein  (ruis- 
seau des  morts) ,  qui  coule  en-dessous 
du  cimetière,  fournit  matière  à  des 
prédictions  eiTrayanies  toutes  les  fois 
que  ses  eaux  se  troublent  sans  qu'il  ait 
plu  auparavant.  La  paroisse,  peupfëe 
de  i^oo  âmes,  comprend  la  vallée 
de  Fermai ,  Matten  et  Hausern ,  tout 
autant  d^arrondissemens  scolaires. 

STERENBERG,  petit  village  thur- 
govien  de  la  paroisse  et  du  cercle  de 
nussnang ,   district  de  Weinfelden. 
On  y  récolte  beaucoup  de  vin  et  de. 
fruits. 

STERNEN  (hinter  dem),  localité 
de  la  paroisse  de  Richterschweil,  di- 
strict zuricois  de  Horgen  ,  oh  Ton 
trouve  4  habitations  et  3  bétimens 
adjacens  paYmi  lesquels  une  auberge. 
STERNENBERG  ,  paroisse ,  corn- 
mune  politique  et  civile  de  la  tribu  de 
Bauma ,  district  zuricois  de  Pfâffikon^ 
contenant  environ  1700  âmes,    14.0 
maisons  et  19  bâtimens  adjacens  par- 
mi lesquels  deux  auberges.  La  cul- 
ture des  champs  et  l'industrie  manu- 
facturière occupent  la  population ,  la 
plus  pauvre  du  canton  (le  10*  est  as- 
sisté). Elle  avait  pour  pasteur  en  177  a 
H.  G.  Hagenbuch ,  ardent  chasseur 
comme  plusieurs  de  ses  confrères.  On 
raconte  qu'un  dimanche  avant  la  St- 
Barthélémy  il  publia  du  haut  de  la 
chaire  l'avis  suivant  :  «  S'il  plaît  à  Dieu, 
il  n'y  aura  pas  de  sermon  dimanche 
prochain.  »  Cette  paroisse  se  divise 
en  deux  communes  scolaires ,  Ross- 
weid  et  Steinshof.  La  collature  ap- 
partient à  la  famille  de  Breitenlan- 
denberg.  —  Dans  le  sens  le  plus  res- 
treint Sternenberg  est  un  hameau  de 
6  maisons  et  3  bâtimens  adjacens, 
parmi  lesquels  l'église  paroissiale ,  le 
presbytère ,  ^ine  auberge  et  la  maison 
d'école  de  Steinshof.  C'est  l'un  des 
points  habités  du  canton  les  plus  éle- 
vés. 11  est  à  une  lieue  de  Bauma  et  de 
f  ischingen  près  de  la  cime  du  Hôrnli. 
STERNENBERG  9  château  depuis 
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longtems  en  ruines  dans  la  paroisse 
d'Oberbalm,  district  de  Berne*  lie 

|>etif  endroit  de  même  nom  donnait 
e  sien  avant  la  révolution  a  un  arron* 
dissement  judiciaire. 

STERNENBERG  ,  ruines  d'un  pe- 
tit château  entre  Flûhen  et  Hofstetten, 
district  soleurois  de  Dornach.  C'était 
une  propriété  des  évéques  de  Bâte. 

STERNENBERG  (le)  ,  montagne 
en  partie  cultivée ,  en  partie  boisée , 
sur  la  limite  des  cantons  de  Lucerne 
et  d'Argovie.  De  jolies  vues  se  dé- 
ploient de  diSerens  points  de  cette 
montagne.  La  métairie  qu'on  y 
trouve  dépend  de  la  paroisse  de  Ri- 

f*  le  f^T\  T\Sk  t*w\ 

STERNENGASS9  localité  de  la 
commune  politique ,  civile  et  scolaire 
d'Enge ,  paroisse  de  St- Pierre ,  di- 
strict de  Zurich ,  contenant  10  habi- 
tions et  I  a  bâtimens  adjacens  parmi 
lesquels  l'auberge  de  l'Etoile  ,  une 
maison  de  bains  et  deux  chantiers  de 
construction. 

STERSMUIILE9  un  moulin  avec 
4  habitations  dans  la  paroisse  fribour- 
geoise  de  Chevrilles,  aistrict  allemand. 

STETTBAGH,  hameau  zuricois 
de  5  habitations  et  a  bâtimens  adja- 
cens, au  pied  du  Zurichberg,  dans 
la  paroisse  de  Dtibendorf ,  district 
d'Uster. 

STETTEN9  village  argovien  de  la 

Earoisse  et  du  cercle  de  Kohrdorf- 
kssus ,  district  de  Baden ,  à  i  <y^ 
lieue  de  cette  ville  sur  la  rive  droite 
de  la  Reuss.  Il  contient  iSi  âmes ,  55 
maisons  sans  les  bâtfmens  adjacens, 
une  église  filiale,  un  moulin  et  une 
forge.  Son  territoire  est  fertile.  Les 
habitans  achetèrent  au  16^  siècle  la 
jurisdiction  qui  appartenait  a  la  ville 
èe  Mellingen  etl  exercèrent  jusqu'en 

I7Q8.  .         N 

STETTEN9  village  de  trente  et 
quelques  maisons  dans  la  paroisse  de 
Lohn ,  district  de  Tbay ngen ,  canton 
de  SchafThouse. 

STETTENy  grand  village  parois- 
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êial  cafholiqne  du  district  de  Lttriveh, 
Grand-Duchë  de  Baden ,  situe  à  un 
quart  de  lieue  de  la  frontière  bâloise 
et  en  partie  sur  la  route  de  Lërrach. 
Une  nouvelle  église  décore  cet  endroit 

Sui  appartenait  autrefois  à  l'abbaye  de 
«ckin^en. 

STETTENBB&G  (mainten.  Kalk-- 
fjjfen) ,  ruines  d'un  château  en-dessus 
de  Bernang ,  district  saint-gallois  du 
Bas-Rheinthal.  Il  se  composait  d'une 
haute  et  forte  tour  que  l'apbé  Bercht- 
hold  fit  élever  vers  le  milieu  du  i3* 
siècle  pour  s'opposer  aux  incursions 
des  comtes  de  Montfort. 

STETTFURT*9  village  paroissial 
réformé  de  passé  4oo  âmes  dans  le 
cercle  de  Mazingen*  district  de 
Frauenfcld ,  droit  en*dessous  du  châ- 
teau de  Sonnenberg.  L'église  date  de 
ivSi ,  époque  de  la  fondation  de  la 

Saroisse.  En  179a  la  collature  passa 
e  la  famille  bernoise  Tscharner  à  la 
commune;  celle-ci  acheta  en  1801 
un  bâtiment  possédé  par  le  couvent 
d'Einsiedlen  pour  en  faire  une  maison 
d'école.  En  17S5  laLauche  débordée 
emporta  le  pont  en  pierres  et  couvrit 
de  gravier  les  prés  et  les  champs  envi- 
ronnans. 

STETTLEN9  village  paroissial  du 
district  de  Berne  situé  à  une  lieue 
de  cette  ville  sur  la  Worblen  dans  un 
vallon  fertile ,  agréable  et  un  peu  re- 
tiré. Il  contient  60  et  quelques  mai- 
sons et  645  âmes.  Une  belle  maison 
de  campagne,  entourée  de  châtai- 
gniers, le  décore.  On  y  trouve  3 
jardiniers,  une  fabrique  de  tabac, 
des  tisserands  et  marchands  de  toiles , 
un  maître  carrier ,  un  maître  maçon , 
un  tourneur ,  un  menuisier  et  vitrier. 
Il  a  eu  pour  pasteur  le  naturaliste  D. 
Sprûngli  dont  la  collection  d'oiffbaux 
suisses  a  été^chetée  par  des  bourgeois 
de  Berne.  Stettlen  était  autrefois 
l'une  des  quatre  paroisses  qui  appar- 
tenaient à  la  ville  de  Berne  et  qui 
jouirent  de  certains  privilèges  jusque 
la  révolution. 
STIG  9  groupe  de  3  habitations  et  8 
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bâtimehs  adjaeêns  dans  la  paroisse  de 
Kilchberg ,  district  zuricois  de  Hor« 
gen. 

STIGENBÙHt^  une  habitation 
avec  4  bâtimens  adjacens  dans  la  pa- 
roisse de  Knonau ,  district  zuricois  de 
ce  nom ,  près  de  laquelle  est  le  petit 
lac  Argel. 

STILLI 9  village  argovien  de  la 
paroisse  et  du  cercle  de  R.aîn ,  district 
de  Brusg ,  non  loin  de  l'embouchure 
de  la  Limmat  dans  l' Aar ,  rivière  que 
traverse  ici  un  pont- volant.  Il  con- 
tient 3g  maisons ,  un  moulin ,  une 
forge  et  358  habitans  dont  la  plupart 
vivent  de  la  pèche  et  de  la  navigation. 

STOCK ALPER.  Le  canal  de  ce 
nom  commence  à  une  lieue  en-des- 
sous de  Monthey  ,  dixain  vallaisan  de 
ce  nom,  et  débouche  dansje  Rhône 
près  de  Vauvry.  Il  sert  au  dessèche- 
ment des  marais  situés  entre  ces  deux 
endroits  et  au  flottage  du  bois.  On 
l'appelle  ainsi  parce  que  la  famille 
Stbckalper  doit  l'avoir  fait  creuser. 

STOCKE6GEN9  montagne  de  la 
paroisse  de  Silihen ,  canton  d'Un. 
Elle  est  riche  en  plantes  médicinales. 
Vu  le  peu  de  produit  on  a  abandonné 
l'exploitation  des  ratines  d'or  et  d'ar- 
gent  dont  on  y  a  trouvé  des  traces. 

STOCREN9  localité  de  la  paroisse 
de  Wadenschweil ,  district  zuricois 
de  Horgen ,  contenant  3  habitations 
et  g  bâtimens  adjacens  parmi  lesquels 
une  fromagerie  et  la  maison  d'école 
de  la  commune  scolaire  de  Berg.  On 
donne  encore  ce  nom  k  un  hameau 
de  5  habitations  dans  la  paroisse  de 
Seen  ,  district  de  Wintertnur. 

STOGREN.  Dessus  et  Dessous, 
deux  petits  villages  de  la  paroisse  /le 
Reutigen,  district  bernois  ae  Thoune, 
situés  dans  le  Stockenthal  au  pied  du 
Stockhorn. 

STOCKER  9  localité  de  la  paroisse 
de  Horgen,  district  zuricois  de  ce 
nom ,  contenant  5  habitations  et  7 
bâtimens  adjacens. 

STOCKERA  5  maisons  dans  les  pd- 
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loisMs  firibooi^geoise»  4e  Gnia  H  de 
Tavel ,  disirict  allemand. 

STOCKERE9I.  Dans  le  canton  de 
Berne  :  i**  quelques  maisons  près  de 
Sch'virarzenbourg;  a"*  un  petit  village 
de  la  paroi^e  de  Meyringen  ;  3^  un 
hameau    dans    le    Sch-wendenthal , 

girtie  méridionale  de  la  vallée  de 
iemtigen;  4^  un  carrière  de  grès 
sur  le  Bantiger  près  de  Berne.' 
STOCBERN.  Voyeas  Stockhom. 
STOCRERSHAtS^  hameau  thur- 

Sovien  de  la  commune  et  du  cercle 
'Egnach ,  district  d*Arbon. 
STOCRGASS9  localité  de  la  com- 
mune politique,  civile  et  scolaire 
d*Enge ,  paroisse  de  St-Pierre ,  di* 
fttrict  de  Zurich ,  contenant  7  habita- 
tions et  i3  bâtimens  adjacens. 

STOGRHORN  (le)  ,  montagne  des 
Alpes  bernoises  dans  la  chaîne  nui 
ferme  au  nord  le  Simmenthal.  Au 
sommet  se  voit  un  rocher  taillé  à  pic 
et  presque  rond  oui  est  le  Stockhom 
proprement  dit ,  0767  pieds  au-dessus 
de  la  mer.  La  vue  qui  se  déploie  de 
ce  belvédère  embrasse  une  grande 

Çartie  du  canton  de  Berne ,  le  lac  de 
'houne  en  entier,  celui  de  Brienz 
en  partie ,  les  Hautes*Alpes*de  rOber«- 
land ,  etc.  Bien  que  cette  montagne 
ait  un  sauvage  aspect ,  elle  renferme 
d'excellens  pâturages.  Dans  un  petit 
vallon  près  de   la   cime  est  le  lac 
Stockera  que  le  Keilhorn  sépare  du 
Klusen ,  autre  lac  encore  plus  petit. 
En  180Q  on  trouva  dans  le  voismage 
deux  médailles  romaines  de  bronze. 
On  connaît   trois   anciens   poèmes 
sur  le  Stockhom  -,  deux  en  latin  et 
un  en  allemand. 

ST  WCR  (la  dbm)  ,  maisons  dans  les 
paroisses  fribourgeoises  d*Ueberstorf 
»   et  de  Tavel ,  district  allemand. 

STOEGRHOF,   fermes   dans   les 
I   communes argoviennes  d'Eglischweil 
et  d' Au ,  distncts  de  Lenzbourg  et  de 
Mûri. 

STOEFELK  maison  isolée  de  la 
commune  d'Ebnat ,  district  saint- 
^Uoi»  à\k  Haut^Toggenbonrg  f  située 


9rcB  479 

sur  le  Steinenbach  et  non  loin  de  la 
base  du  Speer. 

STOBRGEL9  hameân  de  dix  inat« 
sons  dans  la  commune  de  Steîn , 
Rhodes-Extérieures  d*  Appensell ,  au 
nord  de  la  route  de  St-Gall. 

STOESSEN  (m  DBii),  petit  village 
bernois  de  la  paroisse  de  Rûschegg , 
district  de  Schwarzenbourg ,  exposé 
aux  débordemens  de  la  Schwarzwaa- 
ser  sur  laquelle  il  est  situé. 

STOEFELBERG  (le),  montagne 
à  pâturages  en-dessus  de  Leissigen, 
district  bernois  d*Interlachen.  On  j 
trouve  des  maisons  disséminées. 

STOEFFELSRÛTIII9  petit  endroit 
dans  la  paroisse  de  Kirchaorf ,  district 
bernois  de  Seftigen  ,  formant  une 
commune  avec  Jaberg.  On  Tappelle 
aussi  Steffisrttti. 

STOREIV.  Dans  le  canton  de  Thur- 
govie  :  i**  un  hameau  du  cercle  d'Eg* 
nach ,  district  d'Arbon  ;  a*  un  petit 
village  de  la  paroisse  de  Bischoizell. 
Celui-ci  est  le  lieu  de  naissance  de 
Muz  '(appelé  Mutins)  «  mort  en  1671 
professeur  de  philosophie  èi  Bâie. 

STOREN  9  villaçe  d'une  quinzaine 
d'habitations  dans  Ya  paroisse  et  com- 
mune politique  de  Henau ,  district 
saint-gallois  du  Bas-Toggenbourg. 
Quelques  maisons  de  la  paroisse  de 
Bruggen  portent  encore  ce  nom. 

STOLLEIIV9  localité  de  la  paroisse 
de  Sch(5nenberg ,  district  zuricois  de 
Horgen ,  contenant  6  habitations  et 
6  bâtimens  adjacens.  On  donne  en- 
core ce  nom  a  4  habitations  de  la 
paroisse  de  BlLrentschweil 

STOLLEN  9  auberge  dans  le  vois!* 
nage  de  HUnigen ,  district  bernois  de 
Konolfingen.  Elle  est  placée  sur  la 
route  de  Thoune  à  Berthoud  taillée 
dans  le  roc  sur  une  certaine  étendue* 

STOLZENBER6  9  petit  village  st- 
gallois  réformé  de  la  paroisse  et  con»- 
mune  politique  de  nenau ,  district 
du  Bas-Toggenbourg« 

STORCHEaiEGG^  hameau  zuri- 
cois de  4  mations  dans  une  gor^e 
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sauvage  derrière  le  Hdmli,  paroisse 
de  Fischenthal ,  district  de  Hin'weil. 

STOREGG9  passage  entre  les  vai- 
lles de  Meich  et  d'Eneelberg ,  canton 
d'Unterwald-Ob-virald.  Le  point  cul- 
minant est  à  5890  pieds  au*dessus  de 
la  mer. 

STOSS  9  hameau  de  la  commune 
de  Gais,  Rhodes-Extërieures  d*Ap- 
penzell  ,  avec  une  vue  magnifique 
sur  leRheinthal,  les  montagnes  du 
Yorarlberg,  des  Grisons,  de  St-Gall 
et  d^Appenzell.  On  y  trouve  une  au- 
berge et  une  chapelle;  celle-ci  fut 
bâtie  en  mémoire  de  la  bataille  du  17 
juin  li^oS.  Quatre-cents  Appenzellois, 
conduits  par  le  comte  Rodolphe  de 
Werdenberg ,  battirent  ici  1  armée 
dix  fois  plus  forte  du  duc  Frédéric 
d'Autriche.  Les  premiers  perdirent 
20  hommes  et  les  seconds  900 ,' parmi 
lesquels  beaucoup  de  nobles.  Le  tor- 
rent qui  y  passe  porta  jusqu'au  Rhin 
ses  eaux  rougies  du  sang  des  vaincus. 
Uli  Rotach  s'acquîl  une  gloire  im- 
mortelle dans  cette  bataille.  II  avait 
déjà  tué  cinq  ennemis  des  douze  qu*il 
combattait  lorsque  les  autres  mirent 
le  feu  à  la  cabane  dans  laquelle  il  était 
retranché;  il  préféra  périr  dans  les 
flammes  que  de  se  rendre.  Les  fem- 
mes de  Gais  ne  restèrent  pas  oisives 
dans  cette  lutte  sanglante;  leur  appa- 
rition inattendue  en  chemises  blan- 
ches surune  colline  effraya  Tennemi . 
En  mémoire  de  cette  victoire  les  Rho- 
des-Intérieures font  chaque  année  une 
Krocession  depuis  Appenzell  jusqu*à 
Iarbach>  procession  à  laquelle  aoît 
assister  au  moins  un  homme  par  mé- 
nage. Le  37  juillet  i8a6  la  société  de 
Sempach  choisit  le  Stoss  pour  le  lieu 
de  sa  réunion.  La  société  de  chant 
appenzelloise  contribua  à  Tembellis- 
seroent  de  cette  fête  patriotique. 

STRiETTLINGEN^  ancien  châ- 
teau bâti  sur  une  colline  à  une  lieue 
de  Thoune,  district  bernois  de  ce 
nom.  Il  se  compose  d*une  tour  de 
i5o  pieds  de  haut,  dont  les  murs  ont 
%8  pieds  d'épaisseur,  qui  est  entourée 
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d*un  fort  mur  d*enceinte  et  qui  do- 
mine rentrée  du  Simmenthal.  C'est 
le  berceau  de  la  famille  de  même 
nom  qui  parvint  a  la  dignité  royale 
vers  la  fin  du  9*  siècle  et  gouverna  la 
Bourgogne-Transjurane.  La  com- 
mune de  Strattlingen ,  partie  de  Tan- 
cienne  seigneurie  de  Strattlingen  ^  se 
compose  d  Allmendingen,  Buchholz, 
Schorren ,  Gwatt  et  Scherzlingen. 
Elle  dépend  de  la  paroisse  de  Spiez. 
Berne  t'acheta  en  1890  avec  le  châ- 
teau de  la  famille  May  pour  la  somme 
de  400  livres.  La  tour  de  StrMttlingen 
sert  de  magasin  à  poudre. 

STRAHLEGG9  petit  groupe  de 
maisons  de  la  paroisse  de  Fideris,  ju- 
risdiction  grisonne  de  Castels.  On  y 
voit  quelques  traces  d'un  vieux  ma- 
noir et  on  y  jouit  d'une  belle  vue 
sur  le  Prâttigeu-supérieur. 

STRAHLBGG»  commtine  scolaire 
de  la  paroisse  de  Fischenthal ,  district 
zuricois  de  Hinweil ,  composée  de  sa 
localités.  L'école  est  fréquentée  par 
une  soixantaine  d'enfans.  Deux  de 
ces  localités  s'appellent  Strahlegg  et 
se  distinguent  en  Devant  et  Dernèrt; 
elles  sont  situées  près  du  Schnebel- 
horn  sur  une  croupe  étroite  et  éle- 
vée. La  première  contient  6  maisons 
et  3  bâtimens  adjacens,  parmi  les- 
quels la  maison  d'école,  la  seconde  9 
maisons  et  4  bâtimens  adjacens. 

STRAHLHORN,  montagne  du 
district  bernois  de  l'OberhasIe  à  l'Est 
de  la  Handeck.  Entre  elle  et  le  Geim- 
horn  est  le  Strahlsee. 

STRASS  9  petit  village  thurgovien 
de  la  paroisse  de-Gachnang,  cercle 
et  district  de .  Frauenfeld ,  â  gauche 
de  la  route  qui  conduit  de  cette  ville- 
ci  à  SchafThouse.  Il  y  avait  au  moyen- 
âge  un  château  de  même  nom. 

STRASS  9  groupes  d^habitations 
dans  les  paroisses  zuricoises  de  WS- 
denschweil ,  Hirzel  et  Weyaeh. 

STRAUBENZELL9  commune  po- 
litique du  district  saint- gallois  de 
Gossau  contenant  envirpn  aoo  mai*- 
sons  et  située  entre  Gossau,  St-GaU 
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et  Herisau.  On  y  remarque  Tëglise 
paroissiale  qui  «>t  a  Bruggen.,  les 
chapelles  filiaks  auf  SchÔnen^wegen , 
Neueînsiedlea,  Ste-Barbe,  zum  Bild 
et  St-Loup  (Wolfgang),  un  hôpital , 
une  papeterie  et  le  magnifique  poot 
sur  la  Siiter  à  Bruggen. 

STRAUSS  9  Dessus  9  une  maison 
de  campagne  et  quatre  habitations 
dans  la  paroisse  fribourgeoise  de  Ta- 
vel ,  district  allemand. 

STREHLGASS,  groune  de  3  ha- 
bitations et  4  bâtimens  adjacens  dans 
la  paroisse  de  Herrliberg ,  district  zu- 
ricois  de  Meilen. 

STRENGELBACH^  commune  ar- 

Sovienne  de  la  paroisse  et  du  district 
le  Zofingen ,  à  demi- lieue  de  la  ville 
de  ce  nom,  contenant  ii3  maisons, 
et  iii6  émes.  On  y  fabrique  beau- 
coup de  tissus  de  coton.  H  y  a  dans 
cette  commune  un  droit  de  bour- 
geoisie général  et  un'  droit  de  bour- 
geoisie particulier.  Les  bourgeois  du 
village  ont  des.  bois  et  des  cnamps, 
ainsi  que  leurs  propres  statuts.  Les  fa- 
Diilles  bourgeoises  sont  au  nombre 
d'une  trentaine  parmi  lesquelles  on 
remarque  la  famille  noble  a  JEsch. 

STRIGK9  groupes  de  maisons  dans 
les  paroisses  zurtcoises  de  Stafa,  Ue^ 
tikon,  Gossau^ischenthal  etSchIatt. 

STRILLSERBERG.  Voyez  Ma- 
itrillstrberg, 

STRINGELBERG  ^  petit  endroit 
entre  le  Homb^rg  et  Griisisber^  et 
en-dessus  de  Stetnsbourg ,  paroisse 
de  ce  nom- ci,  district  bernois  de 
Thoune. 

STRlTTENMATTy  ferme  de  la 
paroisse  de  Wohihusen,  district  lu- 
cemois  de  TEntlebuch.  On  y  remar- 
que quelques  traces  d*un  ancien  ma- 
noir seigneurial. 

STROGLER-STRIGH9  Tune  des 
trois  sections  de  la  commune  de 
Trogen,  Rhodes- Extérieures  d'Ap- 
penzell,  située  sur  la  rive  droite  de 
<a  Goldach.  Elle  contient  66  maisons 
et  359  habitans. 

STROHWEILEN9  P^^it  village  et 
a*  VOL. 
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commune  du  cercle  de  Bursnang, 
district  thurgovien  de  Wèiafçlden. 

STROPPEL,  petit  hameau  argo- 
vien  de  la  paroisse  et  du  cercle  de 
Kirchdorf,  district  de  Baden,  situé 
au  bord  de  la  Limmat  sur  laquelle 
un  petit  bac  est  établi. 

STRUBEL  (Wild)  ,  montagne  de 
la  chaîne  des  Alpes  qui  sépare  Berne 
du  Vallais  entre  le  Schneehorn  et  le 
Gletscherhorn.  Elle  s*élève  a  9700 
pieds  au-dessus  de  la  mer  et  se  trouve 
a  la  tête  de  deux  ramifications  dont 
Tune  se  tenhine  au  Niesen.  Le  gla- 
cier Râtzli  est  à  Touest  de  celte 
montagne ,  le  glacier  Lammer  à 
Test.  Elle  domine  aussi  TEngstligen- 
alp. 

STUDE?Î9  village  bernois  de  a; 
maisons  et  187  habitans  dans  la  pa- 
roisse de  Bûrglen,  district  de  Nidau, 
situé  entre  TAar  et  la  Thîèle.  Les  vi- 
gnobles de  cet  endroit ,  peu  produc- 
tifs et  de  médiocre  qualité,  renfer- 
ment les.  restes  de  Petinesca.  Le  ré- 
sultat de  nouvelles  fouilles ,  faites  par 
Tordre  du  gouvernement  en  i83o, 
eurent  pour  résultat  la  découverte  de 
médailles  en  argent  et  en  bronze  des  - 
trois  premiers  siècles ,  d*armes  ,  d'us- 
tensiles de  cuisine ,  etc. 

STUDEiV  ou  STAUDEi\ ,  section 
de  la  paroisse  et  commune  politique 
de  Grabsy  district  saint-gallois  de 
Werdenberg ,  divisée  en  Btuden  et 
Studerberg.  Elle  renferme  lao  bâti- 
mens distribués  par  croupes  ou  dissé- 
minés. La  population,  réformée, 
s'occupe  surtout  de  l'éducation  du 
bétail.  Il  y  avait  autrefois  le  fort 
Fortilels,  berceau  des  comtes  de  Wer- 
denbers,  détruit  en  1  a6o  par  le  comte 
Rodolphe  de  Montfort.  w  On  donne 
encore  ce  nom  à  une  trentaine  d'ha- 
bitations de  la  paroisse  d'Ebnat ,  dis- 
séminées sur  un  terrain  accidenté. 

STUHLIKGEN9  belles  fermes  en- 
dessus  de  Grunenmatt  dans  la  pa- 
roisse de  Lûtzelfluh ,  district  bernois 
de  Trachselyrald. 

Si 


48a 


STU 


STÙNZI 9  localité  oli  Ton  compte 

10  habitations  et  ii  bâtimens  adja- 
cens  dans  la  paroisse  d^Oberrieden , 
district  zuricois  de  Horgen. 

STÙRWIS.  jjetit  village  paroissial 
catholique  de  la  jurisdiction  d'Ober- 
vatz,  ligue  grisonne  de  la  Maison- 
Dieu  ,  situé  sur  une  montagne  élevée. 

11  a  SCS  autorités  civiles  particulières 
dont  la  jurisdiction  s'étendsur  Mutten- 
Dessus  et  Dessous.  On  voit  en-dessus 
les  ruines  d'un  manoir  dont  les  an- 
ciens seigneurs  sont  l'objet  de  tradi- 
tions populaires. 

L'alpe  StÛrwis  dans  la  commune 
de  Mayenfeld  occupe  une  vallée  qui 
s'étend  du  côté  des  bains  de  Ganey. 
La  partie  supérieure  s'appelle  Jyes  ; 
on  voit  dans  le  voisinage ,  un  peu  à 
gauche  du  chemin ,  une  magnifique 
cascade.  Il  s'y  trouvait  autrefois  un 
petit  village  que  la  peste  de  iGaç  dé- 

J)eupla  entièrement.  On  dit  aussi  que 
es  habitans  du  village  actuel  de  Stttr- 
ws  sont  les  descendans  de  ceux  de  ce 
village  abandonné;  ils  émîgrèrent,  en- 
nuyés de  la  vie  solitaire  qu'ils  me- 
naient dans  cette  contrée  sauvage  et 
retirée. 

STUSSLINGEN  j  village  paroissial 
du  district  soleurois  de  Gosgen  ,  con- 
tenant 92  maisons  et  544  âmes.  Il  est 
situé  dans  une  combe  qui  se  prolonge 
par  derrière  le  village  jusqu'à  la  Schaf- 
matt.  L'église  est  vieille  et  menace 
ruine.  Rohr  et  Gosgen- Dessous  font 
partie  de  la  paroisse  qui  dépend  de 
f'abbaye  de  bchônenwerth.  Un  ci- 
toyen de  St^sslingen  ,  Xavier  Bieber , 
est  parvenu  par  lui-même  à  fabriquer 
de  bons  instrumens  de  musique. 

STCFFEN6LETSCHER  ^  glacier 
au  fond  de  la  vallée  de  Lauterbrun- 
nen,  district  bernois  d'Interlacîien 
entre  ceux  de  Schmadri  et  deRothen- 
thal.  Il  descend  de  Tarète  qui  joint  le 
Mîttagshom  au  Grosshorn. 

STlJiiLEN^  hameau  thurgovîcn 
dans  la  paroisse  et  le  cercle  de  Blir- 
glen ,  district  de  Weinfelden. 
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STUHLfl*  grand  village  sur  unt 
montagne  élevée  et  verdoyante  dans 
la  jurisdiction  d'Obert^tz ,  ligue  gri- 
sonne de  la  Maison-Dieu.  Il  dépend 
de  la  paroisse  de  Latsch  el  fait  partie 
de  l'arrondissement  judiciaire  de 
BergQn. 

STIIRZENE6G9  hameau  de  19 
maisons  sur  la  Sîtter  dans  l'arrondisse- 
ment de  Rohren  ,  commune  de  He- 
risau ,  Rhodes-Extérieures  d'Appen- 
zell.  En  181a  on  y  creusa  jusqu  à  iso 

f»eds  de  profondeur  pour  chercher  de 
a  houille.  Lors  de  nouvelles  recher- 
ches faites  en  1816,  on  rencontra  un 
banc  de  marne,  propre  comme  terre 
à  foulon ,  mais  dont  on  ne  fait  aucun 
usage.  Ce  hameau  appartenait  autre- 
fois à  la  famille  noble  de  même  nom 
dont  le  petit  manoir  existe  encore 
en  dehors  des  frontières  du  canton. 
Adalbert  acauit  en  1407  la  bourgeoi- 
sie de  Zurich  pour  se  mettre  à  I  abri 
des  conquêtes  des  Appenaellois. 

STUTZ^  métairies  éparses  sur  le 
Gurnigelberg  h'c6té  du  chemin  qui 
monte  aux  bains  de  ce  nom  ,  paroisse 
de  RUggisberg.,  district  bernois  de 
Seftigen. 

STOTZ  ou  AM  LEHIÎ9  ^^^^^ 
de  campagne ,  ressemblant  k  un  châ- 
teau ,  romantiquemeat  située  h  une 
lieue  de  Luceme  sur  une  petite  émi- 
nence  qui  domine  le  lac  desWald- 
stetten.  Elle  a  appartenu  d'abord  sux 
nobles  de  Lehn ,  puis  a  passé  dans  une 
'foule  de  mains. 

STUTZWALD9  grande  forêt  de 
sapins  du  district  bernois  de  Laupen 
entre  Kappelen  et  Allenliiften.  La 
route  de  JBeme  à  Morat  la  traverse. 

STY6ELENIIOF9  trois  maisons 
dans  la  paroisse  de  Zufikon ,  district 
argpvien  de  Bremgarten. 

SDBERG^  hameau  bernois  de  6 
habitations  avec  deux  moulins  dans 
la  paroisse  d' Affoltem ,  district  d'Aar- 
berg.  Il  forme  avec  Kosthofen  une 
commune  scolaire. 

SUBIGEN9  village  soIeurobdeS; 
maisons  et  457^Ain«9  dans  la  paroisse 
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de  Dietinsen,  district  de  Kriegstet- 
ten.  II  est  situé  sur  la  route  de  Soieure 
à  Herzogenbuchsee  au  milieu  de  ma- 
niaques arbres  fruitiers ,  et  possède 
e  bonne»  prairies  ainsi  que  des  forêts 
e'tendues.  Li'Œschbach  qui  l'arrose 
est  traversé  par  un  beau  pont  en 
pierres.  On. y  remarque  un  petit  chff- 
teau  ,  ancienne  propriété  de  la  famille 
Besen\raI<L,  habité  maintenant  par 
des  paysans  laborieux.  La  belle  mai- 
son d*ëcoIe  y  bâtie  en  1807  «  couronne 
une  petite  ëminence. 

SVBLIIÏ^  terrain  escarpé  au  bord 
de  rAvençon  en-dessus  du  Bévieux , 
cercle  de  Êex ,  district  vaudois  d'Ai- 
gle. On  y  trouve  du  soufre  natif  par 
rognons  ou  disséminés  dans  le  gypse. 

SVCHERON.  Voyez  Chasseron. 

SUGIIET9  sommité  du  Jura  dans 
le  district  vaudois  d'Orbe  sur  les  li- 
mites de  la  France  ,  à  4885  pieds  au- 
dessus  de  la  mer.EIle  se  rattache  auN. 
E.  à  l'aiguille  de  Beaulmes  ;  la  vallée  de 
la  Jogne,  rivière  qui  y  prend  sa  source, 
la  sépare  du  Mont-a'Or.  Sur  le  flanc 
septentrional  on  trouve  dans  quelques 
endroits  de  la  neige  au  milieu  de  l'été. 
Une  vue  étendue  se  déploie  du  som- 
met de  x:ette  montagne  quin'est  pas 
sans  intérêt  pour  le  botaniste. 

SCGHY9  village  vaudois  du  cercle 
de  Belmont,  district  d'Yverdon,  k 
I  '/i  lieue  S.  de  cette  ville.  Il  contient 
371  habitans,  une  cinquantaine  de 
bâtimens  ,1^18  poses  de  terrain  dont 
5  en  vignes ,  333 .  en  prés  et  659  en 
champs.  Les  fonds.de  terre  sont  taxés 
ià  387,705  francs  et  les  bâtimens  à 
48,85o. 

SODEREN  9  auberge  sur  les  limites 
des  districts  bernois  de  Signau  , 
Thoune  et  Konolfingen  dans  la  corn- 
ntune  de  Diesbach- Dessus ,  à  la  base 
S.E.  du  Buchholterberg  et  à  une  lieue  < 
^e  Kôthenbach  sur  la  route  de 
Tlioune  à  Schangnau. 

&IIEN9  village  de  la  paroisse  de  St- 
Martin,  dixain  vallaisan  d'Hérens.  Il 
ert  mieux  bâti  depuis  le  dernier  in- 
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cendie  qui  Ta  réduit  en  cendres  On  y 
jouit  d'un  air  pur  et  d'une  belle  vue 
sur  la  vallée  d  Hérens.  Les  habitant 
sont  laborieux  et  vivent  dans  l'aisance . 

8UXIROIV9  commune  civile  et 
scolaire  de  la  paroisse  et  commune 
politique  de  Steinmaur ,  district  zuri- 
cois  de  Regensberg,  composée  uni- 
quement du  village  de  même  nom 
qui  contient  Sj  habitations  et  16  bâti- 
mens adjacens.  L'école  est  fréquentée 
par  une  quarantaine  d'enfans. 

SURI  (19  dbr)  ,  maisons  éparses  le 
long  du  petit  Forst  dans  la  paroisse 
de  Neueneck ,  district  bernois  de 
Laupen. 

•  •  •  • 

SUS  ou  SUSS^  village  paroissial 
réformé  de  la  Basse-Engadine ,  ligue 
grisonne  de  la  Maison>Dieu  ,   situé 
sur  la  rive  gauche  de  l'Inn  à  43oo  p. 
au-dessus  de  la  mer.  Il  contient  une 
centaine  de  maisons  et  environ  4>oo 
âmes.  L'aspect  de  cet  endroit,  sem- 
blable à   celui  de  presque  tous  les 
bourgs  et  villages  ae  l'Ëngadine ,  a 
de  quoi  surprendre  l'habitant  de  la 
Suisse  septentrionale.  Des  murs  d'une 
blancheur  éclatante,  des  contrevents 
d'une  couleur  tranchante,  des  bal- 
cons dorés ,  de  vastes  portails  surmon- 
tés de  casques  et  décorant  l'entrée 
d'appartemens,  d'étables,  de  granges  ; 
tel  est  l'extérieur  des  maisons^   Le 
costume  des  habitans  ne  paraît  pas 
moins    étrange,    celui    des  femmes 
surtout  qui  se  compose  d'un  corps  de 
jupe  noir,  de  bas  rouges  et  aune 
profusion  de  rubans  verts.  De  beaux 

Fonts  traversent  l'Inn.  En^dessous  de 
église  est  une  vieille  tour  qui  sert 
d'arsenal.  Les  ruines  de  trois  châ- 
teaux couronnent  tout  autant  de  col  - 
lines  voisines  et  font  un  effet  très- 
romantique.  En  157  a  on  y  trouva  des 
Soignaros ,  des  armures ,  des  haches . 
'armes ,  des  boucles  ,~  etc. ,  et  au 
pied  des  collines  des  médailles  romai- 
nes en  argent  et  en  bronze.  Siis  est  la 
patrie  d'tfirich  Campell ,  l' Hérodote 
des  Grisons,  qui  introduisit  la  réforme 
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dans  èa  vallée  natale  ;  du  pasteur 
Martin  Planta ,  physicien  cëlëDre ,  et 
d'autres  membres  de  cette  dernière 
famille.  En  iSSy.  il  se  tint  ici  une 
espi^ce  de  synode  pour  savoir  si  les 
accoucheuses  et  les  femmes  pouvaient 
administrer  le  baptême.  —  A  Sus 
Torge  et  le  seigle  se  succèdent  dans  le 
même  champ  ;  on  n^alterne  jamais 
avec  des  fourrages  artificiels.  Un  pré 
d'environ  1 5o  toises  carrées  ou  de  six 
à  -sept  quintaux  de  produit  vaut  à  peu 
près  aoo  francs.  Le  droit  de  parcours 
est  .aboli.  Les  pâturages  sont  tellement 
étendus  que  le  bétau  de  la  commune 
n'en  occupe  qu'une  partie  ;  le  reste 
est  affermé.  L  alpe  Fless ,  qui  s'élève 
vers  la  Fluela  ,  est  la  plus  belle  et  la 
plus  riche. 

SUFERS.  \oyez  SuQers, 

SUGIEZ  ou  SUGY9  village  de  la 
commune  du  Bas-Vuilly,  paroisse  de 
Motiers,  district  fribourgeois  de 
Morat ,  au  sortir  de  la  Broie  du  lac  de 
Morat  et  à  i33a  pieds  au-dessus  de  la 
mer.  Il  contient  environ  go  bâtimens 
parmi  lesquels  une  auberge ,  un  bu- 
reau de  péages  et  un  poste  de  gendar- 
merie. Les  quatre  villages  du  Bas- 
Vuilly  y  entretiennent  une  barque, 
sous  la  dénomination  de  rusel  ou  ra- 
deau ,  pour  le  passage  et  le  transport 
des  marchandises  dont  le  prix  est  fixé 
par  un  tarif. 

SUGNErVS^  village  vaudois  du  cer- 
.  clc.de Yuarrens, district  d'Echallens,  a 
environ  une  lieue  E  N.  de  ce  bourg. 
Il  contient  167  habitans,  une  ving- 
taine de  bâtimens,  58a  poses  de  ter- 
rain dont  ia4  en  prés  et  271  en 
champs.  Les  fonds  de  terre  sont  taxés 
à  i34,oi5  francs  et  les  bâtimens  à 
i5,365. 

SUIIR9  cercle  du  district  argovien 
d'Aarau  composé  des  paroisses  de 
Suhr  et  Grânichen ,  ainsi  que  du  châ- 
teau Liebegg  et  des  villages  Buchs  et 
Rohr.  Le  voisinage  du  chef- lieu  du 
canton  lui  est  avantageux  à  bien  des 
égards. 

Suhr^  chef-lieu  du  cercle  de  ce 
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nom  ,  est'  un  village  paroissial  situe  à 
%  de  lieue^S.E.  d'Aarau  sur  la  Suhr 
et  la  route  de  Berne  a  Zurich.  41  con- 
tient ia56  âmes,  tj2  habitations, 4 
forges,  deux  mouhns,  une  scierie, 
une  papeterie  établie  en  i8a6,  une 
teinturerie  en  rouge  et  une  fabrique 
de  pompes  à  incendie.  L'église  et  le 
presbytère  sont  dans  une  situation 
élevée  ;  le  clocher  de  la  première 
passe  pour  le  plus  haut  du  canton  On 
trouve  ici  beaucoup  de  goitreux  et  de 
crétins.  Deux  incendies  ont  dévaste 
ce  village  en  1 834  ;  ^^rs  de  celui  du  aa 
août  l'école  et  la  maison  de  pauvres 
furent  détruites  ;  dix  personnes  perdi- 
rent la  vie,  entr'autres  une  mère 
avec  cinq  petits  enfans.  Buchs,  Rohr, 
Hunzenscnwyl  et  Entfelden-Dessous 
font  partie  de  la  paroisse,  dont  la  colla- 
ture  appartient  au  couvent  de  Miln- 
ster  qut  la  reçut  en  don  des  duc3 
d'Autriche  Léopold  et  Frédéric  en 
i4o8. 

SUHR  (la)  ,  petite  rivière  poisson- 
neuse qui  sort  du  lac  de  Sempach, 
donne  son  nom  à  la  vallée  qu'elle  ar- 
rose et  se  jette  dans  TAar  entre  Aarau 
et  Biberstein.  La  partie  du  Suhren- 
thaï  qui  appartient  à  Lucerne ,  entre 
les  villages  de  Geuensee,  Biiren, 
Triengen  ,  Knutl-wyl  et  Wynikon, 
n'était  autrefois  qu'un  pâturage  ma- 
récageux et  malsain.  Depuis  que  ces 
communes  en  ont  fait  le  partage, 
cette  contrée  est  couverte  de  ricnes 
cultures. 

SUISSE  (ail.  Scbtpeiz  et  Schwaier- 
land;  ital.  Sukzera).  La  contrée  que 
nous  appelons  Suisse  et  que  les  an- 
ciens aésignaient  sous  deux  noms, 
Hehétit  dans  sa  partie  occidentale  et 
centrale ,  Rhétie  d'ans  sa  partie  orien- 
tale, est  bornée  à  l'O.  et  au  N.O. 
ar  la  France,  au  N.  par  le  Grand- 
>uché  de  Baden,  au  N.E.  par  le 
Wurtemberg  et  la  Bavière,  à  TE. 

Ear  le  Tyrol  et  la  principauté  de 
lichtenstein ,  au  S.  par  le  royaume 
Lombardo- Vénitien  et  celui  de  Sar- 
daigne.  Les  frontières  de  l'O.  à  l'E. 
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iécrivtnï  presque  un  demi- cercle 
autour  des  Alpes.  Elle  est  comprise 
entre  les  23""  5o'  et  aS''  S'  de  longi- 
tude E. ,  et  entre  les  i&°  5o'  et  Xj"* 
M  de  latitude  N.  suivant  Me^er  ae 
Knonau.  La  Suisse,  pays  entière- 
ment continental ,  a  en  Europe  une 
position  centrale;  elle  est  à  égale  dis- 
tance de  Tembouchure  du  Tage  et 
de  celle  du  Danube.  Le  St-Gottnard 
est  au  milieu  du  chemin  c|ui ,  par 
terre,  conduirait  du  détroit  de  Gi- 
braltar a  celui  des  Dardanelles  ;  il  est 
également  éloigné  de  la  pointe  S.  de 
rïtalie  et  de  la  pointe  N.  du  Jutland 
Sa  longueur,  de  TO.  h  TE.  ,,est  d'en- 
viron 80  lieqes,  et  sa  largeur,  du  N. 
au  S. ,  de  5o.  Quant  a  sa  surface  car- 
rée les  évaluations  varient  beaucoup  ; 
nous  adoptons  provisoirement  le 
chiiFre  de  a^oo  lieues. 

Considérée  sous  le  pont  de  vue 
orograpkique ,  la  Suisse  présente 
trois  parties  distinctes  :  les  Alpes ,  le 
Jura  et  le  Plateau.  Des  articles  par- 
ticuliers ayant  été  consacrés  aux  Al- 
pes et  au  Jura  ainsi  qu*aux  avalan- 
ches et  aux  glaciers,  nous  y  ren- 
voyons le  lecteur.  Le  plateau- forme 
'une  plaine  onduleui^e  dont  F  élévation 
au-aessus  de  la  mer  varie  de  laoo  à 
1600  pieds  en  diminuant  des  Alpes 
vers  le  Jura;  il  n'est  pas  rare  d'y  ren- 
contrer des  monta&nes  de  3ooo  p.  ; 
dans  sa  partie  occiaentale  il  s'appuie 
au  Jorat  qui  lie  les  Alpes  au  Jura  ;  au 
îi.E.  il  s'abaisse  vers  le  lac  de  Cons- 
tance et  se  rattache  au  plateau  du 
Wurtemberg  et  de  la  Bavière  qui 
n'en  est  que  la  continuation.  Nous 
verrons  plus  bas  quelle  influence 
cette  configuration  physique  a  exer- 
cée sur  le  caractère  aes  peuplades  hel- 
vétiques. — .  Peu  de  pays,  comme  le 
nôtre,  offrent  des  monumens  aussi 
grands  et  aussi  variés  d*anciennes  ré- 
volutions du  globe.  Suivant  la  belle 
expression  de  Zschokke ,  le  doigt  de 
Dieu  a  écrit  dans  lès  diverses  couches 
des  montasnes  et  la  voix  de  la  nature 
niôus  crie  ou  fond  des  cavernes  que 
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cette  terre ,  avant  de  devenir  le  séjour 
de  rhomme,  a  éprouvé  plus  d'un 
bouleversement  total.  Géologique*» 
ment  parlant  la  chaîne  méridionale 
des  Alpes  appartient  a  la  formatioa 

{primitive  ;  la  portion  comprise  entre 
e  Mont-Blanc  et  l'Ortler  en  est  con- 
sidérée comme  lé  centre.  Les  Alpes 
primitives  se  distinguent  par  leur 
hauteur  autant  que  par  leur  largeur. 
Les  vallées  qu'elles  renferment  pré- 
sentent plusieurs  particularités  re- 
marquables ;  elles  sont  généralement 
étroites;  le  terre-plein  de  la  plupart 
n*a  qu'un  quart  de  lieue  de  large  ;  les 
vallées  transversales  surtout  se  pré- 
sentent par  gradins  et  le  passage  d'un 
gradin  a  l'autre  est  marqué  par  une 

(prge.  Les  lacs  ont  tout  au  plus  une 
leue  de  long.  Les  roches  qui  corn- 
[>osent  ces  montagnes  sont  le  granité , 
a  siéntte ,  rarement  le  porphyre ,  le 
gneis,  le  schiste  micacé,  etc.  Dans 
cette  formation  il  ^  a  absence 
complète  de  pétrifications.  Aii  nord 
et  au  midi  de  la  formation  primitive 
s*étend  la  formation  calcaire.  La  ligne 
la  plus  méridionale  des  alpes  calcaires 
entre  en  Suisse  k  la  Dent  du  Midi , 
franchit  le  Rh6ne ,  suit  les  alpes  ber- 
noises ,  le  Titlis ,  le  T5di ,  le  Haiis-- 
stock,  traverse  les  vallées  du  Rhin- 
Antérieur,  de  Domleschg ,  de  Schal- 
fik  et  de  la  Landquart  pour  aboutir 
à  la  chaîne  du  Rhâtikon.  Les  points 
saillans  de  la  ligne  la  plus  septentrio* 
nale  sont  le  Moléson,  le  Stockhorn, 
le  Pilate,  le  Rigi,  les  Kuhfirsten  et 
le  Sântis.  Cette  formation  a  presque 

Eartout  dix  lieues  de -large.  De  nom- 
reuses  vallées  la  coupent  dans  toutes 
les  directions.  Les  lacs^  y  sont  en  plus 
grand  nembre  que  dans  l'autre.  On 
y  remarque  de  nombreuses  fissures 
et  une  quantité  de  cavernes.  Des 
géologues  distinguent  le  calcaire  de 
cette  formation  en  calcaire  alpin  an- 
cien et  en  calcaire  alpin  nouveau  ;  le 
premier  est  aussi  appelé  calcaire  de 
transition  ;  le  second  présente  des 
débris  d'animaux  et  oe  végétaux; 
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c'esl  surtout  aux  points  de  coaUct  de 
celui-ci  avec  le  premier  que  jaillisseni 
les  sources  d*eaux  minérales.  £n-de- 
hprs  de  la  formation  calcaire,  et  y  pé- 
nétrant quelquefois,  se  trouve  la  for- 
mation de  brèche  dont  la  largeur  dé- 
passe rarement  trois  lieues.  Elle  s'é- 
tend depuis  le  canton  d'Appenzeli 
jusqu'au  Jorat  et  est  traversée  par 
toutes  les  grandes  vallées  transversa- 
les de  la  formation  calcaire  t  surtout 
par  celles  qui  pénètrent  dans  les  al- 

{>es  primitives.  Elle  sillonne  en  partie 
e  plateau  que  remplit  la  formation 
tertiaire  signalée  par  les  couches  de 
grès  ou  de  molasse.  Le  calcaire  ju- 
rassique est  une  formation  distincte 
qui  limite  le  terrain  tertiaire. 

Aucun  pays  de  TEurope  n'est  aussi 
riche  en  eaux,  proportion  gardée, 
que  la  Suisse.  Chaque  montagne , 
chaque  mont,  chaque  colline,  cha- 
que tertre  a  sa  source,  son  ruisseau 
ou  sa  rivière.  Aucun  pays,  a  Texcep- 
tion  de  la  Finlande,  n*a  autant  oe 
lacs.  Les  plus  considérables  sont  en- 
tre 700  et  1800  pieds  d'élévation  ab- 
solue (  le  Verbano ,  le  Ceresio ,  le 
Lén^an,  les  lacs  de  Constance,- de 
Neuchâtel ,  de  Morat ,  de  Bienne , 
des  Waldstctten ,  de  Zurich ,  de 
Thoune,  de  firienz,  de  Zug,  de 
Wallenstaad,  de  Sempach,  de  Greif- 
fen,  etc.).  Ceux  d'Egeri,  de  Lun- 
gern  et  de  Joux  exceptés,  les  lacs 
qu'on  trouve  à  une  hauteur  plus 
grande  sont  comparativement  très* 
petits.  Il  y  en  a  de  temporaires; 
quelques-uns  sont  sans  écoulement 
visible;  les  eaux  de  quelques  autres 
font  de  longs  trajets  souterrains  avant 
de  reparaître  à  la  surface  du  sol.  Ces 
lacs ,  dont  chacun  a  une  physionomie 
particulière ,  sont  sujets  la  plupart  à 
des  crues  périodiques  ainsi  que  les 
rivières  qui  les  alimentent*  D'après 
sa  configuration  physique  la  Suisse 
envoie  ses  eaux  a  quatre  mers,  ou, 
en  d'autres  termes,  elle  a  quatre  ver- 
sans.  Le  St-Gotthard,  centre  orogra- 
phique ,  est  en  même  tems  un  centre 
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hydrographique.  Le  Rhin  charrie  à 
la  mer  du  Nord  les  eaux  du  versant 
septentrional ,  le  plus  vaste  de  tous. 
Le  Rhône  recueille  celles  du  versant 
occidental  pour  les  porter  à  la  Médi- 
terranée. L'Adriatique  reçoit  celles 
du  versant  méridional  aue  sillonne 
spécialement  le  Tessin.  L'Inn  trans- 
met au  Danube  et  par  lui  a  la  mer 
Noire  les  eaux  du  plus  oetil  des  qua- 
tre versans,  de  Tonental. 

En  voyant  sur  la  carte  la  Suisse 
placée  à  une  distance  à  peu  près  égale 
du  pôle  et  de  l'équateur,  on  devrait 
en  conclure  que  le  climat  y  est  non 
seulement  assea  doux,  mais  encore 
assez  uniforme  vu  le  peu  d'étendue 
du  pays.  Il  n'en  est  pomt  ainsi.  L'é- 
lévation du  sol  considérée  d'une  ma- 
nière générale  rend  le  climat  moins 
doux  pour  la  latitude.  Cette  éléva- 
tion ,  combinée  avec  plusieurs  dr- 
constances  locales,  telles  que  les  ver- 
sans,  la  direction  des  vallées,  la  dif- 
férence de  hauteur  dea  chaînes  de 
montagnes,  le  voisinage  ou  l'éloi- 

Snement  de  celles-ci,  donne  lieu  à 
es  difiérences  très-grandes,  produit 
des  contrastes  qu'on  ne  retrouve  pas 
.ailleurs.  Ces  différences  et  ces  con- 
trastes, frappans  dans  quelques  par- 
ties du  Plateau ,  le  sont  plus  encore 
dans  les  Alpes  où  il  ne  faut  pas  une 
journée  .de  marche  pour  passer  du 
climat  de  l'Italie  méridionale  a  celui 
de  la  Laponie.  Les  chaînes  de  mon- 
tagnes exercent  une  grande  influence 
sur  la  sécheresse  et  l'humidité ,  tout 
comme  sur  la  direction  des  vents  dont 
le  plus  remarquable  est  le  F5hn  ou 
vent  du  sud.  En  général  le  climat  est 
très-sain;  il  n'est  nuisible  aux  hemmes 
que  jdans  quelques  vallées  des  Alpes 
tournées  au  nord.  Les  orages  sont 
violens  et   très-fréquens  ;    ceNaines 
contrées  ont  le  triste  privilège  d'être 
souvent  visitées  par  la  gréle  tandis 
que  d*autres ,  peu  éloignées ,  en  sont 
à  l'abri  pendant  des  générations.  De^ 
puis  le  10^  siècle  on  a  ressenti  soixante 
tremblemens  de  terre  généraux,  et 
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environ  600  locaux  depuis  le  i6*«  ^ 

Sous  le  point  de  vue  de  la  variété 
que  présentent  les  productions  du 
règne  végétal  1  on  divise  la  Suisse  en 
sept   régions   distinguées    par    leur 
hauteur  au-dessus  de  la  mer  et  par 
la  nature  des  végétaux  qui  j  croissent 
spontanément  et  ou^on  y  cultive.  La 
première ,  la  plus  inférieure  ^  est  celle 
de  la  vigne  qui  s'élève  jusqu'à  1700 
pieds  et  même  quelquefois  jusqu^à 
1800.  Vient  ensuite  la  région  montth- 
gneuse  inférieure  caractérisée  surtout 
par  le  noyer  et  appelée  aussi  la  région 
des  chines.  Elle  s*-étend  jusqu'à  3700 
pieds.  La  culture  de  l'épeautire  y  est 
plus  considérable  que  celle  du  fro- 
ment. Les  prairici^  donnent  deux  ré- 
coltes de  fom  et  les  regains.  La  région 
montagneuse  supérieure  ou  des  héires 
monte  jusqu'à  4  ■<><>  pieds.  Le  seigle 
et  l'orge  y  prospèrent;  les  pommes 
de  terre  y  viennent  petites,  mais  ex- 
cellentes ;  les  pâturages  y  sont  abon- 
dans  et  bons.  Suivant  les  expositions 
quelques  arbres  fruitiers  atteignent 
les  limites  de  cette  zone  et  même  la 
dépassent.  La  région  sub-alpine  ou  des 
sqtjns  s'élève  jusqu'à  55oo  pieds.  Ici 
l'hiver  dure  huit  à  neuf  mois;  la 
pomme  de  terre  et  quelques  plantes 
potagères  y,  viennent  encore.   Aux 
Mpinsy  à  1  érable,  au  sorbier,  etc., 
succèdent  le  mélèze ,  les  espèces  ra- 
bougries de  pins  et  de  saules  des  Al- 
pes. En-dessus  de  cette  zone  se  dé- 
IJoie  la  région  alpine jp^rée  des  plantes 
es  plus  précieu^s  et  des  plus  beaux 
pâturages.  On  la  divise  en  inférieure 
et  supérieure  ;  celle-là  s'élève  jusqu*à 
65oo  pieds  et  se  refuse  à  la  culture  ; 
celle-ci  n'a  pour  limite  que  les  neiges 
éternelles.  Il  n'y  a  ni  printems,  ni 
automne;  l'été  ne  dure  que  cinq  à 
six  semaines.  Quelques  petits  arbris- 
seaux s'aventurent  encore.  Les  loca- 
htés  peu  exposées  au  soleil  conservent 
de  la  neige  toute  l'année,  lia  septiè- 
iQe  et  dernière  région  est  celle  des  nei- 
9^<  étemelles  qui  commence,  à  8000 
pieds  et  oU,  en  fait  de.  végétât ioa,  ne 
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se  montrent  que  des  mousses  et  des 
lichens. 

Proportionnellement  à  la  quanlité 
et  à  la  grandeur  de  ses  montagnes  la 
Suisse  n'a  pas  des  métaux  en  abon- 
dance. On  n'exploite  actuellement 
que  du  fer  et  du  plomb ,  un  peu  de 
zinc  et  d'argent.  Quelques  rivières 
charrient  des  paillettes  d'or  qu'on  re» 
cueille  dans  quelques  localités,  mais 
moins  qu'autrefois.  Les  montagnes 
offrent  en  revanche  une  grande  va- 
riété d'autres  minéraux,  tels  que 
granités ,  porphyre ,  marbres  de  tou- 
tes les  nuances,  albâtre,  ardoises, 
([jrpse,  cristaux,  craie,  pierres "meu- 
lères ,  etc. ,  etc.  Nombre  de  sources 
contiennent  du  sel ,  mais  généralement 
pas  en  quantité  suffisante  pour  en  per- 
mettre l'exploitation.  A  côté  des  sali- 
nes de  Bex  vont  se  placer  bientôt 
celles  de  Bâle-Campagne.  La  tourbe , 
la  houille,  le  lignite  sont  les  minéraux 
combustibles.  Aucun  pays  n'a ,  pro- 
portion gardée ,  un  nombre  aussi 
prodigieux  de  sources  minérales.  On 
compte  vingt^deux  bains  de  premier 
rang,  aa4  ue  ranç  secondaire  et  plus 
de  ôSo  sources  minérales  connues. 

Les  pâturages  forment  la  princi- 
pale ricnesse  du  pays  et  sont  uniques 
en  leur  genre.  Ceux  du  Jura  sont 

5 énéralement^  inférieurs  à  ceux  des 
ilpes.  Les  prairies  des  régions  infé-L 
rieures  s'améliorent  de  plus  en  plus , 
grâce  à  une  meilleure  entente  des 
moyens  d'engrais  ,et  d'irrigation. 
L'agticulture  se  développe  avec  acti* 
vite  surtout  depuis  passé  un  demi- 
siècle  ;  elle  doit  ses  progrès  en  partie, 
à  l'adoption  du  système  de  rotation 
des  cultures  et  au  partage  des  biens 
communaux.  Les  cantons  qui  se  dis- 
tinguent le  plus  sous  ce  rapport  sont 
ceux  de  Zurich,  de  Bàle ,  a  Argovie^ 
de  Thurgovie ,  de  Vaud  et  de  Ge- 
nève. C'est  sans  contredit  dans  le  di- 
strict vaudois  de  Lavaux  que  le  ter- 
rain a  le  plus  de  valeur;  c'est  aussi  là 
que  rinaustrie  humaine  a  déployé 
toutes  ses  ressources.  On  a  calculé. 
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quant  aux  céréales ,  qu  un  tiers  de  la 
population  n^en  récolte  que  pour  huit 
mois  de  Tannée  et  un  autre  tiers  pour 
moins  de  tems  encore.  Ce  déficit  est 
comblé  par  une  importation  consi- 
dérable ainsi  que  par  la  culture  de  la 
pomme  de  terre  pour  les  classes 
pauvres  et  par  Tabôndance  du  lai- 
tage pour  les  montagnards.  Les  es- 
pèces les  plus  ordinaires  qu*on  cul* 
tive  sur  le  plateau  sont  Tépeautre ,  le 
froment,  le  seigle,  Torge,  le  maïs  et 
Tavoine;  la  culture  du  millet,  du  blé 
sarrasin  ,  etc. ,  a  moins  d'extension 
que  celle  des  raves,  des  carottes  et 
autres  racines,  des  chous,  etc.  Beau- 
coup de  champs  sont  plantés  en  lin , 
en  chanvre;  quelques-uns  en  tabac, 
en  safran  et  en  moutarde.  Le  pom- 
mier, le  poirier,  le  prunier  et  le  ceri- 
sier croissent  presque  partout.  La 
fabrication  de  1  eau  de  cerises  est  im- 
portante. Au  nord  et  à  Test  du  pla- 
teau les  pommes  et  les  poires  four- 
nissent un  cidre  qui  fait  la  boisson 
ordinaire  des  habitans.    Le  châtai- 

Snier,  Tabricotier,  le  pécher,  Taman- 
ier  et  le  figuier  réussissent  dans  les 
parties  les  plus  chaudes  du  plateau. 
Au  sud  des  Alpes  on  cultive  Toran- 
ger,  le  grenadier,  le  laurier,  etc.  La 
culture  du  mûrier  s* étend,  particu- 
lièrement dans  les  cantons  de  Bâle  et 
de  Soleure.  La  vigne  est  très-répan- 
due. Certaines  localités  produisent 
des  vins  renommés.  Il  J  ^  des  can- 
tons, Vaud  par  exemple,  pour  les* 
quels  le  vin  est  un  article  a  exporta- 
tion considérable.  Les  forêts  sont  en- 
core très-nombreuses  bien  qu*une 
mauvaise  administration  les  ait  sin- 
gulièrement éclaircies;  elles  renfer- 
ment au-delà  de  aoo  espèces  de  vé- 
gétaux depuis  le  chêne  jusqu'aux  ar- 
brisseaux qui  ne  croissent  que  dans 
les  régions  polaires.  Suivant  le  bota- 
niste Wahlenberg  la  flore  de  la 
Suisse  présente  49^  genres  et  i8oo 
espèces  de  plantes ,  depuis  le  saxi- 
frage de  la  Sibérie  jusqu'à  la  rose  du 
Bengale.  Quelques  arpres  se  distin- 


guent  par  leurs  dimensions  colossale», 
à  d'autres  se  rattachent  des  souvenirs 
historiques;  on  cite  le  chêne  de  la 

S  lace  de  St-Pierre  à  BÂle ,  le  tilleul 
e  Schaffhouse ,  le  noisettier  de  So« 
leurc,  les  tilleuls,  de  Morat,  de  Fri- 
bours,  etc. 

Malgré  tous  ces  produits  divers  la 
Suisse  doit  sa  principale  richesse  à  ses 
troupeaux.  On  admet  six  races  prin- 
cipales du<bétail  à  cornes  :  i^  la  raoe 
de  TEmmienthal,  du  Simmenthal,  du 
Gessenay  et  de  la  Gruyères;  a°  la 
race  de  Schwytz  ;  3^  celle  de  Zu£,  la 
plus  grosse  ;  4"*  la  race  du  Frickthal  ; 
5°  celle  d'Appenzell;  6°  celle  du 
Toggenbourg,  ta  plus  petite.  Pendant 
Tété  on  Ampte  goo,ooo  têtes  et  un 
tiers  de  moins  en  hiver.  Le  nombre 
des  vaches  laitières  s'élève  à  plus  de 
a5o,ooo  produisant ,  en  beurre  et  en 
fromage ,  pour  une  valeur  d'environ 
a.5  millions  de  francs.  On  élève  en 
grand  nombre  les  chèvres ,  les  mou- 
tons, les  porcs,  les  chevaux,  les  mu- 
lets dans  les  montagnes.  Plusieurs 
cantons  s'occupent  de  l'amélioration 
des  races.  Parmi  les  animaux  sauva- 

Î|;es  on  distingue  le  renard ,  le  lièvre, 
e  blaireau,  le  cerf,  le  chevreuil,  le 
sanglier,  la  loutre ,  réctireuil ,  la  be- 
lette, le  chamois,  la  marmotte,  Tours, 
Je  loup ,  le  lynx ,  etc.  La  chasse  du 
chamois,  particulière  à  la  contrée, 
est  la  plus  remarquable.  On  compte 
a8o  espèces  d* oiseaux.  Les  rivières  et 
les  lacs  sont  rich^es  en  poissons ,  mais 
cependant  moins  qi/ autrefois.  Il  y  ^ 
sept  espèces  d* ophidiens  dont  (|uatre 
de  vipères.  Le  scorpion  habite  les 
environs  du  lac  Majeur.  Parmi  les 
insectes,   dont  les  espèces  sont  en 

frand  nombre,  nous  ne  citerons  que 
abeille  et  le  ver  à  soie. 
Les  résultats  du  recensement  de 
la  population  ordonné  par  la  D>ete 
en  i836  indiquent  a,  177,4*9  ^^^^ 
tans  dont  5o,5a3  étrangers  (surtout 
à  Genève  ,  Zurich  ,  Bâle-Ville  et 
Berne.)  Pour  juger  le  caractère  du 
peuple  suisse ,    nous  allons  écouler 
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tour  a  tour  deux  hommes  bien  en 
ëtat  de  le  comprendre^  J.  Olivier  et 
Ch.  Monnard.  La  confi^ration  phy- 
sique du  pays  a  fourni  au  premier 
les  rapprochemens  suivans  :  Les  Al- 
>e9  sont  la  montagne  à  Tétat  sauvage, 
e  Jura  est  la  montagne  à  )'état  ci* 
vîlisé.  La  vie  et  les  mœurs  indus- 
trielles,   voilà  ce  que  présente  plu- 
tôt le  Jura,  tandis  que  ia  vie  et  .les 
mœurs  pastorales  appartiennent  plu- 
tôt aux  Alpes.  L'énergique  désir  de 
posséder  et  d'amasser  est  commun 
aux  montagnards  des  deux  chaînes; 
mais  cet  instinct  de  posséder,  tout 
véhément   qu'il  soit ,    arrive  'moins 
dans  les  Alpes  que  dans  le  Jura  au 
développement  industriel ,  il  reste  da- 
vantage à  Fétat  naturel  et  primitif. 
L'esprit  de  localité  est  commun  aussi 
aux  deux  populations ,  mais  plus  for- 
tement attaché  dans  les  Alpes  et  plus 
exteosîble   dans  le  Jura.   Les  deux 
régions    donnent   k    leurs    habitans 
cette  vigueur  habile ,  cette  prudence 
énergique  des  mouvem^ns,  habitués 
quils  sont  à  lutter  avec  les  élémens 
et  la  nature ,  à  en  tourner  adroite- 
ment les  difficultés  plutôt  qu'à  les  sur- 
monter et  à  les  faire  disparaître.  Us  se 
conduisent  parmi  les  hommes  com- 
me parmi  les  rochers ,  par  des  voies 
mystérieuses,  avec  une  souplesse  cal- 
culée, et  en  n'abandonnant  jamais 
cette  finesse,  cette  demi-ruse,  trait 
cSractéristique    des,  montagnards  ; 
mais  la  vie'  pastorale  et  la  vie  indus- 
trielle mettent  ici  une  nuance.   — 
L'habitant  du  Jura  a  l'esprit  plus 
étendu,  plus  entreprenant  que  celui 
des  Alpes  ;  en  revanche  ce  dernier  a 
l'avantage  sur  son  frère  du  Jura  par 
une  énergie  plus  compacte  et  plus 
dure ,  et  par  fe  ne  sais  quelle  sauvage 
grandeur.  Il  y  a  en  général  parmi  les 
habitans  des  Alpes  plus  de  dignité 
naturelle  que  parmi  ceux  du  Jura. 
En  politique ,  la  liberté  dans  le  Jura 
est  chose  moderne ,  raisonnée  et  spé- 
culative; dans  les  Alpes  elle  est  bien 
plus  un  sentiment  de  nature.  Aussi , 
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les  tems  ou  nous  vivons  étant  ceux 
d'une  politique  systématisée ,  le  Jura 
y  entre  bien  mieux  que  les  Alpes. 
Quant  à  l'industrie ,  celles-ci  ont 
beaucoup  moins  subi  que  celui-là  la 
nouvelle  organisation  sociale.  Les 
populations  alpestres  ne  se  sont  pas 
autant  prêtées  à  l'espèce  d'inféoaa- 
tion  créée  par  l'industrie  ;  moins  ri- 
ches, moins  licencieuses,  elles  sont  en 
Sénéral  moins  abâtardies.  Ainsi  donc, 
it  l'auteur  du  Canton  de  Vaud  en  ter- 
minant son  parallèle,  aux  Alpes  la 
poésie ,  l'enthousiasme ,  les  hautes  et 
originales  pensées,  la  profondeur  et 
la  fixité  ;.  au  Jura  la  prose ,  le  savoir- 
faire,  l'étendue  et  le  changement,  le 
progrès.  Le  Plateau  suisse  a  ses  traits 
généraux,  tout  en  présentant  une 
très-grande  diversité  naturelle  dans 
sa  forme  et  dans  ses  produits;  on  peut* 
dire  que,  dans  cette  diversité,  il  se 
ressemble  assez  ordinairement.  L'é- 
ducation que  la  nature  y  donne  à 
l'homme  est  aussi  presque  partout 
la  même.  Relativement  aux  monta- 
gnes la  plaine  possède  la  facilité  et  les 
puissances  de  la  vie  ;  de  là  peut  être 
chez  les  habitans  une  plus  grande 
matérialité.  L'existence  y  chemine 
doucement,  poussée  par  une  pente 
insensible  qui  forme  peu  de  détours 
et  n'ouvre  jamais  qu'un  médiocre 
horison.  Les  mœurs  agricoles,  qui 
prédominent  de  beaucoup  dans  cette 
région,  aident  aussi  cette  influence. 
L'adresse  naturelle  ou  industrielle 
des  montagnards  ne  se  retrouve  paa 
'dans  la  plaine  au  même  degrés  L'sh 
ir  y  a  besoin  de  moins  de  détours» 
out  y  est  plus  calme  et  plus  uni.  La 
finesse  peut  être  sournoise ,  elle  n'est 
pas  madrée.  On  y  remarque  plutôt 
de  la  raillerie,  de  la  jovialité  maligne, 
de  la  supériorité  rieuse  et  moqueuse 
que  du  savoir-faife  ingénieux  et  de 
la  ruse.  Le  Suisse  des  plaines  manque 
de  la  vivacité  qui  distingue  d*autres 
peuples,  mais  la  solidité  compense  ce 
défaut;  il  a  la  force  pleine  et  concen- 
trée, la  véhémence  froide  et  sans 
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bruit  ;  il  eit  comme  8oa  plateau  fer- 
mement assis  au  pied  des  rocs  inë«* 
branlables.  Mais  il  est  assis,  aussi 
quelquefois  Tinertie  remplace-t-elle 
la  persévérance  infatigable  et  Timmo- 
biuté  absorbe-t-elle  la  stabilité.  Dans 
une  autre  sphëre,  cette  torpeur  ou 
cette  pesanteur  se  traduit  par  une 
disposition  à  la  rêverie  et  à  la  con- 
templation; cette  disposition,  quoi- 
aue  fatale  à  plusieurs ,  corrige  un  peu 
ans  reflet  général  cette  matérialité 
trop  dure  qui  vient  d*étre  remar- 
quée. Tous  ces  traits  sont,  du  reste , 
modifiés  de  mille  manières  par  les 
lieux.  Il  faut  se  représenter  que  la 
plaine  tient  plus  ou  moins  de  la  mon- 
tagne  dont  elle  est  rapprochée. 

I)u  chantre  du  Canton  de  Vaud  pas- 
sons au  traducteur  de  MûUer.  Le 
courage  et  Tesprit  militaire  des  Suis* 
ses  ,  dit  celui-ci ,  ont  été  souvent 
mentionnés.  Leur  fidélité  brille  dans 
leur  histoire  ;  ils  respectent  la  parole 
donnée ,  les  alliances  contractées  ;  la 
nation  observe  religieusement  la  foi 
des  traités.  •—  La  religiosité  pour  ainsi 
dire  native  du  peuple  suisse  estiittes- 
tée  par  la  granae  place  que  la  religion 
occupe  dans  la  vie  publique  et  privée; 
ce  n  est  pas  de  pratiques  seulement 
que  nous  parlons,  mais  des  graves 
intérêts  de  Tâme  et  de  l'éternité ,  des 
convictions  et  de  leur  influence.  A 
cet  égard  une  différence  marquée  sé- 
pare Hes  deux  cultes;  la  rigueur  du 
spiritualisme   et  la  profondeur  des 

Questions  controversées  sont  du  côté 
es  protestans.  —  On  reproche  sou- 
vent aux  Suisses  un  caractère  inté-* 
ressé  ;  on  leur  jette  k  la  tête  le  pro- 
verbe :  Point  J argent,  point  de  Suisses, 
le  détournant  ainsi  de  son  acception 

1>rimitive  ,  honorable  your  leur 
oyauté.  —  L*amour  de  la  patrie 
mérite  d'autant  'plus  d'être  cité 
comme  trait  de  caractère  universel 
qu'il  est  peu  de  nations  dont  pro- 
portionnellement autant  d'individus 
s'expatrient.  Le  Suisse  n*est  pas  seu- 
lement amoureux  de  sa  patrie ,  il  en 
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est  fier.  U  est  aussi  disj^osé  k  la  rail- 
lerie ;  ses  traits  sont  încisifii ,  quelque- 
fois cruels,  mais  d*iine  tournure  ori- 
ginale. Les  différences  de  caractère 
sont  saisies  par  Técrivain  avec  le  mê- 
me bonheur  que  les  faces  générales. 
Pour  observer  Genève  et  Uri  tour-à- 
tour,  il  &ut  franchir  toute  la  distance 
qui  sépare  les  extrémités  de  l'échelle 
sociale.  Tel  canton ,  Vaud  par  exem- 

1>le ,  présente  avec  son  Toisin  le  Val- 
ais un  contraste  frappant.  Même  vi- 
riété  dans  les  vices  et  dans  les  vertus. 
Si  la  loyauté  helvétique  règne  dsos 
certaines  contrées ,  dans  d'autres  ré- 
gnent la  ruse  et  la  mauvaise  foi;  dans 
quelques-unes  l'amour  excessif  du 
gain  ;  ailleurs  la  paresse.  Dans  des 
villes  et  des  villages  de  quelques  par- 
ties de  la  Suisse,  une  cordialité  hos- 
pitalière ouvre  les  maison»  k  de  sim- 
ples connaissances;  dans  des  villes 
plus  avancées  en  arithmétique ,  on 
trouve  que  l'économie  enrichit  plus 
que  l'hospitalité.  Les  habitudes  de  la 
vie  extérieure  varient  comme  les 
mœurs  et  les  caractères.  Le  goût 
d'une  demeure  commode  et  d'une 
élégance  rustique,  l'amour- de  Tor- 
dre et  de  la  propreté  dominent  dans 
la  campagne  de  la  plupart  des  can- 
tons allemands.  Dans  une  grands 
partie  de  la  Suisse  francise  1  aspect 
des  villages ,  la  construction  des  mai- 
sons ,  le  mauvais  ^rangement  de 
leurs  alentours,  la  négligence  de  cer- 
tains soins  de  propreté  dénotent  l'ori- 
gine bourçuignone  et  la  longue  pa- 
renté poUtique  avec  la  Savoie.  Les 
difl!érentes  races  qui  ont  successive- 
ment peuplé  les  cantons  helvétiques 
y  ont  laissé  le  type  de  leur  physiono- 
mie et  de  leur  stature;  les  divers 
Îenres'de  vie  ont  ajouté  è  la  diversité'. 
le  nom  de  Suisse  réveille  assex  ordi- 
nairement l'idée  d'une  nature  vigou- 
reuse et  grandiose.  En  effet,  on 
trouve  ces  proportions  en  général 
parmi  les  bergers  des  régions  alpes- 
tres. Le  peuple  du  Hasii  est  sans  con- 
tredit le  plus  beau  de  la  Suisse.  D  au* 
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très  races  helvétiques ,  de  taille  moins 
haute,  mais  à  la  poitrine  large,  k  la 
constitution  musculeuse,  ne  le  cè- 
dent point  à  celle  de  TOberland  ;  au 
travail,  dans  les  querelles,  sur  les 
champs  de  bataille,  elles  ne  suppor- 
tent pas  ridée  d'une  résistance  mvin- 
cible. 

Les  deux  tiers  des  Confédérés  en- 
viron parlent  Tallemand ,  connu  sous 
le  nom  d*allemand  suisse  et  présen- 
tant une  foule  de  patois  distincts ,  non 
seulement  de  canton  à  canton ,  mais 
même  de  commune  à  commune.  Le 
français  est  parlé  par  plus  d'un  cin- 
quième d'habitans  dans  le  Jura ,  sur 
le  plateau  à  l'ouest  des  lacs  de  Bien- 
ne  ,  de  Btorat  et  de  la  Sarine ,  dans 
une  partie  du  Vallais  et  des  alpes  voi- 
sines ;  des  patois  nombreux  forment 
une  langue  à  part  dans  chaque  vallée . 
Au  midi  et  au  S.£.  des  Alpes  on  trou- 
ve l'italien  et  le  roman  ou  romanche. 
A  cet  égard  on  sent  l'action  des  idées 
et  des  mœurs  des  pays  voisins. 

Sous  le  point  de  vue  religieux  il  y 
a  environ  deux  tiers  de  réformés 
évangéliques  et  un  tiers  de  catholi- 
ques. Les  juifs  sont  en  petit  nombre. 
Les  réformés  présentent  ,  comme 
ailleurs,  plusieurs  sectes ,  résultat  de 
l'esprit  a  examen  ;  on  trouve  des 
calvinistes  purs,'  des  zwingliens,  des 
unitaires ,  des  moraves ,  des  anabap- 
tistes, des  méthodistes,  des  millé- 
naires ,  etc.  Les  chapelles  dissidentes 
commencent  à  s'élever  à  côté  des 
églises  nationales.  Les  catholiques ,  à 
l'exception  de  ceux  du  Tessin ,  relè- 
vent immédiatement  du  St-Siège  qui 
est  parvenu  à  rompre  pour  eux  le  lien 
métropolitain. 

Au  milieu  de  ces  différences  dues  a 
l'origine ,  aux  mœurs ,  à  la  langue ,  à 
U  religion  et  à  la  nature  du  pays , 
différences  qui  sembleraient  devoir 
empêcher  tout  contact  intiqie  entre 
les  parties  de  la  patrie  commune ,  il 
y  a  cependant  quelque  chose  qui  les 
relie  fortement  entr*elles,  c'est  un 
développement  très-prononcé  d'un 
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instinct  de  la  nature  hunuôoe^  de 
Finstinct  de  la  sociabilité.  Bien  que 
limité  jusqu'ici  k  la  sphère  commu-* 
nale  et  à  la  cantonale,  l'esprit  d'asso* 
dation  ,  forme  intelligente  de  cet 
instinct,  se  manifeste  de  mille  ma- 
nières en  Suisse.  On  franchit  les  bar* 
rières  élevées  par  l'éeoïsme  et  les 
préjugés,  on  se  recherche,  on  s'asso- 
cie dans  des  buts  divers.  L'énuméra- 
tion  des  sociétés  existantes  est  asses 
nombreuse  :  société  helvétique  ;  so- 
ciété des  sciences  naturelles;  société 
d'utilité  publique;  société  de  musi* 

3ue  ;  société  de  Zofinme  ou  des  étu* 
ians;  société  suisse  ces  carabiniers  ; 
société  des  officiers,  dite  de  Langen- 
thal;  société  pour  l'amélioration  du 
peuple;  société  suisse  d'améliorations; 
société  pour  l'amélioration  des  che- 
vaux ;  société  pour  l'assurance  du 
mobilier  contre  l'incendie;  société 
de  sûreté^  fédérale  ;  association  na- 
tionale suisse;  association  catholique  ; 
franche- maçonnerie.  La  plupart  de 
ces  sociétés  se  réunissent  annuelle^ 
ment  tantôt  dans  un  endroit,  tantôt 
dans  un  autre;  ces  réunions  sont 
éminemment  propres  à  resserrer  les 
liens  fédéraux  et  aéveloppent  de  plus 
en  plus  l'esprit  de  nationalité. 

La  Suisse  in'est  pas  favorablement 
placée  pour  devenir  le  centre  d'un 
mouvement  commercial.  Ses  manu- 
factures vont  chercher  fort  loin  les 
matières  premières ,  telles  que  la  soie 
et  le  coton.  Les  débouchés  ne  sont 
pas  moins  éloignés.  Soumise  par  ses. 
voisins  à  une  sorte  de  blocus ,  elle  ne 
doit  sa  prospérité  industrielle  qu'à  la 
liberté  commerciale  qu'elle  a  adop- 
tée. Il  semble  aue  rindTustrie  en  Suisse 
varie  comme  les  races  et  comme  les 
religions.  Dans  les  cantons  voisins  de 
la  France,  elle  se  tourne  vers  les  ob- 
jets de  luxe;  on  fabrique  des  montres, 
des  orgues ,  des  pianos  et  des  bijoux^ 
La  Suisse  allemande  a  les  filatures  de 
coton  et  le  tissage  de  la  soie.  Lea 
cantpns  italiens  s'adonnent  principa* 
lement  à  l'agriculture.    L'industrie 
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cotonniëre  febricante  se  compose  de 
filatures,  de  fabriques  de  calicots  et 
d*indîennes  et  de  teintureries  en 
rouge.  Ces  quatre  branches  possè- 
dent une  multitude  d'ëtablissemens 
grands  et  petits.  D*aprës  un  calcul 
assez  exact ,  la  quantité  de  coton  en 
laine  employée  annuellement  s'élève 
de  i5o,ooo  à  160,000  quintaux  et 
rintroduction  des  filés  anglais  (n®  60 
à  aoo^  de  6  à  7000  quintaux.  Ces  filés 
anglais  se  tranforment  en  grande  par- 
tie en  percales,  jaconats,  moussehnes 
unies  et  mousselines  satinées.  Diverses 
circonstances ,  telles  que  le  bon  mar- 
ché de  la  main  d'œuvre ,  l'absence  de 
droits  sur  la  matière  première ,  le 
chiffre  peu  élevé  des  impôts ,  le  taux 
de  rintérét ,  mettent  l'industrie  fran- 
çaise dans  l'impossibilité  de  Concourir 
à  cet  égard  avec  l'industrie  suisse.  — 
U  est  très-difficile  d'avoir  des  rensei- 
gnemens  de  quelque  exactitude  sur  le 
mouvement  commercial  de  la  Suisse 
avec  les  pays  voisins;  nous  n'en  pos- 
sédons que  pour  le  grand- duché  de 
Baden  et  la  France.  Avant  l'accession 
de  Baden  au  système  de  douanes 
*  prussien  la  Suisse  en  recevait  environ 
3o,ooo  muids  de  blé,  87 ,000  quintaux 
de  chanvre  et  tabacs,  a  1 ,000  quintaux 
de  chicorée ,  ao,odo  mesures  de  vins , 
99,000  quintaux  de  fers  forgés.  Elle 
lui  envoyait  en  retour  du  bétail ,  des 
cotons ,  des  soieries ,  de  l'eau-de-vie , 
des  fers  coulés ,  etc.  Quant  à  la  Fran- 
ce ,  il  faut  distinguer  entre  le  com- 
merce général  et  le  commerce  spé- 
cial; celui-ci  comprend  les  marchan- 
dises importées  et  exportées  pour  la 
consommation  des  ceux  pays.  Le 
commerce  fiénéral  présentait  en  i8a6 
un  chiffre  de  i4)993,3ai  francs  pour 
les  exportations  et  un  autre  de 
38,896,041  fr.  pour  les  importations; 
en  i835  les  exportations  se  sont  éle- 
vées à  59,283,007  fr.  et  les  importa- 
tions à  73,479,59a  fr.;  l'augmentation 
a  été  de  74  pour  100.  La  différence 
de  1 4)000,000  entre  les  importations 
et  les  exportations  est ,  à  peu  de  chose 
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près ,  la  valeur  des  quantités  impor- 
tées de  la  Suisse  en  France  par  la 
contrebande  qui  rétablit  la  balance. 
Le  commerce  de  transit  et  de  réex- 
portation par  la  France,  qui  s'est 
élevé  en  io35  à  environ  45  millions 
pour  les  exportations  et  à  environ  (i 
millions  pour  les  importations,  se 
compose  des  principaux  articles  sui- 
vans  (de  la  Suisse  à  l'étranger)  :  étof- 
fes de  coton ,  percales ,  mousselines 
et  mouchoirs,  17,000,000;  rubans, 
16,000,000;  étoffes  unies  de  soie, 
6,000,000;  horlogerie,  3,ooo,ooo; 
(de  l'étranger  pour  la  Suisse)  coton, 
8,5oo,ooo  ;  denrées  coloniales  , 
,000,000  ;  étoffes  de  laine  , 
,000,000;  tulles  et  gazes  de  coton, 
i,5oo,ooo;  soie,  i,5oo,ooo;  indigo, 
i,aoo,ooo.  —  Le  commerce  spécial 
entre  la  France  et  la  Suissse  ne  s'est 
accru  que  de  18  pour  cent  pendant 
la  même  période  de  tems,  aussi  la 
France  est  encore  plus  utile  à  la  Suisse 
comme  facteur  que  comme  consom- 
mateur. En  i8a6  les  importations  ont' 
été  d'environ  a6  millions  et  les  ex- 
portations d'environ  1  a  millions  ;  en 
i835  les  premières  d'environ  33  mil- 
lions et  les  secondes  d'à-peu-près 
i5  millions.  Les  articles  dont  la  cir^ 
culation  représente  la  plus  grande 
valeur  sont,  quant  aux  exportations: 
chevaux    et   bestiaux  ,     1 ,000,000  ; 

f>eauxet  laines,  1,000,000;  beurre  et 
romages ,  7,000,000  ;  bois  de  chauf- 
fage et  de  construction,  3,ooo,ooo; 
cendres  et  regrets  d'orfévrerife  , 
700,000  ;  rubans ,  1,700,000  ;  horlo* 
gerie ,  800,000  ;  chapeaux  et  tissus  dé 
paille,  4oo«ooo.  Les  autres  articles 
sont  des  toiles  de  différentes  sortes, 
etc.  Quant  aux  importations ,  on  re- 
marque :  vin ,  a,ooo,ooo  ;  eau-de-vie, 
1,000,000;  garance,  a,5oo,ooo;  étof- 
fes en  laine,  4)000,000;  étoffes  en 
soie,  a,5oo,ooo;  'toiles  de  coton  im- 
primées, i,5oo,ooo;  effets  à  usage 
(linge  et  habillement)  i,5oo,ooo; 
sucre  raffiné,  i,5oo,ooo.  Les  autres 
articles  sont  des  huiles,  des  savons, 
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du  sel ,  des'  produits  chimiques ,  des 
machines  et  surtout  des  articles  d'in- 
dustrie parisienne:  En  i836  la  France 
s*est  un  peu  relâche'e  /  à  i'ëgard  de 
quelques  articles,  de  la  rigueur  de 
son  système  prohibitif. 

L*uniformité  des  poids  et  mesures 
pour  la  Confédération  est  établie  de- 
puis deux  ans.  La  base  fondamentale 
du  système  est  le  pied  qui  équivaut  à 
trois-dixièmes  du  métré  français;  le 
pied  se  divise  en  dix  pouces ,  le  pouce 
en  dix-lignes ,  et  la  ligne  eh  dix  traits. 
Les  autres  mesures  linéaires  sont  la 
6racAe  valant  deux  pieds;  Vatme,  qua- 
tre pieds;  la  toise ,  six;  \dL perche,  aix; 
la  lieue,  seize  mille.  —  Les  mesures 
de  superficie  sont  :  le  pied  carré,  la 
toise  carrée ,  la  perche  carrée ,  V arpent 
valant  4o«ooo  pieds  carrés ,  la  lieue 
carrée  équivalant  à  64oo  arpens.   — 
Les   mesures   cubiques    de   solidité 
sont  :  le  piid  cube  qui  contient  mille 
pouces  cubes;  la  toise  cube  qui  con- 
tient ai6  pieds  cubes;  la  toise  pour 
mesurer  le  hois  dont  le  volume  est  de 
126  pieds  cubes  (la  longueur  de  la 
bûche  ^  raison  de  3  ^  pieds).  —  Le 
ifuarteron  est  1* unité  des  mesures  de 
capacité  pour  les  matières  sèches.  Il 
contient  i5  litres  de  France  ou  3o 
livres  suisses  d'eau  distillée  ou  ^^i%^ 
du  pied  cube  suisse.  1j  émine  est  la 
dixième  partie  du   quarteron.    Dix 

Juarterons  font  le  sac.  —  Les  mesures 
e  capacité  pour  les  liquides  sont  le 
pot  et  le  saum.  Le  pot  équivaut  à  un 
litre  et  demi  ou  à  un  18*  du  pied 
cube  ;  il  contient  trois  livres  d  eau 
distillée  au  maximum  de  densité. 
Pour  le  commerce  ordinaire  on  le 
divise  en  demi-pot ,  quart  de  pot  ou 
chopine ,  huitième  de  pot  ou  demi- 
chopine.  Cent  pots  font  le  saum.  — 
La  lîQre  est  Tunité  de  poids  ;  c'est  la 
iBoitîé  du  kilogramme  français;  elle 
se  divise  en  3a  loths  et  en  5oo  grammes 
(le  gramme  suisse  est  le  grannme 
français).  Le  quintal  est  composé  de 
cent  livres.  —  Plusieurs  cantons  ont 
adopté  pour  eux  ce  système ,  espèce 
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de  compromis  entre  le»  mesure» 
françaises  et  les  mesures  allemandesv 
Nous  avons ,  k  l'article  Confédéral 
tion,  présenté  un  aperçu  rapide  de 
l'histoire  de  la  Suisse  depuis  le  corn-* 
mencement  du  i4*  siècle;  il  noua 
reste  à  tracer  en  traits  généraux  la» 
partie  de  cette  histoire  antérieure 
à  la  fondation  de  la  Confédération, 
Les  lecteurs  des  /llpes  Pittoresques  re- 
connaîtront facilement  oU  nous  pin- 
sons les  élémens  de  cette  partie  de 
notre  travail.  Les  Helvètes,  tribu  de» 
Galls  ou  Gaulois  ou  Celtes  encore  y. 
furent  les  premiers  habitans  de 
l'Helvétie  dont  il  est  assez  difficile 
de  préciser  Torigine  comme  les  lî— 
mites.  Outre  les  Rhétiens ,  les  peu«- 
pies  non  helvétiques  dont  le  terri- 
toire faisait  partie  de  la  Suisse  ac* 
tuelle  étaient  :  les  Rauraques,  le» 
Allobroges ,  les  Nantuates ,  les  Sédu- 
nois ,  les  Y éragres ,  les  Vibériens  et 
les  Lépontiens.  Peuple  nomade  d'à* 
bord ,  les  Helvètes,  chasseurs  et  guer- 
riers ,  Revinrent  pasteurs  à  la  longue  ; 
ils  eurent  une  famille ,  un  culte,  une 
religion.  Les  élémens  furent  leurs 
dieux;  le  sanctuaire  de  ceux-ci,  c'é- 
tait la  voûte  du  ciel ,  la  hauteur  des 
montagnes,  la  profondeur  des  forêts. 
—  Les  Helvétiéns  figurent  pour  la 
première  fois  dans  l'histoire  romaine 
à  l'époque  de  l'invasion  des  Cimbres 
dans  les  Gaules  (1 10  ans  avant  notre 
ère).  Quatre  tribus  principales  se 
partageaient  alors  l'Helvétie  :  les  Ti- 
guriens,  les  Tugéniens,  les  Urbigè- 
nes  ou  mieux  Verbigènes  et  les  Am- 
brons. Après  la  défaite  de  Bibracte 
le  pays  passa  sous  la  domination  ro- 
maine. Kome  y  transporta  son  orga- 
nisation, ses  mœurs,  ses  beaux-arts 
et  sa  langue.  La  seule  institution 
peut-être  que  l'Helvétie  n'empruntât 
pas  à  la  civilisation  de  la  ville  aux 
sept  collines ,  ce  fut  l'assemblée  gé- 
nérale annuelle  des  citoyens  où  1  on 
traitait  des  intérêts  de  la  cité.  Les 
monumens  dont  Rome  couvrit  le 
I  pays  y  introduisirent  le  culte  de  nou« 
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veaux  dieux ,  ce  qui  n'efltpécha  jpas 
au  druidisme  d'avoir  ses  sectateurs. 
Pendant  les  trois  siècles  que  dura  la 
domination  romaine  ,  PHelvëtie  , 
heureuse  autant  qu'un  peuple  con- 
quis peut  Tétre,  ne  se  révolta  qu  une 
fois,  sous  Néron.  Néron  tué,  la  ré- 
volte prit  le  caractère  d\ine  insur- 
rection générale  ;  Cécinna  fut  le  mi* 
nistre  de  la  vengeance  de  Yitellius.  — 
Lés  Romains  disputèrent  longtems 
THelvétie  aux  Barbares.  Les  Alle- 
mands,  les  premiers  (Tan  3io)y  pa* 
rurtnt  et  s'avancèrent  jusqu'au  lac 
des  Waldstetten.  Venus  de  Torient, 
les  Huns  et  les  Alains  pénétraient 

Î>resqu'en  même  tems  dans  la  Rhétie 
l'an  4oo).  Ces  deux  conquêtes  passa- 
5 ères  ne  laissèrent  derrière  elles  que 
es  ruines.  Bientôt  après  (  l'an  480  ) 
les  Goths ,  repoussés  de  l'Italie ,  tra- 
versèrent les  Alpes  du  midi  au  nord. 
Déjà  les  Bourguignons  (l'an  ^36) 
avaient  pris  possession  des  deux  flancs 
du  Jura  et  s  étaient  étendus  jusqu'au 
Rhône.  L'invasion  bourguignone  ne 
doit  pas  être  confondue  avec  celles 
des  autres  barbares  dont  Attila  fut  la 

S  lus  sauvage  expression.  La  conquête 
'anque  fut  la  dernière  des  conc^uêtes 
barbares  iju'eut  à  subir  l'Helvétie.  — 
Les  premiers  tems  de  l'établissement 
des  Francs  sont  obscurs.  Pendant  les 

Îuerelles  sanglantes  des  successeurs 
e  Clovis  le  christianisme  se  propage 
et  la  puissance  de  ses  ministres  s'a- 
grandit. Des  missionnaires  venus  du 
nord  fondent  des  couvens  ;  en  même 
tems  l'agriculture  s'améliore.  Le  rè- 
gne de  Charlemagne  fut  un  bienfait 
pour  THevétie.  Du  8*  au  10*  siècle  le 
pays  ne  fut  troublé  que  par  les  flot-« 
tantes  invasions  des  Hongrois  et  des 
Maures  ou  Sarrasins.  Pour  repousser 
ces  incursions  on  bâtit  des  forteresses; 
des  villes  s'élèvent  derrière  ces  abris. 
Lorsqu'à  la  suite  du  démembrement 
de  rAelvétie,  la  plus  grande  partie 
de  son  territoire  passe  sous  lé  sceptre 
-^es  empereurs  d'Allemagne ,  leurs 
délégués  ou  baillis  protègent  les  ha- 
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bitans,  leur  concèdent  des  terres  et 
fondent  des  villes.  L'Helvétie  occi- 
dentale ,  qui  échappe  aux  rois  de  la 
Bourgogne-Transjurane ,  se  morcelé 
en  petits  fiefs.  Le  régime  féodal  s'é- 
tablit partout.  Lausanne  et  Genève 
ont  des  évoques,  seigneurs  féodaux 
aussi  bien  que  les  laïcs.  Les  coQites 
de  Savoie  étendent  leurs  domaines 
jusau'au  Pays-de-Yaud  et  dans  le 
Vallais.  Plus,  au  nord,  la  domination 
des  comtes  de  Neuchâtel  s* étend  jus- 

Su'aux  rives  de  l' Aar.  Les  comtes  de 
^ybourg  possèdent  le  pays  situé  en- 
tre Zunch  et  le  lac  de  Constance. 
Pendant  que  les  seigneurs  s'obser- 
vent et  se  fortifient  dans  leurs  châ- 
teaux ,  la  bourgeoisie  natt  et  s'accroît 
en  silence  dans  les  villes ,  les  moines 
cultivent  les  lettrés  dans  leurs  cou- 
vens et  abbayes.  Ces  moines  n'étaient 
Sas  seulement  des  s^vans ,  ils  étaient 
es  administrateurs  habiles.  L'indus- 
trie de  la  Suisse  Jeu  r  doit  sa  naissance. 
Leurs  richesses  multipliaient  les  com- 
mandes sacrées  et  autres  par  toutes  les 
villes.  Ils  ouvraient  des  routes  et  fai- 
saient travailler  au  défrichement  des 
terres.  Les  premiers  y  cultivèrent  la 
vigne  perdue  depuis  la  conquête  ro- 
maine. Rodolphe  de  Habsbourg  pré- 
Eara  la  liberté  de  la  Suisse  par  ses 
ienfaits  :  son  fils  Albert  en  vit  poser 
les  bases  dans  la  prairie  du  RQttli. 

8ULD-HALDEW9  localité  oii  l'on 
trouve  beaucpup  de  maisons  dissémi- 
nées dans  la  paroisse  d'iEschi,  district 
bernois  de  Frutigen.  Elle  est  située  sur 
la  rive  droite  du  Suisbach  et  à  l'en- 
trée du  Suldthal. 

SULDTH  AL  (le)  ,  vallée  du  district 
bernois  de  Frutigen  comprise  entre 
l'iEschiberg  et  le  MorgenbcrgHom 
d'un  côté ,  rEngelhorn  et  le  Drcispitz 
de  l'autre.  Dans  l'arête  qui  i'étend  du 
Schwalmeren  au  Morgenberghom 
est  le  passage  Rânkli  par  lequel  elle 
communique  avec  la  vallée  de  Saxe- 
ten.  Le  Suisbach  ou  Lattreyenbach 
l'arrose  et  se  fette  dans  .la  Kanderà 
Mtthlenen  ;  ce  torrent  forme  au  fond 
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de  la  vaille  une  cascade  remarquaUe. 
SULECR  (la^,  montagne  du  di- 
strict bernois  alnterlachen  dans  le 
rameam  qui  sépare  la  vallée  de  Saxe* 
ten  de  celle  de  Lauterbrunn^n ,  ra- 
meau détaché  du  Schwalmeren.  Elle 
s*élëve  à  7480  pieds  au-dessus  de  la 
nier.  C'est  Tune  des  stations  les  plus 
remarquables  de  la  Suisse  par  la 
beauté  de  la  vue  qui  s'y  déploie.  L*as- 
tension  de  cette  montagne  se  fait  en  5 
heures  depuis  TUntersee. 

SCLG  (la),  rivière  des  districts 
bernois  d  interlachen  et  de  Thoune. 
Elle  prend  naissance  au  Grûnenberg 
%UT  le  flanc  S.  O.  de  Hohgant ,  tra- 
verse TEritzthal,  passe  devant 
Schwarzeneck  et  Steffisbourg  et  se 
jeUe  dans  l'Aar  à  demi-lieue  en-des- 
sous de  Thoune.  La  route  de  cette 
ville  à  Berne  la  traverse  sur  un  pont 
couvert  où  Ton  perçoit  un  droit  de 
pontonnage. 

SULGEIV.  cercle  du  district  thur- 
govien  de  fiischofsell  coim>osé  des 
communes  municipales  de  Sulgen  et 
Erlen  avec  les  communes  locales  de 
ce  nom ,  ainsi  que  Kradolf ,  Blaiken , 
Gottikhofen,  nied,  Buchackern,  En- 
Qetaach,  Engishofen  et  Kûmmerts- 
liausen.  U  est  peuplé  de  ao6a  habitans 
dont  168  catholiques. 

Sulgen ,  chef-lieu  du  cercle  de  ce 
nom ,  est  un  village  paroissial  mixte 
situé  à  I  ^  lieue  de  Bischofzell  au 
centre  de   la  paroisse  qui  est  très- 
étendue.  Il  est  peuplé  de  fabricans  et 
de  paysans  vivant  dans  Taisance.  La 
contrée  qu*il  occupe  produit  en  abon- 
dance du  vin ,  du  foin ,  du  chanvre , 
des  fruits  ^cdu  lin ,  etc.  La  fondation 
de  la  belle  église  paroissiale  remonte 
au-delà  du  10*  siècle.  Elle  sert  aux 
deux  confessions.  Lorsqu'on  la  re- 
construisit en  1751,  il  s  éleva  entre 
l'abbaye  de  Biseho&ell  et  la  com- 
mune des  difficultés  qui  nécessite- 


possède  encore  des  propriétés  aliodia- 


Ies«  La  paroisse  évangéliqne  com- 
prend les  annexes  Enen  et  Berg, 
ainsi  que  les  communes  scolaires  En- 
netaach ,  Kied ,  Kradolfsau ,  Gœttik* 
hofen,  Schônenberg,  Buchackern , 
Gontershausen ,  Leimbach ,  Andhau- 
sen ,  Wehrschweilen  ,  Kehlhof  et 
Slauren.  La  commune  municipale 
contient  au-delà  de  aoo  habitations. 

SULGEN  9  hameau  zuricois  de  10 
habitations  et  deux  bâtimensadjacens 
dans  la  parobse  de  Rafz ,  district  de 
Bûlach. 

SULGENBACH^  partie  de  la  ban- 
lieue de  la  ville  de  Berne  en  avant  de 
la  porte  de  Morat. 

SCLLENS9  l'un  des  quatre  cercles 
du  district  vaudois  de  Cossonay  dont  ' 
il  occupe  la  partie  orientale.  Il  forme 
un- vallon  presque  circulaire,  agréa- 
ble et  fertile ,  le  long  de  la  Yenoge , 
vallon  encaissé  entre  les  hauteurs  ou 
collines    de    Mormont ,    Cossonaj , 
Bremblens ,    Echandens  ,    SuHens , 
Bournens,  Bettens  et  Oulens.  L'as- 
pect que  présente  cette  petite  contrée 
est  tout-à-fait  agréable  ,  yue  surtout 
de  Cossonay.  Les  rivières  et  ruisseaux 
sont  la  Yenoge ,  la  Chamberonne ,  la 
Molombaz ,  le  Flon  «  le  Rioz ,  la  pe- 
tite Chamberonne  ou  Révérulaz  y  le 
Criau  et  enfin  le  vieux  canal ,  bran- 
che abandonnée  du  canal  d'Entrero- 
ches.  Le  climat  est  doux  et  tempéré, 
l'air  pur  et  sain  ;  les  villages  se  trou* 
vant  assez  élevés  au-dessus  de  la  Ye- 
noge et  des  marais  qu'elle  forme  pour 
n'être  pas  trop  fréquemment  exposés 
aux  brouillaras.  Le  sol  est  générale* 
ment  calcaire ,  mélangé  dans  les  par- 
ties hautes  et  moins  mélangé  dans  les 
parties  basses.  La  végétation  est  belle 
et  féconde  en  général  ;  les  arbres  frui- 
tiers viennent  parfaitement.  On  pré- 
tend que  les  noyers  produisent  moins 
depuis  que  les  moutons  ne  parquent 
plus  sous  leur  ombrage,  aussi  en  a-t- 
on  beaucoup  arraché.  La  vigne  ne  se 
cultive   plus   qu'à  Yufflens-ia-Yille. 

I  Toutes  les  céréales  réussissent  très- 
bien,  surtout  le  froment  blanc.  Les 
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progrès  de  l'agriculture  datent  sùécta- 
lexnent  depuis  1817.  La  racé  du  Détail 
s'est  singulièrement  améliorée  depuis 
Tabolition  du  parcours.  La  population 
s'élève  à  aao8  habitans  «  dont  o3  Suis- 
ses non  Yaudois  et  3  étrangers  à  la 
Suisse  ;  elle  est  représentée  par  deux 
députés  au  grand:  conseil.  Les  huit 
communes  qui  composent  ce  cercle 
sont  :  SuUens ,  Bettens ,  Boumens  , 
Boussens,  Daillens,  Mex,  Penthaz 
et  Vufflens-la-Ville.  Suivant  le  recen- 
sement industriel  de  i83a  on  compte 
5  charpentiers,  6  charrons,  i4  cor- 
donniers ,  I  fabricant  de  vans ,  four- 
ches et  râteaux ,  6  marchands  détail- 
leurs ,  7  maréchaux  et  taillandiers ,  5 
moulins  a  blé ,  3  potiers  de  terre ,  a 
sabotiers,  deux  selliers,  8  tailleurs 
d*habits,  18  tisserands,  4  tourneurs 
et  a  tuileries. 

Sullens,  chef-lieu  du' cercle  de  ce 
nom,  est  à  a  lieues  N.O.  de  Lau- 
sanne, 1  S.  E.  de  Cossonay  et  à  une 
petite  demi-lieue  de  la  grande  route 

a  ni  joint  ces  deux  villes.  C'est  le  plus 
evé  du  cercle ,  aussi  y  jouit-on  d'une 
vue  fort  variée  et  très- étendue  sur  le 
Léman ,  les  Alpes  et  le  Jura.  Il  con- 
tient 3ao  habitans ,  quarante  et  quel- 
ques bâtimens  parmi  lesquels  une 
église  et  un  château ,  865  poses  de  ter- 
rain dont  3^7  en  prés  et  4oi  en 
champs.  Les  fonds  de  terre  sont  taxés 
à  a33,85o  francs  et  les  bâtimens  à 
29, 565.  D'après  le  mémoire  stati^ti- 

Sue  de  M.  le  pasteur  Dumaine,  publié 
y  a  quelques  années ,  sur  les  6a  mé- 
nages de  ce  village  il  y  en  a  3a  dans  un 
état  de  prospérité  et  a  1  qui  reçoivent 
assistance.  En  hiver.les  ménages  pau- 
vres reçoivent  du  petit-lait  cnaud  à 
la  fromagerie.  Chaque  famille  obtient 
a  bail  gratuit  assez  de  terrain  pour  y 
cultiver  des  pommes  de  terre,  des 
légumes,  du  chanvre  et  du  lin.  On 
cultive  beaucoup  de  colza.  On  trouve 
aur  le  territoire  de  la  commune  deux 

fmits  d'eau  soufrée.  ~  Avant  la  révo- 
ution  Sullens  était  un  fief  apparte- 
nant à  la  famille  d* Albenas ,  famille 
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protestante  française.  Le  joli  château 
de  Sullens  a  été  racheté  par  la  famille 
du  Bouioz  dont  les  ancêtres  étaient 
seigneurs  du  lieu  dans  le  16*  siècle. 

SULPIGE  (St-)  ,  village  vaudois  du 
cercle  d'Ecublens,  district  de  Morges, 
à  une  lieue  S.  E.  au  bord  du  Léman 
près  de  l'embouchure  de  la  Venoge. 
11  contient  a  1 5  habitans ,  une  *cin- 
quantaine  de  bâtimens ,  4*3  poses  de 
terrain  dont  ai  en  vignes,  jB  en  prés 
et  aa6  en  champs.  Les  fonds  de  terre 
sont  taxés  à  88,5ao  francs  et  les  bâti- 
mens à  a8,8io.  Il  y  avait  autrefois 
une  abbaye  de  Tordre  de  Citeaux 
dont  il  ne  reste  que  l'église  et  les  rui- 
nes de  l'ancien  couvent.  En  i8oa  un 
particulier  fit  creuser  dans  une  loca- 
lité de  cette  commune  appelée  Yi- 
neuve ,  sur  une  tradition  qu'il  devait 
s'y  trouver  un  trésor.  Il  déterra  a  une 
certaine  profondeur  un  grand  nom- 
bre de  tombes  dont  quelques-unes 
contenaient  des  ossemens ,  des  urnes 
lacrymatoires,  des  agrafes.  Dans  Tune 
on  recueillit  un  anneau  d'or  et  dans 
une  autre  une  boucle  d'oreille. 

SULPIGE  (St.)  ,  village  paroissial 
neuchâtelois  de  passé  80  maisons  dans 
un  vallon  latéral  da  Yal-de-Travers, 
vallon  étroit  et  sauvage  que  traverse 
la  route  qui  conduit  aux  Verrières. 
Le  passage  de  la  Chaîne  tire  son  nom 
d'une  forte  chaîne  scellée  dans  le  roc 
au  moyen  de  laquelle  on  le  fermait 
autrefois.  La  Reuse  sort  d'une  paroi 
de  rochers  derrière  ce  village. 

SUIâANiXA,  vallée  de  la  Haute- 
Engadine,  ca&ton  des  Grisons ,  qui 
s'ouvre  près  de  Scamf  et  s'étend  jus- 
qu'à la  Scaletta.  Près  du  village  de 
même  nom  elle  se  partage  en  trois 
vallons  latéraux. 

SDLSBAGH.  Voyez  Suldthal, 

SULZ9  village  argovien  de  la  pa- 
roisse et  du  cercle  de  Rohrdorf-Des- 
sus ,  district  de  Baden  ,  situé  sur  Ja 
rive  droite  de  la  Reuss  sur  laquelle  e^t 
ici  un  petit  bac.  Avec  Kunten  voisin 
il  contient  Sg  bâtimens  et  a65  habi- 
tans  qui  s'occupent  principalement  de 
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leducatîoB  dit  hétnH, 

SULZ^  eommune  civile  de  la  pa- 
roisse, cemniune  politi(^ue  et  scolaire 
de  Djnrihard ,  district  suncois  de  Win- 
terthur  y  composée  de  Sujz  et  Ried- 
niUhle.  Le  village  de  même  nom 
contieM  3i  habitations  d  lo  bâtimens 
adjacens ,  parmi  lesquels  un  moulin. 
On  y  Toit  1^9  ruines  d  un  château  dé- 
truit en  i386  par  les  Zruricois. 

SUJLZ  9  village  luc^nois  de  la  pa- 
roisse et  du  cercle  électoral  de  Hitz- 
kirch,  district  de  Hochdorf,  situé 
sur  le  chemin  de  Gel&ngèn  à  Lieli  et 
contenant  une  itinquantaine  de  bâti- 
mens ainsi  que  1B7  âmes.  li  dépendait 
autrefois  du  château  de  Heidesg. 

SULZ  9  hameau  bernois  sur  k  Met- 
tenberç  au  midi  de  Grrindelirrald ,  di- 
strict dlnterlachen. 

8ULZBACH  9  comnMxne  civile  et 
scolaire  de  la  paroisse  et  commune 
poUtique  d'Uster ,  district  zuricois  de 
ce  nom ,  composée  de  ZulEbach , 
Bahlweîd,  Nfsufurren  et  Trimulen. 
L*école  est  fréquentée  par  une  soixan- 
taiûe  d«n&ns.  Le  village  de  même 
nom  eontîent  environ  Sg  habitations 
et  la  bâtimens  adjacens.  En  1668  il  y 
éclata  une  maladie  pestilentielle  qui 
enleva  56  personnes  et  fut  appelée  la 
peste  d*Uster ,  parce  qu*ellent  mourir 
596  personnes  dans  la  paroisse  de  ce 
nom. 

SULZBAGII9  hameau  de  6  maisons 
avec  une  nouvelle  maison  d*école, 
sur  la  route  de  Berneck ,  commune 
politique  de  Hirschberg.^  Rhodes- 
Extérieures  d*Appenzell. 

SULZBERG9  commune  civile  de 
la  paroisse,  commune  politique  et 
scoiaire.de  Pfaffikon ,  district  ssurieois 
de  ce  nom ,  composée  de  Sulzberg , 
Berg  et  im  Rick.  Elle  contient  34 

Ceres  de  famille.  Le  hameau  de  Sulz- 
erg  renforme  16  habitations  et  un 
kâliinent  adjacent. 

8ULZBERG^  petit  hameau  avec  t 

forge  dans  la  commune  d'Ochlen- 

Wg ,  paroisse  de  Hersogenbuchsee , 

district  bârnôis  de  Wangeq.  Ce  n'é'^ 
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tait  autrefois  qu'un  pâturage. 

SULZBERG.  y oy.  MditelisschUst. 

SULZBRUNi\9  hameau  de  14.  mai- 
sons dans  la  commune  d'UVnâsch, 
Rhode^Extérieures  d'AppenselI.  Il 
tire  son  nom  d*une  source  d'eau  salée 
dont  parle  seulement  la  tradition.  Ëh 
i588  un  moulin  y  fut  incendié  pen- 
dant la  nuit.  Le  meunier ,  sa  femme 
et  quatre  enfans  périrent  dans  les 
flammes. 

SULZFLUH  (la)  ,  montagne  cal- 
caire de  la  chaîne  du  Rhatikon ,  can- 
ton des  Grisons ,  dont  l'ascension  se 
fait  en  quatre  heures  depuis  l'église  de 
la  vallée  Antonia.  On  l'appelle,  aussi 
Sylzberg. 

SULZIG  (aof  dbr),  ,  métairie  dans 
la  paroisse  de  AVohlhusen-Wiggem , 
district  lucernois  de  Sursee.  Un  pay^ 
san ,  Jaques  Schmidlin ,  qui,  vers  le 
milieu  du  siècle  passé ,  Usait  la  Bible , 
en  recommandait  la  lecture  et  propa- 
geait quelques  opinions  différentes  de 
la  doctrine  catholique ,  fut  condamné 
au  feu  en  17^7  par  un  tribunal  de 
quatre  ecclésiastiques.  Sa  maison  fut 
Inrrée  aux  flammes  par  la  main  du 
bourreau.  On  bannit  sa  femme ,  ses 
enfans  et  71  autres  personnes. 

SULZTHAL^  vallée  argovienne  du 
cercle  et  du  district  de  Lauffenbourg  « 
longue  de  ^/^  de  lieue ,  s'étendant  du 
midi  au  nord  jusqu'au  Rhin  «  étroite 
et  entourée  de  montâmes  calcaires 
et  gypseuses.  Malgré  lapreté  du  cli- 
mat on  y  cultive  encore  la  vigne  dans 
quelques  endroits.  Le  Sulzbach  l'ar- 
rose et  y  cause  souvent  des  ravages 
pap  ses  débordemens.  L'abbaye  de 
Dâckingen  en  avait  autrefois  la  suze- 
raineté, ainsi  ^ue  la  collature-'et  1» 
dime.  Elle  «contient  978  habitans* 
ii3  maisons ,  deux  moulins,  a  forges 
et  une  scierie.^  Les  localités  qu'on  y 
trouve  sont  :  Sulz-Dessus;  Sulz-du** 
Milieu  où  est  l'église  paroissiale  ;  on 
voit  dans  les  environs  une  grotte 
qu'on  peut  aussi  appeler  la  Grotte  du 
ahiën  ;  !>ulz* Dessous  ;  Butz  oh  est  une 
source  d'e^u  salée  ;  Leidiken  avec  un 
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iBouHn  et  une  chapelle;  Wyden; 
RbeînsoU  avec  une  scierie  et  une 
chapelle* 

SUMISWAI1D9  vaste  paroisse  du 
d!$iLrict  bernois  de  Trachselvirald  si- 
tue'e  dans  la  vallée  arrosée  par  la. 
Gruëne  »  affluent  de  TEinaie ,  vallée 
qui,  sous  le  nom  de  Hernbaehgraben, 
aétendjusquàla  frontière  lucemoise: 
£lle  est  divbée  en  quatre  sections  ou 

Ïuartiers,    le   Village,     Schônegg, 
Jeineçg  et  Wasen ,  qui  contiennent 
6qo  bâtimens  et  5 109  âmes.  Cette 
Kommune  mérite  une  mention  parti- 
culière à  cause  de  Tindustrie ,  de  Tac- 
tivité ,  de  Taisance  et  de  la  propreté: 
qui   y  régnent.    L'indivisibilité  des 
biens-fonds  (car ,  par  un:  singulier 
usage ,  c'est  toujours  le  fils  cadet  ()ui 
hénte)  est  cause  que  presque  la  moitié 
des  habitans  ne  possède  pas  d'immeu- 
bles; les  fils  de  paysans  se  sont  en 
conséquence  livrés  a  diverses  profes- 
sions. On  compta  4  étabUssemens  de 
bains ,  ftboulap^crs  1  un  sculpteur  en 
bois ,  deux  fabricans  de  peccoirs ,  ta- 
rières, etc. ,  deux  relieurs  dont  Tun 
fabrique  des  registres,  un  armurier, 
un  brosselier,  4  couvreurs^i  9  tour^ 
neurs ,  une  teinturerie  avec  moulin  à 
foulon,  3  voituriers,  %  jardiniers,  3, 
buanderies  pour  le  fil ,  3  auberges ,  1 
agent  d'affaires ,  a  fondeurs,  7  chai- 
netierset  ceinturiers,  a  graveurs  ^  a 
potiers  de  terre ,  1 9  négocians  et  mar- 
chands détailleurs**,  5  maréchaux-fer- 
rants ,  3  iacteurs   d'instrumens,    5 
tonneliers  et  boiâseliers ,  »oiisJ>rieaos 
de  toiles ,  deux  maîtres  maçons ,  un 
mécanicien,  4  couteliers  »  3  meuniers, 
7  cloutiers ,  une  huilerie ,  un  facteur 
d'oi^ues ,  a  cabarets  ^  4  fabrjcans  de 
fourches  et  râteaux,  3  teintureries 
en  rouge ,  a  fabricans  de  b'mes,  3  scie- 
ries, 4  selliers,  1  fabricant  de  sceaux , 
a  serruriers ,  11  menuisiers,  3  char- 
cutiers ,  3  cordiers  »  a  orfbvires ,  6  fa- 
briques de  chapeaux  de  paille,  un 
fabncant.de  bas,  3  pintes,  7  fiibri-* 
ques  de  tabac  «  a  horlogers  dont  l'un 
fabrique desboltes a  musique, 8  dhar- 
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ron5,  3  distillateurs,  flÇ forgerons,  3 
charpentiers  et  a  tuileries» 

Le  quartier  de  la  paroisse  appelé 
le  Village  contient  laS  maisons  et  un. 
millier  d*habitans.  Le  village  lui- 
même  occupe  une  éroinenee  sur  la 
rive  droite  de  la  Gruène  ;  il  est  k  5  ^ 
lieuea  E.  de  Berne  sur  la  (roule  de 
cette  ville  à  Lucerae  construite  en 
i8ao«  L* église  paroissiale,  qui  date 
de  1 5ia ,  est  reosarquable  par  ses  vi- 
traux. On  a  fondé  ici  en  iSao  une 
caisse  d*  épargnes  qui  fait  l'office  de 
banque;  le  eapital -dépassait  cent- 
mille  franos  huit  ans  plus  tard.  La 
industriels  de  Samiavrald|ont^  établi 
une  espèce  d'exposition  permanente 
dans  Tauberf^o  de  TOurs. 

A  une  petite  demi^lieue  de  Sumis- 
wald ,  sur  un  rocher  baigné  par  la 
Gruène,  est  4e  cbiteau  de  même  nom 
qui  avait  autrefois  ses  sdgneurs  parti- 
culiers. Il  parvint  par  donation  ea 
I  aaS  è  rhôpilal  allemand  de  la  Vierge 
Marie  à  Jérusalem.  Berne  Vaoquit  en 
1608  et  en  fit  la  résidcstce  d*nn  bailli 
qui  ffégiila  seigneurie  jusqu'à  k  révo- 
lution» La  commune  l'acheta  en  i8ia 
pour  en  faire  un  hôpital  eft  une  maison 
de  pauvres.  Cet  établissement  e»t 
très-bien  organisé  et  sert  en  même 
tems  de  maison  de  travail  ;  on  j  fa- 
'  brique  des  chapeaux  de  paille.  Le  dé- 
partement de  Véducation  vient  d'ac- 
corder une  subvention  de  saille  frsncs 
a  l'école  qui  y  est  attachée. 

SUMHA-PRADi^^  petit  endroit  de 
la  oommune.de  Kiitais,  jurîsdictîon 
grbonne  de  Thusis ,  ligue  Grise.  On 
trouve  dans  le  voisinage  quelques 
traces  du  château  de  Schauensteia, 
berceau  de  la  famille  de  ce  nom. 

SUMMWIX  ou  SOMMWIX9 
vallée  grisorme  de  la  jumsdiction  de 
Disentis  \  Ugue  Grise ,  s'ouvrant  sur 
la  rivo  droite  du  Rhin-Antérieur  et 
s'étendant  sur  une  longueur  de  cinq 
lieues  jusqu'au  Lu^manier.  Les 
montagnes  qui  Tenceignent  lont  en 
partie  couvertes  de  gbciera  su-det^ 
sous  desquels  se  di^ploient  de  vaitei 
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foréH ,  en  prâtnes^  et  dtf  «lagnifiiffCMt 
pâturages.  Lapopulâlfon,  forte  >d  ên^ 
virott  i5ioo4iift«8)  pôarle'kl  kiff^ae  ro^ 
mane  ;  elle  dépeitd  des  pandisser  de 
Sureîn et Sumni^riix.  Celte-ci «outre 
le  tillage  de  même  nom ,  comprend 
les  hameaM  Perdomet ,:  liaus ,  Heits  \ 
Encarden  «  Val ,  Gampadîab ,  St-Be- 
nedetf; ,  Campieseh  <  Rtms  ,•  Habiuâ , 
Curtina  et  Tschupina.  On  voit  beau- 
coup de  vaatea  maisofis*,  entourées  de 
ceridîera.  Le  froment  vient  trës^bien 
dans  le»  environs'  de^Sùmm^x.  11^ 
a  près  dé  cetoi«oi\  dit^on  ,  des  mines 
d'argent  et 'de  datwei,  ainsv  que  le« 
raines  da  chéteao  Hohenfaalken', 
manoir>  d'ane  faniiHei  ëteimte'i{iri  a 
rendu  des  services  aux  Grisons.  La 
famille  Heconder  de  Summi^ix  a 
donné  k  fabbayede  Disentis  le  65^ 
abbé.  LVglise  '  venfenne  une  belle 
Mnnerie. .  •  î   .  » 

8I)MPV  (iirV,  hflffieau  bernois 
d'une  dizaine  'd'habitation»  près  de 
Somis^vald  saf  la  route  de  Lncemê; 
diiirict'  de  Trdcfaseivinsldi 

SONfiSAOli.  V.  fariidir  soi  vint  : 

SDKDLAeBRHiN^  groÛM  detnat'^' 
«ODS  renferlbant  i»net  qutmsaine  de 
iDénagesdanabpanMsse  d'Unterseen, 
district  bernois  d^lnterlachen.  Il  «st 
caché  ao  milieu^  de  noyers  à  l'einbôu- 
chure  du  SoqidbacAi  éans  lelaiî  dé 
Thoone  et  à  hi  base  durBcàtenberg; 
Le  Suhdbach'vieiït  du  Gugttjenhttrfi 
et  traverse  avec  -  impétuosité'  une 
gorge  sauvtee.'         ..'... 

SDR^  ^iilagie  paroissial  ealhéli^ûe 
situé  suruneriiontimie  danà  :ka  jurts- 
diction  grisonne  •d'Oberhilbelcih  ^•K-' 
Rue  grisonne  de<laBlaiBon'^Dieu:'It 
iorme  une  Piève  avec  Roviha  y  Dinaen 

SUftA^'  belle  a}jM  pouvant  nourrir 
300  vaches  près  de  Flims ,  eommune 
à  laqueUé  elle  afipaii^eivt  ;  fi^M  Grfce, 
canton  deb  Gunsona;  Le  éentter  taillé 
daas  le  rèbstir  «nèr  longueur  d'^envt^ 
ron  une  lièisè  qu'on  y-  trouve  faî  éta- 
Mien  ifi^S;  ■  i       •  ,'    :      .»■     .i 

i^URAVA  9  village  paroissial  catiyo* 
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H^t^e:  Je  ii  jui4sdlèt4én  g;nsohné  de 
Bèifôrt  ,'1kife  clesi»Di9^DroHâres ,  si^ 
tué'  '  itttmédkiCefieififtt  ifULdessèus  deà 
tvrin^s  dtf  ehiteawdé  B^Ifort.  tlcon^ 
tient'  r8  'maisons  i'  9  i»<»uKn$ ,  '  une 
scieiSli  et  tme  éentfainef  d'habitans  par« 
iMt  la.Iftngue  rc^mane. 
'  '  '  SURB  p  péifite  '-  tivihtë  qui  preind 
naissâUce  dans  le'  disfrict  zaricoii^  dé 
Regensbefg*;  afa  Ni  dés  Lsigern^  ar- 
rose le  Wehmhal ,  puis  une  partie 'da 
district  ak»goviin'  de  Zurtach  et  se 
felfe  dans  riAârpVës^de  Oéttigen.  Elle 
est  "riche  ett'truités  et  fait  mouvoir  de 
nombreux  âtîtifiéieà.  La  pré^^ôté  '  éé 
St-®laise'à'Klihgf^an'avatt  autrefois  fe 
droit  de  pétUe  sur  une  grande  partie 
de  son  cotirs.  ^        - 

SCRCRÉT^  hrattÀéâfu  vaudoîs  du 
dîivtriH  de  Grandibn  situé  sur  le  Chas- 
serort'.*-    "■».  i'    ••-''•.    '• 

SDREIlV^^rtAa^  paroissial  cathôlif- 
cpie>de  la' vallée  grisonne  de  Sutxim^ 
vHx ,'  JîgOU  Grise.»  Jl  n'a  été  érfgé  en 
panroièse  qu'en'i^S/A  demi-lieue  de 
distanee'  SOM  des  bains  près  desqoeU 
on  voit  unep  ^hà^èlle  et  une  belle  cas<- 
cade.    ••'  •'  •  >«    '\  •"'> 

(SBRÈMSa;  (alK   Surenm),  vftste 
atpe  commûnlafè''  du  tanton  d*Uri  si-^ 
tuée  ehtre  leSchlpssberi^ ,  le  Bltfken'- 
stocic  et*  lé  R(^Hstock  d'Uri,  et  sépa- 
rée dé  là  gràiide  vallée  de  la  Reuss  paf 
la  Suienenetky  On  y  lait  estiver  de 
4o6  ë'^eoVécHes  et  chevaux  et  quel- 
ques'mrilliers^  de 'thoutons.  Elle  tnah^ 
que  d -ombrage';  xm  ne  voit' des  atlires 
que  dans 'les  parties  les -plus  înfériçu-*» 
res';  cet  ineietvvénient, -joint  à  ta  fraî- 
cheur •extl'éiifte  des  sources  d'eau , 
fait  périr  lé  je tme  bétail ,  surtout  dans 
les  étë^  >  ehandsi.  Les  bergers  disent 
aterstijtteié' Vieillard,  mohstrefabu- 
leax,  'â^  larft  «èftlir  sa  présence;  \U 
mortirénl''enfcore   le   rocher  sur  lé 
Stiereihbaéti  dll  se  l^ra  un  combat 
entre  eérnôtlSI^é  et  un  tàtrreau  ccm^ 
dait  pjâtt'  utte  viéf^e  ,  èfômbat  duquel' 
celui-d-«)*»lll  t*ètorieùx;  ce  quî  per^ 

Bitrdé'  ve^oWriler  sur  Tarlpe  que  les 
dh>poriti<lt)l' Arà^ndsiiëres  du  Vieillard* 


iloâ 

le  y^llaj^ i^artan^H À.UFfapoef'?!!. 
imporUÂt  a  Bfrm»âlav»ir  ^n^-DèiVW 
munic^tioa.dwèctiê.aTACi  la  .rout^*  du 
Sk-rGolthard.  JDmoMéd^  VOfeèrhask 
elle  a  .i^'pied^deJar^  eftutieipeiiU: 
qui  Aetd<^pa6èe.p«i.i3  f)!9«reent»  1.a^ 
ftrait  jiMqu!^  I894r.se  tontëUv^r^i^ 

Su'ioAlfi  d'Uri  eUe«:«i*eit  paa  achevée 
et  Id  pente  va'jucqfi*»  r.fi  pour  cent.* 
Le  point  otrfiaQèèant<dQ  fààa^i  Uès-^ 
fréqaenfté  au  aoyen^égé^le^l  àSjSf^ 

Sieds  au-dessus- de  ié  iHeifi  On^toufvè 
^tloBg  dbSoÀtaki  beaucoup  d^piatttes 
rà0es«'.Lâ  Sus»eiilM«n.Vélèftffe  avkilaîdî 
et^ef /raltttbhe  aa  iStttaberg  ttpii  .esl  à 

Fouest.: f    :        .îïi»    .'•».;  ,■!'.'    "      "••'..■ 

;  SUTERSH AGS.5  hacbeMl  hernoi» 
a  iBaisoiia'disbémiAé«s<dfH»s  kiiparaiitoe: 
de  GtijggUmg'rdâsliict  de  Mhvraiv 
aenboung^t.':  i  •;!•*•  i»  .  t    ' . . 

SCTtST^  :  villaiçft'  panoîasial  bemoia 
du  dîstrîoktdfeiNidaui,  èdepî*Iieiii6de 
cette  TÎUe>sun  le  tiv.é  mi^ndibnaie  dtt 

lae  dé  Bdinni.'IbcwfoitBnt'^^ièilî»-  |  tdfr.^dônlr  ^ibéfiiyibftifMEi^ar^tèiire.à  4a3 
inenttet t^rAliabitana/il  ti#e«t^'attrait  hal^ttatfs»  fille .  lire i eoo  > nom'  de  h 
toiil:particiiiîébd««àsiAii€Jtion«ubune  'châpdUé' âe<St-Sgrlnrfeêlrfef  bélie  sur 
coUvne  douàèaaent'  inclihde ,  die  «efr  {  QneibàuUurf  dm»  l'<m  jouit  dW 

mt  élêoMke;  A^eM^.reflttun  près- 
t^tèm^  habité  ^.peii  «n  '^hapdtaiu  que 
AÎ^moae  leeurë  de  GkéfvriHea^ 


itriHOT  QitlKlMfmtt;  AUfanÉtfOii  Oau* 
i^Kfet'iiatfrmn  >iofil  p»tie  de  la 
•  paraisse ,  p^utOée  de  6991  ftmaa. 

jparoisaîdl  réfiopiuë  dte  2a  aiaisonsavec 
'  \m0  •  fl|ci(enie  situe  à   TextrèiBilë  dei 

QLpfften:,  îurisdiction  frisonne  «de 
-Sdieme-i  ligue  i&nae.«  Autattt  (es en- 

y«vor|S!«tf0nt'pill€Mresqtte»i  a^laïasoa 
I  iatéiittAT/ déplaît  il  TifeiK  Oo  exploUe 

da!i^.  le .  ^oîsidagei  Une  ricbe  laiee  de 
:  fer  it  idea  carrièirea  de  diverses  espèces 
'  de  :nuirbreSi  d*iiM  grande  in^^dé* 
SY.EBtS^yn]kfi^  yauddis  ài  jcerele 

et  du  district  de  Moudon,  à  ^  de 
'  Ueu^S^  de  (ïetU  ville,  oefnt^uant  176 

habilana^  utie^peiitaîfievde  bitimem, 
]  5(31$  uoses  de^temfin  dor»%<ti6i9  en  prêt 
;  et  ^od  en  ch0iiiipe.-ljet  Iboda^e  terre 

sout't^és  à  i<o3^ei5:fratKi  fljesbi* 

iîmensià  1.6,895/'  *  |.  'k 

Asa}  V  '  o^mimine  I  f rîbducceoiae  de  Is 

patoisae  de  Cbelrriliea  f  dialriisl  aHs* 

[  luand,  (Ctimpoeé0'ilBlplttaie^«0  Jodt- 


r 


environa:  eoineooo^é» .  de  -chaiops-iet 
de  rigries' et  i  de 'la 'tuh  agréable) 'qui 
s  y  déploie  eur le liso.rII'a«aîl  aulre^ 
fbiS'Un«ttMu»»ip  eeigbeufiîel  daoi  Jm 
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•T^AIiAl*^  dîairiot'du  cantoinide 
SMaall  fomid  4'«Mtift  jpartâe  de  edai 
de  Horsehafchideptiia  la  dernière. crû. 
genisotion  '-  politiqupj  .11:  comprend 
quatre  communes  politiquea  :•  Ta- 
blât v  "Wittdnbaeb,  Hôggétd^wvliel 
Mdhlén^  peiiplécel  àti^fà.éAmMn 
que»  et  36a.  T^lertnéStf  >  La  Jandsge^ 
nëiiide  de  distctct.âeoréunMt^k  WiL-. 
ttafeadkaftk.tcibutuilàSti^Fîden.    - 


La  oonailiiilift  politique  de  Tablât 
se  oompNieei  desioonmunea  locales  de 
Tablât  et  de  ftxitnioAten.QOiitenant 
au-delà  de  35o  haÛtaAions.:  Le  chef- 
lieu  est  Sl^Fidefi,  apfidle  auBsi  Ta- 

ilairedela  poDeJaseet  eèntiuiiiie  poli* 

.tique  de.Turbentkri  \  disirici  aunce» 

de  Winicrihur.  Llo  haneau  de>inéise 
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nom,  ntnësnrla  T^»,  oontieat'ft 
iubîmi»  et  5  bilinieii»  adfacem  parmi 
lesqueU  la  maison  d'école.  L  école 
est  fréquentée  par  une  cinquantaine 
d*enfans«  Outre  Tablât ,  m  iocalîtëa 
font  encore  partie  et  la  commune 
tcolaire. 

TABLATBACB  (lb)  ,  ruieseau  du 
canton  d'Appensell  qui  «e  jette  dant 
la  Sitter  près  de  Lank«  lion  loin 
d^Appenoell.  Ses  eaux  sont  savoneu^ 
»eSy  employées  et  prisées  dans  les 
éruptions  cutanées  et  autres  mata* 
dies. 

TABLBTBN^  Dbvaiit  et  DBaaikaa, 
deux  localités  de  la  paroisse ,  com» 
mune  poKtiqueet  civile  de  Hoi^ni 
district  agricois  de  ce  nom.  On  trou-* 
ve  dans  la  première  4-  habitations  et 
5  bâtîmena  adîacens  «  dans  la  seconde 
5  habitations  et  3  bâtimçns  adjacena. 
TABORBBR6  (l«),  éminanoe  à 
un  petit  quart  de  lieue  du  couvent 
de  Pfâfers ,  canton  de  St-Gall ,  d'oU 
Ton  jouit  d'une  vue  magnifique  sur 
ia  contrée  de  Sargana  et  une  partie 
des  Grisons. 

TABOII88BT5  maisona  de  la  eom^ 
niuoe  de  Chiteau-d'OEat ,  district 
vsodois  du  Pays-d'Enhaot,  «tuées 
dans  un  yallon  très^reoalé,  du  cM 
de  Villeneuve. 

TACBES  (chez  lis)  ,  groupe  de 
cinq  maisons  et  une  grange  dans  la 
commune  de  FiaugëreSf  oisirict  fri* 
bourgeois  de  Rue. 

TiEQBRFËLDBM.  viHage  narois- 
liai  mixte  du  cercle  de  Zuraacn ,  di- 
strict argovien  de  ce  nom ,  contenant 
Ho  âmes,  toi  maisons  sans  les  bâti- 
mens  adjacens,  un  moulin  et  deux 
forges.  Les  cathc^ques^  les  moins 
nombreux ,  ont  une  chapelle.  La 
collature  de  la  paroisse  évangélique 
a  appartenu  jusqu'à  ces  derniers  tems 
au  gouvernement  zarioois,  annuel  la 
commune  Tabandonna  en  t6fi.  Cat 
endroit  est  animé  ^  surtout  b  1  époque 
do  la  foire  de  Zunoek,  mr  la  route 

IQÎ  conduit  de  cette  ville  Jr  Aarau. 
^n  exploite  de  la  mine  de. fer  en 
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|grains  dans  les  environs,  et  sous  le 
nuclcfrid  de  la  marne  pour  Taraen- 
idement  des  prairies.  Cest  le  lieu  de 
naissance  du  peintre  paysagiste  J. 
Hauenslein,  mort  k  Scnafffaousé  en 
181  a.  Près  de  TSgerfelden  ou  Di« 
gerfelden  on  voit  les  ruines  du  ma- 
noir des  seigneurs  de  même  nom- 
dont  Tun ,  Conrad ,  tuteur  du  due 
Jean  de  Souabe ,  participa  à  l'assassi- 
nat de  l'empereur  Albert. 
kTiGGERIG  9  village  annexe  de  la 
iroisse  de  Niedervryl^  cercle  de 
remgarten ,  district  argovien  de  ce 
nom ,  contenant  800  âmes ,  68  mai- 
sons,  un  moulin  et  une  forge.  U  est  ' 
Îlacé  sur  un  coteau  h  H  de  lieue  de 
iremgarten,  dans  une  contrée  fer* 
tlle  en  Iruits  et  en  céréales.  La  ville 
de  Mellingen  y-  a  exercé  jusqu'en 
1798  das  droits  de  jurisdiction. 

TJE6BRNAC,  hameau  aurieois 
de  4  maisons  et  4  bétimens  adjacens , 
parmi  lesquels  une  fromagerie ,  dans 
ta  paroisse  de  Gossau«  district  de 
Binweil.  Le  sénateur  de  la  républi- 
que Jielvétique ,  Bodmer  de  stSfa , 
est  mort  ici  en  1806  dans  une  ferme 
qu'il  avait  louée  du  gouvernement. 

TiBGEBSCBBN^  village  thurgo- 
vien  avec  unschâteau  dans  le  cercle 
et  le  district  de  Tobel. 

TiBGBBjBT  ou  DJBGERftT  ^ 
commune  civile  de  la  paroisse  et 
commune  politique  de  Stallikon ,  di- 
strict zuricoia  d^  Knonau,  composée 
de  Tilgerst  et  Buchenegg.  Tagerst, 
kameau  de  5  habitations  et  5  bâti* 
mens  a^acens,  a  une  école  fréquen- 
tée par  une  vingtaine  d'enfans. 

TJEGBRTSCuI.  V.  Dëgerischen. 

TiBGBRWEILBHT  9  village  pa- 
roissial thurgovien  du  cercle  et  du 
district  de  Gotdieben,  situé  à  une 
lieue  de  Constance  sur  une  éminenee 
fertile  d'oii  Ton  jouit  d'une  vue  um^ 
gnifique  sur  la  contrée  environnante. 
On  jr  femarque,  non  loin  de  Tégliaes 
l'anden  manoir  stigneurial  de  Pnan»- 
berg.  La paroîsaet  réformée^  contient 
980  âmes,  f  56  maisons,  6  moulins  et 
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une  scitne. 

T^GLISCHEUER^  localité  de  la 
paroiise  de  Schënenberg ,  district 
zuricûis  de  Horgen ,  contenant  a  ha- 
bitatîona  et  5  bâtimens  adjacen»  par- 
mi lesquels  une  fromagerie. 

T.£NNLENEIV9  grand  arFondisee- 
ment  scolaire  de  la  paroisse  de  Wah* 
leren ,  district  bernois  de  Sch'vrar- 
zenbourg,  contenant  i3o  habitations 
disséminées  et  au-delà  d'un  millier 
d'âmes. 

TJBSGH^  commune  de  la  vallée 
de  St-Nicolas,  dixain  vallaisan  de 
Viëge ,  composée  de  plusieurs  ha- 
meaux dont  celui  qui  lut  a  donné  son- 
nom  se  trouve  entre  Randa  et  Praî- 
borgne.  On  y  remarque  de  belles 
cascades.  On  confond  généralement 
avec  le  Mont*Rose,  et  c'est  une  er- 
reur, la  montagne  située  entre  Tâsch 
et  Saas ,  oui  forme  le  moyen  et  le 
plus  grana  des  trois  pics  riomméa 
vulgairement  die  Mistgabel  (fourche 
à  fumier).  M.  le  doyen  Berchtold,' 
qui  l'a  appelée  le  Dôme ,  en  a  détér^ 
miné  l'élévation  et  la  situation.  Le 
Dôme  est  à  une  distance  très^consi- 
dérable  du  véritable  Rosa,  sous  le 
aS""  3i'  de  longitude  E.  et  )e  46"  S^ 
de  latitude  N.  Son  élévation  au-des^ 
sus  de  la  mer  est  de  i4io3a  pieds;  il 
est  donc  en  troisième  ligne  ap<*ès  le 
Mont-Biarfc. 

TiESGHLIBERG.  Voyez  Egnack^ 

T^TTWEIL  9  commune  réfor* 
mée  du  cercle  de  Baden ,  district  ar-» 
govien  de  ce  nom ,  composée  àt 
Tattweil ,  Rûtihof ,  Hochstrasse,  SH- 
celhof  et  Milnzlishausen.  Elle  con-^ 
tiQnt  34.  maisons  et  3^1  habitans.  En 
i35i  les  Zuricois,  au  nombre  de 
i5oo  et  conduits  par  Rédiger  Ma-* 
ness,.  bat  tirent  ici  4ooo  Autrichiens. 
On  y  trouve  aussi  des  traces  d'un  fort 
romain. 

TAFFERNA   (la)  »    ruissevu  /du 
canton  de  Fribourg  qui  sort  des  va^ 
rais  de  Berg  près  de.Zirkela,.'  passe  à 
Flamatt  et  se  îette  dans  la  Singine. 
.  TAFFJLETEN,  hameau  zuricois 
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dft  5  maisons  et  S  baf  in«ns  adiaoea» 
dams  la  paroisse  de  Biibikon ,  district 
dé  HinweiL 

TAfiELSGHWANDEN  9  com- 
mune civile  et  aeôlaire  de  la  paroisse 
et  commune  poJiiique  de  Lindau, 
district  zuricois  de  Pfâffikon,  goqj-. 
posée  uniquement  du  Village  de  mê- 
me nom  qui  contient  36  habitation^ 
et  16  bâtimens  adjacens.  L'école  est 
iréqueniée  par  une  quarantaine  d' en- 
fans. 

TAGGBNfiERG,  hameau  zuricois 
de  4  habitations  et  4  bâtimens  adja- 
cené  daaa  la  paroisse  de  Wlilflingen, 
district  de  Winlerthur.  U  forme  une 
conMaMiiiie   civile   avec   Raad-Dss* 

flQUflr 

TÂGSTEIKT,  château  bâti  à  U 
modem^i  dans  la  commune'deMa- 
sein ,  furi^di^Uon  grisonne  de  Thusis^ 
Ugtte  Grise.  Il  'est  placé  sur  ime  col- 
liae  qui  domine  une  contrée  très- 
agréable  et  il  appartient  a.  la  iamiUe 
Salis. 

TALENT  (lb)  [laf.  Tela\,  petite 
rivière  *du  canton  de  Vaud  qui  a  sa 
source  !daâas-le  Jorat  près  du  Qialet- 
à-Gobet.  Elle  passe  à  Echallens,  en- 
tre à  Chavorna;^  dan&  la  plaine,  tra- 
verse  "le  canal  d*£ntrenoches  et  se 
réunit  plus  bas  à  TOrbe  qui  prend 
alors  le  nom  de  Toile  t>a  Tniele. 
Dans  le  district  d'Echallens  on  trouve 
sur  les  bords  du  Triant  une  marne 
argileuse  disposée  par  petits  bancs 
isolés  et  irréguliers;  Cette  substance 
minérale,  èonnue  dans* la  contrée 
sous  le  nom  de  nerf,  est  asse&  molle, 
au  sortir  <ie  la  terre ,  pour  pouvoir 
être  facilement  taillée;  mais  bientôt 
elle  acquiert  assetK  de  dureté  pour 
former  des  touches  ou  crayons  à  ar- 
doise.  , 

TALPItt  groupé  de  quek|aes  mai- 
sons non  loin  de  la  porte  inférieure 
de  ia  ville  argovienne  de  Sl^ofingen. 

.  TAMII49  gi:ande  alpe  deja  vallée 
de  St-Pierre,  jurisdiclion' grisonne 
de  LugnetZy  appartenant  à  la  coin- 


mune  de  jpiitna»  Oa['y  &it  efttiverr en- 
viron lao  vaches  et  au-delà  .d*iiii 
millier  de  xnoutons^ 

TAIIINA  (la),'  torrent  ioipétueux 
du  district  saint^gallois  de  Sargàn»^  Il 
sort  du,  glaoier  Sardona  au  fond  de  la 
vallée  de  Calfeus,  coule  à  Torient, 
puis  au  nord ,  passe  a|ix  bains,  de 
Pfafers  et  se  ^tte  daps,  le  Rhin  près 
de  Kagatz.  Sa  sousçce  es(  aa^e^  abon- 
dante pour  faire  mouvoir' immédia-^ 
tement  un  moulin. 

TAIUNS^  village  paroissial  réfor- 
mé de  la  jurisdiction  grisonne  de 
Rhazuns,  ligue  Grise,  li  ny  a  pas 
longtems  qu'il  dépendait  de  la  .pa- 
roisse de  Trins.  On  a  une  belle  vue 
soit  depuis  Téglise  ,  soit  depuis  la 
campagne  Albertini.  Le  commerce 
du  DOIS  enrichit  les  habitans.  Un 
sentier  fait  communiquer  cet  endroit 
avec  la  vallée  de  la  Tamina.  Tamfhs 
forme  un  tribunal  avec  Reichenau. 

TANGWANG,  petit  village  de  la 

Saroisse  de  Wigoldingen ,  cercle  de 
larstettea  ,  district  ihurgoyien  de 
Weinfelden.  Il  a  fait  partie  de  la 
seigneurie    d'Altenklingen    jusqu*en 

TANN^  commune  cfvile  et  sco- 
laire de  la  paroisse  et  commune  poli- 
1ic|ue  de  Dûrnten ,  district  zuricois  de 
Hinweil,  composée  de  huit  localités. 
L^ëcole  est  fréquentée  par  une 
soixantaine  d^enfans.  Le  village.de 
même  nom  contient  16  habitations 
et  1 3  bâtimens  adjacens. 

TANNA  (a  hk) ,  groupe  de  4  luai* 
sons  dans  la  commune  de  Chenaii^ 
vaz,  paroisse  de  Praroman,  district 
de  Fnbourg. 

TANNAY^  village  vaùdois  du  cer* 
cle  de  Coppet ,  district  de  Nyon ,  à  */n' 
de  lieue  O.S.  de  Coppet.  Il  contient 
116  habitant,  une  trentaine  de  bâti* 
niens,  4o>  poses  de  terrain  dont  34 
en  vignes,  60  en  pré«  et  189  en 
champs.  Les  fonds  de  terre  sont  taxés 
à  ii3,53o  francs  et  les  bâtimens  )i 
>4)8o5.  On  y  remarque  un  moulin 
avec  baltoir  à  blé,  etc. ,  qu'une  très- 
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petite  quantité  .d'eau  ipeot  in€i(tt*/e .en. 
mouveinept...  ,.)  ., 

TANNE  9  hameau  «uricois  de  »o 
habitations  dans  la  pa^pisse  et  com- 
mune politic|ue  de  Barentschw^l  >. 
district  de  Ètipwei).  On  y  trouve  la 
maison  d'école  de  la  commune  sco*-. 

TANNE  (<fie /i4>A^<  Y.  Engdbour^. 

TAIVNECK,  ch&teaM  doat  il  reste 
enqore  une  tour,  dans  la paroîs^ede 
Dusnang ,  cercle  de  ^'ischingèn ,  di- 
strict tburgpvien  de  Tobel*  Le  trou- 
badour Henri  de  Rugge-  y  vivait  au 
i3*  siècle  ;  sa  faoïjlle  ein  portait  le 
nom.  Les  Appenzellois .  le  détruisi- 
rent fXï  i4o5.  lues  évéqMes  de  Cf>n^ 
tapce  se  servirent  longtems ,  pouc 
enfermer  de  grands  criminels ,  de  la 
tour  encore  existante»'  Au  pied  de  la 
hauteur  sur  laquelle  .était  ce  château 
on  trouve  le  han^eau  de  même  nom 
avec  un  moulin. 

TANNEN,  ^Ipe  du  canton  d'Un- 
terwald-Obwald  remarquable  p$r 
sa  grandeur»  ^a  beauté  et  son  éléva- 
tion. Elle  est  .située  au  fond  du 
Melchlhal ,  à  l'est  A\k  Melchsee ,  entre 
le  Stock ,  le  Tannenband ,  l'Engstlen 
et  le  GentelthaU  D^uis  la  Spicher- 
fluh  une  vue  imposante  se  déploie 
sur  les  colosses  neigeux  des  environs. 
Une  chapelle  et  1$  chalets  foi:menf 
sur  cette  alpe  un  petit  village.  Après 
la  bataille  oe  Yilmei^en  en  171a  •  les 
Bernois  victorieux  nrent,  jusqu'à  la 
conclusion  de  la  paix ,  des  incursion^ 
fréquentes  par  Tannen  dans  le  Melch- 
thal. 

TANNEN  9  partie  la  plus  élevée 
du  Lapgenegg,  3a  a  a  pieds,  dans  la 
commune  de  Wald ,  Rhodes-Exté- 
rieures d'Âppenzell.  On  y  trouve  la 
source  appelée  Letzibrunn  qui  four- 
nit encore  de  l'eau  quand  d'autres 
sont  déjà  taries:  Tannen  est  encore 
le  nom  de  gi^oupes  de  niaisons  dans 
les  communes  de*  Biîhler,  Teufen  et 
Wolfhalden. 

TANNEN  9  petit  hameau  lucernois 
du  cercle   et  du  district  de  Sursee 
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ag^tfabknneiit  «ittié  ck  eMé  da  laé  fié 
Sempach.  On  y  trouve  h  chapelle 
de  Ste-Mdi^ente  fondée  en  1^7^  et 
incorporée  à  k  paroisse  de  Sursee 
par  It^  nobles  de  ReinacJb. 

TANNEN  (zea),  localité  de  la  pa>^ 
roiaee  de  Sch5nenberg,  diairid  zori" 
Goift  de  Horçen ,  contenant  6  hl(bita* 
tions  et  I  a  bfiUinens  adjacens  partni 
lesquels  imé'  avberge ,  une  forge  et 
une  froma||6rie.'  Cest  le  lieu  de  nai»* 
sance  de  Kleiner,  Tan' dés  chefs  de 
l'insurrection  de  rS64,  qui  périt  sur 
FécKafaud  avec  Willi  de  Horg«n  et 
Schrieèbeli  d'Affoltem. 

TANttBMBÀCa ,   localité  de   la 

Saroîsse  de  liorgen ,  district  zutîeois 
e  ce  noivi ,  contenant  6  habitations 
et  6  bitimens  adjacens. 

TAMNENftAil^  bains  de  la  paroisse 
de  Suinisvratd,  district  bernois  de 
Trachsehrald^  Bien  que  situés  dans 
une  contrée  marécajjeuse  et  triàte,  ils 
smt  beaucoup  fréquentés  par  les  ha- 
bitans  des  environs. 

TANNElWBRIJlVfVBIf  5  petit  ha- 
neaiB  do  la  paroisse  et  du  cerde  de 
S^htMland  ^  district  argovieh  de 
Kiilm. 

TÀNNENBÛHL9  petit  hameau  de 
la  |>aroisse  de  Blumenstein ,  district 
bernois  de  Thoune. 

TANWBS  DE  COR JEOIV.  Voyez 

Carfeon. 

TANR^V  9  nom  d'un  petit  lac  en- 
dessus  de  Vauvri,  dixam  vallaisan 
de  Monthey .  Il  est  très-profond ,  en- 
touré de  rochers  et  de  bois  de  sapins 
et  a  environ  %  de  lieue  ^e.  çirconfé- 
f ençe.  II  reçoit  le.  ruisseau  Landy  et 
n'a  point  d  écoulement  visible»  On 
prétend  que  se^  eaux ,  traversant  des 
conduits  souterrains ,  forment  les 
belles  sources  du  hameau  de  Miex. 
En  174a  on  y  a  mis  des  carpes» 

TANNSGHACHEN^  moulin  avec 
une  métairie  dans  la  paroisse  de  Rti- 
dersvryl,  district  bernois  de  Sîgnau. 

TAOURA  ou  THONNE  (la),  ruis- 
seau du  canton  de  Fribourg  qui  des- 
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cend  de  la  dent  de-Brenleire,  forme 
pt^s  de  Grandvillars  une  casbàde  re- 
marquable par  son  bassin  et  k  beauté 
de  son  encadrement,  et  se  jette  dans 
1»  Sarine  après  avoir  fait  mouvoir 
qaeiques  artifices.  On  assure  dans  la 
contrée  que  lorsqu*on  entend  de  loin 
le  bruit  de  là  diote  de  la  Taouna , 
c*est  le  signe  d'une  tourmente ,  d'un 
orage  et  de  mauvais  tema. 

TARASP*  villâçe. paroissial  de  la 
Basse- Engaaine,  ligue  grisonne  de 
la  Maison-Dieu ,  contenant  80  mai- 
sons disséminées  dans  une  contrée 
qui  n'est  pas  très-ftrtiie.  Il  a  un  as- 

[»ect  sale,  négligé  et  misérable.  Cest 
e  seul  de  l'Ensadine  oU  l'on  professe 
la  religion  catholique.  Les  nabitans 
en  sont  moins  portés  à  Témigration 
que  les  réformés.  M  n'existe  peut- 
être  pas  de  charrues  plus  simples  que 
celles  dont  on  s'y  sert.  Le  château  de 
Tarasp  ,  avec  ses  murailles  et  ses 
tours,  sa  chapelle  et  sa  citerne  pro- 
fonde, s'élève  au-dessus  du  village 
sur  un  rocher  taillé  à  pic'  Les  comtes 
du  Tirol  achetèrent  au  i3*  siècle  la 
seigneurie  de  Tarasp;  Tempereur 
Léopold  la  donna  en  1686  au  prince 
de  Dietrichstein  dont  la  fanulle  la 
conserva  j^usqu*à  la  paix  de  Luné- 
ville.  Le  chSteau  est  maintenant 
propriété  cantonale.  L'église  de  la 
paroisse  de  Tarasp  est  à  Fontanas 
avec  iin  hospice  ae  Capucins.  Plu- 
sieurs localités  dépendent  de  cette 
paroisse,  comme  :  Vallatscha,  Ca- 

B)sch,  Sparsels,  Florins  et  VuJpera. 
n  sentier  escarpé  conduit  de  ce 
dernier  endroit  aux  sources  salées  qui 
sont  sur  la  rive  droite  de  Tlnn. 

TABmS-BHÏICK  9  pont  sur  le 
Rhin  à  une  lieue  dé.Kagatz  et  en*- 
dessous  du  confluent  delà  Landquart 
avec  ce.  fleuve.  Il  appartient  à  la 
conmiune  grisonne  oe  Malans  qui 
Tentretient  et  y.  perçoit  le  péage. 
C'est  le  dernier,  qu'on  trouve  sur  le 
iUun  fusqu*à  Constance* 

TARITET  9  hameau  vaudois  do 


ma 

vcy  «  doitt  la  niaîiiwf  ff  >  pme  «Mdiittti 
«n  iBOuUaA  et  acieri^i  Oa  voit  m^ 
des&us  da  belles  carrières  d^  tu(l   . 

TAATAR,  TÎUagç  reformé  ^oa 
de  Ia.|)«^roissede  IttascÂiif  j^PÎsd^itiQii; 
de  Tbisi$  »  Iî§ue  ^rise.  Les  Jia)]^U<Mu^ 

Îui  passeoï  pour  des  deseestdans^des 
lunfr^  cttltivtot  beBiM:4;i>¥p  4e  iruili 
et  de  cériéaleSte  :        -.  ^. 

cercle  4e  Gilly,  district  de  IVolU, à' 
Vi  lûeue  M.Of,  de  cette  ville,  II  eonv 
tient  i54  lutbitao;»,,  trente  et  quelauea 
b&tm)ens  «}  944  poses  de  ferreîo  oont 
6a  ea  v^oes,,  4^,  en  pr^  et  3a  eH 
mmps^  Les  fonds  de  terr^  sont  taxes 
à  14? «870  .firaocs.  et  les  b4tii»M¥i  'à* 
3a,33o^  &QÛ  rignoMe  nroduit  lexneiU 
leur  viïgi  pCiii^  de  U  Côte, 

TASABAC  CM.  T^SCHBERG^ 
b^o^eau  firibeiur^ois  .de.  1a  parQÎsse^ 
de  Tavel,  distoict.  allemand  ^  cpnle*- 
naul  4>hAitations^.i.»i»oulîr>u  /i-4csie- 
rie,  une  hiuj^e.tnupie  maison. de 
campamer.et^ui^  ç)iapelje  dédire  à 
St-Udârich*  Une.pelslie'  meison  de 
campagaei  et  une  ierm^  sont  .à  Tas- 
berg««Ij^ssiiSb  Ce  bamew  sajipelail 
autrefois  Tasb4Mirg  (  ce  nom  lui  vient 
peuft^tre  de  lapclea  château ,  de 
Dachsbpurg't  détcvit  par  les  Bempià 
en  i3â6.  .      * 

TASSA,  (yu),  valMe  grisonne  de 
la  Basse-Eiu^tie,  ligM^.de  )a  Mai- 
san*-Dieii«  .  Elk  s  pUvr^  sur  la  rîv« 
aauche  4e  .ri(nAà  un  iqudrt  d^  lîeu4 
H'ArdeU  et  s'étend  surune  Ipnguimr 
de  trois  lieues  jusqu'aux^. limites  ^u 
Montafen»  £Ue  est  romantique  ,et  a 
des  p&turages  en  abondance*  Le 
torrent  de  même  nom  qui  Tamise 
^t  un  affluent  4e.  rinni«  Vers  Son 
centre  elle  se  divise  en  d^ux  viailons 
Utécaux.  appelés  in  las  llrexas  at  Uns^ 
chai  et  aippartenaal  leeluirci  è  la  cém^^ 
iisune  de.f  ettân  •  ccAui'là  a  1»  edm^ 
n)uhe4'Ardet£.  Sur  le  fla«coccîdea- 
tal  du  val  Urscfali  descend  te  glaci^: 
CWlous  «  que  donute'  là  mèntagne 
rulschol  traversée  par.  un    sentier 
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e<Hi4l|isaniidaps.  .4a;v;^U|(i^  iyvo^ie^e 
4^  Kultupa.  D^  rpcbèrsgiganiesaues 
cpiATOrionent  le  flanc 'septantrioivsl  dû 
métne<  vi|UQn.  Un.  autre  placier  est  au 
point  de  îonçiion,  des  v^  Urschai  ^ 
^f^fff  %  Li^ver  e\  C^mpat^ch.  *  ^ 

TAXtkQSli  (Tartiwd,  Tawiraux)^ 
c^iii^muliainbourgeoise  de  la  paroisse 
d'Â4tali$nsi,  d^^tjpict  4e  ChâtelrSt-Pe-. 
nisi,  :  poijit^naAt  ^$  bâtimens.  parmi 
leiquels^.uii  mqulin  et.  d^iu^  fncjges^ 
i3^<pQS9S(4e  pr4s»  168  4e  champs  et 
t84ebqis.,  r**  ï^e  Tatr^i  cuissefsu.quî  * 
a  sa  ^ucx;e.  au  pied  du  bourg  de 
C^jiiel»s^rë^nil;àla.  Broie  sur  le  terril 
toire  d&  <atMs  commune. 

TAUBeNlIOQS^  hameau  l^t^pnoif 
surir£mofe  en-dessous  de  Fraubrqn^» 
nên  dans  la  paroisse  de  Grafenried  ^ 
djrtftçt  4e  ^raubrumien. 
;  TAU9EVTlUl4<LB),valbn  latéral 
dfi  Simmtentbal  9  'Cffitpn'  4e  9eme.  U 
est  solitaire  et  rpnpantiqiAa.  Les  naain 
sons,  au  nombre^  d'une  dousaine^ 
qui  y  eontldj^minëes  dépendent  de. 
la>  paroi^e  4e  -Boltigen.. 

TAtiLAIJ  (i(^,  gnaupe  de  maisons 
près  4e  BlâNsryi.  cercle  d^  ftomane)  ^ 
district  vaudois  de  Lausanne,  ' 
.  TACKETCWR  (lat«  TfunUWfymy^^ 
lAQnUgne  du  Bas-Valiais  qui  s[é<r 
croula  en  563  et  caus4  des  d^ts.ip"! 
calculables  sur  ks  4eua;  rives  du  Lé«* 
man.  A  sa  base  était  le  château  et  k 
bourg  de  même  nom  aai  .furent  dé-< 
truits^  ainsi  ^aô  Pennuucus»  Vibis*^ 
cum.,  Calarona.,  Lousonium«  «te» 
Qn  n'est  pas.4*accpr4  sur  la  situatior^ 
précise  de  cette  montagne. 

TAVANASGA  ^Mtit  viUa^  jjrison 
de  la  |)aroisse  de  iJanis ,  junsdictipa 
de  Disentis ,  ligue  (Srrise.  Il  est  situé 
sur  la  rive  droite  du  Rhin-Antérieur, 
à, 3400*  pieds  au*<dessus  de.lamer^  Or^ 
y  voit  les  derniers  n^yen  de.  la  yaUée# 
Au  milku  du  vil|2^  yaillit  une  source 
près  de  laquelle  s.airrétaient  et  se  ra-^ 
fr^bissaiént  autrefois  les  députxfsi 
des  communes  qui  se  rendaient  à  k 
Diète  de  Tron$.  Le  pont  4e  cet  en-? 
droit  rs^ipelle  quel<|ues  traits  de  U 
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gaerre  de  179g /Une  compagnie  de 

Êrénadïers  français ,  cernée  ^  par  la' 
mdsttirm  de  la  iraHée ,  parvint  h  le 
franchir,  tandis  qu'une  autre  était 
massacrée  près  de  Disentift. 

TAYANNBS  (ail.  DadafeUèn), 
beau  village  paroissial  du  district  ber- 
nois de  lMk)ûtier ,  situé  dans  la  vallée^ 
de  même  nom  ,  à  peu  de  distance  de 
Pierre-Pertûis  sur  la  Birse  et  k  9  lieues 
de  Berne.  Il  contient  près'  de  t4oo' 
^  Ames  et  93  habitations.'  On -y  troove 
*  un  institut  de  jeunes  filles,  ^deta^au*^ 
berges ,  deux  moulins ,  déui£  «deries  \ 
une  huilerie ,  uiKe  tutterie  ;  trois  «lar^ 
chands  d'épiceries,  qunncàilleriiB,  etc.; 
un  relieur,  Un  marchand  de  bois  et 
nngypsier.'La:  situiation  de  cet  en^ 
droit  est  arantagéuse,  placé  avril  est  \k 
ou  les  routes  de  Bèllelay  et  ms  Pran^ 
ches-Montagnês  viennent  rejoindre  la 
grande  route  de  Bâle.  Ses  piturages 
excellens  fâyorisent  Tengrais  Ai  bé^ 
tail.  Tavannes  àvak  àtttrdfois  Ses  sei-» 
gneurs  particuliers  dont  le  demier 
rejeton ,  Marguerite ,  épousa  k  mare* 
chai  de  Tavaniies ,  comte  de  Boulx , 
connu  du  4ems  de  Charles  IX.*  C'est 
la  patrie  du  Heutënant**gédéral  Voi-^ 
roi  qui  doit  ii  son  mérite  et  h  sa  valeur 
le  porte  élevé  au'il  occupe  dans  l'ar-» 
mée  française.  La  paroisse  de  Tavan- 
nes,  peuplée  dé'  1 66 1  âiâes,  comprend 
encore  Chindon-,  Reconvilier,  Sai-* 
court  et  Saules.  —  La  vallée  de  Ta^ 
vannes  embrasse  la  partie  supérieure 
du  cours  de  la  Birse  ne  Pierre-Pertois 
à  Court ,  eAtre  le  Monte  et  le  Moron.*^ 
TAVEL  (lat.  Tabemeitsis,-  ail.  Ta-^ 
fers) ,  paroisse  friboiirgeoisé  du  di- 
strict allemand.  C'est  Puiie  des  plus 
grandes  du  canton  ;  elle  a  plus  de  3 
eues  d'étendue  depuis  le  Gotteren 
quf  la  traverse  en  majeure  partie  jus- 
qu'à-la  Singine.  Elle  est  divisée  en  4 
communes  (schrot)  ,  qui  sont  :  Bo^ 
densdirot ,  Juchschrot ,  Schrick- 
schrot  et  Ënet-dem-Bachschrott  ;  ces 
quatre  conmmnes  ou  sections  com- 
'  prennent  on«e  quartiers,  à  la' tête 
aesquek  est  tantôt  un  gouverneur , 


tantAt  un  juré  admitHStrateur.  Elle 
contient  338e  âmes,  667  bitimens 
assurés  peur  704,300  franc»,  s^S^ 
poses  de  prés,  ^Sii  de  champs,  1094 
de  forêts  et  3 ta  depAturages.  L'agri- 
culture  y  est  encore  assee  recalée  et 
le  nombre  des  j>auvres  considérable. 
Cette  paroisse   est  Hort:  anciennne. 
Pierre  de  GoriMères  fit  bâtir  à  Tavel 
une  chapelle  qui  fut  consacrée  en 
i4S3^  La  collatare>  appartenait  aux 
Maggeniberg  qui  la  vendirent  aux 
Velga  ;   ceux*ci  k  donnèrent  à  la 
eommanderie  de  St^^ea»;  plus  tard 
elle  parvint  ,ipar  accord  «  au  chapitre 
deSt^Nicobft  qui  la  (ait  deaserrir  par 
un  '  curét^vicaircv    Le  chapelain  est 
AOttimë  par  k  paroisse"  qui  a  pour  fi- 
liales colles  de  DirlareCet  Heitenried. 
Le  notaire  J.  G.  Blanchard  ^  décédé 
ev  ^  796 1  a  légué  ettvironf  5ôoo  francs 
pour  aagnfteater  te  salanre  des  maitres- 
d'école  et  de  Tori^niste. 

Le  village  paroissial  de  Tavel  est  à 
I  lieue  de  Frîbourf^  sur-  la  route  de 
Scbvrarsenbourç.  U  'contient  une 
trentaine  de  bâttfnens  parmi  ksqaels 
l'église,  deux-  <dnpeUea,nne' maison 
de  campagne  eiune  aubef^gie«  L'é|^iie 
a  été  reconstruite,  sauf  le  clocher, 
vers  la  fia  do  sièele passé.  On  y- trouve 
des  pierre  sdpuloraks'  de  membres 
desfiunillesKuenlin  et  Wonderweid. 
Ba  17^  ^pendant  un  fbtt^'orage,  la 
foudre'tonma  sur  ledioebierY  renvarsa^ 
kssbttnettra,  endommagea  lemdtre^ 
aulel  et  enleva  des  ma^ns  4a  sacris- 
tain l'encensoir.  Le -cimetière  est 
très-vaste  ;  ainri  que  le  vtilbge  y  il  a  été 
souvent  le  théâtre 'de  combats  entre 
les  Bernois  et  les  Fribourgeois,  sur- 
tout pendant  k  tS*  siècle.  On  y  voit 
k  chapelle  de  St-Jaques  oij  se  réunis- 
saient jadis i  en  costume ^epélerins, 
tous'  ceux  qui  avaient  Caitle  voyage  de 
St^-^Jaqvreb  de  Compostelk.  La  con- 
frérie se  contente  maintenant  de  se 
recruter  ]^avmî  lés  personnes  qui  dési- 
rent en  Ciire  partie.  La  ttte ,  -qui  tom- 
be auk*  k  aS>  ittiUet,  «attire  un  grand 
concours  de  monde. 
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TAVBL  9  petit  TtHaçe  vaadob  da 
cercle  de»  Plâmche»,  distriet  de  Ye- 
vfiiv,  à  une  lieue  B.  de  cette  ville  sur 
la  bne  de  Ciarens ,  en  face  de  Baagy. 
TAVERNB^  cercle  du  distriet  tes» 
sinois  de  Ijugano  traverse  par  la  route 
qui  sillonne  le  flanc  méridioiial  du 
Itfont-Cetiere.  Le  soi  est  assez  infer- 
tile dans  là  partiesupéricure;  leeKimil 
Y  est  aiissr  moine  dofttx.  U  est  généra- 
lement trop  boisé  f  surtout  eaboy ers. 
La  popolation -est  dea&So  âmes»  Des 
neuf  communes  qui  composent  ce 
cercle  y  ànq  sont  dans.la  piirtîft  supé- 
rieute  et  q^all^  dans'J'interieare;.  ce 
sont  t  Biffohico  /Aivera  ,.Camign€klo  ^ 
MezzQvteo ,  Sigirino  «avec  TaremeK 
Dessu^v  TorrieeUai  vavec  Taverne^ 
Dessous ,  Bedano ,  Gravesana  •  'Ot 
Manno.      ■    •  ,  ^    .. 

Tavei^ne^Dessus^  dief4ieu4a  cer^ 

clCf  contient  >a¥ec  Sigirino  a4^.haiM- 

tans  qui  tirent'qnek|ae  gain  diftransit 

des  marcKandises  et  du  passage  des 

voyagetn*»j  Son  nom.  hit  Vient  pfoba* 

blement  d'une  hôteUerie^quiyfutau»- 

trefoÎ9étBblie«  En  sSoelesJFrançais^se 

battit^enA  dans  les -environs  avec  les 

Autrichien»  qui  étaient  en  pkine>re* 

traite.  t 

T«veme  <-  DesaoW  coritient  '  avec 

TeraoeUa  4^S  âftves»  Il  se-trowve  sur 

lâ  rive  droite  du  Yedeggio^  pnès-^u 

pont  aa  moyen  dttquei  la  roi^e  passe 

sur  la  rive  gauche  doecttermèt è.  Sa 

sihia^ntest  des  plnr  remarquables^ 

Un  i«diep  lo'tépa^e  dtt  village,  pcé» 

cèdent.  Au-«delk  itx  pont  nrécité  une 

reute  de  cercde  aetdétacherae  Ja  grande 

route,  conduisant' à  OriglîO'f  fiigiv 

rio,  et&   '  î  '  .^»       • 

TAVBRNBS  (lk),  village  rraudois 

du  cerde  et  dudtstrtctd'Oron^à  *k  1. 

S.  de  cet  endroil^d ,  contenant  i3^ 

Kabitans ,  vingt  et  quelque»  bitimens, 

48^  poses  de  terrain  dont  i6t  en  prés 

«t  1^  en  champs.  Les  fonds  de  terre 

s^tâuiéS'ii  lof  ,^oo  francs  et  les  biti- 

neosi.  i3,6iS;   G*était  au  moyen 

^^i'«t  aûtériettrement,  uft  passage 

^ris-frëquenté  ;  on  a  trouvé  et.  on 
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trouve  encpre  dans  les  environs 
quantité  d'éperons. 

XAVBTSGH  9  vallée  du  canton  des 
Grisons  qui  occupe  •  r.extrémlté  de 
rOberland  ou  de  celle  que  parcourt 
le  Rhin^Antérieur.  Elle  a  trois  lieues 
et  demie  de  long  sur  ^  peu  près  au» 
tant  de  large  en  y  comprenant  les  val- 
lons latéraux,  C*est  une  des  valléeS' 
alpines  -les  plus  attrayantes  et  les  plus 
fertilesi  Parmi  les  Hkontagnes  qui  1% 
dominent ,  telles  que  la  Sceina-Mota^ 
la  Badus,  etc^  le  piz.Coerschen,  est 
la  plus  élevée;  sa  hauteur  dépasse 
1.1  ,ooo*piéds«.Les  prairies  et  les  pâtu* 
rages,sont  noefthreux  et  magnifiques. 
Le-iia'  est  cultivé  assea^  en  grend  pour 
fournir  à-rexportation«  Les  céréale» 
dtétë  prospèrent  dans  la  partie  infé** 
rieure.  La  population,  forte  d'ei^vi- 
ron  «m  millier  d'fimes,  se  distingue  par 
sa  fome^t  sa-beauté  ;  sou  activité  ui- 
duatoîéuse  la iait  vivre  dans  laisance, 
La«  vallée  de.Tavèl&ch^  mentionnée 
dans  rhîstoire  vers  Tan^  i3oo,.  com.<« 
munique  par  des  passages  de  monta* 
gne  avec  oelles  d' Urseren  et  de  Made* 
ran»  Les  villagesi  qu'elle  renferme  ^ 
Cavergia»  Nisïa,  Bugnei,  Gonda, 
fiidinsy  Camischolas*  Sarkums,  Giuf, 
RuMnis,  Selva  et  Ciamut,  forment 
une  paroisaa ,  celle  de  Sedrun.  Ta* 
vetsca  a  beaveoop  à  souffrir  des  ava* 
lanches»  Vers  la  Qn.  de  décembre 
t^S6  une.  panique  générale  régnait 
da^s  la  contrée.,  Les  avnUnches  me- 
naçaient d^enseitelir  des^  villages  en^ 
tiers  $  thacun.Qhevcb^it.dans  la  fuite 
un«moyeAdesa]ut,  Sept  hommes  ont 
étjé  englouti^.  Trois,  familles  ont  vu 
périr  en  un  clirv^d'oeil  tout  leur  bétail, 

TAVEYANIVAZ^  montagne  du 
cercle  de  Bex^  district  va.udois  d'Ai- 
gle ,  située  à  deux  lieues  en  dessus  de 
Gryon ,  commune  ii  laquelle  elle  ap- 
partienti  Au  milieu  d'une  vasie  plaine 
entourée  de  rocs  différemment  dé« 
coupés  et  s'inclinent  insensiblement 
vers  le  lit  de  la  Grionne  dont  la  sourcf 
est  deini*lieue  plus  haut ,  on  voit  près 
de  70  chalets  rangé»  sur  sept  lignes 
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qui  Tofittent  ftîx  rciès. 

TEGERLOIIN9  l^tit  hameâu  anrec 
une  chapelle  dan»  la  paroisse  de  Sili- 
nen ,  canton  d'Urt. 

TEGH A  9.  village  paf oisèîal  du  c«f^« 
«le  de  Melèzza  ,  district  ttrtsmois'de 
Lôcarno  -,  sitcié  près  de  Pedemônte 
sur  la  rive  gauche  dé  la  Meleeaa.  '  Lé 
hanieéu  délie  Scalate  en  dépend.- 

TECRNAU  9  village  de  b  paMsse 
et  de  la  section  de  Gelterkinaen ,  di- 
strict de  Sissach,  canton  de  Bâk** 
Campagne ,  situé  sur  un  chenfitn  trës« 
fréouenté  oue  traverse  la^hafaiatt, 
k  ià6o  pieas  au^dessur  de  la  mer.  H 
contient  une  vinetainë  de -maisons, 
135  habitans,  aSob  posesde  txerrain 
itn  prés  et  champs,  19^  en  bois  et 
pâturages.  L^estimation*  du  cadastre 
présente  un  chiffre  àë  ttS.^SS  Irancs. 
1^  fonds  i^oâimunal  des  pauvres  est 
de  aooo  francs.  En-deésus  de  cet  en- 
droit d^  buissons  cachent  quelques 
restes  du  château  dcheideck ,  auquel 
se  rattachent  d^s  traditions  poj^ak<es . 

TE8jL^  hameau  de  d4matsofls  dis- 
séminées dans  la  commune  d^Ur^* 
nSsch  »  Rhodes-Extétîeures  d' Appen- 
«fell. 

•   TELL  (cHAansLUB  m).  Vojee  Chemin 
Vrevx.  '    • 

TELL  (Roomâ  sr  Cnirfittv  bb) 
fal).  Tell$nplaiU  et  Telh-^KûpeUé\ ,  ro- 
iqher  de  I*Axembei^  qui  s-avanee 
dans  la  partie  du  tac.  des  Waldstetteii 
qui  s^appelle  le  lac  d'Uri*  C'est  ici  q«ie 
^(iîHaume' Tel),  dans  le  trajet' d'AI-' 
torfaU'chfttQan  de  Ktisènacht  ou  Gess* 
1er  voulait  le  jeter  dans  un  cachot , 
^*élança  hors  du  bateau  dont  <*i  lui 
avait  donné  la  conduite.  Dès  \6H  ce 
irocher  a  porté  le  nom  de  TdlenpkUie 
on  Teiitnspmhg  (saut  de  Tell).  Trente 
H  un  ans  après  la  mort  'de  oe  confé- 
déré, on  élevkun^  chapelle  k  laçons^ 
f^ration  dé  laquelle  assistaient  en  par- 
ticulier rk^  personnes  qui  avaient 
<;é>nnu  Tell.  Le  premier  jeudi  après 
FAscension  on  se  rend  en  procession 
tiepuis  Aitorf  à  cette  chapelle  où  se 
télobreun  service  s<^ennel  accoiiipa- 
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ghé^ii'<ciii  sermeki  piilrietique  On  re- 
marque que  depuia  iongtens  Icsauto- 
rites  d'Uri  n  assistent  pas  h  eette  fête. 
Cette  chapelle  ouverte,  dont  les  murs 
soilt  couverts  de  peintures,  offre  en 
divers*'  points  du  lac  tm  aspect  trei* 
piltôreeque. 

TELLBNBACa  ou  TII.LHI- 
110089  maisons  éparses  de  laparoiise 
d'ËsttholcmAtt ,  district  locerneis  de 
TEntlebuch:  Quelques-unes  sont. si- 
tuées dans  un*  petit  vallon  maréea* 
geuN.  -  .... 

TELLBNIiOeBG^  château  du  di- 
strict'bernois  de  Frutigen  éitué  sur 
une  rvenéoyanle  colline ,  demier'gra- 
àin  -du  ffanorean  des  Abeaqoî  rourt 
entre  rBngstlij^n  et  la  «iander.  Cette 
ancienne  vésidence  bailKvale  est  le 
berceau  des  nobles  de  Frutigen. 

TELLB&  ^  liaineaii  bemob  de  la 
paroisse  d'Bmigen^  district  àa  Bas*- 
dimmenthal ,  aittfé  sÉr  le  lao  de 
Thoune. 

TBLUSTOCKi^  montagne  du  di- 
strict'bernois  de  rOberbaaie  dans  le 
rameau  qui  sépare  le  Gedmeatbal  du 
Gentelthal  et  de  rEngstiénfkah  EUe 
s'ëlève  à  ^gSo- pieds,  au-deasùs  de  la 
mer. 

VEMPBLHQF^  belle  ferme  sur 
la  rive  droite  de  rfirgols ,  dans  une 
plaine  entourée  d*a^réahk»>  col<- 
lines ,  ^ès  d'Aucst,  disiriot  de  Lies- 
tel ,  canton  de>Bàle«CampegQe.  Elle 
tire  son  nom  :des  restés  aVin  temple 
romatlv  qu^ony  a  trouvé  et  qet  était 
cottrpris  dans  renceinte.  d'Àagusta 
•ftauraoorum^  '  Le  domktne  eàt  très- 
considérable  ;  ^  c^est  un  fidéicommis 
de  la  Camille  Ehinger  de  Bile.     .  •  . 

TBMPSAlKBNf^  .  petit  hameau 
agréablement  situé-sur  lelaeBalde^g 
dans' la  pai^oisse  de  Hodaderf ,  dîstnct 
lucernêis  de  ce  nom* 

TBNiiliO,  village  teésifioisrfMTiiant 
avec  Gordola  une  ccnunîme  du  cer» 
de  de  Navegna,  dîstrfet'de  Looatno. 
Ony  remarqueiiAe  pt^Àté,  un  btaa 
pont-  sur  la  ¥enasca^  et  phisieurs 
maisons  de  dampegne.  Divera  poinU 
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de  vue  d'uae  grande  bf  auté  sur  le  lac 
Majeur  et  Mft  rive»  se  déploient  des 
enmona. 

TENGEIV9  petite  ville  badoise  sur 
la  frontière  du  canton  de  Scbaff  house. 
Elle  est  assise  sur  un  rocher  qui  n'est 
autre  chose  qu'un  conglomérat  de 
pétrifications.  On  voit  dans  le  voisi- 
nage les  ruines  d'un  vieux  château 
dont  il  feste  une  tour*  assez  bien  con- 
servée. 

TENNA^  village  paroissial  réformé 
de  la  jurisdiction  gnsonne  de  Gruob  ^ 
ligue  Grise,  situé  sur  un  coteau  en 
pente  douce  parsemé  de  xhamps ,  de 
prairies  et  de  b^timeos.  La  forêt  de 
même  nom  »  Tennennrald ,  a  1  lieue 
de, longueur.  On. y  trouve  plusieurs 
tanneries.  La  localité  auf  der  Acklen 
dépend  de  la  paroisse. 

TENNlKEIf ,  village  paroissial  de 
la  section  et  du  district  de  Sissach, 
canton  de  Bâle* Campagne,  à  i36op. 
au-dessus  de  la  mer.  Il  contient  60 
et  quelques  maisons ,  ^^j  habitans 
agriculteurs  et  industriels ,  600  poses 
de  terrain  en  prés  et  champs ,  100  en 
bois  et  pâturages.  Le  fonds  commu- 
nal des  p^p/rres  s'élève  à  3 146  francs. 
Depuis  1899  le  village  de  Zunzgen 
fait  partie  de  la  paroisse.  L^église  a  été 
dernièrement  restaurée  et  agrandie. 

TENTENBERG  (ls),  montagne 
du  district  de  Berpe  qui  s'étend  dans 
les  paroisses  de  BoUigen ,  Stettlen  et 
Vechigen.  On  y  trouve  une  douaaine 
de  maisons' disséminées.  Les  nobles 
de  même  nom  y  avaient  un  manoir  ; 
peu  de  tems  après  l«k  fondation  de 
Berne  ils  firent  établir  près  de  cette 
ville  les  monUns  avec  la  grande  di- 
gue. 

TER  (lac)  [Lium  târtm]^  très-pe- 
tit  lac  du  district  vaudois  deLa  Vallée, 
à  droite  du  chemin  tendant  du  Lieu 
au  Séchey,  séparé  de  celai  de  Joux 
par  une  chaîne  de  rochers.  Il  a  une 
vingtaine  de  minutes  de  tour;  on  ne 
lui  connait  point  d*issue  visible  ;  il  est 
Irës-profond  et  d'un  abord  fort  dan- 
gereux à  cause  dea. fondrières  qui 
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Tentourent.  Oa  y  pécha  d^excellena 
brochets. 

TERGIER9  village  vaudois  de  la 

Saroisse  de  Blonay  «  cercle  de  la  Tour- 
e-PeilsE,  district  de  Vevey,  àj  lieue 
N.  E.  de  cette  ville.  Il  a  été  complè- 
tement incendié  en  1801  ;  en  moins 
de  quatre  heures ,  60  maisons  cou- 
vertes de  bardeaux  et  entourées  de 
tas  de  bois  devinrent  la  proie  des 
flammes ,  ainsi  que  les  récottes  qu'el- 
les renfermaient.  Un  autre  incendie 
y  a  consumé  sept  inaisons  en  1824. 

TERMEN9  village  paroissial  sur  le 
Briegerberg ,  dixain  vallaisan  de  Bri- 
gue. L'étymolo^ie  de  son  nom  {ter- 
minus) semble  indiquer  qu'il  était  à 
Textréme  frontière  autrefois.  Hasel  et 
Matacken  font  partie  de  la  paroisse. 

TRRRAJSSIÉRE  (là)  ,  hameau  ge- 
nevois contîgu  au  Pré*rEvéque«  mafc 
situé  un  peu  plus  haut  sur  la  route  dé 
Chamouni.  Il  fait  partie  de  la  coAv- 
mune  des  Eaux-Yivea. 

TERRE-KBUYE  ^  domaine  avec 
trois  bâtimens  sur  le  territoire  des 
communes  de  St>Prex  «  Lully  et 
ToUôchenax ,  à  demi^lièue  O.  de 
Morges ,  district  vaudois  de  ce  nom. 
Il  contient  une  centaine  de  poses  dont 
environ  dix  en  vignes  et  le  reste  en 
prés  artificielst  Ces  derniers  n'étaient, 
il  y  a  peu  de  tems  encore ,  qu'un  ter- 
rain inculte  dont  le  défrichement, 
jugé  impossible  par  les  partisans  de 
la  routine,  est  dû  au  prd[M»iétaire  ac* 
tuel  y  M.  Perrottet.  (Test  avec  raison 

Îue  celui-ci  lui  a  donné,  le  ncMii  de 
'erre-Neuve. 

TERRfHROUfiE.  Y.  Jflancemoni. 

TERSBiAUS^  village  paroissial  ca- 
tholi<^ue  de  passé  aSo  âmea  dans  là 
jurisdiction  grisonne  de  Lugnetx ,  lin- 
gue Grise»  placée  a  Tentrée  de  la 
vallée  de  Vais.  Il  forme  vne  aectfon 
de  la  jurisdiction  avec  Bokarischuna, 
Lunschaneia  ,  Mons  ,  Travesasch , 
St-Martia,  Montatsch,  Yalbuâra  et 
Furt. 

TGREEN^  Dessua  et  Bkssoos  , 
deux,  villages  oatibotiquea  de  la  pa-r 
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tviîsse  et  toiUTtiane^  politique  de 
Quarlen,  district  saint-gallois  de  Sar- 
gans.  Le  premier,  situe  sur  la  mon- 
tagne ,•  contient  trente  et  quelques 
maisona.  Le  second ,  ou  l'on  voit  une 
église  filiale ,  est  cache  au  milieu  de 
noyers'  et  d'ërables  au  fond  d'un 
-golfe  du  Wallensee.  Dans  Te  voisi- 
nage là'  poché  du  brochet  est  très- 
active  au  mois  de  mai. 

TESSBRETE  ^  cercle  du  district 
iessinois  de  Lugaho  comprenant  la 
vailëe  ou  Pieve  Capriasca  et  situé  sur 
le  flanc  méridional  du  Camoghé, 
entre  les  cercles  de  Taverne  et  de 
Sonvfco.  lies  eaux  qui  arrosent  cette 
contrée  petite  et  montagneuse  se 
tendent  au  Vedeggio  d'un  côté  et  au 
Cassarate  de  Tautre.  La  vigne  pros- 
père plus  ou  moins  partout.  Il  y  a 
•Beaucoup  d'alpes  sur  le  Camoghé. 
La  population  est  de  33oo  âmes. 
'Donse  communes  composent  ce  cer- 
cle qui  portait  autrefois  le  nom  de 
Sala  ;  êe  sont  :  Origiio  ,  Vaglio , 
Ponte*' Caprtasca  ,  Sala,  Tesserete, 
Campejtro ,  Caçfallo  ,  Lugaggia ,  Bi- 
dogno  ,'  Gorticiasca  ,  Roveredo  et 
Lopagno. 

Tesserete^  chef- Heu  du  cei^cle  de 

oe  nom,  est  un  petit  village  peupJé 

.de  70  âmes  et  situé  dans  la  Pieve  Ca- 

priasca.  C'est  le  lieu  de  naissance  du 

célèbre   architecte   Louis   Canonica 

Îui  a  constniit  l'ambhithéAtre  dès 
irène»  k  Milan  et  divers  théâtres 
dans  d'autres  villes  de  Fltalie.  Oh 
voit  dans  le  voisinage  le  couvent  de 
Capucins  Bigorio.     ' 

TESSfN.  Le  canton  du  Tesstn ,  le 
18^  en  ranç  de  la  Confédération  dont 
il  fait  partie  depuis  i8o3 ,  est  le  seul 
qui  soit  en  entier  placé  sur  le  revers 
méridional  des  Alpes  et  cc^mpris  par 
4^nséqoent  datis  les  limites  géogra- 
.pkiques  de  l'Italie.  Il  est  borné  au  N. 
par  les  cantons  d'Uri  et  des  Grisons, 
a  TE.  par  ce  dernier  canton  et  la 
province  de  Côme  qu'on  retrouve 
encore  au  S. ,  è  TO.  par  la  province 
lombardo-vénitiennede  Pallanza  et 


TES 

la  province  ptémonfaise  d'OssoIa,  au 
N.O.  par  le  Haut-Vallais.  Lés  fron- 
tières du  côté.  d'Ossola ,  duVallais, 
d'Uri  et  des  Grisons  sont  formées  par 
des  chaînes  de  montagnes.  Sruivant 
l'ingénieur  Michaelîs  le  canton  s'étend 
du  a®»  a'  au  aG^^g'  de  longitude E. 
depuis'  le  Gries  jusqu'au  S.  Jorio  ou 
Giorî,  et  du  45'»  43'  40''  au  46;  3;'  40^^ 
de  latitude  N.  depuis  le  Monte  Caval- 
lasca  au  S.E.  de  Chiasso  jusqu'au  Piz 
Filàut  ou  Camadra  voisin  de  la  Grei- 
na.  La  plus  grande  longueur,  du  midi 
au  hord ,  est  d'environ  76  milles  ita- 
liens ou  1 7  Vs  milles  allemands;  la  plus 

rande  largeur ,  du  S^  O.  au  N.  E. 

Gentovalli  et  Greina),  est  dé  54  mil- 
es italiens  ou  i3Vs  milles  allemands. 
Le  même  Michaetis  évalue  la  surface 
carrée  à  846  milles  italiens  ou  5a, g 
milles  allemands.  La  forme  du  Tes- 
sin  'approche  de  celle  du  carré  au 
nord  du  Mont-Cenere  ;  au  midi  de 
cette  montagne  elle  s*alonge  dans  la 
direction  du  S.  E. 

Le  canton  est  un  dés  plus  monta- 
gneux'de  la  Suisse.  La  grande  chaîne 
qui  court  sur  la  frontière  septentrio- 
nale depuis  le  Gries  jusqu'à  la  Greina 
fait  partie  des'alpes  Lépontiennes;  on 
y  remarque  la  Novena,  le  Disruth  qui 
forme  Tangle  S.O.  du  massif  du  St- 
Gotthard,  le  Fibia,  le  Fieudo,  le 
Stella ,  le  Cornera  qui  forme  l'angle 
S.  Ë.  du  même  massif,  le  Lukmanier, 
le  Medelserberg  et  la  Greina.  Plu- 
sieurs  passages ,  le  St-Gotthard  eh- 
tr'autres ,  traversent  cette  chaîne 
dont  les  ramifications^  couvrent  pres- 
que tout  le  pays.  Dn  chaînon  princi- 
pal se  détache  du  Gries  et  longe  la 
rive  gauche  de  la  Toccia  ou  Tosa 
jusqu  à  son  embouchure  dans  le  lac 
Majeur;  au  mont  Narret  il  en  part 
un  rameau  qni  se  bifurque  aux  sour- 
ces de  la  Verzasca;  ce  rameau  avec 
sa  bifurcation  orientale  sépare  la  val- 
lée du  Tessin  de  «elles  de  Magçia  et 
de  Verzasca  ;  la  bifurcation  occiden- 
tale court  entre  ces  deux  dernières. 
D'autres  rameaux  partent  de  ce  chai« 


Aon ,  sVtendetit  dans  le  Val  MAggta  ^ 
sëparèttt  ce  val  de  celui  d'Ortsemone, 
ce  dernier  du  Centovalli  et  le  Cento- 
valli  de  la  Lombardie.  Un  ^'catià 
chatiion  se  détache  du  Lukmanier  et 
sépare  la  Levantine  du  val  di  Blenio. 
Un  troisième  i  |»artj  du  Musehelhorh^ 
court  entre  le»  vallées  de  Blenio  et 
de  CalanCa.  Un  quatrième  et  derniei' 
ckatnori ,  détaché  du  Tambôhorn , 
n  atteint  la  frôhtière  leesinoisë  qu*au 
S.  Giori  ^  elle  présente  èillr*au{res  lé 
Camoghé  et  s'étend  ensuite  entre  les 
lacs  de  C6me  et  de  Lugano  oU  Ton 
remarque  le  Geniirbaô  Un  rameau 
part  du  Ctfmotfhé  «  se  ramiftâhnft  entre 
le  Geresio  et  le  Terbano  f  oh  y  voit 
le  Certere  et  le  Gambarogno.  Parmi 
les  montagnes  détachées  nous  cite* 
rons  le  San  Salvadore  et  T Arbostora 
dans  la  presqu'île  du  lac  de  Lujgano. 
En  raison  de  leur  élé^^ation  qui  ne 
dëpa^ae  pâe  8000  pieds  et  de  leur 
direction  méridionale  ^  les  montagnes 
du  Tessin  présentent  peu  de  glaciers 
et  j  il  de  légères  exceptions  près,  né 

f;sfdent  pas  de  la  neige  touteTannée. 
^es  glaciers  sont  ceux  de  Lusendro 
et  de  Pesciora  ;  des  montagnes  Nar-^ 
fet  et  Gfetna ,  du  fond  de  la  vallée  de 
Bedrelo.  A  mesure  que  les  n^onta- 
gnes  s'éloignent  delà  grande  chaîne, 
elles  diminuent  en  hauteur,  dêscen<' 
dent  de  gradins  en  gradin^  «et  sont 
remplacées  par  de  riantes  et  fertiles 
eoUines  qui  se  perdent  <lans  les  plai^ 
nés  de  la  Lombardie,  i^e  rameau 
du  mont  Génère  séparé  le  canton  en 
deux  parties  fort  différentes  sous  le 
rapport  du  climat  et  d'^autres  particu^ 
laritéS;  ainsi  que  Tauteurqui  nous 
sert  de  guide ,  le  savant  Franscini , 
nous  appellerons  cisciniiriôMkt  la  par'^ 
iie  au  nord  du  Cf  nere  et  transeêhéT 
fitnnt  celle  au  midi.  '^ 

Les  vallée',  grandes  et 'petites, 
sont'énitrès-graifd: nombre;  on  en 
cemple  35  ou  36  des  piiis  considéra 
bles;  ies*  transcénériennes  sont' les 
plus  agréables  et  lés  plus  romanlif 
^esi  Xes  principales  sont  celles  du 
a'  VOL. 
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iVssin ,'  de  Blèfnio ,  de  Mâggia  ,  de  : 
Lugano  et  de  Muggio;  nous  citons 
cette  dernière  parce  qu*eUe  est  la. 
seule' du  -district  dé  Mendrisio.  i^es 
pUinés  sont'peu  nombreuses.  La  plus' 
vaste  est  'ce»e-qui  s*étend  4es  envi- 
i^ôns  deBèDinione  au  lac  Majeur  et^ 

Îiii  comprend  'cette  de  MagadinoJ 
frfe'  plaine  assez  -  étendue  est'  entre* 
Locatno  et'Aseona.  Dans  Ig.  partie 
thinseénéi'tenrye  on  remarque  ediès' 
d'Agno  et  âk  Scalro}o..Le  fonddes- 
vaiiées ,  sm^touf  le»  plaines  précitées , 
présentent  des  parties  marécageiuses.* 
'  Les  cours' d'ejiux  qui  arrose/it  le 
canton  se  rendent  tous,  médiatemrnt 
ou  immédiatement,  au  lac  Majeur,  à 
Texception  de  la  Breggia  qui  se  jelte 
dans  Je  lac  de  Gôme  et  du  Gaggiolo- 

Ïui ,  sous  le  nom  d*OIona ,  fertilise  le 
lilanais.'  Les  6fHuéns  inamédials  dts 
Verbanç  ^parlie  tessinoise)  sont  le 
Tessin  qui  a  donné  son  nom  au  can- 
ton et  qui  reçoit,  entr*autres,  Iv 
Brenno  «l  la,  Mkesa ,  la  Verzasca ,  la 
Maggia  ]iéunie*è  la  Melezza,  et  la 
Tresa  qui  lui  ;porte  les  eaux  du  Cere< 
sio.  Cerni-ci  reçoit  la  Magiiasina,  le 
Vedeggicr  ou  rivière  d'Agno ,  le  Cas- 
sârate ,  la  Sovaglia  et  le  Fiume  di 
Biva,  connu  d'abord  sous  le  nom  de 
Lavegeio.  Ces  cours  d*eaux,  dans  leurs 
débordemens  appelés  Buzze ,  causent 
des  dégâts  souvent  très-considérables, 
dus  en  partie  au  manque  de  travaux 
d*endiguemeift  convenables.  Les  di- 
verses vallées  ont  été  tour  à  tour  dé-, 
vastées^n  i566,  1570  4  1571,  l'SSB, 
1601,  1640, 1705, 1^474 1785, 1799; 
i8o5, 181a,  1817,  i8a3,  i8a4,]8i9 
et  i834*  Aucune  des  rivières  précitées 
n*est  navigable,  soit  à  cause  du  peu 
de  profondeur  de  Teaa,  soit  à  cause 
de  rinégalité  de  la  pente;  le  Tessin* 
et  la^Tresa  pourraient  le  devenir.  — 
Les  lacs^  sont  asses  nombreux.  Le  lac 
Majeur  Upparrient  au  Tessin  dans  sa 
partie  sépi^Mrionale  ;  le  lac  de  Lu^ 
gàno  présou'en  entier.  Ces  deux  fecs>, 
souilkW'à  mh  crues  annuelles, ^ne  g<>^- 
leniqûéf  dam  les  hiveirs  lee-pbis  A^ 
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gourpux.  La  navi£al;iQn  ett  ian«  (oiiv 
paraif^on  b^ucoup  f}us  «dire  ^yr  le 
preipi^r  que  ^ur if» ftecan4«  Tourte» 
aulnes  lac9  <M>pt  tKè^peti^  c^  «e  trou- 
vent i%m  te#  xappt^gne» ,  k  r«5Xfseç- 
tioo  4e  ^^W  à^  Alu^izajpko  et  d*On- 

?|lio.  Ce  sQiit  les  lacs  du  GoUhard 
StfUa,  Luzendro,  Qbertee,  Fius<- 
terse^ ,  9([ùteUee  ^t  Unterse^^  «  de  la 
Piofa  (Rotom,  Tqoi,  Scuro),  de 
Tifi^rçio  eijrdea^us  de  F»e«*0,  de 
Sofiieoi  de  ISarret  et  Prajto,  et  le 
La^iettp.  -^  iies  iQiiroea  «ainéralea , 
quoique  n^pi^neM^f^f  aont  g<{nérale~ 
ment  peu  utilîs^e^  Oq  cite  celles  de 
Stable ,  d'Arqua-JVq^a ,  de  Crareg^ 
gja,  de  Navegnaj  de  Brissago;  il  y 
en  a  enooire  daro  le  val  Bedrelo ,  près 
d'Airol<)i  et  surtovjt  dan$,  le  val  Ble* 


ma. 


lie  dipoet  est  trèi-yané  vu  W  na* 
ture  mentagneuBe  du  pays%  Telle  val* 
lée  présente  à  Tune  de  ses  exlrtoùtés 
de  la  nepge  qui  ne  fond.que  ir^tard 
et  a  lautre  des  plantes  qui  ne  redou* 
tent  pas  de  passer  Thiter  en  ](>leine 
terre*  i>enft  les  grandes  vallées  dirigée» 
du  nord  au  midi  des  fronda  subits  font 
oublier  pour  un  mon^nt  qupn  vit 
sou»  le  beau  ciel  de  Tltaiie,  L.es  rall- 
iées étant,  généralement  tirèa*étrioite$ 
et  dominées  par  de  bauto  monta^ 
gnes ,  le»  fianos  de  ces  vallées  diffé- 
rent singulièrement  sous  le  rapport 
des  productions;  d'un  cAté  des  v^ 

gies  et  des  champs,  4ià  lautre  des 
rets  et  des  pâturages ,  suivant  que 
tel  flanc  est  ou  n'est  pas  exposé  au 
midi..  Les  parties  les  plt:^  -baaBes  des 
vallées  et  les  rives  des  lacs  sont  le 
plus  exposées  aux  brouillards*  hf^ 
gelées  manches  sont  assez  fréqpentes 
et  nuisibles,  surtout  au  printems.  Les 
«orages,  accompagnés  de  grêle*  eont 
fréquens  dans  les  contrées  ipéridie- 
nales  et  trea-fréquen»  «u  midi  du 
Cecesio^  Sohin%  en  l^  compté  ai  h 
Xiooarno  eii  1 7  7 1.  La  plupart  put  Ueu 
le  matin.  11  ^le  rarement  dans  lei 
vallées  aupérieures  et  voifMnee.  ou 
Cîiallhard.    11   neigei  Mdîneîi{ei»f«lt 


TU 

plasieusi   fois  pendant  Dûvièr  :  Is 

ÎMantitéva  îmqu'b  wn  pied  fit  plut 
ana  le  iond  de  yalMe»  BMez  éleign/ées 
dea  Alpes  ;  plus  a»  nprd  ceitte  quisn* 
tité  est  de  ptusiews  |>iedai;r  sur  le  Golf- 
hard  et  autres  aemmités  vqiflines  elle 
est  de  i5  à  ao  pieds*  Dans  ces  localités 
il  y  a  e^  hiver  dea  tourmoites  de 
neige  pendant  plipieura  ievr»  de 
suite.  ïies  hautea  vallées  aont  expo- 
sées aux  ayalaxicbea^  Parmi  le^Tcats 
le  F^hn  ou  vent  d'ouest,  qttîsouCBfi 
en  hiver  comme  aa  printems ,  est 
très^dangerew  pour  les  montagnards 
k  cauae  ne  son  infiuenoo  délétère.  D« 
vents  fNériodiques  aouCBent  sur  le» 
lacs  Majeur  et  de  Lugano*  Le  yent 
qui  descend  le  soir  le  K>ng  des  valléei 
annonce  ordinairement  le  oeau  tenu; 
celui  qui  \e$  remonte  indique  le  con* 
traire.  Les  saisons  varient  comme  le 
climat.  L'hiver  dure  de  trois  à  peuf 
mois  suivant  les  localités,  âehinaa ^a 
ramandier  flepnr  à  Lugano*  au  miliea 
de  février,  labric^ittr  à  Loeamoa la 
la  fin  do  mars,  etc.  La  mmsson  a  lieu 
dans  la  seconde  moitié  de  jain  aux 
environs  des  lacs,  entre  la  fin  de  juil* 
let  et  la  première  quinxaine.d'aoil 
dans  \e»  localités  élevées  de  iSjqq  k 
aooo  pîeda ,  plus  tard  enoore  jm^u'à 
4000  pieds,  à  Airolo  e%  Bnidreto 
quelquefois   au  commencement  de 
septembre*  Diaprés  les  observation» 
de  Schin^i ,  faites  depuis  le  cooMnea- 
cément  de  novembre  177OV  à  la  fia 
d'octobre  1771 ,  la  moyenne,  de  la 
température  à  Loearne  a  été  de  -{- 
10,98  de  RéaufQur.  Le  thermomètre 
descend  rarement  au-deasQMii  ie  j 
dtgcé^  sur  les  bords,  des  lace»  De  sep- 
tembre 177e  k  septembre  1^7 1  le  laér 
me  Scbinz  a  compté  2^  foi^ra  aar» 
pluie  et  69  pluyieftip. 

Le  canton  appàiiîent  preaqu'eo 
entier  k  la  formation  primitive;  les 
'roches  qu'on  reneonlçe  le: plus  fré^ 
quemuaent  %>pt  le  .^néias^  le  graaite 
veiné,  le  acîuate  micacé.,  le  calcaire 
primiÂiC  le  pof  ph^re,  etc.  Le  ealeaire 
pmûlif  de  la  vw<e  4e  Bedreto  esi 
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Platifer  se.voWi^t  1^$  couches  <]6  eya** 
nite« jde  dotomie^  de  tréœoliihe  les 
plus  ëteado^  qu,'on  ak  îuH[u*icî  d4- 
couverte»  idaiié  le»  Alpes.  La  Vallée 
de  Pf^a  inçn/eiriB^^e  grands  banca^ 
de  laie  et^es^A^^d»  eiiUers  de  pierre 
oIlai|:e«  .iiQ  gnoisA  poinpose  toutes  les 
monta^em  4tt  djstirict  de  Lociirno. 
Le  tecraîjio^.priaûtif  ^'élood  ÎHsqu'au 
lac  de  Lug^fto*  sur  les  JMNrda  du<|i>el 
la  foian9t}0pi.>c;ial<;aire  •  réparait.  La 
contrée  transcénérienne  présente  des 
phéacw^ne^  gélogi^stiqiiea  jtrès*^vb- 
rié$,  loiSw-Salvadore^et  TArbostora 
en  particulier'  Les..iQODtagiMss  teisî' 
noisçii  H>nt  Wiikes^  ren  fninérauxf  le 
Gottb^rd  e^Ë  célèbre  B  cet  égard  par» 
mi  (es  fiatavalîstes  ;  on  y  trouve -des 
rubis,  deQ-  topasea^  des  byacmthes <, 
de3>gp««at^  j^n  quantité^  4es  tourma* 
Unes  de  différentes  couleurs^  des  oHa- 
tau;c .4e  qus^Fla» hyalin,  de  feld^tb^ 
de  s^thicajcaire,  qe  spath  âuor,  de 
Fasbeste^  de  randiaothe^  etc.  Dans 
les  aitiUptls  partie^  du  canton  en  ireia^ 
ve,  ef^tr^aiHres  ^,  du  aabl«  aurifère.^ 
des  çalcaMTI^ ,.  do  'gypse  ;  de  l'argile 
pWtiqn^^  «dni^^fv  au  grès,  de  la 
pieirerottaîrei'de  Vardoise,  des  gra-» 
nites  de.jtoui^s  eapèeeSy  daa  ntarbrea 
divers^. de  Vépidol^»  de  la  dolomîa^, 
de  la.  hpfiiile  4.  du  /^. 

Le|.rich«8|5esi  végétales  ne  sont  pas 
moins  §[rfilidea  vuTéobellequeneul 
parcourir  b  >;vég4âtatîon  »  6i4o  -à  0000 
pieds  aur4f^u8  de  la  mer.  Franscini 
4ivispJ^4iMa|aiB  ^adnq  jpégtons,  qui 
sont  JteSjHlM^ante^  m^  U  i^^ioe  de4  vi* 
êf*^.  ^fàf  4f»^  ^Qis9i$ns  poi  aa ;  elle 
sélève.  jiis^ua  aooo  pt^  et  com^ 
prend  la  pîvtlr  grande  partie  du  pays. 
Le  grmatdîer,  le  lamner,  le  laurier^* 
cerise^  le.  cyprèô,.*te  piècher  et  le  fi- 
guier j  croissent  daJtis  le  food  Bes 
plus  grande» .  vallée»  ^  aur  le  aommet 
de  9i{^ii)te  collin^e  eï  les  pvefoiers  çra* 
dinsde  w^iAte^moUta^yie*  L*  olivier, 
Vatsm^I^^^  '  Ii9 .  limonier,  ■  le  citronier 
proip^al  dans  quelqu^es  localités 
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tqui  raonle  jusqu'à  3ooo  pieds  $  oh  y 
trouve  le  hêtre  et  plusieurs  autres  es- 
pièces  d'arbres.  Dans  la  partie  supé** 
rieure  le  chêne  ii*y^croit  que  rabou- 
gri. Lie  prunier,  le  poirier^  le  pom-^ 
mier  ^e  dépassent  pas  cette  xone.  Le 
mûrier  blanc  y.  prospère  plus  ou 
kuoina  bien  partout,  lie  San  Salvâ<« 
doue,  le  Bré ,  Colla ,  Oliyoae  ,  Ghi«« 
rône ,  -  Sooogno ,  Da:aLo-Grande  .  et 
Besç^aont  compris  dass  cette  région^ 
3*  la.  rigioa  des  sttpdns  8*élève  jusqu'à 
5ooorpieda.  Le  cerisier  et  lepminie^ 
pateâssent  enoore  dans  la  partie  în£é- 
rieure.  Leei  fraises  et  les  framboises  y 
viennent  en  quantité;  lé  rhododen-^ 
drum  est  L'ornement  de  cette  région 

Ïiii.conHMrand  les  eimes  du  Caprino, 
usb,  Akolo^  Monte-BrogUo  et  S. 
Lucio  ;  i?  la  région  des  ùlpe»  ou  pâtUf^ 
roges.qtn  motite  jusqu'à  SSoio  pieds; 
eUa  comprend  le  Generoso  ^  le  pas* 
sage  du  Gottbard,  le  Giori,  etc.;  .5* 
la  région  alpine  supérieure  et  des 
ndgeff  éternelles.  Les  traces  de  la 
végétatiim  disjparaissent  ;  cà  et  là 
quelques  glaciers:  '  Les  cimes  de 
montagnes  comprises  dans  cette  ré'- 

J'ion  sont  le  Camc^ghé,  Pécore, 
rosa,  Pettine,  Fieudo  et  Pesciora.. 
Le  cauten  possède  presque  toutes 
les  espèces  d'animaux  qu'on  trouve 
en  Snisse  eldans  la  Haute-Italie.  Sans 
parler  des  animaux .  domestiques  et 
des  lapins  qu'élèvent  les  pauvres,  il 
a  l'ours,  le  loup,  le  renard,  la  raar* 
ire  ,  le  blaireau  ,  l'écureuil ,  Ther* 
rnine^  le  chauve-souris,  le  chsunois, 
la  marmolfe ,  le  lièvre ,.  la  loutre.  On 
n'y  Gonnatt  pas  le  ceif,  le  chevreuil, 
ni  le  hérisson.  Parmi  les  oiseaux  on 
remarque  l'aigle,  le  lammergeyer, 
plusieurs  espèces  de  iaucons*,  le  vau- 
tour, le  corbeau ,  la  perdrix ,  la  geli- 
notte ,  la  iMkasse ,  le  faisan,  la  caille , 
la  grive ,  etc. ,  etc.  On  y  trouve  le 
lézard ,  la  salamandre,  le  scorpion ,  la 
vi(>ère,  de  nombreuses  espèces  de 
poissons  «dont  i4  sont  les  plus  con- 
nues, l'abeille^  le  ver^sHSoie,  des  lé* 
gioits  d^ipsectes  dont  aucun  indigèaô 
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ne  a*e8t  occupé. 

Suivant  Bonstetten  la  population 
des  bailliages  italiens  s'élevait  vers 
1795  à  80,000  âmes.  Le  recensement 
de  1808  la  porte  à  88,793,  celui  de 
i8a4  à  101,567.  Franscini  donne  le 
chiffre  approximatif  de  109,00a  pour 
la  fin  de  i833.  Nous  ne  pouvons 
donner  pour  le  moment  le  résultat 
du  recensement  ordonné  par  la  Diète, 
ce  résultat  ne  nous  étant  pas  connu. 
En  comparant  les  recensemens  de 
1808  et  de  1814  «  on  voit  que  l'ac- 
croissement pendant  Fintervalle  de 
seize  ans  a  été  de  13,774  âmes,  soit 
798  par  an.  L^accroissement  a  été  le 

SUIS  considérable  dans  les  districts  de 
Livicra ,  de^  Blenio  et  de  Mendrisio  ; 
moyen  dans   ceux  de  Lugano,   de' 
Locarno  et  de  Bellinzohe;   le  plus 
faible  dans  ceux  de  la  Levantine  et 
de  Valle-Maggia.'   En   partant    du 
chiffre  approximatif  de  109,000  âmes, 
on  trouve  qu'il  y  a  139  habitans  par 
mille  italien  carré  et  3060  \'f   par 
naille  allemand  ;  que  la  partie  ciscé- 
nérienne  a  98  habitans  par  mille  ita- 
lien et  la  partie  transcénérienne  307  ; 
que  la  moyenne  du  canton ,   com- 
parée ^  la  moyenne  de  là  Confédé- 
ration, est  comme  i3frà  187.  Tandis 
qu^environ  3ooo  Suisses  et  étrangers 
sont  domiciliés  dans  le  pays,  13,000 
Tessinois  vont   chercher  au -dehors 
leur  gagne-pain.  La  plaine  de  Maga- 
dino  (environ  18  milles  italiens  car- 
rés) et  le  district  de  Mendrisio  (sS 
milles)  présentent  un  grand  contraste 
quant  à  la  population  relârtive  ;  la  pre- 
mière a  55  habitans  par  mille  carré 
et  le  second  53o  en  déduisant  les  émt- 
grans.  La  proportion  des  citadins  aux 
campagnards  dans  le  canton  est  com- 
me 137,  des  hommes  aux  femmes 
comme  100  à  103  %  ,  des  feux  atix 
habitans  comme  i  à  5,  des  citoyens 
actifs  au  reste  de  la  population  com- 
me i5  est  k  100.  Outre  les  Suisses  et 
les  étrangers,  il  y  a  environ  3ooo 
ménages ,  d'origine  comasque  et  mi- 
lanaise ,  qui  sont  devenus  Tessinois 
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par  l'Acte  de  médiation,  mais  qui  ne 
figurent  pas  parmi  les  citoyens  actifs, 
soit  parce  qu'ils  n'ont  point  de  bour^ 
geoisie ,  soit  parce  qu*ils  ne  possèdent 
pas  de  propriétés  foncières.  Le  chiffre 
des  naissances  s'élève  annuellement 
de  4^000  à  45oo ,  d^  décès  de  3800  à 
3oooV  dc^  mariages  à  900  au  moins, 
des  enfans  naturels  de  60  k  80,  des 
enfans  vaccinés  k  1000  environ.  Ces 
chiffres  ne  sont  qu'approximatifs,  de» 
matériaux  exacts  manquant  k  cet 
égard. 

Les  Tessinois  ont  la  physionomie 
italienne,  plus  cependant  dans  la  par- 
tie transcénérienne  que  dans  Tantre. 
Ils  ne  sont  ordinairement  ni  haut  de 
taille,  ni  forts  de  membres;  néan- 
moins ils  peuvent  supporter  les  fati- 
gues les  plus  dures  et  les  plus  grandes 
privations.  Bien  que  les  femmes  des 
campagnards  soient  généralement  as- 
treintes a  des  travaux  pénibles  qu'el- 
les font  partager  a  leurs  enfans  quand 
le  chef  de  la  famille  émigré,  on  en 
voit  partout  de  jolies  ;  celtes  de  Ver- 
zasca  sont  extrêmement  vigoureuse» 
et  ont  des  fot*mes  trop  masculines. 
La  petite-vérole  continue  d'emporter 
une  foule  d*enfans  parce  qu'on  né- 
glige de  les  vacciner.  Lea  maladies 
de  poitrine  enlèvent  beaucoup  de 
jeunies  gens  et  d'autres  personne». 
Les  fièvres  tierces  et  quartes  affligent 
en  été  beaucoup  de  localités  de  la 
vallée  du  Tessin.  Les  morts  par  acci- 
dent sont  fréquentes,  surtout  dans 
les  vallées  escarpées  du  district  de 
Locarno.    Les   suicides  sont  rares. 
L'usage  des  bains  est  pour  ainsi  dire 
inconnu  aux  villages  non  riverains 
des  lacs.  Plusieurs  localités  ont  des 
goitreux  en  quantité ,  et  même  de 
véritables  crétins ,  dont  le  nombre  a 
diminué  sensiblement.  Le  chiffre  des 
sourds-muets  n'est  pas  connu.  Quant 
à  la  durée  de  la  vie ,  on  voit  par  le 
recensement  de  1808  que ,  sur  ^,a86 
personnes  du  sexe  masculin ,  il  y  en 
avait  i6,365  a\i-âessous  de  16  an», 
6181  de  ]6  k  ,34  anS|  io,3g3  de  34  « 
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4o,  7860  iê  io  à  5o,  a^J?  de  $0  )i 
jo^  III  d«  80  à  90  et  4  au*deuus  de 
90  ans,  , 

Le  pa^n  t^jnois  (ait  générale* 
ment  trois  rep^s  par  jour,  quatre  ai; 
plus  au  milieu  de  l'été.  Il  déjeûne 
vers  sepi  ou  Huit  heures  du  matin;  la 
polenta  consHtve  presque^  partout 
ce  repas.  Il  y  A  une  trentaine  d'an- 
nées eocorç  quç  cette  bouillie  se  fai- 
sait avec  de  la  &rine  de  millet  ou  de 
blé  sarrasin  9  maintenant  c'est  avec 
de  U  farine;  4e  maù  pure  ou, mélan- 
gée. Le^  gens  les  plus  pauvres  la 
ixiaog/ent  sans  adjonction  de  lait,  vin, 
beurre  ou  fromage.  Les  pçmm^s  de 
ferre  rea)pjacent  quelquefois  la  po* 
lenta  et  lies  pauvre^  les  mangent 
comme  le%  catholiques  Irlandais.  Le 
coûter  a  lieu  à  midi  ou  peu  après;  il 
faut  qu^un  ménage  soit  t>ien  pauvre 
pour  ne  pouvoir  accompagner  le  pain 
de  seigle  ou  les  pommes  oe  terre  de 
fromage  ou  de  séret,  de  lait  ou  de 
vin.  Le  .pain  d*orge  ou  de  farine  de 
châtaignes  est  complètement  hors 
d'usage;  celai  de  farine  de  m^ïs  est 
inconnu.  Quand  on  fait  quatre  r^pas 
le  déjeuner  (coiazione)  a  lieu  à  Theure 
indiquée,  le  dîner  (pranzo)  vers  mi- 
di, le  goûter  (merenda)  entre  t;:oia  et 
quatre  heures,  et  le  souper  (cena)  le 
&oir.  Les  ménages,  suivant  leur  ai.-; 
sance,  mangent  de  la  viande  salée, 
une,  deux,  ou  plusieurs  fois  la  se- 
maine. En  été,  dans  les  localité^. al- 
pines élevées,  on  peut  acheter  à  boj:^ 
marché  du  chamois  ou  de  la  mar* 
motte.  La  nourriture  est  plus  subs- 
tantielle les  £rands  jours  de  fête  014 
de  dédicaces  d'églises.  Quelques  mets 
nationaux  tombent ^a.ns  ^^QunJi  main- 
tenant, comme  le  panan  des  habitans 
du  Val  Maggia  et  le  pani$cia  des  (ransr 
cénériens.  Les  vachers  et  bergers  de 
la  Levantine  mangent,  entr autres, 
la  polenta  cuite  avec  de  la  crème. 
La  nourriture  des  citadins  di&ere  très- 
peu  de  celle  des  villes  voisines  de  la 
liombardie.  Ils  ont  le  café  au  lait  dont 
les  paysans  n'usent  presque  pas.  Le 
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café  noir  après  le  dtner.devieni  géné- 
ral,; Isk  viandje  fraîche  .remplace  la 
viande  salée ,  quoique  les  saucissons 
et  les  jambons  soient  encore  >ea  hon- 
neur. L'usage  ou  Tabus  du  vin  est 
très-grand  ;  Feau-de-vie  a  le  pas  dans 
les  contrées  qui  ne  cultivent  pas  la 
vigne.  On  mange  beacoup  de'  vo- 
lailles et  de  gibier,  d*œu£i  et  de  pois- 
son. 

Les  citadins  s'habillent  comme  k 
Côme  et  à  Milan  et  sont  imités  en 
cela  |>ar  les  campagnards  aisés.  Bien 
que  Tesprit  d*innovatioh  quant  au 
costume  s'insinue  partout,  les  femmes 
de  quelques  vallées  fMasgia,  Riviera, 
Morobbia,  Isone,  Colla),  restent  en- 
core Bdèles  aux. vieilles  jmodes  natio- 
nales. La  milaine  faite  a  la  maison  se 
porte  les  jours  ouvriers  dans  les  con- 
trées un.  peu  froides ,  le  coutil  dans 
cçUe^  plus  chaudes;  les  habits  de  drap 
paraissent  les  jours  de  fête.  Quand  le 
paysan  ne  sait  pas  faire  pour  lui  et  sa 
famille  la  miUme,  la  toile^  les  bas, 
etc.,  on  remarque  qu'il  va  dégue- 
nillé, plus  d^ns  les  localités  vignicoles 
que  dans  les  autres.  Les  femmes  do 
Yerzasca  filent  beaucoup  de  chanvre  ; 
celles  de  la  Haute-Levantine  fabrî- 
quent  de  la  toile.  Les  pantalons  rem- 
placent peu  à  peu  jes  culottes,  les 
chapeaux  les  bonnets  de  laine  ou  do 
coton  chez  les  jeunes  gens;  on  voit 
fréquemment  des  gilets  écarlates  au 
nord  du  Cenere,  etc.  —  Le  paysan 
tessinois  garde  les  souliers,  les  bas  ou 
Ids  soques  pour  jes  joi^rs  de  fête  et 
rhîyer;  le  reste  du  tems  il  va  avec 
des  bas  sans  semelles,  ou  en  sabots, 
ou  pieds-nus.  Le  principal  ornement 
des  paysannes  est  une  croix  d*argent 
avec  des  boucles  d'oreille  de  même 
métal  ;  les  plus  riches  les  portent  d'or 
et  ont  outre  cela  un  ou  plusieurs  an- 
neaux. Les  jeunes  filles  de. la  partie 
méridionale  du  canton  s'habillent 
comme  celles  de  la  Lombardie  voi- 


sine. 


Le  Tessin  a  trois  petites  villes,  une 
'  dizaine  de  localités  qui  veulent  s'^p/ 
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p^ler  boui'gs ,  35o  tdfa^a^  ail  motn»', 
plus  de  ^ob  hiameau^t  et  éécfionèdë 
villages.  'Oti  totcipte  i8,'doo  rhaisom 
jpoiîv  2ù,6Sg  rà^nages;  65o  églises  et 
a4,3oo  ëcuries.  Le  nombre  des  mé- 
nages est  à  celui  des  maisons  comme . 
loô  à  88i  II  y  a  en  moyenne  ttx  indi- 
vidus par  maison.  Depuis  iS63  à  i8ïx 
on  a  bâti  environ  r5oo  nouvelles  mai- 
sons ,  on  en  a  abattu  ou  abandonne 
près  de  600.  Les  65o  églises  renfer- 
ment de  1200  à  i5oo  cloches.  Dans^ 
ces  chiffres  ne  sont  pas  compris  Une 
quantité  dé  chapelles,  beaucoup  dé 
moulins  et  de  scieries,  des  miniers 
de  petits  bâtimehs  disse'minës  sUi'  les 
propriéte's.  Les  m^ison^  des  paysans 
sont  généralement  petites.  Bien  que 
3es  améliorations  nombreuses  'aient 
été, apportées  dan^  leur  construction 
'depuis,  le  comm-encemén'f  du  siècle, 
elles  laissent  eneofe  beaucoup  'à  dé- 
sirer. Les  maisons' dès  villes  sont  plus 
confortables.  Les  précautions  cfontre 
lé  chaud  sont  mieux  prises  que  con- 
tre le  froid.  Il  rèéne  Une  grande  va- 
riété quant  à  la  forme  et  à  la  gran- 
deur des  msiisons  dans  les  différentes 
vallées.  On  les  couvre  en  fuiles'dans 
les  parties  méridfonales ,'  eh  ardoise 
grossière  dans  les  vallées  du  Tessin  et 
de  la  Maggia ,  en  bardeaux  dans  la 
Haute-Lévantirte.    Les  focah'té^  vî- 

Snîcoles    ont    des  ^grottes  qui   sont 
'excellentes  caves'  à  cause  de  leur 
fralcheui*. 

Il  est  tout-à-fait  impossible  de  faire 
connaître  lé  chiffre  de  la  fortune  et 
des  dettes  des  habitan» ,  puisque  le 
canton  n'a  point  de  cadastre ,  ni 
d^impàt  direct  sur  les  propriétés  fon- 
cières et  les  capitaux.  En  ^83i  le 
gouvjBrhement  leva  un  émprlinl  forcé 
sur  les  propriétaires  ef  les  capitalistes 
dont  la  fortarie  déposait  ^000  francs 
de  Suisse.  Cet  emprunt  produisit  en- 
viron i  ao,oôo'  livre$  tessuloises ,  mais 
on  croit  qu'il  aurait  {>ï'ôduit  le  triple 
et  le  quadruple ,  si  Ton  avait  mis  plus 
de  sévérifé  dans  sa  répartition.  Les 
Imposés  I  au  nombre  de  18^0'fanUl- 


les  \  Oitént  âiviifés  'èÂ  qiiktf exilasse»; 
la  première  (^  i  :/6;d66  HV.)  Mrapta 
1443  individus  et  fut  taxée  à  36  liv»; 
là  seconde  (dé  io  11  36,ôWî  lîyres) 
éoitoptà  33i  ittdWdas  el^fel^taxée  à 
toa  livres;  la  trôisîëitee  (de  5o  à 
trod,ooo  livrés)' compta  éS  fndmdus 
et  fut  taxée  à  3oo  livres  ;'  la  quaWèmc 
(au-dessus  de  ^00,006  Kvt^y  compta 
ao  individus  et  fut  faxéB  U  Stiû  livres. 
II  esfpluii  que  certain  qttti  àltoo  fa- 
mille» et  àu-délà  échappët^nt  h  l'im- 
pôt. Ootome  le  canton  côAtfcrtt  un 
peu  ^lus*  deï6,ooo  famine^proprîé- 
tafres  ;  les  {Possesseurs  {i^MtirDés  de 
4doo-  franés  rt  aù-dessuà;  ëh'fbnncnt 
le  huit ièrme  environ.  Leaf^lfeépltalistes 
proprement'  âRi  sont  'ett  Wes-pctit 
nombre.  De  grandes  '  dettes'  '  pè$ent 
sur'  là  pro^tïfSé.  -Le  paysan  ^roprië- 
îait'e  enipruntè  dé  l'àH/Wr^të  ou  du 
liégbdant;  dMîhaîreïHèfrf*  ëh  compte 
courant;  le  brétea>  Itiî  vtWd  cher  ce 
dont  if  a  besoin  et  Itlî  'acKi^e  bon 
marché  ses  produite;  Ife  jShyssln,  ne 
jpouvant  ou  ne  se  souciant  ^às  de  te- 
riir  des  comptes,  s'en  rapbôrfe  à  b 
bonne  foi  du  préteur;  cèfui-èS  trans- 
forme le  compte  courànt^én  lettre  de 
rente  quand  il  veiit'se  Yricttre  à  cou- 
vert à  regard  de  remjp'faiiï^r.  La 
prescription  acqurse  à  dfe  vieux  comp- 
tes-couraiita  au  DoUt  de  iM€  ans  n'est 
qu'un  mince  palliatif:  Là^osititin  des 
communes,  et  des  partîcuîîers',  sans 
être  florissante,  s*est  néahchdips  beau- 
coup améliorée  depuis  le  coiitiitiénce- 
ment  du  siècle  ;  les  êésàsirjéé'  de  ta 
révolution  ne  sont  plus  ep.  'q,ûlclquc 
sorte  qu'en  souvenir.  Uèie' famille 
dans  les  vallées"  passe  pout*  trts-riche 
quand  elle  a  une/ortt^e  nehb  d'en- 
vfrbn  €0,000  franès  eh'biehs  itlimeu- 
bles,  meubles  et  capîtatix.  Uit  hom- 
me avec  la  même  fortune  est  riche 
dans  les-vilTcs  et  les  boiirks.  (Mhî  qui 
a  ou  doit  avoif*'  cent  mule  francs  est 
un  monsieur.  Au-delk  de' cètlt 'mille 
francs  oh  passé  poûr'mUnonaAaîré  ians 
l'être  réellement.  Un  obstrfcTé' à  la 
prospérité  du  pays ,  c'est  le  gbût  du 
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{rfoi  fJTBnà  nombre  ée$  hAibim 
pour  te  contenter  d'une  ikiédioeritë 
qui  nlMl  ptft  la  àiidiociéé  ioréê  do 
poète  kidh.^  L'intërèt  lë^ai  de  Tar- 
gent  est 'le  ctÉicf  ;  dans  Je  oommerée 
c'est  it  MX;  lacatise  d*épargne»  donne 
le  quatre  ;  <)uând  Thypotnèque  n*e6t 
pas  solide ,  Tintërét  dépasse  le  cinq 
et  aéine  le  six  pour  cent. 

Une  grande  partie  de  la  population 
s'occupe  éb  la  culture  des  champs 
propretnént  dite,  une  autre  y^  joint 
leduoatibn'  du  bétail;  un  huitième 
ou  un  neuTiènae  y  associe  les  profes- 
sions industrielles  et  le  commerce. 
Lés  progrès  considérables  faits  par 
ragricditttfe  sont  dus  aux  lois  rendues 
sous  le  régime  de  T  Acte  de  médiation 
et  concernant  le  rachat  des  droits  de 
pai^oofurs ,  dès  dtmes  et  des  cens  fon- 
ciers. Les  obstacles  qu'elle  rencontre 
M  sont  pas  en  petit  notnbte.  L'émi- 
gration de  la  population  mâle  et  les 
noiribreux  jours  lériés  enlèvent  beau- 
coujp  d^^bfas' et  rendent  trop  chère  la 
main  d'œnvre  ;  les  lois  précitées  ne 
sont  pas  partout  exécutées  et  sont  in-, 
suffisantes  sous  bien  des  rapports  ;  les 
foods'  appaatenant  au  même  proprié- 
taire sont  souvent  trop  dissémméS; 
le  mânqu»;de  connaissances  agricoles 
est  encore  trop  général  et  le  gouver- 
aement  a  beaucoup  à  se  reprocher  a 
cet  égard.  On  ne  connaît  pas  la  quan- 
tité de  terrain  affectée  aux  champs , 
prés,'  tignea  et  forêts.  Les  chankps 
donnent  deux'  récoltes  dans  la  plus 
grande  partie  du  canton.    Presque 

ErtOUt  dans  là  partie  transcénérienne 
rcHâttipseont  plantés  de  vignes,  de 
pesfpKera  et  dé  màr iers,  on  les  appelle 
cénpî  iflgMti  par  opj^sition  aux  camfd 
ttùpâ^  qui  sont  décowcterts  ou  sans 
ombrage.  *Les  ja'ehèi^  sont  presque 
iAoèrmu^i  k  p'eine:laisse-t-on  reposer 
letemiindéimi^  la  fin  de  l'automne 
jusi^îtftti  cofûtneneément  lu  ptvw 
tenu;  Lii  f^ftilflé  du  sol  est  si  jrininée 
4ans  let^'phrihès  du  district  de  Lo- 
carno'que,.stir)e  même  champ,  les 
técaUtfs  du  froment  et  du  blé  de; 
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Timjuie  se  tuivent  sans  interruption 
narce  qu'on  a  semé  de  ce  dernier,  la 
froment  âé\it  haut ,  l'espèce  appelée 
quarantino  ou  cinquantmo.  La  pre*» 
mière  récolte  consiste  en  froment*, 
seigle  ou  orge;  la  seconde  en  petite» 
grameS)  millet  «  blé  sarrasin ,  etc.  Les> 
éhamps  ensemencés  de  maïii  ou  plan* 
tés  de  pommes  de  terre  ne  donnent  ' 
qu'une  récolte.  On  cultive  peu  Vs[- 
voine  ainsi  que  les  plantes  oléagineu- 
ses et  tinctoriales.  Le  chanvre  se  cul- 
tive pour  les  besoins  domestiques  dana. 
les  parties  les  plus  inférieures  du  pays, 
le  lin  dans  les  montagnes  de  la  Le- 
vantine ^  de  Blenio  et  de  Maggia^ 
Presque  tous  les  paysans  des  diètricts^ 
de  Mendrisio  et  de  Lugano  cultivent 
le  tabac  ;  diana  les  bonnes  années  cette 

filante  donne  deux  récoltes  de  feuil- 
es.  Les  instrumeiis  d'agriculture  sont 
la  charrue  traînée  dans  quelques  en- 
droits par  des  hotnmes  et  des  fem«- 
mes,  la  bêche,  la  pelle,  la  houe,  la 
hene  en  bois ,  etc.  Si  l'étranger  vbnte 
la  fertilité  du  sol ,  le  TessinoiS  en  re« 
vanche  la  déprécie,  oubliant  qu'il  pro- 
clame ainsi  son  penchant  k  l'oisiveté. 
On  importe  annuellement  de  la  Lom* 
hardie  et  du  Piémont  environ  4o,ooo 
muîds  de  céréalea  diverses  et  la  à 
i5,ooo  Rubbi  (le  rubbi  pèse  lo  livres 
Ittganoises  de  3o  onces)  de  Atrinés.  -<-' 
Les  prairie»  sont  plus  nombreuses 
dana  la  partie  CMCénérienne  que  dans 
l'autre;  depuia  .quelques  années  on 
en  voit  ck  ei  là  aartincielles.  L'irri- 
gation n  a  lieu  que  ^land  elle  n'est 
pas  trop  coûteuse;  c^n  s'en  occupe 
moins  que  des  engrais.  Lea  prainea 
se  diviaent  en  troia  claaaea  quant  à 
leur  jouissance  et  à  leur  produit  ;  cel- 
les de  la  première  donnent  deux  ré- 
coltes de  foin  et  sont  généralement 
closes  depuis  i8o3i  ceflea  de  là  se- 
conde dommt  ausal  deux  récoltes 
^e  iMn  I  IM&  pMr  ba  dernière  pousse 
Èùfat  lôtRiiiliir  au  droit  de  patconrs  ; 
daha  celtcis  .de  la  ^oisièmê  ou  Us 
may  ena  ce  d^it  est  encore^lua  éten- 
du ,  lé  propriétaice  ne  pouvant  fiaira 
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.cfuttoe  seule  €0iipi»*>7^)i«^ci4tMVf^4^ 
'là  wigne^  irèa^iUndue ,)  ne  •fournît 
'i]U6  très-peu  à  rcixp^it^ioki.  :Le»>cer- 
deji  d*Qnsernon6  9  iVcrzdaéay  OIJt 
vone*  Airoloy  QuinioviKaido  el  La^ 
vizsara<  oont  q^uei p^u,  ou  ipoint  'de 
vignes.  Cette  culttlr.e  .e&t  i$koy^nt\e 
dan»  onza  auCres.  I>afift'lei  ^lAtrkis 
de  l^endrjsio  et  >de  Loûanno-U  vigne 
^c. marie  auxorcttés,  auk  pevpUersou 
aux  mûrieré;  dans  celui  deiLugano 
ce  sont  de$  terrasses-  ou  eUe.  fortY»e 
de$  t>erçé4u^;  dans  celui  de  Beilia- 
zon/^  elle  eiât  écfaalaMiéd.. Depuis  quel-' 
qi^e  :tenis  pluiîeups.gratids  proprié- 
taires mettent  beaucoup  de  soin  au' 
choix  des  espèces ,  ^ile  *  cueillent .  le 
raisin  qu'à  sa  parfaite  maturité' '  et 
.s  écartent  de  la  r4ïutinfr<djans  lai.mar' 
nut#ntion  des 'yinfto  lies  espèces:  les 
jplus.  ordinaires  qui  Aomntïû  ué  vin^ 
rouge  sont  au  ndmb^e  dHine  dizaine, 
celles  qui  donnent  «ta  vin  blanc  sont 
r;i|Li 'nombre,  dé  cinq.,  La  vead^^nge a! 
lieu  en   septérùï^re  ,•  .très  4- rarement i 
pliu^-lardi  dansjapmiie  ciscénérienne.' 
Presque  partout  on^vise  plu^  à  lai 

Siianlité  ;qn'à  la'  qualité.  JLes-  vins' 
'une  ymstaifte-ldeiiocalitës  jouissent: 
d  une  réputation  particulièrev  Majgr^' 
l*Qpinion  contraire;  les^  vins  te&sinois 
peuvent  se  coil^erverdakis  Ws  J>ondesj 
frottes  pendant  plusieurs  annéesi  fia- 
.  fabrication  de  IWau-de-^vieet  du  viri-j 
aigre  ne  suffit  {^^4  laconsomniali<>n| 
•  intérieure.  ^L-^6rticuUure  «st.  générâ-j 
leeoent  encore  Irès-arHëréis*  On  oui-! 
liv«  le  mûrier^  le-cbâtàigriier^  r.oli-> 
vier,  Torangerf  le-ciironier,'le  noyer,, 
le  figuierv  le  piâboher,  différentes  espè- 
ce» de  carisiiers^'  «dis  tpommien$H  ^el 
poiriers,  etc..  Il!i\.exis4efpoint  encore! 
de  pépinière  iiiipofténte*' Le  sol  fd-' 
resiier  est  trè^^vastev  surtout  dans  U; 
partie  ciscénérîe^oe-;  îlest'presqu  en 
entier  propriété  conSmunale  el  sou-, 
mis  à  <fo  nombvc^useS'dévastatîonS' •**- • 
(Jouant  au  mode.  d'exfrkHtation'  des; 
.tjsrres,  le  propriétaire  qui  ne  cultive' 
pasJuir^méme  ses.  fonds,  danslapar- 
Jift .  cÎMiéciéi  iennc ,  ko  fait  IrivaiUtr^ 
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jpoQ.deé  joarnaUcM  ou  Ibs  afferme, 
ce  qui  est  ttès^irare.  Le  système  des 
itrme^  est  Irès-usièé  en  revanehie  dans 
la  partie  trflfnscénériftnae.,  Kes  coadi- 
tîona  eotr£  le  propriétaire  et  te  mé- 
tayer .varient  et  pourraient  étve  phu 
avantageuses^  celui-ci*  Xes  baux  du- 
•relit  ordinairement'  neuf<  ans.  Le 
quart  du  terrain  d'une  naétaine  reste 
en  pâturage;  le  tiecs  o^  le  quart  du 
reste  est  destinfé.aux  prés.  Comme 
l'instinct  de  la  propriété  est  très-dé- 
veloppé'  dans  le  canton ,  le  terrain  se 
vesui  au-dessus  de  sa  valeur  réelle^ 
Le  prix  d*uné  perche  {)m  perche  vaut 
a&ao  aunes*,  Vdune  4in  4eini-in4tre) 
qui  n'est. que  de  I30>à  iSo  Kvres  en 
Lombardie;  s*élève  fusqu'à  700,  et 
moine  jusiju'à  900  dfema  les  environs 
de^UeUinadne^t  un  hectare  vaudrait 
ainsi  i3,5oQ'livres<  .    < 

Le  l>s9in  est;  un  des  cantons  où  l« 
bétail  ëbi  le  piim  nooibreUix;  Gomme 
on -m'en  Xait:  pas  de  cecenSjHiientf  les 
chiffres  auivaas  ne  sont  qil*af«>roxi- 
malifs;  Au  printetns' de  »ilio3  on 
eoinptait^  5a, 600  bétes  a  ^ cornes, 
76,000^  chèvres,  a3,ooo  moutons, 
iSoo  cheyau)!,  fioo-  ânes  ;  et- mulets  et 
a7,c5oo.porcSi  La  racé  du  gros  bétail 
à  cornes  est  petite  et  d«  peu  d'appa- 
rence 9  sa  couleur  la  pbis  fréquente 
estife  rouge  brun.  Aussi  lotigterosque 
la  saison  le  permet  ,l<i  bétail  est  mené 
au. pâturage;  quand  il a'y  a  pas  de  la 
neige  I.  on  Ty  envoie*  pendant  l'hiver 
dans  la  partie  infériei^^  de  la  vallée 
du  Te0l»m.  Les  écui^ies  sont  petites  e\ 
•mal  construites.  Il  est  très- rare  que 
plusieurs  familles  se  réunissent,  pour 
garder  leur  bétaU  en  coQamun  et 
utiliser  le  lait  de  leurs  vaches.  On 
ôlève  beauce^p  de  jeune  bétail  cha- 
que année  soit*  pour  la  consommation 
intérieure  Y  suit  pour  Texportation. 
'LeS'imeilleurea  v^ch^  laitières  sont 
4^1as  :  de  la  Levantine,  haute  et 
.jtta^enne,  Une  boq^e  vac^  donne 
de  10  à  iB  kilogrammes  de  lait  par 
)Our.  On  peu  t. compter  que, pendant 
l'alpage  .y  Jes  vaches  et  les  chèvres  ns 
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quiiHip^  d«  hit.  $ik  r.aipû^  Pîora ,  oii 
"  estiveAt  plu«  4e  700  vaches  «  oa  fa*^ 
brj(|ue  par  jour  l4  grande  from^fi&^y 
environ  a^o  quintaux  .  mëiriques 
pendant  la  saja^n.  lie»  fromages,  soat 
msy  nu-gras  ou.iBaigres;  l^/&  g^as  de 
ktiaute-Iiéva^tine  spn):  les,  p]us  riç^ 
nommes.  I^e  Bleoio  ne,  fait,  que  des 
fromages  m^î^res^  e(  4u .beurre  en  : 

3uantij:é.  ^u  Val  Mag^a- on  fabrique 
es  frofl^ages  dits  de  paille  * .  parce 
u'on  les  cjqnserye.dans^de  la  paille) 
a  prix  d*une  vache  tessinoisc  varie 
d^  4  À  glouis^  Les  chèvres,  la  res^ 
source  qu  pauvre ,  nuiseï)^  beaucoup 
aux  arbrea  fruitier»,  aux,  mûriers  ^  a 
la  Tignie  «^t^^  jeunes^  arbres  .des  fo- 
rêts ;.:eilesi^oat.pius.^9mbreu$es  dans 
h.  p^e  ciscéoeiTie^Qe  que , dans  la 
Iransoe'oeVieojrie'.qii,  pn  en  compte  à- 
peine la.^î^^medu  dviTre. total.  On; 
bit  trè^pieM  die.frosQages  avec  le  lait 
de cbàvrj»  puci celait^ mêle' à.du lait 
de  vackei^créméi  donne  des^  frofna-, 
ces  mi^gr^  d!une. qualité. médiocre. 
La.rjkce  4es  mou|pmi  indigènes  est 
petite  »t  ilâ^ft^M  de. prix;  jusqa*ici  on 
na  pcfint  |aii,  4* essais  de.  orpi^ement 
avec  lesipéri^os,  J^ laine ^ue  don- 
nent les  pnoutons.peut  s'élever  à  5po 
Siintaux  métriques  par  année.  Les 
evaux  ne  servent  qu*au  transport 
des  marchandises*  AÎQsi  <}ue  les  mu- 
lets dont  le  nofnbre  a.dim^l^é  depuis 
la  correction  des  roules  comipercia- 
les.  Sauf  les  poules  et  le^.chapon^.le 
canton  est  piiutàtpaïuvre  que  nche  en 
volaille^  Un  compte  environ  8  à  9000 
ruches  d'îd>eilles;  Téducation  de, cet 
insecte^  occupe  surtout  les  ecclésiasti- 
ques. Le  miel  est'  excellent  et  très- 
lecherché.  Les  ménages  nécessiteux 
se  voient  sauvent  dansée  cas  de  louer 
du hétatl ,  unq  pe.tite  vache,  quelques 
chèviCes  ou  .mo^tpps  ii  .ce  feprmage  ,e^t 
ou  de.  compte  à  de^i  pu  cpntre  une 
redevance  nxe  qu  pn  appelle  a  fy^rra. 
Coip^e  le  canton  est  abondant  en 
l^ibier  les  chasseurs  ne  manquent  pas 
ioit  parmi  les  laïques  ^  soit  parmi  les 
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epf(léf iastiqu)|S|  ;  ]ea  Lugaoïois  r^cher*- 
/chent  Iç  plu^  ce  plaisir.  Un  permis  d^ 
chasse  au  fusil  nepoùtetquun  franc; 
on  en  -délivre  de  pooo  à  iSpa  par 
année.  La.  chasse  au  fUet  et  de  toute 
autre  m^ière.est  complètement  H* 
bre-  Une.patente  n.est  pas  nécessaire 
p<^ur  la  chasse  des,  bêtes  sauvage» 
dont  la  destruction  est  récompensée 
par.  des  princes,  (3o  livres  pour  un 
toupet  60  pour.un  ours),  -«  La  pèche 
occupe  beaucoup  de  monde.. Un  cer^ 
tain  nombre  de  çammun4ss  et  de  fa- 
milles trpuve  une  source  de  revenus 
dans   les   droits  exclusifs  de  pèche 

Îu elles  possèdent  sur  le  Tessin,  Ja 
rc^a,  le  Ved^gio^  le  lac  Muzxano., 
etc.  lCet,te^i>r^ncb^  d'industrie  est  li- 
bre coimne  toute: autre*.—  On.péche 
le  poison  à  la  ligne,  ^u  harpon  et  au 
Êlçt.  T*  Divei^s  caus.es  «  telle)»  que  le 
mânaue  de; capitaux  vTabsenced^eSr- 
prit  a  ^qciation.9  etc. ,  ont  empêché 
|u6qu!ici  l'e^loit^tion  des  ricnesses 
minérales  du.pays,  : 
.  .'£n  thèse  générale  Je  Tes^npis 
mpntre  nlua.  d  activité ,  de  persévé- 
rauce^  ue  sobriété  à  Tétranger  que 
$UoB  spr^  prppce.pays;  l'amour  du 
gain-f  la  oesir  de  devenir  pboprié- 
taire  ou  d'agrandir  ses  propriétés 
sont  lea  mobile^  des  efforts ,  des  fati- 
:gues  et. des  privation^  qu'il  s'impose. 
11  va  e^^ercer  à  l'étranger  divers  mé- 
tiers. La  partie  franscénérienne  four- 
nit des  ipaçons,  des  gypsiers  et  des 
tailleurs  de. pierre  }•  quelques  localités 
du  district  de  Lugano  des  chauxfour- 
nierset  des  tuiliejra;  le  Val  Colla  des 
drpuineu.rs  ;  la  rive  droite  du  Ve^bano 
des  garçons  d'aïuberge  et  des  mar- 
chands de  vin  ;  les  vallées  de  Locar- 
no  et  de  Val  Maggia  des  bûcherons,' 
des  ramoneura  et  des  fumistes  ;  les 
€ercie.s  de  Mele?^  et  d'Onsernone 
de%  port^-f^ix  qui  viennent  aussi  des 
.locaUtés.  montagneuse  de  la  Lévan- 
.tine-inCe'rieure  âla  Léyantiné-n^y en- 
ne;  ^avccBIenio  des  rôtisseurs  de. châ- 
taignes; la  supérieure  des  bergiers, 
des  vachers  et  des  domestiques  fe«- 
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fhéiéih  Éiétâà  tsA  pârticâiie^  befta-- 
tùn'p  âe  ehoeôtatiéN;  là  viWée  du 
Tèdsin  des  Vitriers  «h  grahd  nombre  ; 
lé  càrfton  en  géiAétél  4és  colporteurs 
^  marthànds   de  '  baromètres.   La  i 
liioyenne  des' passeports  délivrés  cha- 
que année  est  de  11,038  ou  un  peu 
plus  da  dixième  de  là  population  to- 
tale ;  là  plupart  des  émigrans  retour-  i 
^eht  dans  le  courant  de  Tannée  oa 
rariiiée  Suivante.  Ces  émigrans  se  fé»! 
pandent  dans  tous  les  pays ,  plus  pat-  ' 
tteuliërement  en  Italie;  ceuit  qui  res- 
tent absens  auelques  années  rejoi- 
gnent ofdînmhsraènt   leurs  pénates, 
avec  dès  économies  souvent  oonsidé- 
•l'ablès.  La  question  de  savoir  si  Fé- 
mi'grafiiM  est  utile  ou  nuisible  au  pays 
«t'a  pafsencolre  été  examinée  asses  k 
4bnà  pour  pouvoir  être  résolue.  On 
évalue  de  deux  àlrois  mille  le  nombre 
des  ouvriers  élraii^ers.  La  Yalteline' 
én'Mé  des  cordonniers,  là  Lombardie, 
'des  forgerons  et  des  méituisiers ,  lej 
Val  Intelvides  maçons  et  tailleurs  de: 

tAistté  /  la'  Briànisa  des  >matela$sièrs ,; 
e  pays  déiiénes  des  ouvriers  de  cam- 
pààrke^  Plaisante  des  marchands  dé^ 
taillears ,  lé  Tytol  des  scieurs  de  bois. 
Le!»  bôulâhgeH,  les  sommeliers,  les 
inarebaHds  de  draps,  de  toiles,  etc. , 
sont  presque  tùus  étrangers.  —  H  n'y 
à  poinif  dé  mànubcture  en  grand ,  ni 
de  filature  de  coton.  On  fabrique  des 
milaities,   des  toiles  grossières,  du 
'tabac ,  de  la  poterie ,  desf  huiles,  des' 
tuiles ,  dëi  cnapéaux  de  paille  ;  on 
i^ouvé  4^s;  pap^riès ,  des  filatures' 
'dé  soie ,  des'  teintureries ,  des  tanne-. 
*tî^^  et  dès  imprimeries.  La  culture 
dùmArieret  l'éducation  du  ver  a  soie, 
ont  pti»  \itie  extension  considérable, 
«depuis  une  vingtaine  d'années.  On! 
l'^cttéilltl thttintenatit  environ  i'8a,95oi 
ii^t^  (grand  poids)  de  cocons  qui. 
«dèninent  3S,^Kyo  HvTes  (petit  poids) 
de  soie*;  la  yr^tM  moyenne  est  de 
'SàùU  Qdd,ooo' livres  ikidanaises.  Les' 
t^Atierié^  ne  fournissent  ^as  des  p^^' 
dutfs  suffi^ns  pdur  la  consommation  ; 
<)n  exporte  beaucoup  de  peaux  crues.  * 


Le  sièire  de'  là  fibrieatiûn  âm  titm 
de  paille  M  dans  la  vallée  d'Orner- 
nonfe.'  Ude  fonderie  de  clochéé  a  été 
nouvellement  établie à-Cahobbio  près 
de  Lugano.  Les  papeteries ,  au  nom- 
bre de  sept ,  sont  dans  ta  parfie  trans- 
cénérienne.  Il  y  a  cinq  imprimerieft 
avec  une  vingtaine  de  presses  dont 
les  produits  àont  en  partie  exportés. 
Les  deux  verreries  existantes  ne  sont 
pas  en  activité.  Il  y  a  une  vingtaine 
de  fabriquée  de  tabac,  toutes  dans  la 
partie  transcénérienne  ;  cette  branehe 
d'industrie  s*est  beaucoup  développée 
dans  lesr  vingt  premièrea  années  de 
ce  siècle.  L'exploitation  deé  forêts  oc- 
cupe dés  milliers  de  personnes;  les 
Borratori  de  Pontirôné  en  particulier 
ont  acquis  une  certaine  céfebrité. 

Le  commerce  que  les  T^inoà 
font  ches  eux  ou  k  rétrangfer  est  d'une 
importance  moyenne.  En  général  ils 
ne  se  distinguent  pas  dans  la  partie  de 
la  banque;  10 commerce  d*échanges 
leur  va  mteuit.  Plusieurs  locSriités  foot 
d*asset  bùjhtnes  affaires  dans  le  com- 
merce en  gros  et  en  détail  des  msr- 
chandiies  coloniales.  Le  commerce 
de  transit  et  d'expédition  à  diminoë 
depuis  la  construction  des  routes  du 
Simplon,  du  Spkigén  et  du  Stelm 
ainsr  que  par  les  obstacles  mh  à  la 
circulation.  Il  y  a  aSo  négocians  étran- 
gers sans  compter  les  marchands  dé- 
taiUeùrs  fX  les  colporteurs  qui  sont 
àases  nombreux.  —  Les  importations 
Gonsisteht  en  céréales,  farines,  vins 
et  eau-de«vié ,  tabac  eti  feuilles ,  chan- 
vre, lin,  coton  filé  et  non  filé,  co- 
cons de  soie ,  oignons ,  aulx  et  autres 
légumes .  huiles ,  volailles  ^  un  peu  de 
bétail,  fromage  Parmesan,  poisson 
salé,  métaux,  sel  (ro,ooa  quintaux 
métriques) ,  étoffes  diverses  (toiles , 
côtonnes ,  draps ,  soieries) ,  chapeaux, 

Îoterie  fine  et  commune,*  clom, 
lUlx ,  etc. ,  qùincaiUerie ,  poudre  à 
<2anûn',  sôuUérs ,  ciefges  ^  livres ,  dro- 
gues ,  etC;  -^  Les  exportations  con- 
sistent en  vm  et  lie  de  vin,  foin, 
paille ,  feuilles  de  màriéri  «ihitaiguef , 
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ttdîx',  fruits  i  èràii'gbtBr,  hàWlà  IJfûlér 
«tdè  éôtiàtfiiaio6 ,  ctuirbon',  écêtte 
d«  ctiéné  y  dehdres ,.  potasse ,  bestiaux; 
frotoa]g;e$  ;  peâùx',  (boisson  Arâris',inaf^ 
iu^s,  di^l»' grossiers  eitoHes',  tissus 
ée  paiifie,  ouvragés  de  boissëlerie, 
parapluies  de  toile  cirée,  peaux  de 
veau)^  ti%vainéés^  chiffons ,  etc.  -^  Le 
trafeit  du  Piôittirio  l'eprësente  cdtti 
du  St-Oottfaafd  et  au  moins  le^  deux 
tien  du'trtmSit  fèxssinots.  B^âprès  une 
lûoyeMue'de  f tôis  ans  (f  83i  à  1 83ï) , 
oh'é'pèHdU  lé  prëage  sur  438^'saum 
mi  Mitre  (leaàumr  est  la  eharged^une 
bétè  dé  ébtiime)  d'artitles  manù&ti- 
ttirés',  '^2  dç'peaust  dé  v«aux  et  de 
chëvrcfS','  4^  de  buinf,  34  de  fruits, 
4S49[- de^ rit ,  hdfeS,  miet,  fer,  «te-, 
bii'dt  blë  y,  8490^  de  fromage {' 3195 
dé  yiil^eb-«att>- de-vie.  La  droit  de 
routé  à  éttfjperçu  B)ii^'8a^4  ^â<^e9  et 
génisses ,  6é^  clVévâux*  idestinés'  k  la 
vcntv,  '8oâ  '  chei^Qnrttelës  et  «5o6 
piéfbtis;'  (Jiiint  kce»  derniers  /  M  en 
pdsëé  un  bien'  pluii'' gtrind  nombre 
isns  payer  le  droit.  Le  prodoit  net' du 
droit  de  péage  perçu  aux  frontières 
suisses 'pfpnr  le  compte  de  la  Gonfi^-^ 
dérÉfr^n  s*ést^lëvë ,  de  i8tS  il  t83^ , 
H,3f  r,5;6'frtfrtcé;  le  canton  du  Xéo- 
t\n  figure  dans  cette  somme  pour 
179,3^3  ;  i(  vient  après  Bile,  Genèté, 
Nèliéhât^l  et  SchafFhouse.  --^  Depuis 
lé  4dUlnierkeMfent'  de  ce  siècle  les 
voies  dé  cdtliiânunication  se  sont  sin- 
^liërém-enf  ampéliorëés.  Le  partoUis 
des  rôtîtes  actuelleii  dé"  première  et  de 
seconde  daské  est  de  3$  railles  aHè^ 
mahdé';  la-  partie  transcénérienrie'  a 
une  quantité'  de  routes  de  cerde, 
^(mtt$  qui  ibariquent  dafhs  des'  val* 
lécsdél^cfe'c\éoiénenne(Ver2a$cà,On^ 
^^l'aoné  i  ÇtxtïdvsAK  ,  Morobbia  et 
lfeedrei6):il'y  a  âu-delk  d'une  éeri- 
târirté  d^  poitts,  tous  en  piéites;  la 
tc?vantiné  seule  en  compte  ay  dé 
c6rlitVU(*6dh  récéttle.  Parmi 'ces pohtfe 
on  rettiafrqùef  telni  du  TeMsin  près  de 
BelKnzoné ,  de  là  Maegia  entré  Lo^ 
carnor  et  Asfcôna,  et  oe  Cévîo.  Les 
princrp^léé  foires  du  canton  sont  cel- 
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lés  de  Lugant;f ,  Béllhizoïie,  fôorni- 
co ,  Faido ,  Qutnto ,  Malvasliâ ,  Bias^ 
ca ,  Agno ,  Mendrisio  et  Baïérnï.  Lo- 
carno  et  Lugario  ont  des'  mafcbi^s 
hebdomadaires;  tiellinsoriea  quelque 
chose  dé  semblable.  Des  améliora*^ 
tions  essentielles  ont  été  inCroduIfiâi 
depuis  t83S  dans  le  service  de^  postes. 
Les  Tessinois,  abstraction  feite  d'kti- 
tres'  rapports ,  Sont  de  vrais  Italiens 
quant  àt  r  idiàme  qu'ils  parient.  On'  k 
remarqué  que  le  paysan  s'exjSrimb 

Elus  con^ctement  que  cefui  de  là 
lombardie  ou  du  Piémont.  Les'vàl- 
lëes  ë^rtées^  présentent  de  notables 
différences  comparées  laux  localitfjs 
miéridiotiales  ;  TinBuentre  du  voièina^e 
àts  cantonad'Uri  et  dès  Grisons  est 
sensible  dans  laLévahtine  et  le  BleniO; 
celle  de  rémigration-  et  d'un  sèrV^ge 
de> trois  sièéles  ne  Pest  pas  moins.  La 
commune  de  Bosco  est  la  seule  oU 
l'allemand  soit  dominant. 

B?en  c^u'à  teneb^  de  la  odikstitutiôh 
là  toi  de  i83i  ait  pTt>nlpteméntr^gfé 
tout  ce  qùieôncerne  Tins^ruction  pu- 
blique, W^sntvie,  un  ail  après i'ouK 
trëS'^long  règlement,  on  peut  dilre  qùê 
cette  rëorgjénisatioh  'n^existe  encoi^ 
que  sur  le  papier;  Le  conseil  d'ëdu- 
catron  est  composé  d^ane  commission 
de  trois  conseillers  d'état ,  des  hah 
inspecteurâr  de  district  et  des  38  sops*- 
inspecteurs  de  cercle  ;  il  doit  se  réunir 
une  fois  par  an.  La  commission  ',  à 
cause  des  autres  occupations  de  ses 
membres,  ne  farit  rien  et  ne'Iâîssë 
rien  faire  au  conseil.  Les  écoles  sotit 
rarement  inspectées.  Les  cKefi  des 
établissentehs  publics  soift  inspettéui's 
tle  droit.  La  loi  a  établi  des  écoles  in- 
férieures^ ou  primaires  et' deà  ëcbles 
Supérieures  ;  tes  premières  se  <iivisént 
en  demt  classes  et  ont  èôiipMe  succur- 
sales des  écoles  de  travail  poUr*.  lés 
Bllës;  M  ééôleal  snpériétires^e  divi- 
sent entrofis  disses  ;  ' grammàirie, 
rhétorique ,  philosophie.  La  loi  parfe 
•de  livres  d'écoles.  W  n'y  a  point  d'éî- 
cote  norm^tév  L'enferghen^eAt  ih'ur- 
ttxel ,  intrdâuttèn  Î8ir6(&n8  quelques 
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école»,  n'a  pas  pu  prospérer  grâce  1 
aux  persécutions  ^e  iévéqueCastel-  ^ 
nuovo  ainsi  que  des  chanoines  de  Lu- 
gano  et  de  Locarno.  La  plupart  des 
jégens  emploient  tant  bien  qu  ils  le 
peuvent  la  méthode  de  l'ensei 


gne- 


peuvent  la  ^_   ^... 

ment  individuel.  Le  candidat  à  une 
régence ,  après  avoir  été  examiné  par 
un  ou  deux  régens  commis  à  cet  effet 
par  la  commission  d'éducation,  re- 
çoit ,  cas  échéant ,  un  brevet  ^e  capa- 
cfté  de  l'inspecteur  du  district,  brevet 
qui  n*est  pas  de  rigu^qur  pour  les  maî- 
tres des  collèges  et  de^  séminaires. 
Les  régens  des  écoles  primaires  sont 
nommés  par  les  municipalités,  ç^ux 
des  écoles  supérieures  par  la  commis- 
sion d'éducation.  Le  traitement  d'un 
récent  primaire  est  de  5o,  loo  jus- 
que i5o  livres;  ceux  de  quelques  lo- 
calités sont  mieux  payés  (ao  louis  par 
exemple  à  Bellinzone  et  c*est  le  nec 
plus  ultra).  Les  régens  des  collèges 
ont  la  pension,  le  logis  et  environ 
aoo  livres.  Les  chapelains ,  qui  spn^ 
en  même  tenas  régens ,  p^rç^oivent  de 
600  à  laoo  (et  plus)  livres.  Dans  les 
écoles  privées  et  dans  les  écoles  comr 
munales  qui  n'ont  pas  de  fonds  d'é- 
cole, l'écolage  par  mois  est  de  1 5  à  3o 
sols  au  plus.  Presque  toutes  les  com- 
munes n'ont  pas  de  chambres  d'école 
particulières;  la  maison  du  curé  ou 
du  chapelain  doit  servir  à  cet  effet  ^ 
qu'elle  convienne  ou  ne  convienne 
pas.  II  y  a  peu  ou  point  de  fonds  d'é- 
cole a  cause  de  la  mauvaise  adminis- 
tration des  communes  généralement 
endettées  pu  partageant  les  revenus 
communaux.  Le  canton  a  plusieurs 
établissemens  assez  richement  dotés , 
qui^  rendraient  de  grands  services  s'ils 
étaient  mieux  organisés,  surtout  si  on 
leur  ôtait  leur  couleur  trop  monacale.^ 
II  jà  le  collège  des  Servites  de  Men- 
dnsio ,  l'école  littéraire  de  Locarno , 
le  collège  d'Ascona,  le  collège  des 
Bénédictins  de  Bellinzone ,  le  sémi- 
naire de  Ste-Marie  près  de  Poleggio , 
le  collège  de  St-Antoine  de  Lugano , 
l'école  de  dessin  de  Lugano ,  l'institut 
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de  Muzzano.  Les  couvenf  de  iemms 
ont  des  écoles  oU  l'instruction  est 
très-bornée;  SIendrisio  et  quelques 
autres  localités  des  écoles  de  bile» 
privées.  D'après  Franscinî  l'énumc- 
ration  de  ce  qui  manque  est  assez 
longue  ;  point  d*écoles  enfantines  ou 
de  salles  d'asile  pour  les  petits  en&ns; 
point  d'élablissemens  pour  les  orphe- 
lins et  les  sourds^muets  ;  point  d*ëco« 
les  du  dimanche;  point  d'écoles  de 
dessin  jpiiblicjues ,  voulues  cependant 
par  la  loi  ;  point  d'écoles  un  peu  re- 
nommées pour  les  langues  vivanta; 
point  d*écoIes  pour  le  commerce;  il 
n'y  a  rien  pour  l'histoire  naturelle, 
l'agriculture ,  la  science  du  droit ,  lart 
des  accouchemens.  Le  Tessin,  dit  cet 
auteur,  est  sur  la  même  ligne  mi'Uri, 
Schwytz  et  Untcrwald.  On  ne 
compte  que  5o  écoliers  pour  mille 
inx^s  de  population.  Les  établisse- 
mens  supérieurs  d'instruction  soit  du 
pays ,  soit  de  l'étranger,  sont  fréquen- 
tés par  au  moins  5oo  élèves  qui  se 
vouent  la  plupart  au  barreau  et  a  l'état 
ecclésiastique.  De  ces  5oo  élèves  deux 
cinquièmes  étudient  hors  du  pays  et 
en  font  sortir  une  somme  d'environ 
1 5q,090  livras.  Sur  1 1 ,000  Tessinois 
q^i  demandent  des  passeports ,  H  y  en 
a  encore  plus  de  4ooo  qui  ne  savent 
pas  écrire  leur  propre  nom  et  qui 
SQnt  sans  instruction  quelconque; 
c'est  donc  le  tiers  des  citoyens  actifs. 
Le  gouvernement  parait  sortir  cepen- 
dant de  son  apathie ,  car ,  par  une 
décision  du  aomai  i835,  il  a  affecte 
une  somme  de  3o,ooo  francs  k  l'ins- 
truction publique. 

Le  Tessin  a  produit  un  grand  nom- 
bre d'homipes  distingués ,  surtout 
parmi  les  artistes  à  l'exception  des 
musiciens.  Antoine  Olgiati  et  J.  B. 
Branca  ont  été  à  la  tète  de  la  biblio- 
thèque Ambrosienne  de  Milan; 
François  Soave,  mort  en  1806  pro- 
fesseur de  philosophie  à  l'université  de 
Pavie ,  a  publié  diverses  traductions 
et  des  ouvrages  pour  les  écoles  ;  J.  D* 
Cetti ,  d*abord  militaire ,  puis  méds» 
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cin,  devint  Tëlëve  du  célèbre  pfaHoIo- 
xue  Mezzofanti  à  Bologne;  son  frère 
P.  M.  Celti  s'occupe  d'une  traduc- 
tion de  riliade.*  Les  historiens,  les 
géographes  et  les  auteurs  statistiques 
sont  très-peu  nombreux.  L*économie 
politique  n'a  a  citer  que  D.  Bérra , 
les  mathénciatiques  A.  KamelH  et  C* 
F.  Gianella  «  la  pédagogie  le  père 
Soave  déjà  cité,  les  abbés  A.  Fon* 
tana  et  J,  Bagutti  encore  vivans.  Par- 
mi les  ecclésiastiques  plusieurs  ont 
occupé  des  dignités  éminentes  ou  pu- 
blié des  écrits  théologiques  (Oreggîo , 
Neuroni ,  Molo ,  J.  Kusca ,  Loghi , 
Collio ,  L.  Rusca ,  etc.)  ,  ou  ont  cul- 
tivé les  belles  lettres.  Quant  aux  ar- 
tistes ,  le  contingent  de  la  Suisse  ita- 
lienne est  plus  fort  que  celui  des 
autres  parties  de  la  patrie  commune  ; 
on  cite  les  noms  de  trente  et  quel- 
ques peintres ,  d'une  trentaine  de 
sculpteur^,  d'une  douzaine  de  gra- 
veurs, des  stucateurs  en  grand  nom- 
bre, d'une  cinquantaine  a'architectes 
et  d'ingénieurs  parmi  lesquels  les 
Fontana ,  les  Albertolli ,  etc. 

Tous  les  couvens  d'hommes  ont 
des  bibliothèques ,  mais  la  plus  riche 
n'a  pas  au-delà  de  mille  volumes. 
Quelques  familles  ont  des  bibliothè- 
ques particulières.  Le  comité  de  la 
société  d'utilité  publique  s'occupait 
en  1834  de  la  création  d'une  biblio- 
thèque populaire.  Il  y  a  un  cercle  lit- 
téraire a  Éellinzone  depuis  quelques 
années.  Les  collections  d'objets  dnîs- 
toire  naturelle  y  etc. ,  sont  très-daîr 
semées  et  peu  importantes.  —  Il  se 
publie  sept  journaux  hebdomadaires 
ou  mensuels  sans  compter  la  feuille 
officielle.  —  Les  sociétés  existantes 
sont  :  des  sociétés  dç  musique  dans 
une  dizaine  de   localités  organisées 

!;^néralement  sur  le  pied  militaire; 
a  société  des  amis  de  Locarno  qui 
date  de  181  a  ;  la  société  d'utilité  pu- 
blique créée  en  i8a8  qui  a  provoçiué 
en  i833  la  fondation  de  la  société 
d'actionnaires  de  la  caisse  d'épargnes; 
Id  société  pour  l'instruction  puDlique 
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dont  la  première  séance  a  eu  lieu  a 
Lugano  en  i833  ;  la  société  des  cara- 
biniers qui  date  de  i83i  et  dont  le 
drapeau  a  figuré  pour  la  première 
fois  au  Tir  fédéral  de  Lausanne  en 
i836.  En  fait  de  fondations  pieuses  et 
d'établissemens  de  bienfaisance ,  ]( 
faut  citer  de  nombreux  bénéfices  ;  les 
hospices  d*Airolo  ,  du  St-Gotthard  , 
d'air  Acqua ,  de  Camperio  et  de  Ga- 
sac(;ià;  les  hôpitaux  de  Lucaho,  de 
Locarno ,  de  Éellinzone  et  ae  la  Ste- 
Vierge  à  Mendirisio  ;  des  donations  au 
séminaire  àt  Poleggio ,  à  l'institut 
d'Olivpne,  pour  la  fondation  d'une 
maison  d'orphelins,  etc. 

Ebel  et  d'autres  écrivains  ont  tracé 
un  tableau  trop  sombre  de  l'état  mo« 
rai  du  peuple  tessinois.  Quoi  qu'on 
en  dise ,  ce  peuple  est  acttf  et  labo- 
rieux ;  il  né  manque  pas  ndn  plus  de 
sobriété.  L'esclavage  de  trois 'Siècles 
sous  lequel  il  a  gémi  a  beaucoup  en- 
travé son  développement.  En  général 
il  désire  les  améliorations  et  montre 
de  la  persévérance.  Le  far  nienie  n'a 
des  sectaleui^  que  parmi  les  classes 
aisées.  Le  service  étranger  a  eu  peu 
de  partisans.  Le  Tessinois  aime  la  pa- 
trie commune  malgré  les  circonstan- 
ces particulières  dans  lesquelles  il  est 
placé.  Il  est  malheureusement  trop 
processif;  il  est  enclin  à  la  dévotion 
et  même  à  la  superstition  ,  allant  au- 
delà  des  prescriptions  de  l'église  en 
matière  ae  culte.   La  désunion    et 
l'envie  sont  deux  maladie^  qui  ron- 
gent le  pays  soit  -sou.s  le  point  de  vue 
communal,  soit  sous  le  point  de  vue 
cantonal.  —  IT  règne  divers  usages  à 
l'égard  des  naissances,  mariages,  etc. 
La  naissance  d'un  garçon  est  plus  cé- 
lébrée que  celle  d'une  fille.  L'accou- 
chée reçoit  du  compère  et  de  la  com- 
mère un  présent  en  argent  ou  -  en 
comestibles  et  épiceries.  Le  mariage 
est  toujours  précédé  de  la  cérémonie 
des  fiançailles  ;  si  l'un  des  fiancés  est 
infidèle  à  sa  promesse ,  il  est  tenu  de 
donner  à  l'autre  une  dot.  La  dispense 
de  publication  des  bans  est  permise , 
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ehangèthenè  k  la  <:onst(lut{oti ,  efi^ 
tr*autre&  l'augmentation  des  repré- 
èentans  du  peuple  et  rëleclion  di* 
recle.  Quoique  repoUssée  pa^  lé  grand 
conseil,  cette  proposition  'n*eti  fut 

Eas  moins  accueillie 'ptair  To^inion  pu- 
liqué.  Qùadri ,  pressentant  sa  chute , 
implora' lé  secours  de  l'aristocratie' 
suisseet  de  la  diplomatie  étrangère; 
ce  fut  en  vain.  La  presse ,  contre  la- 
quelle il  se  déchaînait ,  rendait  |â  ré- 
forme plus  populaire  ;  on  tenait  des 
assemblées  puoliques;  on  rëdigeait 
des  adresses  en  quantité.  Le  conseil 
d^état  nomma  une  commission  pour 
préparer  un  projet  de  changemens 
constitutionnels  que  le  grand  Conseil 
discuta  dans  sa  session  de  juin  i83o. 
lie  a3  de  ce  mois  ce  corps  adojpta  la 
constitution  modifiée ,  une  année 
après  afvoir  rejeté  la  première  propo- 
sition de  réforme  et  environ  trois 
mois  après  avoir  déclaré  que  les  cir- 
constances, quant  à'  cette  réforme , 
n'avaient  pas  changé.  Une  seule  as-' 
semblée  électorale  se  prononça  pour 
le  rejet.  Cet  événement  important , 
célébré  partout  avec  joie ,  se  passait 
avant  les  journées  de  juillet.  Un  fait 
curieux  de  la  révolution  tessinoise, 
c*est  que  les  membres  du  nouveau 
gouvernement,  à  TeXception  d'un 
seul ,  av^aient  fait  partie, de  celui  qui 
venan  de  tomber.  Voici  l'analyse  de 
cette  constitution  divisée  en  7  titres 
renfermant  55  articles. 

1^  titre  premier  traite  des  disposi- 
tions générales  et  garanties.  La  reli* 
gion  catholique ,  apostolique  et  ro- 
maine est  la  religion  du  canton.  -La 
souveraineté  réside  essentiellement 
dans  l'universalité  des  citoyens^  et 
s'exerce  par  des  représenta  ns.  Tout 
habitant  du  canton  est  soldat.  Les 
privilègess  quelconques-  sont  abolis. 
X^s  ecclésiastiques  ne  peuv^t  faire 
partie'  du  pouvoir  exécutif,  ni  dii 
pouvoir  judiciaire.  La  liberté  de 
commerce  est  garantie  ainsi  que  la 
Kberté  d'industrie  ,  sous  la  surveiU 
lance  de  la  loi«  Deux  articles  posent 


•  1  * 

en  'ptinibipe  Vnnité  dès  poids  A  fii^U'' 
res  et  celle  de  la  législation.  Il  ri*j 
aura  de  douanes  qute  pôur^  le  sûreld 
et  la  facilité  des  relations  oOttimercis- 
les.-  Personne  ne  peut  être  arrêté  r\\ 
céndamné;que  conformément  à  h 
toi  ('  personne  ne  peut  éti^e  souslrail  à 
sdn  juge  naturel.  *  La  ItbMé  de  la 
presse  est  garantie  en  '  triât  qu'elle 
n^offense  pas  les  bonnes  mceurs,  la 
religion  du  canton ,  les  rapports  avec 
la  Confédération  et  tes  puissances 
atniesr  Le  droit  de  pétition  est  aussi 
garanti.  La  loi  pourvoira  à  l'instrac- 
tion- publique. 

La  division  du  terrrtorrè  fait  la 
matière  du  titre  second.  Le  Canton 
est  divisé  en  districts  et  en  cercles. 
Les  districts  sont  au  nombre  de  huit, 
savoir:  Mendrisio,  Lugano^  Locatuo, 
Vàlle  Maggia,  Bellin^one,  Rivière, 
Bienio  et  la  Levantine;  Les  cercles 
sont  au  nombre  de  38.  Belltnzone, 
Locarno  et  Lugano  sont  alternative- 
ment les  chefs-heux  du  canton. 

Le  titre  troisième  s'occupe  de  Tétat 
politique  des  citoyèhs.  Pour  pouvoir 
exercer  les- droits  de  citoyen  actif,  il 
faut:  1®  être  bourgeois  aumè  com- 
muhe  du  canton  ;  a**  être  âgé  de  sS 
ans  révolus;  9^  posséder  des  biens- 
fonds  de  la  valeur  de  aoo  francs  ou 
l'usufruit  de  3oo  francs  places  sur  des 
propriétés  dans  le  canton  ;  4''^tre  do- 
mi<^ilié  depuis  Une  année  a<i  moins 
dans  la  commune  et  porté  sur  le  re- 
gistre des  bourgeois  (la  loi  de  1819 
sur  le  domicile  reste  enCoiSe  en  vi- 
gueur). L'étranger  qui  Veut  exercer 
des  droits  politiques  doit  être  bour- 
geois d'une  commune  (le  consente- 
ment dès  t rois-quarts  est  nécessaire) , 
avoir  obtenu  un  décret  de  naturalisa- 
tion dont  l'effet  politique  ne  ressort 
qu'au  bout  de  cinq  ans,  et  'avoir  re- 
noncé à  tout  autre  droit  de  bour- 
geoisie. On  perd  ses  droite  de 'citoyen 
ou  on  en  est  suspendu  quand  on  a 
été  condamné  a  une  peine  iiifilmante , 
convaincu  de  bri|jue ,  déclaré  failli 
ou  interdit.  (La  loi  de  1819  précité 


à  «tigulièrement  agravé  le  transfert 
du  domicile  politique). 

Le$  autorbës;  publiques  font  Tobjet 
du  titre  quatrième.  Dans  chaaue 
commune  il  y  a  une  municipalité 
composée  de  3  k  ii  membres^  le 
ftjrndic  compris ,  nommés  pour  trois 
ans^  renouvelés  par  tiers  et  rééligibles. 
L'administration  communale  et  la 
police  locale  sont  du  ressort  jde  cette 
municipalité.  —  Il  y  a  dans  chaque 
cercle  un  juge  de  paix  dont  la  loi  fixe- 
ra les  attributions.  *-  Les  districts  de 
Mendrisio,  Valle  Maggia,  Bellin^one, 
Riviera ,  Blenio  et  de  la  Levantine 
ont  chacun  un  tribunal  de  première 
instance ,  composé  de  cinq  membres , 

Îour  les  causes  civiles  et  criminelles. 
lés  districts  de  Lugano  et  de  Locamô 
ont  deux  tribunaux ,  Tun  civil,  I-autre 
criminel ,  aussi  composés  de  cinq 
membres  chacun.  ^  II  y  a  pour  tout 
le  canton  un  tribunal  a'appet  com- 
posé de  i3  membres ,  nommant  son 
Sreffier ,  siégeant  altemalivement 
ans  les  trois  chefs-lieux  et  jugeant 
toujours  au  complet  (avec  Taide  de 
suppiéans).  —  Le  conseil  d*état  est 
composé  de  neuf  membres  tiommés 
par  le  grand  conseil.  Ses  attributions 
sont  celles  du  pouvoir  exécutif  de  la 
plupart  des  nouvelles  constitutions 
catntonales  (initiative  des  projets  de 
loi,  d'impôt ,  de  grâce  et  commuta-^ 
lion  de  peines ,  surveillance  des  auto- 
rités inférieures,  nomination  de  ses 
agens  et  employa ,  etc.)  La  présence 
de  cinq  menabres  est  nécessaire  pour 
valider  une  délibération.  Il  doit  assis- 
ter en  corps  ou  par  commission'  auit 
discussions  du  graftd  conseil ,  discus- 
sions auxquelles  il  prend  part  mais 
Sans  voter*  Le  secrétaire  â*état  peut 
aussi  intervenir  .dans  ces  discussions. 
Le  oonaeil  d'état  est  présidépar  Tun 
de  ses  membres;  la  présidence  est 
mensuelle.  -^  Le  grand  conseil  est 
composé  de  ii4  membres  nommés 
pour  q[aalre  ans  et  rééligibles  (ce 
■ombre  était  de  iio  avant  i8i4  et  de 
76  avant  i83o).  Il  se  rassemble  de 
a*  yoi*. 
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Slein  droit ,  le  premier  lundi  de  mai  « 
ans  celui  des  chefs-lieux  qui  est  lo 
siège  du  gouvernement.  Il  accept(î 
bu  rejette  les  projets  de  loi  et  d'im- 
pôt ;  le  droit  d  amendement  s* exerce 
indirectement  en  indiquant  au  con- 
seil d'état  lés  modifications  qu*on  dé- 
sire. Une  loi  pour  établir  ou  augmen- 
ter un  impôt  exige  le  vote  affirmâtîf 
de  70  membres.  Il  nomme  les  mem- 
bres du  conseil  d*état,  le  secrétaire 
d'état  ou  chancelier,  les  membres  et 
les  suppiéans  du  tribunal  d'appel ,  le 
trésorier  cantonal,  Tinspecteur-géné- 
ral  des  milices,  les  membres  et  les 
greffiers  des  tribunaux  de  premiëço 
instance.    L'inspecteur    des    milices 
peut  faire  partie  du  ^rand  conseil, 
mais  non  du  conseil  d'état.  Les  con- 
seillers d'état  peuvent  être  pris  dans 
le  sein  ou  hors  du  sein  du  grand  con- 
seil  ;  dans  le  premier  cas  les  cercles 
respectifs  procèdent  à  leur  remplace- 
ment. Le  trésorier  général  doit  être 
f>ris  hors  du  grand  conseil  et^ne  peut 
aire  partie  du  conseil  d*état.  Les  ju- 
ges doivent  être  pris  hors  du  grand 
conseil.    Le  grand  conseil  nomme 
pour  chaque  session  son  président 

3ui  n'est  pas  rééli;^ible.  Les  séances 
e  ce  corps  sont  publiques  ;  le  comittf 
secret  n'a  lieu  que  quand  il  est  de- 
mande par  les  deux  tiers  des  mem- 
bres. Un  extrait  du  protocole  est 
rendu  public.  Quand  le  conseil  d'état 
refuse ,  pendant  deux  sessions  ordi- 
naires ou  extf;aordinaires  consécu- 
tives ,  de  présenter  un  projet  de  loi 
qui  lui  a  été  demandé ,  le  grand  con- 
seil  adjoint  au  conseil  d'état  une  com> 
mission  de  huit  membfes  pour  éla- 
borer le  projet  demandé.  Ep  revan- 
che, quand  le  grand  conseil  rejette, 
dans  aeux  sections  consécutives  un 
projet  de  loi  présenté ,  le  conseil  d'é- 
tat a  le  droit  de  demander  la  nomi- 
nation d'une  commission  qui  puisse 
travailler  avec  lui  le  projet  en  ques-' 
tion.  Nous  avons  passé  sous  silence 
les  attributions  du  pouvoir  législatif 
qui  sont  généralement  reconnue»  de«' 
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Yoir  lut  appartenir. 

Le  titre  cinquième  traita  du  mode 
d^  élection  et  des  conditions  d'éligibi- 
lité. II  faut  être  nécessairement;  citoyen 
actif  pour  pouvoir  faire  partie  d*une 
autorité  publique.  Les  municioaux 
sont  nommés  par  les  assemblées 
communales  parmi  les  citoyens  âgés 
de  3o  ans  révolus ,  propriétaires  ou 
usufruitiers  de  biens-fonds  de  la  va- 
leur de  3oo  francs.  Les  juges  de  paix , 
les  greffiers-adjoints  içt  les  suppléans 
sont  nommés  directement  par  les 
cercles  respectifs  parmi  les  citoyens 
domiciliés  aans  le  cercle ,  âgés  de  3o 
ans  révolus  et  possesseurs  de  biens- 
fonds  de  la  valeur  de  mille*  francs. 
Nommés  pour  quatre  ans,  ils  sont 
rééligibles.  Les  juges  de  nremière 
instance  sont  iiommés  par  le  grand 
conseil  sur  la  pf  ésentation  des  cercles. 
Chaque  cercle  choisit  trois  candidats 

Sarmi  les  citoyens  y  domiciliés ,  âgés 
e  3o  ans  révolus  et  possesseurs  d'im- 
meubles pour  la  valeur  de  3ooo  francs. 
Les  membres  sont  nommés  pour  4 
ans ,  renouvelés  par  quart  et  rééligi- 
bles. Les  juges d  appel,  nommés  par 
le  grand  conseil  hors  de  son  sem, 
restent  quatre  ans  en  charge ,  sont 
renouvelés  par  quart  et  rééligibles.  Us 
doivent  être  âgés  de  trente  ans ,  pro- 
priétaires d*immeubles  de  la  valeur 
de.  5ooo  francs ,  gradués  docteurs  ou 
patentés  dans  une  université  ou  avoir 
été  pendant  cinq  ans  au  moins  mem- 
bres ou  greffiers  d'un  tribunal  de 
première  instance.  Les  conseillers 
d'état  sont  élus  pour  quatre  ans, 
renouvelés  par  quart  et  rééligibles 
une  troisième  fois  seulement  après 
un  intervalle  de  deux  ans.  Ils  doivent 
être  âgés  de  trente  ans  révolus  et 
ropriétaires  d'immeubles  de  la  va- 
eur  de  8000  francs.  Les  membres  du 
grand  conseil  sont  x^ommés  directe- 
ment par  les  assemblées  électorales 
de  cercle ,  à  raison  de  trpis  députés 
par  cercle.  Les  deux  premiers  doi-» 
vent  être  âgés  de  3p  ans  et  le  troi- 
tième  de  25  ;  le  cens  d'éligibilité  est 
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de  4oo<i  firaniss  au  moîas  en  immeu- 
bles sis  dans  le  canton  ou  l'usufruit  de 
cette  somme.  —  Outre  les  incompa- 
tibilités précitées ,  il  .£iut  citer  la  dis- 
position qui  ne  permet  de  reaipltr 
aux  m^emores  du  grand  conseil  que 
des  places  communales.  Les  lois  orga- 
niques ont  établi  encore  d'autres  in- 
compatibilités. 

Le  titre  sixième  renferme  des  dis- 
positions spéciales.  Nous  mentionne* 
rons  les  suivantes  :  La  loi  sur  le  radiât 
des  dîmes ,  cens  fonciers  et  redevan- 
ces de  cette  nature  reste  irrévocable. 
Dans  la  nomination  aux  emplois  on 
aura  égard  aux  différentes  parties  du 
canton  et  à.  leur  population  #  pour 
autant  que  cela  est  compatible  avec  le 
bien  public.  Sont  défendue  tous  Ici 
jeux  de  hasard  publics ,  y  compris  la 
loterie.  Les  concessions  actuellement 
existantes  ne  pourront  être  prolon- 
gées. Aucun  changement  à  là  cons- 
titution ne  peut  avoir  lieu  avant  le 
terme  de  douze  ans;  la  sanction  de 
la  majorité  absolue  des  cercles  est 
toujours  réservée.   Les .  membres  du 

Srand  conseil  reçoivent  de  la  caisse 
e  l'état  une  indemnité  annuelle  de 
cent  francs. 

Le  titre  septième  conapreod  lei 
dispositions  transitoires. 

Les  différentesbranches  de Tadrai- 
nistration  sont  encore  très-impar- 
faites ,  soit  à  cause  de  l'état  d'enfance 
dans  lequel  elles  se  trouvaient  au 
commencement  du  siècle,  soit  par 
plusieurs  autres  motifs.  Le  conseil 
d'état,  qui  devait  pourvoir.»  tout^ 
montra  une  incurie  et  une  négligence 

2ui  allèrent  jusqu'à  l'excès  après  181^. 
le  corps  préfère  travailler  réuni  que 
de  se  panager  en  dicastères  pour 
l'expédition  des  affaires.  Il  a  dai^^cha- 

3ue  district  un  commissaire  ou  préiet 
ont  les  attributions  sont  très-éten- 
dues, surtout  en  matière  de  police 
et  de  police  sur  les  étrangers.  Une 
loi  sur  ces  préfets ,  discutée  en  i834., 
n'a  pas  été  adoptée.  ^  Quand  les 
eonamunes  d'un  oistnct  ont  «n  objet 
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^'git  nitërér  général  à  diècut^r  V  elles 
nomment  avec  I^atitorisation  du  gou- 
Temement^im  congrès  de  drstriçt  oli 
chaque  commune  ft  une  voix  ;  la  mê- 
me chose  'a  lieu  pour  les  cercles.  La 
réunion- de  plusieurs  communes  for- 
me ici  une  .^(/éu/ra^  là  une  dêgagna^ 
ailleurs  une  ctxstdlànta ,  ayant  eh 
commun  des  propriétés  souvent  con- 
sidérables. Les  communes  tessînoîses 
sont  presque  toutes  "propriétaîreé  des 
forêts  ^  de  pâturages  et  de  droits  de 
parcours.  Les  citoyens  non  bour- 
geois d'une  commune  ou  les  habi- 
tans  et  tes  «'trangers  sont  traités  à  peu 
près  de  la  même  maniëre.  La  munt- 
cipalitéTend  compte  ^  rassemblée 
coairnonale  comme  autorité  politi- 
que et  II  r&ssemblée  de  la  bourgeoisie 
comme' administrateur  des  biens  des 
bourgeois.  Il  y  a  dans  le  canton  a56 
communes  dont  i'4  ont  plus  de  300 
ménages ,  47  de  toô  h  àoo  ,  koa  de  5o 
à  100  et  g3^u-dessous  de  5o  ;  parihi 
ces  dernières  18  ont  moins  de  ao  mé- 
nages. La  moyenne  de  la  population 
par  <;ottikir»me  est  de  4^5  âmes  tandis 
qu'elle  est  d'environ  1 5oo  dans  le 
cantonade  Zug  et  qu'elle  dépasse  1600 
dans  le  canton  de  Berne.  La  loi  orga- 
nique feur  les  communes  renferme 
d'excellentes  dispositions ,  entr'autres 
celle  qaî  appelle  l'intervention  du 
ju^é  de  paix  avant  le  recours  au  con- 
seil d'état'  lors  de  contestations.  — 
Quant  aUK  ponts  et  chaussées  le  can- 
tori  est  divisé  ett  six  afrondisSemens  à 
la  tête  desquels  sont  tout  autant  d'ins- 
pecteui'S,'  aux  appointemens  de  6bo 
livres^,  tjtii  sont  sous  la  direction  im-^ 
médiate  du  conseil  d'état.  Les  routes 
cantonales ,  fcomplètement  neuves  , 
oïit  été  cotist'ruîfes  et  sont  entretenues 
aux  frais  de  Tétàt;  L'entretien ,  sauf 
les  grands  pènts ,  en  est  mis  à  l'en- 
chère  et'boûte  environ  6o;odd  livres 
par  an;  les  dépenses  extraordinaires 
Re  sont  pas  comprises.  A  l'égard  des 
routes  de  cerele  on  décida  en  i8ig 
<}ue  les  cercles  qui  en  voudraient: 
i""  prêteraient  à  l'état  le  capital  néce»- 
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saîrc  à  leur  construction  avec  le  droit 
de  remboursement  et  intérêt  à  5  pour 
cent  ;  a*  indemniseraient  les  proprié- 
taires bordiers  fet  3**  se  chargeraient 
des  frais  d'entretien.  Là  partie  trans- 
cénériehne  montra  un  véritable  déliré 
pour  avoir  de  ces  routes.  En  atten- 
dant l'état  s'endetta  d'un  million  et 
demi  par  cette  décision.  —  Le  gou- 
vernement ne  distribue  poîrit  de  pri- 
mes pour  favoriser  l'agriculture  ,  l'é- 
ducation du  bétail  ou  l'industrie.  Le 
service  étranger  seul  reçut  une  marque 
de  faveur,  surtout  depuis  181 5;  on 
affranchit  les  mercenaires  dû  service 
cantonal  et  on  créa  même  une  es- 

Eècé  d'ordre  du  mérite.  —  La  cham- 
re  de  commercé  ;  abolie  bientôt 
après  sa  trréation  en  181 5 ,  a  été  réta- 
blie en  1834  et  .*ie  compose  d'un  con- 
seiller d'élat  et  de  six  négociant.  Les 
tarife  qui  fermaient,  pour  ainsi  dire, 
des  routes  magnifiques  au  commerce 
ont  été  simplifiés  et  baissés.  Le  besoin 
d'un  code  de  commerce  s'e  fait  dé 
plus  en  plus  sentir.  —  L'état  ne  vient 
au  secours  ni  des  pauvres ,  hi  des  ma- 
lades, ni  des  orphelins.  L'administra- 
tion des  hôpitaux  communaux  et  au- 
tres fondations  pieuses  manque  d'une 
surveillance  régulière,  ainsi  que  là 
mendicité  et  les  enfans  naturels.  Lés 
mendiahs  étrangers  au  canton 'doi- 
vent être  expulsés  à  teneur  de  la  loi  ; 
il  s'en  trouve  néamoins  toujours  ,  tout 
comme  des  heimathloses.  On  compte 
de  1600  à  2000  mendians.  Les  trois 
chefs-lieux  du  canton  en  ont  beau- 
coup qu'ils  secourent  des  revenus  de 
leurs  hôpitaux.  La  loterie  avait  été 
établie  en  i8a4  pour  fonder  une  mai- 
son d'orphelins  dont  on  ne  parle  plus 
maintenant.  —  La  police  sanitaire 
laisse  beaucoup  à  désirer  encore  sou» 
une  foule  de  rapports  ;  ce  qui  man- 
que surtout  y  c  est  une  commission 
centrale.  On  compte  63  médecins  et 
chirurgiens  dotniciliés  de  manière 
que  des  vallées  entières  n'en  ont 
point  (Verzasca ,  Onsernone ,  Cento- 
valli'y  LaVîceara  et  Morobbîâ).   On 
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42ompte  une  trentaine  de  pharmacies 
dont  la  moitié  dan»  le»  cbeb-lieux 
cantonaux. 
Le  canton  5e  trouvait ,  quant  à  la 

i'ustice  civile  et  criminelle ,  aans  l'état 
e  plus  déplorable  à  la  fin  du  18*  siè- 
cle. Des  pas  très-nombreux  ont  été 
faits  depuis  lors ,  quelques-uns  inuti- 
lement. Il  a  maintenant  un  code  pé- 
nal, un  code  de  procédure  pénale, 
un  code  de  procédure  civile  et  une 
loi  sur  le  notariat.  Les  deux  codes  de 
procédure  passent  pour  être  remplis 
de  défauts ,  chacun  dans  son  genre. 
Le  jury  n'existe  pas.  La  loi  de  iSSa 
a  modifié  l'article  du  code  de  procé-^ 
dure  pénale  concernant  la  mise  au 
pain  et  k  l'eau  du  prévenu  récal- 
citrant et  l'emploi  du  fouet  ;  le  pre- 
mier moyen  de  correction  a  été  ré- 
duit k  i5  jours ,  le  second  aboli.  Le 
code  pénal  date  de  1816  comme  le 
code  de  procédure  ;  il  a  «conservé  la 

f>eine  de  mort  pour  les  crimes  contre 
a  sûreté  de  l'état ,  le  meurtre  prémé- 
dité ,  rinfanticide  et  le  vol  ou  origan- 
dage.    Les    délits  s' étant  beaucoup 
multipliés  après  les  années  calami- 
teuses  de  1816  et  1817,  le  système  de 
rigueur  dans  Vapplication  des  peines 
a  prévalu  et  a  laissé  des  traces  pro- 
fondes dans  la  loi  de  i8a3 ,  complé- 
mentaire du  code  pénal.  Le  code  de 
procédure  civile  ,  publié  en   1 8ao , 
est  hérissé  de  formalités  superflues  et 
coûteuses  ;  on  en  prépare  une  révi- 
sion générale ,  ainsi  que  du  code  de 
procédure  pénale.  Le  code  civil ,  au- 
quel on  travaille,  n*est  pas  encore 
'  terminé  ;  on  se  sert  en  attendant  des 
statuts  des  districts ,  fnélange  hétéro- 
gène de  dispositions  ou  1  esprit  de 
chicane  trouve  amplement  de  quoi  se 
satisfaire.  Voici  quelques  détails  sur 
les  opérations  des  tribunaux  de  i'83r 
k  i8j3.  La  moyenne  des  affaires  ju- 
j^ées  par  les  juges  de  paix  a  été  de  3 16, 
'  des  affaires  conciliées  de  ^20  et  des 
causes  non  conciliées  de  633  ;  la  pro- 
portion par  cercles  e&t  plus  forte  aans 
la  partie  transcénérienne  que  dan» 


TES 

l'autre.  La  moyenne  dee  délits  een^ 
tre  le»  personnes  est  dé  107 ,  de  ceux» 
contre  la  propriété  de  187;  les  pre- 
miers sont  plus  nombreux  dans  la 
Îartie  transcénérierme  ^et  vice  versa.  1 
la  moyenne  des  meurtre»,  infantici- 
des ,  etc. ,  est  de  neuf  ;  un  sur  environ 
ia,ooo  iimes.  Quant  aux  tribunaux 
de  première  instance  la  moyenne  des 
procès  civils  commencés  a  été  de  ^^i, 
des  procès  abandonnés  de  9a,  des 

Srocès  jugés  de  346,  de»  procès  pen- 
ans  de  ao7  et  des  procès  portés  en 
apbel  de  61.  En  i833  il  y  a  eu  34 
faillites  et  cessions  de  biens ,  une  par 
3300  âmes.  En  matière  pénale  et  de 
police  correctionnelle  la  moyenne  des 
causes  venues  des  justices  de  paix  a  été 
de  a3o,  des  procès  commencée  de    . 
166 ,  des  suspendus  faute  de  preuve»    • 
suffisantes  de  3a  ,  des  )ugéa  ae  46  et 
des  pendants  de  i49-  La  moyenne 
annuelle  des  hommes  condamnés  est 
de  4o  k  5o  y  compris  lee  étranger»    i 
expulsés  par  mesure  de  police  sur  le    j 
préavis  âes  tribunaux*  En  1^833  la    ■ 
cour  d'appel  s'est  occupée  de  60  cau- 
ses civiles  dont  38  ont  été  jugées  ;  elle 
a  confirmé  18  jugemen»  de  première 
instance,  modifié  5  et  annufléia.  La 
même  année  elle  a  prononcé  1 5  con- 
damnations correctionnelle»  et  crimi- 
nelles ,  5  libjérations  et  a  absolutions 
ar  manque  de  preuves*  La  moyenne 
es  individus  incarcérés  de  i83ià  i833 
a  été  de  3^4  dont  les  deux  tiers  pour 
a£Eaires  de  police ,  la  plupart  des  va- 
gabonds étrangers.  La  durée  moyen- 
ne de  Tempnsonnement   de»  pré- 
venus ne  peut  être  indiquée  exacte- 
ment. La  population  de  la  maison  de 
détention'  était  de  27  personnes  en 
1 83 1 ,  de  3o  en  i83a  et  de  45  en  1 833. 
Des  45  individus  de  cette  année  deux 
étaient  âgés  de  ab  ans  ou  au-dessous, 
1 3  avaient  passé  la  soixantaine ,  quatre 
étaient  condamnés  aux  fer»  k  perpé- 
tuité, 4  à  quinze  ans  de  fers  et  plus, 
10  de  dix  k  quinze  ans ,  16  de  cinq  à 
dix  ans.  It  y  a  un  condamné  sur  s4'' 
âme»  bu  i  sur  Saoo  en  défalquant  le» 
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condamnât  étrangers  au  canton.  — 
Les  causes  du  petit  nombre  de  procès 
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Ignorance 
la  plupart  de^  juges ,  Tinsuffisance  du 
traitement  des  fonctionnaires  publics 
et  les  fériés  trop  nombreuses  et  trop 
longues.  -*  Les  autorités  chargées  d^ 
la  surveillance  de  la  police  ont  à  leurs 
ordres ,  outre  les  huissiers  des  tribu- 
naux et  des  juges  de  paix  ainsi  que 
les  sergens  des  municipalités ,  la  com- 
pagnie d'état  composée  de  5  a  hom- 
mes ,  officiers  et  soldats.  La  gendar- 
merie proprement  dite  n*existe  pas. 
Le  Tessm ,  à  l'époque  de  son  indé- 
pendance, était  tout-a-fait  neuf  en  ma- 
tière d*organisation  militaire  ;  les  pro- 
grès y  peu  nombreux ,  qu*il  a  fait  à  cet 
égard ,  il  les  doit ,  non  à  ses  autorités , 
mais  a  l'influence  de  son  incorpora- 
tion à  la  Suisse.  D'après  la  loi  de  1823 
on  tire  au  sort  entre  les  jeunes  gens  de 

18  a  a4  Ai^A  révolus  ;  de  4  en  4  ans  on 
en  prend  deux  par  environ  cent  âmes 
de  population  ;  ces  conscrits  forment 
le  contingent  actif  d'où  ils  passent  au 
bout  de  quatre  ans  dans  le  contingent 
de  réserve ,  puis  après  un  laps  de 
quatre  autres  années  dans  la  land- 
wehr  à  teneur  d'une  ordonnance  de 
i833.  Cette  organisation  est  très-dé- 
iectueuse.  Les  communes  sont  tenues 
d*habiller  et  d'équiper  leurs  conscrits, 
dépense  de  plus  de  Soo^ooo  livres  qui 
revient  tous  les  quatre  ans;  l'état  l'a 
prise  à  sa  charge  en  i83i.  La  loi  pré- 
citée confiait  Tinstructiondes  milices  à 
deux  inspecteurs  et  à  14  commandans 
de  district  recevant  un  traitement  an- 
nuel; mais  diverses  causes  (arbitraire 
et  injustices,  pénurie  des  finances, 
etc.)  ont  fait  crouler  cette  partie  de 
l'édifice  depuis  i83o.  Le  contingent 
fédéral  duTessin  doit  étfe  de  54 1  a 
hommes  ;  januiis  la  Diète  n'a  pu  ob- 
tenir la  partie  de  ce  contingent  en  ar- 
tillerie, cavalerie  et  carabmiers.  Le 
citoyen  attemt  par  le  sort  peut  fournir 
MU,  remplaçant  qui  coûte  de  4oo  a 


Soû  livres  milanaises.  L'arsenal,  placé 
k  BellinzcHie ,  renferme  l'habillement 
complet  pour  plus  de  deux  contin- 

Sens,  des  fusils  pour  trois  contingens, 
es  munitions  en  quantité  moyenne , 
peu  d'effets  de  campement  et  point  de 
canons.  En  181 S  on  créa  sur  le  papier 
une  garde  nationale  ;  ^des  brevets 
d'officiers  furent  délivrés  en  abon- 
dance. Lugano  et  Locarno  ont  des 
gardes  bourgeobes. 

Les  finances  sont  administrées, 
sous  la  direction  immédiate  du  con- 
seil d'état  qui  est  lui-mêm^  départe- 
'ment.pour  cette  partie ,  par  une  sec- 
tion de  la  chancellerie  sous  le  nom 
de  bureau  de  comptabilité  et  par  le 
trésorier*  général  qui  a  des  bureaux 
de  recouvrement  et  de  paiement  dans 
les  trois  chefs-lieux  cantonaux.  Le 
chiffre  net  des  revenus  s'est  successi- 
vement élevé  d'environ  400,009  li- 
vres (en  i8o4)  i^  goo,ooo.  Les  do- 
maines de  l'état  étant  insignifians ,  ces 
revenus  sont  le  produit  des  impôts. 
Plusieurs  de  ceux-ci  étant  affermés , 
le  produit  brut  ne  peut  être  exacte- 
ment déterminé;  on  l'évalue  k 
i,5oo,ooo  livres  milanaises  ou  envi- 
ron 5a5,opo  f.  de  Suisse.  Voici  quel- 
ques détails  sur  le  budjet  des  recettes 
et  des  dépenses  pendant  l'année 
comptable  du  i  avril  i833.au  3i  mars 
1.834.  -7  Recettes  :  Timpôt  foncier 
n'existe  pas.  Depuis  le  comjnence- 
meiit  du  siècle  on  s'est  adressé  immé- 
diatement trois  ou  quatre,  fois  aux 
!  propriétaires  d'immeubles  sous  la 
orme  d'impôt  ou  d'emprunt;  forcé. 
Si  cet  impôt  était  établi  et  se  per- 
cevait comme  dans  la  province  de 
Côme,  il  produirait  au-delà  d'un 
demi-million  de  livres.  L'impôt  per- 
sonnel pour  le  compte  du  canton 
n* existe  pas  non  plus.  Les  douanes, 
péages  et  droits  sont  affermés  pour 
une  somme  annuelle  de  556,ooo  liv. 
—  Le  monopole  du  sel  çst  affiermé 
pour  347t35o  (le  sel  raffiné  se  vend 
à  raison  de  4a  centimes  italiens  le  ki- 
logramme). La  vente  de  la  poudre  a 
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çaaon  ;  ailermée ,  produit  3ooo  Itv.  ; 
les  postes,  âfTerniées  à  Zurich ,  renr 
dent  Gooo  liv.  ;  Testampilia^e  des 
poids  et  mesures  (afferaie')  produit 
a55o  ;  les  permis  de  chasse  3aoo  ;  le 
papier  timbré  i^^^So;  les  passeports 
ia,44o;  la  loterie  (affermée)  4ooo; 
rimpôt  sur  les  commerçans  non  tes* 
sifiojs  8ao;  le  droit  sur  le  transit  du 
bois  .653o  ;  les  émolumens  des  tribu- 
naux Q^So  ;  les  émolumens  de  la 
chancellerie  (permis  de  séjour,,  col- 
porteurs) 10,600  ;  dcMnaines  affermés 
i8oo  ;  recettes  diverses  8700.  Le  chif- 
fre des  recettes  a  donc  été  cette  année* 
là  de  897,390  livres,  auquel  il  faut 
)oindre  les  emprunts  des  cercles ,  des 
communes ,  etc. ,  (fi^5,666)  et  Texcé- 
dent  de  Tannée  précédente  (304*698); 
total  général:  1,347,74^  livres  (la  li- 
vre milanaise  ou  die  compte  est  tari- 
fée à  un  demi- franc  de  Suisse).  — 
Les  dépenses  se  répartissent  comme 
suit  :  traitemens  des  fonctionnaires  et 
employés  administratifs,  y  compris 
le  grand  conseil,  85, 000  livres  ;  traite- 
mens des  fonctionnaires  et  employés 
pour  la  justice  et  la  police  78,500  ; 
pensions  2020  ;  compagnie  d*état 
04i5oo;  milices  65oo  ;  dépenses  fédé- 
rales 22,900;  intérêts  de  la  dette 
2r35,ooo;  loyers  de  bâtimens  3690; 
réparations  aux  bâtimens  cantonaux 
9820  ;  administration  de  k  justice  , 
non  compris  le  personnel  29,770; 
frais  de  bureaux  10,600  ;  entretien 
des  routes  et  ponts  56,ooo;  moitié 
du  produit  du  Monte  Piotlino  à  Urî 
12,840;  dépenses  diverses  11,880.  — 
Total  des  dépenses  ordinaires  599 , o  a  b . 
Lés  dépenses  extraordinaires  de  cette 
année-là  ont  concerné  les  routes 
(60,620  liv.)  et  Tamortissement  de  la 
dette  (i38,ooo).  L'excédent  réel  des 
recettes  a  été  de  365,  io5.  La  fortune 
du  canton  consiste  spécialement  dans 
les  routes  et  ponts  à  la  construction 
desquels  des  sommes  énormes  ont  été 
consacrées  et  dont  le  produit  consti- 
tue une  branche  de  revenu  considé- 
mble.  Les  propriétés  foncières  $ont 
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en  petit  nombre.  La  detle  puWqut 
s'élevait  en  i836  à.  5,235,ooo  hvres. 
Au  3o  octobre  t83o  elle  était  de 
5,o&i,459  livres  et  se  'départissait 
ainsi  :  aux  communes  et  auxoercles 
2,243,821  livres ,  aux  particuliers  tes- 
sinois  1,032,073,  aux  corporations 
ecclésiastiques  et  aux  iond«lions  pieu- 
ses 139, 565,  aux  créanciers  étran- 
gers 1,400,000,  dette  non  liquidée 
236,000.'  L'existence  d'ane  dette  pa- 
reille esl  due  en  grande  partie  à  des 
dépenses^  militaires  extraordina^ires  et 
à  la  construction  des  routes.  > 

Les  recettes  communale»  provien- 
nent de  plusieurs  sources,  en  partie 
des  revenus  des  biens-fonds,  en  partie 
d'impèts.  Presque*  toutes. ks  -com- 
munes percoiventi  des  impôts^  directs 
tandis  que  i  état  ne  le  fait  pas  (impôt 
foncier,  capitatîon,  droit  d)e  ifocage , 
etc.).  Quant  à  Fimpôit  foncier,  dont 
l«s  biens  communaux  sont  exemptés, 
il  règne  une  grande  variété  dans  le 
mode  d'estimation  ,  dans-  ta  quotité , 
etc.  Contrairementà  la  loi  on  perçoit 
encore  la  dlme  dans  certaines  locali- 
tés ;  il  en  est  de  mêma  des  cens  fon< 
ciers.  Les  communes ,  quand  elles 
sont  criblées  de  dettes,  perçoivent 
une 'capitatîon  qui  va  de  »6à^  20  sols 
par  individu.  Quelques-'Unes  font 
payer  une  finance  pour  chaque  pièce 
de  bétail  qui  va  au  pâturage.  Le  droit 
de  focage  se  paie  ici  une  livre.,  lii  deux 
ou  trois  livres,  et  dans  les  villes  jusqu'à 
10,  14  et  plus.  Un  droit  d'habitation 
se  perçoit  sous  différentes'  formes 
dans  un  certain  nombre  de  localités. 
A  Beliinzone  on  paie  un  impôt  sur 
les  capitaux  ou  créances.  Quelque» 
communes ,  Lugano  par  exemple , 
ont  uti  impart  sur  le  commerce  ou 
Tindustrie.  iies  corvées  sont  une  des 
plus  lourdes  charges  communales; 
tel  ménage  dans  telle  localité  est  im- 
posé pour  sa  quote-part  èi  10,  i5,  30 
et  plus  journées  de  travail.  Les  reve- 
nus communaux  qu'alimentent  les 
impôts  indirects  proviennent  des  taxes^ 
qu  on  perçoit  sur  le 'bétail  qui  va  au 


TES 

pdtiinigej  â«»  droits  de  péehe,  dé» 
ftdcvanctt  qàé  les  habhans  doiveAt 
payer  pour  aeé  joaissanises  commu- 
nales ,  de  l'exerf  ke  de  divers  mono- 
poles (boucheries,  boulangeries)  qui 
ei^trsirenl;  la  Kbertë  d'industrie  dé- 
crétée par  la  constitution.  Les  dé- 
penses oomoittnales  concernent  les 
tmtemens  des  employés  (munici- 
paux ^  sergents,  gardes-champétres , 
curés,  chapelaina,  régens,  etc.),  la 
eomtmeHon  et  l'entretien  des  bâti- 
mens^  les  routée  «  les  digues»  les  pro- 
cès susrtout.  La  situation  financière 
des  coaimuAes,  qui  était  dans  un  état 
déplorable  après  la  réyolution ,  s*est 
en  général  améliorée.  Franscini  «s* 
time  q»'«nf  trara  des  communes  n'a 
point -de  dettes  et  que  les  deux  autres 
an  ont  pour  une  valeur  de  7  à  8  mil- 
liens,  et  peul^è#e  plus  encore. 

Les  deux  tiers  des  Tesstnois  dépen* 
dent,  en  matière  ecclésiastique,  de 
levéché  de 'C6m# ,' les  autres  de  Tar- 
cbcvécké  de  Milan,  (de  ce  dernier  la 
Iiétanttne ,  Blenio ,  Rtviera-,  le  cercle 
de  Tesserete ,  Brissago ,  les  paroisses 
de  Moleno,  Preonto  et  Gnosca).  Les 
premien  suivent  dan»  la  liturgie  le 
rite  romaili,  les  seconds  le  rite  am- 
krosien.  A  Fégard  des  dispenses  de 
ouiriages  et  autres  objets  ils  s'adres- 
Mnt  directement  au  nonce  et  jouis- 
Mt  so«is  ce  point  de  vue  de  quelques 
facilitée.  Le  nombre  des  paroisses  est 
de  s3o ,  ce  qui  donne  une  moyenne 
de  474  àmes'par  paroisse.  Depuis  que 
le  T^in  exirte  imnme  canton  inàë- 
pendant  on  a  tente  trois  ou  quatre 
fois  de  Tériger  en  évéehé  ou  de  le 
placer  soçis  la  direction  d'un  commis- 
saire'^oslolique.  L'envoi  d'une  dé- 
putatîon  à' IVome  en  i833  n'a  eu  au- 
cun résultat.  LesTessinots  ont  de  plus 
que  leurs*  voisine  de  la  Lombardie 
quatre  ou  einq  jours  de  fête,  une 

Jainzaine  de  demi-jours  de  fête ,  au- 
^là  d'une  disaine  de  -vigiles,  sans 
compter  les-  bénédictions ,  les  pro- 
cessions, etc.  Ce  grand  nombre  3e 
l^rs  fériés,  a  une  âcheuàe  influence 
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sous  les  rapports  matériel,  moral  et 
religieux.  iiO^  clergé  aéculier  se  divise 
en  décanats  ruraux  et  en  chapitres  de 
vicariat;  celui  des  vallées  de  la  Le- 
vantine, de  Rtviera  et  de  Blenio  a 
trois  chiqyrtres  particuliers.  Les  mem- 
bres de  chaque  chapitre  se  rassem- 
blent deux  fois  par  an.  L'évéque  do 
Côme  a  ses  vicaires  forains;  les  archi- 
prétres ,  le»  prévèts  et  les  vicaires  le 
sont  de  droit  dans  leurs  paroisses  res- 
pectives.  L*archevéfque  de  Milan  a 
un  vicaire  provisitateur  pour  les  trois- 
vallées  précitées,  dont  les  fonctions 
sont  dévolues  au  recteur  du  séminaire 
de  Poleggio.  Le  pape  a  des  commis»- 
saires  apostoliques  pour  les  dispenses 
et  autres  objets»  Il  y  a  aussi  des  no- 
taires apostoliques ,  des  chanceliers 
épiscopaux  comme  archiépiscopaux. 
Outre  les  curés  on  trouve  des  vicè- 
curés.  Dix  paroisses  s'appellent  por- 
aionarie.  De  i5o  a  t8o  chapelenies, 
annexes  et  prébendes  patronales  dé- 
pendent de  ces  paroisses.  Il  y  a  des 
chapitrés'  composés  de.  chanoines  et 
de  coadjuteurs  dans  les  trois  cheb- 
lieux  et  à  Balerna.  Les  églises  sont 
collégiales ,  paroissiales  ou  filiales  ; 
celle  de  Lugano  prend  le  titre  de 
demi-cathédrale.  Les  couvens  d'hom* 
mes  sont  au  nombre  de  ta  peuplés  de 
M 9  moines;  ceux  de  femmes  sont  au 
nombre  de  gf  peuplés  de  i65  reli- 
gieuses ;  ceux-^ci  sont  plus  riches  que 
ceux-là.  Les  capucins  comme  Jes^ 
plus  norAbreux  forment  une  pro^ 
vince.  Une  foule  d'ermitages  sont 
disséminés  dans  le  pays;  une  ving- 
taine est  habitée.  On  porte  à  environ 
aSo  le  nombre  des  confréries ,  toutes 
ayant  leur  règle  particulière ,  leurs 
privilèges ,  leurs  obligations ,  leurs 
dévotions,  leurs  dépenses  et  leurs 
revenus.  La  plupart  >des  paroisses 
nomment  leurs  curés  et  chapelains 
sous  la  ratification  de  l'évéque.  Le 
pape,  révéque,  le  curé,  la  com- 
mune, des  tamilles  nomment  a  de 
certains  bénéfices ,  seuls  ou  en  com- 
mun.   L'archevêque  de   Milan  n'a 
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Tioint  de  pfropdéUs  4an*  1^  cafiiqii^ 
Tévéque  ce  Gôme  beaucoup  en  re>^ 
vanche;  celui-ci  perçoit  annuelle- 
ment environ  a5>Qoo  livres  milanai- 
ses. On  répute  tH>n  le  bénéfice  avec 
cure  d*âme$  qui  rapporte  aooo  livres; 
la  plupart  des  paroisses^  vice-paroisses 
et  canonicats  vont  de  i5oo  à  1800;  le 
revenu  fixe  d'une  foule  de  bénéfices 
daqs  les  districts  de  Lug$no  et  de 
Lpcarno  ne  dépasse  pas  5oo  li\Tes, 
xn^is  le  casuel  aug^ientc  beaucoup 
ce  chiiTre,  Le  nombre  des  ecclésias- 
tiques, tant  séculiers  que  réguliers, 
s*élève  à  640y  soit  un  pour  170  habi- 
tans. 

Nous  terminerons  lanalyse  de 
Touvrage  de  Franscipi  sur  le  Tessin 
{Tableaux  de  la  Suùse,  Tome  XVIII) 
par  la  réponse  que  cet  auteur  fait  à  la 
question  ^i  ,i^on  canton  a  une  politi- 
que, un  système  et  des  principes  par- 
ticuliers. Cette  réponse  «est  affirmative 
rn  ayant  égard  à  Tinfluence  que  des 
causes  ont  exercées  depuis  des  siëples 
et  quç.  d'autres  causes  exercent  en- 
core. La  politique  dju  Tessin,  dit-il, 
est  cejle  de»  faibles;  $on  système.  d*é- 
viter  le  plus  possible  les  détermina- 
tions positives;  ses  pi^incîpes  de  cher- 
rber  son  salut  dans  Tobscurité ,  la 
lenteur,  Tambiguitéi  d'^^voirjpeur  de 
tout  et  en  tout.  Quant  aux  affaires  inr 
térjeures  la  faiblesse  se  montre  dans 
un  déluge  de  lois  fabriquées,  bientôt 
après  changées,  peu  observées,  tout 
à  la^  fois  minutieuses  et  sévères.  La 
passion  de  créer  des  places  pour  don- 
ner £^  chacun  un  morceau  de  pain  est 
pprtée  à  un  haut  degré;  aucune  de 
ces  places  n'çst  en  conséquence  con- 
venablement rétribuée;  les  hommes 
en  place  s'occupent  pçu  de  leurs  de- 
voirs et  ne  sont  pas  considérés.  Le 
servage  de  trois  siècles,  en  rendant 
les  différentes  parties  du  pays  étran- 
gères les  imes  aux  autres,  a  laissé  des 
traces  encore  vivantes  de  jalousie  en- 
Ire  la  plaine  et  les  vallées,  entre  les 
vallées,  la  plaine  et  les  villes;  il  serait 
\iOti  pour  1<B  Tessin  que  le  AJpnt  Ce> 
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nere  .n*eKistAl  pas.  Le  rôle  du  canloa 
dans  les  «flaires  fédérales  a*a  jamais 
été  brillant,  pour  ne  pas  dire  davan- 
tage* Sa  conduite  dans  ses  relations 
4vec  les  puissances  étFangëres  se  pré- 
sente également  sous  des  couleurs  peu 
favorables. 

TESSIN  (le)  [ital.  Tsrno  ou  Temp], 
Les  sources  de  cette  rivière  sont  dans 
la  vallée  de  Bedreto,  au  St-Gotthard 
et  dans  le  val  Blenio.  Les  secondes 
sont  les  plus  connues;  elles  sont  fou^ 
nies  par  plusieurs  petits  lacs  voisins  de 
l'hospice ,  à  956  toîses  au^-deasus  du 
lac  SSajeur;  au  sortir  du  val  Treœols 
elles  se  réunissent  k  celles  venues  du 
val  Bedr^td  et  voisines  dea  sources  da 
B.hôn^.  Le  Tessin  descend  ensuite  la 
vallée  k,  laquelle  il  a  donné  son  nom 
en  franchissant  le  défilé  cemarquable 
du  Platifer  ou  Piotlino.  ;  après  un 
cours  de  5a  milles  ou  §6  lieues,  il  se 
>ette  dahs  le  lac  Majeur  près  de  Ma- 

f;adino  ;  il  en  sort  près  oe  Sesto-Ca- 
ende ,  fournit  d'eau  le  plus  ancien 
canal  de  Milan ,  traverse  Bavie  et  le 
réunit  au  Pô  un  peu  en-dessous  de 
cette  ville.  Les  prindpsiu]!  afflueni 
sur  la  rive  gauche  soni  le  Foss,  le 
Brenno  ou  Tessin  de  Blenio,  U 
MoQsa  et  la  Morobbia  ;  sur  la  rive 
droite  la  Piumegna ,  le  Ticinetto  et  h 
Kierna.  Le  Tessin  n*^st  pas  navia- 
ble;  il  ne  commence  a  être  floUsole 
qu*entre  Giomico  et  Bodio ,  et  seule- 
ment à  Tépoque  de  la  fonte  ie$  nei- 
ges. Depuis  Airolo  on  compte  uns 
dizaine  de  ponts  en  pierres,  parmi 
lesquels  ceux  près  de  Bellintone  et 
de  Da^io  Grande  Sont  les  plus  beaux. 
La  vallée  du  Tessin ,  la  plus  grande 
du  canton,  s'étend  depuis  le  St-Gott- 
hard jusqu'au  lac  Majeur  et  com- 
prend la  Levantine,  Riviera,  Beilin- 
zone  et  une  partie  du  district  de  L<h 
carno.  Une  foule  de  vallées  latérales 
plus  ou  moins  considérables  y  débou- 
chent ;  ce  sont  onWautres  les  val* 
Bedreto,  Chironicay  d' Ambra  et 
Verzasca  d'^n  côte,  les  vallées  Ca- 
naria ,  Piora ,  Blenio.,  Oeiogna,  fi^ 
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•t  Marabbîa  de  Tautre  cbïé.  La  partie 
decettj»  vaUëe  depuis  Bia$ca  à  Bellin* 
zone  est  plus  particulièrement  expo* 
iëe  aux  dëboruemens  du  Tessia;  plus 
bas  les  dévastations  sont  moiAS  gran- 
des* à  cause  des  digues  élevées  dans 
plusieurs  endroits.  Mais,  lors  d'inop* 
dations  comme  cel^e  de  i834i  ces 
dévastations  s'étendent  partout.  La 
vallée  du  Tessîn  est  une  des  plus  in- 
téressantes des  Alpes  sous  le  point  de 
vue  géologique. 

TÊTfi-DE-MOINE  ^  sommité  des 
alpes  vaudoises  dans  le  rameau  qui 
sépare  les  Ormonts  du  vallon  de  TE- 
tivaz,  sur  lea  limites  des  districts  d'Ai- 
gle et  du  Pays<^'£nhaut;  Elle  s*ap^ 
puie  k  la  Torinette,  autre*  sommité 
du  même  rameau.  Ces  deux  cimes 
dominent  le  petit  vallon  qui  s'ouvre 
.en  face  de  1  église  de  Tktivaz.  La 
Téte*de-Moine  s'appelle  aussi  la 
Cape-de-Moine. 

TÈTE-NOIBE,  montagne  boisée 
sur  les  limites  du  Yallais  et  de  la  Sa- 
voie entre  les  vallées  de  Trient  et  de 
Valocsine.  JJa  sentier ,  praticable 
pour  les  chevaux,  la  traverse;  le 
point  culminant  est  a  4->io  pieds  au- 
dessuf  de  la  mer.  La  pointe  de  la 
Tète-Noire  la  domine  de  2/^0  pieds. 
Sur  la  limite  des  deux  pays  on  voit 
les  ruines  de  retranchemens  élevés, 
il  y  a  plusieurs  siècles,  par  les  habi- 
tans. 

TEDFEN  9  commune  de  h  section 
devant  la  Sitter,  Khodes-Extérieures 
d'Âppenxell ,  située  dans  la  vallée  de 
li|  Kothe  ou  Rothbach  et  ayant  en- 
viron I  */t  lieue  de  long  sur  autant  de 
Idrge*  Elle  contient  $97  maisons  et 
3^16  âmes.  Il  y  règne  beaucoup 
d activité  industrielle  <et  d'aisance; 
proportion  gardée,  il  y  a  aussi  beau- 
<^up  de  pauvres.  Elle  possède  des 
capitaux  qui,  en  i833,  ^élevaient  j| 
>9tSoa  florin^  pour  le  fonds  d'église , 
>  28,745  pour  le  fonds  des  pauvres , 
^944^  pour  la  maison  de^  pauvres  et 
^  38,770  pour  les  cinq  écoles  libres 
^f^ljes  en  |83p.  On  remarque  la 
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mAisen  dés  pauvres  oui  date  de  i8a6 
et  qui  peut  contenir  00  personnes  ;  la 
maison  des  orphelina,  fondée  en  i833 
par  les  soins,  du  pasteur  Rechsteiner 
et  organisée  d*après  l'institut  de  la 
Scburtanne;  une  papeterie,  trois 
bains  ^  im  Ldvi^enbSchli ,  im  Sonder 
et  im  Schlatt.  Le  premier  est  dans  le 
village  en*dessous  de  l'église;  le  se- 
cond^ renouvelé  en  i833;  est  un  peu 
au  midi  en-dessous  de  TBgg  ;  le  troi- 
sième est  sur  le  ohemin  de  Stein. 
L'eau  qui  alimente  ces  bains  est  alu- 
mineuse. 

Le  bours  de  Teufen,  le  plus  con* 
sidérable  des  Rhodes* Extérieures 
^  après  Hérisau ,  est  situé  sur  la  route 
de  St-Gall  à  Gais,  a  1 V^  lieue  de  St- 
Gall ,  I  «A  de  Trogen ,  a  Vs  d' Appen- 
zell  et  à  aSo8  pieds  au*-dessus  de  la 
mer.'  U  contient  60  mai^ns,  la  plu- 
part à  l'aspect  citadin,  parmi  les- 
Suelles  on  remarque  les  auberges  du 
.rochet  et  d^  l'Ours.  L'église ,  bAtie 
en  1777  par  le  célèbre  GruDenmann , 
vaste  et  belle ,  a  été  restaurée  il  y  a 
quelques  années.  On  voit  dans  la 
tour  une  cloche  du  poids  de  cent 
quintaux.  Teufen  possède  Une  phar- 
macie, la  iHbliothèque  de  la  société 
patriotique  et  une  collection  de  co- 
quillages. Des  promenades  intéres- 
santes a  iaire  sont  à  TEgg,  au  Gmûn- 
dertobel ,  aux  chutes  de  la  Rothe,  etc. 
Cet  endroit  est  la  patrie ,  entr*autres , 
de  l'architecte  Grubenmann,  de 
l'habile  tisserand  Gmiinder,  du  diar- 
pentier  Zûrcher  qui  fut  landammann 

Fendant  34 ans,  oe  J.  Waldbourger, 
un  des  bienfaiteurs  de  la  commune , 
etc. 

Teufen,  autrefois  Tùifiny  désigne 
une  gorge  profonde  dans  la  langue 
des  Allemannes.  Zeliweger  présume 
u'il  en  est  fait  mention  dans  un  acte 
u  roi  Arnolf  de  890.  Il  faisait  partie 
du  Sonderamt,  hypothéqué  en  i36S 
à  Rodolphe  de  Stemach  par  l'abbaye 
de  StGall.  En  i38i  l'abbé  Cuno  ra- 
cheta le  bailliage  de  Teufen  qui  con* 
tenait  alors  une  trentaine  de^maisons* 
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En  tijg  ia  commune  fonda  une  pa?- 
roisse  particulière  et  8e  racheta  pour 
k  somme  de  Sgo  florins.  Teofen  fut 
plus  d*nne  lois  te  quartier-général  des 
Durs  pendant  les  troubles  de  i^Sa  à 
1734*  En  1798  il  s*y  tint  des  assem- 
blées oraseuses.  Des  sectaires^ dont 
le  domicile  était  k  Niederteufen  ;  y 
causèrent  des  troubles  en  1806.  On 
s'occupe  maintenant  â*un  projet  de 
correction  de  la  route  à  St^Gall. 

TEUFENw  eommune  scolaire  de 
la  paroisse  de  Rorbas,  district  zuri» 
cois  de  Btilach ,  composée  de  Hinter* 
Teufen ,  Oben-Téufen ,  îm  Rheinegg , 
Schloss  Teufen  et  Thalhof.  L'écme 
est  fréquentée  par  une  cinquantaine 
d*enfâns.  —  Hinter*  Teufen  donne 
son  Yienl  a  une<  commune  dvile  qui 
comprend  encore  Scfaloss  Teufen  et 
îm  Kheinegg.  Le  village  de  Hinter- 
Teufen  cotntient  ai  habitat  ions  et  5 
bfttîmens  adjacens.  —  Le  ehéteau  de 
Teufen',  entouré  de  divers  bÂtimens 
pernon  lesquels  une  tuilerie  et  uDe 
n*omagerie,  est  placé  sur  une  eollîne 
è  la  base  de  VIVchel  et  au  confluent 
de  la  T5ss  et  du  Rhin.  Il  est  le  seul 
existant  d>es  quatre  châteaux  de  mé-^ 
menom  qu  on  distinguait  en  Aken , 
Hohten ,  Mittel  et  Nieder-Teufen».  Le 
poète  et  écrrvain  de  Klinger  y  a  se- 
joutné  dan^  sa>  feunessQ.  ~  Ober- 
Teufen  ou  Teufen-Dessue  donne  son 
nomi  »  UFi«  commfme  civile  qui  com*- 
prend-  efKore  Thalhof.  Le  hameau 
de  Teufen-I>essus  contient  g  habita- 
tions'et  a*  bâti  mens  adjacens. 

TEUFËilfAfJ,  localité  delacom- 
muine  de  Herisau*,  Rhodes-Extérieu- 
res d' Appenzell ,  oii  Ton  a  retrouvé , 
il  y  a  quelques  années,  les  fondations 
d^une  église  dont  dépendaient  autre- 
fois SchvVellbrunn'  et  la  partie  occi^ 
dentale  de  Herisau.  Teufenau  avait 
des  seigneurs  partibuliers ,  car  il*  est 
fait  mention  d'un  Walther  au  t3^ 
siècle. 

TEUFiaiBAGH.  Dans  le  canton 
de  Zurich  :  1^  un  hameau  de  3  habi-^ 
tàtions-et  8  bAtîinens  adjacens ,  parmi 
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lesquels  une  fromagerie,  dans  h  pa- 
rcuisse  de  Haosen ,  district  de  Knonau  ; 
a*  une  localité  de  la  paroisse  de  Hor- 
gen ,  district  de  ce  nom ,  contenant 
5  babitatioAS  et  8  bâtimens  adjacens; 
3*  éeux  hameaux  de  ia  paroisse  de 
B^uma,  district  de  Pfâfnkon.  Teu- 
fenbach-Devant  renferme  5  maisons, 
Teufen-Derrière  8  habitations. 

TEDFBNMDOS^  hameau  surieois 
de  S  maisons  dans  la  paroisse  de  Ster- 
nenberg,  district  de  Pfâffikon. 

TEDFENTHAL9  village  argovien 
de  la  paroisse  de  Kulm ,  cercle  et  di- 
strict  de  ce  nom ,  sHué  dans  le  Wy- 
nentbal  a  1  ^  Heue  d' Aarau  et  conte- 
nant 6ti  habitans,  83  naaisons^  un 
moulin  et  deux  forges.  Outre  l'école 
primaire ,  on  y  trouve  une  école  ds 
travail  pour  des  filles  pauvres.  Un  ro- 
cher  boisé  qui  le  domine  porte  lei 
ruines  du  diâteau  de  Trostbourg, 
que  le  possesseur,  Rodolphe  de  Ry- 
nach,  vit  ittcendier  en  14.1 5  pour 
n*avoir  paë  voulu  prêter  serment  aux 
Bernois.  Ce  château  ^e  retevà  de  ses 
ruines  et,  passant  de  main* en  main , 
devint  hf  propriété  d'un  paysan.  Une 
source  abondfante  jaiHit  au  rocher. 

TEUFENTH AL  9  localité  du  di- 
strict bernois  dé  Thoune  située  près 
de  Hiherfingen  et  contenant  trente 
et  quelques  habitations  disséminées 
sur  une  éminence.  Il  s'y  trouvait  jadis 
un  manoir  seigneurial. 

TEePENTHAii  ^  une  habitation 
avec  moulin  et  scierie  dans  la  paroisse 
d^Ëgg ,  district  zuricois  d'Uster. 

TEUFWINKEL,  petit  groupe  de 
maisons  dans  b  commune  gbfonaise 
de  Kerenaen ,.  sur  le'  Wallensee  et  la 
frontière  saint-galloise; 

TEUFFELEN9  village  paroissial 
du  district  bernois  de  Nidau ,  P^ès  de 
la  rive  méridionale- du  lac  de  Biénne. 
H  contient  85  bètimens  parmi  lesquels 
34  maisons.  Le  froment  est  b  prin- 
cipale des  céréales  qu*on  y  cultive.  Il 
avait  au  n!koyen-âge  ses  seigneurs 
particuliers.  t»a  paroisse,  peuplée  de 
1237  âmes,  comprend  encore  Herm* 
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rigen  eilpisach.  <  : 

TSUEI^  )  groupe,  de  maison»  de 
r^rroodiWitkent  Vordorf ,  commune 
de  Hémeu  >  Rhodes  -r  Exiérieures 
d'AppenselI.  '  Il  s^  cooopose  d*un 
moulin,  de  deux  scleriefr  et  de- deux! 
papeteries  qui  OAt  douze  cuves.        « 

TËUFXAUITHAL^  profond  ravin 
sur  le  Jlano  du  Bristenslock  dans  le 
Reuasfhai.y  canton 'd'Uri.- Il  en  de&-< 
cemd  ehaque  année  de  grandes  av»^ 
lanches.  On.  y  trouve  encore  quel- 
ques gaJieffieSk  abandonne'es ,  on  Fon 
a  expioiié  à  différentes  repriae»  du 
plomb  arsentifôro. 

TEYSBJOIJItS  (les),  hameau 
trè3-ëlevé  de  la  coauBune  de  Châ- 
teau-d'QEx,  district  va'udois  du  Pays- 
d'Ënlkaut,  faisant  face  aux  baûis  de 
TEiivai.-  •   •  *  • 

TUAA  5  hameau  zuricoit  de  9-  ha*- 
bitations  dans  la  paroisse  de  Seen, 
district  de  Wînterthur. 

THiEU^  eocamune  civile  de  la 
paroiisee  el  commune  politique*  de 
Gossau  V  district  zuricois  de  Hiaweil , 
coraposée  de  lâ  localité. 

XHAL  ^ .  paroisse  mixte  et*  com^ 
mune  politique  du  district  saint^gai* 
lois  du  fias-Rheinthal ,  contenant 
eaviron  5oormaisons  et  aâooâiQes^ 
Une  iromi^  d*eau  la  diévastëe  en 
l832.-Le  dommage  en  terres  ébou^ 
lées ,  en  ponts  et  batimens  détruits 
parmi  lesquels  une  fabrique  considé* 
nableif  a 'été  évalué  à  plus  de  4oo,ooo 
florins.  Le  village  paroissial ,  situé 
dans,  une  belle  vallée ,  renferme  une 
cinquantaine  de  maisons.  L'église,  à 
l'usa^  des  deux  confessions ,  a  pour 
annexe>  celle  de  Bucben;  elle  est  fré- 
quentée.par  bs  habitans  de  la  rhode 
appenaenoise  Lutzenberg;  tout  près 
de  ce(>  édifice  est  une  source  minérale 
avec  «M  maison  de  bains^  Un  incen- 
die consuma  Thaï  presqu  en  entier 
<m.i&6i  Depuis  le  Buchberg  voisin  v 
pi'ès  de  la  Table  de  pieh^e,  on  jouit 
dune  vue  ravnsfurite  chantée  par 
Bodmep.  Les  carrières  de  Fuchsloch 
fournissent  des  pierrce  meulières  et  à 
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aiguiser.  •  1      . 

On  appeUe  encore  Thaï  dans  le 
canton  de  St-Gall  :  i^  une  contrée 
boisée  de  la  paroisse  de  Mogeisbèrg , 
district  du  Bas-Toggenbburg ,  s^cten^ 
dant  de  Mogeisbèrg  à  Degersheim  et 
contenant  plusieurs  petites  localités 
ainsi  que  aes  maisons  isolées.   Elle 

I>ossède  une  écolo  évangélique  depui» 
e  milieu  du  siècle  passé;  a"*  un  ha- 
meau d*uvie  quinzame  d*habitarions 
dans  la  paroisse  de  Wyl ,  district  de 
ce  nom;  3**  un^ hameau  d'une  dou- 
zaine de  maisons  dans  la  paroisse 
d'Andwyl,  district  de  Gossau. 

TUAL.  Dans  le  canton  de  Zurich  : 
i''  une  commune  civile*  et  scolaire  de 
la  paroisse  et  commune  politique  de 
Barentschweil ,  district  ce  Hinvirell , 
composée  de  iS  localités.  «L- école  est 
fréquentée  par  une  soixantaine  d'en<< 
fans  qui  vont  à  Tanne  ^  localité  de 
cette  commune^  Le  hameau  de  wnè-^ 
me  nom  contient  39  habitations  et  6 
bitimens  adjacen»;  a°  un  hameau  de 
5  habitations  et  3  bâtimens  adjacens 
dans,  bu  paroisse  de  Wûlflingen  ;  3*! 
deux  sections  de  la  commune  civils 
et  scolaire  d>iEugsterthal,  d&tinguée$ 
en  Oberthal  et  Unterthal  ;  la  pre^ 
mière  renferme  4  localités  et  la  se»- 
conde  six. 

TU  AL.  Dans  le' canton  de  Berne:: 
1*"  un  village  de  la  vàlléé  d'Adelbo*^ 
den^,  sur  le  flâne  N.  O.  du  Bruder- 
spitz;  2'®  un  haroea\^  avec  un  moulin^ 
une  forge  et  une  nouvelle  maisoa 
d'école  dans  la  paroisse  de  TrachseU 
wald  ;  3°  un  hameau  de  la  paroisse^ 
de  Madiswyl. 

THAL^  hameau  de  Tarrondisse-* 
ment  Vordorf,  commune  de  Hérisau^ 
Rhodes-Extérieures  d'Appenzell.  Eik 
1789  un  éboutement  y  renversa  une 
maison  en  partie;  les  habitans  de  cetto 
maison ,  en  se  réveillent ,  se  trouvè- 
rent bien  danis  leurs  lits,  mais  ceux-ci 
avaient  glissé  dans  la  cave.  En^  i833^ 
on  y  complota ,  et  avec  «succès-,  la 
chute  de  la  nfouvelle  constitution  qui 
a*était  pas  encore  en  vigueur. 
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THAL  (m) ,  maîsoni  ëparses  dahi 
la  paroisse  d*Altendorf  »  district  de  la 
Marche,  canton  de  Schifrytz. 

THALGCT,  bains  du  district  ber- 
nois de  SeAigen ,  situés  dans  le  voisi- 
nage de  Gerzensee ,  à  la  base  S.  E. 
du  Belpberg ,  entre  TAar  et  un  co- 
teau boisé,  lis  n*ont  d'autre  vue  que 
sur  la  rivière  et  le  bois  vis-à-vis.  Jje 
bac  a  été  remplacé  par  un  pont. 
Quoiqu'en  bois ,  les  bâtimens  sont 
bien  organisés  et  entretenus. 

THALHAUS  ^  quelques  croupes 
de  maisons  disséminés  dans  le  Tru- 
benthal,  district  bernois  de  Signau. 
Plusieurs  coutumes  des  habitans  de 
la  contrée  rappellent  la  vie  patriar- 
cale des  anciens  tems. 

.  THALHEIM9  village  paroissial 
du  cercle  de  Veltheim,  district  argo* 
vien  de  Brugg,  à  1  Vi  lieue  de  cette 
ville,  contenant  787  habitans,  1^0 
bâtimens ,  parmi  lesquels  un  moulin 
et  une  forge.  II  est  complètement  en- 
touré de  montagnes  a  Texception 
d'une  ouverture  à  Test.  Cetje  situa- 
tion y  favorise  la  culture  de  la  vigne , 
aussi  dans  les  bonnes  années  le  vin 
égale  celui  de  Schinznach  voisin  et 
s'exporte  en  ouantité.  Sur  une  des 
montagnes  qui  dominent  Thalheim 
se  trouve  le  château  abandonné  .de 
Schenkenberg  ;  un  peu  plus  bas  et 
plus  près  est  celui  de  Castelen. 

THALHOEFE.  On  donne  ce  nom 
aux  trois  fermes  Brâmhof,  Rubisberg 
et  ThalmUhle ,  qui  forment  une 
commune  civ4Ie  de'  la  paroisse  et 
commune  politique  de  Bachs,  district 
zuricois  de  Regensberg. 

THALI0UTHALIN9  petit  village 
de  la  paroisse  de  Wyl ,  district  ber- 
nois ae  Konolfingen,  entouré,  de 
prairies  couvertes  a  arbres  fruitiers.    , 

THALHËHLE.  Dans  le  canton 
de  Zurich  :  i""  une  habitation  et  6 
bâtimens  ad^acens ,  parmi  lesquels 
un  moulin  à  broyer  et  une  scierie, 
dans  la  paroisse  drilinau;  a""  une  ha- 
bitation avec  5  bâtimens  adjacent  1 
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parmi  lesouels  un  moulin  à  blé  et  an 
moulin  k  nroyer,  dans  la  paroisse  ds 
Bachs  ;  3®  un  moulin  et  une  KÎeris 
de  la  paroisse  de  Stammheim. 

TIIALWEIL9  Tune  des  quatre 
tribus  du  district  zuricois  de  Horgen, 
composée  des  communes  politiques 
de  Thalweil,  AdlischWeil ,  Kîlch- 
berg ,  Langnaû ,  Oberrieden  et 
Rîischlikon.  Elle  est  peuplée  d* envi- 
ron 5ooo  habitans  et  nomme  trois 
députés  au  grand  conseil. 

Thalweil ,  paroisse ,  communs 
politique  et  scolaire ,  se  compose  de 
trois  communes  civiles ,  Thalweil , 
Gattikon  et  Ludrctikon.  Elle  con* 
tient  environ  i^oo  âmes,'a33  habita- 
tions et  a53  bâtimens  adjacens  j^rmi 
lesquels  un  moulin  à  blé,  une  scierie, 
une  fabrique  d'émaux,  une  impri- 
merie d'indiennes,  une  filature  de 
coton,  une  fabrique  de  soieries  et 
une  teinturerie  pour  la  soie  et  le  co- 
ton. On  y  cultive  aoo  poses  de  vignes 
suivant  une  indication  et  3oo  suivant 
une  autre.  L'école,  divisée  en  deux 
classes,  est  fréquentée  par  environ 
aoo  enfans.  Le  couvent  de  Wettin- 

5 en  perçoit  ici  des  redevances  consi- 
éranles;  il  a  possédé  la  coUature 
jusqu'à  ces  derniers  tems.  —  Thal- 
weil ,  commune  civile ,  se  divise  en 
Oberwacht  et  Unterwacht.  —  Le 
village  paroissial  de  Thalweil,  agréa- 
blement situé  en-dessus  de  la  rive 
Sauche  du  lac  de  Zurich,  s^embellit 
e  jour  en  jour  ;  les  maisons  qui  en- 
tourent Téglise  ont  un  aspect  tout-i- 
fait  citadin.  La  vue  depuis  l'anden 
cimetière  est  célèbre.  Une  station  re- 
marquable est  l'Etzliberg,  distant  de 
l'église  d'un  quart  de  lieue.  La  situa- 
tion riante  de  Thalweil  avait  engagé 
jadis  Cuno  de  Rheinfelden  k  y  fonder 
le  couvent  que  le  premier  comte  de 
Habsbourg  transféra  a  Mûri.  Thal- 
weil a  une  société  de  lecture  dont  les 
réunions  sont  hebdomajiaires. 

THANN9  petit  groupe  de  mai- 
sons, dans  le  voisinaee  de  Bemeck  de 
la  paroisse  duquel  il  fait  partie  ,.<u* 
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itrict  teint-gallois  du  Bas-Rheinthal. 

THANN  oii  8t-GHARLES^  petit 
village  iucernois  de  la  paroisse  de 
Sursee,  district  de  ce  nom,  placé  sur 
une  éminénce  fertile  a  Sgo  pieds  au- 
dessus  d\k  lac  des  Waldstetten.  Il  tire 
son  nom  d*une  chapelle  dédiée  à  St- 
Charles.  Le  manoir  qu*on  y  voyait 
jadis  est  détruit  depuis  longtems. 

THAU9  moulin  et  scierie  dans 
une  situation  pittoresque  au  bord 
occidental  de  la  Baie  de  Clarens,  en- 
tre Tercier  et  Brent  ^  district  vaudois 
de  Vevey. 

THAYNGEN^  bourg  du  canton 
de  Schaffhouse  contenant  au-delà  de 
J70  maisons  et  d'un  millier  d*habi- 
tans.  On  y  cultive  beaucoup  ^  et  avec 
succès,  les  céréales,  le  chanvre  et  les 
légumes.  Le  vin  qu'on  y  récolte  est 
très-estimé.  Cet  endroit  donne  son 
nom  à  un  district.  Avant  laTévolution 
Schaffhouse  avait  les  deux  tiecs  de  la 
jurisdiction  et  la  faniille  Im  Thurn  le 
troisième. 

THEE  (fin  du),  nom  d'une  dizaine 
de  maisons  disséminées  dans  une 
contrée  sauVage ,  paroisse  d'EpauviU 
liers,' district  de  Saignelegier. 

THEEL«  Voye^  Ërschmatt. 

THElLirVGEIW  9  commune  civile 
et  scolaire  de  la  paroisse  et  commune 
politique  de  Weislin^en ,  district  zu- 
ricois  de  PfaiEkon.  Elle  se  compose 
uniquement  du  village  de  même 
nom  qui  contient  80  pères  de  famille , 
4i  hanitations  et  10  bâtimens  adja- 
cens.  L'école  est  fréquentée  par  en* 
viron  70  enfans. 

THELLMOOS  9  hameau  fribour- 
geois  de  cinq  maisons  dans  la  pa* 
roisse  de  Planfayon,  district  aile* 
mand.  Thellmoos-Dessus ,  autre  ha- 
meau de  5  maisons,  dépend  aussi  de 
la  même  paroisse. 

THELWALD^  groupe  de  maisons 
dans  la  vallée  de  Saas,  dixain  vallai- 
San  de  Viége ,  placé  à  l'entrée  d'une 
sombre  gorge. 

TBENGÉN,  village  paroissial  ba- 
dois  sur  la  rive  droite  du  Rhin,  en 
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bc^  de  la  ville  argovienne  de 
stuhl  qui  a  eu  fait  partie  de  la  pa- 
roisse. Avant  i8o3  il  dépendait  delà 
signeurie'de  HîSittelen  qui  appartenait 
à  1  évêché  de  Constance. 

THERWEIL  ou  THERWYL^ 
village  paroissial  du  district' d'Arles- 
heim,  canton  de  Bâie-Campasne , 
situé  au  milieu  du  Laimentnar.  Il 
contient  868  habitans,  excellens  agri« 
culteurs;  i4a  maisons,  deux  moulins 
à  blé,  un  moulin  à  gypse  et  une  hui- 
lerie ;  65oo  poses  de  terrain  en  prés 
et  champs ,  060  en  bois  et  pâturages. 
L'estimation  du  cadastre  présente  un 
chiffre  de  3oo,ooo  francs.  Le  fonds 
communal  des  pauvres  s'élève  à  près 
de  6000.  Lors  de  la  guerre  de  Trente- 
Ans  il  eut  beaucoup  à  souffrir  des 
Suédois. 

THEURE  (Grand  et  Petit),*  deux 

Sroupes  d'une  dizaine  d*habitations 
ans  la  *paroisse  de  Saignelegier ,  di- 
strict bernois  de  ce  nom. 

THEUSSERT  (mooltn  du),  moulin 
de  la 'paroisse  de  Noirmont,  district 
bernois  de  Saignelegier,  situé  sur  le 
Doubs  dans  une  gorge  profonde.  Les 
rochers  sont  ici  tellement  rapprochés 
qu'ils  laissent  à  peine  un  passage  k 
cette  rivière  et  que  le  chemin  tra-* 
verse  la  grange  de  ce  moulin. 

THIÈLE9  hameau  de  quelques 
maisons  à  cmq  minutes  du  Pont  de 
Thièle  dans  la  paroisse  de  Cornaux , 
canton  de  Neucnâtel. 

THIÈLE  (la)  [ail.  die  Zad\  C'est 
la  même  rivière  que  TOrbe  qui  prend 
le  nom  de  Toile  ou  Thièle  après  son 
confluent  avec  le  Talent  eh-dessou» 
de  Chavornay,  puis  se  décharge  à 
Yverdon  dans  le  lac  de  ISeuchâteK 
Elle  sort  de  ce  lac  un  peu  au-dessous 
de  la  Maison-Rouge,  passe  sous  le 
Pont  de  Thièle  en  faisant  plusieurs 
contours  au  milieu  de  rives  très-bas- 
ses et  au  travers  d'une  plaine  mare* 
caçeuse  ;  elle  se  partage  en  deux  bra» 
qui  entrent  dans  le  Tac  de  Bienne«. 

Il  un   derrière  le  Landeron ,   Tautre 
après  un  iong  coude  sous  le  pont  de 
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St-J^m.  Le  cour»  entier  d'un  laoà 
Tautre,   qui   est  de    »3,8oo   pieds  ^ 

Î ouïrait  être  réduit  jusqu*à  i5,3oo. 
ja  largeur  moyenne  actudte  est 
d*environ  1 5o  pieds  ;  la  profondeur 
yarie  de  4  à  98  ;  la  pente  n'esl  que 
de  3  Vi  *  L.a  Thièle  sort  à  Nidau  du 
lac  de  fiienne  par  une  branche  prin- 
dpale  et  trois  petites-;  à  Meyenried 
eilte  se  jette  à  angle  droit  dans  TAar, 
pu  plutôt  TAar  tombe  dans  son  an-» 
cien  lit.  Au  moven  des  détours  con^ 
SÎdérables  que  tait  cette  rivière ,  son 
cours  est  de  36^960  pieds  ;  la  profon^ 
deur  varie  considéraDlement  (3  à  18) 
.  à  cause  des  barres  qu'on  y  trouve;  la 
pente  est  de  7  pieds  pendant  les  hau-* 
tes  eaux,  mais  très- inégalement  ré- 
partie. Cela  rend  la  navigation  non 
seulement  coûteuse  et  pénible,  mais 
très-^périlleuse.  D'api'ès  le  projet  du 
colonel  l^lewel  la  correction  de  la 
Haute-Thièle  coûterait  106,889  fr. , 
et  celle  de  la  Basse-Thiële ,  37^,309. 
r*  La  Haute-Thièle ,  surtout  le  bras 
•de  St-J.ean ,  fait  la  limite  entre  le 
cânlon  de  Berne  et  la  principauté  de 
NeUchâtel.. 

.  THIÈLE  (poiTT  de),  pont  sur  la 
Thièle  a  huit  minutes  de  la  sortie  de 
•cette .  rivière  du  lac  de  Neuchàtel 
qu'on  embrasse  depuis  ici  dans  toute 
sa  longueur.  Du  côté  neuchâtelois  est 
un  vieux  château  ainsi  qu*un  bureau 
de  péages  ;  du  côte  bernois  un  beau 
bâtiment  oii  logent  le  gardien  du 
pont  et  les  gendarmes  et  qui  sert 
également  de  bureau  de  péages»  Lors 
de  la  guerre  de  Bourgogne  un  Neir^ 
cbàtelois ,  nommé  BaiUod  ,  défendit 
courageusement  le  pont  de  Thièle 
avec  une  poignée  de  soldats. 

La  châtellenie  de  Thièle,  dont  St- 
Biaise  est  le  chef «^ lieu,  comprend 
fieuf  communes  contenant  2981 
âmes  ;  38a  maisons  \  3  ^moulins  et 
une  scierie  assurés  pour  818,600 
francs;  une  centaine  de  chevaux, 
4nes  et  mulets,  989  bœufs  et  3o6 
•  vaches.  . 

THIERACHEAN9    beau    village 
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paroissial  du  district  bernoii  déThou- 
ne  à  une  lieue  dé  la  ville  dé  ce  nom 
sur  le  Gtotschbacb ,  affluent  4e  l'Aar. 
La  fondation  de  son  église ,  rebâtie 
eh  1707  >  remonte  au  10^  siëéte.  bt^ 
puis  la  galerie  de  Tauberge ,  appelée 
aof  der  Égg ,  on  jouit  d'utie  vue  ma- 
gnifique sur  la  plaine  de  Thoune ,  le 
lac  et  son  encadrement.  Au  MûhJen- 
matt  voisin  on  découvrit  par  hasard, 
en  1764. ,  cintf  tombeaux  auhe  haute 
antiquité.  La  paroisse,  peuplée  de 
«7^9  âmes ,  comprend  encore  Uebis- 
chi ,  Pohleren ,  Uetendorf ,  ainsi  que 
nombre  de  maisons  disséminées. 

THIERBERG  (l«)  ,  montagne  du 
district  bernois  de  l'Oberhasle  dans 
le  rameau  qui  sépare  le  glacier  supé> 
rieur  dit  glacier  inférieur  de  TAar.  - 
On  donne  encore  ce'^nom  au  Stein- 
berg-. 

TUIERHAO^  localité  de  la  pa- 
roisse de  Btttzen'wyl,  district  saint- 
gallois  du  Vieux-Toggenbourg,  con- 
tenant une  quinzaine  de  maison  dis- 
sens  mé  es 

TIIIERMATTEN,  auberge  du  di- 
strict bernois  du  Bas-Simmenthal , 
agréablement  située  près  de  Sch>ven- 
den  dans  la  vallée  de  Diemtigen, 
364o  pieds  au-dessus  de  la  tner.  En 
face  est  la  Schurten  ou  Schorrenfluh 
que  domine  le  M^tnigspftîs ,'  haut  de 
53 10  pieds. 

TlilERRENS^  village  vaddois  du 
cercle  de  St-Cierges ,  district  de  Mou- 
don  ,  à  i  Vft  lieue  N.O.  de  cette  ville, 
contenant  53a  habitans ,  1981  pô5e5 
de  terrain  dont  i^j  en  prés  el  5 «4  ^^ 
champs.  Les  fonds-de  terre  sont  taxés 
à  370,390  francs  et  les  bâfimens  à 
49,810.  Ce  -villlige  appartenait  aux 
comtes  de  Gruyères  qui  durent  le 
céder  en  1 337  à  Tévéché  de  La&sanne. 
En  1731  la  foudre  y  consuma  1 3  mai- 
sons. L'assassinat  de  deux  cavaliers 
français,  le  a5  janvier  1798,  décida 
rentrée  des  Français  dans  le  Pays  de 
Vaud  et  fut  le  signal  des  hostilités 
avec  Berne.  D'après*  un  décret  de 
iftaS  la  paroisse  de  Thierreils  ne  se 
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coiQpoée  pliift  Que  de  Thierreii», 
Correvon;  et  Neym*;  VilUwrle- 
Comte  et  P^çens  en  ont  été  détachés. 
THIERSTEIN,  district  du  canton 
de  Soleufe  Hioîté  par  ceux  de  Dor^ 
neck  et  de  B^llstali  ainsi  que  par  les 
canton  de  Berne  et  de  B&ierCampa'- 
^ne.  La  Ltt$»el  est  le  principal  cours 
d'eau  qui  Tarrose,  traversant  la  ralr 
lëe  de  Bein^vyl.  La  population  s*oc-- 
cupe  spécialement  de  Tëducation  du 
bétail  favorisée  par  des  prés  et  des  pâ* 
tarages  excellens.  Les  dîouze  commu* 
nés.  qui  le  composent  sont  peuplées 
de  567a  âifnes;  elles  renferment  loa 5 
batimen»  parmi  lesquels  i  a  forges ,  6 
moulins  ^t  9  scieries ,  assurés  pour 
74S«i70  franco.  Il  y  a  2079  proprié- 
taires fonciers  possédant  14.9616  pièces 
de  terre.  jUa  valeur  des  propriétés 
ionciëres  est  de  4ia  18,900  francs.  Le 
recensement  du  bétail  indique  34a 
chevaux»  335 1  bâtes  à  cornes,  siaS 
montons ,  609  chèvres  et  laaS  porcs. 
Les  districts  de  Thierstein  et  de  Dor- 
nach  ont  en  commun  le  préfet  et  le 
tribunal. 

Les  ruines  du  château  de  Thier-^ 
steîn,  qui  a  donné  son  nom  au  di- 
strict, couronnent  un  rocher  escarpé 
dominant  le  village  de  BUsserach  »  au 
débouché  de  la  vallée  de  Beinwyl 
dans  celle   de   I^auffon.  Ces  ruines 
sont  des  plus  belles  de  la  Suisse  ;  Tas- 
pect  en  est  imposant  de  quelque  côté 
qu'on  les  contemple.  Le  château  a  été 
la  résidence  des  conttes  de   m.éme 
nom,  fréquemment  mentionnés  dans 
Ihistoire  du  moyen  âge.  Cette  ia- 
mille ,   souvent  engagée  avec  Bàle 
dans  des  querelles   peu  honorables 
pour  elle ,  fut  au  contraire  Tamie  fi 
dèle  de  Soleureà  laquelle  son  humeur 
guerrière  attira  bien  des  désagrémens; 
elle  s'éteignit  en  i5i9.  Oswald  prit 
une  part  glorieuse  à  la  bataille  de 
Morat  oU  .il  commandait  les  troupes 
de  TAlsace.  Le  château  a  servi  de  ré- 
sidence baillivale  jusqu'à  la  révolu- 
tion. A  cette  époque  il  fut  vendu  sous 
audition  qu*il  serait  abattu  en  huit 
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îours.  Le  domaine  qui  en  d^endait 
(ia6  arpens)  a  été  vendu  en  i83o  à 
des  particuliers. 

THIOLfiYRES  (les)  ,  viUage  vau^ 
dois  du  cercle  et  du  district  d  Oron  ^ 
à  V%  de  lieue  S.  de  cet  endrok-rd  ^ 
contenant  i53  habilans,  une  tren»* 
taine  de  bâtimens ,  4^6  poses  de  ter>^ 
rain  dont  a58  erî  prés  et  lac  en 
champs.  Les  fonds  de  terre  sont  taxés 
k  io4,5o6  francs  et  les  bâtimenaà 

I9,IS5.  «^ 

THIOLLAIHE  (là)  ,  charmant 
ruisseau  du  district  vaudois  de  Vevey 
dont  la  source  est  en  -  dessous  de 
Chernex.  Après  avoir  fait  mouvoii*  t 
moulin  et  une  scierie  et  serpenté  sur 
le  penchant  de  riantes  prairies,  il  se 
)ette  au  bout  de  dix  minutes  de  cours 
dans  la  baie  de  Montreux. 

THOERIGEN9  village  bernois  de 
la  paroisse  de  Herzogenbuchsee  ,  di«- 
strict  de  Wangen.  11  porte  aussi  le 
nom  de  Bœringen  (voyez  ce  mot),  A 
ce  qui  en  a  été  dit  nous  ajouterons 
qu'on  y  trouve  trois  fabricans  de  toile, 
trois  fabricans  de  bas  ^  a  tourneurs  ^ 
une  fabrique  de  chapeaux  de  paiUe, 
une  teinturerie  en  rouge  ,  unehuile^ 
rie ,  une. forge ,  etc.  On  a  découvert-, 
il  y  a  quelques  années ,  les  fondemens 
d^une  église  oui  existait  avAnt  la  ré- 
formation  'et  dont  la  boutse  des  pau- 
vres-perçoit  encore  les  revenus.' 

THOERlSflAUS^  petit  endroit 
dans  une  situation,  fertile  sur  la  rive 
droite  de  la  Sin^ipov  paroisse  àt 
Neueneck ,  district  bernois  de  Lau* 
pen. 

TaaS^  petit  village  de  la  paroisse 
glaronaise  de  Schvranden-  agréable^ 
ment  situé  sur  un  gradin  du  Guppen. 

THONEX9  village  paroissial  ca- 
tholique non  loin  de  Ghesne  dans  la 
commune  de  ChesnetTbonex. 

THO;\i\E.  Voyez  Taouna. 

THOOSS^  petit  village  de  la  pa*. 
rotsse  et  du  cercle  de  Schônholzers* 
weilen,  district  thurgovien  de  Tobel. 

THOR.  (04s  boiïe)  ,  groupe  de  rb-', 
chers  singulièrement  disposés  ienire 
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lesquels  passe ,  comme  au  travers 
d'une  porte ,  le  chemin  de  WSggb  au 
Rigi,  à  demi -lieue  en -dessous  du 
Kaubad ,  cantqfi  de  Sch\rytz. 

THORBERG9  château  moderne 
bâti  sur  un  rocher  de  molasse  dans 
le  romantique  Krauchthal ,  district 
bernois  de  Berthoud.  C'était  primiti- 
▼ement  une  résidence  seigneuriale  ; 
de  1897  a  i53o  il  fut  une  cnartreuse  ; 
puis  un  bailli  y  séjourna  jusqu'à  la 
révolution.  Les  bâtimens  ayant  été 
restaurés  depuis  cette  époque ,  on  y 
établit  en  1807  une  maison  de  déten- 
tion dans-  laquelle  on  enfermait ,  en- 
tr'autres  >  des  condamnés  qui  ne  pou- 
vaient être  confondus  avec  la  popula- 
tion ordinaire  des  maisons  de  force 
soit  a  cause  de  leurs  familles ,  soit  h 
•  cause  de  leur  position  sociale  anté- 
rieure. En  i8a6  on  y  forma  un  second 
établissement ,  dit  de  surveillance  , 
destiné  a  recevoir  des  individus  dont 
la  réclusion  était  demandée  par  leurs 
parens  ou  les  autorités  pupillaîres 
pour  cause  d'ivrognerie  et  de  débau- 
che «  sans  ou'ils  fussent  complètement 
privés  de  leur  liberté.  On  a  le  projet 
maintenant  d*y  fonder  une  maison 
d^éducation  pour  les  jeunes  malfai- 
teurs. 

THOREN^  petit  groupe  de  mai- 
sons dans  la  paroisse  de  vVahleren , 
district  bernois  de  Schwarzenbourg  « 
sur  la  frontière  fribourgeoise. 

THODNE  (ail.  Thud) ,  Tun  des  sept 
districts  de  TOberland  bernois  com-r 
pris  entre  ceux  de  Konolfingen ,  In- 
terlachen ,  Bas-Simmenthal  et  Sefli- 
gen.  C'est  une  contrée  qui  sert  de 
transition  entre  le  Mittelland  et  TO- 
berland  :  les  montagnes  y  ont  déjà  un 
certain  degré  d'élévation ,  surtout 
dans  la  partie  qui  longe  la  rive  sep- 
tentrionale du  lac  ;  leurs  fianrs ,  ainsi 
que  ceux  des  vallées  et  d^^s  vallons , 

Ê résentent  une  agréable  variété  de 
ois  et  de  gras  pâturages;  l'agricul- 
«ture  y  est  moins  considérable  ;  l'édu- 
cation du  bétail  l'est  plus  en  revanche  ; 
quelques  cAteaux  bien  exposés  le  long 
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du  lac  petihettent  la  culture  de  la  vi^ 
gne  ;  les  marais  tourbeux'  dans  les 
parties  basses  sont  en  petit  nombre  et 

f>eu  étendus.  Le  pays  est  arrosé  par 
'  Aar,  la  Sulg ,  la  Gurbe ,  le  Gt&tsch- 
bach ,  le  Wahlenbach ,  le  Gonten- 
bach ,  etc.  Outre  la  portion  du  bc  de 
Thoune  qui  lui  appartient  «  ce  district 
renferme  celui  d  Amsoldingen.  La 
population ,  qui  était  de  17,981  Ames 
en  1818,  s'élève  maintenante  a3,i07. 
Il  y  a  3 107  bâtimens  assurés  pour 
4,853, 100  francs.  Le  fonds  des  pau- 
vres est  de  i33,34.3  francs.  On  compte 
72a  chevaux,  8S31  bétes  à  cornes, 
6000  moutons ,  38a  i  chèvres  et  a35o 
porcs.  Le  district  contient  8  paroisses, 
qui  sont  :  Sigriswyl ,  Hilterfingen , 
Schwarzenegg ,  Steffisbourg  ^  Thou- 
ne «  Thieracbem,  Blumenstein  et 
Amsoldingen. 

La  ville  de  Th<miie ,  chef-lieu  du 
district  de  ce  nom,  sous  le  aS^i;' 
10^^  de  longitude  E.  et  1^  tjli' k^^  5o' 
de  latitude  N . ,  à  1 760  pieds  ail-dessus 
de  la  mer ,  est  située  sur  l' Aar  à  un 

3uart  de  lieue  du  lac  auquel  elle  a 
onné  son  nom  et  à  5  ^  de  fierne. 
Une  partie  est  comprise  dans  une  île 
formée  par  les  deux  bras  de  cette  ri- 
vière. Elle  contient  336  maisons,  une 
centaine  de  bâtimens  divers  et  Ifi'St 
habitans  répartis  dans  600  ménages. 
On  y  remarque  le  château,  l'église 
avec  une  tour  octogone ,  un  bel  h6te( 
de  ville ,  un  hôpital ,  une  maison  d  or^ 
phelins  et  une  bibliothèque  forte 
d'environ  7000  volumes.  Le  château 
couronne  une  colline  oh  Ton  trouve 
encore  l'église ,  les  presbytères  et 
quelques  maisons  particulières.  L'in- 
tervalle qui  sépare  cette  collhne  de  I< 
ville  est  rempli  par  des  jardins  et  des 
terrasses  ;  la  communication  a  lies 
par  des  escaliers  en  pierres  dont  Fua 
compte  a3o  marches.  Le  château  se 
compose  de  deux  bâtimens  qu'en* 
ceint  la  même  muraille.  L'ancieitne 
demeure  des  comtes  de  Thoune, 
l'ornemant  de  la  contrée ,  qui  défie 
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remarquable  par  les  beaux  hameaux 
qui  y  sont  disséminés.  La  Tourtema- 
gne  qui  Tarrosc,  &f>rt  du  glacier  de 
même  nom  <ïUt  en  couvre  la  partie 
supérieure.  Le  château  fort  des  an- 
ciens seigneurs  de  celte  vallée  (Turris 
magna)  est  maintenant  transformé  en 
modeste  chapelle. 

TOURTIG.  Voyez  Turiig. 

TOCSSEN  9  commune  civile  de  la 
paroisse  et  commune  politique  d'Ot- 
tenbach ,  district  zuricois  de  Knonau, 
composée  uni<juement  du  village  de 
même  oiom  situé  sur  Tlsenberg  et 
contenant  a  5  habitations  ainsi  que  3o 
bitimens  adjacens. 

TRACHSELLAlIENENf  9  hameau 
à  Taspect  misérable  de  la  vallée  de 
Lauterbrunnen ,  district  bernois  d'In- 
terlachen,  à  environ  trois  lieues  de 
Téglise  paroissiale  et  à  38o6  pieds  au- 
dessus  de  la  mer.  Vers  la  fin  du  siècle 
passé  une  société  d'actionnaires  de 
berne  y  exploita  une  mine  de  plomb 
argentifère.  L'entrée  des  galeries ,  au 
nombre  de  trois ,  se  trouve  de  45o 
jusqu'à  igSo  pieds  plus  haut. 

TRACHSELWALD  9  district  du 
canton  de  Berne  dans  TEmmenthal , 
limité  par  ceux  de  Signau  »  de  Ber- 
ihoud,  d'Aarwangen  et  par  le  canton 
de  Lucerne.  Une  partie  est  située  sur 
les  deux  rives  de  l'Emme ,  f  autre  sur 
divers  affluens  immédiats  de  TAar,  se 
confondant  avec  la  Haute- Argovie. 
Outre  la  culture  des  champseti  édu- 
cation du  bétail ,  différentes  branches 
d'industrie  y  sont  dans  un  état  floris- 
sant. La  population ,  forte  d'environ 
i8,55i  âmes  en  i8i8,  est  de  29,107 
d'après  le  recensement  de  i836.  On 
compte  a35g  bâtimens  assurés  pour 
^•978,100  francs.  Le  fonds  des  pau- 
vres s'élève  à  118, 588.  Le  recense- 
ment du  bétail  indique  '1 568  chevaux, 
6426  bêtes  à  cornes ,  5786  moutons, 
1378  chèvres  et  1919  porcs.  Ce  di- 
strict comprend  neuf  paroisses  ,  sa- 
voir 1  Aflbltern,  Dûrrenroth,  Eris- 
wyl ,  Hultwyl ,  LatzelflUh,  Ruegsau, 
Sumisyvald,  Tracbselwald  et  yVal- 
a*  VOL. 
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ters-^yl. 

Le  petit  village  paroissial  de  Trach- 
selwald  est  situé  sur  une  hauteur  qui 
domine  le  conBuent  du  Dûrrbach  et 
de  la  Gruène;  il  est  dominé  à  son 
tour  par  le  château ,  édifice  aux  épais- 
ses murailles ,  résidence  du  préfet  du 
district,  que  Beri^e  acheta  en  j4o8 
de  Burkard  de  Sumiswald.  Ce  village 
parait  souvent  dans  d'anciens  docu- 
mens  sous  le  noih  de  Rtîti  ;  quoique 
paroissial ,  il  dépend ,  à  quelques  mai- 
sons près ,  de  la  commune  de  LUt- 
zelflun.  La  paroisse  est  peuplée  de 
164.5  âmes.  Les  écoles  sont  dans  le 
Dûrrengraben  (voyez  ce  mot). 

TRAGHSLAU  A  l'un  des  huit  quar- 
tiers du  district  schvvytzois  d*£insied- 
len  contenant  38  maisons  et  397  ha- 
bitans.  Il  comprend  dans  sa  circons- 
cription le  couvent  de  femmes  in  der 
Au, 

TRACHT^  section  du  village  de 
Brienz,  paroisse  de  ce  nom,  district 
bernois  d'Interlachen ,  située  près  de 
l'embouchure  du  Trachtbach  dans  le 
lac  de  Brienz.  Ce  village  industrieux 
renferme  un  maréchal-ferrant ,  une 
teinturerie  en  rouge ,  un  chantier  de 
construction,  une  auberge,  des  sculp- 
teurs en  bois ,  etc.  On  y  trouve  aussi 
un  débarcadère. 

TRiELIKEIV,  petit  village  de  la 
commune  de  Hûnenberg,  paroisse  de 
Cham,  canton  de  Zug,  contenant 
une  dizaine  d'habitations  disséminées, 
une  vinçtaine  de  bâtimens  adjacens 
et  une  dizaine  de  granges. 

TRAINANT  (le)  ,  petit  ruisseau 
du  canton  de  Genève  qui  prend  nais- 
sance en-dessus  de  Fontenex  et  se 
jette  près  de  Plongeon  dans  le  Lé- 
man. 

TRAME  (hk) ,  ruisseau  du  district 
bernois  de  Courtelari  qui  arrose  la 
paroisse  de  Tramelan  où  il  prend 
naissance,  et  se  jette  en-dessous  de 
Loveresse  dans  la  Birse  dont  on  le 
considère  comme  Tune  des  sources. 

TRAMELAN  (ail.  Tramlingen), 
paroisse  du  distîrict  bernois  de  Cour- 
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tclari  silurfe  sur  le  revers  seplcnlrional 
du  Sonncnberg  dans  le  vallon  arrosé 
par  la  Trame.  Elle  est  peuplée  de 
ai8a    habilans    parmi    lesquels   on 
trouve  8  marchands  horlogers ,  trois 
fabricans  de   bas ,    une  dizaine  de 
marchands  d'épiceries ,  quincaillerie , 
etc. ,  6  forgerons,  4  menuisiers,  six 
maîtres  charpentiers ,  1 1  auberges  et 
cabarets ,  i  moulin  avec  scierie ,  une 
brasserie ,  un  relieur ,  une  tannerie , 
1  maçons ,  un  fabricant  de  chapeaux , 
un  fabricant  de  casquettes ,  un  tour- 
neur  et  un  charron.  La  fabrication 
des  blondes  y  est  aussi  considérable. 
Elle  est  traversée  par  la  route  de  Ta- 
vannes  à  Saignelegier.  On  y  exploi- 
tait jadis  une  mine  d'asphalte  au'on 
n'a  pu  ou  pas  su  retrouver,  il  ne 
reste  que  peu  de  traces  du  château 
des  anciens  seigneurs  de  même  nom. 
Cette  paroisse  se  compose  de  Trame- 
lan-Dessus  et  Dessous ,  la  Chaux  de 
Tramelan ,  les  Vacheries  Bruniers ,  la 
Russille ,  la  Clef,  le  Biolet  et  le  Cer- 
mi.  Tramelan-Dessus  contient   i35 
maisons ,  Tramelan-Dessous  97.  Il  se 
tient  dans  le  premier  des  foires  consi- 
dérables. 
TRANCIIEPIED.  \oyez  Wppe. 
TRANS  9  village  paroissial  réformé 
de  la  vallée  grisonne  de  Domleschg , 
ligue  de  la  Maison-Dieu ,  contenant 
une  centaine  d'âmes  et  situé  sur  une 
montagne.  Il  y  demeurait  autrefois 
des  camoliques.  En  1716  la  malice 
d'un  jeune  garçon  qui  s'était  exercée 
sur  quelques  images  à  l'église  faillit 
causer  une  guerre  religieuse  dans  les 
Grisons.  En-dessous  de  cet  endroit 
est  Ste-Madeleine  et  au  nord  Moos 
avec  une  source  minérale. 

ÏRASADINGEN5  village  du  di- 
strict de  Hallau-Desspus ,  canton  de 
Schafifhoqse,  situé  sur  la  crande 
route  et  la  frontière  badoise.  Il  con- 
tient environ  70  maisons  et  dépend 
de  la  paroisse  de  Wilchingen.  Les 
habitans  s'occupent  de  la  culture  des 
champs  et  de  celle  de  la  vigne, 
TRACbACH.  Voyez  Habkeren. 
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TRAUDEN  (beym)  ,  localité  de  la 
commune  politique  d'Enfie ,  district 
de  Zurich  ,  contenimt  4  hanitations  et 
5  bâtimens  adjacens. 

TRiEUBLER,  localité  de  la  pa- 
roisse de  Stâfà ,  district  zuricois  de 
Meilen ,  contenant  5  habitations  et  6 
bâtimens  adjacens. 

TRAVERS  (Val),  vallée  du  canton 
de  Neuchâtel ,  dans  le  Jura ,  qui  s'é- 
tend dans  la  direction  du  IN.  O.  au  S. 
E. ,  le  long  de  la  Reuse ,  sur  une  lon- 
gueur de  trois  lieues.  Le  défilé  par  le- 
2uel  on  y  pénètre  porte  le  nom  de 
llusette.  La  chaîne  du  Jura ,  qui  en 
forme  le  flanc  méridional ,  la  sépare 
du  district  vaudols  de  Grandson  et 
présente  à  son  extrémité  le  remar- 
quable Creux  du  Vent.  Le  fond  de 
cette  vallée  est  plus  ou  moins  maréca- 
geux ,  sur  les  côtés  en  revanche  le  sol 
est  plus  ferme  et  la  couche  végétale 
plus  profonde.  On  compte  65 1  arpens 
de  jardins  et  vergers,  5 1 1  o  de  champs, 
3)35  de  prés ,  4^9  de  marais ,  636i 
de  pâturages  et  3 209  de  forêts  dont 
iao4    sont    propriété    particulière. 
C'est  une  des  contrées  ae  la  Suisse , 
en  petit  nombre ,  oîi  se  trouve  Fas- 
phalte.  On  y  recueille  beaucoup  de 

Slantes  médicinales.  La  fabrication 
e  l'extrait  d'absynthe  y  est  considé- 
rable ;  on  Tévalue  à  1 5o,ooo  bouteilles 
par  année.  La  fabrication  des  den- 
telles n*est  pas  moins  active,  ainsi 
que  l'horlogerie  qui  prend  de  plus  en 

5 lus  de  l'extension.  Le  recensement 
u  bétail  indique  3^0  chevaux,  i55i 
bétes  à  cornes,  5i4  moutons,  355 
chèvres  et  356  porcs.  Il  y  a  outre  cela 
674  ruches  d'abeilles.  Le  Val-de-Tra- 
vers  forme  une  jurisdiction  qui  corn- 

Erend  six  communes,  savoir  :  Travers, 
louvet,  Boveresse,  Motiers,Fleu- 
rier,  St-Sulpice  et  Buttes.  Ces  com- 
munes contiennent  5 109  âmes/^oS 
maisons ,  dix  moulins  et  six  scienes. 
Ainsi  qu'une  partie  du  Vignoble  et 
des  Montagnes ,  elles  se  prononcèrent 
avec  force  pour  Tindépendance  com- 
plète du  canton  ;  lors  de  la  seconde 
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expéditioû  de  Bourqutn  au  ipoîa  de 
décembre  i83i^  leur  coopération  peu 
active  contribua  à  l'insuccès  de  cette 

entreprisa. 

Le  village  paroissial  de  Travers, 
qui  a  donné  son  nom  à  la  vallée ,  est 
situé  sur  la  rive  gauche  de  la  Reuse 
entre  Couvet  et  Noiraigue.  Il  con- 
tient environ  i3o  maisons  et  un  mil- 
lier d'habitans  agriculteurs  et  indus- 
triels. On  y  remarque  un  château  sei- 
gneurial. 

TREIB  (la),  débarcadère  avec  une 
auberge  dans  la  commune  de  Seelis- 
berg,  canton  d*Uri,  situé  à  Textré- 
mité  septentrionale  de  celui-ci.  Les 
bateliers  s*y  réfugient  en  tems  dWage 
et  les  trois  cantons  primitifs  y  ont  eu 
jadis  souvent  des  réunions. 

TREIBENSRREUTZ,  promenade 

rèsde  Soleure  sur  la  route  de  Biài*en. 

n  i3go  un  nommé  Treiben  y  Et 
planter  une  croix  ijue  remplaça  en 
i5o3  une  église  dédiée  à  St-Ours  et  à 
St -Victor.  C'est  dans  les  environs 
que  doit  s'être  trouvé  le  pont  que 
Léopold  fit  jeter  sur  T  Aar  ou  celui  sur 
lequel  les  martyrs  thébains  furent 
massacrés.  Non  loin  de  l'église  est  une 
fabrique  de  vinaigre  de  bois.  Dans  le 
voisinage  est  le  Kalberweidli ,  vallon 
où  Ton  inhuma  les  personnes  mortes 
de  la  peste  a  Soleure  en  i564« 

TREITEN9  "^^H^  bernois  d'une 
cinquantaine  de  maisons  dans  la  pa- 
roisse d*Anet,  district  de  Gerlier,  si- 
tue entre  Anet  et  Siselen.  On  y  trouve 
un  moulin ,  une  forge,  trois  charrons, 
trois  tisserands  et  deux  charpentiers. 
L'évéque  David  de  Lausanne  y  fut 
massacré  en  85o  par  un  baron  de  Tâ- 
gerfelden.  En  i^gS  un  incendie  y 
dévora  i5  habitations. 

TRÉLEX^  village  vaudois  du  cer- 
cle de  Gingins ,  district  de  Nyon ,  à  i 
lieue  N.O.  de  cette  ville ,  contenant 
271  habitans,  54bâtimens,  iSig  po- 
ses de  terrain  dont  10  en  vignes ,  368 
^n  prés  et  4^0  en  champs.  Les  fonds 
de  terre  sont  taxés  à  827,900  francs 
et  les  batimens  à  41,880.  On  voit 
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dans  le  voisinage  demx  éminences  co- 
niques qu'on  suppose  être  d'anctens 
tombeaux. 

TRElfBLEYE^  hameau  vaudois 
de  la  paroisse  de  Commugny,  cercle 
de  Goppet,  district  de  Nyon. 

TRÉHE.  Voyez  Tour-de-Trême. 
TAEMOLA  (ail.  Triimela) ,  vallée 
du  district  tessinois  de  la  Levantine 
sur  le  revers  méridional  du  St-Gott- 
hard ,  entre  Airolo  et  l'hospice^  C'est 
plutât  une  gorse  à  Taspect  aussi  sau- 
vage que  les  Scnellinen ,  ou  le  Tessin 
se  précipite  en  bruyantes  cascades  et 
que  sillpnne  la  route,  assez  dange- 
reuse au  printems  à  cause  des  ava- 
lanches. 

TREHONA9  petit  village  tessinois 
assis  sur  une  colhne  dans  le  cercle  de 
Riva ,  district  de  Mendrisio. 

TRESA  (là).  Cette  rivière,  écou- 
lement du  Ceresio ,  en  porte  les  eaux 
au  Yerbano  dans  son  cours  dirigé  de 
Test  h  l'ouest.  En  sortant  du  lac  elle 
passe  sous  un  pont  qui  a  donné  son 
nom  à  la  localité  deronte-Tresa.  Ses 
affluens  sur  la  rive  droite  sont  :  le 
Romanino  qui  descend  des  monta- 
gnes de  Croglie ,  la  Lisora  de  la  con- 
trée d*Astano ,  la  Preveggia  des  ma- 
rais de  Sessa  et  Montesgio;  ceux  de 
la  rive  gauche  ou  lonioarde  sont  la 
Tarca  et  la  Drovana.  La  Tresa  sé- 
pare le  Tessin  de  la  Lombardif  jus- 
qu'au Trou  Noir ,  Pozzo  Nero ,  ou  la 
pente  est  très-rapide.  Elle  pourrait 
être  facilement  rendue  navigable  , 
car  en  en  rendant  la  pente  uniforme , 
la  profondeur  serait  partout  suffi-* 
santé. 

TREVANO9  section  de  la  com- 
mune de  Canonbio  ,  cercle  de  Yezia , 
district  tessinois  de  Lugàno ,  à  envi- 
ron un  mille  de  cette  ville.  Elle  doit 
tirer  son  nom  d'une  ancienne  famille 
noble ,  à  laquelle  le  duc  Philippe 
Marie  Yisconti  accorda  en  i44o  de 
mnds  privilèges  et  qui  a  produit 
deux  médecins  distingués. On  voit  en- 
core les  restes  d'un  château  bâti  à 
l'époque  des  Guelfes  et  des  Gibelins 
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par  IVvéque  de  Côme  Anselme  Raî- 
rnond  et  donné  en  fief  à  la  famille 
Brocchi  de  Lugano. 

TRÉVELIN  9  localité  du  district 
vaudois  d*Âubonnè  ou  étaient  jadis 
Téglise  paroissiale  et  le  presbytère  de 
la  ville  de  ce  nom.  Son  nom  rappelle 
la  divinité  gauloise  Belin. 

TRE  Y  9  village  vaudois  du  cercle 
et  du  district  de  Payeme ,  a  i  Vs  I* 
S.  de  la  ville  de  ce  nom ,  contenant 
3i9  habitans,  4o  et  quelques  bâti- 
mens ,  8to  poses  de  terrain* dont  23 j 
en  prés  et  3^7  en  champs.  Les  fonds 
de  terre  sont  taxés  à  1 5i  ,oo5  francs  et 
les  bâtimens  à  33, 1 4.0.  Le  poste  de 

Îasteur  desservant  de  la  chapelle  de 
'rey  lut  fondé  par  un  certain  Corna- 
mausaz  du  dit  lieu,  qui  légua  en  ij^S 
la  moitié  de  son  bien  k  cet  effet. 

TREYCOVAGMES  5  village  vau- 
dois du  cercle  de  Ghampvent,  district 
d'Yverdon  ,  a  environ  demi-lieue  S. 
O.  de  celte  ville ,  contenant  1 35  ha- 
bitans, une  vingtaine  de  bâtimens, 
4.10  poses  de  terrain  dont  3  en  vi- 

Înes ,  146  en  prés  et  i36  en  champs, 
les  fonds  de  terre  sont  taxés  à  95,385 
francs  et  les  bâtimens  à  i5,o4o.  Le 
milliaire  deSeptime-Sévère  qu'on  y  a 
trouvé  a  été  transporté  à  iverdon. 
Son  nom  doit  signifier  en  celte  Mai- 
son de  Charriots  (Tre-cov^in.) 

TREYFAYÉS.  Voyez  Rueyres^ 
Treyfayés, 

TRE YTORREÎ^S  (  Troitorrtns  en 
J173),  village  vaudois  du  cercle  de 
Granges ,  district  de  Payeme  ,  à  trois 
lieues  S.O.  de  cette  ville,  contenant 
]  76  habitans ,  ao  bâtimens ,  686  poses 
de  terrain  dont  1 28  en  prés  et  877  en 
champs.  lues  fonds  de  terre  sont  taxés 
à  130,585  francs  et  les  bâtimens  a 
15,670. 

TREYTORRENS  (ad),  groupe  de 

Juelques  maisons  dans  le  district  vau- 
ois  de  Lavaux,  entre  Cully  et  le 
Désaley,  au  bord  du  Léman.  En 
181  a  on  y  a  trouvé  dans  une  vigne 
des  restes  d*anciens  bains  romains; 
on  déterre  aussi  quelquefois  dans  les 
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erfvirons  des  monnaies  antiques.  Le 
vin  du  Treytorrens  est  dSme  excel- 
lente qualité. 

TREYVAUX  (ail.  TregèU^  lat.  Tfi^ 
bus  Vallibus) ,  paroisse  du  district  de 
Fribourg  et  ^u  décanat  de  St-Maire 
composée  des  communes  de  Trey- 
vaux  et  d'Essert  qui  contiennent  848 
habitans ,  a38  bâtimens  assurés  pour 
166,100  francs,  770  poses  de  prés, 
946  de  champs ,  3o7  ne  forêts  et  lo^ 
de  pâturages.  La  coilature  appartient 
au  chapitre  de  St-^lpbolas  ;  le  chape- 
lain est  nommé  par  la  paroisse.  Dans 
le  courant  du  1 7^  siècle  un  curé  fut  tué 
par  la  foudre  sous  le  portail  de  Té- 
glise,  pendant  qu'il  conjurait  un  orage 
selon  l'usage  de  ce  tems-là.  En  mai 
i83o  un  jeune  fat>mme  Ta  été  entre 
ses  deux  frères  qui  ne  furentpas  bles- 
sés. —  La  commune  de  Treyvaux 
renferme  730  âmes ,  au-delà  oe  i3o 
bâtimens  disséminés  dans  56  localité» 
et  parmi  lesquels  une  forge  et  une 
scierie.  —Le  village  de  Treyvaux, 
situé  k  3  lieues  S.  de  Fribourg  au  pied 
de  la  Corobert ,  contient  une  église , 
une  chapelle,  deux  presbytères ,  17 
maisons,  une  pinte,  une  fromagerie, 
une  forge ,  cinq  fours  et  divers  petits 
bâtimens.  C*était  jadis  une  dépen- 
dance des  seigneurs  d'Arconciel  et 
dlllens.  Les  nobles  de   Treyvaux, 
qui  datent  du  i3*  siècle ,  avaient  leurs 
sépultures  à  l'abbaye  de  Hauterive. 
L  église  paroissiale  était  autrefois  celle 
de  St- Pierre  ,  a  quelque  distance  da 
village ,  oii  depuis  l'on  a  bâti  une  au- 
tre église  pour  la  commodité  des  h< 
bitans. 

TRIREY^  petit  groupe  de  maisoi 
entre  TAar  et  la  Tnièle  dans  la  pi 
roisse  de  Rûrglen ,  district  bernois  d 
Nidàu.  Les  ruines  qu'on  voit  du  coi 
de  Bûrgleri  font  supposer  qu'id  s 
trouvait  l'emplacement  de  Tancienn 

TRIBOLTnVGEN,  village  thurgo 
vien  de  la  paroisse  et  du  cercle  d*£r 
matingen,  district  de  Goltlieben 
contenant  ag8  habitans ,  36  maisons 
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un  moulin ,  une  8cieri^  et  une  forge. 
Il  est  agréablement  situé  sur  TUnter- 
666  et  la  route  de  Steckborn.  La  cul- 
ture de  la  vigne  y  est  considérable. 
Les  troupes  suédoises  le  dévastèrent 
en  1^99. 

TftlfiSGHEN^  maison  de  campa- 
gne à  demi-lieue  de  Luceme  sur  une 
E ointe  de  terre  qui  s'avance  dans  le 
10  des  Waldstetten.  C'est  un  fidéi- 
commis  de  la  famille  Amrhyn. 

TRICHTENHAUSEN9  une  habi- 
tation avec  un  moulin  à  blé ,  i  mou- 
lin à  broyer,  une  scierie  et  un  cabaret, 
située  dans  un  vallon  romantique  et 
solitaire  du  district  de  Zurich.  L'ha- 
bitation dépend  de  la  paroisse  de  Wi- 
tikon ,  les  autres  bâtimens  de  celle  de 
Zollikon.  L'inondation  qui  dévasta 
Kûssnacht  en  1778  causa  ici  de  grands 
ravages. 

TRIENGEN ,  l'un  des  six  cercles 
électoraux  du  district  lucernois  de 
Sursee  composé  de  Triengen,  BlH'en, 
Winiken  et  Geuensee.  Il  est  repré- 
senté par  deux  députés  au  grand  con- 
seil. —  La  paroisse  de  Triengeri  con- 
tient a^oo  âmes  et  environ  3oo  bâti- 
mens. —  Le  village  paroissial  de  mê- 
me nom  est  situé  près  de  la  frontière 
argovienne  à  Vi  lieue  de  Sursee  et  à 
5  ^1  de  Lucerne.  On  y  remarque  une 
jolie  et  nouvelle  église  qui  n'a  point 
encore  de  tour,  amsi  que  plusieurs 
maisons  bien  bâties  et  une  filature  de 
coton.  Le  tissage  d'étoffes  de  coton  y 
occupe  beaucoup  de  bras.  Son  tem- 
toire  est  fertile  en  céréales» 

TRIEGENDORF9  petit  village  de 
la  paroisse  de  Seeberg ,  district  i>er- 
nois  de  Wangen ,  dont  l'aspect  dé- 
note l'activité  et  l'aisance  de  ses  ha- 
bitans. 

TRIENT^  hameau  db  la  commune 
de  Martigny,  dixain  vallaisan  de  ce 
nom ,  à  3o8o  pieds  au-dessus  de  la 
mer.  On  y  arnve  par  un  sentier  qui 
lon£e  une  gorge  romantique.  En  1798 
les  habitans ,  au  nombre  d'une  cen- 
taine, repoussèrent  les  Français  qui 
voulaient  l'occuper.  Ce  hameau  est 
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actuellement  érigé  en  rectorat  dépen^ 
dant  du  prieuré  de  Martigny .  La  vallée 
de  Trient  est  limitrophe  de  la  Savoie  ; 
on  y  remarque ,  ainsi  que  sur  la  Tête- 
Noire,  des  restes  d'anciens  retran* 
chemens.  Le  coLde  Trient  ou  de  la 
Forclaz  est  un  passage  très-fréquenté 
de  Martigny  à  Chamouni;  le  point 
culminant  est  k  ijSo  pieds  au-dessus 
de  la  mer.  En  divers  endroits  du  flanc 
oriental  on  voit  s'ouvrir  des  vues 
superbes  sur  la  vallée  du  Rhône  jus- 
qu  à  Sion.  Le  col  de  Balme  débou- 
che aussi  dans  la  vallée  de  Trient.  Le 
Trient  est  un  torrent  qui  sort  du  gla- 
cier de  même  nom  ,  reçoit  l'Eau- 
Noire  et  la  Barberine ,  traverse  en- 
suite une  gorge  de  la  pieds  de  large 
dont  les  parois  en  ont  3oo  de  haut , 
et  se  jette  bientôt  après  dans  le 
Rhône.. 

TRIESEN9  village  autrichien  du 
comté  de  Vaduz  situé  sur  la  rive  droite 
du  Rhin  en  face  de  Sevelen  et  de 
Wartau. 

fRlFTENSTOGR,  montage  du 
district  bernois  de  l'Oberhasle  entre 
le  Steinberg  et  le  Diechterhorn ,  dont 
l'élévation  est  de  10,000  pieds  au- 
dessus  de  la  mer.  Au  nord  est  le  ela- 
cier  Triften  qui  descend  jusque  dans 
le  Gadraenthal ,  au  midi  s'étend  un 
champ  de  glace  qui  se  réunit  au  gla- 
cier du  Rhône.  Le  Trifthal  est  une 
des  contrées  les  plus  sauvaees  de  l'O- 
berland  bernois.  Le  Trifttbach  forme 
plusieurs  belles  chûték  non  loin  de  sa 
sortie  du  glacier. 

TRIHBAGH^  village  paroissial  de 
1 3o  maisons  etgg;  âmes  dans  le  district 
soleurois  d'Olten,  fermant  l'entrée 
d'une  vallée  étroite  qui  se  transforme 
en  gorge  en  s'élevant  vers  le  Bas- 
Hauenstein.  L'église  est  une  des  plus 
jolies  églises  de  campagne  du  canton. 
La  maison  d'école ,  nouvellement  bâ- 
tie ,  est  bien  appropriée  à  sa  destina- 
tion. L'agriculture  a  ici  a  lutter  con-* 
tre  les  difficultés  que  présente  la  na- 
ture montagneuse  de  la  contrée.  La 
£ai>rication  de  bonnets  et  d'autres  in« 
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diistriea  occupent  une  partie  des  ha- 
bitans  dont  plusieurs  se  sont  voUés  à 
la  construction  des  routes  depuis  la 
correction  de  celle  du  Bas-Hauen- 
stein.  Une  carrière  .est  aussi  en  exploi- 
tation. Trimbach  »  été  souvent  dé- 
vasté par  des  incendiés.  En-dessus 
de  cet  endroit  se  voient  encore  quel- 

Sues  ruines  du  château  de  Frohbourg 
ont  les  possesseurs  ont  joué  un  grand 
rôle  en  suisse  au  moyen  â^e. 

TRIMMIS^  village  paroissial  mixte 
de  la  jurisdiction  grisonne  des  Cinq- 
Villages  ,  ligue  de  la  Maison-Dieu ,  à 
une  lieue  de  Goire  sur  la  grande 
route.  Il  contient  38o  âmes ,  60  litiai- 
sons ,  deux  moulins  et  une  scierie.  De 
ses  deux  églises ,  Tévangélique  est 
dominée  par  un  rocher  que  couron- 
nait autrefois  le  château  de  Trimons. 
Ce  ne  fut  qu'en  i644  9  après  de  lon- 
gues luttes ,  que  les  partisans  de  la  ré- 
forme purent  définitivement  célébrer 
leur  culte  en  liberté.  Vu  la  mauvaise 
qualité  de  Feau  potable ,  on  voit  ici 
beaucoup  de  goitreux.  Il  y  a  plusieurs 
gorges  sur  le  territoire  de  cette  com- 
mune ,  telles  que  celles  de  Maschanz , 
Aspermont ,  Valtanna  ^  Scalâren. 
Dans  le  Maschanzertobel  on  remar- 
que une  source  minérale  froide  ;  le 
torrent  qui  la  traverse  y  forme  une 
cascade  de  3oo  pieds  de  haut.  Une 
autre  cascade  est  dans  le  Dorfrlifi. 
Trimmis  fait  les  deux  septièmes  de  la 
jurisdiction  avec  Sais,  Valtanna, 
Letsch ,  Talein  et  Hinter-Valzeina. 

TRIMONT  9  groupe  de  trois  mai- 
sons dans  la  paroisse  de  Châtel-St- 
Denis,  district  fribourgeois  de  ce  nom. 
TRIHSTEIN  •  village  bernois  de 
cinquante  et  quelques  bâtimens  dans 
la  paroisse  de  MUnsigen ,  district  de 
Konolfingen  ,  agréablement  situé  h 
la  base  du  Ballenbiihl.  On  y  trouve 
une  fabrique  de  draps.  Il  a  (ait  partie 
de  la  seigneurie  de  Worb  jusqu*à  la 
révolution. 

TRINS  (hoheu)  ,  village  paroissial 
réformé  de  170  maisons  dans  la  juris- 
diction de  Rhâzuns ,  ligue  Grise ,  si- 
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tué  sur  une  hauteur  à  une  lieue  O.  de 
Reichenau.  Des  parois  de  rochers, 
des  collines  en  rendent  les  environs 
pittoresques.  Le  sol  est  fertile ,  quoi- 
que pénible  k  cultiver.  La  beauté  des 
arbres  fruitiers  témoigne  de  la  dou- 
ceur du  climat  ;  on  sèn>e  encore  le 
blé  sarrasin ,  même  après  la  récolte 
du  seigle  d'automne.  Les  habitans 
s*occupent  spécialement  de  Téduca- 
cation  du  bétail  et  des  abeilles.  L*é- 
glise  est  bien  située  et  jouît  d'une  vue 
magnifique.  On  voit  encore  quelques 
ruines  du  château  de  Hohentrins  que 
Pépin  fit  bâtir ,  dit-on ,  lors  de  ses 
campagnes  en  Rhétte  et  en  Italie.  Les 
châteaux  Bovis  et  Bellmont ,  aussi  en 
ruines ,  sont  dans  le  voisinage.  Le  lac 
de  Trins ,  de  demi-lieue  de  circonfé- 
rence ,  nourrit  des  brochet».  La  com- 
mune de  Trins  se  racheta  en  161S 
pour  la  somme  de  7000  écus  d'or; 
elle  forme  .avec  Mulins ,  Dig§  et 
Pintrun  un  arrondissement  judiciaire 
k  la  tête  duquel  sont  un  landammann 
et  19  jurés. 

TRIPERTSGHWAND9  petit  ha 
meau  de  la  paroisse  de  Neukirch, 
district  lucemois  de  Sursee. 

^  TRIPHON  (St-)  ,  village  vaudois 
d^une  trentaine  d'habitations  dans  la 
commune  et  le  cercle  d'OlIon,  district 
d'Aigle ,  à  demi-lieue  S.  de  ce  bourg 
sur  le  penchant  d'une  colline  très-pit- 
toresque entre  le  'Rhône  et  la  grande 
route.  Tout  auprès ,  un  rocher  isolé 
et  s*élevant  à  340  pieds  au-dessus  du 
sol  porte  une  tour  carrée  d'environ  60 
pieds  de  hauteur  dont  la  construction 
est  attribuée  aux  Romains  ;  elle  com- 
mande toute  la  vallée  et  Ton  y  jouit 
d'une  très-belle  vue^  Un  sentier  taillé 
dans  le  roc,  appelé  encore  aujour- 
d'hui le  chemin  des  Dones  ou  des 
Dames ,  nom  qu'on  donnait  autrefois 
aux  religieuses,  conduit  k  d'autres 
ruines  situées  sur  le  bord  du  rocher  et 
qu'on  reconnaît  être  les  reste»  d'une 
cnapelle.  Entre  la  tour  et  le  village 
il  y  a  une  belle  carrière  de  marbre 
noir  ',  la  pierre  grise  qui  recouvre  le 
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marbre  pré»ente  quelque»  débris  de 
corps  organisés.  On  a  découvert  k  St- 
Triphon  des  médailles  d'argent  et  de 
bronze ,  tant  consulaires  qu'înipéria* 
les ,  comme  aussi  des  vases  antiques. 
Le  milliaire  de  Tempereur  Licinius, 
déterré  du  côté  d'Ollon,  est  conservé 
dans  ce  dernier  endroit.  La  colline  de 
St-Triphon  et  celle  de  Charpigny  qui 
en  est  voisine ,  sont  entourées  a  une 
raste  plaine,  parsemée  de  vergers, 
de  champs ,  de  prairies,  etc. ,  oU  Ton 
prétend  que  se  livra  la  fameuse  ba- 
taille dans  laquelle  les  Helvétiens  dé- 
firent les  Romains. 

TRISTBNBERG^  l'une  des  plus 
hautes  montagnes  du  district  lucernois 
de  TEntlebucn  dont  la  cime  a  la  forme 
d'un  cône  tronqué.  Entre  elle  et  le 
Rothhorn  est  le  Maisee  ;,  on  trouve 
dans  le  voisinage  quelques  grottes 
remplies  de  stalactites  et  de  lait  de 
lune. 

TftlSTENSTOCR^  montagne  du 
district  bernois  de  TÔberhasle  pres- 

3u'à  l'extrémité  du  rameau  qui ,  parti 
u  Berglbtock  ^  sépare  dans  sa  partie 
inférieure  l'Urbachthal  de  la  vallée  de 
Guttanen.  Au  nord  de  cette  monta- 
gne s'élève  le  Gummen  qui  fait  l'exr 
trémité  du  rameau. 

TROGEN9  commune  de  la  section 
devant  la  Sitter,  Rhodes-Extérieures 
d'Âppanzell ,  contenant  3; 3  maisons 
et  2^89  habîlans  dont  ia8  Suisses 
d'autres  cantons  et  53  étrangers  à  la 
Suisse.  Sous  le  point  de  vue  politique 
elle  se  divise  en  trois  arrondissemens  : 
le  Trogenerstrich  situé  sur  la  rive 
gauche  de  la  Goldach  et  du  Bruder- 
Bach;  il  renferme  187  maisons  et  i  a36 
âraes;  l'Eugsterstrich  entre  le  Bruder- 
bach  et  la  Goldach,  avec  lao  mai- 
sons et  794  âmes  ;  le  Stroglerstrich 
^ur  la  rive  droite  de  la  Goldach ,  avec 
66  maisons  et  359  âmes.  Malgré  l'iné- 
galité de  la  population ,  ces  arrondis- 
semens nomment  le  même  nombre 
de  conseillers  communaux.  Les  divers 
établissemens  publics  et  de  bienfai- 
sance sont  assez  richement  dotés.  Le 
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fonds  *d' église  et  le. fonds  des  pauvres 

5 résentent ,  chacun  ,  une  somme 
'environ  a5,ooo  florins;  la  maison 
des  pauvres,  fondée  en  1763  par  le 
banneret  Zellweger  qui  légua  ao,ooo 
florins,  a  un  capital  de  à 8,000  fl.; 
le  capital  des  orphelins  s'élëve  à 
16,000  florins.  Le  fonds  d'école  est 
de  3o,ooo  flori.os.  Les  écoles  sont  au 
nombre  de  quatre  parmi  lesquelles 
l'institut  de  la  Schurtanne.  La  caisse 
d'épargnes  a  été  fondée  en  i8ai .  Les 
sociétés  existantes  sont  :  la  société  de 
chant  qui  date  de  1766  ;  la  société  de 
secours  des  ouvriers  fondée  en  1827  ; 
la  société  de  lecture  fondée  en  i8ao. 
L'industrie  est  dans  un  état  florissant  ; 
Taisance  est  générale  ;  il  règne  beau- 
coup d'esprit  public  dans  cette  patrie 
des  Zellvreger. 

Le  bourg  de  Trogen ,  cheMieu  des 
Rhodes -Extérieures,  est  situé  à  la 
base  N.E.  du  Gabris,  entre  les  bras 
de  la  Goldach ,  a  3691  pieds  au-dessus 
de  la  mer,  à3  «^  lieues  de  Herisau,  3 
d'Appenzell  et  1  ^^  de  St-Gall.  De 
beaux  bâtimens,  ressemblant  à  des 
palais ,  la  plupart  massifs ,  entourent 
une  place  carrée  et  pavée  oii  se  réu- 
nissent les  landsgemeindes.  D'autres 
bâtimens  s'étendent  des  deux  côtés  de 
la  route  de  St-Gall  dans  le  Rheinthal. 
Le  nombre  des  maisons  est  de  61.  Ce 
bourg  est  entouré  de  promenades  et 
de  beaux  jardins  ;  des  points  de  vue 
intéressans  se  déploient  aepuis  Grund, 
ThrUen,  Ast  et  Breitenebenet.  Les 
curiosités  de  Trogen  sont  t  1^  l'église 
ornée  de  peintures  à  fresque,  avec 
un  baptistère  en  marbre  de  Carrare, 
a**  Lhôtel  de  ville  ou  l'on  trouve  une 
partie  des  archives  du  pays ,  des  pri- 
sons, la  chambre  de  la  torture,  les 
salles  des  conseils  décorées  des  por- 
traits des  landammanns.  3^  L'arsenal , 

bâti  en  i8a4^^  ^^^^^^i^^^l  ^^  quoi 
équiper  et  armer  de  7  k  800  hommes. 
4''  Le  presbytère ,  le  plus  beau  peut- 
être  de  la  Suisse ,  acheté  en  i8?d  par 
le  lieutenant^colonel  Homnerlag  du 
lieutenant-colonel  ZeUweger  et  don- 
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né  à  la  commune.  5^  La  maison  du 
Slatthalter  Zell\reger  avec  une  Ina- 
gnifique  salle  de  bibliothèque  longue 
de  60  pieds  ,  renfermant  les^  portraits 
des  fondateurs  de  la  société  helvéti- 
que. 6°  La  maison  de  J.  G.  Zell^rre- 
ger  bâtie  dans  le  genre  d'un  couvent 
avec  une  cour  triangulaire  au  centre  ; 
on  y  trouve  une  riche  bibliothèque 
et  de  beaux  tableaux.  7^  La  bibliotnè- 

aue  communale  au  presbytère ,  fon- 
ée  en  i8a3  et  forte  d'environ  aooo 
volumes  ;  celles  des  écoles ,  de  MM. 
Ilonnerlag  et  Frey;  la  galerie  de  ta- 
bleaux du  premier  composée  essen- 
tiellement   d'ouvrages    de    peintres 

«  suisses  ;  le  cabinet  d'histoire  naturelle 
du  ïy  Schiapfer  ;  ce  naturaliste  mort 
en  i835  a  légué  une  somme  de  5ooo 
florins  pour  la  fondation  d'un  éta- 
blissement pénitentiaire  ;  la  collection 
entomologique  du  D^  Leuthold ,  etc. 
S""  L*iristitut  cantonal  ;  celui  de  la 
Schurtanne.Q^Deux  imprimeries  dont 
l'une  publie  la  Gazette  d'Appenzell. 
f  o**  La  filature  près  de  la  chute  de 

J'Cnterbach.  1 1^  Les  bains  de  Tobel. 
On  fait  dériver  le  nom  de  Trogen 
de  Trog ,  qui  signifie  une  gorge  pro- 
fonde, ou  de  Trogo,  un  Allemanne  qui 
dut  se  réfugier  ici  en  67  7  quand  Ortwîn 
dévastait  laThurgovie.  Au  moyen  âge 
c'était  le  chef-lieu  d'un  baiUiage  Ubre 
qui  avait  son  propre  ammann ,  son 
tribunal  particulier,  le  droit  de  haute 
jurisdiction  et  des  seigneurs  qui  rési- 
daient à  ThrOen  ;  ces  derniers  avaient 
une  métairie  sur  remplacement  ac- 
tuel du  bourg  qui  s'appelle  encore 
maintenant  Hof.  Le  baiMiage  passa 
en  i38i  à  Tabbaye  de  St-Gall  dont 
les  habitans  se  rachetèrent  en  i^S/^. 
Trogen  possédait  depuis  des  tems  im- 
mémorials  une  chapelle  qui,rebâtie  en 
1^5 1  ,  fut  érigée  en  église  paroissiale 
seize  ans  plus  tard.  Dans  ce  siècle  la 
commune  était  divisée  en  six  sections. 
Pelage  Amstein,  qui  tomba  sous  le 

{»oignard  d'un  fanatique ,  y  provoqua 
'établissement  de  la  réforme.  Lors 
du  partage  du  pays,  Trogen  devint 
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le  chef-lieu  des  Rhodes-Fxlérieures.      I 
Bientôt  après  le  commerce  des  toiles 
y  prit  tant  d'extension  qu'on  établit 
une  foire  en  1 667 .  Pendant  les  dissen- 
tions civilode  la  première  moitié  du 
18*  siècle  ce  bourg  joua  un  rôleprin-     i 
cipal.  L'église  dut  être  rebâtie  en  177g 
à  la  suite  d'un  tremblement  de  terre 
ui   l'avait  complètement    tésardée. 
a  révolution  de  1 798  y  éprouva  ta 
plus  vigoureuse   opposition.    Le  10 
septembre  i835  la  société  suisse  d'u- 
tilité publique  y  a  tenu  ses  séances. 

TROGNE  9  petit  village  de  la  pa- 
roisse de  St-Germain ,  dixain  vallaisan 
d'Hérens. 

TROINEX9  village  catholique  ge- 
nevois sur  une  émmence  à  droite  de 
la  route  d'Annecy.  Sur  le  chemin  de 
Bossey  et  à  quelques  cents  pas.  de  la 
frontière  savoisienne   on    trouve  ta    1 
Pierre  aux  Dames.  C'est  un  bloc  de    • 
granité  long  de  6. pieds ,  large  de  5 , 
taillé  sur  l'une  de  ses  facear  et  présen-    ! 
tant  quatre  demi -figures  humaines    1 
grossièrement  sculptées.  Ce  bloc  est    ' 
placé  sur  une  colline  d'un  ovale  pres- 
que régulier  faite  de  main  d'homme 
et  qui  parait  être  un  ancien  tombeau. 
Troinex   forme    avec   Evordes  une 
commune  peuplée  de  a38  habitans. 

TROIRœ.  \oyez  Boudfj. 

TROISTORRENS9  village  parois- 
sial du  dixain  vallaisan  de  Monthey , 
situé  à  une  lieue  de  ta  petite  ville  de 
ce  nom  et  à  l'entrée  au  val  d'Illiez. 
La  contrée  qui  l'entoure  est  remar- 

auable  par  sa  fertilité  ;  on  y  a  trouvé 
es  médailles  romaines  et  des  traces 
de  vitriol.  Les  bains  de  cet  endroit 
sont  fréquentés.  La  paroisse ,  peuplée 
de  passé  mille  âmes ,  embrasse  30  lo- 
calités ;  elle  s'étend  dans  les  monta- 
gnes et  comprend  entr'autres  la  ro- 
mantique vallée  de  Morgin. 

TROHOOS9  une  habitation  avec 
un  moulin  dans  la  paroisse  fribour- 
geoise  de  Dirlaret,  oistrict  allemand. 
Une  habitation  avec  4  moulins  sont  à 
Tromoos-Dessus ,  paroisse  de  Tavel. 
TROMSPERG9  village  argovien 
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de  17  maîsoni  et  160  habitans  dam  la 
paroisse  et  le  cercle  de  Kirchdorf, 
district  de  Baden. 

TROMWYL9  petit  village  de  la 
paroisse  de  Rûeggisberg ,  district  ber- 
nois de  Seftigen. 

TRONCS  (les),  hameau  dans  le 
Jorat  près  de  jFroidevilie ,  cercle  de 
Bottens ,  district  vaudois  d'Echallens, 
euplé  en  partie  de  colons  venus  de  la 
r^allée  du  lac  de  Joux.  C'est  aussi  le 
nom  d'une  sommité  au-dessus  de  Bot- 
tens ,  sur  laquelle  est  une  maison  d*oii 
Ton  jouit  d'une  très-belle  vue. 

TRONS  9  village  paroissial  catholi- 
que de  la  jurisdiction  grisonne  de  Di- 
$entis,  ligue  Grise  »  contenant  170 
maisons  et  800  âmes ,  situé  à  10  lieues 
de  Coire  dans  une  vallée  fertile ,  au 
pied  d*une  montagne  escarpée  et  a 
2740  pieds  au-dessus  de  la  mer.  L'ab- 
baye de  Disentis  y  possède  un  vaste 
bâtiment  oii  réside  lun  de  ses  capi- 
tulâires  ;  on  y  logeait  les  députés  de  la 
ligue  Grise.  La  grande  salle  renferme 
les  armoiries  des  communes  de  cette 
ligue ,  celles  des  Landrichter  depuis 
i^aS  et  des  peintures  relatives  à  divers 
ëvènemens  de  la  révolution  de  cette 
époque.  Le  platane  de  Trons  existe 
encore  à  l'entrée  du  village  ;  le  3o  mai 
iSa^  on  a  célébré  sous  son  ombrage 
le  4'  jubilé  de  la  fondation  de  la  ligue 
Grise.  A  côté  est  une  chapelle  déco- 
rée d'un  portique. Le  haut  fourneau  et 
.  les  forges  de  Trons  sont  alimentés 
par  les  mines  du  voisinage  dont  le 
rainerai  est  d'excettrnle  qualité. 
Tpons,  patrie  du  célèbre  Placide  a 
Specha ,  forme  une  commune  avec 
Camplium  ,  Gravas ,  Caltgadira , 
Crestatscha  ,  Darvella  ,  Fiutginnas , 
Tirann,  Rînkenberg,  Lumneins,  etc. 

TROSTBOURG9  localité  avec 
une  chapelle  près  de  Mellingen  ,  sur 
la  rive  droite  de  la  Reuss ,  paroisse 
et  cercle  de  Rohrdorf ,  district  argo- 
vien  de  Baden. 

TROSTBODRG.  Voy.  Teufenihal, 

TROTTEN  (bey  der)  ,  localité  de 
1«  paroisse  de  WadenscWeil,  district 
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zuricois  de  Horeen  ,  contenant  5  ha- 
bitations et  a  batimens  adjacens.  On 
donne  encore  ce  nom  à  une  habita- 
tion et  5  bâtîmens  adjacens  de  la  pa* 
roisse  d'Oberrieden. 

TROU  PERDU  (le).  V.  Viamala. 

TRUB9  vallée  du  district  bernois 
de  Signau  qui  s^étend  depuis  le  con- 
fluent de  la  rivière  de  même  nom 
avec  l'Ilfis  jusqu'à  la  chaîne  du  Napf 
et  de  TEnzi ,  chaîne  courant  sur  la 
frontière  lucernoise.  Une  ramifica- 
tion de  cette  chaîne  la  sépare  du 
Hornbachgraben  et  du  Gohlgraben. 
Cette  vallée  présente  plusieurs  com- 
bes (  grabenS  ,  telles  que  celles  de 
Twaren ,  Seltenbach  ,  Brandôsch  et 
Fankhaus;  c'est  dans  cette  dernière 
<^ue  la  Trub  prend  naissance.  Elle  est 
nche  en  pâturages  alpins ,  parsemés 
d'habitations  qui  se  distinguent  par 
leur  propreté  et  leur  jolie  construc- 
tion. Les  habitans  ont  de  l'esprit  natu- 
rel et  de  la  perspicacité.  Les  premiers 
colons  de  la  contrée  ont  été,  sans 
contredit,  les  moines  d'une  abbaye 
de  Bénédictins,  fondée  ici  en  1109 
par  le  baron  Thilring  de  Brandis, 
abbaye  qui  jouit  de  grands  revenus  et 
privilèges  jusqu'à  la  féformation  ;  ce 

3\xoji  appelle  Kibsterlein ,  en-dessous 
e  l'église  actuelle,  est  le  seul  reste 
des  batimens  de  ce  monastère. 

La  paroisse  de  Trub ,  qui  contient 
646 batimens  et  2707  âmes,  embrasse, 
outre  la  vallée  de  même  nom ,  la 
portion  de  celle  de  l'Ilfis  jusqu'à  la 
frontière  lucernoise.  Elle  se  divise  en 
quatre  quartiers ,  savoir  :  Brandôsch , 
Fankhaus  ,  Twaren  et  Gummen. 
Ces  quartiers  se  divisent  à  leur  tour 
en  Bauersame  ou  sections  ayant  cha- 
cune leur  fontaine  et  formant  cha- 
cune un  tout  indivisible.  Le  premier 
en  a  53 ,  le  second  5g ,  le  troisième 
5a  et  le  quatrième  61;  on  compte 
dans  le  premier  i4  alpes ,  dans  le  se- 
cond 19,  dans  le  troisième  5  et  la 
dans  le  quatrième.  Il  y  a  34.  ponts 
dont  ceux  de  Trubschachen  et  de 
Krôschenbrunnen  sont  couverts  etle% 
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plus  grands.  Le  fonds  communal  des 
pauvres  s'ëlëve  à  Sj^oSS  francs.  L*hô- 
pital,  bâti  en  1810,  fut  brûlé  bientôt 
après;  le  nouveau  bâtiment,  qui  date 
de  181 9,  peut  contenir  cent  person- 
nes. Cette  paroisse  a  six  écoles  placées 
à  la  Trubgasse  ,  dans  les  quartiers 
Fankhaus ,  Brandôsch  et  Twâren ,  à 
Trubschachen  et  à  KrÔschenbrtïn- 
nen. 

Le  village  paroissial  de  Trub  se 
compose  de  Téglise ,  du  presbytère , 
d*une  auberge  et  de  quelques  autres 
bâtimens.  Il  est  compris  dans  le  Bran- 
dëschvieitel.  U  est  situé  à  Tentrée  du 
Seltenbachgraben ,  à  7  (^  lieues  de 
Berne  et  i  3  de  Napf.  On  j  trouve 
une  forge,  une  clouterie,  un  méca- 
nicien et  facteur  d'orgues.  Le  feu  Ta 
dévasté  à  deux  reprises  différentes. 

TRUBSCHACHEN,  petit  endroit 
de  la  paroisse  de  Trub ,  district  ber- 
nois de  Signau ,  situé  près  de  Tllfis 
sur  la  route  de  TEntlebuch  qui  anime 
cette  contrée  un  peu  monotone.  Ses 
maisons  en  bois  plaisent  à  l'œil.  Les 
travaux  agricoles  et  industriels  occu- 

Sent  la  population.  Trubschachen 
onne  son  nom  à  un  arrondisseinent 
scolaire  de  passé  cent  bâtimens  ;  il  y 
réside  un  diacre  qui  subsidie  au  be- 
soin lespasf  eurs  de  Langnau,  Schang- 
nau  et  Laupersvryl.  En  i656  les  Lu- 
cernois  se  livrèrent  ici  à  des  actes  de 
meurtre  et  de  pillage. 

TRUDELINGEN  9  une  chapelle 
avec  quelques  maisons  dans  le  Scha- 
chentnal,  paroisse  de  Burglen,  can- 
ton d'Uri.  On  voit  partout  ici  des 
débris  que  le  Truaelingerbach  a 
amenés  du  vallon  Birnbaumii.  Il  y 
avait  autrefois  des  bains  dont  Teau  est 
légèrement  sulfureuse. 

TRUBBAGH  ou  TRUBENBACH, 

village  saint-gallois  de  la  commune 
politique  de  Sevclen  ,  district  de 
VVerdenberg ,  situé  au  pied  du 
Schollberg  là  oii  commence  la  nou- 
velle route.  U  contient  35  bâtimens , 
4  moulins ,  une  auberge ,  un  bureau 


TRU 

de  péages.  On  y  passe  le  Rhin  en  bac 
et  on  y  décharge  le  sel  bavarois  des- 
tiné pour  Glaris  et  Zurich. 

TRÛBENBAGH9  méUiries  épar^ 
ses  sur  la  Sulg  dans  la  paroisse  de 
Schwarzenegg  y  district  nemois  de 
Thoune. 

TRlfBESEE  ou  TRÙEPENSEE, 

la  plus  grande  alpe  communale  du 
canton  aUnterwald-Nidwald  située 
dans  un  vallon  latéral  de  la  vallée 
d'Engelbers ,  entre  le  Titlis ,  le  Lau- 
bersgrat ,  Te  Bizistock ,  les  alpes 
Gerschni  et  Arni,  le  Wildgeissberg 
et  le  Joch.  Elle  est  calculée  pour  4^4 
vaches ,  mais  on  y  fait  eslîver  beau- 
coup de  jumens  avec  leurs  poulaini 
de  tout  le  Nidwald.  Après  la  bataille 
de  Vilmergen  en  171a,  les  Bernois  y 
pénétrèrent,  à  plusieurs  reprises,  de- 
puis la  vallée  limitrophe  â*Engstlen  ' 
pour  en  piller  et  massacrer  les  ber- 
gers; la  landsturm  de  Nidwald  les  at- 
taqua une  fois  et  les  força  à  la  retraite. 
Cette  alpe  est  divisée  en  trois  parties  ' 
distinguées  en  Dessus,  du  Milieu  et  . 
Dessous.  Elle  a  reçu  son  nom  du  lac 
Trûbe  qu'on  y  trouve.  Ce  bassin  a 
3740  pieds  de  long,  i85o  de  large  et 
70  de  profond;  il  reçoit  Técoulcraent 
du  glacier  du  Titlis;  le  Pfaffenbach 
en  porte  les  eaux  à  l' Aa  d'Engelberg. 
Le  TrUbesee  est  l'un  des  lacs  les  plus 
élevés  de  la  Suisse,  6730  pieds  au- 
dessus  de  la  mer. 

TRÙLLIRON.  paroisse  et  com- 
mune politique  ae  la  tribu  de  Mar- 
thalen,  district  zuricois  d'Andelfia- 
gen ,  composée  des  communes  civiles 
et  scolaires  de  Tnillikon ,  Rudolfin- 
gen ,  Truttikon  (annexe)  et  Wilden- 
spuch.  Elle  contient  environ  1600 
âmes,  i5o  habitations  et  lia  bâti- 
mens  adjacens.  On  y  cultive  3^5  po- 
ses de  vignes  ^ui  produisent  des  vins 
estimés.  —  La  commune  civile  et 
scolaire  de  TrUUikon  se  compose 
uniquement  du  village  de  même 
nom,  distant  d'une  lieue  d'Andeifin- 
gen ,  ou  Ton  trouve  53  habitations  et 
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28  bâtlmenA  adjacens  parmi  lesquels 
un  moulia  et  une  auberge.  LVcole 
est  fréquentée  par  environ  70  enfan$. 
Hçinri  fiûrkli  qui,  de  pelletier,  de- 
vint général- feldmaréchal  au  service 
d* Autriche  et  fut  créé  baron  de  Ho- 
henbourg  par  Tempereur  Charles  VI, 
bâtit  ici  un  château  tombé  en  ruines 
après  sa  mort.  En  .1799  les  Âutri* 
cniens  battirent  les  français  entre 
Trûllikon  et  Andelfingen;  le  village 
fut  pillé  et  plusieurs  habitans  perdi- 
rent la  vie. 

TRULLIWERK  (m) ,  groupe  de 
trois  maisons  et  un  bâtiment  adjacent 
dans  la  commune  politique  d'Enge , 
paroisse  de  St-Pierre ,  district  de  Zu- 
rich. 

TRUHHLETEN,  vallon  latéral 
de  la  vallée  de  Laùterbrunnen ,  di- 
strict bernois  d'Interlachen.  Il 
s'ouvre  à  une  lieue  de  Laùterbrun- 
nen, entre  la  Wengernalp  et  la  base 
septentrionale  de  la  Jungfrau  ;  il  s'é- 
tend sur  une  longueur  de  2  Vs  lieues 
jusqu'à  Tarëte  de  TEiger- intérieur 
dont  le  glacier  y  descend.  On  le  suit 
au  moyen  d'un  sentier  scabreux  pour 
se  rendre  sur  la  Wengernalp.  Le 
torrent  de  même  nom  qui  le  parcourt 
formé  une  riante  cascade. 

TRUNGEN,  village  d'une  ving- 
taine de  maisons  dans  la  paroisse  et 
commune  politique  de  Wyl ,  district 
saint-gallois  de  ce  nom.  Le  cimetière 
est  près  de  la  chapelle  Dreybrunnen, 
non  loin  de  Wyl  qui  en  avait  la  sei- 
gneurie avant  la  révolution. 

TRUNGLI  (im)  ,  petit  hameau  de 
la  paroisse  de  Wohlen,  district  de 
Berne. 

TRUTTIKON9  commune  civile  et 
scolaire  de  la  paroisse  et  commune 
politiaue  de  TriîIIikon ,  district  zuri- 
cois  a  Andelfingen,  composée  unî- 
(]uement  du  village  de  même  nom 
Situé  sur  la  route  de  Frauenfeld  à 
Schaffhouse.  Il  contient  L2  habita- 
tions  et  35  bâtimens  adjacens  parmi 
lesquels  une  petite  église  filiale ,  la 
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maison  d'école  et  une  auberge.  L'é- 
cole est  fréqueotée  par  une  soixan- 
taine d'enfans. 

TRUTTLIKON  ^  petit  village 
thurgovieo  dans  une  contrée  fertile 
de  la  commune  et  du  cercle  d'Uess- 
lingen ,  district  de  Frauenfeld. 

TSCH^PISHOF,  maisons  éparses 
dans  une  situation  élevée  et  sauvage 
de  la  paroisse  de  Môhnthal,  cercle 
de  Rain ,  district  argovien  de  Brugg. 

TSGHANUFF.  Voyez  Remus. 

TSCHAPINA^  village  paroissial 
réformé  de  la  junsdiction  de  Thusis, 
ligue  Grise,  contenant  66  maisons, 
deux  moulins  et  une  scierie.  Les  al- 

Kes  sont  la  principale  richesse  des 
abitans  qui  ne  cultivent  point  de 
céréales  *  et  ne  plantaient  qu'une 
quantité  insignifiante  de  pommes  de 
terre ,  il  y  a  peu  d'années  encore.  Le 
Tschapiner-Tobel ,  qui  pénètre  assez 
avant  dans  la  montagne ,  est  mainte- 
nant le  théâtre  d'éboulemens  et  de 
chutes  de  rochers  qui  deviennent  de 
plus  en  plus  dangereux.  Presqu'au 
sommet  .de  la  montagne  est  le  petit 
lac  Lûsch  à  l'écoulement  souterrain 
duquel  on  attribue  ces  désastres.  Un 
autre  lac  commence  a  se  former  au 
lieu  dit  Stutz  ;  son  atxroissement 
continuel  menace  la  contrée  de  nou- 
veaux malheurs.  Tschapina  commu- 
nique avec  Savien  par  un  passage  qui 
reste  ouvert  même  en  hiver. 

TSGHENTEN  9  petite  vallée  de  la 
paroisse  d'Adelboden,  district  ber- 
nois de  Frutigen,  arrosée  par  le 
Tschentenbach  et  dominée  en  parti- 
Guliei:  par  le  Tschentberg  qui  se  rat- 
tache au  Gsttr.  Une  partie  de  cette 
montagne  s'éboula  il  y  a  plus  de 
deux  siècles,  et  ensevelit  beaucoup 
de  personnes,  de  chalets  et  de  bétail. 
Il  s  en  détache  encore  chaque  année 
des  avalanches  dont  le  village  de 
Schwanden  est  préservé  par  une 
forêt  oU  il  est  défendu  de  porter  la 
hache. 

TSCHEPPÀCH  9  village  soleurois 
de  la  paroisse  d'iEtigeni  district  de 
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Bucheggberg,  $ilué  sur  la  chaîne  de 
collines  qui  sépare  la  vallée  de  Lu- 
terkofen  de  celle  de  Kûttikofen.  Il 
contient  a3  maisons  et  i53  habitans 
vivant  dans  Taisance  et  montrant 
beaucoup  d'esprit  public  pour  ce  qui 
concerne  les  écoles ,-  etc. 

TSGHEPPEL,  ferme  avec  un 
moulin  près  de  Huttwyl ,  district 
bernois  ae  Trachseiwald.  ^ 

TSCPERFINGEN,  maisons  épar- 
ses  avec  une  chapelle ,  au  milieu  de 
vignes ,  dans  la  paroisse  et  commune 

iiolîtique  de  Mels ,  district  saint-gal- 
ots  de  Sargans. 

TSGHERLAGH,  village  catholi- 
que de  vingt  et  quelques  maisons, 
agréablement  §itué  sur  une  éminence 
à  un  quart  de  lieue  de  Wallenstaad , 
paroisse  de  Berschis,  district  saint- 
gallois  de  Sargans. 

TSCHIERF,  village  paroissial  ré- 
formé de  la  jurisdiction  grisonne  du 
Munsterthal ,  ligue  de  la  Maison- 
Dieu,  formant  le  tiers  du  troisième 
terzal  de  la  junsdiction.  Il  est  situé 
au  pied  de  la  Buffaldra  que  traverse 
un  chemin  à  char  conduisant  à  Cer- 
netz  ainsi  que  dans  les  vallées  de  Li- 
vino  et  de  Federia.  Un  sentier  par  le 
Fraele  se  dirige  sur  Bormio.  Le  iVam- 
bach  se  jette  dans  TAdda. 

TSCHIERNEN  (m),  petit  groupe 
de  maisons  en- dessous  de  Talpe  Lom- 
bach  ,^  vallée  de  Habkeren ,  district 
bernois  dlnterlachen. 

TSCHIERSGHEIV9  village  parois, 
sial  réformé  de  la  jurisdiction  de  Bell- 
fort ,  ligue  grisonne  des  Dix-Droitu- 
res, situé  en-dessus  de  la  vallée  de 
Schalfick. 

TSCHIN6EL9  village  de  la  pa- 
roisse de  Sigrisvryl;  district  bernois 
de  Thoune ,  situé  en-dessus  de  la  rive 
droite  du  Gontenbach.  Avec  iEsch- 
len  il  contient  une  soixantaine  de 
maisons,  la  plupart  disséminées.  La 
neige  y  disparaît  quinze  jours  plus 
tôt  quà^  Sigriswyl  avec  lequel  il 
comçtiunique  par  un  chemin  escarpé. 

TSCHINGEL  (le),  montagne  du 
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district  bernois  de  TOberhasle  for- 
mant Textrémité  du  rameau  qui  dé- 
taché du  Schvirarzhorn ,  court  à  l'est 
jusqu'à  Meyringen  en  fermant  au 
nord  la  vallée  du  Reichenbach.  Voy. 
aussi  Tchingelhom  et  Martinsloch. 

TSCHINGELALP^'Iune  des  plus 
belles  alpes  du  Kienthal,  district 
bernois  de  Frutigen.  Le  chalet,  biea 
bâti ,  est  à  35 jo  pieds  au-dessus  de  la 
mer. 

TSGHf  N6ELBELCH.  grande  alpe 
en-dessous  de  laquelle  le  Giessbach 
se  jette  dans  le  lac  de  Brienz,  district 
bernois  dlnterlachen. 

TSGHINGELBERG  (m),  petit  en. 
droit  de  la  vallée  de  Grindelwald, 
district  bernois  dlnterlachen.  Il  est 
privé  de  la  vue  du  soleil  depuis  la  En 
d'octobre  jusqu'au  commencement 
de  mars. 

TSCEIINGELFELD9  alpe  sur  le 
flanc  oriental  du  Schwarznom,  di- 
strict bernois  d*Interlachen ,  ou  le 
Giessbach  prend  naissance. 

TSCHIiVGELHORN  (le)  ,  monta- 
gne des  alpes  bernoises  dans  la  grande 
chaîne  qui  court  sur  la  frontière  du 
Vallais.  Elle  est  sous  le  aS*'  Va  ^^  'ôn- 

fitude  E.  et  le  46*»  %  de, latitude  N. 
éB  BreitKorn  s'élève  à  Test  et  le  Mut- 
telhorn  à  l'ouest.  Son  élévation  est 
de  1 1 ,700  pieds  au-dessus  de  la  mer. 
Sur  le  flanc  septentrional  de  cette 
montagne  s'étend  le  Long  ^glacier 
(Lange  Gletscher),  dont  la  partie  in- 
férieure ,  vers  le  fond  de  la  vallée  de 
Lauterbrunnen ,  s'appelle  le  glacier 
Tschingel.  IjC  glacier  Alpetli ,  con- 
tigu  au  Long-glacier,  descend  du  côté 
de  la  vallée  de  Gasteren. 

TSCHIKGELLOCHTIGHORiy  ^ 

montagne  du  district  bernois  de  Fru- 
tigen dans  la  ramification  qui ,  déta- 
chée du  Steghorn,  sépare  la  vallée 
d'Ueschinen  de  celle  d'Adelboden. 
Elle  est  entre  le  Kindbetthom  au 
midi  et  le  Miltaghorn  au  nord. 

TSCHINCORREL.  Voy.  CiauscaL 

TSCHUPI4ERN9  hameau  fribour- 
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geoîs  de  dix  habitations  dans  la  pa- 
roisse de  Dtriaret ,  district  allemand. 

^  TSCHCTSCni,  localité  de  la  pa- 
roisse de  Sch^^tz,  canton  de  ce 
nom ,  sur  le  flanc  des  Mythen.  On  y 
trouve  une  chapelle  près  de  laquelle 
habite  un  ermite,  le  frère  Wmter, 
qui  consacre  une  partie  de  son  tems 
à  tenir  une  école.  En- dessous  se 
voient  d'autres  chapelles;  celle  de  St- 
Joseph  est  non  loin  de  l'ancien  cou- 
vent des  Capucins. 

TSCHUGG^  village  bernois  de  la 
paroisse  de  Cerlier,  district  de  ce 
nom,  adossé  au  Jolimont  et  conte- 
nant avec  MuUen  une  cinquantaine 
de  maisons.  Son  territoire  est  cou- 
vert de  belles  vignes.  L'église  parois- 
siale de  Cerlier  a  dû  s'y  trouver  jadis. 

TSCIIUG6EN9  localité  de  la  pa- 
roisse d'Oberbalm ,  district  de  Berne. 
Elle  tire  son  nom  du  Tschugg ,  mon- 
tagne arrondie,  couverte  a  habita- 
tions isolées ,  de  bois ,  de  prés  et  de 
pâturages. 

TSGHUGGEN.  Voyez  Fluela. 

TSCHUGGEN  (le)  ,  montagne  du 
district  bernois  d'interlachen  dans  le 
rameau  qui ,  détai:hé  de  FEiger,  sé- 
paré la  vallée  deGrindelwald  de  celle 
de  Lauterbrunnen.  Elle  s'élève  à 
7800  pieds  au-dessus  de  la  mer  entre 
le  Laubhorn  et  le  Mannlichen. 

TSCUUPRUN ,  deux  fermes  et 
une  maison  de  campagne  ou  les  Li- 
goriens  ont  demeuré  pendant  quel- 
ques années,  en-dessous  de  St-Syl- 
veslre ,  paroisse  fribourgeoise  de 
CKevrilles ,  district  allemand. 

TSGHUPINA.  Voyez  Summmx. 

TÛBAGH  ou  DÛBAGH,  village 
paroissial  de  la  commune  politique 
de  Berg,  district  saint-gallois  de 
Rorschach,  situé  sur  un  coteau  fer- 
tile en  vin  et  en  fruits  dans  le  voisi- 
nage du  lac  de  Constance.  La  pa- 
roisse ,  dernièrement  fondée ,  ^st 
peuplée  d^environ  Ifio  à  5oo  habi- 
tans  catholiques.  L'église  est  dédiée 
à  Tous  le»  Saints.  On  y  trouve  une 
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papeterie.  Le  vin  qu'on  y  récolte  a 
un  goût  de  terroir  particulier.  Ce 
village ,  très-ancien ,  s'appelait  autre- 
fois TuSenbach;  il  passa  avec  Ror- 
schach sous  la  domination  de  St-Gall 
en  1^66. 

TULLIGEN,  église  et  presbytère 
du  district  badois  de  Lërrach ,  à  ^in  de 
lieue  de  Bâle  sur  l'extrême  frontière. 
Des  vignobles  réputés  couvrent  la 
montaçne  sur  laquelle  ces  bâtimens 
sont  placés.  On  s'y  rend  fréquem- 
ment pour  jouir  d'une  vue  magnifi- 
que sur  la  contrée  environnante. 

TÙRLEIV  ou  TOERLEIV9  hameau 
zuricois  de  4  habitations  et  7  bâti- 
mens  adjacens  dans  la  paroisse  de 
Hausen,  district  de  Knonau.  Il  est 
situé  à  la  base  méridionale  de  l'Albis 
près  du  lac  de  même  nom ,  long  de 
demi -lieue,  large  d'un  quart,  qui 
donne  naissance  au  Reppisch.  Les 
environs  de  ce  petit  bassin  sont  pit- 
toresques. Le  Tùrlersee  nourrit  des 
poissons  et  des  écrevisses.    . 

TÙTZENBERG  ou  DÛTZEN- 
BERG^  hameau  de  la  paroisse  fri- 
bourgeoise  de  Guin ,  oistrict  alle- 
mana,  contenant  une  chapelle  et  14 
maisons  dont  deux  dépendent  de  la 

Earoisse  de  Tavel.  On  y  exploite 
eaucoup  de  dalles  de  grès  dont  les 
campagnards  font  construire  leurs 
poêles. 

TÛTZISIIAUS9  trois  maisons  de 
la  paroisse  fribourgeoise  de  Tavel , 
district  allemand. 

TUFERTSCHWEIL9  petit  village 
avec  une  chapelle  dans  la  paroisse  et 
commune  politique  de  LUtisbourg, 
district  saint- gallois  du  Vieux- Tog* 
genbourg. 

TUFLI9  hameau  de  la  paroisse  de 
Spiez,  district  bernois  du  Bas-Sim- 
menthal ,  au  bord  du  lac  de  Thoune. 

TUGGEN9  village  paroissial  du 
district  de  la  Marche ,  canton  de 
Schwy tz ,  situé  à  la  base  S.  E.  du 
Buchberç,  montagne  qui  le  sépare 
du  lac  ae  Zurich.  Il  contient  108 
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maisons  cl  85i  âmes.  C'est  ici  que 
Columban  et  Gall  firent  leurs  pre- 
mières tentatives  de  conversion  lors- 
qu'ils vinrent  en  Helvétie  au  com- 
mencement du  7*  siècle;  leur  con- 
duite imprudente  les  força  bientôt  a 
prendre  la  fuite.  Un  document  de 
080  appelle  la  Marche  Marcha  Tuccu- 
niœ  que  de  savans  antiquaires  ont 
prise  pour  le  ïoggenbourg  ou  le 
canton  de  Zug.  Tuggen  appartenait 
aux  comtes  de  Rappersweil  et  passa 
à  ceux  du  Toggenoourg  après  la  ba- 
taille de  Grynau  en  iSSy.  Cette  ba- 
taille, dans  laquelle  lesZuriçois,  d'a- 
bord vaincus,  furent  ensuite  victo- 
rieux par  rincurîe  de  leurs  adversai- 
res ,  mit  fin  aux  contestations  dont  la 
f>ossession  de  Grynau  était  l'objet  de 
a  part  d'héritiers  des  comtes  de  Rap- 
persweil.  A  la  mort  du  dernier  comte 
de  ïoggenbourg  le  château  de  Gry- 
nau -passa  à  Sch-wytz  qui  y  envoya 
un  bailli  et  perçu  le  péage.  Près  du 
château  est  une  chapelle  ainsi  qu'une 
auberge.  En  i65a  Tuggen  racheta  de 
Tabbaye  de  Pfâfers ,  pour  la  ^omme 
de  ia,75o  florins,  la  collature,  la  dî- 
me et  autres  redevances  féodales. 
Milllinen  et  Linthport  font  partie  de 
la  paroisse. 

Les  propriétés  de  la  communauté 
de  Tuggen  sont  :  1^  des  esserts  de  la 
contenance  de  726,941  toises  carrées 
(la  toise  de  7  pieds);  2°  des  forêts  de 
la  contenance  de  388,3a  i  ioises  car- 
rées; i^  des  plantages  de  la  conte- 
nance d'environ  5o,4oo  toises  carrées 
(la  toise  de  6  pieds)  ;  4^  quatre  alpes 
oii  Ton  fait  estîver  une  cehtaine.de 
vaches  ;  5°  un  capital  qui  rapporte 
iSo  florins  d'intérêt.  Outre  cela  la 
commune  a  acheté,  depuis  la  cor- 
rection de  la  Linth ,  du  terrain  pour 
une  somme  de  i6a  louis  à  raison  de 
a  Vi  et  de  8  rappes  la  toise.  Les  com- 
muniers  sont  au  nombre  de  112  et 
entrent  en  co- jouissance  à  Tige  de 
seize  ans.  On  a  coutume  de  dire  que 
chacun  d'eux  vient  au  monde  avec 
un  capital  inaliénable  de  mille  cou- 
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ronnes. 

TU6Y  ou  TUSY,  Voyez  PonUla- 
Ville, 

TUIUÈBES    ou    TOILERIES, 

.  hameau  vaudois  de  la  commune  de 
Grandson  ,  cercle  et  district  de  ce 
nom ,  à  ao  minutes  de  cette  ville  du 
côté  d'Yverdon.  Il  date  de  i^Sg  et 
s*est  successivement  agrandi.  On  y 
compte  aujourd'hui  plus  de  aoo  âmes 
et  sept  établissemens  divers ,  entr'au- 
tres  trois  tuileries.  Il  dépend  de  la 
paroisse  de  Montagny  et  a  demandé 
dernièrement  sa  séparation  commu- 
nale. 

TUNTELEN  (bet  et  unter  dbe), 
localité  de  la  paroisse  d'Uetikon ,  di- 
strict zuricois  de  Meilen,  contenant 
6  habitations  et  16  bâtimens  adjacens. 

TUOI  (vil  de),  vallée  agréable, 
longue  de  deux  lieues,  qui  s*ouvre 
près  de  Guarda  dans  la  Basse- Enga- 
dine  et  s'appuie  a  celle  de  Sardasca. 
On  y  trouve  quatre  alpes  qui  peu- 
vent nourrir  environ  aoo  vaches  et 
qui  appartiennent  à  la  commune  de 
Guarda.  Au  fond  descend  un  bras 
du  grand  glacier  de  Fermont. 

TURBACH9     vallée    du    district 
bernois  de  Gessenay  s'ouvrant  près 
de  Gstaad  et  comprise  entre  deux  ra- 
meaux des  Alpes  qui ,  détachés  du 
Daubenhorn,   la  séparent   du  Sim- 
menthal  et  de  la  vallée  de  Lauenen. 
Elle  renferme  deux  vallons  qui  abou- 
tissent au  GiSerhorn  et  au  Lauenen- 
horn.  Le  ruisseau  de  même  nom  qu! 
Tarrose  se  jette  dans  le  Lauenenbach. 
On  y  trouve  de  nombreux  chalets  et 
habitations  d'hiver,  peuplées  d'envi- 
ron 3oo  âmes  et  ayant  une  école  par- 
ticulière. Les  bains  de  Turbach ,  à  2 
lieues  de  Gessenay,  à  5  de  Zvreisim- 
mon  et  à  3720  pieds  au-dessus  de  la 
mer ,  sont  assez  bien  organisés ,  mais 
peu  fréquentés.  On  fait  lacilement  en 
deux  heures  Tascension  du  Giffer* 
horn ,  haut  de  78S0  pieds.  Le  Tro- 
mebad ,  à  une  lieue  de  l'entrée  de  la 
vallée,  n'est  arrangé  que  pour  des 
paysans. 
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TURBENTHAL  (le)  ,  partie  infé- 
rieure du  Tësftthal  proprement  dit 
ou  valle'e  de  la  Tôss ,  district  zuricois 
de  Winierthur.  Ses  prairies  et  ses 
champs  bien  cultives  au  milieu  des- 
quels serpente  la  Tôss ,  ses  hauteurs 
boisées  ou  couvertes  de  riches  pâtu- 
rages, ses  jolies  malsons  disséminées 
dans  de  nombreuses  localités  en  font 
une  contrée  agréable  et  très-intéres- 
sante, que  vivifie  encore  Tindustrie. 
C*est  le  berceau  de  l'ancienne  famille 
de  Landenberg  dont  trois  branches 
portaient  les  noms  d'autant  de  châ- 
teaux, Alten-Landenberg ,  Hohen- 
Landenberg  et  Breiten- Landenberg; 
ce  dernier,  encore  habitable ,  cou- 
ronne une  colline  entre  Wyla  et 
Turbenthal.  Les  Landenberg  figurè- 
rent longtems  dans  les  rangs  des  en? 
nemis  de  la  Suisse.  Beringer  fut  bailli 
autrichien  dajis  TUnterwald  ;  deux 
pe'rirent  à  Morgarten,  un  dans  le 
massacre  nocturne  de  Zurich ,  sept 
autres  restèrent  sur  le  champ  de  ba- 
taille de  Naefels.  Dans  le  quinzième 
siècle  des  membres  de  cette  famille 
combattirent  en  revanche  pour  la 
liberté;  Thistoîre  a  conservé  le  sou- 
vei^ir  de  la  conduite  de  Wildhans  a 
Greifensee  et  de  Frischhansà  Morat. 
Des  descendans  des  Landenberg  exis- 
tent encore  en  Suisse  et  en  Allemagne. 

Une  partie  du  Turbenthal  forme 
une  tribu  du  district  de  Winterthur 
composée  des  communes  politiques 
de  Turbenthal  et  Zell.  Cette  tribu, 
peuplée  d'environ  36oo  âmes ,  nom- 
me deux  députés  au  grand  conseil.  — 
La  paroisse  de  Turbenthal  embrasse 
46  localités  ;  elle  contient  environ 
1800  âmes,  198  maisons  et  91  bâti- 
mens  adjacens.  La  collature  appar- 
tient encore  à  la  famille  de  Landen- 
berg. —  Turbenthal,  commune  po- 
litique, se  divise  en  dix  communes 
civiles  et  scolaires ,  savoir  :  Turben- 
thal, Huzikon,  Landenberg,  Neu- 
brunnen,  Oberhofen,  Kahmsperg, 
Schmidrilti ,  Seelmatten  ,  Stemen- 
i>ach  et  Tablât.  On  y  compte  317 
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maisons  et  99  bâtimens  adjacens  par- 
mi lesquels  S  filatures  de  coton ,  une 
tuilerie  et  deux  auberges.  *-  Turben- 
thal ,  commune  civile  et  scolaire , 
comprend  Turbenthal  et  Rëhlhof; 
l'école  est  fi'équentée  par  une  soixan- 
taine d'enfans.  -^  Le  village  parojssial 
de  Turbenthal ,  situé  sur  la  rive  droite 
de  la  T5ss  et  au  pied  du  Schauenberg, 
contient  36  habitations  et  1 9  bâtimens 
adjacens,  parmi  lesquels  un  château  , 
une  auberge ,  un  moulin ,  une  scierie 
et  une  filature  de  coton.  L'église,  au 
centre  du  village ,  avait  autrefois  dans 
le  chœur  de  magnifiques  vitraux;  on 
y  trouve  le  caveau  mortuaire  de  la 
famille  de  Breiten- Landenberg  oit 
repose,  entr'autres,  "Wildhans. 

TURLOZ  (col  du),  passage  entre 
les  vallées  piémontaises  de  Dobbia  et 
de  Macugnaga ,  à  7980  pids  au-dessus 
de  la  mer.  Au  N.  O.  il  s'appuie  au 
Rosa  et  au  S.  E.  à  la  pointe  ae  Rima. 

Suoique  très-fréquenté ,  il  est  péni- 
e.  On  se  rend  d'Alagna  à  Macu- 
gnaga en  neuf  heures. 

TDRRETIN9  petit  village  gene- 
vois de'  la  paroisse  de  Satigny.  Le 
château  qu'on  y  trouve  fut  oonné  en 
i632  k  la  famille  Turretin  comme 
témoignage  de  reconnaissance  pour 
les  services  qu'elle  avait  rendus  à  sa 
patrie  adoptive. 

TURTIG  ou  TOURTI69  hameau 
avec  une  chapelle  dans  la  paroisse  de 
Rarogne ,  dixain  vallaisan  ae  ce  nom. 
Il  est  situé  au  pied  d'une  montagne 
escarpée  ,  k  laquelle  est  adossée  la 
chapelle  de  Wandfluh  avec  1 5  autres 

Îetits  oratoires;  on  se  rend  par  là  à 
fnterbâch. 

TUSIIVGE9  hameau  de  la  paroisse 
de  Blonay,  district  vaudois  de  Vevey, 
entre  le  château  de  Blonay  et  lés 
Chevalleyres-d'en-bas.  Quand  le  seî- 

Sneur  de  Blonay  avait  cinq  fila,  le 
emier  se  titrait  de  Tusinge. 
TUS  Y.  Voyez  Poni-la-VUle. 
TWtEREIVGRABEN.  \oj.,Tnib. 
TZIEVERIV,    petit    croupe    de 
maisons  dans  la  paroisse  oe  Cnamo* 
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son ,  dixaîn  vallaisan  de  Conthey. 

TZINTRE  (Zintre,  Cintre,  Tschin- 
tra)^  hameau  de  la  paroisse  de  Char- 
mey,  district  friboiii^eois  de  Gruyè- 
res ,  sur  la  roule  de  Bellegarde ,  con- 
tenant 9  maisons ,  deux  moulins,  une 
scierie  et  une  auberge.  On  trouve 
encore'  deux  maisons  au  Perret- de- 
la-Tzintre ,  et  quatre  avec  une  cha- 
pelle en  Goppet.  Un  nomme  Jaques 
Favre  la  fit  construire  en  Thonneur 
de  s6n  patron  dans  un  endroit  qu  il 
.pouvait  voir  depuis  son  lit ,  ëtant  in- 
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firme.  Le  jour  de  la  fête  de  St- Jaques 
le  chapelain  y  vient  chanter  un  office 
à  la  tête  d*une  nombreuse  procession. 
Ce  jour  est  ensuite  consacré  à  des  ré- 
jouissances souvent  trouble'es  par  des 
rixes  sanglantes.  Le  pont  de  la  Tzln- 
tre ,  jeté'  d^une  seule  arche  sur  la  Jo- 
gne ,  est  d*un  effet  très-pittoresque. 
Près  de  Tun  des  chemins  sur  le  mou- 
lin de  Bellegarde ,  le  lit  de  cette  ri- 
vière est  embarrassé  par  d*énormes 
blocs  de  rocher. 
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IjpLIGENSCHWYL,  village  pa- 
roissial du  cercle  électoral  de  HaDS- 
bourg ,  district  de  Lucerne  ,  à  deux 
lieues  de  cette  ville,  contenant  i^o 
bâtimens  et  environ  5oo  âmes.  L'égli- 
se était  autrefois  filiale  de  KUssnacht 
voisin.  En  1725  un  curé,  par  sa  ré- 
sistance à  Texécution  d'une  ordon- 
nance du  gouvernement,  donna  lieu 
a  la  querelle  de  jurisdiction  qui  éclata 
entre  Benoit  XII  et  Lucerne.  La  col- 
lature  appartient  aux  descendans  des 
fondateurs  de  la  paroisse.  Une  mine 
de  plomb  a  été  trouvée  dans  le  voi- 
sinage de  cet  endroit  en-dessus  duquel 
passe  un  sentier  conduisant  de  Kûss- 
nacht  à  Roth  et  à  Dierikon. 

VDORF.  Voyez  Vnloif. 

ilBERIBRUGG  ^  localité  de  la  pa- 
roisse d'Appenzell ,  sur  la^  Sitter,  entre 
Appenzell  et  Weissbad ,  oii  Ton  trou*- 
▼e  un  moulin  et  une  chapelle  dédiée 
k  Ste.-Madelaine. 

tlBERSTORF  (Ibristorf,  Ibersdorf, 
Ybrisdorfen  i388),  paroisse  fribour- 
geoise  du  décanat  et  du  district  alle- 
mand située  sur  la  rive  gauche  de  la 
Singine  qui  la  sépare  du  canton  de 
Berne.  La  paroisse  bernoise  d' Albli- 


gen ,  qui  y  est  enclavée ,  en  a  fait  par- 
'  tie  jusqu'en  i538.  Elle  se  divise  en 
deux  sections ,  Obere-Schrot  et  Un- 
tere-Schrot ,  contenant  un  millier 
d'âmes ,  i8a  bâtimens  assurés  pour 
i33,o5o  francs,  65o  poses  de  prés, 
li^oo  de  champs  I  Soo  de  forêts  et  i5 
de  pâturages.  Le  gouvernement  de 
Berne  nomme  le  curé  sur  la  présen- 
tation de  celui  de  Fribourg;  la  pa- 
roisse élit  le  chapelain.  D'après  une 
sentence  de  1693  l'aubergiste  du  villa* 

êe  doit  fournir  le  vin  pour  les  messes, 
^ans  le  plateau  entre  la  Sarine  et  la 
Singine  on  trouve  des  blocs  de  gra- 
nité avec-  de  grands  cristaux  de  feld- 
spath ;  M.  Venetz  suppose  qu'ils  for- 
maient les  moraines  d'immenses  gla- 
ciers qui  ont  disparu  dès  lors.  —  Le 
village  d'Ueberstorf ,  distant  de  trois 
lieues  N.  E  de  Fribourg,  contient 
J'église  paroissiale 4  deux  presbytères, 
deux  maisons  de  campagne ,  une  au- 
berge ,  une  forge ,  un  détail  de  sel  et 
dix-huit  habitations.  On  remarque 
dans  l'église  le  tableau  du  maitre- 
autel ,  représentant  l'ascension  de  la 
Vierge,  ouvrage  de  J.  G.  Volnaar, 
reçu  bourgeois  de  l'endroit  en  i8ii,et 
mort  à  Berne  en  i83i ,  ou  il  était  do- 
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micilié, 

••   

UBERTHAL  9  petit  hameau  de  la 
paroisse  de  Bdtzberg ,  cercle  de  Bô- 
tzen ,  district  argovien  de  Brugg. 

UBISGH£N  ou  UBISGHI,  village 
bernois  de  passé  3oo  âmes  avec  une 
école  dans  la  paroisse  de  Thierachern, 
district  de  Thoune.  Il  domine  le  petit 
lâc  de  même  nom  au  bout  duquel  se 
trouvait  au  moyen  âge  le  manoir  des 
nobles  d'Uebischî. 

iJURElVBOHL  ou  UREMBOLL9 

petit  village  thurgovien  de  la  com- 
mune municipale ,  paroisse  et  cercle  de 
Bûrglen,  district  de  Weinfelden.  Avec 
quelques  hameaux  voisins  il  a  eu  son 
propre' tribunal  jusqu'en  1798. 

tlKEN ,  Dessus  et  Dessous  ,  deux 
viliage%  du  cercle  de  Wôlfliswyl ,  dis- 
trict argovien  de  Laufenbourg ,  con- 
tenant 000  âmes ,  55  maisons  sans  les 
bâtimens  adjacens ,  un  moulin  et  une 
forge.  Ils  sont  «ituës  dans  un  vallon , 
à  %  lieue  de  Frick ,  et  dépendent  de 
la  paroisse  de  Herznach.  La  route  de 
laStafele^g  les  traverse ,  aussi  perçoit- 
on  un  droit  de  rouf  eà  Ueken-Dessous. 

CLIKON^  commune  scolaire  de  la 
paroisse  et  commune  politique  de 
Stafa  ,  district  zuricois  de  Meilen  , 
composée  de  1  g  localités.  L^école  est 
fréauenlée  par  une  centaine  d'enfans. 
La  localité  de  même  nom  ,  contenant 
4 1 habitations  et  ai  bâtimens  adjacens, 
parmi  lesauels  la  maison  d'école,  fait 
partie  de  la  section  Unterwacht. 

VLTSCHENAGRER9  petit  village 
bernois  à  maisons  disséminées  dans  la 
paroisse  de  Thierachern ,  district  de 
Thoune,  du  côté  d'Amsoldingen. 

tJRIRON  ou  UIRIRON ,  commu- 
ne scolaire  de  la  paroisse  et  commune 
politique  de  Stâfa ,  district  zuricois  de 
Meilen,  composée  de  i3  localités. 
L  école  est  fréquentée  par  une  ving- 
taine d*enfans.  La  localité  de  même 
nom ,  comprise  dans  la  section  Ober- 
wacht,  contient  17  habitations  et  aS 
oâlimens adjacens, parmi  lesquels  une 
a*  VOL. 
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,  aubertt  et  une  fabrique  de  tabac.  Les 
too»  derniers  nobles  d'Uerikon  tom- 
bèrent a  Morgarten  en  combattant 
sous  les  drapeaux  de  l'Autriche. 

URRHEIM  {Uerken  dans  la  "con- 
trée ) ,  village  naroissial  et  commune 
du  cercle  de  Kôlliken .  district  areo- 
vien  de  Zofingen ,  contenant  un  mil- 
lier d  âmes  ,119  maisons  sans  les  bâ- 
timens adjacens  et  a  forges.  Ainsi  que 
les  hameaux  oui  en  dépendent ,  ffin- 
tervryl ,  JNeudorf  ou  Oberwyi  Hei- 
tzenberg,  Klausenhubel ,  etc.  ,'il  est 
situe  dans  une  vallée  fertile  qu'arrose 
un  affluent  de  la  Suhr,  à  a  lieues  S. 
d  Aarau.  L  église  et  le  brcsbytère  sont 
agréablement  situés.  Lacollature  a  été 
échangée  en  iS^i  au  chapitre  de  Schô- 
nenwerth ,  auquel  elle  appartenait. 

VRSGHEN  ,  hameau  de  cinq  mai- 
sons dans  la  paroisse  de  Bauma'.  di- 
stnct  zuricois  de  Pfâffikon. 

tJRSCHHAUSEN ,  village  de  la 
paroisse  et  du  cercle  d'Eschenz  di- 
strict thurgovien  de  Steckborn ,  con- 
tenant 34  maisons  et  io3  habitans. 
On  trouve  dans  le  voisinage  trois  pe- 
tite lacs  ou  plutôt  étangs,  Oberesee, 
Unteresee  et  Hasensee ,  entre  lesquels 
se  voient  encore  des  ruines  du  château 
de  Helfenberg ,  détruit  par  les  Appen- 
zellois  en  i4o5. 

CRZLIRON^  commune  civile  et 
scolaire  de  la  paroisse  et  commune  po- 
Utique  de  Cappel ,  district  zuricois  de 
Knonau.  Ija  commune  civile  se  com- 
pose unic^uement  du  village  de  même 
nom,  qui  contient  29  habitations  et 
39  bâtimens  adjacens ,  parmi  lesquels 
la  maison  d'école  et  une  fromagerie. 
La  commune  scolaire  comprend  de 
plus  Hauptikon;  Técole  est  fréquen- 
tée par  une  cinquantaine  d  enfans. 
On  ne  voit  plus  de  traces  du  manoir 
des  Bôckli  d'UerzIikon. 

ÏISCHINEiX^  vallée  latérale  de  cel- 
le de  la  Karider ,  district  bernois  de 
Frutigen.  Elle  s'ouvre  en-dessus  de 
Kandersleg  et  court  sur  une  lon^^ucur 
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de  deux  lieues ,  dans  U  direction  du 
S.  S.  O.,  jusqu'au  Thierhorn  et  au 
Steghorn ,  d'oii  partent  les  ramifica- 
tions qui  Tenceignenl.  Le  ruisseau  de 
même  nom  qui  Tarrose ,  affluent  de 
la  Kander ,  y  fait  une  belle  cascade. 
On  y  trouve  les  villages  de  chalets 
d'élé  Ueschinen ,  Balmi ,  Plazli  et  Ba- 
chen  ;  ce  dernier  est  le  plus  élevé.  Elle 
communique  avec  la  vallée  d'Adel- 
boden  par  un  sentier  qui  passe  au  nord 
du  Tschîngellochtighorn. 

ÎJSSIKOIV  9  commune  civile  et  sco- 
laire de  la  paroisse  et  commune  poli- 
tique de  Maur ,  district  zuricois  d'Us- 
ter,  composée  de  huit  localités.  L'éco- 
le est  fréquentée  par  une  cinquantaine 
d'enfans.  Le  village  de  même  nom  , 
situé  sur  le  Greifensee ,  contient  onze 
habitations  et  huit  bâtinaensadjacens , 
parmi  lesquels  un  moiilin  et  une  scie- 
rie. L'orage  qui  dévasta  Kussnacht  en 
1778  causa  aussi  de  grands  dégâts  dans 
la  contrée. 

ÎJSSLIXGEN^  cercle  du  district 
thurgovien  de  Frauenfeld  ,  composé 
des  communes  municipales  d'uess- 
lingen  et  de  Neunforn  avec  les  com- 
munes locales  de  ce  nom ,  ainsi  que 
"Warlh,  Buch.-et  Neunforn-Dessous. 
Il  est  peuplé  de  2469  habitans  dont 
629  catholiques. 

Uesslingen ,  chef-lieu  du  cercle ,  est 
un  village  paroissial  mixte  situé  sur  la 
rive  droite  de  la  Thur ,  non  loin  de  la 
chartreuse  d'Ittingen  qui  y  perçoit 
des  redevances  considérables.  La 
paroisse  catholique  a  pour  annexes 
Warth  et  Buch  ;  les  protestans  dé- 
pendent de  Huttweilen  et  de  la  pa- 
roisse zuricoise  d'Ellikon.  La  culture 
de  la  vigne  est  étendue  ici  et  dans  les 
environs.  Un  très-beau  pont  est  jeté 
sur  la  Thur.  La  commune  munici- 
pale contient  environ  aoo  habitans. 

tJTELBOCRG  ^  village  saint-gal- 
lois d'une  quinzaine  de  maisons  avec 
une  chapelle  dans  la  paroisse  de 
Gauen  ,  commune  politique  d'Utz- 
nach ,  district  du  Lac. 
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ijTENDORF  ou  JETTENDORF» 

village  d*une  soixant^'ne  d'habita- 
tions dans  la  paroisse  deThierachem, 
district  bernois  de  Thoune ,  près  du- 
quel la  Kander  se  jetait  autrefois  dans 
1  Aar. 

UTI6EIV9  groupe  de  maisons  dam 
la  paroisse  de  Hasie ,  district  bernois 

de  Berthoud. 

.. 

UTIROîV  9  paroisse,  commune  po- 
litique ,  civile  et  scolaire  de  la  tribu  de 
Mânnedorf ,  district  zuricois  de  Mei- 
len ,  composée  de  3 1  localités  qui  con- 
tiennent environ  1  aoo  âmes ,  1 30  ha- 
bitations et  a  18  bfitimens  adjacens, 
parmi  lesquels  un  moulin  ,  deux  fabri- 

Sues  de  vitriol ,  une  fabrique  de  sou- 
e  y  une  teinturerie  en  rouge ,  une  im- 
primerie d'indiennes ,  une  blanchis- 
serie et  une  auberge.   Aux  travaux 
industriels  la  population  joint  la  cul- 
ture des  champs,  de  la  vigne  (170   ; 
poses)  et  des  arDres  fruitiers.  La  situa-  1 
tion  élevée  du  cimetière  lui  procure  1 
une  vue  étendue.  Le  géographe  suisse 
Fasi  a  été  pasteur  de  cette  paroisse.     | 

ilTLIBERG.  Voyez  Âlbis. 

ilTLIGEIV^  village  d'une  cinquan- 
taine de  maisons  dans  la  paroisse^  de 
Wohlen-,  district  de  Berne.  On  y 
trouve  une  distillerie ,  deux  cloutiers^ 
deux  selliers  ,  un  charron  et  un  ser- 
rurier. En  18a  a  on  y  abattit  un  énor- 
me tilleul  dont  le  tronc  était  creux. 
Gomme  on  enlevait  les  racines,  on  at- 
teignit un  caveau  qui  renfermait  une 
quarantaine  de  squelettes  bien  con- 
servés. Suivant  une  tradition  obscure 
cet  emplacement  avait  été  occupe, 
avant  le  tilleul ,  par  une  chapelle. 

ÎJTWEILEIV,  petit  village  de  la 
commune  municipale  de  Wigoldin- 
gen ,  cercle  de  Mârstetten ,  district  de 
Weinfelden. 

ÛZIRON  9  commune  scolaire  de  la 

Saroisse   et  commune  politique  de 
lombrechtikon',  district  zuricois  de 
Meilen ,   composée  de  dix  localités. 
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L'école  est  fréquentée  par  one  loixan- 
taine  d'en&ns.  Le  village  de  même 
nom  contient  onze  maisons  et  dix  bA- 
tîmens  adjacens. 

ÎJZWYL  ou  AEZWYL,  village 
annexe  de  la  paroisse  de  Sarmenstorf , 
cercle  de  ce  noia,  district  argovien 
de  Bremgarten ,  contenant  a4a  âmes, 
38  maisons  et  une  scierie. 

UF.DER-SCHYNEIV9  erande  et 
belle  alpe  à  deux  lieues  de  Langnau , 
district  nernois  de  Signau.  On  y  fa- 
brique les  meilleurs  fromages  de  1  Em- 
menthal. 

UFHUSEN^  village  paroissial  du 
cercle  électoral  de  Zell ,  district  lu- 
cemois  de  Willisau  ,  à  demi-lieue  de 
cet  endroit  et  à  huit  de  Luceme  près 
de  la  frontière  bernoise.  Bien  que  la 
contrée  qu*il  occupe ,  partie  de  la 
vallée  de  la  Luthern ,  présente  des 
champs  fertiles,  des  prairies  et  des 
pâturages,  ses  habitans  ne  vivent  pas 
dans  Taisance.  Le  temps  a  fait  dispa- 
raître toute  trace  du  manoir  des  no- 
bles d*Ufhusen  ouUffhausen,qui  flo- 
rissaientau  la*.  et  au  i3^.  siècle.  Hilfer- 
din£en,Schvrertschwenden  etRuofs- 
vpyï  font  partie  de  la  paroisse ,  peu- 
plée de  io36  âmes.  Une  chapelle  est 
près  de  la  frontière ,  du  côté  de  Hutt- 
wyl. 

UFFIfiONf,  village  paroissial  de 
636  âmes  dans  le  cercle  électoral  de 
Bagmersetlen ,  district  lucemoîs  de 
Mfillisaa ,  situé  sur  une  petite  émi- 
nence ,  au  pied  de  laquelle  passe  la 
route  de  Dagmersellen  h  Sursee,  k 
deux  lieues  et  demie  de  Willisau  eik 
six  de  Luceme.  Lors  d'un  incendie 
qui  y  consuma  quelques  bâtimens  en 
i83a,  un  jeune  homme  de  a8  ans, 
Xavier Wast,  sauva  la  vie  à  cinq  per- 
sonnes. L*année  suivaiite  le  curé  An- 
toine Huber  fut  destitué  pour  avoir 
lu  en  chaire ,  sans  autorisation  ,  une 
bulle  du  pape  qui  mettait  ii  Tindex 
certains  ouvrages ,  entr*auti*es  les  Heu- 
res de^Déooiion  (die  Stunden  der  An- 
dacht),  L*évêque  n*ayant  pas  dégagé 
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ce  curé  de  ses  devoirs  ecclésiastiques 
et  celui<i  continuant  de  remplir  ses 
fonctions,  le  gouvernement  le  fit  sai- 
sir  et  enfermer  dans  le  couvent  des 
Franciscains  de  Luceme. 

CFFNAU.  Voyez  Aufnau. 

UFHOFEN9  petit  villaçe  de  la  pa- 
roisse  de  Kilchberg ,  cercle  de  Thun- 
dorf ,  district  thurgovien  de  Frauen* 
féld. 

UHLISTALL  {Haulisihal  ou  Hû- 
listali) ,  petit  village  bernois  avec  une 
école  sur  le  Banc  septentrional  du 
LSngenberg,  près  de  Kehrsatz ,  pa- 
roisse de  Beip ,  district  de  Seftigen. 

IJIIWIESEN9  annexe ,  commune 
civile  et  scolaire  de  la  paroisse  et  com- 
mune politique  de  Laufen ,  district 
zuricois  d*Andelfingen ,  composée  de 
cinq  localités.  Le  village  de  même 
nom ,  sur  la  route  d*AndeIfingen  à 
Schaffhouse ,  à  une  lieue  de  cette  ville, 
contient  8a  habitations  et  ao  bâtimens 
adjacens  gparmi  lesquels  une  chapelle 
et  une  auberge.  Il  est  très-ancien  et 
formait  avant  la  révolution  un  bail- 
liage particulier  qui  dépendait  en  par- 
tie ^e  Constance.  Le  vin  rouge  qu'on 
y  récolte  est  d'une  qualité  distinguée. 
On  a  trouvé  des  traces  du  séjour  des 
Romains  sur  l'Isenbuk  voisin  et  dans 
une  vaste  plaine  le  long  du  Rhin. 

CINE*  Voyez  Oyonnaz. 

UIRIRON.  Voyez  Uerihon. 

CITIRON*  paroisse,  conomune  po- 
litique et  scolaire  de  la  tribu  de  Bir- 
menstorf,  district  de  Zurich,  com- 
posée des  communes  civiles  d*Uitikon 
et  Ringlikon  qui  contiennent  environ 
700  âmes,  a6  habitations  et  35  bâti- 
mens adjacens»  On  y  cultive  dix  poses 
de  vignes.  L'école  est  fréquentée  par 
une  soixantaine  d*enfans.  -*-  La  com- 
mune civile  comprend  Uitikon  et 
Neuhaus.  —  Le  village  de  même  nom , 

f>lacé  sur  une  éminence  non  loin  de 
a  route  de  Zurich  à  Knonau ,  con- 
tient 18  habitations  et  a8  bâtimens 
adjacens.  Cétait  avant  la  révolution 
une  seigneurie  de  la  famille  Steiner 
I  de  Zurich  qui  possède  encore  le  châ* 
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teau  qu*on  y  iroÛYe ,  ainsi  que  le  col- 
lature  du  bénéfice,  Neuhaut  est  un 
cabaret  sur  la  route  précitée. 

VLLMATT  9  trois  métairies  sur  la 
croupe  du  Jura  en-dessus  du  château 
dç  Ramstein,  paroisse  de  Bretzvreil, 
district  de  Watdenbourg ,  canton  de 
Bâle-Campagne.  Elles  appartiennent 
à  rhôpital  bourgeois  de  Blâe. 

ULMENSPERG  ou  ALHENS* 
PERG/Voyez  JVahtnhausen. 

ULMITZ9  Dessus  et  Dessous,  deux 
petits  villages  de  la  paroisse  de  K5- 
nîtz ,  district  de  Berne. 

VLRIGEI  (st.) 9  jolie  chapelle  de 
la  paroisse  de  Russ^ryl ,  district  de 
Lucerne ,  près  de  laquelle  est  une 
maison  qu'habitait  autrefois  un  er- 
mite. 

ULRICH  (st.  )  5  village  saint-gal- 
lois d'une  douzaine  de  maisons  dans 
une  situation  fertile  au  pied  du  Seve- 
lerberg ,  paroisse  et  commune  politi- 
que de  Sevelen ,  district  de  Wcrden- 

berg. 

ULRIGHEN9  village  paroissial  du 
dixain  vallaisan  de  Gonches ,  situé  sur 
la  rive  droite  du  Rhône  et  contenant 
60  maisons ,  trois  moulins  et  une  scie- 
rie. On  y  cultive  encore  quelque  peu 
de  céréales.  Près  du  Rhône  jaillit  une 
source  sulfureuse  froide  presc|ue  pas 
utilisée.  On  voit  dans  la  plaine  en- 
dessus  de  cet  endroit  deux  croix  de 
bois  dont  les  inscriptions  rappellent 
deux  combats  glorieux  pour  lesHauts- 
Vallaisans.  En  1  a  1 1  le  duc  de  Ziih- 
ringen  ,  qui  venait  faire  valoir  ses 
droits  àl'avouerie  de  Tévéché  deSion, 
fut  mis  dans  une  déroute  complète. 
En  1429  les  Bernois  éprouvèrent  le 
même  sort  ainsi  que  leurs  alliés  ;  après 
iivoir  brûlé  les  villages  au  pied  du 
Grimsel  ils  se  dirigeaient  sur  MUns- 
ter,  lorsque  le  berger  Thomas  In- 
der-Bundt  se  mit  à  la  tète  de  ses  con- 
citoyens et ,  secouru  par  le  chapelain 
de  Munster  J.  Minichow,  leur  fit  re- 
passer la  montagne  précitée.  Thomas 
scella  de  son  sang  cette  victoire. 

CH BERA€W.  Voyez  Aw. 
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UlIBERG^  arrondissement  scolai- 
re de  la  paroisse  de  Mohleberg ,  dis- 
trict  bernois  de  Laupen ,  contenant 
environ  70  habitations  et  ^00  âmes. 
On  rappelle  aussi  ouf  der  Ledi. 

UMBERTSRIED  ,  trois  maisons  de 
la  paroisse  fiîbourgeoise  d'Uebers- 
tort ,  district  allemand. 

UMBERTS-SGHWENNT.  Voyei 
Schwenny. 

IIHBRAIL.  Vovez  Braglio. 

UJIQKEN^  village  paroissial  du 
cercle  de  Yêltheim,  district  argovien 
de  Brugg ,  caché  à  un  quart  de  lieue 
de  cette  ville  au  milieu  d'arbres  frui- 
tiers, au  pied  du  Botzberg  en  face 
d^Altenbourg.  Il  contient  a  18  habi- 
tans  et  So  bâtimens  dont  la  moitié 
sont  habités.  On  exploite  depuis  quel- 
ques années  près  de  cet  endroit  une 
carrière  de  grès  qui  fournit  d'excel- 
lentes plaques  pour  poêles.  La  pa- 
roisse, peuplée  d'un  millier  d'âmes, 
comprend  encore  Ryniken  et  Yillna- 
chem. 

UNDALEN^  commune  scolaire  de 
la  paroisse  et  commune  politiqiie  de 
Bauma,  disfrict  zuricois  de  Piatbkon, 
composée  de  14.  localités.  L'école  est 
fréquentée  par  une  soixantaine  d'én- 
fans.  Le  hameau  de  même  nom ,  dis- 
tant d'un  quart  de  lieue  de  Bauma 
sur  la  rive  gauche  de  la  Tëss,  con- 
tient 8  habitations  et  8  bâtimens  ad- 
jacens. 

UNDERVELIER  (aU.  Vndersa^Ur), 
village  paroissial  bernois  du  distcict 
de  Délémont,  à  3  lieues  S.  G.  de 
cette  ville  sur  la  Sorhe,  contenant 
55  maisons,  un  moulin  et  trois  scie* 
ries.  On  voit  k  peu  de  distance  la 
grotte  de  St-Columban ,  large  de  60 
pieds  et  profonde  de  80 ,  près  de  lah 

Suelle  jaillit  une  source  qui  jouit 
'une  grande  célébrité  auoiqa'ello 
ne  soit  yiuUement  minérale.  La  pa« 
roisse  est  peuplée  de  700  âmes.  Les* 
forges  d'Undervelier  sont  dans  unr 

S  orge  pittoresque  et  sauvage  du  càii 
e  Dassecourt.  Elles  occbpent  plu- 
sieurs centaines  d'ouvriers.  On  en  « 
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tire  le  fer  forgé  cftnployë  dans  la 
construction  du  pont  suspendu  de 
Fribourg. 

UNNOTH9  localité  de  la  paroisse 
de  Meilen,  distribt  zurieois  de  ce 
nom ,  ou  l'on  trouve  5  habitations  et 

5  bAtimens  adjacens. 
UNSPONNEN^  ruines  d*un  châ- 
teau dans  le  Bëdelein  près  dlnterla- 
chen ,  district  bernois  de  ce  nom. 
Elles  couronnent  une  éminence  boi- 
sée et  se  composent  d*un  reste  de 
tour  carrée  à  laquelle  une  plus  pe- 
tite, mais  ronde,  est  adossée.  En 
i8o5  et  i8p8  on  a  célébré  dans  la 
plaine  voisine  des  feux  gymnastiques 
en  présence  d'un  ^and  concours  de 
spectateurs;  les  vamqueurs  reçurent 
ces  prix  donnés  par  le  gouveme- 
ment. 

UNTERALP«  Voyez  Urserât. 

IINTERBACH9  section  commu- 
nale et  arrondissement  scolaire  de  la 
paroisse  et  commune  politique  de 
Hinweil ,  district  zurji€oii^  de  ce  nom , 
comprenant  6  localités.  L'école  est 
fréquentée  par  une  trentaine  d'ea- 
fans.  Le  hameau  d'Unterbach ,  situé 
de  Tautre  côté  du  Bachtel  9  contient 

6  habitations  et  7  bâtimens  àdjacens 
parmi  lesquels  une  scierie.  Un  ruisr 
seau  le  sépare  d'un  petit  hameau  de 
même  nom  qui  fait  partie  de  la  pa- 
roisse de  Wald. 

IINTERBACH9  hameau  de  la  pa- 
roisse de  Meyringen,  district  bernois 
de  rOberhaste.  I/Oltschibadbt,  écou- 
lement d'un  petit  lac  au  pied  de 
i'OItschihorn ,  fait  ici  une  iihute  e:;^. 
trémement  remarquable.  Ce  ha- 
meau renferme  deux  sculpteurs  en 
bois. 

CNTEBBACH  p  hameau  de  la 
commune  de  Speicher,  Rhodes-Ex- 
térieures d'Appenzell ,  contenant  16 
n\aisons  disséminées  sur  les  deux 
bords  du  ruisseau  de  même  nom.  En 
■  ?9^  »  par  «n  vent  violent ,  un  incen- 
die y  consuma  trois  maisons;  deux 
personnes  périrent  dans  les  flammes. 
i*  Unterbach ,  affluent  de  la  Goldach , 
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•ppeli^  aussi  Seglibach ,  fait  la  Kmite 
entre  Trogen  et  Speicher. 

UNTEBJIJSCH,  netit  village  pa- 
roissial  du  dixain  vauaisan  de  Raro-  , 
gne  f  situé  sur  la  rive  gauche  du 
Rhône ,  au  midi  et  en -dessus  de 
Turtig.  Son  territoire  est  fertile  et 
ses  haoitans  laborieux. 

UNTERBJSCHEN .  petit  village 
de  la  paroisse  de  Boltigen,  district 
bernois  du  Haut-Simmenthal ,  don- 
nant son  nom  à  un  arrondissemient 
scolaire  d*environ  80  maisons.  Il  est 
à  I  ^  lieue  de  Boltigen ,  près  de  la 
Laubeck ,  dans  un  vallon,  en  forme 
d'entonnoir  qu'entourent  d'âpres  ro- 
chers. 

UNTERBALM  ou  HINTERB  ALtf, 

commune  civile^  de  la  paroisse  et 
commune  politique  de  Prâffikon, 
district  zurieois  de  ce  nom ,  compo- 
sée de  Hinterbalm  et  Schnfibel  qui 
renferment  16  pères  de  famille.  Le 
villaçe  d*UnterbaIm  contient  19  ha- 
bitations et  2  bâtimens  àdjacens. 

UNTERBOTTSPER6  ^  village 
d*une  vingtaine  de  maisons  dans  Ta 
commune  politique  de  Flavfyl ,  di- 
strict saint-gallois  du  Ba^»Toggen- 
bourg. 

UNTERBIJNT)  îïameau  dé  la  pa- 
roisse de  Wald.^  district  zurieois  de 
Hinvreil ,  contenant  9  maisons,  et  7 
bâtimens  àdjacens  parmi  lesquels  une 
auberr^. 

HlVriBR  DEM  BI6ER  9  hameau 
it  la  vallée  de  Grindelvvald  »  district 
bernois.  d'Interlachen ,  sur  le  flâne 
septentrional  de  l'Eiger-Extérieur. 

UNTERDORF.  Dans  le  canton  de 
Zurich  :  iP  une  partie  de  la  paroisse 
de  Wytikon  contenant  34  maisons  ; 
a"*  une  partie  de  ta  paroisse  de  Thal- 
weil  contenant  35  habitations  et  16 
bâtimens^  àdjacens ,  parmi  lesquels 
un  moulin ,  une  sciene  et  une  &bri- 
que  d'émaux;  3*  une  partie  de  la 
paroisse  dé  Miimedorf  contenant  34 
nabitations  et  a6  bâtimens  àdjacens 
parmi  lesquels  une  filature  de  coton  ; 
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U*^  une  localité  de  la  patoUse  dé 
Stammheîm  oU  Ton  trouve  a  a  habi-' 
iations  et  g  bâtimens  adjacens  ;  5* 
une  localité  de  la  paroisse  de  Wollis- 
hofen  avec  7  habitations  et  6  b&timens 
adjacens. 

UNTEREGGEItf  9  paroisse  et  com- 
mune politique  du  district  saint-gal- 
lois de  Rorschach  contenant  a  5o  ha- 
bitations et  environ  1600  âmes.  On 
s*y  livre  à  la  culture  des  champs  et  ii 
1  éducation  du  bétail.  La  paroisse  a 
été  fondée  en  1701  par  Tabbaye  de 
St-Gall;  la  commune  dépendait  au- 
paravant de  Goldach  depuis  i64g, 
année  ok  elle  avait  été  détachée 
d*ArboQ.  Elle  a  eu  pour  pasteur 
Tabbé  Célestin  Sfondrati,  décoré  en: 
suite  du  chapeau  de  cardinal.  L'e  vil- 
lage paroissial  d*Unteregeefi ,  distant 
de  I  Vs  lieue  de  St-Gall,  contient 
une  trentaine  de  maisons;  l'église  est 
dédiée  à  Ste-Madeleine.  Les  nobles 
de  Rorschach,  puis  ceux  de  Sula- 
berg,  y  ont  exercé  jadis  la  jurisdic'' 
tion. 

UKTERFUHREN^  un  moulin, 
un  battoir  à  chanvre,  une  scierie 
avec  trois  habitations  près  de  Wasen^ 
paroisse  de  Sumisvvald ,  district  ber- 
nois de  Trachsebwàld. 

UNTERGRUTH^  localité  de  la 
paroisse  de  Herrlibergi  district  zuri- 
cois  de  Meilen,  contenant  4  habita- 
tions et  7  bâtimens  adjacenà  parmi 
lesquels  une  fromagerie. 

VNTERHALDEN)  hameau  de  7 
habitations  et  6  bAumefts  adjacens 
dans  la  paroisse  d*Egg,  district  zuri- 
coia  d'Uster.  On  oonne  encore  ce 
nom  à  4  habitations  de  la  paroisse  de 
Hirsel. 

UNTERHALDENT 9  hameau  dune 
douzaine  d'habitations  dans  k  pa« 
roisae  et  commune  politique  de  Ben* 
kan ,  district  saint-gallois  de  Gaster. 

UNTERHEMBERG^  viUage  d'une 
quinzaine  d'habitations  dans  la  pa*« 
roisse  et  commune  politique  de 
Hemberg,  district  saint -gallois  du 
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Noiiveau-Toggehbourg. 

UNTERHIRSCHLAND«  localité 
à  maisons  disséminées  dans  (a  paroisse 
et  commune  politique  d'Utznach, 
district  du  Lac,  canton  de  St-6all. 

CNTERHOF6EMEINDE9  com- 
mune civile  de  la  paroisse  et  coin- 
naune  nolitique  dlllnau ,  distnct  zu- 
ricois  ae  PfâiBkon ,  composée  de  4 
localités  qui  renferment  o3  pères  de 
famille.  Ces  localités  forment  la  com- 
mune scolaire  d*Effretikon ,  du  nom 
de  l'une  d'elles. 

^  tJNTEtiHOLZ,  section  de  la  pa- 
roisse et  commune  politique  de  nin- 
weil,  district  zuricois  de  ce  nom, 
composée  de  7  localités.  Une  habita- 
tion de  la  paroisse  de  Richterscliweil 
s'appelle  encore  ainsi. 

tlNTERHOLZ,  bains  à  un  quart 
de  lieue  de  Wangen ,  district  bernois 
de  ce  nom,  sur  la  frontière  soleu- 
roise. 

UNTERLAND.  Dans  la  partie 
orientale  du  canton  de  Zuricn  on 
désigne  sous  ce  nom  le  district  de 
Regensberg  et  la.  vallée  de  la  Lim- 
mat. 

UNTERMATT^  hameau  zuricois 
de  5  maisons  dans  la  paroisse  de  Ster 
nenberg,  district  de  Pfiffikon. 

UNTBIUSGHiEGHEN.  Voy.  SdOr 
chénthal. 

UNTERSEEN^^petite  ville  du  di- 
strict bernois  d'Interlachen  située  en- 
tre lés  lacs  de  Thoune  et  de  Brienz , 
k  la  base  du  pyramidal  Harder  et  à 
rissue  de  la  vallée  de  Habkeren. 
L'Aar,  sur  la  rive  droite  de  laquelle 
elle  se  trouve,  la  sépare  d'Aarmûhle. 
L'aspect  enfumé  de  ses  bâtimens  est 
dû  en  partie  k  un  incendie  qui  la  dé- 
vasta il  y  a  un  certain  nombre  d'an- 
nées. On  y  remarque  la  douane  qui 
sert  en  même  tams  d'h6tel  de  ville 
et  d'auberge  y  l'élise,  le  presbytère 
et  le  château  destiné  autrefois  à  deve- 
nir la  résidence  du  bailli  bernois.  Le 
barrage  établi  sur  l'Aar,  pour  faire 
mouvoir  divers  artifiees,  fait  faire  k 
cette  rivière  une  belle  chute.  Un  pont 
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conduit  sur  la  Spielmatte.  Cette  ville 
est  très-vivante  pendant  la  belle  sai- 
son à  cause  de  raffluence  des  touristes 
de  toutes  les  nations  pour  ainsi  dire. 
Elle  forme  une  paroisse  peuplée  de 
]  1 1 5  âmes.  Voyez  du  reste  pour  les 
points  de  vue ,  etc. ,  Tarticle  d*Âar- 
miihle. 

UKTERSTRASS^  commune  poli- 
tique, civile  et  scolaire  de  la  tribu 
d'Oberstrass  y  paroisse  des  PrëBica- 
teurs,  district  de  Zurich,  située  sur  la 
route  de  SchalThouse  et  composée  de 
19  localités  contenant  environ  700 
âmes,  100  habitations  et  69  bâUmens 
adjacens  parmi  lesquels  Inôpital  de 
la  Spannweid ,  une  maison  a' école , 
les  bains  de  Drathschmidli ,  4  auber- 
ges ,  une  brasserie ,  a  teintureries  en 
rouge  et  2  en  bleu.  On  y  cultive  46 
poses  de  vi^ne.  L* école  est  fréauen- 
tée  par  environ  70  enfans.  Les  nabi- 
tans  sont  agriculteurs  ,  travaillent 
dans  les  fabriques  ou  vont  comme 
journaliers  à  Zurich. 

UNTERTHAL9  vallon  latéral  du 
Sernftthal,  canton  de  Glari»,  s'ou- 
vrant  près  d'Ëlm  et  parcouru  par  le 
Haminerbach.  Le  Schopfwan  le  sé- 
pare du  Krauchthal.  Il  communique 
par  des  passages  de  montagne  avec 
les  cantons  de  St-Gall  et  des  Grisons. 

U3iTERVATZ  9  village  paroissial 
mixte  de  la  jurisdiction  des  Cinq- 
Viilages,  ligue  grisonne  de  la  Mai- 
5on-t>ieu,  situé  sur  la  rive  gauche 
du  Rhin  au  milieu  de  beaux  champs, 
de  prairies  et  de  forêts.  Il  contient 
environ  800  Ames ,  1 4o  maisons  en 
bois,  deux  églises  et  deux  presbytè- 
res. L*église  catholique ,  ancienne  , 
est  desservie  par  un  capucin  ;  l'église 
réformée  date  du  commencement  du 
18*  siècle.  La  commune,  dont  Pat* 
nal  fait  partie,  a  ses  autorités  particu- 
lières ;  en  1 56?  elle  racheta  les  rede- 
vances que  1  abbaye  de  Pfâfers  y 
possédait.  On  voit  dans  les  environs 
d*Untervatz  les  ruines  des  châteaux 
de  Neueobour^,  Rappenstein  et 
Friev^ris. 
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UNTBRWAGHT^  section  de  la 
paroisse  d'Ërlenbach ,  district  zuricois 
de  Meilen,  contenant  a  S  habitations 
et  ag  bàtimens  adjacens  parmi  les- 

3uels  Téglise  et  une  auberge.  L!une 
es  deux  sections  de  la  paroisse  de 
Stâfa  porte  aussi  ce  nom* 

UNTERWALD  (ail.  UnienpaUen}. 
Le  canton  d'Unterwald,  Tun  des  trois 
fondateurs  de  la  Confédération,  est 
situé  presqu*au  centre  dé  la  Suisse, 
s' étendant  du  a5®  Sg'  au  aS""  Sq^  de 
longitude  E.  et  du  46^  44'  au  46*  57^' 
de  latitude  N.  Sa.  plus  grande  Ion- 

Î;ueur  est  d'environ  la  lieues  depuis- 
e  BrUnig  jusque  près  de  Seelisberg 
et  d'Emmeten;  sa  plus  grande  lar- 
geur de  8  a  9  depuis  le  Joch  près  de 
lalpe  Trilepensee  jusque  près  de 
Haltivrald  dans  la  commune  de  Her* 
giswyl.  Mathématiquement  parlant, 
cette  longueur  est  de.  10  Vs  lieues  et 
cette  largeur  de  6  Vs*  On  évalue  la 
surface  carrée  k  la  V«  milles  aile* 
mands.  Suivant  un  géographe  Un- 
terwald  est  sous  ce  rapport  le  i5^  en 
rang  des  cantons  suisses  et  le  81*  des 
états  indépendàns  de  l'Europe .  Sea 
limites  sont  naturelles;  au  N.  le  lac 
des  Waldstetten  qui  le  sépare  de 
Lucerne  et  de  Schwytz,  à  1 Ë.  Uri, 
au  S.  Berne  et  à  TÔ.  de  nouveau 
Lucerne,  cantons  dont  le  séparent 
des  chaînes  de  montagnes.  Il  renfer- 
me sur  le  Bûrgenberg  une  petite  en- 
clave lucemoise. 

La  plus  grande  partie  dU  sol  est 
couverte  de  montagnes  qui  le  sillon- 
nent dans  presque  toutes  les  direc- 
tions en  groupes  nombreux,  en  mas- 
ses plus  ou  moins  puissantes,  présen- 
tant une  foule  d'arêtes  et  de  pics  doni 

l  la  hauteur  diminue  du  midi  au  nord. 
Un  petit  nombre  atteint  la  limite  des 
neiges  étemelles;  la  plupart  sont  ou 
des  rochers  nus  ou  des  croupes  ver- 
doyantes et  boisées;  quelques-unes 
se  transforçient.en  romantiques  col- 
lines. Toutes  ces  montaencs  se  ratta- 
chent à  la  seconde  grande  chaîne  des 

I  Alpes  détachée  du  G^alenstoek  ^  angle 
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N.O.  du  massif  du  St-GoUhard,  qui 
se  ramifie  entre  l'Aar  et  la  Reuss. 
Elle  atteint  Unterwald  aux  Uratzhôr- 
ner  touchant  le  Titlis ,  sur  la  limite 
de  Berne  et  d'Uri.  Depuis  ce  point 
elle  court  à  Touest  }usqu*aux  sources 
de  la  Wald-Emme  en  séparant  Un- 
terwald de  rOberland  bernois;  on  y 
remarque  le  Titlis  déjà  cité,  TOch- 
senkopf,  le  Jochpass,  le  Grauhorn, 
l'Erzeck,  le  grand  et  le  petit  Lau- 
berstock ,  le  Rothhorn ,  le  Glock- 
haushorn  ,  les  Hohenstollen ,  te  Gie- 
bel ,  le  Schorren ,  le  Brilnig,  le  Wy- 
lerhorn  et  le  Rothhorn  (limite  des 
trois  cantons).  Ici  la  chaîne  principale 
quitte  le  territoire  untcrwaldoi«;  une 
ramification  importante  s* en  détache, 
courant  au  N.  et  au  NE.  sur  la  fron- 
tière lucernoise;  elle  présente  le  Gys- 
•wylerstock ,  le  Hagtern ,  le  Blaltiegg , 
le  Schliermberg  et  le  massif  du  Pi^ 
late.  — •  La  grande  chaîne ,  dans  sa 
direction  occidentale  ,  jette  au  nord 
quelques  rameaux.  Le  premier  et  le 
plus  considérable  part  du  Grauhorn; 
on  y  trouve  le  H5rnli ,  le  Geissberg, 
le  JâUchlipass ,  le  Bokistock ,  le  Sto- 
reggpass,  les  Salistdcke,  Hohmatt, 
bei  den  Hâusern  avec  le  Tannen- 
bandstock ,  le  Griebtizstock ,  Weiss- 
giilsch,  Grâfimatt,  Arvigrat,  Gross- 
âcherli  et  le  Stanzerhorn.  Un  se- 
cond rameau  part  des  Hohenstollen 
aussi  dans  la  direction  du  nord  et 

Ërésenle  FAbg'schiitz ,  Schmiede , 
[erdlislock  et  les  Sachlerberge.  Un 
troisième,  parti  du  Schorren,  pré- 
sente entr'aulres  \e  Schienberg.  Le 
premier  sépare  la  vallée  de  TAa 
d'Engelberg  du  Melchthal ,  le  second 
le  Melchthal  de  la  vallée  de  Sachslen 
ou  petit  Melchthal ,  le  troisième  la 
vallée  deSachsIen  de  celle  deLungem. 
—  En  revenant  aux  Uratzhëmer  la 
grande  chaîne  jette  du  côté  d'Uri  une 
ramification  qui ,  depuis  le  Grassen , 
ne  rentre  dans  le  canton  d'Unter- 
"vrald  qu*au  Rothstock  d*Engelberg , 
après  avoir  passé  par  les  Spannôrter, 
ic  Schlossberg ,  le  passage  des  Sure- 
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nés ,  le  Blakenstock  et  le  Rothstock 
d'Uri  qui  en  ceignent  les  sources  de 
TAa  d'Ëngelberg.  En  suivant  la  fron- 
tière  on  trouve   le  Sattelistock ,  le 
Kaiserstock  pu  Kaiserstuht ,  le  Gût- 
schen ,    le    Brisen ,    le    Schwalmis , 
rOberbauen  et  le  Seelîsbergkulm. 
Entr*autres  rameaux  il  y  a  celui  qui 
se  termine  par  le  Buochserhom.  Du 
Rothstock  d^Engelberg  un  petit  ra- 
meau court  au  midi  et  présente  le 
Gemspiel,  le  Weissstock ,  l'Engel- 
berhorn  et  le  Weissberg.  Du  Satlc- 
listock  un  autre  court  à  l'ouest;  ony 
remarque  le  Schifttkuchen ,  le  Wal- 
lenstocR  et  le  Hochrigithalstock.  — 
Complètement  isolé,  le  Bûrgen  ou 
BUrgenberg  s'étend  de  l'O.  à  TE. 
dans  la  partie  septentrionale  du  can- 
ton le  long  du  lac  des  Waldsteften, 
rattachant  pour  ainsi  dire  le  Pilatc 
au  Rigî.  —  La  plupart  des  montagnes 
précitées  ont  de  4ooo  pieds  à  8000 
pieds    d'élévation  ;    cincr    dépassent 
8000  pieds  (le  Wallenstock  ,  le  Hoch- 
rigithalstocK,  le  Sattelistork,  le  Roth- 
stock d*Engelberg  et  le  Weissberg); 
deux  gooo  pieds  (le  Blakenstock  et  le 
Schlossberg);  deux  10,000  pieds  (le 
Grand  Spannort  et  le  Titlis). 

Unterwald  se  compose  essentielle- 
ment de  deux  grandes  vallées  courant 
parallèlement  dans  la  direction  du 
midi  au  nord  et  aboutissant  au  lac  des 
Waldstetten.  L'occidentale,  limitro- 
phe des  cantons  de  Berne  et  de  Ln- 
cerne ,  est  séparée  de  l'orientale ,  li- 
mitrophe d'yri  et  de  Berne  en  partie, 
t)arla  ramification  .qui  se  termine  par 
e  Stanzerhorn.  La  première,  que 
parcourt  la  Sarneraa ,  est  plus  large 
que  la  seconde  parcourue  par  l'En- 
gelbergeraa.  Les  vallons  latéraux  de 
la  première  sont  le  Melchthal,  le 
Sachslenthal  ou  petit  Melchthal,  la 
vallée  de  Lungern  ,  celles  crue  sillon- 
nent le  grand  et  le  petit  ôchliercn. 
Les  vallons  latéraux  de  la  seconde 
sont  le  vallon  qui  aboutit  au*  Joch,  le 
Horbisthal ,  les  vallons  de  Rikenbach- 
Dessus ,  de  Bttrcn  et  du  Steirtibach. 
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Dpux  vailles  débouchent  sur  le  lac 
des  Waldstetten ,  celle  que  parcourt 
le  Lielibach  et  la  vallée  de  Fernech 
ou  Ferni ,  arrosée  par  Tlsletenbach. 
—  Les  deux  grandes  vallées  servent 
jusqu^à  un  certain  point  de  division 
politique;  l'occidentale  forme  VOlh- 
f^ald  ou  la  partie  haute ,  séparée  du 
Nidivald  ou  la  partie  basse  par  le 
Kernwald  ou  forêt  de  Kerns  (en- 
dessus  et  en-dessous  de  la  forêt).  Mais 
rObwald  embrasse  encore  une  partie 
de  la  vallée  orientale  dont  l'extrémité 
supérieure  appartient  à  Uri.  La  ligne 
de  démarcation  politique  entre  le 
Haut  et  le  Bas-Unterwald ,  ou  entre 
rObvvald  et  le  Nidwald ,  passe  de- 
puis le  Wallenstock  par  Grafenort, 
rArvigrat,  le  Kernwald,  longe  le 
IVIutterschwandernberg,  traverse  le 
lac  d*Alpnach  et  aboutit  au  Lopper. 
Vu  la  nature  montagneuse  du  sol , 
les  plaines  sont  peu  nombreuses  et 

Feu  considérables.  La  plus  grande  de 
Obwald  s'étend  sur  deux  lieues  de 
long  et  environ  demi-lieue  de  large 
depuis  le  lac  de  Sarnen  jusqu*au  golfe 
d'ÂInnach.  La  plus  grande  du  Nid- 
•wald  s'étend  sur  une  longueur  de 
trois  lieues  et  une  largeur  inégale  de- 
puis Grafenort  jusqu  à  Buocns  d'un 
côté  et  Stansstad  de  Fautre.  La 
Schwanderallmend  dans  TObwald 
forme  une  espëce  de  plateau.  De 
Kerns  au  Rozberg  le  terrain  se  pré- 
sente en  terrasse.  Quelques  alpes  ont 
aussi  de  belles  plaines. 

Le  canton  a  des  cours  d*eau ,  des 
sources ,  des  lacs  en  grand  nombre. 
Des  sources  jaillissent  presque  par- 
tout. Les  villages ,  les  nameaux ,  la 
plupart  des  métairies  isolées  ont  leur 
fontaine  ou  leur  puits.  On  trouve 
sur  les  alpes  et  les  pâturages  plusieurs 
sources  qui  ne  paraissent  qu  à  l'épo- 
que de  la  fonte  des  neiges  et  qu  on 
appelle  sources  de  mai  (maibrunnen). 
Il  y  a  encore  quelques  sources  pério- 
diques dont  la  plus  remarquable  est 
le  Friedhofer  au  Bùrgen* inférieur* 
Les  sources  d'eau  minérale ,  généra- 
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lement  sulfureuses,  sont  peu  utilisées. 
Les  ruisseaux  se  comptent  par  cen- 
taines; la  majeure  partie  sont  des  af- 
fluens.  immédiats  ou  médiats  soit  de 
TAa  de  Sarnen ,  soit  de  T Aa  d'Engel- 
berg ,  les  deux  rivières  les  plus  con- 
sidérables du  pays.  Qusgnt  aux  lacs 
celui  des  Waldstetten  appartient  pour 
un  quart  environ  à  Unterwald  ;  il  y 
forme  le  golfe  ou  lac  d'Alpnach;  la 
partie  comprise  entre  Treib  et  les 
deux  Nasen  (promontoires  du  Bur- 

Sen  et  du  Viznauerstok)  s'appelle  lac 
e  Buochs  et  de  Beckenried.  Les 
lacs  de  TObwald  sont  ceux  de  Sar- 
nen et  de  Lungern ,  le  Melchsee  en- 
touré de  plusieurs  petits,  le  Seefel- 
dersee  au  pied  du  Stock ,  le  Seewler* 
see  au  pied  du  Feuerstein ,  le  Tom* 
lisee  sur  le  Pilate,  le  TrUepensee 
près  du  Jochpass,  le  Lutersee  au 
pied  du  Salistock.  Le  Nidwald  n'a 
que  deux  très-petits  lacs,  l'un  dans 
lalpe  communale  de  Niederbauen, 
l'autre  sur  la  Bûrgenallmend. 

Le  climat,  quoique  varié,  est  gé- 
néralement doux  et  sain.  Dans  les 
hivers  ordinaires  le  thermomètre 
reste  entre  o  et  ^  7  ;  dans  les  hivers 
rigoureux  il  se  mamtient  entre  —  7 
et  —  1 3  ;  dans  les  étés  chauds  il  monte 
a  l'ombre  jusqu'à  ai  degrés.  Malgré 
le  voisinage  a  Uri,  le  Fëhn  soufne 
moins  fréquemment  et  avec  moins 
de  violence.  Il  charge  souvent  en  été 
le  ciel  de  vapeurs,  c  est  alors  le  Dim- 
merfôhn  et  la  chaleur  est  étoufEante. 
Quand  il  règne  dans  les  régions  su- 
périeures de  l'athmosphère ,  c*est  le 
Schoonwind  qui  maintient  au  ciel  sa 
pureté  et  par  conséquent  le  beau 
tems.  Le  Haslifôhn  souffle  particuliè- 
rement dans  rObwald.  Le  vent 
d'ouest  est  fréquent,  amène  la  pluie 
et  des  orages,  de  la  aréle  quand  il 
lutte  avec  le  Fôhn.  Le  Lopper  est  un 
vent  d'ouest  qui  se  fait  sentir  sur  le 
Mittelsee  ou  partie  du  lac  des  Wald- 
stetten dans  laquelle  débouche  le 
golfe  d' Alpnach.  Le  vent  du  nord , 
généralement  appelé  Bise,  prend  des 


noms  particuliers  comme  bise  de 
l' Aar  (Aarbys)  ,  bise  de  Kttssnacht , 
bise  de  Pâques,  bise  de  Giaris.  Le 
vent  de  Grégoire  ou  du  N.E.  est  le 
plus  redouté,  on  croit  d'après  Tal- 
manach  qu'il  durera  six  semaines  s*il 
commence  le  la  mars  ou  le  jour  de 
la  St-Grégoire.  Sur  les  grands  lacs 
régnent  des  vents  locaux  dont  quel- 
ques-uns sont  très-dangereux  parce 
qu'ils  soufflent  à  Timproviste.  bi  les 
montagnes  préservent  en  général  le 
pays  des  vents,  elles  arrêtent  d'autant 
plus  les  nuages.  Le  Pilate  est  un  ba- 
romètre dont  la  réputation  est  popu- 
laire. Les  orages  sont  dangereux  par 
les  inondations  qu'ils  causent,  inon- 
dations dont  l'exploitation  mal-enten« 
due  du  sol  forestier  augmente  les  dé- 
vastations. Dans  les  étés  pluvieux  il  y 
a  beaucoup  d'éboulemens  appelés 
Ribenen.  Les  brouillards  remontent 
les  vallées  en  automne ,  en  hiver  et 
aussi  au  printems  ;  ils  produisent , 
moins  qu'autrefois  cependant,  des 
Bèvres  intermittentes  dans  quelques 
localités  de  la  vallée  occidentale.  Les 
gelées  blanches  sont  particulièrement 
nuisibles  quand  le  Fohn ,  ayant  hâté 
la  végétation  ,  est  remplacé  par  le 
vent  du  nord.  Les  saisons  suivent 
leur  cours  ordinaire.  La  neige  dispa- 
rait de  la  plaine  en  mars;  le  printems 
est  dans  toute  sa  splendeur  à  la  fin 
d'avril  ou  au  commencement  de  mai. 
L'automne  est  en  moyenne  plus  beau 
que  l'été  et  dure  ordinairement  jus- 
qu'à la  Toussaint. 

Le  canton  est  compris  dans  la  for- 
mation calcaire.  Les  roches  graniti- 
aues  effleurent  la  frontière  du  côté 
'Uri  et  de  Berne ,  la  formation  de 
brèche  se  montre  du  côté  de  l'Ëntle- 
buch.  Les  x'oches  de  la  formation 
calcaire  présentent  plusieurs  variétés 
et  renferment  diverses  substances 
minérales.  Le  calcaire  liasique  cons- 
titue quelques  chaînons  secondaires , 
comme  le  mutterschwanderberg ,  le 
Bûrçenstock ,  etc.  ;  il  contient  ^es 
pétrifications.  Les  couches  les  plus 
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fouissantes  de  marbre  sont  à  la  Kese- 
enfluli  au  fond  du  Meldithal  et  au 
Knyri  près  de  Stans  ;  ce  marbre  est 
brun,  veiné  de  blanc.  On  exploite  le 
plus  le  gjpse  depuis  le  pied  au  Stan- 
serhorn  jusqu'à  AUweg.  L'albâtre  ne 
se  trouve  qu'a  Kerns  et  à  Gysvvryl. 
Le  fer  se  montre  au  fond  du  Melch- 
thaï.  Des  traces  de  sel  ont  été  remar- 
quées près  d'Alpnach  et  de  WoUen- 
schiessen ,  mais  des  inondations  et 
des  tremblemens  de  terre  les  ont  fait 
disparaître.  Une  particularité  des 
montagnes  de  l'Unterwald,  ce  sont 
de  nombreuses  cavernes  souterraines, 
d'où  s'échappent  des  courants  d'air 
dont  la  température  est  de  quelaues 
degrés  au-dessous  de  celle  de  lair 
environnant  ;  on  s'en  sert  pour  con- 
server le  lait,  etc.  La  plupart  se  trou- 
vent sur  les  alpes  d'Ëmmetten ,  à  la 
base  du  Pilate  et  sur  le  Stanserberg. 
D'autres  cavernes  encore  remarqua- 
bles sont  le  Ftktnlbch,  l'Arnilodiet 
les  Hdllenldcner.  —  La  flore  unter- 
waldotse  présente  890  genres  renfer- 
mant plus  de  1600  espèces  dont  au- 
cune n'est  particulière  au  canton.  On 
connaît  au-delà  de  aoo  espèces  de 
mousses  et  de  lichens.  Les  sapins 
rouge  et  blanc  sont  les  essences  prin- 
cipales des  forétâ;  le  pin  est  isolé  sur 
les  pentes  exposées  au  midi  ;  le  œë- 
lèse  ne  se  voit  qu'au  Jochberg  ;  Tif 
vient  d'une  grosseur  considérable;  le 
hêtre  a  le  premier  rang  parmi  les  ar- 
bres feuillus;  l'érable  alpin  a  quel- 
quefois quatre  à  cinq  pieds  de  dia- 
mètre; le  chêne  est  plus  beau  dans 
rObwald  que  dans  le  Nidwald; 
d'autres  espèces  sont  le  frêne  ,  le 
bouleau,  l'érable  champêtre ,  l'aune, 
le  saule ,  le  tilleul ,  etc.  On  compte 
ao  espèces  de  gentianes  ,  %&  de  saxi- 
frages, a  a  de  véroniques,  a5  de  poa, 
f  8  de  galium,  10  de  primevères,  i» 
d'allium,  ai  de  renoncules,  i4  de 
trèfles,  ao  d'épervières ,  10  de  vio- 
lettes, 16  d'orchis,  5o  de  carcx  et  iS 
de  saules.  —  Le  règne  animal  pré- 
sente 5  espèces  de  vers ,  plus  de  3o 
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de  coquilles  I  plus  de  70  de  papiUons 
diurnes  sans  compter  des  centaines 
d'insectes,  3a  espèces  de  poissons, 
entr  autres  des  cyprins ,  une  ving- 
taine d*aniphibies ,  au  moins  aoo 
d  oiseaux ,  38  de  mammifères  parmi 
lesquels  le  lièvre  y  le  blaireau ,  le  pu« 
tois ,  la  martre ,  le  hérisson ,  la  loutre , 
le  renard  y  le  chamois,  la  marmotte. 
Il  est  rare  qu*on  voie  s'aventurer 
Tours,  le  loup  ou  le  lynx.  La  tradi- 
tion parle  du  cerf,  du  chevreuil  et  du 
bouquetin. 

Un  recensement  fait  il  y  a  une 
vingtaine  d'années  portait  la  popula- 
tion totale  du  canton  a  31,000  âmes; 
un  autre  de  '  i835  indique  33,6oo 
dont  i3,i2o  pour  Obvrald  et  10,480 
pour  NidwTud.  Quant  au  recense- 
ment ordonné  par  la  Diète ,  le  résul<^ 
Jat  pour  Obwald  est  de  13,368  habi- 
tant dont  5oo  Suisses  d'autres  cantons 
et  II  étrangers  à  la  Suisse ,  et  poiir 
Nidwald  io,3o3  dont  388  Suisses 
d'autres  cantons  et  1 1  étrangers  à  la 
Suisse;  total  pour  le  canton  33,671 
habitans.  Il  y  a  a  peu  près  3000  âmes 
par  mille  allemand  carré.  Proportion 
gardée,  Nidvrald  est  plus  peuplé 
qu'Obvrald.  La  moyenne  approxi- 
mative des  naissances  est  de  660  dont 
35o  pour  Obvirald ,  celle  des  décès  de 
56o  dont  3oo^pour  Obvirald,  celle  des 
matîages  de  11 5  dont  65  pour  Ob« 
wald.  Les  causes  de  l'augmentation 
de  la  population  sont  une  nourriture 
meilleure  et  plus  facile  à  se  procurer, 
Tintroduction  de  la  vaccine ,  des  se- 
cours médicaux  plus  abondans  et  de 
meilleures  sages*  femmes ,  l'état  de 
paix,  une  plus  grande  moralité ,  la  fa- 
<:ilité  de  se  marier  et  la  fécondité  des 
mariages.  Les  obstacles  à  une  augmen» 
tation  plus  grande ,  abstraction  faite 
des  limites  posées  par  la  nature  phy» 
sique  du  pays,  sont  les  barrières  que 
la  politique  du  gouvernement  met  au 
libre  étaolissement  des  étrangers ,  le 
dép^t  de  600  francs  (plus  160  k  la 
caisse  des  pauvres)  par  celui  qui  veut 
épouser  une  étrangère,  les  restric-» 
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tions  apportées  au  mariage  des  pau« 
vres,  la  perte  du  droit  de  citoyen 

Four  celui  qui  se  fait  naturaliser  à 
étranger ,  1  émigration  soit  comme 
soldat ,  soit  comme  vacher,  l'étendue 
des  biens  communaux.  --  La  durée 
de  la  vie  n*est  pas  aussi  grande  qu'on 
pourrait  le  supposer.  La  plupart  des 
décès  arrivent  entre  5o  et  65  ans  ; 
quelques  personnes ,  mais  en  très- 
petit  nombre ,  atteignent  l'âge  de  70 , 
80  et  go  ans.  Les  maladies  mdigènes 
sont  la  pneumonie  ai^uë ,  les  maux 
d'estonoiac,  les  rhumatismes  qui  ont 
remplacé  les  lièvres  intermittentes 
dans  les  endroits   marécageux  ,    la 

1>htisie ,  la  fièvre  nerveuse ,  etc.  Les 
lernies  et  les  fractures  sont  fréquen- 
tes. Le  typhus  et  d'autres  épidémies 
ont  fait  faire  des  pas  rétrogrades  à  la 
population  dans  les  années  1816 , 
1817  et  1838;  en  i834  aussi  les  décès 
ont  dépassé  les  naissances  de  1^7  •  Oa 
connaît  les  noms  d'un  millier  d*Un- 
terwaldois  qui  ont  succombé  dans  ^o 
batailles  et  combats  depuis  i3i5  jus* 

3u'en  1803.  La  peste  en  a  enlevé  au* 
elà  de  3ooo  a  différentes  époques. 
Les  habitans  d'Unterviratd ,  à  l'ex-p 
ception  d'un  très-petit  nombre  d'é- 
trangers domiciliés  et  de  heimathlo- 
ses  tolérés  I  forment  une  seule  et  mê- 
me peuplade  jouissant  en  général  des 
mêmes  droits  et  libertés.  Tous  sont 
citoyens  (landleute)  soit  dans  une 
partie  du  canton,  soit  dans  l'autre*, 
ou  dans  les  deux  en  même  tems.  Les 
membres  des  familles  qui  existaient 
avant  la  séparation  (il  reste  un  peu 
plus  de  cent  de  ces  familles)  sont^ci- 
toyens  de  tout  le  canton  ou  les  an- 
ciens landleute.  Les  membres  des 
familles  qui  n'exbtaient  pas  a  cette 
époque  sont,  par  une  aécision  de 
i56o  ou  1570,  citoyens  de  l'Obvirald 
ou  du  Nidvrald  et  s'appellent  les 
nouveaux  landleute.  Ces  derniers  se 
distinguent  en  landleute  proprement 
dits  et  en  habitans  ou  beisassen; 
ceux-ci  sont  les  landleute  domiciliés 
dans  une  autre  commune  que  la  leur 
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et  ne  peuvent  être  élus  qu'aux  em- 
plois cantonaux  ;  ils  restent  étrangers 
à  Tadministration  de  là  commune  de 
leur  domicile.  Les  étrangers  domici- 
liés s'appellent  kintersassen  et  sont 
exclus  de  toute  participation  aux  af- 
faires publiques.  Les  tolérés,  primi* 
tivement  heimathloses,  sont  aussi  des 
ilotes  et  ne  peuvent  se  marier  que 
sous  de  certaines  conditions.  On 
compte  dans  le  canton  8100  électeurs 
k  la  landsgemeinde ,  384o  commu- 
niers ,  2898  écoliers ,  764  militaires , 
65o  vachers,  36o  maîtres  d'états,  ia3 
membres  du  landrath ,  58  ecclésiasti- 
ques séculiers ,  55  religieuses ,  4^ 
moines  et  frères,  43  régens,  a6  mes- 
sieurs en  place,  30  médecins,  10 
réformés,  184  heimathloses  et  étran- 
gers domiciliés;  ce  dernier  chiffre 
n'est  que  pour  Nidwald.  Les  Unter- 
*waldois  vivant  hors  du  pays  sont  au 
nombre  de  plusieurs  centames. 

Suivant  une  tradition  historique  ce 
petit  peuple  est  le  descendant  d'une 
tribu  deberçers  suédois  dont  les  cheft 
étaient  Restios  et  Rumos  ;  le  premier 
est  la  souche  des  Obvraldois  et  le  se- 
cond des  Nidwaldois.  L'habitant  de 
rObwald  a  la  taille  plus  élancée  ,  son 
frère  du  Nidwald  est  plus  trapu  et 
plus  gros  de  membres  ;  cependant  on 
voit  dans  les  deux  parties  aes  hommes 
en  très-grand  nombre  au-dessus  de  la 
taille  moyenne  et  beaucoup  qui  attei- 
gnent six  pieds  de  jiaut.  Quant  à  la 
force  rObvraldois  est  plus  habile  à  la 
lutte ,  le  Nidwaldois  préfère  la  dé- 
ployer en  portant  de  pesans  fardeaux. 
Les  Nidwaldoises  sont  plus  déliées  et 

£lus  fraîches  que  les  Obvraldoises. 
«es  beaux  hommes  quant  h  la  figure 
sont  plus  nombreux  dans  l'Obwaldr 
Le  temt  des  djeux  sexes  dans  les  deux 
parties  indique  en  général  la  santé;  là 
peau  est  blanche  ;  1  œil  vif ,  plus  foncé 

3ue  clair ,  rarement  bleu  ;  les  cheveux 
es  Obwaldois  sont  ordinairement 
foncés  ou  tout  noirs ,  ceux  des  femmes 
fréquemment  blonds,  ça  et  là  rougeâ- 
tres  ;  l'inverse  a  lieu  pour  les  deux 
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sexes  dans  le  Nidvrald.  Oh  trouve  peu 
d'aveugles ,  d'estropiés  ,  de  sourds- 
muets  ,  et  point  de  crétins.  —  L'an- 
cien costume  national  disparait  de 
plus  en  plus  soit  chez  |Ies  hommes , 
soit  chez  les  femmes  ;  l'habit  de  drap , 
taillé  k  la  moderne ,  remplace  la  ja- 
quette de  coutil  noir  qui  descendait 
jusqu'aux  genous  et  la  large  ceinture 
de  cuir  ;  la  culotte  courte  s'est  trans- 
formée en  pantalon  ;  le  corset  a  fait 
irruption  dans  les  vallées  de  l' Aa  ;  les 
femmes  mariées  portent  un  petit  bon- 
net qu'une *dentellesoKde  aécore  en 
guise  d'auréole  ;  le  petit  chapeau  de 
paille  couleur  de  soufre  se  voit  plus 
rarement.  Les  modes  firançaises  ré- 
gnent surtout  chez  les  demoiselles  de 
Dtans ,  presque  nulle  part  dans  l'Ob- 
wald.  Le  luxe  dans  les  habillemens 
prend  le  dessus.  Le  noir  est  la  couleur 
officielle  avec  le  manteau ,  Tépée  et  le 
tricorne  ;  l'huissier  d'état  porte  un 
manteau  aux  couleurs  cantonales, 
moitié  blanc ,  moitié  rouge  ;  le  mes- 
sager d'état  une  jaquette  rou^e  et 
blanche  a  manches  flottantes ,  1  écus- 
son  cantonal  attaché  du  côté  gauche. 
—  La  nourriture  ordinaire  du  paysan 
se  compose  de  lait,  séret,  petit-lait, 
fromage ,  pommes  de  terre  et  fruits; 
les  personnes  plus  riches  et  les  habi- 
tans  des  villages  mangent  régulière- 
ment de  la  viande.  On  fait  quatre  re- 
pas'par  jour.  Le  déjeûner  (kolaz) 
vers  sept  heures  oU  le  café  est  devenu 
dominant  ;  le  diner  vers  onze  heures  ; 
le  goûter  vers  deux  heures  oii  repa- 
rait le  café  ;  le  souper \ers  sept  heu- 
res. Le  fromage  parait  toujours  sur  la 

table.  Le  pain ,  dont  le  prix  est  fixé  au 
marché  de  Lucerne,  est  consomme 
en  bien  plus  grande  quantité  qu'au- 
trefois., La  viande  est  bon  marché , 
mais  peu  succulante  ;  elle  coûte  un 
batz  la  livre  au  printemps.  Le  vin  est 
toujours  cher ,  dix  batz  le  pot.  On  fa- 
brique maintenant  dans  le  pays  de 
l'excellent  cidre  C|ui  coûte  un  à  deux 
batz  le  pot.  La  bière  se  tire  presque 
toute  du  canton  de  Lucerne.  L'usags 
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de  Teau-de-vie  est  un*  peu  trop  fré- 

3uent  comme  ailleurs.  L'Unterwal- 
ois  fait  avec  quelques  produits  na- 
lionaux  plusieurs  friandises,  comme 
par  exemple  desrôtiesau  fromage»  etc. 
Le  mode  de  construction  des  mai* 
sons  est  assez  uniforme  dans  les  deux 
parties  du  canton;  on^voit  plus  de 
bâtimens  neufs  dans  le  Nidvrald  que 
dans  rObvrald  à  cause  des  dëâastres 
de  la  révolution.  La  plupart  des  mai- 
sons sont  en  bois  avec  un  rez-de- 
chaussée  en  pierres  assez  élevé  ;  ce  rez- 
de-chaussée  est  occupé  par  la  cave , 
etc.  Le  premier  étage  a  sur  le  devant 
deux  chambres  dont  Tune  à  coucher , 
et  sur  le  dernière  la  cuisine  avec  un 
cabinet  ;  le  second  étage  présente  les 
chambres  à  coucher  appelées  Lauben; 
sous  le  toit  sont  encore  de  petites 
pièces  pour  serrer  les  fruits ,  etc.  La 
toiture  n'est  jamais  en  paille ,  mais  or- 
dinairement en  bardeaux  ;  on  se  sert 
maintenant  beaucoup  de  la  tuile.  Des 
galeries  régnent  autour  du  bâtiment 
dont  l'intérieur  est  d*une  grande  pro- 
preté. Les  fenêtres  sont  presque  par- 
tout garnies  de  rideaux.  Le  crucifix , 
rhorloge  du  Schwarzwald  et  le  bé- 
nitier sont  des  objets  de  rigueur.  Les 
bûchers  et  les  granges  sont  un  peu 
éloignés  des  maisons.  La  partie  infé- 
rieure de  la  grange  sert  aétable;  le 
grenier  proprement  dit  est  à  côté  de 
la  grange ,  là  où  se  bat  le  blé.  Les  écu- 
ries sont  encore  mal  organisées  ;  on 
montre  assez  de  négligence  pour  re- 
cueillir les  engrais.  Les  chalets  sont 
encore  très-simplement  construits  ;  les 
magasins  à  fromages  reposent  ordi- 
nairement sur  quatre  poutres  et  sont 
un  peu  élevés  au-<iessus  du  ^1.  On 
trouve  sur  les  montagnes  des  repo- 
soirs,  g'hirmhûttli ,  petites  huttes  avec 
des  bancs.  Les  plus  beaux  bâtimens 
sont  sans  contredit  les  églises  et  les 
chapelles.  —  On  compte  dans  TOb- 
wafd  environ  3ooo  granges  ou  gaden, 
>8oo  habitations ,  4^0  chalets  propre- 
ment dits ,  58  églises  et  chapelles ,  6o 
auberges,  a  a  forges,  i5  scieries,  i3 
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moulins  à  blé  «  8  huileries ,  6  moulin» 
à  broyer ,  3  teintureries ,  3  tanneries , 
a  tuileries,  un  chantier  de  construc- 
tion ,  un  moulin  à  gppse ,  une  fabri- 
que de  cotonnes  ,  une  douzaine  de 
pressoirs  à  cidre ,  dix  stands.  —  On 
compte  dans  le  Nidwaldl  i4oo  gran- 
ges, i3oo  habitations,  3oo  chalets» 
46  églises  et  chapelles ,  5o  auberges , 
ao  scieries ,  i3  moulins  à  blé ,  la  for- 
ges ,  6  huileries ,  6  teintureries ,  4 
moulins  a  broyer ,  a  tanneries ,  a  mou- 
lins à  gypse ,  a  chantiers  de  construc- 
tion ,  a  papeteries ,  a  fabriques  de  sa- 
von ,  a  fabriques  de  cierges ,  une  ver- 
rerie ,  une  faorique  de  lacets ,  une  fa- 
brique d*armes ,  une  douzaine  de 
pressoirs  a  cidre ,  dix  stands.  —  Il  y  a 
de  plus  5  couvens ,  i3  villages  parois- 
sials  dont  deux ,  Sarnen  et  Stans ,  sont 
des  bourgs  considérables ,  une  tren- 
taine de  petits  villages  et  hameaux. 

Il  n^est  pas  possible  de  pénétrer 
dans  le  mystère  de  l'économie  du 
pays  soit  parce  que  Tétat  ne  fait  point 
de  budjet ,  soit  parce  que  la  fortune 
[particulière  reste  cachée  dans  Tom- 
ore.  Nidwald  a  un  cadastre  d'impo- 
sitions ,  Obwald  point.  On  peut  dire 
en  général  que  le  canton  est  dans  un 
état  moyen  d'aisance  et  de  pauvreté; 
il  est  pauvre  comparé  aux  grands  can- 
tons. Les  plus  riches  capitalistes  ont 
tout  au  plus  70  à  80,000  florins.  La 
fortune  ordinaire  d'un  particulier  va- 
rie de  10  à  ao,ooo  florins;  les  fortu- 
nes moins  considérables  sont  les  plus 
nombreuses.  La  valeur  des  proprié- 
tés foncières  est  d'environ  i5  à  16 
millions.  Nidwald  s'est  beaucoup  re- 
levé de  l'état  déplorable  dans  lequel 
la  révolution  Tavait  plongé  ;  l'argent 

t  circule  plus  que  dans  Obwala.  — 
e  mode  de  remboursement  des  ca- 
[>itaux  placés  offre  quelques  particu- 
arités.  Dans  l'Obwald  ce  rembour- 
sement est  fixé  au  dixième  par  année 
quand  il  a  été  dénoncé  ;^  on  ne  peut 

5 rendre  en  droit  du  terrain  tant  que  le 
ébiteur  possède  encore  autre  chose  ; 
on  ne  peut  non  pins  passer  des  actes 
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hypolhëcaires  au-deik  de  la  valeur  de 
la  taxe  d'une  propriété  ;  dans  le  Nid- 
-vrald  au  contraire  un  cage  peut  être 
h^othéqué  autant  qu'il  y  a  de  créan- 
ciers. Les  actes  hypothécaires  sont 
passés  dans  rOb-waio  par  un  juré ,  un 
conseiller ,  un  huissier ,  etc. ,  et  doi- 
vent être  inscrits  dans  le  registre  à  cet 
effet  de  la  commune;  dans  le  Nid- 
"wald  ils  doivent  de  plus  être  enrégis- 
trésà  la  chancellerie  et  signés  du  land- 
ammann  ;  ici  on  en  distingue  de  trois 
espèces ,  les  remboursables  en  argent 
comptant  en  tout  ou  en  partie ,  les 
remboursables  par  les  premiers ,  les 
remboursables  par  les  seconds  ;  ici  en- 
core on  les  négocie  comme  les  fonds 
publics  à  Londres  ou  a  Paris.  L^in- 
térêt  légal  est  le  cinq  et  échéant  tou- 
jours à  la  St.  Martm;  les  débiteurs 
3ui  laissent  passer  cette  époque  paient 
ans  le  Nidwald  un  intérêt  double. 
Une  monnaie  fictive  est  en  usage  dans 
ces  transactions ,  c^est  la  livre  qui  vaut 
cinq  batz  dans  TObwald  et  trois  dans 
le  Nidvvald.  Il  y  a  encore  d'autres 
particularités  quant  au  paiement  des 
intérêts  retardés  et  a  la  liquidation  des 
faillites. 

L'économie  alpestre  a  la  préémi- 
nence  sur  l'agriculture  proprement 
dite  ,  la  culture  des  arbres  fruitiers , 
etc.  —  Les  prairies  sont  naturelles  et 
laissées  généralement  à  elles-mêmes 
quant  à  leur  culture  ;  depuis  quelques 
années  et  seulement  dans  quelques 
endroits ,  sur  de  maigres  pâturages , 
on  cultive  des  plantes  artificielles.  Une 
partie  des  prairies  est  régulièrement 
pâturée  au  printems  et  en  automne , 
l'autre  faucnée  en  été.  Le  bétail  ne 
va  qu'une  fois  sur  les  prairies  fauchées 
deux  fois  et  vice- versa.  Les  plus  belles 
prairies  sont  celles  de  Kerns ,  d* Alp- 
nach  et  de  Stans.  La  proportion  au 
produit  des  prairies  aux  alpes  et  aux 
Allmenden  est  environ  comme  7  a  5. 
La  valeur  de  la  toise  de  bonne  prairie 
est  d'un  franc  dans  TObvrald ,  a  Kerns 
par  exemple ,  et  d'un  franc  et  demi 
dans  le  Nid^ald ,  à  Stans  par  exem- 


pie.  La  quantité  de  foin  récoltée  est 
évaluée  à  environ  61,730  toises  dont 
37,780  pour  Obvrald.— Les  Allmen- 
den ou  pâturages  communaux  occu- 
pent une  très-grande  partie  du  terri- 
toire. Quelques  communes  n'ei^  ont 
que  de  très-petits ,  d'autres  n'en  ont 
point.  Il  y  en  a  de  très-considérables. 
La  Schwanderallmend ,  qui  «ertd'ai- 

1>e  en  mêitie  tems,  a  au  moins  dix 
ieues  de  circonférence  ;  la  Stanserall- 
mend  contient  2,ao9,i4o  toises  car- 
rées. On  y  mène  le  bétail ,  depuis  le 
milieu  de  mai  jusqu'à  la  St.  Michel , 
contre  une  finance  que  se  partagent 
les  communîers.  Le  nombre  des  va- 
ches qui  y  passent  l'été  presque  sans 
interruption  est  d'environ  ia43  dont 
8f  a  pour  Obvrald  ;  ces  vaches  appar- 
tiennent la  plupart  aux  paysans  qui 
ne  vont  pas  sur  les  alpes  et  qui  vendent 
le  lait  aux  habitans  oes  villages  ou  aux 
vachers  qui  restent  dans  les  vallées. 
Ces  pâturages  sont  parsemés  de  noyers 
et  d  arbres  fruitiers.  On  pourrait  en 
utiliser  une  grande  partie  comme 
prairies ,  champs ,  plantages  et  chêne- 
vières.  En  iâi7  on  a  distribué  à  cet 
effet  40,000  toises  de  la  Stanserall- 
mend  ;  il  a  été  question  en  i834  de  la 
distribuer  tout  entière ,  tout  en  la  lais- 
santpropriété indivise.  -^ Les Rieder 
ou  Esserts  sont  une  espèce  de  pâtu- 
rages essentiellement  marécageux;  ils 
fournissent  de  la  litière  pour  le  bétail  ; 
sur  quelques-uns  on  fait  pattre  des 
chevaux  et  quelquefois  des  vaches  et 

f;énisses.  La  litière ,  entassée  en  meu- 
es  de  forme  pyramidale  ^n*est  em- 
magasinée qu*en  hiver  ;  le  quintal  vaut 
environ  un  florin.  Les  esserts  com- 
munaux sont  distribués  par  le  sort  aux 
communiers  ;  beaucoup  appartien- 
nent à  des  particuliers.  Leur  étendue 
a  diminué  depuis  l'extension  donne'e 
au  terrain  cultivé.  —  Les  alpes  sont 
la  partie  la  plus  importante  ne  l'éco- 
nomie nationale  ;  on  les  distingue  en 
moyens  (Vorsi&sse,  Voralpen)  et  en 
alpes  proprement  dites  (Hochalpen, 
VVildheuen).  Le  bétail  monte  sur  b 
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f crémières  au  printems  quand  il  quitte 
es  prairies  et  y  revient  en  automne 
quand  il  descend  des  secondes.  L'ai- 
page  sur  les  Hochalpen  dure  au  plus 
six  à  sept  semaines  Quelques-unes 
donnent  un  peu  de  foin  ;  les  plus  gran- 
des sont  divisées  en  stations  (stafielii). 
On  ïeb  distingue  encore  suivant  qu'on 
y  envoie  des  vaches ,  des  bœu&,  de  jeu- 
nes chevaux ,  des  moutons  ou  des  chè- 
vres. Les  alpes  appartiennent  mainte- 
nant aux  communes  ou  aux  particu- 
liers; elles  étaient  jadis  la  propriété  de 
tout  le  pays ,  puis  des  aobayes ,  des 
couvens  et  des  nobles.  Parmi  les  alpes 
particulières  il  y  en  a  ,  surtout  dans  le 
Nidwald ,  qu'on  appelle  alpes  capi- 
talistes parce  qu'elles  appartiennent  A 
plusieurs  capitalistes  n  ayant  la  plu- 
part point  eux-mêmes  de  bétail.  Ces 
capitalistes  forment  une  corporation 
ayant  ses  assemblées  présidées  par 
]  Obervogt.  La  jouissance  des  alpes 
offre  des  différences  dans  les  deux  par- 
ties du  pays  quant  au  mode  d'exploi- 
tation ,  à  la  finance  à  payer,  ë  l'entre- 
tien des  chalets,  au  nombre  de  bétes 
qu'on  peut  y  envoyer ,  etc.  La  quan- 
lité  de  Détail  qu'une  alpe  peut  nourrir 
se  calcule  par  pieds  ;  le  pied  est  divisé 
t^n  deux  klauen  (griffe  ou  ongle). 
Quatre  pieds  font  un  pâquier ,  Rinder 
ou  ici  Kuhsch'were.  Une  vache  équi- 
vaut à  quatre  pieds ,  un  bœuf  à  trois , 
un  veau  à  un ,  une  jument  avec  ou 
sans  poulain  a  douze ,  un  jeune  che* 
val  au-dessous  de  trois  ans  à  six  ;  six 
chèvres  ou  six  brebis  ayant  mis  bas 
trois  fois  à  quatre ,  une  truie  a  deux 
pieds.  On  compte  dans  l'Obwald 
environ  i  ao  alpes  communales  avec 
a8f  3  pièces  de  Détail ,  78  alpes  parti- 
culières avec  964  têtes ,  14.  alpes  capi- 
talistes (Kerns  et  Engelberg)  avec 
Ï074  tètes.  On  compte  dans  le  Nid- 
wald  5i  alpes  commurihles  avec  loao 
têtes  de  bétail ,  1 1 4  alpes  particulières 
avec  1457  têtes,  10  alpes  capitalistes 
avec  environ  1800  têtes  ,  quoique 
fixées  primitivement  à  aa83  Vf  pâ- 
quiers.  Dans  toutes  les  alpes  commu* 
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nales  le  berger,  d*un  poste  élevé, 
appelle  matin  et  soir  à  la  prière  avec 
une  espèce  de  porte-voix.  —  On  dé- 
signe sous  le  nom  de  terrain  cultivé 
(  Rflanzland)  la  partie  du  terrain  com- 
munal, répartie  par  parcelles  arpen- 
tées entre  les  actionnaires  ou  commu- 
niers ,  ou  l'on  cultive  la  pomme  de 
terre ,  le  seigle ,  le  froment ,  1  orge , 
les  chous ,  les  fèves  ,  les  pois  et  d*au* 
très  légumes ,  le  chanvre ,  le  lin ,  etc. 
Le  nombre  et  la  grandeur  de  ces  par- 
ceHes  varie  beaucoup  par  chaque  usu- 
fruitier. Les  concessions  sont  viagè- 
res. L'étendue  du  Pflanzland  est  un 
peu  plus  .d*un  million  de  toises  dont 
690,000  pour  Midwald  et  35o,ooo 
pour  Obwald.  Il  serait  a  désirer  qu'on 
cultivât  assez  de  pommes  de  terre  et 
de  grains  pour  la  consommation  in- 
térieure. 

Les  Unterwaldois  élèvent  surtout 
du  gros  bétail  à  cornes  et  des  porcs , 
moms  de  chevaux  et  plus  de  cnèvres 
que  de  moutons.  Un  recensement 
exact  est  impossible ,  vu  que  les  chif- 
fres varient  d*une  année  à  l'autre  et 
souvent  dans  le  courant  de  la  même 
année.  Obwald  compte  approxima-* 
tivement  7  i3o  vaches ,  8700  chèvres , 
aSoo  moutons ,  a3oo  porcs  et  a6o 
chevaux.  Nidwald  compte  45oo  va* 
ches ,  a  000  chèvres ,  looojporcs,  700 
moutons  et  90  chevaux.  La  race  du 
bétail  à  cornes  est  moins  grosse  et 
moins  belle  que  celle  de  Schwytz , 
mais  plus  que  celle  d'Uri.  Le  poids 
ordinaire  drune  vache  est  de  5  à  6 
quintaux  ,  et  le  prix  de  6  a  8  louis  ; 
une  bonne  vache  donne  5  à  6  mesu- 
res de  lait  ou  aS  à  3o  livres  pour  jour. 
On  tient  peu  de  bœufs.  Le  gouver- 
nement distribue  des  primes  pour 
l'amélioration  de  la  race.  Les  porcs 
qu'on  engraisse  pèsent  de  deux  à  troia 
quintaux  ;  la  livre  de  lard  vaut  7^8 
schillings.  La  laine  des  moutons  est 
de  qualité  moyenne  et  se  vend  de  la 
à  16  batz  la  livre.  C'est  la  classe  pau- 
vre qui  tient  spécialement  des  chè- 
vres; on  assigne  aux  troupeaux  de  ce» 
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animaux  des  arrondissemens  de  pâ- 
turages déterminés.  Cette  branche 
d'industrie  est  dans  une  union  intime 
avec  la  nature  alpestre  du  pays  et  le  mo- 
de de  faire  paitre  le  bétail  qui  passe  des 
prairies  aux  mayens,  puis  aux  alpes 
proprement  dites  et  vice- versa.  Les 
gran4s  troupeaux  de  vaches ,  sennte , 
se  composent  de  ^4  vaches  et  un  tau- 
reau, les  petits  de  la  à  16  vaches.  — 
On  prétend  que  le  mode  de  fabrica- 
tion du  fromage  est  le  meilleur  de  la 
Suisse  ;  ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c^est 
que  depuis  une  trentaine  d'années  les 
vachers  unterwaldois  sont  particuliè- 
rement recherchés  non -seulement 
dans  d*autres  cantons  de  la  Suisse, 
mais  aussi  à  l'étranger.  Les  fromages 
sont  gras ,  mi-gras  ou  maigres  ;  on  les 
dislingue  aussi  en  fromages  d'Unter- 
-wald  proprement  dits  et  en  fromages 
imités  de  l'Emmenthal  ;  ces  derniers 
se  fabriquent  depuis  1829  sur  quel- 
ques alpes  du  Nidvrald.  Les  premiers 
se  conservent  mieux  dans  les  contrées 
méridionales,  comme  en  Italie  ou  ils 
sont  très -recherchés;  les  seconds, 
plus  tendres,  s'expédient  pour  le 
nord.  Un  fromage  unterwalaois  pèse 
de  a8  à  3a  livres ,  tui  emmenthalois 
80  à  lao  ;  le  premier  vaut  17  à  aa  flo- 
rins le  quintal  quand  il  est  gras ,  10  à 
1 5  quand  il  est  maigre  ;  le  second  vaut 
ai  à  a6  florins  le  quintal.  La  quantité 
de  fromage  fabriquée  est  annuelle- 
ment de  ao,ooo  quintaux.  Les  fVo- 
mages  de  chèvr^  sont  plutôt  un  objet 
de  fantaisie  ou  consommés  par  la 
classe  pauvre.  On  fait  très-rarement 
des  fromages  de  brebis.  Le  beurre  est 
d'une  qualité  supérieure  ;  le  prix,  qui 
se  fixe  au  marché  de  Lucerne  ^  varie 
de  i3à  17  schillings  la  livre.  Leséret 
vaut  environ  un  batz  la  livre;  on  le 
mange  frais ,  salé  ou  fumé.  —  Les  ar- 
bres fruitiers  sont  extrêmement  nom- 
breux; les  prairies,  les  jardins,  les 
p&turages ,  etc. ,  en  sont  couverts.  On 
trouve  des  poiriers ,  des  pommiers  , 
des  cerisiers,  des  pruniers,  des  pê- 
chers ,  des  abricotiers  ;  le  châtaignier 
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et  le  figuier  prospèrent  très-bien  dans 
quelques  localités.  II  existe  qu'elques 
pépinières.  Ce  genre  de  culture  prend 
toujours  plus  d'extension  depuis  quel- 
que tems:  Les  iruits  se  consomment 
frais ,  séchés  ou  transforaiés  en  cidre  ; 
on  distille  les  cerises  et  les  prunes. 
Les  arbres  sont  d'une  taille  moyen- 
ne ,  mais  le  noyer  atteint  une  hauteur 
remarquable  ;  on  paie  dans  quelques 
endroits  la  dime  de  l'huile  de  noix.  - 
La  science  forestière  n'a  pas  en- 
core pénétré  dans  le  canton ,  c'est 
assez  dire  quel  est  le  mode  d'exploi- 
tation des  forêts.  Les  essences  feuil- 
lues sont  dans  la  proportion  du  quart 
ou  du  tiers  aux  autres  essences.  Il 
n'existe  plus  de  forêts  de  chênes*  Les 
forêts  sont  ou  particulières ,  ou  com- 
munales; celles-ci  se  divisent  en  forétsà 
ban  (bannwâlder)  dont  l'exploitation 
est  limitée ,  et  en  hautes-forêts  (hoch- 
walder)  ou  chacun  peut  couper  du 
bois  pour  son  usage.  Les  lots  désignés 
par  les  forestiers,  qu'on  distribue  an- 
nuellement à  chaque  communier,  s'é- 
lèvent à  environ  8000  toises,  sans 
compter  le  bois  acheté  et  celui  coupé 
dans  les  Hochwâlder.  Le  bois  est 
beaucoup  prodigué  dans  les  cons- 
tructions ,  pour  les  haies ,  etc. ,  sur- 
tout dans  rObv^^ald  ;  ici  il  est  à  meil- 
leur marché  que  dans  le  Nidvrald; 
la  toise  de  bois  de  sapin  vaut  3  florins 
environ  et  3  Vi  à  4  »  celle  de  bois  de 
hêtre  environ  5  florins  et  5,  6,  jus- 
qu'à sept  florins.  —  L'horticulture  a 
peu  d'extension ,  ce  qui  est  dû  à  la 
proximité  de  Lucerne.  Les  fleurs  ne 
sont  cultivées  que  par  un  petit  nom- 
bre d'amateurs.  —  Les  quelques  vi* 
gnes  qu'on  voit  ça  et  là  ne  produisent 
encore  qu'un  vin  assez  acide ,  ce  qui 
vient  peut-être  de  ce  que  cette  plante 
n'a  pu  encore  se  faire  ni  au  sol,  ni  au 
climat.  Presque  toutes  les  maisons 
bien  situées  ont  des  treilles.  —  Le 
miel  de  l'Unterwald  se  distingue  par 
sa  force,  sa  douceur  et  sa  pureté;  on 
n'en  récolte  pas  assez  pour  la  con- 
sommation intérieure.  Dans  quelque» 


UNT 

endroits  on  en  paie  encore  la  dime 
à  Tëglifte.  La  mesure  du  miel ,  pesant 
environ  quatre  livres ,  vaut  a  à  3  flo- 
rins. —  La  chasse  est  complètement 
libre  ;  mais  en  raison  de  l'augmenta- 
tion des  chasseurs  et  de  la  diminution 
du  gibier,  on  a  dû  limiter  les  époques 
oii  il  est  permis  de  s*y  livrer.  La  pè- 
che est  plus  lucrative  que  la  chasse  i 
elle  est  libre  seulement  à  Thameçon. 
Les  localités  riveraines  des  cours 
d*eau  et  des  lacs  en  ont  à  cet  égard 
la  propriété. 

TJnterwald  n  est  un  pays  ni  de  fa- 
briques, jrii  de  manufactures,  aussi  la 
liste  des  établissemens  de  ce  genre  est 
peu  considérable  ;  nous  Tavons  don- 
née en  parlant  des  bâtimens.  Quant 
au    commerce ,    celui  d* exportation 
consiste  en  fromages,  gros  et  petit 
bétail ,  bois ,  beurre ,  peaux ,  papier , 
verreries, 'chaux,  çypse  et  quefques 
autres  objets  de  moindre  importance. 
La  moyenne  des  fromages  exportés 
en  Italie  est  d*environ  4S«ooo  pièces 
ui ,  à  raison  de  3o  livres  la  pièce  et 
e  aS  francs  le  quintal,  produisent 
360,000  francs.  Le  bétail  est,  après 
les  fromages,  Tarticle  le  plus  consi- 
dérable ,  mais  la  valeur  n'en  peut 
être  indiquée.  Le  gros-bétail  à  cor- 
nes s'expédie  en  Italie  surtout ,  et 
dans  le  Hasii  ;  les  porcs  presque  tous 
dans  les  cantons  de  Zurich ,  Luceme , 
Argovie  et  Berne.  On  exporte  pour 
Lucerne  environ  8000  toises  de  bois 
à  brûler  (sapin  et  hêtre)  valant  envi- 
ron 75,000  francs  ;  on  exporte  pour 
la  même  ville ,  surtout  du  Nidwald , 
de  6  à  700  quiritaux  de  beurre  valant 
36,ooo  francs.  —  Les  importations 
consistent,  en  céréales,  vin,  bière, 
draperies ,    denrés  coloniales  ,    sel , 
métaux,  drogueries,  objets  de  luxe, 
etc.   En   1834   on  a  infporté  373a 
inuids   de   blé  pour  Obwalden  et 
4g37    pour  Midwalden  (Engelberg 
propablement    compris  )  ;    le    prix 
moyen  du  muid  étant  de  i4  à  i5  fr. , 
cela  fait  5a, 348  fr.  pour  Obwald  et 
69^118  pour  Midvrald.  Nidwald  seul 
a*  VOL. 
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a  reçu  en  i833  60,000  pots  de  vin. 
En  supposant  que  la  consommation 
annuelle  s*élève  en  moyenne  à 
iao,ooo  pots,  cela  fait  pour  le  canton 
une  somme  de  72,000  fr. ,  à  raison 
de  6  batz  le  pot.  L*importation  du 
sel  pour  le  Nidwald  est  d'environ 
3ooo  quintaux;  la  livre  se  paie  a  Vt 
schillings.  —  Le  pays  n'est  pas  favo- 
rablement situé  pour  le  commerce 
de  transit.  Obwald  gagnerait  à  la 
construction  projetée  de  la  route  de 
Brûnig.  —  On  se  plaint  des  droits 
d'exportation  sur  les  produits  du  sol 
et  des. -droits  d'importation  sur  des 
objets  de  première  nécessité.  —  Le 
service  étranger ,  branche  de  revenu 
assez  considérable  autrefois ,  se  réduit 
pour.  Obwald  a  deux  compagnies 
(Naples  et  Rome),  et  pour  Nidwald 
a  une  compagnie  '(Naples)  et  à  une 
demi-compagnie  (Rome). 

L'allemand  suisse  prend   dans  la 

bouche  d'un  Unterwaldois  quelque 

^  chose  de  tout  particulier  ;  dans  TOb- 

wald    il  se  rapproche   un   peu  du 

Hasli,  dans  le  Nidwald  d*Un;  il  n'a 

1>resque  rieo  de  commun  avec  le  dia- 
ecte  lucernois.  L'a  ouvert  se  change 
presque  en  o ,  la  dipthôngue  au  se 
tranforme  en  ai  ou  oi^  âuo\ieuen  ey^ 

riilongeniiibref,uen/etoen«muet. 
L'Obwaldois  se  différencie  encore 
du  Nidvvaldois.  Outre  cela  le  dialecte 
du  canton  renferme  beaucoup  de 
vieux  mots  et  des  locutions  qui  lui 
sont  propres.  —  Le  peuple  n'est  pas 
sans  dispositions ,  ni  talens  naturels  : 
il  est  en  général  vif,  gai ,  spirituel  et 
éloquent.  Les  enfans  montrent  à  l'é- 
cole beaucoup  d'intelligence,  les  ou- 
vriers beaucoup  d'habileté ,  mais  pas 
assez  de  persévérance  pour  parache- 
ver un  ouvrage.  L' Unterwaldois  est 
assez  au  fait  des  lois  et  des  usages  de 
son  pays.  L'éducation  savante  est  peu 
générale.  La  liste  des  savans ,  hom- 
mes de  lettres,  artistes,  est  aussi  peu 
considérable  ;  parmi  ces  derniers  on 
cite  le  sculpteur  Abart,  l'ingénieur 
M&Uer  mort  en  i833 ,  le  neintre  P. 
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Melchior  Deschwandcn ,  le  aculp- 
teur  J.  Chriftteni  etc.  —  Quanta  la 
musique ,  on  s'occupe  plus  particu*- 
lièremcnl  de  celle  aëcnae  ;  Sarnen , 
Kems  et  Sachsien  ont  des  sociétés  de 
ce  genre»  Dans  plusieurs  localités  il 
y  a  de  petites  musiques  militaires  qui 
tantôt  disparaissent,  tantôt  reparais- 
sent. Stans  et  Engelberg  ont  des  éco- 
les de  chant  soumises  aux  mêmes  vi- 
cissitudes. J.  Durrer  de  Beckenried, 
organiste  trës-distingué ,  a  fondé  der- 
fiièremeiit  dans  cette  commune  une 
société  d'harmonie.  L'Unterwaldots, 
comme  bergeri  a  peu* de  talent  pour 
le  chant ,  parce  qu'il  gâte  de  bonne 
heure  son  organe  en  poussant  ces 
cris  de  joie  que  les  Allemands  dési- 
gnent sous  le  nom  de  jauchten.  Il  y  a 
peu  de  chants  populaires.  Les  instru- 
mens  favoris  sont*  Talphom  ou  cor 
des  Alpes ,  la  musette ,  une  espèce  de 
guitare  et  la  trompe;  le  tympanon  g 
presque  complètement  disparu.  Le 
goût  des   représentations  théâtrales 
est  général;  Sarnen,  Engelberg  et 
Stans  ont  des  théâtres  permanens; 
ce  dernier  a  une  société  dramatique. 
—  Les  collections  littéraires  et  scien- 
tifiques sont  les  suivantes  :  la  biblio- 
thèque   du    couvent    d'Engelberg, 
forte  d'environ  10,000  volumes;  la 
bibliothèque  des  capucins  de  Stans  ; 
les  archives  de  Stans  et  de  Samen  ; 
les  registres  d'église  dans  quelques 
communes  qui  renferment  des  bio- 
graphies ;  les  registres  généalogiques 
qui  ne  se  bornent  pas  a  une  aride 
nomenclature   de  noms  et   qui   se 
continuent  ;  une  petite  collection  de 
documens   manuscrits   et   relatifs  à 
rhistoire  du  pays  chez  le  vicaire  Bû- 
cher à  Kerns;  le  médailler  de  l'abbé 
actuel  d'Engelberg;   dans  le  même 
couvent  une  collection  d'armoirie» 
suisses,  de  tableaux,  de  gravures, 
d'objets  d'histoire  naturelle  ;  le  caU- 
net  d'histoire  naturelle  et  les  reliefe 
de  feu  l'ingénieur  MUUer  a  Engel- 
berg; la  collection  minéralogique  et 
botanique  et  celle  de  papillons  du  D' 


Deschwanden  à  Buochs;  la  collection 
de  raretés  chinoises  et  indiennes  ap- 
portée de  Batavia  par  M.  Wttrsch, 
Obervogt  è  Buochs  ;  les  portraits,  le$ 
tableaux ,  les  statues  qui  décorent  les 
hôtels  de  ville  de  Samen  et  de  Stans, 
ainsi  que  plusieurs  églises  et  chapelles. 
On  regrette  la  dispersion  de  la  collec- 
tion de  cravures  du  chanoine  Zelger 
et  de  celle  de  tableaux  du  curé  Stock- 
mann. 

Si  les  écoles  ne  sont  pas  organisées 
de  manière  à  satisfaire  complètement 
les  exigences  de  l'époque  actuelle, 
elles  sont  meilleures  qu  on^ie  pour- 
rait le  supposer.  On  a  beaucoup  fait 
à  cet  égara  plus*  en  particulier  qu'en 
commun,  plus  dans  le  cercle  de  la 
fiimille  que  dans  la  vie  publique,  plus 
de  la  part  des  citoyens  que  de  celle 
de  l'état.  Tous  les  enfans  reçoivent 
une   instruction   quelconque  soit  à 
l'école ,  soit  chez  eux.  Obwald  a  dé- 
nis 1,835  une  commission  composée 
e  deux  laïques,  d'un  ecclésiastique  et 
du  curé  de  la  commune  dont  cette 
commission  doit  inspecter  les  écoles; 
dans  chaque  commune  le  conseil  d'é- 
glise a  la  surveillance  des  écoles.  Nid- 
wald  a  depuis  i8ag  une  loi  scolaire 
ui  rend  obligatoire  la  fréquentation 
es  écoles,  de  8  k  13  ans ,  pour  les  en- 
fans  riches  et  pauvres  (ceux-ci  gratis); 
qui  établit  un  conseil  d'école,  présidé 
par  le  curé ,  le  chapelain  ou  un  con- 
seiller, dans  chaque   localité  ayant 
une  école;. qui  étaolit  aussi  un  conseil 
scolaire  cantonal  composé  de  mem- 
bres de  presque  toutes  les  paroisses, 
présidé  par  le  landammann  en  charge 
et  visitant  les  écoles  par  délégations. 
Un  secours  de  Soo  florins,  pris  sur  les 
intérêts  des  fonds  accordés  par  le  con- 
grès de  Vienne ,  est  réparti  entre  les 
écoles  proportionnellement  à  la  po- 
pulation. -^  Le  traitement  des  régens 
se  forme  ou  du  fonds  existant,  ou  de 
la  contribution  fixée,  ou  de  contri- 
butions vçlontaires  et  de  l'écolage; 
quand  le  régent  est  en  même  tems 
ecclésiastique  ou  organiste ,  et  c'est 
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la  majoKttf  des  cas,  son  traitement 
est  compris  dans  celui  au  il  reçoit  en 
cette  dernière  qualité.  Il  y  a  quelques 
écoles  libres.  Sauf  les  grandes  locali* 
tés,  Técole  ne  se  tient  qu*en  hiver. 
Le  nombre  d'heures  est  de  q^uatre 
par  jour.  La  méthode  d'enseigne* 
ment  varie;* les  livres  d'école  n^  sont 
pas  uniformes.  Les  objets  d'enseigne-* 
ment  sont  la  lecture ,  l'écriture ,  l'or- 
thographe ,  le  calcul ,  un'peu  de  lan- 
gue allemande  et  de  composition ,  le 
catéchiune.  On  distribue  des  prix.  — 
II  y  a  irois  écoles  latines,  le  gymnase 
du  couvent  d'Engelberg  avec  qùatce 
professeurs ,  le  collège  de  Samen 
avec  deux  professeurs  et  l'école  du 
couvent  a  dtans  avec  deux  profes- 
seurs: ces  trois  établissemens  sont 
fréquentés  par  4>>  élèves.  Obwald  a 
a3  régens  et  iS^a  élèves,  Nidwald 
Il  réçens  et  i356  élèves.  Stans  et 
Engelbere  ont  des  écoles  de  travail 
pour  les  biles. 

Les  sociétés  qui  existent  dans  le 
canton  sont  celles  des  corps  de  mé- 
tiers, ou  des  confréries  religieuses, 
ou  les  deux  ensemble.  Elles  forment 
de  véritables  corporations  ayant  leurs 
statqts,  leurs  chefs,  leurs  tonds  par- 
ticuliers, leurs  réunioàs  solennelles 
accompagnées  de  banquets  et  de 
danses.  Les  dédicaces  d  églises  sont 
loin  d'être  négligées.  La  fête  de  la 
corporation  des  vachers  se  célèbre 
avec  beaucoup  de  solennité  en  au- 
tomne et  dure  deux  jours  ;  le  premier 
est  consacré  k  la  procession  soit  à  l^é- 
glise ,  soit  dans  la  localité ,  et  au  ban- 
quet; le  second  à  ia  danse.  Les  cara- 
biniers ont  aussi  leurs  fêtes  appelées 
kilwenen  ;  les  communes  du  Nid- 
wald  ou  se  trouvent  des  stands  ont  k 
tour  des  tirs  annuels.  Les  enfans  jus- 
qu'à rage  de  seize  ans  font  aussi  des 
processions  armés  de  l'arbalète.  La 
société  dite  du  Grand  Conseil  de 
Stans  célèbre  une  fête  dont  l'origine 
remonte  aux  guerres  de  Bourgogne. 
Depuis  environ  i6  ans  les  trois  can- 
tons primiti6  tiennent  des  jeux  gyib- 
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nastiques  interrompus  dans  ces  der- 
niers tems.  Les  soirées  unterwaldoi-s 
ses^  si  célèbres  autrefois,  ne  sont  pas 
complètement  tombées  en  désué- 
tude. L'automne  et  le  carnaval  sont 
spécialement  des  époques  de  réjouis- 
sance. Le  Kiltgang  diffère  essentiel- 
lement de  celui  de  l'Entlebuch  ou  du 
canton  de  Berne.  Les  partie^  de  traî- 
neaux sont  un  des  grands  amusemens 
de  l'hiver.  On  peut  ranger  aussi  au 
nombre  des  fêtes  nationales  les  jours 
où  s'assemblent  les  deux  landsge- 
meindes. 

La  tradition  fait  peupler  les  vallées 
de  rUnterwald  par  des  émigrans  ve- 
nus  du  nord  de  l'Europe  dont  les 
chefs,   Rumo  et  Resti,  étaient  lef 
compagnons  de  Suiter  et  Sweno. 
Une  autre  tradition  moins  probable 
remplace  ces  émigrans  par  des  fugi- 
tifs Italiens.  Les  Unterwaldois  em- 
brassèrent  de  bonne   heure  la  foi 
chrétienne  et  épousèrent  en  même 
tems  les  intérêts  de  l'église  romaine. 
On  les  voit  sous  l'empereur  Honorius 
aider  à  chasser  les  Goths  de  Rome 
et  recevoir  du  pape  Anastase  un  dra- 
peau ou  les  clefs  de  St-Pierre  figu- 
rent  comme   armoiries.    Plus  tard 
Grégoire  IV  les  décore  du  titre  de 
défenseurs  et  de  protecteurs  de  l'é- 
glise^ Lors  de  l'interrègne  dans  l'em- 
pire ,  des  seigneurs  laïques  et  ecclé- 
siastiques acquièrent  petr  a  peu  des 
droits  et  des  redevances  dans  Je  paysr; 
le  comte  de  SeldenbUren ,  le  fonda- 
teur d'Engelberg,'  parait  entr'autres 
avoir  possédé  la  moitié  du  pays.  On 
pourrait  compter  une  quarantaine  de 
châteaux ,  appelés  Blockhaus  ,  bâtis 
par  la  liaute  et  la  basse  noblesse.  Au 
commencement  du  9*  siècle  Unter- 
•wald  se  plaça  avec  Uri  et  Schwytz 
^ous  la- protection  de  l'empire  ger- 
manique et  choisit  comme  eux,  en 
1 1 10 ,  les  comtes  de  Lenzbourg  pour 
avoués.   La  séparation  du  pays  en 
Obwald  et  Nidwald  fut  décrétée  en 
.  1 1 5o  par  la  landsgemeinde  réunie  à 
I  Wyserlen.  Les  ^ux  parties  se  lié- 
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r«nt  de  nouveau  întimeAent  vert  la 
fin  du  i3*  siècle  et  se  confëdérërent 
daventage  avec  Uri  et  Schwytz.  La 
part  qu  elles  prirent  à  la  fondation  de 
u  Confédération  suisse,  ainsi  qa*à 
d'autres  évènemens  postérieurs  f  est 
asses  connue  pour  qu'il  ne  soit  pâ(s  né- 
cessaire de  la  narrer  ici.  Lors  de  la  ré- 
volution Nidwald  acquit  une  triste 
célébrité  par  sa  résistance  à  rétablis- 
sement du  nouvel  ordre  de  choses; 
lors  de  la  ré&ction  de  i8i4  il  fut  en- 
core le  dernier  à  jurer  le  pacte  dit  de 
'i8i5  et  perdit  la  vallée  aEnselberg 

2ue  la  Diète  incorpora  à  Onwald. 
^n  connaît  les  évènemens  qui  se  sont 
passés  depuis  i83o ,  dans  lesquels  Un- 
terwald  est  resté  fidèle  à  ses  ancien- 
nes opinions.  Les  constitutions  qui  ré- 
gissent les  deux  parties  sont  toujours 
celles  qui  ont  été  déposées  en  1816 
dans  les  archives  fédérales;  nous  al- 
lons en  faire  successivement  Tanalyse 
en  commençant  par  celle  d'Obwald. 
Le  canton  d*Untervrald-Obwald 
se  compose  de  sept  paroisses  :  Sarnen, 
Kerns ,  Sachslen ,  Alpnach ,  Gysvryl  « 
Lungern  et  Engelberg.  Sarnen  est 
le  chei-lieu.  La  religion  chrétienne 
catholique  est  la  religion  du  pays. 

Les  pouvoirs  publics  sont  :  lalands- 
{;emeinde ,  le  landrath ,  le  landam- 
mann  en  charge ,  les  tribunaux  civils 
et  le  landgericht  (tribunal  du  pays). 
—  Le  pouvoir  souverain  suprême 
réside  dans  la  landsgemeinde  ou  as- 
semblée générale  du  peuple.  Cette 
landsgemeinde  se  'compose  de  tous 
les  loyaux  citoyens  âgés  de  ao  ans 
révolus ,  rii  faillis ,  ni  condamnés  à 
une  peine  infamante.  Elle  se  réunit 
chaque  année ,  à  Tordinaire ,  le  der- 
nier dimanche  d*avril  ;  à  l'extraordi- 
•  naire  quand  le  landrath  le  juge  né- 
cessaire. Elle  nomme  le  landammann 
en  charge  et  les  autres  fonctionnaires 
publics  qui  sont  :  quatre  landam- 
xnanns,  le  landstalthalter  ou  lieute- 
nant ,  le  trésorier ,  l'inspecteur  des 
travaux  publics  (landsbauherr) ,  le 
banneret,  deux  capitaines  du  pays, 
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deux  porte- enseignes  et  deux  direc- 
teurs de  l'arsenal;  elle  nomme  de 
plus  le  député  à  la  Diète,  les  secré- 
taires d*état  et  les  autres  employés. 
Elle  approuve  ou  rejette  les  prajets 
de  loi  et  autres  propositions  impor- 
tantes oue  lui  soumet  le  landrath. 
Elle  se  lait  rendre  un  compte  annuel 
de  Tétat  de  la  caisse  cantonale  et  au- 
torise la  perception  des  impôts  né- 
cessaires. Elle  accorde  la  naturalisa- 
tion sur  le  préavis  du  landrath.  Elle 
ne  peut  discuter  que  les  objets  sou- 
mis préalablement  au  landrath  f et 
accompagnés  de  son  préavis.  —  Le 
landrath  se  compose  des  fonction- 
naires nommés  par  la  landsgemeinde 
et  de  65  députés  des  paroisse^  H 
exerce  le  pouvoir  suprécne  en  ma- 
tière executive ,  admmistrative  et  de 
police.  Entr'autres  attributions  il  ré- 
dige les  instructions  de  la  députation 
à  la  Diète ,  il  accorde  les  permis  d'é- 
tablissement aux  termes  ae  la  loi,|iI 
examine  les  comptes  de  Fadministra- 
tion,  il  nomme  les  administrateon 
du  fonds  des  pauvres  et  les  employés 
de  police,  il  juge  en  dernière  ins- 
tance les  causes  ^portées  devant  les 
conseils  communaux ,  il  révise  les  ju- 

(;emens  en  matière  civile,  il  exerce 
e  droit  de  coUature  et  de  confirma- 
tion pour  quelques  bénéfices ,  il  juge 
en  matière  de  police  et  les  causes  pé- 
nales peu  importantes ,  il  peut  convo- 
3uer  te  douole  ou  le  triple  landrath 
ans  les  causes  criminelles  importan- 
tes, il  décide  si  un  procès  criminel 
sera  instruit  criminellement  ;  en  cas 
d*affirmative  le  triple  landrath  se 
constitue  en  tribunal  criminel  et  a 
seul  le  droit  de  prononcer  la  peine 
de  mort.  —  Le  landammann  en 
charge  préside  la  landsgemeinde,  le 
landrath ,  le  double  e1  le  triple  lan- 
drath ;  en  son  absence  c*est  le  land- 
stalthalter que  remplace  au  besoin  le 
plus  âgé  des  landanunanns.  Il  con- 
voque le  landrath  aussi  souvent  que 
les  affaires  Texigent,  ouvre  la  corres- 
pondance ,  tient  le  seeau  et  a  la  si* 


UNT 

mailure,  assermenté  les  employa, 
tait  Toffice  de  ministère  public  sauf 
devant  le  tribunal  criminel  (malefiz- 
gericht),  mais  ne  prend  point  part  au 
jugement.  -*  La  justice  civile  est  ren- 
due par  deux  tribunaux,  le  tribunal 
des  sept  jugeant  en  première  instance 
et  le  tribunal  des  }urës  ou  d'appel. 
Chaque  paroisse  a  un  tribunal  des 
sept  (siebnergericht)  changé  annuel- 
lement. Le  tribunal  d*appel  se  com- 
pose, outre  le  landammann  en  charge 
qui  le  préside,  de  seize  juges  nommés 
par  les  communes  et  changés  chaque 
année..  Le  landammann  sortant  de 
charge  en  fait  nécessairement  partie. 
*-  Le  landgericht  n  est  autre  chose 
quelle  landrath  s*assemblant  à  huis 
ouverts  et  s*occupant  de  legs  et  de 
dispositions  testamentaires. 

Le  landammann  en  charge  est 
changé  chaque  année.  Le  trésorier 
et  l'inspecteur  des  travaux  publics 
résignent  annuellement  leurs  cnarges, 
mais  sont  immédiatement  rééligibles. 
Lies  fonctions  des  autres  fonctionnai- 
res sont  à  vie.  Les  secrétaires  d'état 
et  autres  employés  doivent  chaque 
année  demander  la  confirmation  de 
leurs  places.  —  Quant  a  la  nomina- 
tion des  membres  du  landrath  et  du 
tribunal  d^appel,  Sarnen  et  Kerns 
nomment ,  cnacun ,  1 5  conseillers  et 
3  juges;  les  autres  communes  7  con- 
seillers et  a  juges.  Les  communes 
nomment  aussi  tes  membres  du  dou- 
ble et  du  triple  landrath  d'après  la 
proportion  de  leurs  conseillers  res- 
pectifs et  des  fonctionnaires  qui  y  sont 
domiciliés;  mais  ce$X  le  conseil  com- 
munal qui  fait  maintenant  ces  nomi- 
nations. Il  doit  se  trouver  trois  con- 
seillers dans  le  tribunal  des  sept 
(quatre  dans  celui  de  Sarnen),  un 
conseiller  dans  le  nombre  des  juges 
d'appel  qu'élit  chaque  commune 
(Sarnen  et  Kerns  deux).  La  votation 
à  main  levée  a  lieu  dans  la  landsge- 
meinde ,  dans  le  landrath  et  dan$  les 
assemblées  communales. —  Outre  les 
conditions  électorales  et  d'éligibilité 
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indiquées  plus  haut,  il  faut  de  plust 
pour  être  électeur  et  éligible  aux  pla* 
ces  communales,  être  co-jouissant 
des  biens  communaux  ou  en  avoir  la 
droit  et  être  domicilié  dansla.com« 
mune.  —  Le  père  et  le  fils  ou  deux 
frte^s  ne  peuvent  siéger  en  même 
tems  dans  le  landrath.  La  landsçe* 
meinde  se  réserve  le  droit  de  faire 
des  exceptions  lors  de  Télection  de 
ses  fonctionnaires.  Les  membres  du 
landrath ,  devenus  fonctionnaires  , 
conservent  leurs  places  dans  ce  corps. 
—  La  landsgemeinde ,  sur  le  préavis 
du  landrath ,  modifie  la  constitution. 

Le  titre  premier  de  la  constitution 
du  canton  d'Unterwald-Nidwald 
renferme  les  dispositions  générales. 
Ce  canton  professe  la  religion  catho- 
lique-romaine. Sa  constitution  est 
purement  démocratique.  Le  pouvoir 
suprême  réside  dans  le  peuple.  Tout 
citoyen  qui  a  atteint  Tâge  voulu  par 
la  loi  est  soldat.  —  Le  titre  second 
traite  de  la  division  du  territoire.  Le 
canton  est  divisé  en  six  paroisses ,  sa- 
voir :.  Stans,  Buochs,  Wolfenschies- 
sen,  Beggenried,  Hergiswyl  et  Em- 
meteo.  Ces  paroisses  comprennent 
i3  communes  (Irtenen  ou  Uertinen). 
Stans  est  le  chef-lieu  du  canton. 

Le  titre  troisième  s'occupe  de9 
pouvoirs  publics.  La  landsgemeinde 
est  l'autorité  cantonale  suprême.  E^ 
font  partie  tous  les  citoyens  que  la 
loi  n'a  pas  frappés  d'incapacité  polir- 
tique;  ceux  âgés  de  i4  ans  ne  votent 
que  pour  les  nominations  ;  pour  voter 
les  lois  il  faut,  en  avoir  seize.  Elle  se 
réunit  a  l'ordinaire  le  dernier  diman- 
che d'avril  à  "Wyl  sur  rAa..Elle  pour- 
voit aux  places  honorifiques  comme 
les  quatre  landammanns  et  désigne 
celui  qui  entre  en  charge.  Elle  nom- 
me le  statthalter,  le  banneret,  le  tré- 
sorier, le  capitaine  du  pays,  l'Ober* 
vo^t  (celui  oui  est  chargé  de  la  liqui- 
dation juridjoue ,  anciennement  le 
f»résiaent  de  la  chambre  des  orphe« 
ins),  les  inspecteurs  de  l'arsenal,  des 
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bâtimens  et  des  routes ,  le  porte-en-^ 
seîgTie  et  le  directeur  de  police,  les 
deux  secrëtaîres  d*élat ,  Thuissier 
cantonal  et  le  messager  d*état.  Le 
statthalter  et  le  trésorier  sont  seuls 
soumis  à  une  confirmation  annuelle. 
Les  deux  secrétaires  d'état ,  Thuissier 
cantonal  et  le  messager  doivent  de- 
mander leur  confirmation  au  bout  de 
six  ans.  La  landsgemeinde  nomme 
de  plus  la  députation  à  la  Diëte,  le 
porte-enseigne  hors  du  conseil  et  les 
trois  majors.  Elle  reçoit  de  nouveaux 
citoyens  (cas  échéant)  immédiate- 
ment après  l'élection  du  nouveau 
landammann  (  ammanhsatz  ) .  Elle 
discute  et  délibère  sur  les  capitula- 
tions militaires,  donne  des  instruc- 
tions en  cas  de  guerre ,  paix  et  allian- 
ces ,  et  vote  les  impôts  sur  le  préavis 
du  landrath.  —  La  Nachgemeinde , 
qui  se  réunit  quinze  jours  après  la 
landsgemeinde ,  vote  de  nouvelles 
lois  ou  en  modifie  d'anciennes  et 
rend  d*autres  ordonnances  nécessai- 
res. Elle  nomme  les  huissiers-priseurs 
(landschâtzer) ,  les  employés  des  fi- 
nances ,  les  inspecteurs  de  T Aa ,  les 
avoués  du  couvent  de  Ste<-Claire; 
elle  confirme  les  employés  chargés 
de  fixer  le  prix  de  la  viande  et  du  vin 
dans  les  auberges  et  de  surveiller  les 
boulangeries  (proviantschâtzer);  elle 
accorde  des  dons  aux  sociétés  de  tir 
et  reçoit  les  hintersassen  sur  leur 
bonne  conduite.  La  landsgemeinde 
et  la  nachgemeinde  ne  peuvent  s*oc- 
euper  d'une  motion  ou  d'un  projet 
que  quai\d  il  a  été  soumis ,  dans  un 
délai  prescrit,  a  Tautorité.  Le  land- 
rath ne  peut  repousser  une  propo- 
sition quand  elle  ne  renferme  rien 
de  contraire  k  la  gloire  de  Dieu,  k 
rhonneur  et  au  bien  de  la  patrie ,  k 
la  constitution  ou  aux  alliances  et 
traités  existans  ;  il  doit  la  faire  publier 
I\uit  jours  d'avance  dans  toutes  les 
paroisses.  —  Il  y  a  une  troisième  es* 
pëce  d'assemblée  générale,  ditej\ath 
etLandleuten,à  laquelle  tout  électeur 
peut  assister.  Elle  donne 'les  înstruc- 
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tioni  à  la  députation  k  la  Diète  et  en 
examine  la  gestion.  Elle  a  aussi  la  fa- 
culté de  prohiber  Tintroduction  du 
bétail  dans  le  pays. 

Le  triple  landrath  se  compose  du 
landrath  et  du  double  landrath  dont 
les  membres  nommés  par  les  com- 
munes  ont  chacun   un   adjoint.  Il 
s'occupe  de  tout  ce  qui  sera  proposé 
à  la  landsgemeinde  et  à.  la  nachge- 
meinde. —  Le  double  landrath  se 
compose  du  simple  landrath  et  des 
adjomts   aux   membres    de    chaque 
commune.  Il  nomme  tous  les  six  ans 
le  directoire  des  sels  et  fixe  le  prix  de 
cette  denrée.  —  Le  simple  landrath 
se  compose  de  tous  les  fonctionnaires 
et  de  58  députés  nommés  par  les 
communes  dans  une  certaine  pro- 
portion avec  la  population.  Les  deux 
secrétaires  d'état  et  l'huissier  canto- 
nal  en  font  partie  quand  ils  se  dé- 
mettent de  leurs  places.   Ce  coros 
nomme  les  péagers ,  le  douanier  ae 
Stansstad  et  le  messager  ;  il  s'occupe 
de  tous  les  autres  objets  adminbtra- 
tifs  que  la  législation  lui  confère;  il  a 
la  faculté  de  se  constituer  en  tribunal 
criminel.—  Le  conseil  hebdomadaire 
(wôchenrath)  se  copapose  du  land- 
ammann en  charge  ou  de  son  rem* 
S  laçant  et  d'un  conseiller  au  moins 
es  i3  communes ,  appelé  Elfer  et 
juge  en  même  tems;  les  fonctionnai- 
res-et  autres  membres  du  landrath 
peuvent  assister  aux  séances.  Il  s'oc- 
cupe d'objets  peu  importans  en  ma- 
tière civile ,  de  police  et  d'approvi- 
sionnemens ,  nomme  des  commis- 
sions et  peut  interdire  le  jeu  et  la 
danse  dans  des  circonstances  dange- 
reuses. —  L'Extrarath ,  composé  au 
moins  de  sept  membres ,  est  convo- 

3ué  par  le  landammann  en  charge 
ans  les  cas  qui  ne  permettent  aucun 
retard.  —  Sont  incapables  de  siéger 
au  conseil  les  faillis ,  ceux  qui  i^^ 
peuvent  payer  leurs  dettes,  ceux  qui 
sont  sous,  tutelle  et  enfin  tous  ceux 
que  l'usage  et  la  loi  ont  déclarés  in- 
capables. —  Le  conseil  de  guerre  se 
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compose  dn  tous  ies  fonGtioimaires , 
de$  officiers  d*ëtat-major  et  des  offi- 
ciers de  piquet.^  Le  conseil  de  santé 
est  formé  des  landammanns ,  du 
stalthalter,  de  deux  médecins  et  de 
deux  chirurgiens  qui  perçoivent  des 
vacations  quand  ils  ne  sont  déjà  pas 
du  conseil.  Il  entre  en  fonctions 
quand  il  s*agit  d'épidémies  ou  de 
maladies  contagieuses  parmi  les 
hommes  et  le  bétail. 

Le  titre  guatriëmje  traite  des  auto- 
rités judiciaires.  Le  tribunal  criminel 
(biutgericbt)  se  compose  du  landrath 
et  de  tous  les  citoyens  igés  de  trente 
ans  révolus ,  excepté  ceux  qui  se 
vouent  à  l'état  ecclésiastique,  ceux 
qui  sont  déclarés  incapables  du  ser- 
ment et  les  parens  de  sang  de  l'ac- 
cusé jusqu'au  4*  degré.  Les  membres 
prësens  s'engagent  par  serment  à 
prendre .  part  au  jugement.  —  Le 
tribunal  des  jurés  se  composé  du 
landammann  en  change  qui  le  pré- 
sidé et  de  I  f  juges  nommés  par  les 
communes  et  changés  annuellenient. 
11  prononce  sans  appel  sur  toutes  les 
contestations  concernant  l'honneur 
et  la  fortune ,  ainsi  que  sur  les  affaires 
passibles  d'amende.  Il  nomme  les 
tuteurs  et  ratifie  les  testamens.  —  Les 
communes  de  Stans ,  Buochs  et  Wof- 
fenschiessen  ont,  chacune,  un  tri-' 
bunal  de  sept  membres  (siebnerçe- 
richt)  )i)geant  sans  appel  les  affaires 
civiles  au-dessous  de  la  valeur  de  3o 
florins.  —  Chaque  paroisse  a  une  jus- 
tice de  paix  composée  de  trois  mem- 
bres, première  mstance,  cherchant 
surtout  à  concilier  les  parties  et  ju^ 

Séant  sans  appel  ce  qui  est  au-dessous 
e  dix  florins. 

Les  revenus  des  deux  parties  du 
canton  consistent  dans  le  produit  de 
la  vente  du  sel ,  les  droits  ae  route  et 
péages ,  lès  intérêts  de  quelques  capi- 
taux, les  amendes  et  les  impôts;  ces 
derniers  n'ont  pas  été  perçus  depuis 
plus  de  trente  ans  dans  l'Obwala  et 
depuis  plus  de  dix  dans  le  Nidwald. 
Le  trésorier  présente  chaque  année 
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ses  comptes  I  dans  l'Obwald  d'une 
manière  détaillée  au  landrath  et 
sommaire  à  la  landsgemeinde,  dans 
le  Nidwald  à  une  commission  parti- 
culière composée  des  fonctionnaires , 
du  tribunal  des  jurés  et  de  trois  ci- 
toyens (rechnunçsherren)  nommés 
par  la  landsgememde.  On  ne  dresse 
point  de  budjet. 

La  police  est  administrée  par  un 
directeur  qui  a  à  sa  disposition  7 

(gendarmes  dans  l'Obwald  et  5  dans 
eNidvrald,  chargés  spécialement  de 
veiller  à  ce  qu*on  ne  mendie  pas  les 
jours  que  cela  est  défendu.  Ce  direc- 
teur délivre  les  passeports  aux  indi- 
gènes, vise  ceux  des  étrangers ,  ac- 
corde les  patentes  de  colportage,  lé- 
galise les  actes  d'origine ,  veille  à  la 
sûreté  publique  et  ne  permet  pas 
qu'un  étranger  sans  papiers  en  règle 
séjourne  plus  de  trois  jours  dans  le 
canton.  —  Il  n'existe  pas  encore  de 
maison  de  détention  ;  Nidwald  a  dé- 
cidé d'en  établir  une.  Les  condamnés, 
à  de  légères  peines.son%  détenus  à  l'hô- 
pital ou  dans  les  maisons  de  pauvres, 
ou  confinés  dans  leurs  communes. 
Les  délits  plus  graves  ont  été  punis 
jusqu'ici  par  des  amendes,  des  pei- 
nes corporellef,  l'exposition,  et  cas 
échéant  par  la  peine  de  mort.  —  La. 
police  sanitaire  est  exercée  dans  l'Ob- 
wald par  une  commission  et  dans  le 
Nidwald  par  un  conseil ,  composés 
l'un  et  l'autre  dé  fonctionnaires  et^ 
d'hommes  de  l'art.  —  Il  n'y  a  poini 
de  caisse  d'assurance  contre  les  in- 
cendies. Lors  d^un  sinistre  la  com- 
mune fait  facilement  des  avances  en 
bois  et  le  gouvernement  autorise  une 
collecte.  On  compte  une  vin^ine 
de  pompes  à  incenaie,  n^ais  po]nt>de 
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tibn  est  reconnu  par  les  deux  lands- 
gemeindes,  Le.narcoors  des  routes 
est  d'environ  la  lieues;  les  routes, 
bien  entretenues ,  sont  celle  de  Lun- 
gern  à  Alpnach  par  Gys'vryl  >  Sach- 
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sein  et  Sarnen ,  celle  de  Sarnen  par 
Kefns  à  Stdns,  et  de  là  à  BuocnSf 
Engelberg  et  Stansstad.  Les  sentiers 
autour  des  villages  sont  trës-beaux. 

Dans  rOb^wald  les  conseils  com- 
munaux remplissent  les  fonctions 
d'autoritës  pupillaires.  L'administra- 
tion des^  pauvres  est  dans  les  attribu- 
tions des  conseils  d'église.  Les  pau- 
vres sont  entretenus  au  moyen  soit 
de  fonidations  particulières ,  soit  d'au- 
mônes ,  soit  de  contributions  des  pa- 
rens,  soit  de  contributions  dont  Tétat 
autorise  la  perception  en  cas  de  ber 
soin.  Deux  établissemens  cantonaux 
(ont  à  Sarnen;  Thôpital  dont  la  for- 
tune est  considérable  et  qui  sert  aussi 
quelquefois  en  guise  de  pénitentiaire; 
la  maison  des  pauvres  qui  a  sa  propre 
administration  et  oii  Von  place  les  in- 
firmes de  corps  et  d'esprit.  —  Nidvvald 
a  par  une  loi  récente  réorganisé  tout 
ce  qui  concerne  les  orphelins  et  les 
pauvres.   Quant  k  ceux-ci,  chaque 

Saroisse  a  une  commission  composée 
'un  président ,  de  deux  membres  et 
d'un  caissier.  Les  revenus  sont  di- 
rects ou  indirects  ;  parmi  cea  derniers 
figurent  les  remboursemens  d'assis- 
tances ,  la  finance  sur  les  auberges , 
danses,  mariages  et  héritages,  un 
droit  de  mutation  sur  la  propriété 
foncière.  L'hôpital  de  Stans,  jadis 
propriété  de  l'état,  l'est  maintenant 
de  la  paroisse.  La  maison  des  pau- 
vres se  transforme  actuellement  en 
une  espèce  de  maison  de  détention. 
—  Les  deux  parties  du  canton  pos- 
.  sëdent  lencore  d'autres  fondations 
pieuses.  La  fondation  Stolz ,  du  nom 
d'un  Nidwaldois,  chanoine  à  Strass- 
bourg,  s'élève  à  la  somme  de  14)974 
florins  ;  ce  capital  a  été  réparti  entre 
toutes  les  paroisses  du  canton ,  à  l'ex- 
ception d  £ng^lberg.  La  fondation 
^  de  Tabbé  Pancrace  se  monte  à  8000 
'  fi:ancs  pour  Sarnen ,  et  à  autant  pour 
Stans;  elle  retournera  à  l'abbaye  de 
St-Gall  si  celle-ci  est  rétablie.  Il  y  a 
des  bourses  au  couvent  d'Engelberg 
pour  six  étudians  pauvres.  Les  gou- 
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vememens  des  deux  partie  teeourent 
les  séminaristes  pauvres.  Il  serait  à 
désirer  qu'une  administration  cen- 
trale régularisât  la  répartition  des  au- 
mânes  dues  à  la  charité  des  couvens 
et  des  particuliers.  «  Il  ne  faut  pas 
oublier  la  caisse  d'épargnes  de  Stans, 
fondée  en  1827,  dont  le  capital  s'éle- 
vait en  i835  à  environ  17,000  florins. 

Le  militaire  est  administré  dans 
rObwald  par  une  commission  de  la 
guerre  et  dans  le  Nidwald  par  un 
copseil  Sous  le  point  de  vue  suisse 
Obwald  commet  a  des  experts  le 
soin  d'instruire  son  contingent  pour 
les  inspections  et  les  camps  fédéraux. 
Nidwald  a  depuis  1817  un  règlement 
militaire ,  qui  divise ,  entr'autres ,  le 
pays  en  trois  arrondissemens,  Stans^ 
Wolfenschiessen  et  Buochs.  A  la  tète 
de  ces  arrondissemens  sont  trois  ma- 
jors qui  exercent  la  troupe  sous  la 
haute  surveillance  du  capitaine  du 
pays.  Le  canton  fournit  à  l'armée  fé- 
dérale 38a  hommes  pour  l'élite' et 
autaht  pour  la  réserve. 

11  n'existe  pas  de  recueil  des  lois 
imprimé;  on  ne  trouve  d'exemplaires 
manuscrits  qu'entre  les  mains  des 
fonctionnaires ,  de  l'huissier  et  autres 
employés  assermentés ,  ou  de  quel- 
ques particuliers.  La  justice  est  admi- 
nistrée conformément  aux  lois,  aux 
usages,  aux  coutumes  et  à  la  juns- 
prudence  des  tribunaux ,  avec  autant 
d'impartialité  ^t  d'humanité  qu'ail- 
leurs. La  procédure  en  matière  cri- 
minelle est  exposée  en  détail  dans  les 
lois.  La  torture-n' existe  pas.  Chacun 

i)eut  être  son  propre  défenseur  ou  se 
iaire  remplacer  par  un  employé  dans 
rObwala  et  par  un  simple  citoyen 
dans  le  Nîdwald.  Il  n'y  a  pas  de  ju- 
ristes proprement  dits»  Les  procès 
sont  infiniment'  moins  nombreux 
dans  le  Nidwald  depuis  l'établisse- 
ment des  Justices  de  paix.  Les  lois 
matrimoniales  sont  maintenant  con- 
formes aux  rapports  introduits  entre 
l'état  et  réélise.  Les  loisusur  les  suc- 
cessions difierent  un  peu  dan»  1^* 
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deiux  parties  du  pays. 

Les  communes  ne  sont  pas  de  sim- 
ples commune»^  civiles ,  mais  des  cor^ 
poratîons,  de  petites  républiques  pour 
ainsi  dire  formant ,  prises  ensemble , 
un  état  fëdératif.  Le  droit  politique 
dont  elles  jouissent  consiste  dans  lé- 
leclion  des  conseillers  et  des  juges- 
cantonaux  et  dans  le  choix  de  leurs 
autorîte's  particulières;  la  jouissance 
économique  dans  la  part  aux  biens 
comnaunaux.  Ces  deux  choses  sont 
inséparables,  attachées  au  sol  et  au 
domicile.  Quelques  communes  sont 
liées  entr* elles  sous  Tun  ou  Tautre  de 
ces  points  de  vue ,  d'autres  séparées , 
daulres  encore  se  partagent  en  cor- 
porations plus  petites.  Les  communes 
de  rObvvald  s'appellent  Kirchgange 
ou^Kilchgange,  et  leurs  membres 
Kirchner  ou  Kilchner.  Quant  a  la 
jouissance  des  biens  communaux,  on 
les  appelle  theilsame  {ihdlen,  parta- 
ger), les  ayant-part  theiler,  Tadmi- 
nistrateur  des  biens  theilenvogt  ou 
trésorier  dans  un  sens  plus  étendu. 
Les  communes  du  Nidwald  s'appel- 
^  lent  Uertenen  (probablement  du 
vieux  ipot  Uerti  qui  signifie  écot) , 
leurs  menabres  Uertner.  Quant  à  la 
jouissance  des  biens  communaux  on 
les  appelle  genossame  (  geniessen  , 
jouir),  les  ayajit-part  genossen ,  Tad- 
ministrateur  des  oiens  genossenvogt 
ou  uertivogt  dans  un  sens  plus  éten- 
du. Les  préposés  des  communes  de 
rObwala  sont  les  membres  du  land- 
rath  qu'elles  ont  nommés  ;  ils 
composent  le  conseil  communal 
comme  le  conseil  d'église  et  forment 
les  autorités  administratives.  Le  curé 
préside  le  conseil  d'église,  le  plus  âgé 
des  conseillers  les  autres  assemblées  ; 
le  tribunal  des  sept  est  présidé  par  le 
conseiller  le  premier  en, rang.  Les 
places  de  conseiller  sont  à  vie.  Les 
communes  s'assemblent  le  premier 
niai.  C'est  la  même  chose  à-peu-prës 
pour  le  Nidwald.  Le  droit  de  jouis- 
sance des  biens  communaux  dans 
1  Obwald  passe  par  héritage  au  nls  j 
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atné  qui  s'appelle  alors  Kilchner  au 
nom  de  la  famille;  si  ce  fils  veut  se 
mettre  en  menace ,  il  doit  être  âgé  de 
16  ans  et  ne  reçoit,  à  Kerns  par  exem- 
ple, que  l'argent  de  l'alpe  comme  une 
femme.  Dans  le  Nidwald  ce  droit  de 
jouissance  s'bérite  de  la  même  ma- 
nière, palace  que  la  répartition  des 
avantages  communaux  se  fait  par  feu 
et  non  par  tête.  Mais  si  un  fils  ou  une 
fille  veut  ici  jouir  du  droit  de  bour- 
geois pour  son  propre  compte ,  il  doit 
être  âgé  de  a4  ^  ^S  ans  et  avoir  com- 
me l'on  dit  feu  et  chandelle  ;  il  peut 
allçr  en  journées  toute  la  semame , 
mais  la  loi  lai  impose  l'obligation 
d'avoir  feu  et  chandelle  chez  lui  le 
samedi  soir.  Nombre  de  personnes 
vivent  de  cette  manière ,  simplement 
il  est  vrai,  mais  dans  une  complète 
indépendance. 

Le  clerfé  d'Unterwald  forme  de- 
puis plus  de  200  ans  un.  chapitre  par- 
ticulier divisé  en  deux  sections  qui 
correspondent  à  la  division  politique 
dti  pays.  Ces  sections  ont  deux  as- 
semblées, ordinaires  par  année  et 
s'envoient  réciproquement  des  dépu- 
tations.  Lors  de  la  dissolution  de 
l'évêché  de  Constance,  Unterwald 
se  plaça  sous  la  direction  du  vicaire 
apostolique  Goldlin,  et,  après  de 
longues  négociations  infructueuses, 
fut  attaché  provisoirement  à  l'évêché 
de  Coire;  une  bulle  du  pape  de  i835 
l'a  incorporé  à  l'évêcné  de  Bâle. 
Quant  aux  ordres  religieux,  il  Y  a  les 
Bénédictins  d'Ëngelberg ,  les  Capu- 
cins de  Stans  et  de  Sarnen,  les  Béné- 
dictines de  Sarnen  etjes  Clarisses  de 
Stans.  Le  minimum  du  traitement 
d'un  ecclésiastique  est  en  général  de 
3oo  florins,  le  maximum  de  laoo. 
C'est  la  paroisse  ou  l'annexe  qui 
nomme  le  curé ,  le  chapelain ,  etc. , 
et  qui  règle  d'autres  affaires  de  cette 
nature  dans  ses  assemblées  annuelles 
ui  se  tiennent  à  l'ordinaire  le  jour 
e  la  St-Martin  dans  l'Obwald ,  et  le 
jour  de  la  St-André  dans  le  Nidwald. 
Le  curé  nouvellement  élu,  accom- 


3 


6o8 


ONT 


pagne  â*un  député  de  là  paroisse  et 
d*un  du  landrath ,  se  rend  auprès  de 
labbé  d^Engelberg  qui  le  confirme 
en  présence  du  chapitre  assemblé. 
L*abbé  procure  ensuite  l'expédition 
de  l'admission  et  de  la  cure  d'âmes. 
Le  Concile  de  Trente  n'a  été  accepté 
que  pour  ce  qui  concerne  la  foi  et  les 
mœurs.  L'aoministration  des  biens 
d'église  dans  TOb^wald  appartient  au 
conseil  communal,  présidé  par  le 
curé  de  l'endroit  et  auquel  assistent 
tous  les  ecclésiastiques  ayant  béné- 
fice ;  dans  le  Nidwald  elle  est  dévolue 
au  conseil  d'ésHse,  présidé  par  .Me 
kirchmeier  et  dans  lequel  le  curé  de 
l'endroit  opine  le  premier.  Les  dé- 
penses ecclésiastiques  sont  couvertes 
soit  par  les  intérêts  des  capitaux  exis- 
tans ,  soit  par  des  impôts  sur  la  for- 
tune (capitation  dans  le  Nidwald), 
soit  par  le  produit  de  quelques  dîmes, 
soit  par  les  contributions  ae  certaines 
conlréries.  Les  habitans  des  annexes 
sont  le  plus  imposés  par  diverses  rai- 
sons. Les  corporations  de  métiers 
sont  des  confréries  religieuses  parce 

au'elles  ont  des  rapports  avec  l'église, 
y  en  a  trois  dans  le  Nid-wald,  celle 
des  cordonniers  et  des  tailleurs,  celle 
des  serruriers ,  forgerons ,  tisserands , 
etc. ,  ^métiers  bruyans ,  grempler) , 
celle  aes  artistes  et  des  négocians. 
L'Obwald  n'en  a  qu'une  qui  em- 
brasse tous  les  artisans.  Les  confré- 
ries d'un  genre  tout  particulier  sont 
celles  des  vachers  et  des  carabiniers. 
On  compte  une  vingtaine  de  confré- 
ries proprement  dites.  Le  rituel  suivi 
est  encore  celui  de  l'évéché  de  Cons- 
tance. Outre  le  service  divin  ordi- 
naire ,  le  clergé  s'en  permet  à  des 
jours  non  fériés  ailleurs  la  plupart.. 
On  fait  beaucoup  de  processions; 
dans  le  nombre  on  remarque  celle 
de  toutes  les  communes  du  canton  à 
Sachseln  en  mémoire  de  Nicolas  de 
Flue,  celle  de  tout  le  canton  aussi  à 
St- Jaques  dans  1»  commune  d'Enne- 
moos;  celle  d'EinsiedIen  ou  Obwald 
se   rend  par  KDssnacht ,   mais  sans 
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-croix  et  bannières ,  tandis  que  Nid- 
vrald  observe  encore  toutes  les  for- 
malités requises. 

CNTERWASSER.  village  du 
dixain  vallaisan  de  Conciies  situe  en 
face  d'Obervrald  de  la  paroisse  du- 
quel il  fait  partie  et  dont  le  Rhône  le 
sépare ,  à  1  entrée  du  Gerenthal  et  à 
44 >o  pieds  au-dessus  de  la  mer.  Il 
fournit  des  mulets  et  dès  conducteurs 
pour  ceux  qui  traversent  la  Fourche 
et  le  Grimsel.  Il  a  cruellement  souf- 
fert de  l'inondation  de  i834. 

CNTER  WA8SER  ^  quelques  mai- 
sons avec  un  moulin  ayant  droit  d  au- 
berge dans  la  paroisse  de  Yieux-Sl- 
Jean  ,  du  côté  de  Wildhaus ,  district 
saint-gallois  du  Haut-Toggenbourg. 

UNTERWEIL.  Voyez  Pfiedenpcii 

CNTERWYL,  village  de  la  com- 
mune de  Gebistorf ,  district  argovien 
de  Baden  ,  contenant  i  g  habitations 
et  I  s3  âmes.  On  y  trouve  du  marbre, 
des  traces  de  houille  et  on  doit  y  avoir 
découvert  une  source  d'eau  salée. 

URATZHOeR^ER^montagnesde 
la  chaîne  des  Alpes  qui ,  partie  du 
Galenstock ,  se  ramifie  entre  l'Aar  et 
la  Keuss.  Elles  s*appuient  au  Titis, 
dominent  les  vallées  de  Gadmen  et 
d'Engelberg  et  se  trouvent  sur  la  li- 
mite des  cantons  d'Uri ,  d'Unterwald 
et  de  Berne.  Vues  du  Gadmenthah 
elles  ont  un  aspect  imposant. 

URBACHTHAL,  vallée  latérales 
la  vallée  de  l'Aar  dans  le  district  ber- 
nois de  l'Oberhasle.  Elle  est  comprise 
entre  deux  rameaux  du  chaînon  du 
Schreckhorn  ;  l'un,  détaché  duBerg- 
listock ,  la  sépare  de  la  vallée  de  Gut* 
tanen  ;  l'autre ,  parti  du  Wetterhom , 
la  sépare  de  celle  du  Reichenbacb. 
On  y  pénètre ,  près  de  Im  Grund , 
par  un  sentier  pénible  suivant  le  tor- 
rent d'Urbach  ou  Gaulibach  qui  sort 
du  glacier  Gauli  à  une  élévation  de 
6iio  pieds.  Cette  vallée,  l'une  des 
plus  sauvages  et  des  plus  intéressantes 
des  Hautes  Alpes ,  court  dans  la  di- 
rection méridionale  jusqu'au  glacier 
précité  sur  une  longueur  de  qualre 
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lieues.  En  la  remontant  on  trouTe  let 
inay  ens  d'Urbach  avec  un  grand  grou- 
pe  de  chalets ,  pois  la  Schnittemalp  et 
enfin  Matten  que  dominent  le  Ritz- 
lihorn  d'un  côté  et  le  Hangendgiets* 
cherhorn  de  Tautre.  De  Matten  un 
sentier  de  chasseur  de  chamois  con~ 
duit  à  rUrnenalp  d*où  Ton  se  rend  en 
8  ou  g  heures  au  Grims^I  par  le  gla- 
cier Gauli ,  le  Schneehorn ,  le  glacier 
Lauteraar,  etc. 

URBAIN (ST.)[aIl. 5/  I/r6an], ab- 
baye de  l'ordre  de  Citeaux  du  cercle 
électoral  de  Reyden ,  district  lucer- 
nois  de  Willisau ,  situé  dans  une  vallée 
agréable  et  ferticle  entre  Langenthal 
et  Zofingen ,  k  une  lieue  du  premier 
de  ces  deux  endroits  et  à  deux  du  se- 
cond. Elle  a  été  fondée  au  milieu  du 
la*,  siècle  par  les  barons  de  Langen- 
stein  et  de  Kapfenbers.  Des  dona- 
tions et  des  achats  lui  firent  prendre 
peu -à- peu  l'un  des  premiers  rangs 

Earmi  les  abbayes  de  la  Suisse.  Les 
âtimens  actuels  ont  été  commencés 
en  17 13  sous  Tabbë  Malachie  Gluta 
et  termines  sous  l'abbë  Robert  Bal- 
thasar  ;  ils  sont  grande  ,  réguliers , 
bien  bâtis ,  dominés  par  des  forêts  de 
sapins  qui  s'élèvent  en  amphithéâtre 
et  entoures  de  nombreuses  dépen- 
dances. L* église ,  couronnée  de  deux 
clochers ,  «st  magnifiquement  déco- 
rée à  l'intérieur.  La  bibliothèque  , 
bien  arrangée ,  est  assez  riche  en  ou- 
vrages historiques  et  théologiques  ;  on 
y  a  joint  le  cabinet  d'histoire  naturelle 
du  t)r.  Lang  de  Luceme  et  depuis 
({uelques  années  un  cabinet  de  pny- 
&ique.  La  fortune  actuelle  est  de 
^»'>9i996  francs;  les  recettes  s'élè* 
vent  à  9^9954 1  les  dépenses  à  83,870, 
la  contribution  a  payer  à  l'état  est  de 
8000.  Les  biens  sont  en  général  fort 
mal  administrés.  St.  Urbain  a  tou- 
jours montré  beaucoup  d'hospitalité , 
de  bienfaisance  envers  les  pauvres 
sdns  distinction  de  religion  et  de  sèle 
pour  Téducation  de  la  jeunesse.  C'est 
là  au*ont  été  faits  les  premiers  pas  à 
ce  aernier  égard  dans  le  canton  de 
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Luceme.  Dépuis  1778  {usqu'il  y  a  une 
quinxaine  d'années  ce  monastère  s'oc- 
cupa beaucoup  de  la  fprmation  de 
bons  régens;  ilfonda  une  école  norma- 
le^ fit  imprimer  à  ses  frais  et  distribuer 
gratuitement  des  livres  d'école  rédigés 

§ar  des  conventuels ,  bâtit  des  maisons 
'école  dans  les  paroisses  de  sa  dépen- 
dance  et  établit  pendant  plusieurs  an- 
nées dans  son  intérieur  même  un  sé- 
minaire pour  les  régens.  La  paroisse 
de  St.-Urbain ,  peuplée  de  aoo  âmes, 
embrasse  lesmétairies  environnantes. 
,  URDEN^alpe  de  la  jurisdiction  gri- 
sonne de  Davos ,  ligue  des  Dix-Droi- 
tures, située  entre  Arosa  et  Parpan 
et  entourant  un  petit  lac  que  domine 
le  Rothenhorn.  Ce  bassin  n'a  point 
d'écoulement  visible  ;  ses  eaux  doi- 
vent bouillonner  quand  le  tems  veut 
changer;  on  assure  qu'il  se  forma  au 
16*.  siècle  par  l'affaissement  du  ter* 
rain. 

URDORF  ou  UDORF  ^  commune 
scolaire  du  district  de  Zurich  com- 
posée des  localités  qui  forment  les 
communes  politiques  et  civiles  d'Ur- 
dorf-DessusetUrdorf-Dessous.  L*éc6- 
le  est  fréquentée  par  environ  80  en- 
fans.  ->  Ùrdorf-  Dessus  ,  commune 
politique  et  civile  de  la  tribu  de  Bir- 
menstorT,  comprend  le  village  de 
même  nom ,  Reppischthal  et  m  der 
Scheuer  ;  elle  contient  56  habitations 
et  3o  bâtimens  adjacens.  Le  villace 
renferme  iS  habitations  et  aS  bâti- 
mens adjacens ,  parmi  lesquels  une 
église  qui  sert  aux  catéchismes ,  un 
presbytère ,  une  maison  d'école ,  une 
auberge,  un  mo*din  et  une  tannerie. 
—  Urdorf-Dessous ,  commune  poli- 
tique et  civile  de  la  même  tribu ,  se 
compose  uniquement  du  village  de 
même  nom  qui  contient  aS  habita- 
tions et  iS  bâtimens  adjacens.  Ces 
deux  villages,  situés  dans  un  petit  val- 
lon latéral ,  constituent  avec  Dietikon 
la  paroisse  évangélique  de  ce  nom-ci , 
dont  le  pasteur  réside  a  Urdorf-Des- 
sus.  L'agriculture  est  la  principale 
occupation  de  la  population. . 
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CRGITZ,  Voyez  DenùchbÙren.  ^ 
URI.  L«  cantpn  d'Uri ,  le  quatriè- 
me en  rang  dans  la  Confédération 
dont  il  est  Tun  des  fondateurs ,  est  si- 
tué sur  le  revers  septentrional  des  Al- 
pes ,  sous  le  a6°*  de  longitude  E.  et  le 
46*".  de  latitude  N.  Ses  limites  sont 
naturelles.  Il  est  borné  au  N.  par  le 
canton  de  Schwytz,  au  N.  É.  par 
'  celui  de  Glaris ,  à  TE.  par  celui  des 
Grisons ,  au  S.  par  celui  du  Tessin , 
au  S.  O.  par  celui  du  Yallais,  et  à 
rO.  par  ceux  de  Bemc^et  d^Unter- 
"vrald.  Sa  plus  grande  longueur ,  du 
S.  au  N. ,  est  de  la  lieues;  sa  plus 
grande  largeur  de  8  à  g;  sa  sunace 
carrée  de  33  a  34  lieues  carrées  sui-* 
vant  Meyer^ 

Ce  canton  est  Tun  des  plus  monta- 
gneux de  la  Suisse.  Les  montagnes 
aui  le  couvrent  en  entier  pour  ainsi 
ire  appartiennent  au  massif  du  St.- 
Gotthard  et  aux  deux  grandes  chai* 
«  nes.qui  s'en  détachent  au  N.  O.  et  au 
N.  E.  y  au  Galenstock  et  au  Crispait. 
La  première  sépare  Uri  de  Berne  jus- 

Îu'aux  Uratzhôrner ,  en  présentant  le 
'hierberg ,  le  Sustenhorn  et  le  Sus- 
tenpass  De  TUratzhorn  il  s'en  déta- 
che une  ramification  qui  court ,  à  une 
exception  près,  sur  la  limite  d'Unter- 
wala  jusqu'au  lac  des  Waldstetten  et 
qui  a  été  décrite  k  Tarticle  de  ce  der- 
nier canton.  Les  rameaux  qui  partent 
soit  de  la  chaîne ,  soit  de  la  ramifica- 
tion ,  sont  peu  considérables  s'ils  sont 
nombreux  ;  l'un  sépare  la  vallée  d*Ur- 
seren  de  celle  d  Gdschenen ,  l'autree 
cette  vallée  du  Mayenthal ,  un  troi- 
sième risenthai  du  Reussthal ,  etc. 
La  seconde  chaîne  sépare  Uri  des 
Grisons  jusqu'aux  sources  de  la  Linth, 
en  présentant  depuis  le  Crispait ,  le^ 
Kreuziipass ,  la  Ruppleteralp ,  le  Dis- 
peltausch  et  le  Castcharauls.  La  rami- 
fication qui  court  sur  la  rive  gauche 
de  la  Linth  sépare  Uri  de  Glaris  jus- 
qu'au Scheyen  en  exceptant  TUrner- 
boden;-  on  y  remarque  le  Scheer- 
horn  avec  les  Ciarides ,  le  Tismar  et 
le    Klausen.   Depuis  le  Scheyen  le 
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chaînon  des  Rossst5cke  qui  court  jua- 
--u'au  lac  d*Uri  fait  la  limite  du  c6të 


q 

de  Schwytz  ;  l'Axenberg  en  est  la 
montagne  la  plus  célèbre.  Le  rameau 
le  plus  considérable  de  ce  côtë-ci  est 
celui  qui  \  détaché  du  Scheerhom  , 
sépare  la  vallée  de  Maderan  du  Sch'â- 
chenthal;  il  présente  le  Ruchi,  les 
Windgalle  et  le  Reuschenberg.  L'élé- 
vation de  ces  montagnes  ne-^a  pas 
au-dessous  de  5ooo  pieds  et  dépasse 
io,ooo;  les  arêtes  qui  en  joignent  les 
dmes  descendent  très-rarement  au- 
dessous  de  4ooo.  Les  montagnes  les 
S  lus  basses  sont  dans  la  partie  N.  et 
r.  O.  ;  celles  qui  dépassent  gooo 
pieds  sont  très-nombreuse»;  celles  qui 
sont  entre  8ooo  et  9000  le  sont  encore 
plus.  On  peut  naiéme  poser  en  fait 

3u'on  ne  trouve  pas  au-dessous  de 
000  pieds  une  montagne  dont  la  ci- 
me est  de  granité ,  de  gneis  ou  de  cal- 
caire alpin.  L^s  névés  et  les  glaciers 
(Firn  et  Gletscher)  occupent  uoe 
partie  considérable  du  sol  ;  ils  rem- 
plissent des  vallées  de  quelques  lieues 
de  long  sans  parler  des  cîmes  qui  eu, 
sont  couronnées.  La  limite  des  név6 
varie  entre  6000  et  8000  piedii  suivant 
la  localité  ;  les  bras  de  grands  glacien 
descendent  jusqu'à  45oo  et  par  excep* 
tion  plus  bas  encore.  Les  avalanches 
sont  très-fréquentes  en  raison  de  la 
qnantité  de  montagnestdeleur  hauteur 
et  de  leurs  escarpeinens  ;  il  en  est  de 
même  des  éboulemens  appelés  Bru- 
che et  Ribinen ,  occasionnés  /sur  des 
pentes  escarpées  et  argileuses ,  paf  des 

f>luies  continues  ou  quand  il  pleut  à 
'époque  de  la  fonte  des  neiges*  Les 
traces  d*anciennes  chûtes  de  monta- 
gnes sont  nombreuses. 

D'après  la  direction  générale  des 
deux  chaînés  de  montagnes  précitées 
le  pays  ne  forme  qu'une  grande  val- 
lée y.  abstraction  faite  de  la  partie  qui 
est  comprise  dans  le  massif  du  Saint- 
Gotthard  ou  le  district  d'Urseren; 
c'est  le  Reussthal  ou  vBJlée  de  la  Reuss 
dont  la  partie  inférieure  «  depuis  BëU- 
lingen,  s'appelle  les  Bodengemein- 
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den  Le  Reussthal  se  termine  aux 
Schellihen.    Les  principales  vallées 

Sui  y  dëbouchenl  sont  la  vallée  de 
rdschenen  ,  le  Meyenthal ,  la  vallée 
de  Gomeren  ,  le  Fellithal ,  la  vallée 
de  Maderan  et  celle  d*Erstfelden  ;  le 
Schâchènthal  débouche  dans  le  pays 
inférieur  ou  Bodensemeinden  ;  les 
vallées  d*Isenthal  et  de  Sisikon  s'ou- 
vrent sur  le  lac  d*Uri.  Toutes  ces  val- 
lées avec  leurs  nombreux  vallons  la- 
téraux versent  leurs  eaux  dans  la  val- 
lée principale  ;  d'autres  sont  en  dehors 
de  cette  limite  hydrographique ,  ainsi 
la  vallée  des  ISurènes  où  sont  les 
sources  de  TÂa  d'Engélberg/rUr- 
nerboden  et  celles  comprises  dans  le 
revers  septentrional  du  chaînon  des 
Rossstëcke. 

La  plus  grande  partie  des  cours 
d'eau ,  ruisseaux ,  torrens  et  rivières 
plus  ou  moins  considérables  et  plus 
ou  moins  dangereux ,  se  rendent  à  la 
Aeuss  qui  traverse  le  canton  dans  sa 
plus  grande  étendue  et  se  jette  prèrde 
^eedorl  dans  le  lac  des  Wallstetten. 
Ce  bassin  reçoit  immédiatement  le 
Bolzbach  ,  Tlsenthalbach  ,  le  Sa^en- 
bach  à  Bauen ,  le  Riemenstaldenbach 
et  le  Grttnthalbach.  La  Muota  lui  ap- 
porte les  eaux  du  versant  septentrio- 
nal du  chaînon  des  RossstQcxe  ,  l'Aa 
d'Ëngelberg ,  celles  de  quelques-uns 
de  ses  affluens  qui  descendent  des  Su- 
rënes.  Le  Fâtsoibach  qui  arrose  TUr- 
nerboden  et  le  Fisetenbach  sont  des 

• 

affiuens  de  la  Linth.  Beaucoup  de 
ruisseaux  sont  à  sec  pendant  Fhiver 
ou  lors  de  grandes  sécheresses  ;  d'au- 
Ires  sont  périodiques  comme  le  Sul- 
zeckbach  au  pied  de  T  Axenberg ,  qui 
ne  coule  que  quand  l'eau  du  lac  sur 
Alplen  a  atteint  une  certaine  éléva- 
tion. On  ne  connaît  que  trois  sources 
d'eau  sulfureuse  dont  Tune ,  la  moins 
bonne ,  est  utilisée.  Les  lacs  sont  nom- 
breux. Le  plu^  grand  est  la  partie  du 
lac  des  T^aidstetten  appelée  lac  d'Uri  ; 
le  second  en  gnndeur  est  TQberalp- 
see }  viennent  ensuite  ceux  de  Gol- 
zem ,  de  la  See-rylialp ,  de  Seelisberg , 
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des  deux  Spillau ,  de  Rohr ,  do  Bris- 
ten  dans  la  Leutschech ,  de  la  vallée 
d'Ërstfelden  ,  d' Alplen  ,  etc. ,  sans 
compter  plus  d'une  trentaine  d'autres 
ou  étangs  situés  entre  des  dmes  de 
montagnes.  Quelques-uns  de  ces  laça 
sont  très-profonds ,  comme  le  Wild- 
see  dans  la  vallée  d'Ërstfelden  a  7000 
pieds  d'élévation  ;  ceux  qui  sont  en- 
tourés de  marécages  le  sont  moins. 
Peu  de  ces  lacs  alpins ,  à  l'eau  très- 
limpide  et  très-froide ,  sont  poisson- 
neux. —  La  plupart  des  cours  d'eaux , 
comme  la  Reuss,  le  Schâchen,  le 
Karstelen  ,  sont  redoutables  par  leur» 
débordemens.  Uri  respirait  à  peine 
depuis  l'inondation  de  i83i  qde  celle 
de  1834  vint  en  effacer  le  souvenir 

ar  l'immensité  des  dégâts  causés. 

^estimation  officielle  a  présenté  un 
chiffre  de  628,389  francs  dont  aS^ooo 
à  la  charge  du  gouvernement  pour 
routes,  digues  et  ponts,  93,000  con- 
cernant les  pâturages  communaux  et 
le  reste  pour  les  particuliers. 

Le  climat ,  comme  de  raison ,  est 
très-varié.  Il  est  très-doux  dans  la 
grande  vallée ,  depuis  Flûhlen  jusqu'à 
Biirglen  et  Amstag ,  ou  la  pente  (3oo 
pieds)  est  à  peine  sensible.  En  été  le 
thermomètre  y  marque  souvent  à 
l'ombre  ao  à  a3^ ,  tandis  qu'en  hiver 
il  descend  rarement  au-dessous  de  10 
à  I  a"".  Il  arrive  quelquefois  que  le  traî- 
nage ne  peut  pas  s'y  établir.  A  Urse- 
ren  l'hiver  dure  huit  mois  entiers  et 

i>lusieurs  pieds  de  neige  couvrent  le 
bnd  de  la  vallée.  Le  climat  varie  aussi 
suivant  la  direction  des  vallées;  a 
hauteur  égale  le  Schâchènthal  est  plus 
froid  que  le  Reussthal ,  le  Seelisberg 
plus  que  le  Bristen.  Les  changemens 
de  température  sont  extrêmement  * 
fréquens,  surtout  au  printems.  La 
dernière  neige  tombe  ordinairement 
dans  la  grande  vallée  les  premiers 
jours  d'avril;  il  en  tombe  eneore,  mais 
rarement,  en  mai.  L'été  est  d'ordi- 
•naire  chaud  et  humide  ;  dans  la  soirée 
il  vient  de  l'ouest  des  nu^es  orageux 
qui  se  déchargent  si  le  F5hn  ne  les 
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dissipe  pas.  On  voit  quelquefois  ce 
vent  lutter  avec  le  vent  du  nord  dans 
les  hautes  régions  de  Tatmosphère. 
L'automne  est  gënëralement  beau  et 
sec  ;  des  brouillards  se  montrent  fré-* 
quemment,  mais  a  une  hauteur  de  a 
àSooopieds.  Les  paysans  les  appellent 
Bise ,  parce  aue  dedans  et  en-aessous 
l'air  est  froid ,  en-dessus  plus  chaud. 
Cette  saison  est  très-agrëable  sur  les 
montagnes  élevées.  La  neige  descend 
jusqu'à  Altorf  quelquefois  en  octo- 
bre ,  la  plupart  du  tems  à  la  fin  de 
novembre  ou  au  commencement  de 
décembre.  *-  Le  Vent  le  plus  remar- 

Suable  est  le  Fëhn  qui ,  aans  le  fond 
es  vallées  ,  souffle  le  plus  fréquem- 
ment au  printems  et  en  automne  ;  il 
dure  quelquefois  huit  jours  avec  une 
impétuosité  telle  qu'il  déracine  des 
arbres ,  enlève  la  toiture  desbâtimens 
et  force  à  éteindre  les  grands  feux' 
pour  prévenir  les  incendies.  Il  fond 
plus  de  neise  en  vingt- quatre  heures 
que  le  soleu  en  huit  jours  ;  c'est  pro- 
bablement pour  cela  que  les  névés 
descendent  moins  bas  et  qu'on  peut 
monter  plustôt  sur  les  Alpes.  Il  exerce 
une  action  d'abord  sur-excitante ,  puis 
débilitante  sur  l'organisme  des  ani- 
maux et  des  végétaux  ;  l'atmosphère 
est  chargée  d'électricité  avant  son  ap- 

Earition  ;  le  thermomètre  monte  et  le 
aromètre  descend.  I|  souffle  par  ra- 
fales ,  parcourant  plus  de  5o  pieds  par 
seconde.  Après  le  F5hn  le  vent  d'ouest 
(Wetterwmd)  est  le  plus  fréquent 
dans  toutes  les  saisons  ;  il  amène  avec 
lui  en  été  plus  des  neuf-dixièmes  des 
orages.  Le  vent  du  nord  et  celui  du 
N.  E.  ou  la  Bise  soufflent  plus  en  hi- 
ver et  au  printems  que  dans  les  autres 
saisons  ;  la  bise ,  de  mars  en  mai ,  s'ap- 
pelle, comme  dans  l'Unterwald,  le 
vent  de  Grégoire  :  on  lui  donne  aussi 
le  nom  de  Geistddter  (tueur  de  chè- 
vres) y  parce  que  beaucoup  de  ces  ani- 
maux ,  mis  au  pâturage  après  avoir  été 
maigrement  nourris  pendant  l'hiver  ,< 

Îérissent  à  cette  époque.   Le  vent 
'est ,  appelé  Riether  ou  Thalyrind , 
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n*est  qu'un  xéphyr  qu'on  n'aperçoit 
qu'au  lever  et  au  coucher  du  soleil. 
Quand  il  fait  beau  tems  en  été  et  au 
commencement  de  l'automne,  on  a  le 
vent  de  N.  O.  ou  Schonwînd  qui 
souffle  régulièrement  depuis  midi  jus- 
qu'au coucher  du  soleil  ;  s'il  dure  plus 
longtems ,  on  en  conclut  avec  certi- 
tude que  le  tems  va  changer.  —  Les 
orages  ont  lieu  en  grande  partie  le 
soir ,  entre  quati*e  et  huit  heures  ;  ils 
ne  sont  pas  autôi  fréquens  ni  aussi 
dangereux  que  dans  la  formation  de 
poudingue.  Il  grêle  rarement  dans  le 
tond  des  vallées.  Les  paratonnerres 
sont  inutiles/ 

La  nature  du  sol  varie  beaucoup. 
Sur  les  montagnes  le  terrain  est  spé- 
cialement argileux  ;  sur  les  pentes  éle- 
vées souvent  tendre ,  poudreux ,  com- 
Eosé  de  détritus  de  végétaux;  tour- 
eux  dans  beaucoup  d'endroits  au 
fond  des  vallées,  graveleux  et  sablon- 
neux, ou  argileux  et  marécageux.  La 
couche  v^étale  est  généralement  peu 
épaisse  ;  pn  rencontre  fréquemment, 
comme  aux  environs  d' Altorf  »  des 
dépôts  successifs  de  bonne  terre  et  de 
débris ,  d'où  on  peut  conclure  que  le 
lac  s'étendait  jadis  jusqu'à  Amst&g.  — 
La  proportion  du  terrain  cultivé  au 
terrain  non  cultivé  est  environ  com- 
me un  à  huit.  Des  centaines  d'arpens 
dans  le  terre -plein  des  vallées  sont 
laissés  en  pâturage ,  afin  d'épargner 
la  provision  de  fom  au  printems  et  en 
automne  ;*  cette  étendue  de  terrain 

[courrait  être  cultivée  sans  nuire  à 
'éducation  du  bétail. 

Le  terrain  primitif  ferme  la  base 
des  montagnes  du  canton  d'Uri.  Les 
roches  qui  le  constituent  sont  les 
granités  et  les  gneis  passant  aux 
schistes  argileux,  talqueux,  micacés 
et  chloriteux.  Cette  succession  de  ro- 
ches se  remarque  très-distinctement 
depuis  le  Gotthard  jusqu'à  Erstfelden. 
Outre  de  grands  dépôts  et  filons  de 
syénite ,  de  gabbro  ou  euphotide ,  de 
serpentine ,  de  quarts ,  etc. ,  elles 
renferment  une  quantité  de  miné- 
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raux  en  partie  précieux  que  les  mon- 
tagnarda  exploitent  souvent  au  péril 
de  leur  vie;  on  y  rencontre  aussi  des 
traces  d*expIoitation  de  mines  d'alun, 
de  plomb  et  de  cuivre.  Près  d'Erst- 
felden  se  montrent  les  montagnes  de 
formation  calcaire  dont  le  D*"  Lttsser 
distingue  quatre  modifications  prin- 
cipales :  i""  le  calcaire  de  transition 
avec  trois  sous-modifications  conte- 
nant des  lames  de  talc ,  des  pétrifica- 
tions (surtout  le  troisième) ,  de  la 
mine  de  fer  en  grains  (première  et 
seconde),  ça  et  Ik  du  fer  magnétique 
et  des  porphyres;  a®  le  calcaire  alpin 
d'Escher  aont  les  couches  sont  plus 
puissantes  que  le  premier,  plus  uni- 
formes et  privées  de  pétrifications; 
3^  les  schistes  avec  trois  sous-modifi- 
cations ;  4"*  le  calcaire  alpin  avec  aussi 
trois  sou^- modifications  changeant 

Elusieurs  fois  jusqu'à  la  formation  de 
réche  du  Rigi.  —  Les  productions 
du  règne  végétal  sont  très- variées. 
Le  J}'  Lûsser  a  trouvé  lui-même  ^99 
genres  (dont  cent  de  cryptogames)  et 
1647  espèces  de  plantes;  il  ne  doute 
pas  qu'il  y  ait  encore  beaucoup  de 
découvertes  à  faire,  surtout  parmi 
les  cryptogames.  En  jetant  un  coup 
d*œil  général  sur  la  végétation,  on 
voit  les  jardins,  depuis  le  lac  jusqu'à 
la  forêt  de  Wasen,  consacrés  à  la 
culture  des  céréales,  du  colza,  du 
chanvre,  de  la  pomme  de  terre  et 
des  plantes  potagères  ;  les  riches  prai- 
ries sont  parsemées  d'arbres  fruitiers 
de   toute    espèce.;    de    magnifiques 
noyers  ombragent  les  routes;  le  châ- 
taignier garnît  les  pentes  exposées  au 
raidi;  en-dessus  se  voient  mélangés 
des  sapins,  des  pins,  des  hêtres,  des 
tilleuls,  des  ormes,  des  bouleaux  et 
des  charmes;  la  vigne  se  montre  en» 
espalier;   on  trouve  des  touffes  de 
jasmin,  de  chèvre  -  feuille ,  le  pru- 
nier laurier-cerise ,  le  buis  et  le  houx  ; 
le  figuier  prospère  dans  les  endroits 
abrités  ;  les  bords  du  Schâlchen  et  de 
la  Reuss'sont  garnis  de  buissons  d'au- 
b<^pine ,  de  fusain ,  de  sureau ,  'd'aune , 
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etc.  ;  les  arbres  fruitiers  disparaissent 
tous  à  aSoo  pieds ,  sauf  le  cerisier  qui 
s'élève  jusqu-à  33oo  ;  les  hêtres  et  les 
pins  cessent  vers  35oo;  au-delà  de 
oooo  pieds  se  voient  l'aune  vert ,  le 
rosage  des  Alpes,  des  bruyères,  des 
myrtiles,  quelques  saules  rabougris, 
etc.  ;  plus  haut  encore ,  à  environ 
7000  pieds,  les  plantes  deviennent  de 
plus  en  plus  clair-semées  et  plus  pe- 
tites pour  disparaître  complètement. 
Les  plantes  officinales  et  vénéneuses 
sont  nombreuses,  surtout  les  pre- 
mières. -:  Le  règne  animal  présien  te 
43  espèces  de  mammiftres,  207  d'oi- 
seaux, flo  d'amphibies,  3a  de  pois- 
sons, aS  de  coquillages,  5  devers; 
les  insectes  sont  par  centaines.  Il  est  su* 
perflu  en  quelque  sorte  de  dire  qu'on 
trouve  le  chamois,  la  marmotte,  le 
lièvre  des  Alpes,  l'ours,  le  lynx,  l'ai- 
gle, le  lammergeier,  le  coq  de  bruyè- 
re ,  la  gelinotte ,  etc. ,  etc.  On  prend 
quelquefois  des  oiseaux  étrangers  au 

tays.  La  vallée  est  pauvre  en  gibier. 
»e  lièvre  ordinaire  ne  se  trouve  plus 
que  dans  les  forêts  de  Seelfsherg.  Le 
cnevreuil  et  le  cerf,  vu  la  liberté  en- 
tière de  la  chasse ,  ont  depuis  long* 
tems  disparu.  On  pêche  aahs  le  lac 
d'Uri  et  dans  la  Reuss  des  brochets 
de  cinq  à  six  pieds  de  long.  Les  gre- 
nouilles sont  recherchées  pendant  le 
carême.  Parmi  les  serpens,  la  cou- 
leuvre à  collier  se  «encontre  le  plus 
fréquemment;  la  vipère  noire  a  été 
trouvée  à  AIzen. 

Le  recensement  de  la  population , 
fait  en  181 1,  indiquait  11,710  Ames, 
mais  il  parait  que  les  tableaux  fournis 
par  les  curés  portaient  des  chiffres 
trop  faibles.  Le  recensement  ordonne 

Ear  la  Diète  en  i836  donne  1 3,5 19 
abitans  dont  S3j  Suisses  d'autres 
cantons  et  34  étrangers  à  la  Suisse , 
ce  qui  fait  environ  5oo  âmes  par 
lieue  carrée.  Cet  accroissement  est 
dû  à  l'état  de  paix  dont  le  pays  a  joui 
depuis  la  révolution  et  à  1  introduc- 
tion de  la  vaccine  qui,  quoique  ni 
ordonnée ,  ni  encouragée  par  le  gou-* 


6i4  URI 

vemement  »  a  étë  assez  bien  accueillie 
par  le  peuple. 

L'hsDitant  d*Uri  ou  TUranien  est 
généralement  d'une  taille  moyenne , 
plutôt  petite  que  grande,  mais  d'une 
constitution  vigoureuse.  Une  poitrine 
élevée  et  bombée,  de  larges  épaules, 
de  gros  mollets ,  le  pied  petit ,  mais 
un  peu  large ,  sont  communs  aux 
deux  sexes.  jLes  traits  sont  en  général 
réguliers  et  non*  désagréables;  la 
forme  du  visage  est  plutôt  arrondie 
qu'allongée,  le  nez  chez  la  plupart 

1>etit,  ni  arqué,  ni  retroussé.  Malgré 
a  petitesse  du  pays  il  règne  de  gran- 
des différences  entre  les  vallées  quant 
aux  traits ,  à  la  couleur  de  la  peau  et 
des  cheveux,  etc.  Le  Schâcnentha- 
lois  est  plus  élancé ,  a  la  peau  plus 
blanche  et   les  cheveux  plus  clairs 

Îue  Thabitant  du  Reussthal;  le 
layenthalois  se  rapproche  de  son 
voisin  du  Hasii;  l'habitant  de  Seelis- 
berg  du  Nidwaldois  ;  celui  de  Sisikon 
du  Schwytzois,  rapprochement  qui 
a  lieu  aussi  quant  au  langage.  L'ha- 
bitant d'Urserea  tient  également  de 
ses  voisins*'  Les  montagnards  sont 
plus  beaux ,  plus  vigoureux  que  ceux 
qui  habitent  dans  le  fond  de  vallées 
profondement  encaissées  et  en  partfe 
marécageuses.  —  La  durée  ordmaire 
de  la  vie  est  de  60  à  80  ans  ;  les  no- 
nagénaires sont  très -peu  nombreux. 
La  puberté  arriye  pour  les  filles  à  1 5 
ou  16  ans,  pour  les  garçons  à  17  ou 
18.  L'Uranien  parait  vieux  de  bonne 
heure.  Les  maladies  ordinaires  sont 
les  fièvres  intermittentes  dans  le  fond 
de  la  vallée  principale,  accompagnées 
le  plus  souvent  de  symptômes  inHam- 
matoires;  les  fièvres  gastriques  qui, 
dans  des  automnes  humides  précédés 
d'étés  chauds,  se  combinent  avec  des 
inflammations  du  foie  prenant  volon- 
tiers le  caractère  du  typhus  ;  des 
rhumatismes;  des  maladfies  cutanées 
comme  la  gale;  les  scrophules.  Le 
goitre  et  même  le  crétinisme  sont 
indigènes  dans  les  Bodengemeinden. 
.—  La  nourriture  ordinaire  du  paysan 
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consiste  en  lait,  beurre,  fromage, 
divers  légumes  comme  les  choux, 
les  fèves,  la^omme  de  terre,  etc., 
fruits ,  un  peu  de  pain ,  de  farine  et 
de  riz.  Les  sens  aisés  y  joignent  de 
la*  viande  de  bœuf  et  de  porc  fumée. 
Les  jours  de  fête  on  s  accorde  un 
pâté  ou  quelques  pâtisseries  et  du 
vin.  Le  pauvre  proprement  dit  doit 
se  contenter  en  été  de  lait  de  chèvre, 
en  hiver  de  bouillie  a  la  farine  avec 
des  pommes  de  terre  et  du  fromage 
maigre  ou  du  seret.  Le  café  et  Teau- 
de-vie  ont  pénétré  partout.  —  Le 
costume  de  1  (Iranien  est  modeste;  le 
luxe  règne  peu  chez  les  hautes  classes 
en  comparaison  d*autres  endroits.  Il 
n'y  a  plus  de  costume  national  géné- 
ral à  1  exception  de  la  coiffure  distinc- 
tive  dès  femmes.  Les  Reussthalois  in- 
férieurs et  les  Schachentl\^lois  sont 
restés  fidèles  au  drap  fabriqué  avec 
la  laine  indigène  ;  les  femmes  des  der- 
niers ont  le  mieux  conservé  le  costu* 
me  particulier  au  canton ,  entr'autres 
des  sandales  d'érable  attachées  avec 
des  courroies.  Les  culottes  noires  de 
cuir  ont  presque  complètement  dis* 
paru  depuis  que  chaque  milicien  a  dû 
porter  des  pantalons. 

Les  habitations  des  paysans  sont 
spacieuses,  assez  éclairées,  moins 
belles  cependant  que  dans  les  cantons 
voisins  de  Schwytz  et  d'Unterwald. 
Le  mode  de  construction  et  de  dis- 
tribution intérieure  est  à  ^e\i  près 
comme  dans  ce  dernier  canton.  Le 
mobilier  est  d'une  grande  simplicité. 
On  trouve  souvent  dans  la  chambre 
a  coucher  ou  sttibli  un  métier  à  tisser 
ou  un  fusil  de  chasse ,  dans  beaucoup 
d'endroits  un  sabre  de  grenadier 
français  ou  une  épée  russe  aomme 
souvenirs  de  1799.  L*écurie  (gader^ 
avec  le  grenier  pour  la  litière  et  le 
foin  (zufiaden  et  obgaden)  est  sépa- 
rée de  l'nabitation.  Le  toit  a  souvent 
un  appendice  sous  lequel  se  place  la 
provision  de  bois  et  de  bardeaux. 
Fresque  toutes  les  maisons  ont  leur 
fontame  que  remplacent  qk  et  là  des 
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piiiU  depo»  Altorf  jusqu'à  Erstfelden. 
—  Les  habitations  sont  la  plupart 
disséminées  sur  les  propriétés  ;  cepen- 
dant elles  se  groupent  plus  ou  moins 
autour  des  églises  spacieuses  et  géné- 
ralement bien  situées.  Il  y  a  seize  vil- 
lages paroissials,  savoir  :  Altdorf, 
Attinghausen,  Bauen,  Burgleh ,  Erst- 
felden, Fluhien,  Isenthal,  dchaddorf, 
Seedorf,  Seellsberg,  Silinen,  Sisikon, 
Spiringen,  Unterschachen,  Wasen  et 
Andermatt;  on  compte  douze  filiales, 
i  sont  :  Hospentnal,  zum  Dorf, 
ealp ,  Gëschmen ,  Gôschneralp , 
Mayen ,  Gurtnellen  ,  Bristen ,  Am- 
&tâg ,  Witerschw^anden ,  Riederthal 
et  Loreto.  Dans  plusieurs  endroits, 
comme  Hospentnal ,  Andermatt , 
Amstag  et  FlUhlen,  se  voient  des 
maisons  en  pierres  plus  ou  moins 
spacieuses.  Altorf  est  complètement 
bâti  en  pierres  et  couvert  en  tuiles. 
Il  y  a  trois  couvens  dont  le  plus  an- 
cien est  celui  de  Seedorf. 

L*éducation  du  bétail,  combinée 
avec  l'économie  alpestre  et  la  culture 
des  prairies,  est  la  principale  ressource 
des  Uraniens.  On  trouve  deux  races 
de  bétes  à  cornes.  Dans  la  vallée 
d'Urseren  et  le  Reussthal  supérieur 
on  tient  des  vaches  de  la  petite  race 
alpine ,  appelée  ici  vaches  des  Gri- 
sons. Ces  animaux  pèsent  à  peine 
deux  à  trois  quintaux ,  ont  les  mem- 
bres très-fins,  sont  la  plupart  de  cou- 
leur jaunâtre  et  grisâtre ,  gravissent 
comme  les  chèvres  les  pentes  les  plus 
escarpées  et  donnent  trois  a  quatre 
pots  de  lait  par  jour.  Le  reste  du  pays 
tient  la  race  de  Schwytz  qui  est  ici  un 
peu  plus  petite.  Une  vache  de  la  pre- 
mière espèce  coûte  de  3  à  4  louis, 
une  de  la  seconde  de  6  k  7.  On  fait 
estiver  annuellement  7  à  8000  têtes, 
non  compris  les  veaux  dont  une  par- 
tie est  achetée  dans  TUnterwald  et 
TËntlebuch  pour  remplacer  le  bétail 
vendu  en  Italie.  Les  chevaux,  au 
nombre  d'environ  4oo  1  objet  de 
commerce  assez  considérable  avec  le 
pays  précité,  appartiennent  k  Tune 
a*  VOL. 
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des  plus  belles  variétés  de  la  race 
allemande.  Le  prix  d'un  cheval  est 
de^  a56  a  Sao  francs.  On  ne  tient 
point  d*ânes.  Les  mulets  ont  disparu  * 
depuis  la  reconstruction  de  la  route 
du  Gotthard»  Les  moutons  sont  plus 
petits  que  ceux  du  Vallais ,  plus  gros 
que  les  flamands  et  donnent  une  laine 
un  peu  rude.  On  en  fait  estiver  en- 
viron 1 3,000  têtes  et  on  en  vend 
Plusieurs  milliers  en  automne  dans 
58  cantons  de  Zurich,  St-Gall  et 
Schvrytz.  Les  mérinos ,  introduits  il 
y  a  une  vingtaine  d*années  par  une 
société-,  sont  en  petit  nombre  et  peu 
goûtés  des  paysans.  On  compte  en- 
viron 1 5,000  chèvres  dont  on  en 
vend  beaucoup ,  surtout  des  boucs , 
k  Zurich.  Il  y  a  deux  races  de  porcs 
qu*on  élève  comme  objet  accessoire 
seulement.  Le  recensement  du  bétail 
en  i833  indique  pour  le  district  d'Uri 
166  chevaux ,  9348  vaches ,  bœufs  et 
veaux,  9626  moutons  et  1 3,745  chè- 
vres; en  f8i5  il  y  avait  345  chevaux, 
841a  vaches  et  veaux,  6965  moutons 
et  ia,^53  chèvres.  Le  chiffre  des  pro- 
priétairé.s  de  bestiaux  se  montait  k 
i36i  en  181 5  et  k  i558  en  i833;  il  a 
toujours  suivi  '  une  marche  ascen- 
dante. Pour  le  district  d'Urseren  on 
peut  compter  en  moyenne  8  k  900 
têtes  de  gros  bétail ,  environ  60  che- 
vaux, un  millier  de  moutons  et  de 
i5oo  k  1600  chèvres;  on  peut  aussi 
compter  environ  i5oo  porcs  pour 
tout  le  canton.  Les  habitans,  surtout . 
ceux  du  Schâchenthal ,  se  reposant 
sur  la  Providence  et  un  pnntems 
précoce  comme  chaud ,  tiennent  or- 
dinairement plus  de  bétail  que  ne  le 
Permet  leurs  provisions  de  loin  pour 
hiver  ;  aussi  le  petit  bétail ,  ainsi  que 
les  génisses  et  veaux ,  est-  il  souvent 
très-maigrement  nourri. 

Chaque  citoyen  peut  envoyer  sur 
les  alpes  communales  ou  Hirtinen  au- 
tant de  bétail  qu*il  veut ,  moyennant 
une  finance  qui  varie  suivant  l'espèce 
d'animal.  Une  vache  se  loue  de  aG  à 
3o  florins  pour  la  saison  de  Talpage^ 
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celui  oui  en  loue  plusieurs  à  la  foi»  a 
la  faculté  de  leur  adjoindre  grati»  un 
ou  deux  porcs.  Les  alpes  sont  le  së-« 
jour  favori  du  campagnard ,  car  il  s'y 
sent  doublement  libre  et  doublement 
heureux  soit  en  expectative  «  soit  en 
réalité.  Le  vacher  ^senn),  en  tant 
qu'il  n'est  pas  propriétaire  de  bétail 
ou  qu'il  ne  tient  pas  Talpe  pour'  son 
compte  y  a  3g  à  4o  Aonns  de  gage  » 
Tadjoint  (zusenn)  ao  à  3o ,  le  berger 
i3  à  i5f  outre  la  nourriture.  Le  fro» 
mage  gras  et  mi- gras  se  vend  de  17 
h  ai  florins  le  quintal  ;  le  fromage 
maigre,  moins  cher,  est  consommé 
en  grande  partie  dans  le  pays.  Une 
quantité  considérable  de  beurre  se 
vend  chaque  semaine  à  Schwy tz ,  au 
prix  de  ao  à  a4  batz  le  stein  (cinq  li- 
vres). —  La  culture  des  prairies  a 
lieu  comme  de  toute  ancienneté.  Au 
printems  et  en  été  elles  sont  broutée» 
par  le  bétail  avant  que  celui-ci  monte 
sur  les  alpes  ou  après  qu'il  en  est 
descendu;  on  met  de  Tengrais  sur 
la  meilleure  partie  chaque  année  ou 
tous  les  deux  ans ,  opération  qui  est 
très-pénible  sur  les  montagne  oU  il 
faut  porter  à  dos  le  fumier.  La  valeur 
des  prairies  varie  beaucovip;  on  paiera 
8  à  10,000  florins  une  grande  prairie 
bien  située,  aux  environs  d'Allorf, 
tandis  qu'une  montagne  d'une  éten- 
due triple  coûtera  à  peine  la  moitié 
de  cette  somme.  —  La  culture  des 
champs  est  peu  importante  quoi- 
qu'elle puissQrle  devenir  plus  encore 
sans  nuire  à  l'éducation  du  bétail ,  ce 

3uî  épargnerait  au  pays  l'exportation 
'une  quantité  considérable  de  nu- 
méraire. Cependant  il  semble  que 
depuis  quelques  années  on  sent  la 
nécessité  de  lui  ^donner  plus  d'exten- 
sion. —  La  culture  de  la  viçne,  qui 
a  dû  avoir  lieu  autrefois  à  Âitorf  et  à 
Sisikon ,  a  presque  disparu.  Elle  est 
un  objet  d  agrément.  Peu  de  per- 
sonnes font  quelques  setiers  d'un  vin 
assez  acide.  —  La  culture  des  fruits 
est  plus  fructueuse  ;  on  fait  peu  de 
cidre  parce  qu'on  le  tire  à  meilleur 
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marché  de  Zu^ ,  Kûssnadbl  et  Lu- 
cerne  ;  on  fabnque  fréquemment  de 
l'eau  de  cerises.  ~  Les  forêts  occu- 
pent une  grande  partie  du  sol;  leur 
reproduction  est  laissée  à  la  nature; 
on  veille  seulement  à  ce  que  chacun 
n'y  coupe  pas  du  bois k  volonté,  sur- 
tout dans  celles  dont  la  conservation 
protège  les  villages.  Le  commerce 
du  bois  est  considérable ,  soit  de  boit 
à  brûler,  soit  de  bois  de  construction; 
on  compte  une  vingtaine  de  scieries 
ordinaires  et  autres.  La  toise  de  sapin 
(6  pieds  de  haut,  6  de  large,  a  Vi  de 
Ions)  coûte  a  Vt  à  3  <^  florins,  celle 
de  hêtre  4  >  à  6.  —  On  n'exploite 
plus  de  mines^  dans  le  pays.  —  Le 
service  étranger  était  une  source  de 
revenus  presque  tarie  maintenant. - 
L'énumération  des  manufactures  et 
fabriques  est  difficile  à  faire ,  vu  qu'il 
n'en  existe   ooint.   Les  femmes  en 

[>articulier  fahriquent  une  étoffe  de 
aine  grossière  et  solide,  appelée  drap 
du  pays.  L'Uranien  n'est  pas  entre- 
prenant. L'introduction  dans  ces  der- 
niers tems  de  l'industrie  des  tissus  de 
paille^n'a  pas  été  îusqu'icî  bien  ac- 
cueillie. —  Le  transit  des  marchan- 
dises par  le  Gotthard  nourrit  encore 
beaucoup  de  charretiers,  d'auber- 
gistes et  d'expéditeurs;  ces  derniers 
sont  ordinairement,  en  même  temS} 
marchands  de  fromage ,  de  vin  et  de 
riz.  —  Depuis  l'introduction  des  ma- 
chines sur  les  bords  du  lac  de  Zurich, 
il  n'y  a  plus  qu'un  petit  nombre  de 
familles  qui  trouvent  encore  leur  ga- 
gne-pain a  filer  le  coton  pour  Zurich 
et  à  carder  la  s(He  pour  Gersau.  - 
Le  commerce  des  minéraux  est  une 
petite  source'de  revenu;  on  pourrait 
cependant  exploiter  et  exporter  avec 
avantage  le  magnifique  granité  de 
Wattîjaçen ,  la  serpentine  et  la  pierre 
oUaire  d'Urseren ,  le  beau  porphyre 
des  Windgalle,  ainsi  que  le  marbre 
de  Khinacnt  et  d'autres  lieux.  —  La 
pêche  et  la  chasse ,  source  modique 
de  gain,  scmt  entièrement  libres, 
sauf  peaidant  le  tems  nécessaire  à  la 
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reproâttclion  du  gibier.  —  Il  est  im* 
posnbie  de  donner  le  chiffre  respectif 
des  exportations  et  des  importations. 
Les  premières  consistent  en  gros  bë* 
tait  à  cornes ,  chevaux ,  moutons , 
chèvres  ,  fromages  ,  beurre  ,  suif , 
peaux ,  laine ,  pelleteries ,  bois  k  bi*ù- 
ler  et  de  construction,  résines,  poix, 
potasse,  cendres  de  bois,  plantes  mé- 
decinales,  racines  et  eau-de-vie  de 
gentiane 9  eau  de  cerises,  chiffons  et 
minéraux.  Les  secondes  consistent 
en  sel ,  blé ,  pommes  de  terre ,  tabac, 
sucre,  café,  épiceries  et  drogueries, 
riz,  vin,  eau-de-vie,  cidre,  bierfé, 
liqueurs ,  huiles ,  fer,  cuivre ,  plomb , 
poudre  ,  papier ,  toiles  ,  cotonnes  , 
draps  fins  et  une  quantité  d'autres 
articles  manufacturés.  La  valeur  des 
importations  égale ,  si  elle  ne  surpasse 
pas  celk  des  exportations.»  Les  per- 
sonnes qui  ont  ao  à  3o,ooo  florins  de 
fortune  passent  pour  riches  ;  une  for- 
tune de  100,000  est  une  rareté.  Le 
nombre  des  vraiment  pauvres  et  des 
nécessiteux  n*est  ni  petit,  ni  de  beau- 
coup aussi  grand  qu'immédiatement 
après  la  révolution.  —  Il  y  a  huit  foi- 
res à  Altorf  et  cinq  foires  de  bétail  en 
automne  dans  d*autres  localités. 

On  s'occupe  plus  qu'autrefois  de 
Tëducation  au  peuple.  Chaque  pa* 
roisse,  chaque  annexe  même  a  son 
école.  Depuis  vingt  ans  plusieurs  com^ 
munes  ont  construit  de  belles  maisons 
d'école.  Yu  les  occupations  pastorales 
de  la  population ,  les  écoles  ne  sont 
généralement  fréquentées  qu*en  hi- 
ver. Altorf,  outre  une  école  normale 
allemande,  a  un  gymnase  avec  quatre 
professeurs.  Les  ecclésiastiques  sont 
parvenus  k  faire  sanctionner  par  le 
gouvernement  l'établissement  d'une 
commission  centrale  scolaire.  Dans 
plusieurs  endroits ,  ils  remplissent  les 
fonctions  de  tégens  vU  l'insuffisance 
^w  ressources  communales.  Les  éco- 
liers paient  encore  partout  Técolage. 
En  général  les  écoles  laissent  beau- 
coup d'améliorations  k  désirer  sous 
divers  rapports.  Il  existe  des  bourses 
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poiir  ceux  qui  désirent  recevoir  une 
éducation  littéraire  et  scientifique , 
surtbut  pour  de  jeunes  prêtres  ;  la  plus 
considérable  est  celle  fondée  par  Cnar- 
les  Plintiner  ,  dernier  chanoine  du 
canton  à  Beromllnster.  La  jeunesse 
studieuse  n'a  pas  de  bibliothèque  pu- 
blique à  sa  disposition  ;  celles  qu  on 
trouve  appartiennent  au  chapitre  , 
aux  capucins  et  a  des  particuliers ,  et. 
ne  sont  pas  ouvertes  à  tout  le  monde. 
On  doit  dire  la  même  chose  des  col- 
lections d'objets  d'art,  d'histoire  na- 
turelle. Le  goût  pour  les  arts  et  les 
sciences  n'a  jamais  été  et  n'est  pas 
erand  dans  le  canton  par  manque 
d'encouragemens  et  d'occasions.  Par- 
mi les  Uraniens  qui  se  sont  distingués 
dans  ces  derniers  tems  on  cite  le  pein- 
tre de  portraits  Diogg,  le  sculpteur 
Imhof,  les  musiciens  compositeurs 
Zwysig  et  MUller  ;  et  le  frère  de  ce 
dernier,  l'ingénieur» 

Avant  la  révolution  l'état  ne  s'oe- 
cdpait  pas  plus  des  pauvres  que  des 
écoles.  Il  aurait  été  facile  alors  d'abo- 
lir la  mendicité  tandis  que  la  caisse 
publique  était  encore  assez  bien  gar- 
nie et  que  l'aisance  régnait  encore  ; 
mais  les  familles  influentes  craignaient 
de  mécontenter  les  pauvres.  Ce  qui 
existe  d'antérieurement  k  cette  épo-  * 
que  est  le  fruit  de  la  bienfaisance  pri- 
vée ,  ainsi  les  distributions  de  soupes 
(Mussstiftung) ,  l'hôpital  pour  les  pau- 
vres voyageurs  étrangers ,  les  distri- 
butions de  pain  à  certaines  fêtes  de 
l'année,  le  ndéicommis  du  landam- 
mann  de  Pro,  la  confraternité  des 
frères  de  la  Miséricorde ,  la  confrérie 
de  St.-Jaques,  etc.  La  misère  qui 
suivit  l'incendie  d' Altorf  et  les  ravages 
de  la  guerre  déterminèrent  les  bour- 
geois d' Altorf ,  k  l'instigation  de  queH- 
ques  philantropes ,  à  établir  une  ad- 
ministration pour  les  pauvres  qui  entra 
en  fonctions  en  1806.  L'élan  était 
donné  et  la  landsgemeinde  ordonna 

I'  que  chaque  commune  aurait  pour  cet 
objet  une  administration  et  que  la 
mendicité  devait  être  abolie.  Malgré 
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les  amëlioration»  opérées,  il  en  reste 
beaucoup  à  faire.  On  rencontre  des 
obstacles  dans  Tincurie  de  la  direction 
centrale  ,  Tindiffërence  de  quelques 
communes,  le  manque  de  maisons 
de  travail  et  de  détention ,  et  dans  une 
mauvaise  polic^.  Sans  les  prêtres  le 
bien  produit  n* existerait  pas  ou  aurait 
disparu . 

Les  traits  distinctifs  du  caractère  de 
l*Uranien  sont  un  attachement  parti- 
culier à  sa  religion  et  aux  coutumes  de 
ses  pères ,  un  penchant  indestructible 
pour  la  liberté ,  un  profond  respect 
pour  les  droits  anciens  et  la  parole 
donnée.  Il  est  ouvert ,  loyal  et  franc 
à  regard  de  ses  concitoyens ,  timide 
et  dénant  a  Tégard  d'étrangers  incon- 
nus comme  pour  les  innovations ,  se 
laissant  prendre  cependant  au  char- 
latanisme d'un  marchand  d'orviétan. 
Il  a ,  ainsi  que  d'autres  peuples  alpi- 
coles,  passablement  de  cqnosité.;  il 
aime  comme  eux  le  langage  figuré  et 
le  fare  m'ente.  Il  est  modeste ,  écou- 
teur plutôt  que  parleur,  sérieux  et 
retenu ,  ce  qui  le  distingue  spéciale- 
ment de  ses  voisins.  Il  s  mquiète  peu 
de  ce  qui  se  passe  dans  le  monde,  tant 
que  cela  ne  touche  pas  à  sa  religion  et 
à  sa  liberté.  La  civilisation  de  Tépo- 
que,  civilisation  plus  ou  moins  dé- 
moralisante, a  exercé  sur  lui  jusqu'à 
ce  jour  peu  d'influeuce.  Le  lien  du 
mariage  est  sacré  à  ses  yeux.  Quoi- 
que intéressé ,  il  n'est  pas  adonné  au 
vol  ;  malgré  la  misère  extrême  pro- 
duite par  les  orages  de  la  révolution , 
les  prisons  furent  la  plupart  du  tems 
vides*  Les  faux  sermens  et  les  assassi- 
nats sont  extrêmement  rares  ;  depuis 
quarante  ans  Téchafaud  a  été  dressé 
pour  deux  indigènes  et  pour  deux 
étrangers  au  canton.  Le  suicide  chez 
les  personnes  jouissant  de  leurs  facul- 
tés intellectuelles  est  inconnu.  L'Ura- 
nien  est  doux ,  cordial ,  hospitalier , 
paisible  et  docile ,  mais  têtu  et  opi- 
niâtre quand  il  est  dérouté  par  la  més- 
intelligence de  ses  supérieurs  ;  on  le 
voit  hardi  dans  les  dangers  et  pous- 
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sant  la  résignation  jusiju'h  Tindiffë- 
rence  dans  les  malheurs  de  la  vie. 
C*est  dans  les  vallées  écartées  de  la 
grande  route  que  le  caractère  natio- 
nal se  conserve  dans  sa  pureté  ;  les 
différentes  parties  du  canton  présen- 
tent des  nuances  assez  tranchées. 

Il  est  probable  qu'Urseren  et  autres 
localités  élevées  furent  les  premières 
habitées.  Le  nom  de  Taures  (Tau- 
risci  )  fut  donné  aux  habi tans,  qui  por- 
tèrent «ensuite  celui  de  Uren  parce 
qu'ils  avaient  une  tête  àe  taureau  sur 
leur  bannière  ;  le  pays  reçut  à  son 
tour  le  nom  de  Urn  ou  Un.  Sous  la 
domination  romaine  le  district  d*Uri 
proprement  dit  fit  partie  de  THelvë- 
tie  (ou  du  Zurichgau),  celui  d'Ur- 
seren  resta  à  la  Rhétie.  Tombé  sous  le 
pouvoir  des  Francs ,  le  canton  est 
compté  dans  le  duché  d'AlIqmanie. 
Les  historiens  ne  s'accordent  pas  sur 
l'époque  précise  ou  il  acquit  ses  liber- 
tés; Honorius  doit  l'avoir  déclaré  re- 
levant immédiatement  de  l'empire  et 
le  pape  Anastase  lui  avoir  donné  une 
bannière  ;  d'autres  attribuent  cette 
immédiatetéà  CharlemaeneetàLouis 
I*'.  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'est  que 
le  pays  commença  à  devenir  florissant 
sous  Charlemagne  qui  fit  réparer  la 
route  du  Gotthard  et  la  renait  prati- 
cable pour  les  chevaux.  Le  roi  Louis 
en  85a  compris  le  Pàgellum  Uranût 
dans  sa  (donation  au  Frauenmiinster 
de  Zurich ,  se  réservant  seulement  le 
péage ,  la  jurisdiction  criminelle  et  la 
suzeraineté ,  laissant  les  habitans  hom- 
mes libres  qui  se  régissaient  par  legn 
propres  lois  ;  les  majors  ou  économes 
du  Frauenmiinster  se  bornaient  à  ad- 
ministrer  les  biens  ,  à  percevoir  les 
redevances ,  à  payer  les  prêtres ,  etc. 
En  880  les  comtes  de  nappenwjl 
reçurent  en  fief  une  partie  au  péage 
et  achetèrent  plusieurs  propriétés.  Le 
comte  Arnold  de  Brinach  bâtit  en 
1097  un  couvent  à  Seedorf.  Les  Crâ- 
niens ,  voyant  cela  avec  déplaisir, 
demandèrent  au  chef  de  Tempire  un 
protecteur  ou  avoué  pris  dans  une  fa* 
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mille  puksante ,  mais  ëlolgnëe.  horsr 
qu'éclata  la  querelle  entre  Eineiedlen 
et  Sch-wytz,  ils  s*alliërent  en  n/^j 
aux  deux  autres  cantons  primitifs  ;  mis 
au  ban  et  excommuniés ,  ils  se  sépa- 
rèrent de  Tempire  en  i  i5o ,  s*unirent 
|>lus  étYx>itement  en  laoG  k  leurs  al- 
lés et  ne  se  replacèrent  que  quatre 
ans  après ,  et  volontairement ,  sous  la 

Srotection  impériale.  Henri  III ,  Fré- 
erfc  II  y  Rodolphe  de  Habsbourg 
reconnurent  et  sanctionnèrent  leurs 
franchises.  Les  alliances  avec  Schwytz 
et  Unterwald  furent  renouvelées.  Les 
éxénemens  qui  se  passèrent  sous  Tem- 

[»ereur  Albert  sont  trop  connus  pour 
es  narrer  ici:  La  Confédération  étant 
fondée ,  Un  chercha  à  se  consolider 
à  rintérieur  par  Tachât  des  péages , 
le  rachat  des  serfs ,  l'acquisition  des 
propriétés  et  des  droits  appartenant 
aux  couvens  et  aux  seigneurs  parti- 
sans de  r  Autriche.  Lors  de  la  paix  en 
i38g  avec  cette  dernière  puissance, 
le  peuple  d*Uri  fut  reconnu  seul  sou- 
verain du  pays  et  Venceslas  lui  accor- 
da la  haute  jurisdiction  criminelle. 
L*indépendance  nationale   acquise , 
Uri  fut  engagé  d*une  manière  plus  ou 
moins  active  dans  ce  qui  se  passa  soît 
à  rintérieur  de  la  Suisse ,  soit  en  Ita- 
lie, ou  il  étendit  successivement  sa 
domination  sur  les  vallées  tessinoises. 
La  révolution  le  vit  figurer  dans  les 
rangs  du  parti  de  Tancien  ordre  de 
choses  et  faire  reverdir  pour  cette  cause 
les  lauriers  de  Morgarten  ;   elle  lui 
enleva  ses  sujets  et  lui  incorpora  le 
district  d'Urseren  ;  elle  y  laissa ,.  plus 
c|u  ailleurs  peut-être ,  grâce  à  sa  posi- 
tion géographique,  les  traces  dévo- 
rantes de  son  passage.  Si  l'on  en  croit 
le  Dr.  Lttsser ,  jamais  Uri  n'acceptera 
volontairement  le  système  fédératif , 
tout  cfomme  il  a  foi  que  l'union  peut 
exister  sans  l'unité. 

La*  constitution  déposée  dans  les 
archives  fédérales  en  1 8  »on*est  qu'une 
déclaration  en  six  articles  énumérant 
les  noms  des  diverses  autorités  sans 
entrer  dans  le  détail  de^eurs  altribu.- 
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tlons  respectives.  L*ouvra^e  du  Dr. 
LUsser  et  le  Manuel  d*Usten  vont  nous 
fournir  les  renseignemens  suivans  sur 
l'organisation  politique  du  canton. 

La  constitution  est  purement  dé- 
mocratique. Le  pouvoir  suprême  ré- 
side dans  le  peuplé  réuni  en  landsge- 
meinde.  Il  nV  a  point  de  privilèges. 
Tout  loyal  citoyen,  âgé  de  20  ans 
révolus,  est  électeur  et  éligible;  il  est 
de  plus  soldat.  Sont  exceptés  les  ser- 
viteurs de  la  religion  catnolique  (la 
seule  reconnue  par  l'état)  qui  du  reste 
doivent  remplir  les  devoirs  imposés 
aux  autres  citoyens  et  sont  soumis  en 
matière  civile  aux  tribunaux  tempo- 
rels. Le  canton  est  divisé  en  deux 
districts,  Uri  et  Urseren,  et  ces  di- 
stricts en  communautés  (genossa- 
men)  ;  Uri  en  a  dix  et  Urseren  une^ 
Le  canton  est  aussi  divisé  en  16  pa- 
roisses (indiquées  plus  haut)  dont  1  or* 
ganisation  est  aussi  démocratique. 

La  landsgemeinde ,  première  au*» 
torité  politique ,  se  réunit  le  premier 
dimanche  de  mai  à  B5tzlingen  ,  dis- 
tant d'une  petite  lieue  d'Altorf.  Elle 
nomme  le  landammann ,  le  statthal- 
ter,.le  banneret ,  le  capitaine  du  pays, 
les  deux  porte^enseignes ,  le  trésorier, 
le  directeur  de  l'arsenal,  les  quatre 
secrétaires  d'état,  les  huit  avocats  ou 
défenseurs  du  pays,  l'huissier  canto- 
nal (grossweibel),  les  deux,  messagers 
d'état ,  le  peseur,  les  péagers ,  les  dé« 
^otés  à  la  Diète  et  troi&  membres 
ammannrichter)  du  tribunal  d'appel; 
"Ile  délibère,  après  examen  préalable 
du  landrath,  sur  les  traités  et  alliance», 
les  projets  de  nouvelles  lois  ou  les 
modifications  d'anciennes ,  accorde 
seule  la  naturalisation  et  sanctionne 
1»  perception  des  impôts.  Sept  mem- 
bres, ou  plus,  de  sept  familles  ou  plus 
(familles  appelées  siebengeschlechter) 
peuvent  faire  des  propositions,  pour- 
vu que  le  landrath  en  ait  été  nanti 
un  mois  k  l'avance.  La  division ,  lors 
des  votations ,  se  pratique  comme  en 
Angleterre,  lorsqu'il  y  a  plusieurs 
épreuves  douteuses.  Le  landammaïui 
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sartant  de  charge  est  rarement  Téélw 
une  troisième  et  une  Quatrième  fois 
.de  suite.  Il  est  d'usage  ae  sanctionner 
de  nouveau  à  chaque  assemblée  an- 
nuelle le|landbuch,  le  conseil  et  les 
tribunaux,  les  anciennes  coutumes, 
etc.  Les  élus  par  la  landsgemeinde 
doivent  accepter,  ou  s'exiler  pendant 
une  annéç  d*après  une  ancienne  loi. 

—  Les  landsfiemeindcs  de  district  ou 
Naçhgemeinden  se  tiennent  huit  jours 
après  la  précédente.  Elles  nomment 
leurs  fonctionnaires  respectifs  (celle 
d'Uri  confirme  pour  le  district  les 
fonctionnaires  cantopaux),  s'occu- 
pent d'objets  concernant  exclusive- 
ment le  district ,  comme  bien^l^cam- 
munaux,  etc. ,  et  font  poui*  le  district 
des  lois  qui  ne  peuvent  être  en  oppo- 
sition avec  les  décisions  de  la  lands- 
gemeinde cantonale.  Le  landrath 
peut  convoquer  des  landsgemeindes 
extraordinaires.  La  Markusgemeindè 
(assemblée  q^ui  se  tient  le  jour  de  la 
St-Marc)  décide  seulement  quand  on 
aura  la  landsgemeinde  et  quand  on 
voudra  mettre  le  bétail  sur  1  allmend. 

—  L-AufTahrtsgemeindcj  (assemblée 
de  Tascension)  s'occupe  de  la  diiitri- 
bution  de  parcelles  d  allmend ,  d'es* 
serts ,  de  droits  d'tipage ,  etc. 

Le  landrath ,  autorité  suprême 
executive,  consiultative  et  quelquefois 
judiciaire ,  se  compose  du  landam- 
mann,  des  anciens  landammanns,  du 
statthalter,  dubanneret,  du  capitaine 
dû  pays,  des  deux  porte-enseignes, 
du  trésorier,  du  directeur  de  l'arsenal 
(places  a  vie  et  compi^tibles  avec  celle 
de  landammann  à<  Texception  du 
statthalter  et  du  trésorier) ,  de  deux 
fonctionnaires  du  district  d'Urseren 
et  de  44  conseillers  nommés  par  les 
genossamen,  à  raison  de  quatre 
chacune.  —  Le  double  landrath  se 
compose  des  membres  précités  et 
d'un  nombre  égal  d'^d^oints  nomm^ 
Ib  vie  par  le  landrath  lui-même  pour 
les  aa|oints  des  fonctionnaires  et  p^ 
les  communautés  pour  les  leurs  pro- 
pre,  11  juge  les  causes  criminelles 


URi 

graves ,  aussi  rappelle*t>on  ordinaire- 
ment le  landrath  criminel.  —  Le  tri- 
f>le  landrath,  composé  du  double 
andrath  et  d'un  nombre  d'adjoint» 
pareil  à  celui  précité ,  ne  se  réunit 
que  très-rarement.  Il  s'occupe  pro- 
prement des  délits  contre  la  constitu- 
tion ou  l'ordre  lég^l.  —  Le  conseil 
de  district ,  appelé  Wochen  ou  Bo- 
denrath  à  Uri  et  Thalrath  a  Urseren, 
se  compose  des  fonctionnaires  et  des 
conseillers  respectifs  de  chaque  di- 
strict. C'est  une  autorité  adpiinistra- 
tive,  executive,  et  judiciaire  dans  Us 
cas  de  peu  de  gravité.  —  Le  Conseil 
secret  (geheime  rath)  ou  privé  se 
compose  du  landammann,  des  an- 
ciens landammanns,  des  autres  fonc- 
tionnaires inommés  par  la  landsge- 
meinde qu'on  appelle  die  vorsitzen- 
den  Herren ,  de  cinq  oonseillen  du 
district  d'Uri  et  d'un  du  district  d'IV 
seren.  Des  cinq  conseillers  d'Uri  ud 
doit  toujours  être  pris  à  Altorf;  les 
quatre  autres  alternent  dans  les  neuf 

(;enossamen.  Ce  corps  est  chargé  it 
a  partie  financière  et  forme  le  con- 
seil de  la  guerre  avec  l'adjonction  des 
officiers  d  état-major  et  des  capitaines 
de  la  milice.  Il  y  a  une  foule  de  com- 
missions particulières ,  mais  sans  pou- 
voir exécutif  à  moinft  que  le  conseil 
ne  leur  en  octroie  pour  des  cas  parti- 
culiers; ce  sont  :  la  commission  a  ins- 
truction ,  la  commission  des  finances» 
la  oojumission  de  policé,  li|  commis- 
sion des  passe-ports,  la  commission 
des  postes ,  la  commission  des  routes, 
la  commission  de  santé,  la  commis- 
sion des.  écoles ,  la  commission  cen- 
trale des  pauvres ,  la  commission  des 
fidéicommis ,  la  commission  diocé- 
saine, la  commission  de  la  navigation 
et  la  commission  de  l'impôt  svr  le 
bétail.  Presque  toutes  ces  comiDis- 
sions  sont  composées  ei(k  plus  grande 

1>arti^  de  vorftitzenden  IJierren.'cequi 
aisse  bien  des  afiEaires  en  souilrance , 
surtout  si  l'on  réfléchit  encore  à  la 
modicité  ou  k  l'absence  des  traite* 
mens. 
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Comme  la  séparation  des  pouvoirs, 
exécutif  et  îudiciaire  surtout ,  n*existe 
pas ,  on  voit  le  tribunal  d'appel  com- 
posé du  landammann,  de  trois  )uges 
nommés  par  la  landsgemeinde  (un 
pris  à  Urseren)  et  d*un  des  quatre 
conseillers  nommés  par  chaque  com- 
munauté, en  tout  i5  membres,  aussi 
Tappelle-t-  on  le  tribunal  des  quinze. 
Le  conseiller  en  question  ne  peut 
siéger  en  même  tems  dans  le  tribunal 
de  district.  Ce  corps  prononce  en  se- 
conde et  dernière  instance  sur  les 
contestations  civiles;  néanmoins  les 
parties  peuvent  demander  au  land- 
rath  la  révision  du  procès.  —  Le  tri- 
bunal de  district  pour  Uri  ou  tribunal 
des  onze  se  compose  du  statthalter  et 
de  dix  conseillers ,  un  de  chaque  ge- 
nossame  ;  celui  d'Urseren  est  te  con- 
seil de  district  nommé  par  la  iands- 
gemeinde,  qui  réunit  ainsi  des  attri- 
butions judiciaires  à  ses  attributions 
administratives.   Ces  tribunaux  sont 
la  première  instance  en  matière  ci- 
vile; cependant  ils  jugent  sans  appel 
quand  1  objet  en  litige  ne  dépasse  pas 
la  valeur  de  60  florins  ;  aoo  florins  a 
Urseren  quand  les  parties  sont  du  di- 
strict.— Le  tribunal  des  sept  ou  sieb- 
nergericht  dans  le  district  d*Uri  se 
compose  du  statthalter,  de  deux  con- 
seillers ou  membres  du  landrath  et  de 
quatre  juges  nommés  par.  la  landsge- 
meifide  de  district.  Il  juge  sans  appel 
les  affaires  civiles  dont  la  valeur  ne 
dépasse  pas  3o  florins;  il  prononce 
^r  les  contraventions ,  la  jouissance 
illicite  des  biens  communaux ,  en  un 
mot  sur  les  délits  passibles  d'amendes. 
—Le  tribunal  de  laReuss  et  du  Schâ- 
chen  dans  le  district  d*  Uri  se  compose 
du  landbfnmann ,'  du  trésorier  et  de 
sept  conseillers  nommés  par  la  lands- 
gemeinde  de  district.  Il  surveille, et 
examine  chaque  année  Tét'at  des  di- 
AQes  construites  sur  les  bord»  de,  la 
Reuss  et  du  Schachen;  il  ordonne  sans 
appel  tout  ce  qui  est  nécessaire  à  cet 
f  g^rd  pour  la  saleté  du  pays.  Quant 
à  ladministration  de  la  justice  pénale 
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nous  avons  vu  qu'elle  était  dans  les 
attributions  du  landrath.  La  marche 
de  la  justice  est  simple ,  expéditive  et 
peu  coûteuse.  Le  juge  est  tenu  de  se 
conformer  aux  lois  existantes  (land*' 
buch),  mais  ces  lois  en  partie  défec- 
tueuses, en  partie  inexplicites ,  Tobli- . 
gent  le  plus  souvent  à  s'en  rapporter 
à  son  bon  sens  et  à  sa  loyauté. 

La  division  du  pays  en  commu- 
nautés ou  genossamen  ne  concerne 
que  l'élection  des  membres  du  land- 
rath; très-ancienne,  cette  circons- 
cription électorale  n'est  plus  en  rap- 
I>ort  avec  la  population  de  certaines 
ocalités ,  chacune  d'elles*  nommant 
un  nombre  égal  de  conseillers.  Ces 
commanautés  sont  :  1'*  et  a*  Altorf , 
FiUhlen  et  Sisikon  (Altorf  compte 
pour  t  ^  et  Sisikon  pour  ^  genos- 
same);  3*  Bûrglen  ob  dem  Grâblin; 
4*  Bûrglen  unter  dem  Grâblin  » 
Schaddorf  et  Ërstfelden  en-decà  de 
la  Reûss;  5*  Silinen,  6*  Ërstfelden 
en-delà  de  la  Reuss  et  Gurtnellen  ; 
7*  Wasen  avec  ses  annexes  et  Unter- 
schSchen  ;  8*  Spiringen  ;  g*  Atting- 
hausen  et  Seeoorf;  10®  deelisberg^ 
Isenthal.et  Bauen;  11*  Urseren.  — 
Les  communes  sont  indépendantes 
les  unes  des  autres  quant  à  leur  ad-* 
ministration  intérieure.  L'assemblée 
communale  nomme  ses  employés 
ecclésiastiques  et  laïques  et  délibère 
sur  tous  les  objets  qui  concernent  la 
localité.  Le  conseil  communal  ou 
dorfgericht,  composé  de  sept  mem- 
bres au  moins,  exerce  le  pouvoir 
communal  administratif  et  exécutif; 
il  est  aussi  l'intermédiaire  entre  le 
gouvernement  et  les  administrés. 

Voici  comment  il  est  pourvu  k  la 
sûreté  publique.  Un  directeur  de  po- 
lice, dont  les  fonctions  sont  confiées 
tour  à  tour  par  le  landrath  à  l'un  des 
fonctionnaires  ou  vorsitzenden  Her- 
ren,  a  sous  ses  ordres  trois  gehdar- 
*mes  qu'appuient  au  besoin  les  gardes 
de  police  des  villages.  La  commission 
de  santé  soumet  au  landrath  les  me- 
sures Ik  prendre  en  cas  d'épidémies 


(i22 


URI 


OU  contre  les  marchands  d*orviétan, 
operateurs  anibulans,  etc.  Nousavons 
déjà  mentionné  le  tribunal  de  la 
Reuss  et  du  Schâchen.  Il  n*y  a  point 
d'assurance  contre  les  incendies;  la 
police  à  cet  égard  est  abandonnée  aux 
communes,  ainsi  que  la  police  fores- 
tière en  grande  partie.  Le  trésorier 
est  chargé  de  la  surveillance  des  rou* 
tes  et  des  ponts,  des  digues  et  des 
bâtimens  appartenant  à  Tétat.  Bien 
que'  le  besoin  d'une  maison  de  dé- 
tention se  fasse  sentir  depuis  long- 
tems ,  Tétat  de  la  caisse  n'a  pas  encore 

f>ermis  d'en  établir  une ,  parce  que 
e  peuple  souverain  (du  moins  d'Uri) 
se  décide  difficilement  à  débourser 
quand  il  s'agit  de  dépenses  publiques. 
Les  ressources  au  moyen  desquel- 
les le  canton  couvre  ses  dépenses 
sont  :  la  vente  du  sel  qui  rapporte 
environ  i4}000  francs  par  an  et  qui 
est  dans  les  attributions  du  conseil 
secret;  les  droits  de  péage  perçus  à 
Hospenthal  depuis  la  reconstruction 
de  la  route  du  Gotthard  et  produisant 
30,ooo  francs;  la  portion  d'Uri  à 
l'ancien  péage  de  Dazio  Grande  qui 
est  de  3400  (ces  deux  sommes  sont 
versées  dans  une  caisse  d'amortisse- 
ment destinée  à  cette  route);  les, pos- 
tes rapportent  aooo  francs  ;  les  droits 
de  douane ,  environ  4^90  dont  1 200 
doivent  être  défalqués  pour  le  traite- 
inent  des  employés  et  frais  divers. 
Les  intérêts  de  capitaux,  les  amendes, 
la  vente  du  papier  timbré ,  la  finance 
pour  patentes,  etc.,  rapportent  à 
peine  aooo  francs.  Les  dépenses  can- 
tonales, d'environ  i5,ooo  francs  par 
année  (l'emprunt  pour  les  routes  non 
compris)  sont  presque  couvertes  par 
le  produit  de  la  vente  du  sel  ;  voici 
quelques  articles  :  traitement  des  em- 
ployés cantonaux  3717  francs;  vaca- 
tions pour  les  meinbres  des  conseils 
et  des  commissions  1920;  chauffage, 
éclairage  de  l'hôtel  de  ville  et  frais- 
de  bureau  pour  la  chanceÛerie  3o8; 
gendarmerie  go4  ;  les  autres  dépenses 
concernent  la  justice  criminelle,  le  | 
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militaire,  les  députations,  l'arsenal, 
etc.  Les  districts  ont  à  leur  charge 
l'entretien  des  routes,  ponts  et  di- 
gues, les  écoles,  la  police  correction- 
nelle ,  les  traitemeos  des  employés  de 
district,  les  encouragemens  aux  ti- 
reurs à  4a  carabine ,  etc.  Le  district 
d'Uri  dépense,  année  moyenne,  en- 
viron 9000  francs  pour  les  routes, 
91a  pour  ses  employés ,  4o5  pour  les 
écoles ,  245  pour  les  carabiniers ,  800 
pour  les  enOans  trouvés ,  3a4  pour  les 
capucins;  d'autres  objets  demandent 
encore  environ  6000  francs.  Il  cou- 
vre ces  dépenses  par  les  intérêts  d'un 
capital  de  93,1 5?  francs,  le  produit 
des  péages  de  Fluhlen  et  de  Wasen 
(environ  9724)^  l'ohmgeld  (8a  1), 
l'impôt  sur  le  bétail  (près  de  35oo) , 
le  revenu  de  la  Russalp ,  de  ia  litière 
des  allmenden ,  des  esserts ,  les  droits 
sur  l'exportation  du  bois ,  du  sable  et 
des  liquides,  etc.  La  même  chose  a 
lieu  pour  Uràeren,  mais  sur  une 
échelle  plus  petite.  Uri  ne  connaît 
pas  les  impôts  directs. 

L'organisation  militaire  est  encore 
très- défectueuse  ,   surtout   en  ceci , 
c'est  que  les  cootingens  sont  renou- 
velés en  entier.  Les  jeunes  gens  de 
20  à  25  ans  entrent  pour  trois  ans 
dans  l'élite ,  passent  trois  autres  an- 
nées soit  dans  la  réserve ,  soit  dans  la 
landv^ehr,  et  restent  dans  la  land- 
sturm  jusqu'à  60  ans.  Depuis  le  prin- 
tems  jusqu'en  automne  la  troupe  est 
exercée  dans  les  villages  par  des  ins- 
tructeurs ou  commis  d  exercice  et 
inspectée  de  tems  en  tems  par  des 
officiers;    quelques    jours   avant  la 
landsgemeinde  on  réunit  à  tour  une 
compagnie  à  Âltorf.  Le  contingent 
d'élite  se  compose  de  100  carabiniers, 
125  hommes  d'infanterie  légère,  6 
pour  1  état-major  et  5  pour  le  train. 
Le  soldat  doit  s'habiller  à  ses  frais; 
l'état  lui  fournit  le  schako,  la  cravate, 
la  capote  «  les  armes ,  qu'on  restituée 
rarsenal  après  une  réunion  militaire. 
Avant  la  révolution  la  troupe  formait 
I  a  compagnies  de  200  hommes  cha- 
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cune  avec  deux  capitaines;  elle  ^(aSt 
mal  disciplinée ,  peu  exercée  et  res- 
semblait à  une  landsturm. 

Ij'ëpoque  certaine  de  rintroduc- 
tion  du  christianisme  est  inconnue. 
St'Martin,  vénéré  encore  aujour- 
d'hui comme  le  patron  du  pays , 
acheva  Tœuvre  commencée-  prooa- 
blement  par.  St-Béat ,  St-Felix ,  etc. , 
et  continuée  par  St-Siegbert.  Depuis 
853  à  14^6  le  FrauenmUnster  de  Zu< 
rich  nomma  tous  les  curés  d*Uri  et 
le  couvent  de  Disentis  les  ecclésiasti- 

3ues  d'Urseren  ;  les  premiers  dépen- 
aient  de  Tévéché  de  Constance  »  les 
seconds  de  celui  de  Coire.  Cet  état 
de  choses  continua  d'exister  après 
14^6,  alors  que,  par  la  renonciation 
du  Frauenmttnster  à  ses  droits ,  les 
communes  d'Uri  élurent  leurs  pas- 
teurs et  conclurent  avec  eux  une  es* 
pëce  de  convention,  dite  Spannbrief , 
qui  réglait  leurs  obligations  récipro- 
ques. —  En  jSa^  Id  landsgememde 
jura  de  rester  fidèle  à  Tancienne  foi 
catholique  ;  elle  défendit  Tannée  sui- 
vante la  prédication  des  nouvelles 
doctrines  et  adopta  en  i563  les  déci- 
sions du  Concile  de  ïrente.  Le  com- 
missariat épiscopal ,  encore  existant , 
fut  établi  en  i5q8.  —  Le  district  d*Uri 
compte  43  ecclésiasti(]ues  parmi  les- 
uels  1 5  curés  ;  depuis  la  dissolution 
e  Févéché  de  Constance  ,*  il  a  été 
placé  provisoirement  sous  la  jurisdic- 
tioQ  de  Tévéché  de  Coire  jusqu'en 
i835,  année  oii  une  bulle  du  pape 
l'a  incorporé  ,  ainsi  qu'Unterwald  , 
à  rëvéché  de  Bâle.  ^  Lie  clergé  jouit 
dans  le  canton  d'une  grande  considé- 
ration et  de  beaucoup  de  confiance. 
Le^  traitemens  de  ses  membres  sont 
en  général  modiques  et  consistent 
soit  en  argent,  soit  dans  la  dlme  des 
fruits,  des  noix,  du  chanvre,  etc. 
Cet  X  qui  sont  ainlés  reçoivent  des 
do)  s  en  lait ,  beurre ,  fromage ,  jam- 
l^o- s,  etc.;  la  plupart  de  ces  dons 
^afâennent  aux  capucins  dont  la 
ort\'ne  est  très-petite*  Les  deux  cou* 
van5  de  femmes  s^  soutiennent  par 
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leurs  propres  ressources  et  rendent 
compte  au  gouvernement.  La  grande 
majorité  des  ecclésiastiques  est  indi- 
gène. 

UJM  (Trou  d  ).  Voyez  ScMlinen. 

URI  (Alpe  d').  Voyez  Vmerbo^ 
den, 

CRMfilN*  village  ^son  de  la  ju« 
risdiclion  deThusis ,  ligue  grise ,  con- 
tenant 3 1  maisons,  deux  moulins  et 
une  scierie.  Il  est  agréablement  situé 
sur  une  éminence  adossée  au  Hein- 
zenberg ,  mais  très-exposé  au  vent  du 
nord.  En-dessus  se  voit  le  lac  Pasco* 
mina.         « 

CRN^SCH^  paroisse  et  commune 
de  la  section  derrière  la  Sitter,  Rho- 
des*£xtérieures  d'Appenzell,  située 
dans  Tagréable  vallée  qu'arrose  la  ri- 
vière de  même  nom.  C'est  la  plus 
étendue  des  Rhodes-Extérieures ,  car 
elle  a  deux  lieues  de  long  surtout  au- 
tant de  large.  On  y  compte  4^4  niai- 
sons  et  a3ia  âmes.  Elle  possède  le» 
alpes  les  plus  fertiles ,  les  forêts  les  plus; 
grandes  et  le  plus  beau  bétail- ;  eue  a 
en  revanche  peu  de  bons  établisse- 
mens  publics.  Les  pâturages  sont  au 
nombre  de  8& ,  entr  autresia  Schwëg- 
alp ,  r Aelpli ,  le  Hirzen ,  la  Petersalp , 
le  Flasch ,  etc.  Les  forêts  appartien- 
nent aux  bourgeois  d*Urnâsch  et  de 
Schônengrund  auxquels  on  en  distri* 
bue  au  sort  pour  les  besoins  domes- 
tiques. Quelques  hommes  éclairés 
sont  parvenus  k  vaincre  les  obstacles 
que  des  vues  étroites  leur  opposaient 
et  à  faire  décider  qu*on  pourrait  ven- 
dre peu  à  peu  pour  la  valeur  de  ao,ooo 
florms  de  bois,  afin  d'augmenter  le  * 
fonds  des  pauvres.  Le  fonds  d*église 
a  reçu  aussi  une  augmentation  par  la 
vente  d'une  portion  de  terrain  com- 
munal ;|il  est  de  a4)300  florins.  Le^ 
fonds  des  pauvres  s'élève  à  i4«8^o  , 
celui  des  écoles  à  65oo.  On  a  bâti  en 
t8a8  une  maison  des  orphelins.  Un 
legs  de  J.  J.  Scheuss  a  permis  de  fon^ 
der  une  école  libre.  Il  y  a  plusieurs 
auberges  assidûment  fréquentées^  par 
les  habitans. 
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Le  village  paroissial  d'UrnKsch  ,  | 
contenant  4o  maisons ,  est  à  4  lieues 
de  StrGall  »  a  ^  d*AppenzeU ,  a  ^ 
de  Herisau  et  k  a553  pieds  au-dessus 
de  la  mer.  En  i345  il  avait  déjà ,  en 
qualité  d*ancien  pays  d'empire,  son 
propre  ammann  et  sa  propre  bannie^ 
re.  Dans  la  guerre  de  I  inaëpendance 
il  forma  la  première  Rotte  aes  Exté- 
rieures y  et  a  gardé  depuis  lors  la  pré~ 
séance,  Jl  dépendait  du  bailliage  de 
St.-Gall  et  de  la  paroisse  de  Herisau 
dont  il  se  sépara  en  1417  par  la  fon^ 
dation  d*une  église  paroissiale.  De** 

{>uis  des  tems  imméiuorials  il  s*y  ce"- 
èbre  une  espèce  de  dédicace  ou  fête 
pastorale  qui  attire  un  grand  concours 
de  monde  ;  c'est  dans  l'une  de  ces  fêtes 

3uese  concerta  l'incendie  du  couvent 
e  Rorschach  en  1489-  La  Réforma- 
tion fut  introduite  en  tSaS.  Le  villa* 
Çe  fut  complètement  incendié  par 
imprudence  en  1648.  Soixante  et  dix 
ans  plus  tard  TUmësch  débordée  en* 
traîna  trois  maisons ,  quatre  écuries 
et  six  ponts.  En  1798  la  constitution 
helvétique  ne  Pfut  y  être  établie  que 
par  un  blocus.  En  i  o3 1  nouvelle  inon- 
dation et  troubles  p<^tiques  dont  le 
motif  était  surtout  la  répartition  du 
contingent. 

L'Umasch  prend  naissance  amc 
Sept -Fontaines  sur  la  ScbwSgalp, 
traverse  la  commune  à  laquelle  elle  a 
donné  son  nom  dans  la  direction  du 
nord  I  sépare  Waldstatt  de  Hundvryly 
Herisau  de  Stein  ^  et  se  îeite  près  du 
Kobel  dans  la  Sitter.  Les  pluies  d'a-^ 
verse  la  font  enfler  d'une  manière 
extraordinaire ,  quelquefois  de  vinst 
pieds;  elle  entraine  alora  ponts,  di- 

({ues  et  moulina.  On  l'appekut  jadis 
a  Sitter  blanche.  Elle  reçoit  dana  la 
commune  d'UmMsch  le  Niirigbach, 
le  Holbach ,  le  Buchenbach  et  le  To- 
beibach.  Ses  autres  affluons  sont: 
i^.  le  Kronbach,  ainsi  appelé  du 
Kronberg  et  formé  de  la  Weissach  et 
delaScbvvarzach;  a°.  le  Fitusbadi 
qui  traverse  la  conunune  de  Hitnd- 
^1  i  3*.  le  Sonderbach  qui  vient  du 


Rachentobel.  On  trouve  neuf  ponti 
sur  rUmMsch.  La  vallée  de  cette  ri- 
vière est  séparée  de  celle  du  Necker 
dans  le  Toggenbourg  par  un  rameau 
de  l'Alpstem. 
URNEN^  Dessus,  village  catholi- 

3ue  de  la  paroisse  de  NMfels,  canton 
e  Glaris,  contenant  90  maisons,  une 
chapelle  et  4oo  habitans  qui  s'occu- 
pent de  l'horticulture  et  de  l'éduca- 
tion du  bétail.  Il  a  des  biens  commu- 
naux considérables.  On  voit  encore 
en-dessus  les  traces  des  éboulemens 
de  176a  et  de  1764  qui  emportèrent 
une  étendue  assez  grande  de  bois  ;  ce 
qui  préserva  cet  endroit  d'une  corn- 

|>lète  destruction.  Du  càté  de  Nâfels 
e  comte  Stadion  fut  battu  en  i35i  ; 
la  contrée  environnante  a  été  en  1799 
le  théâtre  de  fréquens  combats  entre 
les  Autrichiens,  les  Russes  et  les 
Français. 

IJRNEN9  Dessous,  village  parois- 
sial réformé  du  canton  de  Glaris, 
contenant  180  bâtimens  et  5^  âmes. 
Il  est  situé  comme  le  précédent  sur  la 

Sande^  route ,  mais  au  pied  du  Ro- 
enberg  et  k  l'issue  du  vallon  latéral 
de  Morgenthal.  La  population  est 
agricole  et  industrielle,  outre  la  cul- 
ture des  champs  et  des  arbres  frui- 
tiers ,  on  s'occupe  un  peu  de  celle  de 
la  vigne.  Les  tanneries  sont  florissan- 
tes à  cause  de  la  qualité  de  l'eau  du 
ruisseau  sur  lequel  elles  sont  placées. 
Les  fours  k  chaux  donnent  des  pro- 
duita  qu'on  exporte  fréquemment.  Il 
y  a  de  plus  une  fabrique  de  savon, 
des  fabnques  de  chapeaux  de  paille  et 
de  rubans.  Umen-Oessous  a  beau- 
coup gagné  è  lacorrectiondela  Linth. 
Lee  bains  de  cet  endroit  étaient  très- 
fréquentés  autrefois.  Un  coteau  du 
voisina^  couvert  de  vienes  portait 
autrefois  le  château  d'ODerwindegg 
détruit^n  i386  par  les  Gkironais.  Au 
16*.  siècle  la  commune  s^est  affran- 
chie du  couvent  de  SchMnis  ;  elle  a 
rterganisé  demîèffement  ses  établis- 
semena  scolaires. 

URNBRBODEN^  vallée  alpine  du 
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canton  d^Uri  8ur  le  rêver»  oriental  du 
Klausen  par  laquelle  le  Sch&chentkal 
cominuDique  avec  le  Linththal.  Elle 
a  environ  a  lieues  de  long  sur  un  quart 
de  lieue  de  large  et  est  arrosée  par  le 
Fâtschbach ,  atnuent  de  (a  )L»inth ,  qui 
fait  une  belle  cascade  en  jaillis^nt  du 
Klausen  non  loin  des  chalet^  de  Vor- 
frutt.  L'Urnerboden  pu  Marchalp  est 
partout  couvert  de  chalets  groupés 
comme  de  pç^its  villages  (  au  cmtr^ 
e&t  une  petite  colline  boisée  que  cou- 
ronne une  chapelle.  Le  pasteur  de 
Spiringen  vient  en  été  y  célébrer  le 
service  divin ,  car  cette  alpe  est  l'Ar- 
cadie  des  Schachenthalois.  Quelques 
souvenirs  historiques  et  fabuleux  se 
rattachent  à  cette  contrée ,  cntr*autres 
le  grand  tir  qui  y  eut  lieu^^au  c0iq«- 
mencement  au  i8®.  siècle. 

CRSANNE  (St.)  [ail  St  C/r^O» 
bourg  du  district  bernois  de  Poren- 
iruy  à  trois  lieues  S.  S.  £.  de  cette  ville 
dans  un  vallon  étroit  sur  le  Doubs. 
Cette  rivière  quitte  ici  la  direction  du 
N.  E.  pour  prendre  celle  de  Toyest. 
On  y  trouve  de^  ts^nneries  et  une  fi«- 
lature  de  coton  mécanique  avec  des 
métiers  à  tisser  aussi  mécaniques.  Enr 
dessus  de  l'église  paroissiale  est  la 

Srotte  du  patron  dfe  Tendroit  avec 
iverses  fabriques;  plus  haut  encore 
les  ruines  d'un  château  couronnent  la 
colline  rocailleuse  à  laquelle  le  bourg 
est  adossé.  Il  ^  a  ey  jusau'ii  la  révolu- 
tion un  chapitre  die  cnanoines.  La 
paroisse ,  peuplée  de  SSgtâncies»  com- 
prend encore  Outremont,  Monte-* 
nol ,  Montmelon ,  Seleute  et  Belle- 
fontaine. 
CRSELLEN.  Voyez  HursfiUén. 
URSENBACH^  village  paroissial 
d'environ  lao  maisons  dissâninées 
dans  une  cçatrée  mqntueuse ,  fertile 
et  bien  cultivée  du  district  bernois  de 
Wangen.  Ainsi  que  dans  1^  locales 
Hofen,  Ll&ad&berg,  KÂhjsI>ergi  Hir- 
»eren  ^  Stutz ,  Mijosli ,  Weinst^gen , 
Schrinnen  et  Gschwend ,  on  y  trouve 
deux  tourneurs ,  une  auberge ,  deux 
tanneriesi  deux  négpciants,une  forge. 
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trois  marchands  détailleurs,  deuk  ton- 
neliers ,  deux  moulins ,  une  huilerie , 
trois  selliers ,  troil  charrons ,  une  dis- 
tillerie ,  une  tuilerie,  etc.  La  paroisse , 
peupjéede  i344^mes,se  divise  en  deux 
arrondissemens  scolaires ,  Ursenbach 
et  Gossen  ;  elle  tire  son  nom  d'une 
ancienne  chapelle  dédiée  à  St.  Ours 
ou  à  Ste.  Ursule.  Un  bon  orgue  dé«- 
core  I  éfilise 

UaSERENy  vallée  du  canton  d'Uri 
située  dans  le  massif  du  St.  Gotthard 
dont  elle  est  la  principale  et  dans  la^ 
Quelle  les  autres  viennent  débouclier, 
klle  s* ouvre  au  Trou  d'Uri ,  court 
dans  la  direction  du  N.  E«  au  S.  O. 

I'usqu'à  la  Fourche ,  le  long  du  second 
iras  de  la  Reuss ,  sur  une  longueur  de 
trois  lieues  et  une  largeur  d'un  quart. 
Le  rameau  des  Alpes ,  qui  le  forme  au 
nord  et  la  sépare  de  la  vallée  de  G5s- 
chenen ,  s'étend  du  Galenstock  a^ 
Teufelsberg  ;  on  y  trouve  le  Bieler-- 
horn  )  le  Lochberg,  le  Spitzenberg, 
le  Muzberg  et  le  B&zberg.  La  gorge 
ou  fissure  que  traverse  la  Reuss  sé-^ 
pare  le  Teufelsberg  du  Kilcherberg 
qui  se  rattache  à  l'Operalp  par  lesdeux 
paya  du  Rossbodenstock.  Un  autre 
rameau  «partie  du  Mutthorn  ou  Pis- 
ciora ,  sépare  cette  vallée  de  celle  de 
Weissenwasser  qui  en  dépend.  Un 
troisième  s'avance  entre  les  deux  pre- 
miers bras  de  la  Reuss  séparant  la 
yallée  du  Gotthard  ou  de  Rudunt  de 
celles  de  Weissenwasser  et  d'Urse- 
ren.  La  vallée  d'Unteralp,  parcourue 

Sar  le  troisiëmie  bras  de  la  Reuss  »  est 
ans  la  partie  orientale  du  massif,  li* 
mitrophe  du  canton  des  Grisons  ;  elle 
communi<yue  par  une  gorge  avec  le 
val  Canana.  Les  montagnes  de  la 
vallée  d'Uraeren  sofit  çxtrém^aaent 
intéressantes  sous  le  point  de  vue  géo- 
logique; elles  sont  aussi  parées  de  la 
plus  belle  végétation  qui  dispute  lie 
terrain  aux  glaciers  ;.  en  revanche  on 
n'aperçoit  point  de  forêts,  Il  l'excep- 
tion de  la  petite  qui  protège  Ân^er-* 
matt.  Quelques  ose? aies  garnissent  les 
bords  de  la  Reuss  dont  on  est  loin  d<^ 
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soupçonner  rimpétuositë  future  en  lâ 
voyant  Rerpenter  sans  bruit  au  milieu 
des  prairies.  —  On  compte  dans  cette 
vallée ,  à  plus  de  4ooo  pieds  au-dessus 
de  la  mer ,  i35o  âmes ,  ia3  mabons, 
s  moulins,  i54  chevaux  ,  loag  va- 
ches ,  1  a lo  moutons  et  i a6o  chèvres. 
Les  habitans  se  distinguent  de  ceux 
du  reste  du  canton  par  leur  vivacité 
et  leur  goût  pour  la  musique.  Ils 
sont  encore  tellement  rapprochés  des 
mœurs  primitives  sous  de  certains 
rapports  que  les  mesures  de  superfi- 
cie (arpent,  journal,  etc.)  leur  sont 
inconnues  ;  la  contenance  d'un  mor- 
ceau de  terre  s'estime  d*après  la  va- 
leur du  produit  ;  c*est  amsi  qu'on 
vend ,  qu  on  hérite  ou  qu'on  partage. 
La  plupart  s'occupent  de  Téaucation 
du  j[»étail  et  fabriquent  des  fromages , 
les  plus  renommés  de  la  Suisse ,  fro- 
mages qui  prennent  une  couleur  rou- 
geâtre  en  vieillissant.  Plusieurs  fa- 
milles s'enrichissent  en  faisant  le  com- 
merce des  fromages ,  du  vin ,  des 
chevaux  ,  du  riz ,  etc.  Le  transit  des 
marchandises  procure  quelques  avan- 
tages. Les  pauvres  sont  très-nom- 
breux. Les  uns  trouvent  leur  gagne- 
pain  dans  le  transport  du  bois  que  les 
gens  riches  font  venir  de  Gdschinen 
et  de  Wasen  ;  une  charge  de  bois  qui 
coûCe  trois  batz  d'achat  surplace  dou- 
ble de  valeur  par  le  transport.  Cette 
branche  d'industrie  a  dimmué  depuis 
la  correction  de  la  route.  Les  autres 
«migrent ,  surtout  en  Yallajs.  Ces 
pauvres  sont  réduits  à  employer  pour 
combustible  le  rosage  des  Alpes,  et 
autres  plantes  de  ce  genre  ;  il  serait 
cependant  facile  d'exploiter  la  tourbe 
que  renferme  là  contrée.  Urseren 
possède  un  capital  de  84,000  florins 
dont  les  revenus  servent  à  l'entretien 
du  culte  et  des  pauvres  ;  on  distribue 
à  ceux-ci  trois  fois  par  an  du  pain ,  du 
fromage  et  du  sel.  Un  méaecin  est 
chargé  de  les  traiter  gratuitement.  Il 
est  aussi  pourvu  à  Tentretien  des  pau- 
vres voyageurs  dans  l'hospice  d  An- 
darmatt.  Un  huitième  du  capital  pré- 
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cité  est  le  don  d*un  membre  de  la 
famille  Christen  qui  avait  &it  sa  for- 
tune à  Venise.  Ijcs  quatre  villages  de 
la  vallée  ,  Andermatt ,  Hospenthal , 
Realp  et  zum  Dorf ,  ne  forment  qu'une 
seule  paroisse. 

L'origine  des  habitans  d'Urseren 
est  incertaine;  il  est  probable  qu'ils 
sont  des  descendans  aes  anciens  Vi- 
bériens  qui  peuplaient  le  Haut-Vallais 
etqui  passèrent  la  Fourche  tout  en  fai- 
sant paître  leurs  troupeaux.  Il  est  pro- 
bable aussi  qu*on  pénétrait  dans  Vin- 
térieur  du  massif  au  Gotthard  par  le 
passage  de  même  nom  et  l'Oberalp, 
avant  qu'on  se  hasardât  dans  la  vallée 
inférieure  de  la  Reuss  ou  que  celle-ci 
fut  habitée.  On  sait  du  moins  que, 
déjà  en  549 ,  la  puissante  maison  Do- 
miliasca  étendait  sa  domination  sur 
Disentis  jusqu'à  Urseren  ;  qu'en  555 
les  Longobards  s'avancèrent  vers  Di- 
sentis par  le  Gotthard  et  Urseren  ;  que 
St.-Siegbert  vint  de  là  pour  prêcher 
l'Evangile,  et  qu*en  726  des  peupla^ 
des ,  venues  de  la  Rhétie ,  y  furent 
battues.  On  ignore  quand  Tavouerie 
impériale  sur  Urseren  passa  à  la  mai- 
son de  Hospenthal  qui  la  garda  long- 
ten^,  tandis  que  les  abbés  de  Disentis 
exerçaient  le  pouvoir  ecclésiastique  et 
y  possédaient  même  des  serfs.  En  1 3)3 
Uri  occupa  Urseren ,  en  chassa  le  bailli 
autrichien  de  Hospenthal  et  en  établit 
un  autre  au  nom  de  l'empire.  Neuf 
ans  plus  tard  Uri  rétablit  son  bailli 
après  avoir  expulsé  ceux  de  Disentis 

3ui  s'étaient  dé  nouveau  emparés 
e  la  vallée.  Ce  bailli  impérial  étant 
mort ,  Urseren ,  abandonné  à  lui^ 
même,  ^non^ma  son  ammann  et  son 
conseil.  En  1^10  il  se  plaça  sous  la 
protection  d'Uri  et  conclut  avec  ce 
pa^s  un  traité  de  combour^eoisie  à  la 
suite  duquel,  en  i^aG,  Disentis  re-* 
nonça  à  toutes  ses  prétentions.  Il  for- 
ma  ainsi  jusqu'à  la  révolution  une  ré- 
publique sous  le  patronage  d'Uri  qui 
n'y  exerçait  que  le  droit  d  appellation. 
Depuis  i8o3  Urseren  a  été  incorporé 
au  canton  d'Uri  dont  il  forme  le  »e^ 
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eond  district  et  la  onzième  comiùtt- 
nauté,  tout  en  conservant  ses  coup- 
leurs particulières.  Les  désastres  de 
rinondation  de  i83i  ont  été  surpassés 
encore  par  ceux  de  Finondation  de 
1834.  —  Voyez  du  reste  les  articles 
Andermatt  ,  Hospenthal  et  Realp 
pour  d'autres  détails  sur  la  vallée. 

CRSINS  {Ursinum)y  village  vaudois 
du  cercle  de  Belmont,  district  d'Y- 
verdon,  à  1  %  lieue  S.  E.,  de  cette 
ville,  contenant  i83  habitans,  une 

Suarantaine  de  bâtimens,  770  poses 
e  terrain  dont  aaa  en  prés  et  354  ^n 
champs.  Les  fonds  de  terre  sont  taxés 
à  170,285  francs  et  les  bâtimens  à 
1 5,940.  On  a  trouvé  en  1608,  non 
loin  de  ce  village,  un  ancien  cimetière 
romain  avec  quelques  armes  antiques. 
Depuis  lors  d  autres  antiquités  ont  été 
découvertes ,  entr'autres  beaucoup 
de  médailles;  dernièrement  encore 
deux  statuettes  en  bronze  d'un  beau 
style,  un  mercure  et  un  prêtre  ou 
augure. 

IIRSPRUN69  hameau  sur  le  Bôtz- 
berg  et  la  route  qui  traverse  cette 
montagne,  district  argovien  deBrugg. 
On  y  a  découvert  en  178a  des  murs 
romains. 

VBSTEIN,  ancien  château  dans 
une  contrée  boisée  qui  porte  encore 
le  nom  de  Burg ,  sur  la  rive  gauche 
de  rUrnâsch ,  au  bord  d'un  abyme , 
Rhodes-Extérieures  d*Appenzell.  Il 
avait  ses  seigneurs  particuliers  et 
devint  la  propriété  des  nobles  de 
Thrornton ,  de  Hundwyl  et  enfin  de 
Korschach.  Sous  ces  derniers,  tandis 
que  deux  conventuels  se  disputaient 
l'abbaye  de  St-Gall,  Walther  de 
llamschwag ,  aidé  des  Appenzellois  ^ 
l'assiégea  et  le  détruisit  en  1374-  Les 
Appenzellois  à  cette  occasion  y  lan- 
cèrent des  pierres  du  côté  de  Hund- 
wyl ,  ce  OUI  ne  s'explique ,  vu  la  dis- 
tance ,  qu  en  supposant  que  la  gorge 
était  autrefois  beaucoup  plus  étroite. 
Deft  parties  de  ce  château  sont  tom- 
bées à  plusieurs  reprises  dans  le  tor- 
rent, aussi  ce  qu'il  en  reste  est  peu 
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considérable.  Non  loin  de  Hr  est  le 
Sprung  He  saut)  où  Ton  peut  franchir 
rtJrnâscn  d'un  rocher  à  l'autre,  et 
plus  bas  encore  le  Fuchsloch. 

URSWYL5  petit  village  lucernois 
avec  une  chapelle  dans  la  paroisse  de 
Hochdorf,  cercle  électoral  et  district 
de  ce  nom.  La  jurisdiction  sur  cet 
endroit  appartenait  jadis  en  qualité 
de  fief  mâle  à  la  famille  SchUrpf  de 
Lucerne.  Le  couvent  de  MQnster  y 
perçoit  encore  la  dime  et  d*autre» 
redevances. 

IJRSY9  commune  de  la  paroisse 
de  Morlens,  district  fribourgeois  de 
Rue ,  composée  de  8  localités  qui 
contiennent  i46  habitans,.  3o  bâti- 
mens assurés  pour  ^^^^So  francs, 
i54  poses  de  prés,  ai3  de  champs,, 
19  de  bois  et  5o  pâquiers  de  pâtura- 
ges. Le  hameau  de  même  nom  ren- 
ferme i5  maisons  et  8  petits  bâti- 
mens. 

VRTENEN  9  village  bien  bâti  de 
la  paroisse  de  Jegistorf ,  district  ber- 
nois de  Fraubrunnen ,  agréablement 
situé  sur  la  route  de  Soleure  à  Berne 
et  arrosé  par  le  ruisseau  de  même 
nom,  écoulement  du  petit  lac  près 
de  Moosseedôrf.  On  y  trouve  un 
moulin  et  une  auberge.  Son  terri- 
toire est  fertile  en  céréales  et  en  four* 
rages.  Il  contient  avec  Mattstetteh 
au-delà  de  70  maisons  et  de  5oo  âmes. 
La  seigneurie  appartenait  autrefcMS  à 
la  famille  d*Erlacn. 

lIRWiENGI.  Voyez  Bauen. 

URWEID  9  Devant  et  DeRRiiRV, 
quelques  maisons  et  chalets  du  district 
bernois  de  TOberhasIe  ,  disséminés 
sur  la  route  du  Grimsel ,  là  où  celle- 
ci  se  dirige  pittoresquement  en  con- 
tours sinueux  du  côté  de  Im  Boden. 
En  1799  les  avant-postes  autrichiens 
pénétrèrent  jusqu'ici. 

USEIGNE9  village  de  la  paroisse 
d'Hérémence ,  dixain  vallaisan  d'Hé- 
rens,  situé  sur  une  large  éminence 
entre  la  Borgne  et  laVesonce.  II  fut 
incendié  en  1798  et  1799.  On  trouve 
dans  les  environs  une  quantité  de 
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colonnes  naturelles  de  firës ,  âont 
quelques-^unes  ont  âu-delà  de  cent 
pieds  de  haut.  Les  chapitaux  de  ces 
colonnes  sont  formés  de  blocs  de 
granité  qui  les  préservent  de  Taction 
de  la  pluie. 

USETS  {ks)  t  hameau  fribourgeois 
de  4  maisons  au  pied  de  la  Berra  dans 
la  paroisse  de  Cerniat,  district  de 
Gruyères. 

USSUÈRES  9  hameau  vaudois  de 
la  commune  des  Cullayes ,  cercle  de 
Méziëres,  district  d'Oron^  ave<^  un 
petit  château  rustique  en- dessous  de 
Corcelles-le-Jorat.  Il  y  a  aussi  quel- 

3ues  maisons  et  un  moulin  à  gauche 
e  la  Bressonnaz. 

U8TER9  district  du  canton  de 
Zurich  borné  au  N  .E.  par  les  districts 
de  Pr&faicon  et  de  Bûlach,  au  S.O. 
par  ceux  de  Zurich  et  de  Meilen ,  et 
au  S.  par  celui  de  Hini^eil.  Il  com- 
prend une  partie  de  la  vallée  de  la 
Glatt  \  presqu'au  centre  se  trouve  le 
Greifensee  qui  donnait  son  nom  au 
district  avant  i83i.  La  population, 
forte  de  16^370  âmes,  est  agricole  et 
industrielle.  L'éducation  du  bétail, 
la  culture  des  champs  et  des  arbres 
fruitiers  sont  considérables,  celle  de 
la  vigne  se  réduit  il  i3o  poses.  Les 
manufactures  de  coton  et  de  soie 
sont  trës-actives«  Ce  district  se  divise 
en  trois  tribus,  Dilbendorf,  Egg  et 
Uster,  qui  comprennent  dix  paroisses 
et  communes  politiques ,  savoir  :  Us- 
ter, DObendorf,  Egg,  Fâllanden, 
Greifensee  ,  Maur  ,  Mënchaltorf , 
Schwerzenbach ,  Yolketschweil  et 
Wangen. 

La  tribu  d'Uster  se  compose  des 
communes  politiques  d*uster  et 
Greifensee  peuplées  d'environ  44oo 
habitans  et  nommant  deux  députés 
au  grand  conseil.  —  La  paroisse  et 
commune  politique  d'Uster  se  divise 
en  onze  communes  civiles,  toutes 
scolaires '^  l'exception  de  Winikon. 
Ce  sont  :  Freudweil ,  Kirch-Uster , 
Nânikon,  Uster- Dessus ,  Uster-Des- 
sous,    Nossikon,    Rtedikon,    Sulz- 
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baoh,  Wêrikon,  l/Vermathschweil 
et  Winikon.  Elle  contient  environ 
4^00  Ames^  619  halntatiôns  et  i6q 
bâtimens  adjacens  parmi  lesquels  6 
auberges,  3  moulins,  ar  scierie,  5 
filatures  de  coton  ^  une  teinturerie 
en  rouge  et  une  tuilerie.  On  y  cultive 
71  poses  de  vignes.  If  y  a  uhe  école 
secondaire  pour  les  communes  de  la 
tribu. 

La  commune  civile  et  scolaire 
d'Uster-Dessus  se  compose  unique- 
ment du  village  de  même  nom  qui 
contient  gi  habitations  et  a4  bâti- 
mens adjacens,  parmi  lesquels  une 
maison  d'école,  une  auberfie,  un 
moulin ,  une  scierie  et  deux  nlatures 
de  coton.  L'école  est  fréquentée  par 
environ  70  en&ns.  —  La  commune 
civile  et  scolaire  d'Uster-Dessous  se 
compose  d'Uster-Dessous ,  Sonnen- 
berg  et  Wyl  ;  elle  contient  65  habi- 
tati<jns  et  a3  bâtimens  adjacens  parmi 
lesquels  une  chapelle,  une  maison 
d'école,  un  moulm  et  deux  filatures 
de  coton. 

Le  village  paroissial  ou  bourg 
d'Uster  proprement  dit  (qui  forme  la 
commune  civile  de  Kirch-Uster  citée 
en  son  lieu)  est  situé  sur  l' Aa ,  k  quel- 
que distance  du  Greifensee  et  à  3 
lieues  S.  E.  de  Zurich.  La  contrée 
environnante  est  d'une  très-grande 
fertilité  et  ressemble  à  un  vaste  jar- 
din. C'est  sur  les  rives  idylliques  de 
l'Aa  que  Bodmer  passa  son  enfance. 
Un  coteau  couvert  de  vignes  porte  le 
vieux  diâteau  d'Uster,  ancienne  rési- 
dence de  plusieurs  familles  nobles; 
déjà  au  milieu  du  10^  siècle,  sous 
les  puissans  Agilolfinges ,    il  passait 

Jour  une  forteresse.  On  y  jouit  d'une 
es  plus  belles  vues  des  environs.  La 
nouvelle  égKse  paroissiale  (bâtie  en 
i89f3)  est  le  principal  ornement  de 
l'endroit  ;  on  en  remarque  surtout  la 
façade.  Il  y  avait  autrefois  à  côté  un 
charnier  où  l'on  conservait  étalés  les 
crânes  des  61  défenseurs  du  château 
de  Greifensee ,  les  infortunés  compa- 
gnons de  Landenberg,  et  oU  Ion 
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disait  des  mesees  et  des  vîgUeè  pour 
le  repos  de  leurs  âmes.  En  i6ag  les 
restes  de  ces  martyrs  furent  solen- 
Delleœent  inhumés  dans  le  cimetière 
oii  leurs  corps  se  trouvaient  de'jà.  Le 
a  a  novembre  i83o  une  assemblée 
populaire  d'environ  10,000  citoyens 
provoqua  le  changement  des  institu- 
tions politiques  du  canton.  L'anni- 
versaire de  cette  réunion ,  célébré  en 
i83a ,  fut  suivi  de  scènes  de  désor- 
dres, entr'autres  de  l'incendie  d'une 
fabrique  à  Uster-Dessus.  On  a  dé- 
couvert b  différentes  reprises  des  an- 
tiquités romaines,  telles  que  des  ur* 
nés  funéraires  et  une  statuette  de 
Mercure  en  bronze  avec  la  bulea 
dans  la  main  droite.  Une  maladie 
épidémique  qui  dépeupla  ia  paroisse 
en  1668  est  connue  sous  le  nom  de 
peste  d'Ùster. 

IJTTËNBERG9  village  de  la  pa- 
roisse de  Knonau ,  district  zuricois 
de  ce  nom,  contenant  1 3  habitations  et 
37  bâtimens  adjacens.  Dans  le  voisi- 
nage est  le  petit  lac  iEgel ,  remar- 
quable par  ses  ilôts  flottans. 

UITENWYL,  village  saint-eal- 
lois  d'une  vingtaine  de  maisons  dans 
la  paroisse  et  commune  politique  de 
Kirchberg,  district  du  Vieux-Tog- 
genbourg. 

CTTIGEN9  village  bernois  de  la 
paroisse  de  Kirchdorf,  district  de 
Seftigen,  situé  sur  le  Wahlenbacb 
qui  lait  mouvoir  plusieurs  artifices. 
11  contient  2S&  habitans  parmi  les- 
quels deux  fabricans  de  bas,  une 
quarantaine  de  maisons,  un  moulin, 
une  scierie  et  une  huilerie.  Une  jolie 
maison  de  campagne  décore  cet  en- 
droit qui  a  formé  une  paroisse  parti- 
culière jusqu'en  i537,  année  ou  l'é- 
glise et  le  presbytère  devinrent  la 
proie  des  flammes.  Il  est  séparé  de 
Kirchdorf  par  une  forêt  considérable 

3ui  couronne  une  colline.  Les  bajns 
e  Lempach  sont  à  dix  minutes  de 
dislance.  Le  château  d'Uttigen ,  qui 
couvrait  quatre  arpens  de  terrain  sui- 
vant la  tradition  populaire,  fut  la  ré- 
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sidence  des  seigneurs  de  Krambourg. 
Sa  situation  est  magnifique;  une  vue 
très-étendue  se  déploie  depuis  ces 
ruines.  L'hôpital  de  Thoune  a  pos- 
sédé jusqu'en  1798  les  droits  seigneu* 
naux  sur  Uttigen. 

UTTWEIL9  cercle  du  district 
thurgovien  d'Arbon  composé  de» 
communes  municipales  d'iJttvreil , 
Kessweilen,  Dotzvveil,  Sommeri  et 
Heffenhofen.  Il  est  peuplé  de  z588 
habitans  dont  5ii  catholiques. 

Uttweil ,  chef-lieu  du  cercle  de  ce 
nom,  est  un  village  considérable  situé 
sur  le  lac  de  Constance  entre  Kese- 
weilen  et  Romanshom.  Sa  situation 
est  extrêmement  attrayante.  Le  port 
est  très-animé.  Une  route  part  d'ici 
pour  Bischofzell  et  l'intérieur  du  can- 
ton. Bien  que  faisant  partie  de  la  pa* 
roisse  de  Kessweilen ,  Uttvreil  a  son 
église  particulière ,  dernièrement  bâ- 
tie. En  1800  les  obus  de  la  flotille  de 
William  y  causèrent  de  grands  dé- 
gâts. La  commune  municipale  ren- 
ferme I  aS  habitations. 

UTZENSTORF9  village  paroissial 
de  i5i  maisons  et  environ  ijoo  âmes 
dans  le  district  bernois  de  Fraubrun- 
nen ,  situé  sur  la  route  de  Berthoud 
à  Soleure.  Son  territoire  en  plaine , 
très-fertile ,  est  exposé  aux  inonda- 
tions de  l'Emme  qui,  en  1764»  em- 
porta beaucoup  de  greniers  et  causa 
de  grands  dégâts  aux  maisons*  Sous 
le  point  de  vue  industriel  et]  com- 
mercial ,  ce  village  présente  a  {tein- 
turerie^ en  rouge ,  une  teinturerie 
ordinaire  avec  moulin  k  foulon,  un 
moulin  a  blé  qui  passe  pour  Tun  des 
plus  grands  du  canton,  une  huilerie, 
une  scierie ,  une.  forge ,  un  fabricant 
de  bretelles ,  4  menuisiers ,  un  fabri- 
cant de  bas,  3  médecins,  4  cabarets, 
a  agens  en  droit ,  des  marchands  de 
poissons,  de  fil,  de  blé,  de  bois,  de 
chapeaux  de  paille  et  de  soie,  de 
fromages,  de  toiles,  d'épiceries,  de 
draperies,  de  vin,  etc.  Les  greffiers 
des  anciens  bailliages  de  Landshul  et 
de  Fraubrunnen  ont  résidé  à  Utzens* 
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torf  jusqu'à  la  révolution;  l'un  d'eux 
était  le  naturaliste  Gruner,  mort  en 
1778.  La  paroisse,  peuplée  de  9061 
âmes ,  a  trois  écoles  et  comprend  en- 
core Wyier,  Zielibach ,  ainsi  que  le 
château  de  Landshut ,  distant  d*un 
quart  de  lieue  près  de  la  route  de 
Soleure. 

VTZIGEN9  villafie  de  5a  maisons 
dans  la  paroisse  de  Vechigen ,  district 
^e  Berne  ^  à  deux  lieues  oe  la  ville  de 
ce  nom.  C'était  avant  la  révolution 
une  seigneurie  qui  avait  des  droits 
trës*étendus  et  qui  comprenait  en- 
core quelques  petits  villages.  Anté- 
rieurement à  la  fondation  de  Berne , 
cette  seigneurie  était  un  fief  des  com- 
tes de  Kybourg ,  dont  le  possesseur 
remplissait  auprès  de  ces  derniers  les 
fonctions  d*écuyer.  Le  château ,  assez 
moderne ,  avec  un  jardin  considéra- 
ble et  décoré  de  statues ,  appartient 
depuis  longtems  à  la  famille  Daxel- 
hofifer. 

UTZTNGEN.  Voyez  Thumatt. 

UTZIVAGH^  petite  ville  du  district 
saint- gallois  du  Lac  située  sur  une 
belle  éminence  adossée  à  l'Utznach- 
berg  et  contenant  un  millier  d*âmes, 
iSg  maisons,  4  forges,  deux  moulins 
et  une  scierie.  Les  principales  res- 
sources de  la  population  sont  Tagri- 
culture  ,  des  foiras  et  des  marchés 
très- fréquentés.  Les  établissemens 
scolaires  sont  sur  un  bon  pied.  Une 
société  de  musique  existe  depuis  plus 
de  quatre  siècles.  L'hôpital ,  fondé  et 
doté  en  i386  par  le  comte  Donat  de 
Toggenbourg,  porte  le  nom  de  Mai- 
son d'Antoine  ;  l'église  renferme  les 
tombes  de  plusieurs  membres  de 
cette  famille.  L'église  paroissiale,  dé- 
diée à  la  Ste-Croix,  se  trouve  hors 
des  murailles  ;  elle  est  desservie  par 
un  curé  assisté  de  trois  chapelains  et 
a  pour  filiale  celle  d'Ërnenschweil. 
XJtznach  n'était  au  8^  siècle  qu'une 
raélairie  qui  appartenait  à  St-Gall. 
Après  l'invasion  des  Huns  elle  fut  en- 
tourée de  murailles  et  obtint  divers 
privilèges.  Les  habitans ,  ainsi  que 
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ceux  des  environs,  payèrent  néan- 
moins jusqu'à  la  révolution  des  re- 
devances féodales  aux  cantons  de 
Schwytz  et  de  Glaris  qui  avaient 
acheté  ce  petit  pays  en  1469  pour  la 
somme  de  355o  florins.  En  1761  un 
incendie  la  réduisit  en  cendres.  — 
Une  saillie  de  l'Utznachberg  présente 
encore  quelques  traces  du  cnâteau  de 
même, nom,  lonatems  une  pomme 
de  discorde  entre  les  abbés  de  St-Gall 
et  les  comtes  du  Toggenbourg.  Ro- 
dolphe de  Habsbourg  l'assiégea  et  le 
détruisit  en  ia66.  Le. siège  durait 
déjà  depuis  longtems  lorsqu'un  por- 
cher lui  indiqua,  dans  une  gorge  so- 
litaire, une  issue  secrète  par  laquelle 
la  garnison  se  procurait  des  vivres: 
cette  découverte  amena  immédiate- 
ment la  reddition  de  la  place.  Depub 
ces  ruines  l'œil  embrasse  un  aoiphi- 
théitre  de  naontagnes  et  le  nouveaa 
lit  creusé  à  la  Linth.  On  exploite  en- 
dessous  une  carrière  oii  la  disposition 
des  couches  est  à  remarquer.  Utz- 
nach  a  donné  son  nom  jusqu'en  i83r 
à  un  district  du  canton  de  9t-Gall  qai 
s'appelle  maintenant  le  district  du 
Lac  ou  Seebezirk  ;  elle  le  donne  en- 
core à  une  commune  politique  dont 
font  partie  les  groupes  de  maisons 
Dallikon,  Ober  et  Unterhirschland, 
Riithy  et  Utznachberg.  On  trouve 
dans  cette  commune  une  houillère 
considérable  dont  les  produits  sont 
expédiés  jusqu'à  Zurich. 

UTZWYL9  Dessus,  village  pa- 
roissial réformé  et  commune  politi- 
ue  du  district  saint-gallois  du  Bas- 
.^oggenbourg,  contenant  70  maisons 
et  situé  sur  la  route  de  Wyl  à  St-Gall. 
Il  présente  l'aspect  du  bien-être  et  de 
l'activité  industrieuse.  Les  habitans 
s'occupent  de  l'agriculture ,  de  l'édu- 
cation du  bétail  et  de  la  fabrication 
de  mouchoirs  de  coton.  Il  dépendait 
autrefois  de  la  paroisse  de  JonswyJ; 
en  1766  le  pasteur,  Conrad  Blum, 
donna  une  somme  considérable  pour 
l'érection  d'une  église.  Depuis  la  ré- 
volution  on   a   fondé    une   maison 
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d  orphelins  placée  à  demi-lieue  de 
distance  dans  un  vallon  appelé  Bi- 

sach. 

UTZWYL^  Dessous,  village  saint- 
gallois  d'une  soixantaine  de  maisons 
dans  la  commune  politique  d'Utz- 
wyl-Dessus ,  district  du  Bas-Toggen- 
bourg,  à  4  ^  lieues  de  St-Gall.  Les 
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habitans  ont  les  mêmes  occupations 

3ue  ceux  du  village  précédent.  Ils 
épendent  de  la  paroisse  de  Henau. 
IJVRIE  (ail.  Ufrf),  groupe  de  mé- 
tairies  dans  la  paroisse  de  Sion  extra- 
muros  et  à   Torient  de  cette  ville  , 
dixain  vallaisan  de  ce  nom. 
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VACÀLLO^  village  paroissial  tes- 
sinois  du  cercle  de  Caneggio,  district 
de  Mendrisio ,  agréablement  et  ferti- 
lement  situé  à  Tissue  du  Val  Muggio , 
tout  près  de  la  frontière  lombarde. 
On  y  remarque  un  beau  pont  sur  la 
Breggia.  C*est  le  lieu  de  naissance  du 
sculpteur  Lironi  et  du  peintre  d'his- 
toire Magati.  Rogiana  et  San-Simone 
font  partie  de  la  commune. 

VAGHEREST^  nom  d'un  lac  de 
trois-quarts  de  lieue  de  circonférence 
sur  la  croupe  d'une  montagne  dans 
la  vallée  de  Bagnes,  dixain  vallaisan 
d*Entremont.  Au  milieu  de  ce  bassin 
est  un  gouffre  qui  engloutit  le  bois 
amené  par  le  vent. 

VACIIERIES  (les),  localité  de  la 
paroisse  des  Breuleux,  district  bernois 
de  Saignelegier ,  oii  l'on  compte  une 
trentaine  de  maisons  disséminées. 
Celles-ci  présentent  un  coup  d'œil 
très-pittoresque  avec  les  bouquets  de 
sapins  et  les  pâturages  qui  les  entou- 
rent. 

VACHERIES-BRUNIERS  ,  nom 
d'une  dizaine  d'habitations  champê- 
tres dans  la  paroisse  de  Tramelan, 
district  bernois  de  Courtelari. 

VAGUERIES-JOANNES  ^  une 
douzaine  d'habitations  de  la  paroisse 
de  Lajoux ,  district  bernois  de  Moû- 
tier. 

VACHERIES-MAILLARD  ,  une 

douzaine    d'habitations    disséminées 
a*  VOL, 


dans  une  contrée  élevée  et  entourée 
de  bois  .de  la  paroisse  des  Genevez , 
district  bernois  de  Moûtier. 

VADUZ9  grand  bourg  sur  la  rive 
droite  du  Rhin ,  en  face  de  Werden- 
berg,  chef-lieu  de  la  seigneurie  de  ce 
nom ,  appartenant  au  prince  de  Lich* 
tenstein.  On  y  remarque  un  vieux 
château  bâti  sur  une  paroi  de  rochers 
et  habité  par  un  forestier  du  prince. 
Le  bailli  réside  dans  le  Hourg  même. 
La  chapelle  renferme  un  caveau 
mortuaire  des  comtes  de  Werden- 
.  berg. 

V^TTIS  ou  VETTIS5  village 
paroissial  catholique  et  commune 
politique  du  district  saint-gallois  de 
Sargans,  à  5  lieues  S.  de  cette  ville , 
à  l'entrée  de  la  vallée  de  Calfeus  et  à 
3 100  pieds  au-dessus  de  la  mer.  Il 
contient  une  soixantaine  de  maisons 
et  environ  3oo  habitans  adonnés  ex-> 
clusivementh  la  vie  pastorale,  et  fa- 
briquant en  hiver  des  échalas  qu'ils 
vont  vendre  à  Sargans ,  le  jour  ae  lai* 
foire  de  la  St- Joseph.  Les  monta- 
gnes qui  le  dominent  sont  le  Galanda 
à  l'est,  les  Graue  H5rner  à  Fouest  et 
le  Gungels  au  midi.  Le  chemin  qui 
conduit  par  cette  dernière  dans  les 
Grisons  suit  depuis  Pfâfers  les  bords 
de  la  Tamina  et  traverse  depuis  Vet- 
I  tis  d'agréables  prairies.  Ce  chemin 
est  au  printems  exposé  aux  avalan- 
ches; en  i8ig  Tune  d'elles  tomba  sur 

40 


634 


VAL 


eaux.  Parmi  le*  lacs  périodiques,  il 
faut  citer  le  lac  de  Gëtroz  et  la  Goille 
à  Vassu.  Nous  ne  devons  pas  passer 
sous  silence  le  Le'man  qui  baigne  seu- 
lement le  territoire  vallaisan  depuis 
Tembouchure  du  Rhône  jusqu'à  St- 
Gingolph.  --  Les  bains  et  sources 
d'eau  minérale  sont  à  Louësche,  Bri- 
gue, Bagne,  rEau-Rouge  près  de 
Saas,  Saillon,  Augsport,  FÉau-Rouge 
dans  la  vallée  de  Morgin ,  Evolena , 
mont  St-Nicolas,  St-Brancher,  Or- 
siëre,  etc.  Une  source  d'eau  salée, 
découverte  à  Cambtolaz  en  1 544  j  a 
été  exploitée  à  plusieurs  reprises. 

L'aspect  général  de  la  contrée  offre 
des  phénomènes  physiques  sur  l'ob- 
servation desquels  les  sa  vans  ont  bâti 
des  systèmes  plus  ou  moins  ingénieux. 
Cest  un  sol  également  maltraité  par 
le  froid  et  par  le  chaud ,  hérissé  de 
pics,  sillonné  de  précipices,  boule- 
versé par  Tavalanche  et  tranché  par 
les  torrens.  Nulle  pari  en  Suisse, «les 
Grisons  exceptés,  les  Alpes  ne  pré- 
sentent des  masses  plus  compactes  et 
plus  formidables;  nulle  autre  part  les 
glaciers  n'offrent  une  succession  plus 
rapprochée  et  plus  continue.  En  s'é- 
levant  un  moment  par  la  pensée  au- 
dessus  du  Valais ,  on  voit  ses  parties 
fertiles   s'effacer  devant  les  espaces 
inhabitables.    Partout   une   mer  de 
glace  qui  a  pour  rochers  toutes  ces 
cimes  colossales  gui,  au  nord,  s'en- 
chaînent depuis  la  Fourche  jusqu'à 
la  Dent  du  Midi,  et,-  au  midi,  depuis 
le  Yelan  jusqu'au  Simplon.  Çà  et  là 
quelques  tacnes  noirâtres  apparais- 
sent sur  cette  surface  cristaAisée  de 
a  16  lieues  carrées;  ce  sont  les  pâtu- 
rages, les  bois  et  les  villes  du  valais. 
La  contrée  n'a  qu'une  entrée  natu- 
relle par  où  l'on  puisse  y  pénétrer  de 
plain-pied,  sorte  d'embrasure  de  cin- 
quante  toises   laissée  libre   dans  la 
montagne  pour  le  passage  du  Rhône, 
à  St-Maurice  ;  partout  ailleurs  le  Va- 
lais est  inabordable ,  si  ce  n'est  par 
les  gorges  resserrées  ouvertes  par  t'a- 
T&lanche  et  qu'elle  menace  de  refer- 
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mer  un  jour.  —  Lesbatastrophes  cau« 
sées  par  des  chutes  de  montagnes, 
des  tremblemens  de  terre ,  etc. ,  ont 
été  très- nombreuses  et  l'histoire  na 
pas  conservé,  de  toutes,  le  souvenir. 
On  cite  la  chute  du  mont  Tauretune 
en  563,  celle  qui  détruisit  en  i545  le 
village  et  les  oains  de  Bagne,  une 
autre  de  1 5; 8  en-dessous  du  St-Bem- 
hard,  une  quatrième  de  iSgj  qui 
abima  le  village  du  Simplon,  tes 
éboulemens  des  .pics  des  Diablerefs 
en  1714  et  17491  ^^  chute  du  rocher 
du  Triolet  en  ijai  et  celle  d'un  des 
pics  de  là  Dent  du  Midi  en  i835.  Les 
tremblemens  de  teire,  locaux  ou  ^^- 
néraux,  ne  sont  pas  rares;  le  Valais  a 
ressenti  avec  le  reste  de  la  Suisse 
ceux  des  années  Sag,  858,  loai, 
II 17, 1170, i356, 1394» i53i, iSjjf 
1631,  i633,  i68a,  1754*  De  toutes 
les  parties  du  canton,  le  dixain  de 
Brigue  y  estle  plus  exposé.  A  l'épo- 

Sue  de  la  destruction  de  Lisbonne, 
y  eut  des  secousses  presque  jour- 
nalières à  Brigue ,  Naters ,  Glyss  et 
Louësche ,  depuis  le  1^  novembre 
1755  jusqu'au  37  février  1756.  Quel- 
ques-unes furent  si  violentes  qu'on 
vit  des  églises  se  fendre,  desclochen 
s'écrouler,  des  maisons  devenir  inha- 
bitables ,  des  sources  se  tarir  ou  bouil- 
lonner, et  les  eaux  du  Rhône  se  trou- 
bler. A  ces  désastres  viennent  fré- 
quemment se  joindre  ceux  des  gla- 
ciers et  des  avalanches ,  mentionnés 
dans  les  annales  vallaisannes. 

Suivant  M.  Lardy  les  montagnes 
du  Vallais  se  composent  essentielle- 
ment de  quatre  espèces  de  roches: 
le  schiste  argilleux,  le  calcaire,  le 
gypse  et  le  quartz.  Le  schiste  argi- 
leux est  la  roche  dominante ,  surtout 
dans  la  partie  supérieure  de  la  vallée; 
sa  couleur  offre  différentes  nuances 
de  gris.  Il  alterne  fréquemment  avec 
le  calcaire ,  et  est  ordinairement  tra- 
versé par  des  filons  de  quartz  et  de 
chaux  carbonatée  manganésif^re.  La 
couleur  du  calcaire  varie  entre  Is 
blanc  et  le  gris;  il  est  grenu,  à  fio 
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Sraîn,  quelquefois  presque  compacté, 
ivisé  en  couches  aont  l'épaisseur  va- 
rie de  deux  pieds  à  deux  ou  trois  pou- 
ces, et  même  moins.  Les  couches  du 
calcaire  grenu  sont  enduites  de  talc, 
celles  du  calcaire  compacte  alternent 
quelquefois  ou  sont  séparées  j>ar  des 
cobcnes  minces  de  schiste  argilleux. 
Ce  calcaire  ressemble  fo^  souvent 
d*une  manière  frappante  à  un  schiste 
micacé.  Le  gypse  est  ordinairement 
blanc  ;  il  est  grenu ,  ses  couches  sont 
fort  épaisses  et  ordinairement  con- 
tournées. 11  alterne  avec  le  calcaire 
et  le  schiste  argilleux.  Le  quartz  est 
blanc,  compacte,  quelquefois  grenu; 
Ms  couches  n'ont  jamais  une  grande 
épaisseur.  Ces  quatfe  roches  sont  dis- 
tinctement stratifiées;  leur  direction 
fénérale  est  à-peu-près  de  Test  a 
ouest  ;  leur  inclinaison  est  en  géné- 
ral au  sud ,  elle  varie  entre  45  et  70 
degrés.  Elles  alternent  fréquemment 
entr'ellés,  sans  qu'il  y  ait  rien  ae 
constant  dans  cette  altemation.  Les 
principaux  endroits  ou  Ton  voit  al- 
terner le  gypse  avec  le  schiste  argil- 
leux et  le  calcaire  sont  Charaz,  Sion, 
St-Léonard  ,  le  Thermenberg  au- 
dessus  de  Brigue,  et  vers  le  connuent 
de  la  Binne  avec  le  Rhône.  Le  ter- 
rain de  schiste  argilleux  occupe  en 
Vallais  une  étendue  de  3b  lieues  de 
longueur  sur  une  largeur  de  trois 
lieues.  Il  repose  en  gisement  parallèle 
>ur  des  roches  granitiques  réputées 
primitives.  On  n'y  a  point  encore 
découvert  de  traces  de  oébris  organi- 
ques ,  ce  qui  empêche  de  prononcer 
sur  la  formation  à  laquelle  il  appar- 
tient. 

Le  Valais  renferme  de  grandes  ri- 
chesses minérales,  plus  assurément 
<Iu'on  n*en  connaît  maintenant.  Nous 
citerons  entr*autres  plusieurs  espèces 
de  chaux  carbonatées  et  suUatées  ;  les 
quarts  amorphe,  compacte  et  hyalin  ; 
'f.  ^^i^yndon  hyalin  rouge;  le  grenat; 
l'idocrase;  les  feldspatBs  cristallisé, 
xiacré  et  compacte;  les  tourmalines 
noire  et  verte  j  des  amphiboles  j  Té- 
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pîdotè  ;  la  diallage ,  la  jprechnite  ;  le 
mica  ;  des  asbestes  et  des  talcs  ;  Ta- 
mianth6ïde;  Fanthracite;  le  graphite; 
Tor  natif;  le  plomb  sulfuré;  le  cuivre 
pyriteux;  dés  fers  oxidulés,  oligistes, 
arsenical ,  sulfurés ,  oxidés  et  hydra- 
tés; le  zinc  sulphuré,  des  cobalts, 
des  titanes ,  etc.  -^  On  a  exploité  des 
mines  de  fer,  de  cuivre,  de  cobalt, 
de  plomb  et  d'argent;  quelques-unes 
le  sont  encore,  comme. k  Gondo, 
Chamoson  ,  Chemin  ,  Bauvernier  , 
Vallette,  Val  d'Anniviers,  etc.  Les 
mines  d'anthracite  sont  en  pleine  ex- 
ploitation. 

La  flore  valaisanne  est  extrême- 
ment riche,  eu  égard  èi  la  variété  des 
climats  et  des  zones  qui  se  rencon- 
trent sous  le  même  degré  de  latitude. 
Les  alpes  de  ce  pays  ressemblent  k 
une  vaste  étagère  ou  chaque  gradin 
est  paré  de  sa  plante ,  de  son  arbre , 
de  sa  fleur  ou  ae  son  fruit.  La  région 
des  arbres  s'élève  depuis  les  bords 
du  Rhône  jusqu'à  63oo  pieds  au-des- 
sus de  la  mer  ;  celle  des  arbustes  dé- 
passe 8000  ;  quelques  plantes  vont 
même  jusqu'à  10,000.  —  La  vigne 
prospère  jusqu'à  une  hauteur  de  aaoo 
ieds;  le  maïs  jusqu'à  3600,  le  chêne 

33oo ,  le  noyer  à  34oo ,  Vif  à  35oo , 
l'orge  à  3900,  le  cerisier  à  4000,  la 
pomme  de  terre  à  ^aob,  le  noisettiec 
a  43oo ,  le  hêtre  à  45oo ,  l'érable  à 
4800,  le  bouleau  blanc  à  5aoo,  le 
mélèze  à  6700 ,  le  sapin  à  6700 ,  l'ai- 
relle à  6800,  le  rosage  des  alpes  à 
7000,  l'azalée  rampante  à  7500,  le 
saule  herbacé  à  85oo  et  la  saxifrage 
androsacée  à  gooo.  ^  Cette  flore, 
d'après  le  savant  Murith,  possède  les 
sept-huitièmes  des  planles  suisses. 
Elle  doit  renfermer  3400  espèces 
dont  680  environ  cryptogames.  Les 
"localités  ou  croissent  les  plantes  les 

{^lus  rares  sont  les  sources  du  Rhône, 
eSimplon,  les  vallées  de  St-Nicolas 
et  d'Anniviers ,  les  environs  de  Sierre 
et  de  Sion,  Branson,  Folly,  les  val- 
lées de  Bagtie  et  déniiez,  et  le  St* 
Bemhard.   Dans  le  Vallaît  comme 
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t]dn5  d'autres  contrées  de  là  Suisse, 
on  parcourt  en  peu  d*heures  les  dif- 
férentes échelles  de  la  végétation;  on 
cueille  par  exemple  la  grenade  et  la 
figue  d'Inde  aux  portes  de  Sion,  et 
sur  la  Gemmi  les  plantes  de  la  Lapo- 
nie. 

Le  Valais  renferme  les  animaux 
domestiques  et  sauvages  communs  a 
toute  la  Suisse  ;  mais  si  les  espèces 
sont  nombreuses ,  les  individus  sont 
rares  :  Tavalanche  les  tue  et  le  A.hône 
les  noi^  Le  chevreuil  et  le  bouque- 
tin ont  depuis  longtems  disparu;  on 
prétend  que  le"  cerf  se  rencontre 
quelquefois  encore  pr^  de  Finges.  Il 
ne  reste  guère  que  te  chamois ,  l'hôte 
inséparable  des  Alpes,  Fours,  le  loup- 
cervier,  la  marmotte,  le  lièvre,  etc. 
La  véritable  et  seule  richesse  zoolo- 
gique du  Valais ,  ce  sont  ses  volatiles. 
Chaque  zone  de  la  contrée  a  ses  oi- 
seaux comme  ses  plantes.  Le  nombre 
des  espèces  de  poissons  n*iest  pas 
grand  h  cause  de  fa  rapidité  des  tor- 
rens  et  de  la  fraîcheur  de  Teau  des 
lacs.  Le  Rhône  cependant  est  pois- 
sonneux. La  classe  des  reptiles  n*est 
pas  nombreuse;  elle. n'offre  de  re- 
marquable qu'une  espèce  de  tortue, 
le  grand  Icsard  vert  qui  atteint  quel- 
quefois la  longueur  de  deux  pieds,  la 
salamandre  noire.  On  trouve  quel- 
ques ophidiens  et  de  nombreux  in- 
sectes, entr'autres  une  cinquantaine 
d'espèces  rares  de*  papillons. 

Le  pays,  vu  sa  nature,  n*est  pas 
peuplé  en  raison  de  son  étendue.  Les 
recensemens  sur  l'exactitude  desquels 
on  peut  plus  spécialement  compter 
sont  ceux  qui  ont  été  faits'  dans  le 
courant  de  ce  siècle.  En  i8oa  on 
comptait  6o,o5i  âmes;  en  1811  , 
63,533;  en  1816,  62,909;  en  mars^ 
1837,  75,798  dont  37,757  hommes* 
et  o8,o4i  femmes.  L'augmentation 
de  180a  à  1816  a  été  de  a85^4mes, 
soit  3o4  par  an ,  malgré  la  dimmution 
que  constatait  le  dénombrement  de 
1816  et  qui  tenait  a  la  |>résence  d*un^ 
grand  nombre  de  YàlkUans  sous  les' 
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dfapeaux  étrangers;  de  1816  a  183; 
cette  augmentation  a  été  de  12,889 
âmes ,  soit  644  Vi  par  année.  La  dif- 
férence qu'on  remarque  entre  les 
moyennes  de  ces  deux  périodes  vient 
de  ce  que ,  pendant  la  première ,  le 
Valais  put  fournir  un  grand  nombre 
de  soldats.  Sous  l'empereur  Napo- 
léon ,  la  conscription  lui  prenait  an- 
nuellement 7  à  800  recrues,  et, 
comme  en  France,  elle  n'épargnait 
pas  les  hommes  mariés.  En  i8i3  on 
constata  a533  veuves  pour  iSag 
veufs;  le  chiffre  total  des  mariages 
étant  alors  de  10,800,  il  s'en  suit 
qu'il  y  avait  à-peu-près  une  veuve 
sur  quatre  femmes  mariéee.  Si  l'on 
en  croit  les  historiens,  la  population 
a  dû  être  plus  forte  à  diverses  épo- 
ques antérieures,  ainsi  avant  lëre 
cnrétienne.  Dans  le  chiffre  total  du 
recensement  de  1837  les  Suisses 
d'autres  cantons  entrent  pour  778  et 
les  étrangers  à  la  Suisse  pour  iS^;. 
Ces  chiffres  ont  subi  une  diminution 
depuis  1816,  car  on  coaiptait  alors 
lôoS  Suisses  d'autres  cantons,  369S 
étrangers  nés  dans  le  pa^^s,  io33 
autres  domiciliés  temporairement , 
en  tout  5733  non  Vallaisans.  Parmi 
le»  indigènes  doivent  figurer  des  des- 
cendans  des  Hongrais ,  des  Huns  et 
des  Sarrazins,  qui  dévastèrent  une 
partie  de  l'Europe  au  9*  et  au  10* 
siècle. 

Le  Vallaisan  est  en  général  sujet 
aux  mêmes  maladies  aue  les  autres 
habitans  des  Alpes ,  il  1  est  plus  par- 
ticulièrement k  l'apoplexie  et  à  Vhy- 
dropisie  ;  des  fièvres  sont  endémic^ues 
dans  plusieurs  communes  riveraines 
du  Rn6ne.  Le  genre  de  nourriture 
est  fréquemment  la  cause  de  maladies 
cutanées.  Les  variations  subites  de 
l'atmosphère ,  contre  lesquelles  on 
néglige  de  prendre  des  précautions , 
engendrent  des  maladies  rbumatis* 
ifaales.  Les  personnes  qui  dépassent 
l'âge  dé  85  ans  sont  très-peu  nom- 
breuses; les  centenaires  sont  une  ra- 
reté. —  Le  montagnard  vallaisan  est 
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plus  robuste  et  plus  fort  que  rhabitant 
des  plaines  ou  des  bords  du  Rhône  ; 
il  est  aussi  plus  beau  et  plus  spirituel , 
surtout  dans  les  dfixains  de  Gonches , 
d'Entremont  et  dans  le  val  d'illiez. 
Ici  le  crétinisme  est  inconnu ,  tandis 
qu'il  affecte  plus  ou  moins  la  popu- 
lation sur  les  deux  rives  du  tvhône 
depuis  Tourtemagne  jusqu'à  Outrer- 
Rhône,  moins  cependant  qu'autre- 
fois. Cette  horrible  affection  a  plu- 
sieurs causes  ;  à  la  constitution  orga- 
nique ,  la  première  en  ligne ,  il  faut 
ajouter  la  mauvaise  qualité  des  eaux , 
l'influence  malfaisante  des  marais  pu^ 
tridesy  la  ipalpropreté  domestique, 
le  peu  de  soins  donnés  à  Tenfance. 
On  a  remarqué  que  les  communes  k 
crétins  sont  celles  oU  Vivrognerie  est 
le  vice  dominant ,  et  oue  les  endroits 
qui  présentent  le  plus  ae  victimes  sont 
ordinairement  situés  au  débouché  des 
grandes  vallées  latérales  ou  placés  au 
.milieu  de  rochers  brûlés  par  le  soleil 
sans  circulation  de  Tair  suffisante. 
Du  reste ,  cette  maladie  présente  plu- 
sieurs degrés  depuis  Tidiot  par  arrêt 
de  développement  cérébral  ou  Vhj^ 
drocéphale ,  jusqu*au  demi*cretin  qui 
peut  travailler  et  se  marie.  Elle  tend 
à  s'effacer  de  plus  en  plus  ;  dans  cer- 
tains endroits  elle  a  disparu  complè- 
tement. L'affreux  préjugé  d'autre* 
fois,  qui  faisait  consioérer  ces  infortu- 
ne's  comme  des  victimes  expiatoires, 
charjgées  des  péchés  de  la  famille , 
n'existe  plus ,  et  encore  moins  cet  au- 
tre préjugé ,  aussi  ridicule  sans  doute 
mais  préférable  sans  contredit,  qui 
regaraait  la  venue  d'un  crétin  com- 
me une  bénédiction  départie  par  le 
ciel  à  toute  une  famille. 

Le  costume  national  est  peu  k  peu 
remplacé  par  les  mode»  françaises. 
La  mode  a  enlevé  aux  Vallaisannea 
les  chaînes ,  les  bracelets ,  les  bagues , 
les  dentelles  qui  se  perpétuaient  dans 
les  familles ,  transmises  des  mères  aux 
filles.  Le  chapeau  qui  leur  va  si  bien 
a  résisté  jusqu'ici  à  cette  invasion 
^rangëre.  On  voit  aussi  encore  dans 
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quelques  communes  des  femmes  d'un 
ige  mûr  portant  un  costume  antique^ 
sans  grâce  et  fort  gênant.  Dans  le  val 
d'IUiez,  dont  les  habitantes  vivent 
dans  la  neige  la  moitié  de  Tannée , 
elles  réunissent  le  vêtement  des  deux 
sexes  ;  elles  portent  des  culottes  et  un 
corset ,  un  chapeau  de  femme  et  des 
souliers  d'homme. 

L'architecture  a  fait  des  progrès 
dans  les  villes  oh  l'on  voit  des  bftti* 
mens  commodes  et  bien  distribué». 
Dans  les  hautes  vallées ,  ces  habita- 
tions sont ,  en  grande  partie ,  cons- 
truites en  bois  de  mélèze.  L'ameuble* 
ment  est  aussi  simple  que  le  logement  ; 
les  lits  sont  k  trois  étages  et  toute  la  fa- 
mille y  trouve  place  ;  presque  partout 
la  cuisine  sert  de  salle  à  manger.  Au  val 
d' Anniviers  et  ailleurs  encore  subsiste 
l'usage  de  ces  tables  antiques ,  qui ,  à 
elles  seules ,  tiennent  lieu  de  plats  et 
d'assiettes. 

Depuia  une  trentaine  d'années  la 
culture  des  céréales  s'est  beaucoup 
accrue  par  le  défrichement  de  terraina 
vagues  ;  elle  a  gagné  aussi  quant  aux 
procédés  employés.  Cette  culture  est 
assez  considérable  pour  fournir  à  la 
consommation  intérieure ,  sauf  dans 
les  mauvaises  année».  Les  dixatns  de 
Conthey  et  d'Entremont  sont ,  avec 
la  plaine  de  Martigny ,  les  greniers, 
du  Bas-Valais  ;  Sion  et  Sierre  appro« 
visionnent  le  Haut.  La  pomme  de 
terre  se  répand  de  plus  en  plus.  Les 
arbres  fruitier»  sont  nomoreux  et 
productif»  ;  rien  de  plus  beau  que  le» 
verger»  et  le»  châtaigneraie»  de  Mon** 
they.  Le»  pomme»  et  le»  poire»  pa»- 
»ent  en  grande  partie  au  pre9»oir  pour 
»e  tranuormer  en  cidre.  Le»  noyer» 
»ont  magni^que»  et  donnent  une  huile 
excellente.  Dan»  le»  environ»  de  Sion 
et  de  Sierre  pro»pèrent  le  figuier,  le 
laurier,  Famandier,  le  grenadier,  le 
mûrier,  etc.  —  Le»  prairie» »ont  na- 
turelles et  artificielle»  ;  elle»  souffrent 
souvent  de  la  »échere»»e ,  et  l'irriga- 
tion ne  »*en  dit  qo^à  grands  frai»  et 
avec  beaucoup  de  peine.  L'eau  e»t 
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quelquefois  amene'e  de  deux  à  trois 
beues ,  traversant  des  abîmes  ou  les 
longeant  dans • des  canaux  dont  la 
construction  dénote  une  grande  har- 
diesse. —  Depuis  Morges  à  l'embou- 
chure du  Ilhône ,  les  coteaux  ,  sur- 
tout ceux  de  la  rive  droite,  offrent 
des  vignobles  plus  ou  moins, étendus  ; 
les  plus  estimés  ont  presque  cinq 
lieues  de  long,  de  Sierre  à  Conthey. 
Les  vins  rouges  de  Sion  ,  de  Chamo- 
son  ,  d' Ard'on  ,  de  Fully ,  de  Salgues 
sont  renommes  ;  les  vins  blancs  de  la 
Marque  et  de  Coquinpey  ,  excellens 
au  goût ,  sont  trës-capileux  ;  le  plus 
célèbre  de  tous ,  c'est  ta  Malvoisie  de 
Sierre  et  de  Sion  qui  a  le  fumet  et  le 
goût  des  vins  d'Espagne.  La  culture 
de  la  vigne  et  la  manutention  des  vins 
laissent  beaucoup  à  désirer.  —  Les  fo- 
rcis couvrent  une  partie  considérable' 
du  territoire  vallaisan.,  et  ,  comme 
ailleurs ,  Texploifation  s'en  fait  sans 

rrincipes.  Elles  sont  la  propriété  de 
état ,  des  communes  et  des  particu- 
liers. Quelques-unes  sont  presque 
inaccessibles ,  en  sorte  que  les  arbres 
y  pourrissent  sur  pied.  Le  Rhône  et 
ses  afHuens  sont  utilisés  pour  le  flot- 
tage du  bois ,  soit  de  construction , 
soit  à  brûler ,  ^ont  l'exportation  par 
le  lac  est  considérable.  Les  essences 
principales  sont  le  hêtre ,  l'érable,  le 
sapin ,  le  mélèze ,  le  bouleau  et  le 
châtaignier.  —  Le  développement  de 
l'agriculture  rencontre  encore  divers 
obstacles  qu'un  développement  plus 
grand  de  1  esprit  public  pourrait  faire 
disparaitre.  Les  débordemens  du 
Rhône  font  plus  que  détruire  les  ré- 
coltes, ils  les  renaent  impossibles  en 
engravant  les  termes  labourables  et  en 
les  transformant  en  marais  malsains. 
Sous  ce  rapport  il  serait  donc  à  dé- 
sirer que  les  communes  riveraines 
agissent  de  concert  pour  des  travaux 
généraux  d'endiguement  depuis  Con- 
ches  jusqu*au  Léman.  Il  fauarait  aussi 
abolir  le  parcours,  partager  ou  dis- 
tribuer à  ferme  les  biens-fonds  com- 
munaux susceptibles  de  culture,  ren- 
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dre  a  la  culture  les  biens  en  main- 
morte ,  introduire  le  système  des  as- 
solemens ,  donner  de  l'extension  i 
certaines  cultures ,  comme  à  celle  dit 
safran , supprimer  des  jours  de  féte,e1c. 
Le  bétail  est  une  des  richesses  du 
Valais.  Suivant  un  recensement  on 
compte  2a4.o  chevaux  et  jpmens;  aïo 
ânes;  i5oo  mulets;  l^j^ooo  têtes  de 
la  race  bovine  dont  la  moitié  de  va- 
ches laitières  ;  environ  55, 600  mou- 
tons et  chèvres.  On  s'est  beaucoup 
occupé  de  l'amélioration  des  races. 
Le  fromage ,  dont  la  fabrication  pour- 
rait se  perfectionner  dans  quelques 
endroits ,  s'exporte  en  partie  en  Italie. 
Les  plus  grands  troupeaux  de  mou- 
tons se  voient  dans  les  vallées  déliiez, 
d'Entremont ,  de  Saas  et  de  Loetsch. 
La  laine  de  la  belle  race  du  dixain  de 
Viége  est  très-estimée.  Les  chèvres, 
dont  le  lait  nourrit  tant  de  familles 
pauvres,  causent  en  revanche  de 
grands  dégâts  dans  les  forêts.  On  en- 
graisse aussi  beaucoup  de  porcs ,  ce 
Îui  est  un  article  d'exportation.  — 
l'éducation  des  abeilles  est  surtout 
considérable  dans  le  Haut- Vallais.  Le 
miel  recueilli  sur  les  hauteurs  oii  ne 
croit  plus  le  châtaignier  est  excellent; 
il  remplace  le  sucre  dans  différentes 
préparations  culinaires  et  sert  même 
à  cuire  la  viande  dans  quelques  vil- 
lages retirés.  La  cire ,  transformée  en 
cierges ,  alimente  les  nombreuses  éfili- 
ses  et  chapelles  du  canton.  —  L'édu- 
cation du  ver  à  soie ,  autrefois  consi- 
dérable ,  rencontre  des  obstacles  dans 
les  variations  subites.de  la  tempéra- 
ture ,  dans  des  pluies  fréquentes  et  la 
violence  du  tonnerre. 

Il  ne  faut  pas  chercher  dans  le  Va- 
lais une  industrie  et  un  commerce  flo- 
rissans.  Il  exporte  peu  et  reçoit  encore 
moins  de  l'étranger ,  s'il  est  possible. 
A  Texception  du  sel ,  et  des  denrées 
coloniales  dont  il  peut  facilement  se 
passer ,  son  sol  produit  le  nécessaire 
aux  besoins  de  ses  simples  habitans. 
La  plupart  des  familles  s'habillent 
d'un  drap  grossier ,  et ,  dans  les  haute* 
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vallées ,  chaque  {aënage  a  son  métier 
de  tisserand.  Le  canton  n*a  donc  pro* 
prement  qu'un  commerce  de  transit 
et  de  commission  pour  les  marchan- 
dises qui  passent  le  Simplon  ou  le  St. 
Bernard.  Pour  les  échanges  intérieurs 
il  y  a  une  centaine  de  foires  dans  di- 
verses localités ,  ou  se  fait  surtout  le 
commerce  de  bétail.  Sion ,  Martigny , 
Monthey ,  etc. ,  ont  des  marchés  neb- 
dotnadaires  oii  les  montagnards  se 
défont ,  ainsi  qu'aux  foires ,  de  leur 
superflu  en  grains ,  chanvre ,  laines , 
peaux ,  suif,  volailles ,  fromage ,  draps 
et  toiles  du  pays.  L'exercice  des  mé- 
tiers ,  comme  le  colportage ,  est  vo- 
lontiers abandonné  aux  étrangers.  — 
En  fait  de  fabriques  on  compte  une 
fabrique  de  draps  à  Octan  près  de 
Martigny;  des  papeteries,  a  Naters 
et  à  Vouvry  ;  une  fabrique  de  tabac  à 
Sion  ;  des  u>rges  avec  un  laminoir  de 
fer  a  Ardon  ;  une  fabrique  de  cuivre 
à  Bramois  j  une  clouterie  et  une  tire- 
rie  de  fil  de  fer  a  St.  Gingolph.  Les 
tanneries  pourraient  être  plus  nom- 
breuses ,  car  on  importe  des  cuirs  tra- 
vailles. Salvan ,  les  vallées  de  Yiesch 
et  de  Loetsch  font  un  petit  coiïimerce 
de  cristaux.  —  En  général  la  circula- 
tion de  l'argent  est  très-peu  active  ; 
des  capitaux,  surtout  dans  le  Haut- 
Valais ,  restent  enfouis  au  lieu  de  con- 
tribuer à  vivifier  le  pays,  —  Chaque 
dixain  a  sa  mesure  particulière  pour 
les  solides  et  les  liquides.  La  conquête 
française  a  introduit  presque  partout 
la  méthode  décimale. 

Deux  langues  sont  en  usase  dans  le 
Valais.  Cinq  des  dixains  a  en -haut 
(Conches ,  Brigue ,  Viège ,  Rarogne, 
Louësche) ,  et  partie  de  ceux  de  Sierre 
et  de  Sion  parlent  allemand;  le- reste 
du  canton  parle  français.  Ces  deux 
langues  se  sont  aussi  fait  la  guerre* 
Depuis  le  commencement  du  i5*. 
siècle  Tallemand  est  devenu  domi- 
nant dans  les  dixains  de  Louësche , 
Sierre  et  Sion  ;  le  français  étend  ses 
conquêtes  surtout  depuis  la  révolu- 
tion ;  il  est  parlé  maintenant  par  plus 
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des  deux  tiers  de  la  population  ;  pour 
plus  d^exactitude  cepen4^nt  il  faut 
dire  le  patois  romand  au  lieu  du  fran- 
çais. Ce  patois  mérite  a  un  haut  de- 
gré l'attention  des  philologues  ;  il 
présente  un  singulier  mélange  de 
mots  empruntés  de  langues  différen- 
tes. Celui  de  val  d'Ânniviers  en  est 
peut-être  le  dialecte  le  plus  curieux. 
L'instruction  publique  est  intime- 
ment liée  à  l'organisation  relt^ieiise. 
Le  canton  possède  ua  semmaire, 
trois  collèges  et  des  écoles  primaires. 
Les  collèges  sont  ceux  de  Brigue ,  de 
Sion  et  de  St.  Maurice.  Les  deux 
premiers  sont  dirigés  par  lès  Jésuites 
et  spécialement  protégés  par  le  gou- 
vernement ;  l'enseignement  s*y  fait  en 
allemand  d'après  1  ancienne  métho- 
de. Celui  de  ot.  Maurice  ,  dirigé  par 
les  chanoines  réguliers  de  TÂbbaye, 
passe  pour  le  meilleur.  On  y  enseigne 
avec  succès  les  langues  anciennes, 
l'histoire  ,  la  géograpnie ,  les  mathé- 
matiques. L'Abbaye  a  fait*à  ce  sujet 
divers  sacrifices  soit  en  établissant  dans 
la  maison  un  petit  pensionnat,  soit 
en  envoyant  à  ses  frais  des  chanoines^ 
étudier  dans  des  universités  étrangè- 
res ;  c'est  ainsi  qu'on  put  ouvrir  des 
cours  de  physique  et  de  droit  civil. 
Nous  savons  que  c«s  tentatives  ont 
rencontré  bien  des  obstacles ,  mais 
nous  ignorons  s'ils  existent  encore. 
Ces  collèges  ont  chacun  leur  théâtre  ; 
celui  de  Sion  a  de  plus  un  cabinet 
d'histoire  naturelle  fondé  depuis  peu 
d'années  et  déjà  très-riche  en  miné- 
raux. Il  a  été  question  dernièrement 
de  les  transformer  en  écoles  d'agri- 
culture. —  Les  écoles  primaires ,  bien 
que  suffisamment  nombreuses  ,  sont 
assez  peu  florissantes;  cela  tient  k 
l'extrême  modicité  des  avantages  que 
le  gouvernement  est  à  même  d'ofifrir 
aux  instituteurs.  Quelques-uns  d'en- 
tr'eux  sont  indemnisée  par  des  sous- 
criptions particulières.  Dans  les  pa-^ 
roissea  les  plus  pauvres,  le  curé  ou 
I  son  vicaire  ouvre  une  école  gratuite  » 
*  qui  se  borne  k  renseignement  de  U 
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lecture ,  de  Fëcriture  et  da  cttëchîa- 
me.  Les  jeunes  gens  qui  se  vouent  au 
barreau  ou  a  la  médecine  fréquen- 
tent les  universités  étrangères. 

Le  canton  n*a  pas  de  bibliothèque 
publique.  Celle  de  TAbbaye  de  dt. 
Maurice  qu'on  accroît  par  des  achats 
annuels  possède  encore  de  précieux 
manuscrits,  bien  qu'en  1627  elle  en  ait 
vendu  quelques  quintaux  k  trois  batz 
la  livre.  Au  St.  Bernard  on  trouve 
la  collection  minéralogique  formée 
par  le  célèbre  Murith ,  et  une  collec- 
tion archéologique  riche  en  médailles 
romaines ,  en  pierres  antiques  décou- 
vertes dans  les  environs.  Nous  venons 
de  citer  le  cabinet  d'histoire  naturelle 
du  collège  de  Sion.  Parmi  les  collec- 
tions particulières  il  y  a  les  collections 
numismatiques  de  Messieurs  Odet  et 
Gay,  celle  de  l'ancien  grand-bailli  de 
Rivaz ,  etc.  En  fait  de  sociétés  il  y  a 
la  société  d'agriculture  k  Sion,  un 
Casino  naissant  dans  la  même  ville. 
La  plupart  des  diverses  sociétés  exis- 
tantes en  Suisse  ont  des  représentans 
dans  le  Valais. 

Le  budjet  de  Tétat  ne  vient  que 
pour  une  minime  somme  au  secours 
des  établissemens  de  bienfaisance.  Ce 
sont  les  bourses  communales  ou  les 
fondations  particulières  qui  assistent 
les  pauvres  et  les  malades.  Sans  par- 
ler de  l'hospice  du  St.  Bernard,  il 
existe  des  hôpitaux  dans  différentes 
villes,  notamment  k  Sion,  Viëge, 
Brigue',  St.  Maurice ,  Monthey ,  hô- 
pitaux administrés  par  un  prêtre  qui 
porte  le  titre  de  Recteur.  1  out  voya- 
geur pauvre  y  est  accuilli.  Outre  ces 
asiles  ouverts  k  tous  et  en  tout  temps , 
certaines  villes  possèdent  encore  des 
confréries ,  où  chaque  famille ,  moyen* 
nant  une  souscription  modique ,  peut 
se  ménager  dans  ses  mauvais  jours 
une  ressource  contre  la  misère  et  la 
maladie.  Les  communes  les  plus  éloi- 
gnées ^es  grandes  routes  ont  moins  de 
pauvres  que  celles  placées  aux  abords 
du  St.  Bernard  et  du  Simplon  ;  ces 
dernières  sont  de  plus  infestées  de  dé- 
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serteurSi  d'ouvriera  et  de  vagabonds 
de  toute  espèce ,  dont  le  concours 
pourrait  compromettre  la  sûreté  de 
ces  passages ,  si  le  gouvernement  n'y 
exerçait  une  surveillance  de  tous  les 
momens.  Non  contens  du  pain  et  du 
gite  de  l'hospice ,  ces  individus ,  tous 
pèlerins  de  profession  k  les  entendre , 

I>oursuivent  l'étranger  de  leurs  do- 
éances  intéressées.  Dans  les  villes  le 
même  .inconvénient  n'est  pas  à  re- 
douter. 

Les  Yalaisans  aiment  la  religion  et 
la  liberté  ;  ils  défendraient  Tune  avec 
l'énergie  qu'ils  ont  mise  k  reconqué- 
rir l'autre.  Aussi  tolérans  que  sincères 
dans  leur  croyance,  ils  sont  égale- 
ment éloignés  du  fanatisme  qui  ty- 
rannise et  de  l'hypocrisie  qui  convoite. 
Ignorant  les  usages  des  autres  peuples 
et  fort  peu  désireux  de  les  connaître, 
continue  le  doyen  Bridel  auouel  nous 
empruntons  ces  lignes ,  le  Valaisan 
est  fermement  attaché  aux  siens  pro- 

{>res  qu'il  regarde  comme  les  meill- 
eurs ,  ce  qui  imprime  k  ses  actions^ 
comme  k  ses  paroles ,  un  caractère  de 
simplicité  et  de  bonhomie.  Cette  phy- 
sionomie est  surtout  celle  de  la  po- 
pulation des  vallées  latérales  et  des 
dixains  supérieurs.  Le  commerce  des 
étrangers  Ta  un  peu  altérée  dans  les 
villes  et  villages  qui  bordent  les  routes 
du  Simplon  et  du  St;  Bernard.  Le 
Haut-Yalaisan ,  race  pure  et  sans  mé- 
lange ,  rappelle  volontiers ,  au  physi- 
que comme  au  moral,  les  monta- 
gnards de  rOberland  et  des  petits 
cantons.  Le  Bas-Valaisan  appartient 
davantage  à  la  Suisse  romance.  Il  a 
dans  les  veines  du  sang  français  et  ita- 
lien. Le  premier  a  plus  de  rudesse  et 
de  probité  ;  le  second  plus  de  finesse 
et  ae  liant.  Les  Hauts- Yalaisans  n'ont 
pas  changé  ;  ils  sont  ce  qu'ils  étaient 
il  y  a  deux  k  trois  siècles  :  le  Bas- 
Valaisan  éprouve  moins  de  répugnan- 
ce k  se  prêter  aux  idées  étrangères  ; 
il  est  plus  sociable  et  plus  civilisable. 
L'indolence  assex  commune  dans  les 
parties  voisines  du  Rhône ,  et  qui  tient 
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à  des  causes  physiques  •  est  ëtrançëre 
aux  habitans  des  montagnes  ;  mais  le 
travail  n*y  d  pas  cette  âpreté  qui  sent 
l'amour  du  gain.  —  Jeune ,  le  Yalai* 
san  est  gai ,  confiant,  ^uvert.  La  gra* 
vite  et  une  sorte  de  mélancolie  lui 
viennent  avec  la  vieillesse.  Au  milieu 
d'une  nature  en  ruines,  il  sent  plus 
intimement  le  secours  du  ciel.  Delà 
son  zëie  à  parer  Tëglise.  La  maison 
du  Valaisan  est  nue ,  ses  autels  sont 
riches.  Ses  seuls  passe-temps ,  ce  sont 
le  chant  pieux  des  processions ,  le  ser- 
vice divin ,  la  visite  au  tombeau  de  ses 
ancêtres.  Point  de  réunion  qui  ait  lieu 
sans  une  bénédiction.  Les  pratiques 
et  les  préjugés  supersticieufL  qui  exis- 
lent  encore  tendent  à  s* effacer  de  jour 
en  jour.  —  Les  mœurs  valaisannes  se 
sont  sensiblement  adoucies  dans  les 
formes  politiques  ;  on  n*impose  plus 
d'amendés  aroitraires  a  un  homme 
parce  que  ses  richesses  sont  contraires 
à  rëgalité  démocratique  ;  on  ne  force 
plus  le  débiteur  insolvable  à  s'asseoir 
en  public  sur  une  pierre  froide  ;  on 
n  intente  plus  accusation  pour  crime 
de  magie  ou  sorcellerie  :  la  redouta- 
ble maiza  est  enterrée  il  y  a  bientôt 
trois  siècles.  En  revanche  les  partisans 
des  idées  libérales  sont  exposés  à  d*au- 
très  vexations. 
L'I^istoire  du  Y alab  n'acquiert  quel- 

Sue  précision  et  une  authenticité  suf- 
santé  qu^à  Tépoque  de  Jules  César. 
Les  indigènes  ne  furent  réellement 
soumis  par  les  Romains  que  sous  le 
règne  d  Auguste.  Le  trophée  de  Mo- 
naco cite  les  noms  des  Nantuates ,  des 
Véragres ,  des  Sédunois  et  des  Vibé- 
riens ,  peuplades  qui  habitaient  à  cette 
époque  et  antérieurement  la  vallée  du 
uhône.  Les  premiers  s'étendaient  de 
Villeneuve  à  St.  Maurice  ;  les  seconds 
occupaient  les  dixains  de  Martigny  et 
d'Entremont  ;  les  troisièmes  ceux  de 
Sion ,  Sierre  et  Louësche  ;  les  qua- 
trièmes le  haut  de  la  vallée.  Par  un 
rare  privilège  dont  Thistoire  ne  dit  pas 
les  motifs ,  Auguste  accorda  les  droits 
des  Latins  a  ceux  de  Sion ,  de  St. 
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Maurice  et  de  Marti^y.  Deux  évè'^ 
nemens  signalent  spécialeçient  la  pé- 
riode romaine ,  le  passage  du  mont 
Joux  par  Cécinna  et  la  décimation  de 
la  légion  thébaine.  Les  Barbares  en-- 
lèvent  le  Valais  k  Rome  comme  la 
plupart  des  autres  parties  de  la  Suisse. 
Fendant  quatre  siècles  les  annales  du 
pays  sont  obscures;  oh  le  voit  suc- 
cessivement occupé  par  les  Bourgui- 
gnons et  les  Francs  ;  il  subit  aussi  les 
mvasions  des  Lombards ,  des  Sarra- 
sins, etc.  Quand  meurt  Charlema- 
gne ,  il  échappe  bientôt  à  ses  succes- 
seurs pour  passer  sous  le  sceptre  des 
rois  de  la  Transjurane;  h  l'extinction 
de  ceux-ci  le  Valais  retombe  sous  la 
domination  impériale.  Le  pouvoir  de 
la  maison  de  Zëhringen  dure  de  1 1 37 
k  iai8.  La  période  de  1318  k  1375 
est  marquée  par  la  lutte  des  patriotes 
contre  les  évéques  et  la  noblesse  ; 
celle  de  1375  k  i3S3  par  les  démêlés 
avec  les  seigneurs  de  Thum-Chatil- 
lon.  La  guerre  contre  la  maison  de 
Savoie  remplit  l'espace  de  i383  k 
i^oS.  Jusqu'en  14^7  c'est  avec  la 
maison  de  Rarogne  que  continue  la 
guerre  ;  pendant  ce  temps ,  en  i4i6, 
a  lieu  l'alliance  du  Valais  avec  les 
quatre  premiers  cantons.  Viennent 
ensuite  les  règnes  de  divers  évéques. 
Sous  Walther  de  Supersax  se  fait  la 
conquête  du  Bas -Valais;  sous  le  cé- 
lèbre cardinal  Schinner  les  Valaisans* 
Sraissent  sur  le  champ  de  bataille  de 
arisnan.  La  réforme  trouve  aussi 
Sarmi  eux  des  partisans;  mais,  le& 
eux  communions  ayant  été  mises 
aux  voix  dans  chaque  dixain  et  la 
communion  romaine  ayant  obtenu  la 
majorité  des  suffrages  ,  la  diète  rend 
un  décret  qui  enjoint  aux  dissidens  de 
se  rétracter  ou  de  quitter  le  pays.  Il 
s'en  suit  une  guerre  contre  Genève 
dont  le  résultat  final  est  l'acquisition 
du  bailliage  de  Monthey.  Pendant 
long-temps  les  annales  du  Valais  sont 
muettes.  Ce  long  calme  n'est  troublé 
qu'une  fois,  en  161 5,  au  sujet  âe  la 
charte-,  dite  Caroline ,  par  laquelle  les 
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evé<^ues  prétendaient  légitimer  leur 
domination  sur  le  pays.  La  diète  exi- 

Sea  d'un  nouvel  évéque ,  Hildebrand 
oste ,  la  renonciation  du  chapitre  a 
cet  acte  injurieux  pour  les  haoitans. 
Les  troubles  qui  agitèrent  levai  d'il- 
liez  en  1790  furent  le  premier  contre- 
coiip  de  la  révolution  française  dans 
le  Valais.  Les  dixains  du  Haut  re- 
noncèrent à  leur  domination  sur  les 
dixains  du  Bas  en  1798  a  rapproche 
des  Français  ;  mais  bientôt  après  ils 
provoquèrent  les  insurrections  de 
1798  et  1799  contre  le  gouvernement 
helvétique.  Le  Valais  fit  alors  suc- 
cessivement  partie  des  républiques 
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tué  en  république  indépendante  sous 
la  protection  de  la  France.  Sous  ce 
régime  la  population  servit  de  base  à 
la  représentation  Aationale  et  tout  pri-r 
vilége  fut  écarté  à  Texception  de  la 
voix  délibérative  accordée  à  Tévéque. 
En  1810  parut  le  décret  qui  réunit  la 
contrée  à  Tempire  français  sous  le 
nom  de  département  du  Simplon;  les 
évènemens  de  181 5  la  rendirent  à  la 
confédération  helvétique.  A  cette  oc- 
casion les  anciens  dixains,  Tévéque 
et  le  clergé ,  Sion  et  Sierre  renouve- 
lèrent leurs  prétentions  à  la  souve- 
raineté sur  le  Bas -Valais;  celui-ci 
devait  entr*autres  être  réduit  à  trois 
dixains  et  payer  une  indemnité  pour 
la  part  illusoire  du  pouvoir  qu*on  lui 
laissait.  Il  y  eut  dans  l'assemblée  cons- 
tituante des  scènes  si  scandaleuséls  que 
le  baron  de  Schraut,  ministre  d'Au- 
frichejes  désapprouva  avec  force.  En- 
fin,  après  dix  mois  de  la  lutte  la  plus 
opiniâtre ,  le  Valais  se  rendit  enfin 
aux  conseils  des  ministres  étrangers 
et  la  diète  accepta,  le  la  Mai  181^, 
la  constitution  qui  le  régit  encore.  Le 
Bas* Valais ,  lésé  dans  ses  droits ,  dut 
céder  k  Tempire  des  circonstances.  Il 
ej^t  k  remarquer  que  cette  constitu- 
tion ,  dont  nous  aUons  donner  J*ana- 
jyse ,  ne  fut  point  soumise  à  la  sanc- 
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tion  des  conseils  de  Communes ,  ni 
même  k  celle  des  conseils  de  dixains. 
Suivant  le  titre  premier,  la  religion 
catholique,  apostolique  et  romaine 
est  la  religion  ^e  Tétat  ;  elle  seule  a 
un  culte  public.  —  D'après  le  titre 
second  le  Valais  forme  un  état  libre 
et  souverain;  il  est  régi  par  la  même 
constitution  et  les  mêmes  lois.  La 
forme  de  son  gouvernement -est  dé- 
mocratique. —  Le*^  titre  3*  traite  de 
la  division  du  territoire.  Le  canton 
est  divisé  en  i3  dixains  qui  sont,  en 
suivant  le  cours  du  Rhàne  :  Conches^ 
Brigue,  Viège,  Rarogne,  Louësche, 
Sierre  ,  Hérens ,  Sion ,  Conthe^, 
]M[artignv%  Entremont,  St-Maurice 
et  Monthey.  Sion  est  le  chef-liea. 
Les  autorités  supérieures  y  tiennent 
leurs  séances.  —  L*état  politique  des 
citoyens  fait  la  matière  du  titre  it\ 
Sont  citoyens  du  Valais  tous  ceux 
qui  sont  ou  se  feront  recevoir  bour- 
geois ou  communiers.  Les  étrangen 
ne  peuvent  être  reçus  bourgeois  ou 
communiers  qu'après  avoir  été  natu- 
ralisés par  la  Diète.  Le  citoyen  Va- 
laisan  est  électeur  k  Tâge  de  dix-huit 
ans  révolus;  k  ai  ans  il  est  éligible 
aux  fondions  de  commune ,  a  aS  a 
celle  de  chef  du  conseil  el  aux  fonc- 
tions de  dixain.  ^  D'après  le  titre  S* 
aucun  bien-fond  n'est  grevé  d'une 
redevance  perpétuelle  et  irracheta- 
ble.  -^  Le  titre  6®  traite  des  autorités 
des  communes  et  des  dixains.  Chaque 
commune  a  un  conseil  chargé  d'ad^ 
ministrer  les  biens  communaux,  d'ar- 
réter  les  dépenses ,  de  répartir  les 
charges  et  de  faire  les  règlemens  de 
police  locale.  Il  y  a  dans  chaque  dixain 
un  conseil  qui  fait  les  nominations 

aui  lui  sont  attribuées,  détermine  les 
épenses ,  répartit  les  charges  entre 
les  communes  et  règle  les  a£Éaires  qui 
concernent  le  dixain.  Ce  conseil 
nomme  le  président  et  le  vice-prési- 
dent du  mxain  ;  le  président  est 
chareé  de  Texécution  oes  lois ,  ainsi 
que  des  règlemens  et  ordonnances  de 
1  autorité  supérieure  et  du  dixaia. 
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Le  gOQTernenient  fait  la  matière 
du  titre  7*.*  La  Diète ,  à  laquelle  est 
confié  le  pouvoir  suprême  ,■  se  com- 
pose des  députés  des  dixains;  chaaue 
d!xain  a  quatre  députés  indemnisés 
par  le  trésor  public  ,  votant  indivi- 
duellement ,  nommés  pour  deux  ans 
ar  les  conseils  dedixain  et  rééligi- 
les.  Les  présidens  des  dixains  sont 
de  droit  membres  de  la  Diète.  Pour 
être  élu  a  la  Diète*,  il  faut  être  âgé  de 
a5  ans  révolus,  avoir  rempli  des  fonc- 
tions législatives,  judiciaires  ou  admi- 
nistratives dans  les  autorités  supérieu- 
res ou  de  dixain,  avoir  exercé  Toffice 
de  notaire  public,  être  gradué  doc- 
teur dans  les  facultés  de  droit  ou  de 
médecine ,  ou  enfin  avoir  occupé  le 
grade  d'officier  dans  les  troupes  de 
ligne.  L'évêque  a  voix  délibérative , 
et  son  vote  compte  pour  quatre.  La 
Diète  exerce  le  pouvoir  législatif.  Lés 
lois  ne  sont  exécutoires  qu  après  avoir 
été  sanctionnées  par  les  conseils  de 
dixain.  La  sanction  des  conseils  de 
commune  est  de  plus  nécessaire  lors- 
qu'il s'agit  de  lois  financières ,  de  ca- 
pitulations militaires  et  de  décrets  de 
naturalisation.  Le  référendum  n'est 
point  applicable  aux  affaires  qui  inté- 
ressent le  Valais  comme  canton  de  la 
Suisse.  La  Diète  pourvoit  aux  dignités 
et  bénéfices  ecclésiastiques  dont  la 
nomination  lui  appartenait  ancienne- 
ment ;  elle  a  le  pouvoir  de  foire  grâce 
et  de  commuer  les  peines  ;  elle  a  le 
droit  exclusif  de  battre  monnaie;  elle 
reçoit  tous  les  ans  au  mois  de  mai  les 
comptes  du  tiiésorier  d'état  et  les  rend 
publics  ;  elle  se  réunit  deux  fois  Tan- 
née, le  premier  lundi  de  mai  et  le 
dernier  lundi  de  novembre.  La  Diète 
nomme  les  membres  du  conseil  d'état 
dans  son  sein  ou  bors  de  son  sein ,  les 
députés  à  la  Diète,  ses  deux  secrétai- 
res qui  rédigent,  chacun,  dans  leur 
langue. 

Le  conseil  d*état  est  composé  de 
cinq  membres;  le  grand*baillif,  le 
vice-baiUif ,  le  trésorier  et  deux  con- 
leillers  d*éut.  Sauf  le  premier ,  les 
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autres  membres ,  une  fois  nommés , 
sont  de  droit  membres  de  la  députa- 
tion  de  leurs  dixains  à  la  Diète,  rour 
en  faire  partie  il  faut  «être  Agé  de  3o 
ans  révolus  et  avoir  exercé  des  fonc- 
tions législatives,  judiciaires  ou  admi- 
nistratives supérieures.  Deux  mem- 
bres doivent  toujours  être  pris  dan» 
les  cinq  dixains  occidentaux.  Il  ne 
peut  y  avoir  deux  membres  du  même 
dixain.  Les  membres  du  conseil  d'état 
sont  nommés  pour  deux  ans  et  rééli- 
gibles;  le  grand-baillif  ne  peut  être 
réélu  comme  tel  qu'après  un  inter- 
valle de  deux  ans.  Le  conseil  d'état , 
pouvoir  exécutif,  convoque  les  diè- 
tes ,  élabore  les  -projets  de  loi ,  est 
chargé  du  contentieux  de  l'adminis- 
tration, etc.  Il  peut,  cas  échéant, 
disposer  de  la  force  armée ,  mais  sous 
la  condition  d'en  informer  les  dixain» 
et  de  recourir,  sur  la  demande  de 
trois  d'entr*eux  ,  à  la  convocation 
d'une  diète  extraordinaire.  Il  ne  peut 
se  refuser  à  la  convocation  d'une  diète 
extraordinaire  demandée  par  trois 
dixains;  il  est  tenu  pareillement  de 
soumettre  à  la  diète  une  proposition 
faite  par  trois  dixains.  —  Le  grand - 
baillif  préside-  la  diète  et  le  conseil 
d'état,  signe  et  scelle  les  lois  et  autres 
actes,  ouvre  la  correspondance ,  etc. 
Le  titre  8*  s'occupe  de  l'ordre  ju- 
diciaire. Chaque  commune  peut 
avoir  un  juge  de  première  instance 
sous  le  nom  de  châtelain  devant  le- 
quel sont  portées  toutes  les  causes 
civiles  et  qui  prononce  en  dernier 
ressort  jusqu'à  la  concurrence  d*une 
somme  déterminée  par  la  loi.  Les 
châtelains  sont  nommés  par  l'assem- 
blée générale  de  chaque  commune, 
sur  une  présentation  triple  faite  par 
le  conseil;   ils  restent  deux  ans  en 

f>lace  et  sont  rééligibles;  ils  ont  des 
ieutenans  sous  le  nom  de  vice-châ* 
telains.  —  Chaque  dixain  a  un  juge 
supérieur  qui  prend  le  titre  de  grand- 
châtelain  et  qui  a  aussi  son  heute-» 
nant.  Le  grand- châtelain  est  élu  par 
le  conseil  de  dixain,  reste  deux  an» 
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en  place  et  peut  être  rëëlu.  Les  con-  j 
ditions  d'éligibilité  sont  les  mêmes 
que  celles  pour  les  députés  à  la  diète. 
— •  D'un  jugement  rendu  en  première 
instance  on  appelle  au  tribunal  de 
dixain ,  composé  du  grand-châtelain 
ou  de  son  lieutenant  et  de  six  asses- 
seurs ;  ces  derniers  choisis  par  le 
conseil  de  dixain  parmi  les  anciens 
grands- châtelains,  leurs  lieutenans, 

t'uges,  anciens  juges ,  notaires,  et  les 
lommes  les  plus  recommandables  par 
leur  moralité  et  leurs  lumières.  Ces 
juges  restent  deux  ans  en  place  et 
sont  rééligibles.  Le  tribunal  de  dixain 

f>rononce  en  dernier  ressort  jusqu'à 
a  concurrence  d'une  somme  déter- 
minée par  la  loi  II  a  aussi  une  com- 
pétence fixe -en  matière  de  police  et 
criminelle.  —  Le  grand-châtelain  ou 
son  lieutenant  forme  avec  huit  as- 
sesseurs le  tribunal  criminel  et  cor- 
rectionnel de  première  instance.  La 
procédure  est  mstruite  par  le  grand- 
châtelain  assisté  de  deux  assesseurs. 
Ce  tribunal  a  deux  suppléans  comme 
le  précédent.  —  Il  y  a  pour  tout  le 
canton  un  tribunal  d'appel  composé 
de  treize  membres  (un  de  chaque 
dixain)  nommés  par  la  diète  dans  son 
sein  ou  hors  de  son  sein,  restant  deux 
ans  en  place  et  rééligibles.  Ce  tribunal 
choisit  parmi  ses  membres  son  prési- 
dent sous  le  titre  de  grand-ju^e.  La 
création  des  notaires  publics  fait  par- 
tie de  ses  attributions. 
"  Le  titre  9®  et  dernier  renferme  les 
dispositions  générales.  Les  fonctions 
administratives  et  judiciaires  ne  sont 

f>as  incompatibles.  L'état  supporte 
es  frais  de  1  instruction  publique  dans 
les  collèges  de  Sion,  Urigue  et  St- 
Maurice.  Il  ne  peut  être  fait  aucun 
changement  à  la  présente  constitution 
avant  le  laps  de  cinq  ans.  Ces  chan- 
gemens  n'auront  lieu  qu'après  avoir 
été  adoptés  dans  deux  diètes  consé- 
cutives et  décrétés  à  la  majorité  de 
39  suffrages. 

Pour  achever  le  tableau  de  l'orga- 
nisation politique  du  Valais ,  il  nous 
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faut  parler  de  l'organisation  commu- 
nale, base  de  tout  l'édifice.  Cette 
dernière ,  renfermée  dans  la  loi , 
dite  organique,  de  i8a6,  a  été  l'ob- 
jet des  réclamations  fondées  du  Bas- 
Valais  et  l'une  des  causes  des  mouve- 
mens  politiques  dont  le  canton  a  éié 
le  théâtre  dans  ces  dernières  années. 
Cette  loi  du  ao  mai  statuait  entr'au- 
très  que  les  conseils  communaux 
pouvaient  être  com&osÀ  de  membres 
nommés  a  vie  ou  de  membres  nom- 
més à  terme  ;  que  dans  les  conseils  à 
terme  la  durée  des  fonctions  serait  de 
douze  ans  avec  renouvellement  par 
tiers  et  rééligibiiité  ;  que  les  assem- 
blées générales  ne  pourraient  donner 
leurs  suffrages  qu'à  un  des  candidat» 
présentés;  que  la  liste  de  ces  candi- 
dats serait  dressée  par  le  conseil  de  la 
commune  qui  s'adjoindrait  pour  cette 
opération  un  nombre  de  notables  ëgal 
a  la  moitié  des  membres  effectifs;  (^ue 
les  suflrages  seraient  donna  de  vive 
voix  au  bureau  établi  à  l'écart,  etc. 
Les  conseils  de  commune  nommant 
les  conseils  de  dixain  et  ceux-ci  les 
membres  de  la  diète ,  il  résultait  de 
ces  dispositions  que  la  représentation 
nationale  ne  pouvait  être  l'expression 
fidèle  du  pays,  sans  parler  de  l'éga- 
lité de  représentation  accordée  aux 
dixains  par  la  constitution.  Dès  le 
commencement  de  i83i  on  demaiida 
la  révision  de  cette  loi  et  surtout  l'a- 
bolition de  la  candidature ,  qui  exis- 
tait de  tems  immémorial  dans  plu- 
sieurs communes  du  Haut- Valais  et 
que  la  loi  de  1807  (confirmée  par 
celles  de  1809,  de  r8i5  et  de  1826) 
avait  étendue  à  tout  le  pays.  Les  pé- 
titions ,  adressées  de  Martigny  et  au- 
tres localités  au  conseil  d'état,  ne  fu- 
rent pas  soumises' par  celuî-ci  à  la 
diète  ordinaire  de  mai  i83i,  qui  se 
déclara  unanime  pour  la  conservation 
de  la  candidature ,  tout  en  réduisant 
à  six  ans  les  fonctions  des  conseillers 
communaux  et  en  augmentant  de 
moitié  le  nombre  des  notables,  par- 
mi lesquels  devaient  se  trouver  de 
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droit  les  officiers  et  les  notaires.  Sur- 
vinrent alors  dans  le  Bas-Yaliais  di- 
vers évënemens,  comme  la  planta- 
lion  d  arbres  de  liberté  à  Martigny 
et  ailleurs»  l'envoi  de  troupes  dans 
cette  localité,  la  convocation  d'une 
diète  extraordinaire.  Celle-ci  rendit 
le  i8  juin  une  loi  sur  les  élections 
communales  et  désénales  qui  abolit  la 
candidature  obligatoire ,  laissant  aux 
communes  la  faculté  de  la  conserver 
ou  de  la  rejeter.  La  question  de  la 
représentation  proportionnelle  en 
diète,  résolue  affirmativement  par 
la  loi  précitée  pour  les  conseils  de 
commune  et  ceux  de  dixain,  a. fait 
Tobjet  en  i833  d'une  réclamation 
des  dixains  d*Entremont  »  Martigny , 
St-Maurice  et  Monthey  ;  elle  attend 
encore  une  solution. 

Avant  de  terminer  cet  article ,  je- 
tons un  coup  d'œil  sur  quelques  bran- 
ches de  Tadonnistration  et  parlons 
des  finances.  Voici  pour  l'année  i834. 
le  tableau  des  recettes  et  des  dépen- 
ses. Les  recettes  se  sont  élevées  à  la 
somme  de  304,990  francs  et  se  com- 
posent des  articles  suivans  :  vente  du 
sel  90,000  francs  ;  droits  d'entrée  et 
de  sortie,  consommation  «  etc., 
6a,ooo;  barrière  du  Simplon,  i5,ooo; 
postes,  1 5,000;  ferme  des  tabacs, 
6000 ;  patentes,  9000;  obventions 
judiciaires  et  autres  amendes,  700; 
notariat,  6^0 ;  légitimations,  100; 
taxe  pour  droit  de  manence  perpé- 
tuelle, loo;  droits  régaliens»  conces- 
sions, piines,  aoo;  actes  administra- 
tifs, tarifs,  aoo;  domiaines  de  l'état, 
amodiations,  revenus  de  bains,  isSo; 
intérêts  des  constitutions  de  rentes, 
3000;  recettes  diverses ,  etc.,  aooo. 
-  Les  dépenses  se  sont  élevées  à 
1 88,83 a  francs  et  se  sont  réparties 
comme  suit  :  diètes,  10,000  francs; 
conseil  d'état,  $780;  députation  à  la 
Diète ,  3ooo  ;  tribunal  suprême ,  4oo  ; 
présidens  de  dixains,  ao8o;  grands- 
châtelains  ,  io4o  ;  commission  du 
code  civil,  iSoo  ;  chancellerie  d'état, 
personnel,  6700;  frais  de  bureau  « 
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3ôoo;  commissaire  des  guerres,  in»« 
pecleur  de  Tarsenal,  3oo;  commis- 
saire des  pensions,  11  s;  frais  acciden- 
tels d'administration,  3ooo;  dépenses 
fédérales,  1600  ;  instruction  puolique 
dans  les  trois  collèges,  11,000;  cabinet 
d'histoire  naturelle,  collections,  etc., 
800  ;  dotations  et  bénéfices  ecclésias- 
tiques, fondations  pies ,  160;  chaire 
de  droit,  1000;  bienfaisance,  5oo; 
enfans  trouvés ,  1000 ;  police  de  santé, 
cours  d*accouchement ,  aSoo  ;  police 
vétérinaire ,  iSoo  ;  police  rurale ,  5oo  ; 
gendarmerie,  149O00;  haute  police, 
aSoo;  maison  de  force,  7000;  entre-  '' 
tien  et  réparations  des  oâtimens  de 
l'état,  laoo;  constructions  neuves, 
^00 ;  réparations  majeures,  lo^aoo; 
mtérieur  des  villes  et  des  villa^est, 
27 So;  route  du  Simplon,  entretien, 
1 5,000;  route  de  la  plaine,  10,000; 
routes  latérales,  13,900;  barrière  du 
village  du  Simplon,  1,000;  digue- 
ment  et  travaux'  du  Rhône,  canto- 
niers  de  la  route  d'Entremont ,  660  ; 
traitement  des  employés,  aSoo;  cas 
imprévus,  49OOO;  budjet  militaire, 
aa,ooo;  péage  revenant  aux  routes 
latérales  ,  800  ;  fausse -monnaie  du 
Valais  retirée  de  la  circulation  ',  5o  ; 
intérêts  de  la  dette  publique,  6000  fr. 
L'excédent  annuel  des  recettes  sur 
les  dépenses  est  mis  en  réserve  pour 
faire  face  aux  besoins  extraordinaires, 
ce  qui  est  d'autant  plus  nécessaire, 
vu  les  dépenses  imprévues  auxquelles  . 
le  pays  peut  être  entraîné. 

La  milice  valaisanne  se  compose 
d'une  landwehr  ou  garde  nationale 
de  8000  hommes  et  du  contingent 
fédéral,  divisé  en  élite  et  réserve, 
l'une  et  l'autre  de  laoo  hommes  à- 
peu -près.  Le  canton  est  divisé  en 
trois,  arrondissemens  militaires,  To- 
riental  avec  quatre  dixains ,  le  central 
avec  cinq ,  et  l'occidental  avec  qua* 
tre.  A  la  tète  de  chaaue  arrondisse- 
ment est  un  commandant.  La  cham- 
bre des  recrues  est  composée  des 
présidens  des  dixains.  Ceux  qui  ob- 
tiennent une  exen^tion  du  service 
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militaire  paient  une  finance  annuelle 
qui  varie  ,  suivant  la  fortune  de 
1  exempté,  de  5  balz  à  ao  francs.  La 
somme  qui  provient  de  ces  exemp- 
tions est  répartie  par  portions  égales 
entre  la  caisse  militaire  de  Tarron- 
dissement  et  les  communes  ;  celles-ci 
emploient  leur  quote-part  à  Tachât 
d*armes  et  d*oDJets  d* équipement 
pour  leurs  ressortissans  pauvres. 
Chaque  commune,  suivant'  sa  po- 
pulation, a  un  ou  plusieurs  commis' 
d'exercice.  Tout  Valaisan  est  tenu 
d'assister  aux  exercices  depuis  l'âge 
de  i8  ans;  de  ao  à  aS  il  peut  être  ap- 
pelé à  un  service  actif.  ISous  le  règne 
de  la  branche  aînée  des  Bourbons  et 
jusqu'en  i83o ,  le  Valais  fournissait  k 
a  France  un  contingent  de  mille 
hommes  ;  à  toutes  les  époques  il  eut 

f plusieurs  compagnies  au  service  de 
'Espagne  et  du  Piémont.  Le  service 
de  Home  et  de  Naples  enlève  aussi 
beaucoup  de  bras  au  pays. 

L'évéque  du  Valais  partageait  au- 
trefois avec  les  sept  dixains  le  gou- 
vernement du  pays;  il  avait  le  droit 
de  glaive ,  de  grâce  et  de  monnaie. 
En  matière  politique  il  n'a  conservé 
que  la  place  d'honneur  à  la  diète  ou 
son  suffrage  est  compté  pour  quatre 
voix.  Le  cnapitre  de  la  cathédrale  de 
Sion,  composé  de  la  chanoines  effec- 
tifs et  de  douze  autres  expectans,  a  la 
faculté  de  présenter  quatre  candidats 
à  la  diète ,  qui ,  en  cas  de  vacance ,  en 
élit  un  à  la  pluralité  des  voix.  Les  ii4 

Saroisses  du  canton  forment  un  seul 
iocèse ,  celui  de  Sion ,  relevant  di- 
rectement du  St- Siège.  La  collature 
de  ces  paroisses  appartient  à  divers 
pouvoirs.  L'évéque  nomme  à  38  bé- 
néfices, le  grand  chapitre  à  a3,  les 
communes  à  i^i,  l'abbaye  de  St- 
Maurice  à  ii,  le  couvent  du  St-Ber- 
nhard  à  lo ,  l'état  à  trois  seulement. 
Dans  chaque*  dixain ,  le  clergé  forme 
un  petit  conseil  ou  conférence ,  pré- 
sidé par  un  surveillant.  Le  nombre 
des  membres  du  clergé  valaisan  est 
d'environ  aSo,  y  compris  le  clergé 
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régulier;  celui-ci  comprend  les  Au- 
gustins  de  St-Maurice,  du  St-Ber- 
nard  et  du  Simplon ,  les  Jésuites  de 
Sion  et  de  Brigue,  les  Capucins  oe 
Sion  et  de  St-Maurice.  11  y  a  en  ou- 
tre trois  congrégations  de  religieuses: 
des  Ursulines  à  Brigue ,  des  Bernar- 
dines à  CoUombey  et  des  Sœurs  Gri- 
ses à  Sion.  Les  revenus  des  curés  se 
paient  en  fonds  de  terre  et  en  censés 
et  dîmes.  Quoique  la  constitution  en 
autorise  le  rachat ,  les  censitaires  el 
les  décimables  n'ont  pu  s*entendre 
encore.  Les  ecclésiastiques ,  qui  pré- 
tendent du  35  au  4o  pour  les  censés 
et  dans  la  même  proportion  pour  les 
dîmes,  appuient  leurs  réclamalions 
sur  d'anciennes  inîmunités  ecclésias- 
tiques, et  principalement  .sur  Tex- 
tréme  modicité  de  leur  traitement. 

Dans  le  nombre  des  réformes  et 
des  améliorations  que  des  patriotes 
Valaisans  réclament  pour  leur  pays, 
on  remarque  :  l'élection  directe  par 
le  peuple  des  autorités  désénales  et 
cantonales;  la  représentation  pro- 
portionnelle des  dixains  en  diète;  la 
suppression  des  conditions  d'éligibi- 
lité ou  du  système  des  capacités;  la 
séparation  des  pouvoirs  exécutif  et 
judiciaire  ;  l'interdiction  du  cumul 
des  places;  l'abolition  du  privilège 
en  vertu  duquel  les  conseillers  d'état 
sont  de  droit  membres  de  la  diète; 
la  nomination  de  l'évéque  par  le 
clergé  sur  une  présentation  de  la 
diète  ;  la  publicité  des  séances  ;  la  li- 
berté de  la  presse  ;  la  liberté  d'ensei- 
gnement ;  un  code  pénal  ;  le  jur^  en 
matière  pénale;  le  régime  péniten- 
tiaire; un  système  hypothécaire;  la 
simplification  de  l'ordre  judiciaire; 
une  loi  sur  les  Notaires;  Tabolition 
des  capitulations  militaires ,  etc. ,  etc. 

YALANGIIV^  petit  bourg  du  can- 
ton de  Neuchâtel  situé  sur  le  Seyon, 
à  l'entrée  de  la  gorge  que  parcourt 
celte  rivière  en  quittant  le  val  de  Ruz 
et  à  une  lieue  U.  de  Neuchâtel.  H 
contient  une  cinquantaine  de  mai- 
sons ,  non  compris  celles  du  hameau 
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vai$in  k  Bocarderie.  Le  château ,  qui 
commande  rentrée  du  dë&lé,  a  été 
bâti  en  ii53.  La  seigneurie  de  Va* 
iangin,  après  avoir  eu  longtems  ses 
seigneurs  particuliers,  passa  par  achat 
à  Neuchâtçl  en  iSyg.  La  mairie, de 
même  nom  contient. environ  6000 
imes;  1084. maisons,  ,16  moulins  et 
i3  scieries  assurées  pour  439,300  fr.  ; 
4p9  chevaux  et  mulets,  a  a  ânes,  716 
bœufs  et  1810  vaches.  VaIangin,.quL 
donne  son  nom  à  Tune  des  quatre 
grandes  corporations  du  canton,  a 
joue  un  certain, rôle  lors  de  la  tenta- 
tive d'émancipation  de  la  Prusse. 

VALAVRAlï^  hameau  genevois 
dans  la  commune  de  Collex. 

VALBELLA  9  petit  yiMa^tà  de  la 
Calanca- intérieure,  jurisdiction  gri<r 
sonne  d^  Misox ,  ligue  Grise.  C'est  le 
plus  élevé  de  la  vallée.  Un  sentier 
conduit  au  Bernardin  par  le  Mittag- 
horn.    •    ..     A      :  . 

VALBIOLA  9  passage  entre  le  val 
Poschiavo  et  1^  val  Valbiola,  em- 
branchement occidental  de  la  vallée 
de  Pedenos ,  pcoyince  de  Bormio* 
Le  point  culmmant  est,  à  638o  pieds 
au-dessus  de  la  mer.  On  se  rend  en 
cinq  heures  de  S.  Carlo  à  Poschiavo. 

VÂLGATA  ou  YAtCAYA,  vallop 
âpre  et  sauvage  de  la  jurisdiction  gri- 
sonne du  Milnsterthal ,  ligue  de  la 
Maison- Dieu.  Il  forme  une  paroisse 
réformée  qui .  compte,  environ  «49 
âmes.         ... 

VALENS^  village  paroissial  catho- 
lique de  qu^apte  et  quelques  maisons 
dans  la  cômniui^e  politique  de  pfâ- 
fers,  éi&trict  saint-gallois  de  Sargans-,. 
a  2  Vi  lieues  S.  de  cet  endroit  et  à 
2870  pieds  au-dessus  de  la-^mer.  Il 
occupe  un  petit  plateau  sur  le  flanc 
S.  E.  du  Fasai^enkopf  et  possède 
d'excellens  pâturages.  tJne  gorge, 
traversée  par  la  Taminai  le  sépare 
des  bains  de  Pfâfers.  Il  fut  compUte- 
oaent  incendié  en  17  54- 

VALENTIN  (MoHT  St-).  Voyca 

iiUhi. 

VALESARD  (appela  •  aussi  Oufc- 
a*  VOL. 
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mar) ,  ruisseau  de  la  paroisse  de  Cos^ 
•onay,  district  vaudois  de  ce  nom, 
qui  coule  entre  Cossonay  et  Gollion 
et  se  jette  dans  la  Yenoge.  Il  pasçe 
spu^  les  roChes  d' Alezay  ou  Ton  voit 
de  heauic.iilons  de  gypse  fibreux.. 

YALEYAES  *  nameâu  ivaudois 
d*une  trentaine  ae  bâtioiens  dissémi^ 
nés,  tant  habitations  que  granges, 
au  N.O.  près  de  Villeneuve,  district 
d* Aigle.  On  y  a  découvert  à  diffé- 
rentes reprises  des  antiquités  romai- 
nes, en  i8i5  entr*autres  un  ancien 
cimetière;  une  tombe  renfermait  un 
va^  lacrym^toire  en  verre. 

YALEYRES-SOUS-MONTAGNY 
(lat.  Valeria)^  village  vaudois  du  cer- 
cle de  Champvent ,  district  d' Yver- 
don ,  à%.  de  lieue  N.O.  de  cette  ville , 
'contenant  a36  habitans,  une  qua- 
rantaine de  bâtimens ,  499  poses  de 
teri'aiA  dont  47  en  vignes ,  00  en  prés 
et  aSa  en  chartips.  Les  fonds  de  terre 
sont  taxés  à  li^^Bio  francs  et  les  bâti- 
m^n^  à  ^7,090.  On  y  a  trouvé  quel- 
que restes  de  constructions  romaines 
et  diverses  antiquités.  Il  s'appelle  aussi 
Valeyres-sous-Champvent. 

,  YALEYRES  -  SOUS  -  RANGÉS  , 
village  vaudois  du  cercle  de  Beaul- 
mes,  district  d'Orbe,  à  trois-quarts  de 
lieue  N.  de  cette  ville ,  contenant  434 
habitans,  soixante  et  quelques  bâti- 
mens, 1457  pose»  de  terrain  dont  85 
en  vignes,  383  en  prés  et  ^iS  eii 
champs.  Lee  fonds  de  terre  sont  taxés 
à  346,870  francs  et  les  bâtimens^  a 
489610.  On  atrouvé  dan»  les  environs 
des  antiquités  romaines.  En  i8a6  une 
bergerie  a  été  construite  à  Tinstiga- 
tion  de  M.  Cordey-de-YVeiss  ;  le  bâ- 
timent,  outre  le  logethent  du  bercer, 
se  compose  d'une  étable  pour  enviroa 
4oo  bétes  de  moyenne  grandeur  avec 
les  agneaux.   Le  parc  et  le  fumier 
produisent  de  3  à  4oo  francs  par  an. 
Valeyres  est  aussi  surnommé  «Je  Petit 
Berne,  parce  que  nombre  de  Bernois 
y  avaient  des  maisons  de  campagne* 
YALEYRES  -  SOUS  -  URSINS  9 
village  vaudois  du  cercle.de  Belmont, 

4* 
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district  dTverdon,  à  environ  «ne 
lieue  S.E.  de  cette  ville,  contenant 
jii6  habitans,  une  avarantaine  de 
bétimens,  645  poses  ae  terrain  dont 
i5a  en  prës  et  337  ^^  cliamps<  Les 
fonds  de  terre  sont  taxes  à  i43,io5 
francs  et  les  bâtimens  à  93,8ao.  On 
y  a  trouve  beaucoup  de  médailles 
romaines. 

VALLAMAND9  village  vaudois 
du  cercle  de  Cudrefin ,  district  d'A- 
Tcnches,  à  i  ^  lieue  N.  de  cette  ville 
sur  la  rive  septentrionale  du  lac  de 
Morat.  Il  contient  ^É^S  habitans ,  une 
soixantaine  de  bfttimens,  Soo  poses 
de  terrain  dont  60  en  vignes ,  5o  en 
prés  et  376  en  champs.  Les  fonos  de 
4erre  sont  taxes  à  181,860  francs  et 
les  bâtimens  à  3a,44o*  On  rappelle 
Yallamand- Dessus  pour  le  distinguer 
du  hameau  de  Yallamand-Dessous , 
situé  dans  le  voisinage.  Ces  deux  en- 
droits ont  formé  jusqu'à  la  révolu- 
tion, avec  Bellerive,  une  seigneurie 
qui  appartenait  k  la  famille  de  Gra- 
ienried.  L'ancien  manoir  seigneurial , 
magnifiquement  placé  ,  est  à  Yalla- 
mand-Desso\is. 

YALLE  •  localité  de  la  commune 
d'Airolo ,  district  tessinois  de  la  Le- 
vantine ,  oii  se  trouve  Thospice  pour 
les  pauvres  voyageurs.  L»  grande 
route  y  passait  anciennement.  Entre 
Yalle  et  Madrano  le  torrent  du  vat 
Ganaria  se  jette  dans  le  Tessin. 

VALLÉE  (distiiigt  d<  la).  Yoyez 

Jeux. 

YALLE-MAG6IA.   Yoyez  Mag- 

YALLErMOROBBIA.  Yoyes  Mih 

robbia. 

YALLËNDAS^  village  paroissial 
réformé  de  la  îurisdiction*  grisonne 
de  Gruob,  ligue  Grise,  peuplé  de 
passé  460  âmes  et  formafit  i  */t  sec- 
tion de  la  )urisdiction  avec  Brin,  G^^ 
rera ,  Dutgien  ,  Durisch ,  Gieven , 
Yersam  et  Areza,  Carterisch,  Fahn 
et  Sculms.  Il  reste  des  ruines  assez 
considérables  d*un  vieux  château. 
Les  barons  de  Sax  avaient  leur  se- 
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pulture  dans  l'église.  La  prairie  voi- 
sine Prada  (ut  en  i6ai  le  théâtre  d'un 
combat  entre  des  Grisons  et  quelques 
détachemens  de  cantons  catholiques. 

YALLETTE.  Yoyez  Morùbbia. 

YALLETf  ES  (lcs),  hameau  de  la 

Groisse  de  Bauvergnier,  dixain  val- 
san  de  Martigny.  Cet  endroit  sau- 
vage a  été  dans  roriçine  habité  par 
les  ouvriers  d*une  nnne  de  fer;  il  a 
servi  plus  tard  de  refuge  aux  Trap- 
pistes. 

YALLOiV^  village  et  commune  de 
la  paroisse  de  Cangnan ,  district  firi- 
boui^eots  de  Dompierre ,  à  i  lieues 
N.O.  de  Fribourg,  contenant  137 
habitans ,  as  maisons ,  une  forge  et  3 
petits  bâtimens,  a3i  poses  de  pr6, 
oo5  de  champs,  la  de  bois  et  3o  de 
pâturages.  CTétait  jadis  une  seigneu- 
rie dont  le  lieu  appelé  ès-Yeaux  faisait 
partie. 

YALLON9  hameau  genevois  dans 
la  commune  de  Chesne^les-Bouge- 
ries. 

YALLORBES  9  Tun  des  auatre 
cercles  du  district  vaudois  dOrbe 
dont  il  occupe  la  partie  occidentale. 
Il  est  situé  en  entier  dans  le  Jura  et 
renferme  trots  des  principales  curio- 
sités naturelles  du  canton,  la  source 
de  rOrbe,  la  chute  que  cette  rivière 
fait  aprèfs  son  confluent  avec  la  Jogne 
et  la  Grotte  aux  Fées.  Il  lire  son  nom 
du  romantique  val  ou  vallon  le  long 
duquel  serpente  la  charmante  rivière 
précitée ,  vallon  auquel  la  Dent  de 
Vaulion  sert  de  baromètre.  Le  Jura 
doit  dans  cette  contrée  receler  du  fer 
et  ptâiento  des  pétrifications  ;  les 
chercheur»  de  métaux  prétendent 
qu'une  mirte  d^or  est  cachée  dans  les 
entrailles  de  la  Dent  de  Yaulion. 
Trois  communes ,  représentées  par 
trois  député»  au  grand  conseil ,  corn- 

Ç>sentce  cercle;  ce  sont:  Yallorbes, 
auKon  et  Ballaigues.  La  population, 
forte  de  2817  âmes  en  i83i,  se  trouve 
être  de  391a  d*aprës  le  recensement 
de  1837  ;  la  commune  de  Ballaigues 
entre  pour  la  moitié  dans  le  chmre 


de  Taugriientatidn  »  les  d«ux  autres 
pOar  un  quart  chacune. 

Vallorl»ei8,  ancien  prieuré,  chef- 
lieu  du  derêie^  de  ce  lioiti ,  est  uh  ^iU 
lagè  ou  plt^tôt  un  boUrg  bflti  silr  les 
deux  rivea^  de  TOi^be ,  k  3  lieueé'  O. 
de  la  ville  de  ce  nôctt.  Il  ëontietff 
1435  âmes  d'après  le  dernier  recen- 
sement, 206  bâtifnens,  5a88  poses 
de  terrain  dont  a3&  en  prés,  io6a  eh 
champs  et  i^Gi  en  bots.  I,ies  fonds  dé 
terre  sont  taJcés  à  I^So^ioS  francs  éi 
les  bâttmèns  k  ii6,585.  C'est  un  des 
fbyers  indmtriels  du  canton;  n^Us 
devons  à  Tobligèance  de  Tun  de  nos 
souscripteurs  les  rénseignemens  sui« 
vans.  Huit  branches  d*indus!rfe  sont 
spécialeme/it  exploitées  à  Vallorbes. 
i®.  Fabrication  du  fer,  quant  aux  ma- 
tières pf ernîères.  La  fonte  se  tire  dé 
France  et  dû  Jûrà  Bernois ,  les  Vieux 
fers  des  cantofis  de  Vaudv  Neuchâiél 
et  Genève  ,  quelque  peu  dé  France } 
le  charboh  est  fourni  par  les  forêts 
du  Jura  compTenaht  lé  lisière  deptiis 
les  Rousses  jusqu'à  Sté-* Croix.  La 
quantité  dé  fonte  et  vieux  fer  con- 
sommée annuelleAient  peut  s'élever 
il  environ  11,000  quintaux  représen- 
tant une  valeur  dé  près  de  100,000 
francs  et  plus.  Le  transport  en  a  lieu 

sr  des  Français  et  des  gens  du  pays. 

a  fabrication  êvL  fer  peut  s'élever 
par  année  de  8  a  goo  milliers  ré*^ 
présentant  une  valeur  d'environ 
170,000  fratncs;  elle  occupe  8  ou- 
vriers forgerons,  4-  goujats  ou  aidesr, 
i  martineurs  avec  4  aides  ;  il  y  tt  dé 
plus  une  vingtaine  d'individus  '  né- 
cessaires au  roujenient  d'une  lisine. 
Tous  ces  olivriers,  la  plupart  fi^an^aîs, 
sont  très^bien  payés.  Lé  fér  cjùé  Ton 
fabriqué  se  convertit  en  barres  pour" 
cercles  de  roues  et  barres  de  dîveirsés 
dimensions  pour  une  foule  d^ùsageë; 
en  ftr  carre  pour  essieux  et  autre» 
usages;  èrî  fer  crénelié  pour  faire  cer- 
taines espèces  de  clous;  enfin  cA  Ifer" 
Eou^  Outils  aratoires.  Ces 'fers  s'écou- 
^nt'dans  le  canton ,  a' Genève ,  dans 
le  Pap'  dé  Gex  et  uA  peu  dani  le 
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valais;  La  quantité  de  charbon 
coti^mmée  va  de  i5  k  16,000  pa- 
niers (le  panier  un  peu  plus  de  10 
pieds  éàbes  vaUd6Ï5)  représentant 
uhe, Valeur  d^énvïron  4a, 000  francs! 
Lé  Voiturage^  le  coupage  et  la  car- 
bohîiaiibn  au  bois  sont  faits  essen- 
tiefleméht  pat  dés  gens  de  Yaliorbes 
et  dé  la  Vallée*  le  voiturage  occupé 
environ  80  individus ,  le  coupage 
uhé  trentaine  et  la  carbonisation  une 
quarantaine;  ces  diverses  opérations» 

3ui  ont  lieu  de  mai  en  novembre, 
oublent -environ  la  valeur  du  bois 
acheté.  —  a**,  La  fabrication  d'dutils 
aràti^ires  occupe  près  de  a 5  ouvriers 
travaillant  &  leurs  pièces  et  très-bien 
payés  ;  elle  consomme  environ,  dix 
paniers   de    charbon   et   une   assez 
grande  quantité  d'acier.  Ces  outils, 
piirmi'  lesquels  il  faut  citer  les  faulx, 
s' écoulent  dans  lés  cantons  de  Vaud , 
Gèriëve,,VallaÎ8,  Frîbourg,  Neuchâ- 
tel  et  Berne.  —  S"*.  La  fabrication  des 
çFous  occupé  environ  i3o  personnes 
de  yallôrbes  pendant  six  mois  (une 
soixantaine  pendant  les  six  autres)  ; 
elle  livre  au  commerce  plus  dé  3ooo 
quintaux  de  clous  de  toute  espèce 
sans  compter  beaucoup  de  chaînes  ^ 
consomme  environ  aooo  paniers  de 
charbon  et  emploie  essentiellement 
des  fers  anslais.   Le  capital  engagé 
dans  cette  branche  est  de  près  de 
aoo,ooo  francs.  Les  marchands  çloû- 
tiers  font  encore  travailler  une  tren- 
taine d'ouvriers  français  de  la  fron- 
tière et  tirent  une  assez  grande  quan- 
tité de  inarchandises  de  More.  —  ^*/ 
La'  febHcation  des  limes  d'horlogerie 
occupe. une  trentaine  d'ouvriers  et 
livre  tfu  commerce  environ  100,000 
douzaines  de  lihies  très~rén6minfé,es 
(^iii  s'expédient  à  Genève,  dans  lîeë 
montagnes  de  Néuchâtel  et  en  Fran- 
ce, surtout  à  Paris.  —  S^l  Deux  ate- 
liers ,  composés  de  4  à  6  personnes , 
confectionnent  des  poids,  balances  et 
romaines  qui  jouissent  d'une  réputa- 
tion méritée,  -i-  6".  La  coutellerie 
ordinaire  occupe  une  quinzaine  de. 
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personnes.  •-  7*.  Le  eommerce  des 
planches  occupe  une  trentaine  *de 
personnes  et  met  en  mouvement  un 
capital  d'environ  100,000  francs.  Les 
%  des  planches  s'exportent  en^Fran- 
ce.  —  S"".  Le  commerce  du  miel  est 
fait  par  plusieurs  personnes  et  roule 
sur  un  capital  de  o  a  4ooq  francs.  On 
compte  environ  3ooo  ruches.  ^Indé- 
penaamment  de  ces  diverses  indus- 
tries, on  compte  à  Vallorbes  2  au- 
berges ,  une  boucherie  ^  1  chapelier , 
a  maréchaux-ferrants,  un  taillandier, 
un  serrurier,  un  ferblantier,  a  bou- 
iansers ,  9  magasins  d'ëpiceries ,  dra- 
peries et  quincaillerie,  4  menuisiers, 
10  tailleurs  et  tailleuses,  a  ateliers  de 
sellerie ,  5  ateliers  de  cordonniers ,  4 
horlogers.  —  L'industrie  de  Vallor- 
bes, pour  arriver  au  point  ou  elle  est 
actuellement ,  a  eu  beaucoup  d* obs- 
tacles à  vaincre  depuis  une  cinquan- 
taine d'années;  un  bel  avenir  lui  est 
réservé  quand  le  canton  aura  un 
code  et  des  tribunaux  de  commerce. 
qu,'on  aura  fondé  le  crédit  industriel 
en  modifiant  le  système  de  prêt  hy- 
pothécaire et  que  ia  protection  gou- 
vernementale s'exercera  autrement 
que  par  des  mesures  qui  ne  sont  pas 
combinées  avec  tous  les  intérêts  du 
pays. 

VaLPUZZA.  Yoyet  Fettan. 

VALRHEIN  (Pi£).  Voyez  Rhem-- 
tpold. 

VALS  ou  St  PIERRE  (vALiis  de), 
l'un  des  deux  bras  de  la  vallée  gri- 
sonne de  Lugnetz,  jurisdiction  de 
ce  nom,  ligue  Grise,  limitrophe  de 
la  vallée  de  Savien  et  du  Rheinvrald 
vers  lequel  s'étendent  les  deux  vallons 
de  Peil  et  ZaVreila.  l)  est  très-étroit 
et  ne  présente  point  d'arbres  feuillus 
à  l'exception  oe  quelques  aunes.  Au 
milieu  jaillit  une  source  minérale 
dont  l'eau  doit  avoir  de  la  ressem- 
blance avec  celle  du  Schlangenbad 
^Nassau)  et  deVVeissenbourg  (Berne). 
Le  Valserberg,  haut  de  7798  pieds, 
est  couvert  de  belles  alpes.  Les  ava- 
lanches sont  a  redouter;  en   1837 
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Tune  d*elles  enleva  a  Vab  iS  établel 
avec  une  partie  du  bétail;  un  payian, 
occupé  a  traire,  vit  la  partie  sapé- 
rieure  du  bâtiment  disparaître  com- 
me par  un  coup  de  baguette.  Les 
habitations  sont  disséminées;  la  po- 
pulation, forte  d'un  millier  d*âmes, 
est  gaie ,  active  et  fournit  de  bons 
économes.  La  vallée  de  Vais  forme 
un  arrondissenaent  de  la  jurisdiction , 
arrondissement  divisé  en  cinq  quar- 
tiers, Platz  qui  en  comprend  la  moi- 
tié ,  Camps ,  Saladura ,  Vais  et  Peil. 
Les  autorités  sont  un  landammann 
et  douze  juges  nommés  annuellement 
le  premier  dimanche  de  mai. 

Vais  am  Platz  ou  St- Pierre  est  un 
beau  village  paroissial  de  12$  bâti- 
mens  dont  les  maisons  sont  bâties  en 
cercle  autour  d'une  grande  place,  à 
3870  pieds  au-dessus  de  la  mer.  Il 
tire  son  nom  de  Téglise  ^  dédiée  à  St- 
Pierre,  église  qui  est  la  paroissiale 
de  la  vallée.  Le  seigle  et  l'orge  vien- 
nent ici  encore  fort  bien.  A  environ 
80  pas  de  la  rive  gauche  du  Valser* 
bacn,  qui  coule  près  du  village,  est 
une  source  thermale  inutilisée  qui 
dépose  un  sédiment  rouge.  Cet  en^ 
droit  est  le  lieu  oii  s'assemble  la  lands- 

Semeinde  de  la  vallée.  L'inondation 
u  2j  août  1834  y  a  causé  de  grand» 
raVages;  des  maisons  et  des  écuries 
furent,  en  partie  détruites,,  en. partie 
minées;  depuis  lors  l'église  menace 
ruine.  St-Pierre  communique  par 
des  sentiers  avec  le  Savienthal ,  Hin- 
terrhein,  le  Lentathal,  Ollvoneetle 
Luckmanier. 

VALSAINTE  (lat.  VaUU  Sancia, 
ail.  Haiigenthal) ,  ancienne  chartreuse 
située  au  pied  de  la  Berra  dans  la  pa- 
roisse dé  Cemiat ,  district  fribourgeois 
de  Gruyères,  à  4  lieues  S.  de  Fri- 
bourg  et  à  3iao  pieds  au-dessus  delà 
mer.  Outre  le  couvent ,  on  trouve  un 
moubn,  une  scierie,  anciennement 
une  tuilerie  et  divers  petits  bâtimens. 
Elle  fut  fondée  en  lagS  par  Gérard 
de  Corbières ,  seigneur  de  Charmey , 
du  consentement  d^  son  frère  Richard 
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M  âe  son  neveu  Guillaume;  le  dh 
Gérard  fit  don  aux  moines  de  divers 
fonds  avec  des  droits  féodiaux  dans  le 
district  appela  le  Val  de  tous  les  Saints, 
et  Guillaume  y  ajouta  sa  dtme  à  Char- 
mey  ;  d*autres  donations  suivirent  tes 
précédentes.  La  Valsainte  ayant  été  la 
proie  des  flammes  en  i38f ,  Tëvéque 
de  Lausanne  accorda  une  indulgence 
de  4o  jours  à  tous  ceux  qui  contribue- 
raient au  rétablissement  de  ce  mo- 
nastère. Par  rintervention  du  gou- 
vernemenl ,  les  chartreux  affranchi- 
rent ,  en  1874  et  iS;^,  leurs  sujets  de 
la  main-morte  pour  la  somme  de  1 5oo 
florins,  en  soumettant  leurs  terres  au 
iod.  A  la  suite  d*un  nouvel  incendie 
en  1^3»  le  couvent  fut  rebâti  d^ne 
manière  plus  élégante  et  plus  cpfà- 
mode.  Une  bulle  de  Pi«  VI,  de  Tan 
1778,  Tayant  supprime,  les  mouMes 
et  les  bâtimens  furent  donnés  au  can- 
ton ,  le  collège  de  St.  Michel  reçut 
tous  les  domames  avec  leurs  annexes 
et  la  jurisdiction ,  l'évéque  de  Lau- 
sanne toutes  les  constitutions  de  rente 
faisant  un  revenu  annuel  de  aooo 
francs ,  et  la  chartreuse  de  la  Part- 
Dieu  les  vignes  entre  Vevey  et  Lau.- 
sanne ,  une  maison  à  Vevey ,  outre 
des  ornemens  d'ëglise ,  des  livres  et 
les  meubles  des  cellules  des  religieux 
qui  étaient  au  nombre^  de  huit  seule^ 
ment.  En  1791  1er  gouvernement 
abandonna ,  sous  diverses  conditions , 
lesbâtimens  aux  trappistes  qui  fuyaient 
la  France  ;  l'approche  des  troupes 
françaises  fit  éinigrer  ces  religieux  en 
Russie  et  en-  Allemagne  d*oU  ils  re- 
vinrent en  180a  sous  le  gouverne-* 
ment  helvétique ,  sollicité  à  cet  effet 
par  les  habitans  de  la  contrée.  Des 
plaintes  fréquentes  parvenant  au  gou- 
vernement ,  le  grand  conseil  pro- 
nonça en  1811  la*  dissolution  du  mo- 
nastère qui  renfermait  à  cette  époque 
103  personnes  dont  53  étudians^  la 
maison  des  Trappistines  de  la  petite 
Riedéra ,  établie  ei^  i8o4 ,  demanda 
elle-même  sa  suppression  Tannée  sui- 
vante. Lors- de  la  réaction  de  i8i4i 
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tes  Trappistes,  ayant  encorek  leur  léte 
leur  infatigable  abbë  Augustin^  re- 
prirent pour  la  troisième  fois  fibsses- 
sion  de  la  Valsainte  en  mars  181 5, 
mais  seulement  pour  peu  de  temps 
parce  qu'ils  ne  purent  opérer ,  faute 
de  moyens ,  le  rachat  du  domaine, 
ils  ont  fait  en  i83o  une  nouvelle  ten- 
tative qui  n*a  pas  eu  de  succès.  Un  dé- 
cret de  18 18  permit  aux  Ligoriens  de 
s'établir  à  la  Valsainte  pour  y  former 
une  espèce  de  maison  de  correction 
et  d'éducation  ;  le  séjour  de  ces  pères 
fut  de  courte  durée.  Le  couvent  est 
maintenant  inhabité 

VALSORBY9  glacier  en^dessus  de 
St.  Pierre ,  entre  le  Velan  et  le  Monta 
Noir ,  vallée  et  dixain  valaisan  d'En- 
tremont.  Il  est  a  jj3o  pieds  au-dessus 
de  la  mer  et  donne  naissance  à  un  bras 
ide  h  I>ranse  qui  ea.porte  le-nom. 

VALTANNA^  hameau  d'une  di- 
zaine de  maisons  disséminées  près  de 
Trimmis  de  la  paroisse  duquel  il  fait 
partie ,  jurisdiction  grisonne  des  Cina- 
Villages,  ligue  de  la  Maison-Dieu,  il 
est  solitairement  situé  et  donne  son 
nom  kune  gorge.    > 

VAIiTE;LINE(ital.  ralTellina.M. 
VdtUn)^  contrée  du  royaume  lom- 
bardo- vénitien  formant  avecXhia* 
venna  et  Bormio  la  délégation  .de 
Sondrio ,  gouvernement  de  Milan. 
Elle  s*étenâ  sur  une  longueur  de  20 
lieues,  dans  la  direction  du  N^  E«  au 
S.  O. ,  depuis  le  défilé  de  la  Serre  par 
lequel  elle  communique  avec  Bormio 
jusqu'au  laqc  de  Côme  ;  elle  comprend 
ainsi  une  partie  de  la  vallée  de  1  Adda 
dont  ie  terre-plein  n^a  qu'une  demi- 
Ueue  de  large.  Les  montagnes  qui 
courent  aur  la  rive  gauche  de  cette  ri- 
vière poissonneuse  appartiennent  à  la 
chaîne  du  Bernina ,  celles  de  la  rive 
droite  a  la  chaîne  duLegnono.  Des 
vallées  transversales  pénètrent  assez 

Îrofondément-dans  ces  deux  chaînes, 
le  .climat  est  chaud  et  le  sol  très- 
fertile.  Le  châtaignier ,  le  figuier ,  l'oli- 
vier ,  l'oranger ,  l'amandier ,  le  lau- 
rier, le  mûrier  y  prospèrent.   Oft 
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protège  la  vigne  contre  la  trop  gfand|^ 
chaleur  par  de^  pl/^ntations  d'^r^res 
fruitiers,  deplatanes,  depeuplierâ,eto. 
On  fait  qu£)tre  récoltes  par  ah.  Outre 
la  vigne ,  on  cultive  spécialement  le 
millet  >.  le  maïSi  les  céréale^  d'hiver 
et  les  rayes.  De  magnifiques  prairies 
et  pâturages  favorisent  l'éducation  du 
bétail  ;  les  from^ces  disputent  la  préé- 
minence à  ceux  du  Parmesan.  L  purs 
noir  et  le  rouge  sont  ici  indigènes.  Les 
habitans ,  environ  70,000 ,  sont ,  mal- 
gré la  fertilité  du  pays,  pauvres ,  îgnor 
ranç»  et  très- peu  civilisés;,  ils  se  dis- 
tinguent en  particuUet  pw  un  fana- 
\kme  religieux,  sanguinaire ,  par.  leur 
superMîtion  et  leut  eaprit  vindicatif. 
Beaucoup  éorigrênt  en  qualité  de  ^jon- 
fituriere  et  de  pâtissiers*  —  En.i5.ia  la 
Valteline ,  Ghiâvenna  et  Bormio  fu* 
rent  conquis  par  les.  Grisons  sur  le 
Milanais  .et  Testèrent  sujets  de  ce  can- 
ton iuaau'en  1797  ;  œtié  année-ci  ils 
demànoèrent  à  faire  une  quatrième 
ligue^  ce  qui  leur  fut  refusé.  Bona- 
parte lies  incorpora  à  la  république 
cisalpine  qui  les  garda  quand  elle  se 
transforma  en  royaume  dltalie;  la 
révolution  dé  ,iSiS  les  ^adju^ea  au 
royaume  lomb^f do-vénitien.  La  con- 
fiscation de  propriétés. appartenant  à 
des  citoyens  des  Grisons  en  17^  a 
donné  heu  à  de  longues  négociations 
qui  n'ont  été  termmées  qu'en  sep-? 
tembre  i833<  Le  gouveriaernent  au- 
trichien a  garanti  aux  intéreasés  une 
indemnité  de  9,109,694  francs,  som- 
me à  peu  de  ch^ejprès  ^ale  à  celle 
qui  était  réclamée.  Dana  cette  indem^ 
nité  he  &oat  pas  compris  la  restitu- 
tion des  objets  qui  peuvent  encore 
exister  en  nature ,  ni  les.  prétentions  à 
des  propriéliés  dissimulées  ou  acquises 
au  moyen  de  titres  non-avenus. 

L'endroîile  plus  considérable  de  la 
ValteKoe  est  le  bourg  de  Sondrio 
(ail.  Sondsrs)..  Il  est  situé  sur  le  Mal- 
1er,  près  du. confluent  de  ce  torrent , 
avec  l'Adda ,  et  eontienf  enviik)n4oo6 
âmes.  On  y  remarque  une  belle  égli*^ 
ae*  La.délégatk|n  de  Sondrio  est  peu^ 
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{Kle>;de  pass^  8o,Qoa  habitans. 

VAL^TBAVERS.  Voyez  PoQcn, 

VALZAINA^Dbvavt  et  Î^BiâRi, 
yàUée  de  la  jurisdiction  de  Schiers, 
ligue  grisonne  des  Dii^- Droitures.  Elle 
s'élève  sur  une  longueur  4' environ 
deux  lieues  depuis  1  Ëckstein  (^380 
pieds),  le  long  de  la  Mittagsplatte 
(4a45)  c^t  du  Dcheiterbers  (5482), 
jusqu'au  Hochweg  ou  ^ontelino 
(6535).  Elle  tire  son  nom  de  lair 
pur  qu'on  y  reapire,  Fatsana,  ea 
roman  vallée  salubre.  La  population, 
forte  d'àrpeu-pcès  iip  4mes  ^t  isolée 
du  r^te  de  l'univers ,  a  son  pasteur 
particulier.  A  Tentréi^  de  cette  vallée 
était  jadis  le  château  CasteDonum 
d'oii  h  localité  Gaschlun  tire  peut- 
éti^e  son  nom.  Valz^ina-Devant  fait 
partie  de  l'arrondissement  d^Seevris. 

VANDQEUVRESy  village  réformé 
genevois  sur  le  coteau  de  Cologny , 
cédé  à  Genève  par  le  roi  de  Sardaigne 
en  17  54.  La  communedeVand^i^vres, 
peuplée  de  $06 âmes,  con[4>fendeQ* 
core  Ghougny ,  Crète ,  Pressy ,  Mio- 
lens  ,  Besainge ,  HautSTQréts  et  U 
Rupe.  On  y  a  exploité  .pendant  quel- 
que temps  un  filon  de  nouille. 

VAlVEIi»  ruines  d'un  chikteau  bâti 
9ur  un  rocher  qui  commande ,  d'un 
e4té,  la  vallée  allemande  de  Gesse- 
nay ,  et  de  l'autre ,  la  vallée  romande 
de  Kougemont,  district  vaudois  do 
Pays.-!d'Enhaut.  Ce  manoir ,  flanqué 
de  tours  el  eavironné  de  remparts, 
fut  fondé  au  commencement  du  ii*. 
siècle  par  les  comtes  de  Gruyères  et 
détruit  en  14^7  par  les  habitans  de  la 
contrée  aidés  des  Bernois.  Les  cadds 
de  la  famille  de  Gruyères  en  portaient 
quelquefois  le  nom.  Èn*dessous  de 
ces  ruines  le  Flendru-Supérieur  ou 
Griesbach  se  jette  dans  la  oarine  ;  de 
l'autre  côté  de  cette  rivière  s^élèvent 
les  cimes  rocaiKeuses  du  Kûbti.  De- 
puis le  Vanel  une  vue  exirémement 
pittoresque  se  déploie  sur  le  vallon  de 
Rougeiôont.  La  route  du  Vanel  vient 
d'être  restaurée  ;  on  a  fait  disparaître 
lesrocho's  qui  pouvaient  la  menacer 


Ua  nouTMu  pont  a  éU  jetë  lor  le 
Flendru  ou  Maladiëre.  L'état  de  Ber- 
ne a  fait  ouvrir  le  rayon  qui  doit  £sàre 
suite  à  celui  de  Yaud. 

VARAINA.  Voyez  Ferraina. 

VARAHBÉ^  groupe  de  belles  mai- 
sons de  campagne  agréablement  si-» 
tue'es  dans  la  paroisse  du  Petit-Sae- 
conex  «  canton  de  Genève. 

YAREN6EL  9  hameau  vaudoîs  de 
la  paroisse  de  Vuarrens ,  cercle  de  ce 
nom  y  district  d*Echallens. 

VARINE  (  A  la)  ,  deux  habiUtions 
et  une  fruiterie  dans  la  commune  de 
Près ,  district  de  Fribourg. 

VARONNE  (aU.  Vmm),  village 
paroissial  du  dixain  valaisan  de  Loues- 
che  »  situé  sur  le  dernier  gradin  de  la 
montagne  qui  est  en  face  de  Louës^ 
che ,  1070  pieds  au-dessus  de  la  mer. 
Brûlé  dana  la  guerre  de  1790 ,  il  s^est 
relevé  plus  beau  de  ses  cendres  ;  ses 
belles  maisons ,  la  plupart  en  pierre , 
annoncent  beaucoup  plus  Taisance 
des  habitans  que  beaucoup  d'autreé 
villaj(6s  environnans.  Le  caemin  qui 
y  conduit  depuis  le  pont  de  la  Dala 
fonse  une  pente  à  demi-boisée. 

VA8OEN9  village  d  une  vingtaine 
de  maisons  avec  une  école  et  une 
église  dans  la  paroisse  de  Yalens , 
comnmnerpolitique  de  Pfa&rs»  district 
saint-gallois  de  Sargans.  Il  est  situé 
surle  revers  oriental  du  Monte-Luna^ 
montagne  d*ou  descendit  en  1817  une 
avalanche  qui  renversa  des  bois  ma**. 
gnifiques  et  ensevelit  beaucoup  d*éott* 
ries  remplies  de  foin  et  de  bétail. 

VASSBBOLLE  (  li)  »  auberee  avec 
Quelques  bâtimens  adjacens  dans  le 
oëpartement  français  de  T  Ain ,  sur  la 
route  de  Paris  à  Genève  par  le  col  de 
la  Faucille ,  336o  pieds  au-dessus  de 
la  mer. 

YATTAY  f  Là) ,  maiseii  de  poste 
avec  quelques  Mtimens  adjacens  dans 
le  département  français  de  l'Ain  y  sur 
la  roule  de. Genève  à  Paris  par  le  col 
de  la  Faucille ,  à  i  ^  lieue  N .  du  point 
culminant,  a  4  Vs  de  G  ex  et  à  ^^70 
pieds  au-dessus  de  la  ix^er.  L*auberge 
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de  la  VasseroUe  est  k  H^  lieue  de  dis- 
tance.   

VAUGHATTE  (moului  de  la), 
moulin  sur  le  Doubs  dans  une  localité 
sauvage  de  la  commune  des  Pom« 
meratSi  district  bernois  de  Saignele- 
gier. 

YAUD  (lat.  Pagus  fTaUensis;  ail.  die 
Waadi  09  dos  H^aadiland).  Le  canton 
de  Yaud,  le  10*.  en  rangdelaconfédé. 
ration ,  situé  dans  la  partie  S.  O.  de  la 
Suisse , s'étend  depuis  le  %i^l^\'  au  a4^ 
5a^  delDngitudeE.etdepuisle46*i4^ 
au  ^f"  de  latitude  N.  Ses  bornes  sont 
au  N.  le  canton  et  le  lac  de  Neuchâ"« 
tel  ainsi  c^ue  quelques  parties  du  can-> 
ton  de  Fnbourg ,  a  TE.  les  cantons  de 
Fribottf  g ,  de  Berne  et  du  Yalais ,  au  S. 
le  Rk6ne  et  le  Léman ,  k  l'O .  le  canton 
deGenèveet  la  France.  Saplusgrande 
longueur  est  d'environ  ao  lieues,  sa 

Elus  grande  largeur  de  i4>  ;  m  supers 
cie  est  évaluée  b  environ  .lao  lieues 
carrées.  Sa  forme  est  irrégulière  ;  dans 
la  partie  N.  E.  les  territoires  vaudpts 
et  tribourgeois  sont  enchevêtrés  Tun 
dans  l'autre  et  so  donnent  récipro- 
quement des  enclaves ,  district  a  A* 
veaches  d  une  part ,  Sorpierre  et  Yuis- 
sens  de  l'aiirfre.  Le  district  de  Nyon 
renferme  aussi  une  enclave ,  la  com- 
OQkunegenevoisedeCéligny.  Les  trai- 
tés de  181 5  ont  rendu  au  canton  la 
vallée  des  Dappes,  que  la  France  n*a 
pas  jugé  à  prc^os  de  restiluerjusqu'à 
ce  jour. 

Les  montagnes  qu'on  trouvé  dans 
le  canton  appartiennent  aux  Alpes,  au 
Jura  et  au  Jorat.  Les  Alpes  vaudoi* 
ses  sont  les  derniers  épanouissemens 
des  Alpes  bernoises  ou  de  la  chaîne 
ui ,  détachée  de  l'angle  N.  O.  du 
t.  Gotthard ,  court  entre  TAar  et  le 
RhAne;  elles  couvrent  la  partie  S.  £.  1 
soit  les  districts  d'Aigle,  du  Pays- 
d'Ënhaut  et  de  Yevey.  Cette  chaîne 
atteint  la  limite  vauaoise  à  TOlden- 
hom  et  se  bifurque  ici  aux  sources  de 
la  Grand'Eau.  Le  rameau  le  plus  im-» 

I sortant  par  son  élévation  et  le  seul  ob 
'on  voie  des  glaciers  court  jusqu'au 
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Khônfi  en  séparant  Vaud  da  Vallâis'; 
on  y  remarque  les  Diablerets ,  le  Scex 
Rpuge^,  le  Mont  Cheville  avec  'un 

fassage ,  Anzeindaz ,  le  Grand  et  le 
*etit  fliuveran ,  la  pointe  aux  Favres 
et  la  Dent  de  Mordes  formant  avec 
la  Dent  du  Midi ,  sise  sur  l'autre  rive 
du  Rhône ,  le  portique  du  Valais.  A 
ce  rameau  se  rattache  celui  qui  longe 
la  rive  gauche  de  la  X^rand'Bau  et  que 
termine  la  pointe  de  Charoossaire  ;  il 
est  remarquable  par  ses  sources  sali- 
fëres.  Entre  la  Grand'Eau  et  la  Sa- 
rine  se  présente  un  autre  rameau 
dont  les  derniers  gradins  viennent 
aboutir  au  Lëman  et  à  la  Teveyse. 
Il  jette  d*abord  un  bras  au  nord  sur  la 
frontière  bernoise  ,  ou  Ton  trouve 
entr  autres  le  col  du  Pillon,  F  Amen-* 
horn  »  le  Weissenberghôrn ,  le  col  de 
Jabloz  et  le  Riibli-qui  le  termine 
brusquement.  Suivant  une  direction 
occidentale  ce  rameau  jette  les  ctmes 
de  la  Cape  au  Moine ,  de  la  Tornette  j 
de  Lioson  que  le  plateau  des  Mo&ses 
sëpare  des  tours  de  Famelon,  de 
Mayen  et  d'Ai  au  S.  O.* ,  de  Beau- 
regard  et  deConeon ,  autre  bras  cir- 
conscrit par  le  Grand  Hongryn  et  la 
Sarîne.  Lorsqu'il  s'approche  du  Lë- 
roan>  il  décrit  depuis  noche  k  Blonay 
une  courbe  dont  lès  montagnes  aux 
formes  les  plus  variées  sont  Arvel 
avec  ïe  pertuis  d'Aveneire  ,  le  col 
de  CKaude,  la  Chaux  d^Naye,  la 
dent  de  Maerdasson ,  Jaman  avec  son 
col ,  l'arëtè  des  Verraux ,  Cubii ,  la 
Pleyau  et  le  Plan  de  Châtel.  Au  nord 
de  la  Sarin'e  et  sur  la  rive  droite  de 
cette  rivière  un  dernier  rameau  des 
Alpes  court  sur  la  limite  fribour^eoise 
depuis  le  Yanel  au  pas  dela^Tin^'; 
on  y  remarque  le  Rodomont ,  la  dent 
de  Brenleire ,  les  rochers  de  Parey', 
Cray  et  Culan^   '       • 

Le  Jura  sépare  en  partie  Yaud  de 
la  France  et  oe  Neuchâtel ,  et  étend 
sa  ligne  onduleuse  dans  la  direction 
du  S.  O.  au  N.  E.  La  portion  de 
cette  chatne  qui  intéresse  le  canton 
^st  comprise  entre  la  Dj^le  et  le  Creux 
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du  Vent  ;  elle  a  ane  quinzaine  ie 
lieues  de  longueur.  On  y  remarque 
la  Dôle ,  le  ^K>irmont ,  le  Marchairu; 
le  Mont-Tendre ,  le  Risoud ,  h  dent 
de  Vauiion ,  le  Mont  d*Or  en  partie» 
le  Suchet ,  l'Aiguille  de  Beaalmes,  le 
Chasseron ,  le  Thévenon  et  le  Creux 
du  Vent  en  partie.  —  Le  Jorat,  dé- 
crit ailleurs ,  limité  par  la  Veveyse  et 
la  Sarine  d-un  côté ,  par  la  \enoge 
et  rOrbe  de  Tautre ,  présente  ses  es- 
carpemens  au  Léman  tandis  que,  vers 
le  nord  ^  il  prolonge  ses  ramincalions 
jusqu'aux  lacs  du  Seeland,  remplis- 
sant ainsi  l'espace  entre  les  Alpes  et 
le  Jura.  —  En  avant  de  cette  dernière 
chaîne  s*étend  un  plateau  qui ,  de 
TAiibonne  à  la  Promenthouse ,  se 
termine;  à  peu  »de  distance  du  Lë- 
man ,  par  une  chaîne  de  collines  assea 
escaroées  qu'on  appelle  la  Côte. - 
La  hauteur  des  montagnes  varie 
beaucoup  siiivant  qu'elles  appartien- 
nent à  l'une  ou  k  l'autre  chaîne;  dans 
les  Alpes  le  pic  le  plus  élevé  des  Dia- 
blerets atteint  à  peine  i  r  ,000  pieds, 
dans  le  Jtira  la  Dôle  ne  dépasse  pas 
5apo  f  dskns  le  Jorat  le  Pèlerin  aonve 
presque  à  4o^<>*  Ces  chiffres  doivent 
s'entendre  de  la  hauteur  absolue, 
hauteur  qui  parait  moins-  grande  à 
l'œil  quand  on  prend  le  Léman  pour 
base.  Abstraction  faite  de  la' monta- 
gne proprement  dite ,  le  pays  s'ëlèTe 
au-dçssus  de  la  mer  de  114^  à  3ooo 
pieds;  telles  parties  conservent  sur 
une^  certaine  étendue  une  hauteur  de 
i5oo,  2oaaj  aSoo  et  3ooo.  —  Les 
glaciers  sont  en  petit  nombre  et  ne  se 
voient  que  dans  le  rameau,  qui  borde 
lé  Valais.  Sur  le  Jura  ^  quelques  en- 
foncemens  profonds 'gardent  de  h 
neige  toute  l'année  et  une  caverne 
renferme  un  glacier  en  miniature.  — 
Cette  constitution  orographique  im- 
prime au  canton  un  cachet  particulier 
et  en  fait  le  centre  roman  de  la  Suisse; 
il  est  te  seul  qui  réunisse ,  avec  la  vie 
montagnarde  à  ses  deux  bords,  le^ 
occupations  pastorales  et  industriel^ 
les  i  le  Khône  et  le  Rhin  ,  ou  le  Midi 
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et  le  Nord  ?  la  France  etl' Allemagne. 
Les  ▼alle'es  voient  de  physionomie 
suivant  le  svstèœe  qui  les  recèle.  Dans 
les  Alpes  Vaud  possède  une  partie  de 
]a  vallée  de  la  Sarine  formant  avec  ses 
vallons  latéraux,  tels  que  ceux  de 
rEtivaz,  desFenils,  etc.,  le  district 
du  Pays  d'JBnhaut.  La  vallée  de  la 
Grand  Eau  ou  des  Ormonts  débou^ 
che  dâ^oà  la  vallée  ou  plaine  du  Rh6ne 
par  une  gorçe  étroite  ;  il  en  est  de 
même  de  celle  de  TEau-froide.  Celle 
de  THongryn  appartient  en  partie  au 
canton  de  Fribourg.  Les  valldns  que 

Parcourent  les  bras  de  TAvençon,  les 
aies  deMontreux  et  de  Claren» ,  etc. , 
sont  peu  considérables ,  tantôt  sauva- 
es,  tantôt  romantiques  comme  .leis 
4ans  et  les  Yillars.  Le  Jura  présente 
la  vallée  de  TOrbe  qui  prend  suc-' 
cessivemeat  les  noms  de  Vallée  des 
Kousses  dans  sa  partie  supérieure  ou 
française,  Vallée  du  lac  oe  Joux  jus- 
u*à  là  disparition  de  cette  rivière, 
allon  de  Vallorb|s  depuis  la  réap- 
parition .de  la  môme  rivière ,  et  Vallée 
ou  plaine  de  TOrbe  proprement  dite 
entre  le  Jura  et  le  Jorat.  Le  vallon 
de  Vaulion  est  1»  partie  supérieure  du 
cQurs  du  Noyon  comn^e  celui  de  Ste. 
Croix  est  la  partie  supérieure  du  cours 
de  l'Arnon.  Le  plateau  du  Jorat  a  la 
vallée  la  plus  longue,  celle  de  là 
Broie  ;  son  flanc  méridional  n'est  siU 
lonné  que  par  des  ravin&plus  ou  moins 
longs  et  plus  ou  moins  tortueux.  Il 
iaut  encore  citer  le  vallon  deja  Ve- 
noge.  —  D'après  la  nature  monta- 
gneuse et  montueuse  du  pays  «  il  Y  a 
peu  de  plaines  et  d^une  petite  étenqué 
comparative^  La  plus  vaste  est  celle 
que^illonne  le  Rhône  et  que  Vaud 
partage  avec  le  Valais.  La  lisière  dû 
lac  Léman  offre  ça  et  la  quelques  par^ 
ties  plates  d*ulne  largeur  très-peu  con- 
sidérable. La  plaine  de  TOrbe ,  la  plus 
grande  après  celle  du  Rhône,  est 
niarécageuse  comme  ^lle. 

Sous  le  point  de  vue  hydrographi- 
que le  canton  de  Vaud  appartient  aux 
bassins  du  Rhône  et  du  Rhin  ;  il  est 
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coupd  en  devx  parties  par  la  ligne  d^ 
partage  des  eaux  qui  traverse  1  Auro^ 
pe  du  S.  O.  au  N.  E.  ;  il  renferme 
même  Tun  des  points  les  moins  élevés 
de  cette  ligne  de  partage.  Le  Léman 
reçoit  immédiatement  ou  médiate* 
ment  les  eaux  du  versant  méridional. 
Le  Rhône  lui  apporte  cdles  du  tor- 
rent de  Lavey»  de  l'Avençon ,  de  la 
Gryonne.  et  oe  la  Grand*Lau.  Tom- 
bent directenienjt.  dans  le  Léman  : 
rEau-froide,la  Tinière,  la  Veraye  ,les 
baies  de  Montneux'et  de  Giârens,le  Bu- 
rier ,  TOyonnaz ,  la  Vevey^é ,  la  Salen- 
ce ,  le  Forestay ,  laGérine ,  la  Lutrive , 
la  Paudèze ,  la  Perraudette  y  le  Flon ,  la 
Chamberonne^  la  Venoge,  la  Mor- 

f;es,  le  Bouairon,  TAubonne,  la  Du- 
ive ,  la  Promenthouse ,  T Asse  et  des 
bras  de  la  Versoie  ,  sans  conàpten 
d'autres  ruisseaux,  plus  petits.  UAàt 
recueille  médiatement  pour  les  porteit 
au  Rhin  les  eaux  du  versant  septen- 
trional. La  Sarine  quitte  le  Pays- 
d*£nhaut ,  grossie  d*un  certain  nom- 
bi:e.d*affluens  dont  le  plus  considéra- 
bleestla  Torneresse;  La  Broie  sillonne 
le  Jorat ,  ainsi  que  la  petite.Glâne ,  la 
Mantua  ,  le  Buron^  et  le  Talent.  Du^ 
Jura*  descendent  le  Nozon,  TOrbe  , 
le  Mujeon,  la  Brine  et  TArnon.  Les 
rivières  et  ruisseaux,  qui  appartien-^ 
nent  ea  entier  au  canton,  ont  ui% 
cours  en  général  peu  étendu  at  leurs 
débordemens  sont  peu  redoutables  ;^ 
ils  ne  sont  pas  non  plus  navigables.  — 
Vaud  exerce  sa  souveraineté  sur  les 
lacs  Léman  et  de  Neuchâtel  concur- 
remment avec  trois  autres  états;  Fri- 
bourg lui  conteste  sa  part  de  domi«- 
nation  sur  celui  de  Morat.  Ses  lacs  à 
lui  sont  ceux  de  Joux ,  Brenet  et  Ter 
dans  le  Jura  ;  de  Bret  dans  le  Jorat  ; 
et  dans  les  Alpes  le  lac  de  Jaman  ,  le 
lac  Rond  eï  celui  de  Nervaux ,  les  lacs 
de  Brettaye ,  le  romantiaue  Lioson , 
le  lac  temporaire  de  Mockausaz ,  etc. 
Ces  lacs  a|pins  ne  nourrissent  pas  de 
poissons.  Il  est  superflu  de  dire  quel 
charme  ces  différens  bassins ,  le  Lé- 
man en  particulier ,  prêtent  au  payaa- 
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ge.  -^  Les  aaurces  d*eaa  «uh^acuo*  ^ 
au  nombre  d' une  trentaine^  sont  dis- 
sëminëes  dans  tout  le  pays  et  géné- 
ralement sulfureuses.  Il  y  a  des  nains 
à  TEtivaz ,  Henniez ,  St.  Loup ,  Yver** 
don ,  la  Liez ,  RoUe ,  Bex  et  Lavey. 
Les  sources  saliieres  du  district  d*  Ai- 
gle sont  célèbres. 

La  liste  des  curiosités  naturelles 
est  assez  nombreuse.  Les  montagnes 
renferment  un  grand  nombre  de 
grottes  parmi  lesc^uelies  nous  citerons 
celles  du  Rlîbli ,  des  Ormonts ,  de 
Naye ,  de  Bonaudon ,  de  Corjeon ,  de^ 
Montreux  dans  les  Alpes;  dans  le* 
Jura  les  Beaulmes  de  TAblme ,  de  la 
Genollière ,  de  St.  Georges ,  des  Lo- 

S;es  et  du  Creux ,  lés  Chaudières  d*En- 
ér ,  la  Grotte  aux  Féeè ,  les  grottes 
d'Agiez  et  de  ,  Montcherand ,  etc. 
Quelques^  sources  méritent  une  men* 
tion  particulière ,  comme  la  source 
de  rOrbe ,  celles  de  TAubonne  et  du 
Toleure,  la  Chaudanne,  les  sources 
de  Fontanay.  Lescascades  de  TOrbe , 
du  Nozon ,  du.Forestay ,  d*Ormont- 
Dessus^^  attendent  encore  le  pinceau 
des  artbtes*  Dans  cette  nomenclature 
il  ne  faut  pas  oublier  les  entonnoirs 
de  la  Vallée ,  la  Tine  de  ConAans , 
les  Chaudières  de  Ramaclé ,  le  Fair- 
tho  d*Eigryn  sur  Naye ,  le  Scé-que- 

8Uau  dans  le  vallon  de  Tomay  »  les 
énds«de  la  plaine  de  Champagne, 
le  Creux  du  Vent  quoiqu^en  grande 
partie  neùchâtelois ,  la  source  tem- 
poraire près  de  la  Mothe ,  etc. 

Le  climat  est  fort  varié  comme  on 
doit  s*y  attendre.  Les  vallées  des  Al- 

Ses  et  du  Jura ,  la  partie  supérieure 
u  plateau  du  Jorat  présentent  un 
grand  contraste  avec  les  bords  des 
lacs  de  Neuchâtel  et  de  Genève ,  plus 
avec  ce  dernier.  Les  localités  riverai- 
nes du'  Léman  dans  sa  partie  orien- 
tale sont  les  plus  chaudes  et  les  mieux 
abritées.  La  douceur  du  climat  de 
Montreux  en  hiver  rappelle  celui  de 
la  Provence  ,  tandis  qu'à  quelques 
lieues  de  distance ,  à  Savigny  ou  aux 
Ormonta  par  exemple ,  Pâpreté  du 
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froid  fini  songar  à  œloi  qu'on  éprou* 
ve  en  Russie.  D'après  une  série  d'ob- 
servations météorologiques ,  lEûtes  à 
Yevey  parM.  Nicod«Delom,de  i8aoà 
iSagmclusivementylamoyennedeces 
dix  années  indique  56  fours  de  pluie, 
i  3  de  neige ,  a  de  grêle  ou  grésil ,  Sa  de 
gelée ,  5  de  tonnerre  et  96  presqu'en- 
tièrement  couverts  (fractions  néglt- 

Sées).  Lamoyennedelaquantitéd'eau 
e  pluie  et  de  neige  tombée  a  étéde33 
pouces  y  3  lignes.  Le  maximum  de  la 
chaleur  -{^  aS""  de  Kéaumur ,  le  maxi- 
mum du  froid  —  6^.  Il  y  a  des  années 
singulièrement  précoces  ou  tardives; 
ainsi  en  1 8 1 6,  au  milieu  du  vignoble  de 
la  C6te ,  la  vigne  ne  commença  à  fleu- 
rir qu'après  le  1  »  juillet  tanois  qu'eu 
18a a  elle  était  défieurie  avant  te  ao 
juin;  en  1816  la  vendange  commença 
au  milieu  de  novembre  et  en  i Sa 9  au 
milieu  de  septembre.  L^année  i83{ 
a  été  aussi  remarquable  sous  le  rap- 
port de  la  durée  et  de  l'intensité  de  la 
chaleur.  Malgré  |es  variations  fortes 
et  subites  de  la  température ,  le  pays 
est  généralement  sam  ;  Tair  est  pur, 
élastique,  tonique,  sauf  dans  quel- 
ques localités  marécageuses.  La  val- 
lée de  la  Broyé  est  la  plua  exposée 
aux  brouillards.  Les  orages  sont  assex 
fréquens  et  quelquefois  dévastateurs. 
U  est  rare  que  chaque  année  une  ou 
plusieurs  localités  ne  soient  pas  rava- 
gées par  la  gréle.  Diverses  tentatives 
ont  été  faites  pour  se  mettre  à  l'abri 
de  ce  fléau.  tJn  projet  de  caisse  d'as* 
surance ,  présenté  en  i8i3  k  la  so- 
ciété  d'agriculture ,  n'eut  pas  de  suite. 
Les  paragréles  lurent,  introduits  ea 
i8a5  dans  plusieurs  districts  et  quel- 
ques faits  recueillis  cette  année-là  pa^ 
rurent  en  constater  l'utilité;  mais  la 

1;réle  du«aa  juiilet.iSaG  qui  ravagea 
a  Côte  de  Begnîns  k  Auoonne  vint 
donner  gain  de  cause  aux  adversaires 
du  paragrélage  ;  les  paragréles  furent 
partout  arrachés  sans  réfléchir  que 
diverses  circonstances  en  avaient  en- 
travé  TeiBcacité.  —  Les  vents  princi- 
paux sont  la  Bise  et  le  Vent  ;  ils  rè* 
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goeot  con»t9xnmeat  dans  Us  iV4ffQX^ 
supérieures  dç  l'jBtmosdbëre  et  souf- 
flent alternativement  dans  toutes  les 
saisons;  ils  sont  par  fois  trës-inipé'*' 
tuerux.  Le  Joran ,  vent  du  N.  O.  ou 
du  N.  suivant  les  localités  »  est  moins 
fréquent  que  les  précédons.  Des  vents 
particuliers  soufBent  sur  le  Léman ,  le 
plus  remarquable  est  la  Vaudaire  qui 
vient  du  creux  du  Valais.  Ce  vent 
chaud ,  espèce  de  Sirocco  ou  de  Fobn 
dégénéré ,  se  fait  peu  sentir  a^-delà 
de  Lausanne  ;  il  laisse  des  traces  de 
grillure  sur. les  végétaux  ligneux  sur<^ 
tout  dans  la  partie  orientale  du  Lé** 
man,  effet  qu'on  remarque  même 
sur  les  hauteurs  qui  dominent  Lau- 
sanne. 

Les  Alpes  vaudoîses  appartiennent 
a  la  formation  calcaire ,  le  Jura  à  une 
dutre  formation  calcaire  particulière 
et  le  Jorat  à  la  formation  de  brèche 
et  de  grès  ou  molasse  ;  les  produits  du 
règne  nDiinéral  sont  en  conséquence 
assez  variés.  Leè  métaux  sont  peu 
nombreux.  La  mine  de  fer  en  grains 
(Bohnerz)  abonde  dans  le  Jura  quoi- 
qu'elle ne  soit  plus  exploitée  ;  on  en 
trouve  aus^i  dans  les  Aipes.  11  y  a  une 
mine  de  plomb  à  la  dent  de  Mordes 
et  une  autre  au  Mont  d*Or  ;  la  mine 
d'argent  dans  le  voisinage  de  la  pre- 
mière de  ces  deux  montagnes  a  une 
existence  aussi  problématique  aue 
celle  de  cuivre  sur  la  seconde.  La  oa- 
rine  et  la  Grand'E^u  doivent  charrier 
des  paillettes  d*or.  La  montagne  sa- 
lifere  de  Bex ,  vaste  dépôt  de  chaux 
sulfatée  anhydre,  renferme  diverses 
substances  comme  le  sel  à  Tétat  de 
minéral ,  du  soufre  natif,  de  magni* 
fiques  cristaux ,  etc.  Les  torrens  des 
Alpes  charrient  souvent  des  blocs  de 
jaspe  et  de  porphyre.  Des  marbres  de 
différentes  couleurs  se  voient  dans  le 
Jura  et  surtout  dans  les  Alpes.  Le 
Jorat  présente  ses  grès  et  ses  pierres 
meulières.  Des  dépôts  de  tuf  se  trou- 
vent dans  les  trois  systèmes.  Cà  et  là 
se  rencontrent  encore  des  cristaux  , 
des  pyrites ,  de  petits  grenats ,  des 


VAU 


657 


chéli4qÎQie« ,  etc.  Les  trois  systèmes 
ont  des  minéraux  combustibles ,  tels 
aue  la  houille  et  Je  lignite,  dont 
1  ex^ploitation  prend  de  plus  en  plus 
d'extension  ;  le  gisement  de  ceux  du 
Jorat  est  i][)ieux  connu.  Il  y  a  trois 
mines  d*asphate  ou  de  pétrole,  à  Cha- 
vornay ,  au  Creux-Genou  et  près  de 
Yallorbes.  Les  pétrifications  sont  plus 
nombreuses  dans  le  Jura  que  dans  les 
Alpes ,  quoique  celles-ci  n'en  man** 
quent  pas  et  en  présentent  à  une  hau- 
teur considérable.  On  a  recueilli  sur 
le  Jura  quarante  espèces  de  cornes 
d'ammon ,  vingt  espèces  de  coquilla- 
ges uni  valves ,  huit  espèces  d^huîtres, 
autant  d*autres  coquillages  bivalves , 
quarante  variétés  de  coraux ,  madrér 
pores,  oursins,  etc.,  pétrifiés.  Lea 
carrières  de  molasse  .des  environs  d^ 
Lausanne  en  particulier  ont  fourni 
quelques  monumens  des  anciennes 
révolutions  du  globe,entr'autres  Tem.- 

freinte  d*une  famille  de  palmier* 
/amateur  de  lithologie  peut  faire 
d'abondantes  récoltes  le  long  du  Leh- 
man et  dans  les  torrens  qui  descen*^ 
dent  des  Alpes.. Comme  dans  d'autres 
cantons  jurassiques  on  trouve  aussi 
disséminés  çk  et  là  des  blocs  de  roches 
primitives ,  entr^autres  sur  la  noontar 

!;ne  de  Yernand  en-dessus  de  Mont^ 
a-ViUe- 

Le  canton  de  Vaud ,  s' élevant  de- 
puis la  région  des  vignes  jusqu'à  celle 
des  neiges  éternelles  et  étendu  sur 
deux  versans ,  a  une  flof e  extrême-* 
ment  riche ,  car  elle  compte  plus  des 
trois-quarts  des  jplantes  connues  en 
Suisse.  Cette^seule  indication  dispen* 
se  de  détails  ultérieurs.  L'impulsion 
donnée  à  la  botanique  dans  le  pay$ 
vient  en  grande  partie  de  Haller  ^ 
alors  quSl  était  directeur  des  Salines 
sous  le  gouvernement  bernois.  -^  Le$ 
animaux  que  nourrit  la  Suisse  se  trouai 
vent,  à  peu  d'espèces  près,  dans  1q 
canton  die  Vaud.  Il  n  y  a  que  aualre 
espèce  de  quadrupèdes  féroces:!  ours^ 

f»lu$  fréquent  dans  le  Jura  que  dan/t 
es  Alpes  ;  dans  celles  ci  le  lynx.;  le 
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loup  qai  8*av9tice  dans  les  hivers  ri-- 
goureux  jusques  vers  les  bors  du  Lé- 
man ;  le  sanglier ,  habitant  des  forêts 
inférieures  du  Jura%  D'autres  espèces 
sont  plus  rares  encore;  le  chamois 
dans  tes  Alpes  ;  lé  chevreuil  dans  le 
Jura  ;  la  marmotte ,  Thermine  dans 
le  voisinage  des  glaciers  ;  la  taupe 
blanche  aux  environs  de  Lausanne; 
le  lièvre  blanc  dans  les  Alpes.  Le 
bouquetin  a  disparu  depuis  un  siècle 
environ  ;  on  a  tué ,  il  y  a  une  quaran- 
taine d'années ,  une  paire  de  mèvre^ 
au  fond  du  vallon  de  PEtivaz.  *-  L'or- 
nithologie vaùdoise  est  une  dès  plus, 
riche  de  TEurope  ;  elle  se  compose  de 
toutes  les  eipèces  de  FEurope  tempé- 
rée ,  éf  il  Taut  y  ajouter  les  oiseaux  de 
passage  ;  parmi  ces  derniers  nous  ci- 
terons' plusieurs  flamands ,  le  phale- 
rop,"  Toiseau  des  tempêtes,  Foie  a 
duvet,  le  pélican,  le  héron  pourpré  t 
le  Court- Vite  Isabelle ,  etc. ,  etc.  Oh 
compte  33  espèces  de  poissons  ,'quef- 

3ues  amphibies,  la  vipère,  ras^ic, 
e  nombreux  insectes  dont  certaines 
espèces  sont  très-rares ,  entr'autres  le 
Prie- Dieu ,  quelques  coquilles  et'pb- 
lypes  d'eau  douce. 

Les  plus  anciens  recensemens 
connus  de  la  population- datent' de 
la  seconde  moitié  du  siècle  passé. 
Celui  du  pasteur  Muret,  fait  vers 
1761 ,  indique  tia,g5i  âmes,' non 
compris  la  partie  romande  du  baîK 
liage"  de  Rougemont  (3864  âmes). 
Celui  du  gouvernement  de  Berne , 
fart  trois  ians  plus  tard^  donne  une 
difFérencè  en  moins  de  i449  âmes. 
En  1791  le  chiffre  général  était  d'en- 
viron 1 39,028,  non  compris  les  bail- 
liages d'Eckallens  et  de  Grandson. 
Le  dénoiqbrement  ordonné  par  la 
chambre  administrative  en  mai  17198 
le  porte  à  143, 58q,  non  compris  les 
districts  d'Avenches  et  de  Payerne 
alors  séparés  (i5a,44o  en  les  com- 
prenant). D'après  celui  fait  l'année 
suivante  par  ordre  du  gouvernement 
helvétique ,  ce  chiffre  n'est  plus  que 
dé  136,891,  ^u  1461743  en  y  €0m- 
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prenant  les  districts,  précités.  Le  re^ 
censément  dç  i8o3,  époque  depuU 
laquelle  date  la  circonscription  terri- 
toriale ^tuelle ,  donne  encore  un 
chiffre  inférieur,  i44f|78  âmes;  mais 
ce  recensement  -,  ofnciel  jusqu'en 
i83i,  n'était  rien  moins  qu'exact. 
Suivant  les  calculs  concordans  de 
ASM.  Rengger  et  De  la  Harpe,  il  au- 
rait,'dû  accuser  i53,ooo  âmes.  L'ac- 
(:roissén\ént  de  la  population  dès  i8o3 
k  t833  n'a  point  été  uniformément 
progressif;  pendant  les  17  premières 
années  le  mouvement  a  été  oeaucoup 
plus  lent  que  penda^i  les  i3  années 
suivantes.  Le  r^ecensenient  rectiEë  de 
i83i  ,  fait  avec  assez  d* exactitude , 
porte  cette  population  à  177,938 
ames;  celui  de  1837,  le  plus  exact, 
lé^  phis  détaillé  et  le  plus  complet  de 
tous ,  k  183,583  (03,435  du  sexe 
masculin  et  91,157  du  sexe  féminin] 
dont  i4»g3i  Suisses  d'autres  cantons 
et  3965  étrangers  a  la  Suisse.  En 
comparant  ces  deux  derniers  dé- 
Romoremens,  on  voit  que  la  popu- 
lation a  diminué  dans  les  eercles 
d'Aubonne,  Château-d'GEx,  Con- 
cise, Gilly,  Orbe,  Ormonts,  RoIIe 
et  Rougemont ,  tandis  qu'elle  a  aug- 
menté dans  les  5?  autres,''  augmenta- 
tion qui  est  de  5644  âmes.  jLe  rap- 
port des  naissances  à  la  population 
varie,  suivant  les  localités,  entre  i-3o 
et  ;  1-47  ;  les  districts  d'EchalIens  et 
d'Oron  sont  dans  le  premier  cas,  la 
ville  de  Rolle  et  des  Ormonts  dans 
le  second.  Le  rapport  des  décès  sV- 
lève  de  i-4*  ^  ""77"»  ^^^^^  Avenches 
et  Lausanne  comptent  un  décès  sur 
4i  habitans,  Vallorbes  un'sur  77  pr 
une  moyenne  de  dix  années.  La 
moyenne  de  ce  dernier  rapport ,  cal- 
culée sur  lés  trente  dernières  années, 
est  comme  i  à  46»9.  Il  y  a  des  pa- 
roisses ,  des.  districts  même ,  ou  l'ex- 
cédent annuel  des  naissances  sur  les 
décès  monte  jusqu'à  ii3  naissances 
sur  1000,  d'autres  011  ce  même  chif- 
fre descend  jusqu'à  3,3  sur  looo, 
d'autres  enfin  où  tl  y  a  plus  de  décèê 
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que  Îb  naissances.  Le  chiffre  de  la 

i)ériode  de  doublement  de  la  popu- 
ation  passe  suivant  les  lieux  de  o  ë 
100 ,  à  aoo ,  à  3oo ,  et  même  à  plus  de 
5oo  ans  ;  celui  de  la  vie  probable  des 
nouveaux-nés  varie  de  ao  k  5$  ans  et 
celui  de  la  vie  moyenne  des  décèdes 
oscille  entre  3i  a  ^7  ans.  La  moyenne 
des  années  i833  a  i836  inclusivement 
donne  pour  les  mariages  le  chiffre  de 
i4i5,3 ,  pour  les  naissances  5345 , 
pour  les  naissances  ill^itimes  aa6y3 , 
pour  les, décès  ^liS^  pour  les  nés 
morts  a54»3.  L*âge  moyen  des  époux 
est  de  3o  ans  et  quelques  mois  pour 
les  hommes  et  de  aj  ans  et  quelques 
mois  pour  les  femmes.  En  adinettant 
ue  la  surface  éarrée  du  canton  est 
p  120  lieues,  il  y  a  d  après  le  der- 
nier recensement  i5a9  %  habitans 
jpar  lieue  carrée. 

Le  pays  étant  sàlubre  généralement 
parlant ,  les  épidémies  générales  l'at- 
teignent rarement ,  et ,  si  elles  y  pé- 
nètrent, elles  prennent  un  caractère 
moins  fâcheux.  Il  faut  en  excepter . 
les  maladies  épidémiques  décidément 
inflammatoires  qui  s  y  montrent  par 
fois  meurtrières;  c'est  ainsi  qu'une 
épidémie  de  rougeole  augmenta  en 
I Si 9  le  chifîre  de  Ta  mortalité  de  plus 
d'un  quart.  La  variole  y  fit  au^i  des 
victimes  en  iSay  et  i8a8.  La  pelite 
vérole  a  parcouru  la  presque  totalité 
du  canton  en  j834.«  mais  nulle  part 
elle  n'a  été  meprtrière  ;  dans  la  mê- 
me année  la  'scarlatine  s'est  montrée 
sur  divers  points ,  surtout  au  district 
d'Aigle  oii^  à  Leysin  par  exemple  ^ 
elle  a  doublé  la  mortalité  annuelle. 
La  dyssenterie  a  sévi  pendant  Tété 
de  cette  année-là;  on  porte  à  la  6u 
i3oo  le  nombre  des  personnes  atta- 
quées dont  peu  ont  succombé.  Eti 
i835  la  petite  vérole  s'est  de  nouveau 
presque  partout  manifestée,  n'em- 
portant que  les  non- vaccinés;  la  fiè- 
vre nerveuse  ne  s'est  déclarée  d*uné 
manière  assez  grave'  que  dans  quel- 
ques localités  (Lausanne  et  la  Ro- 
Dellaz).    Les   maladies   dès  régions 
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basses  et  marécageuses  $ont  presque 
inconnues;  celles  des  climats  chauds 
sont  fort  rares;  la  pauvreté  n^exerçe 
sur  la  santé  qu'une  influence  très-li- 
mitée et  tout-a-fait  individuelle  4  l'in- 
tempérance est  une  exception  dans 
la  vie  génér*ale.  Là  saliîbnt^  du  can- 
ton varie  du  reste  autant  que  le  sol. 
La  Vallée  et  Ste-Croix  offrent  quel- 
ques traces  des  maladies  propres  aux 
artisans.  Les  marais  d'Orbe  et  du 
Rhône  donnent  naissance  à  quelques 
fièvres  intermittentes.  .Les  vallées 
plus  nébuleuses  du  versant  septen-* 
trional  du  Jorat  disposent  à  diverses 
cachexies.  Les  maladies  populaires 
sont  peu  saillantes  et  peu  nombreu- 
ses; le  rhumatisme  est  très-fréquent 
à  cause  des  variations  subites  de  la 
température  ;  les  scrophules  «sont 
communs,  quoique  peu  prononcés; 
la  fréquence  des  goitres  a  considéra- 
blement diminué;  le  crétinisme  est 
rare.  Un  recensement  fait  il  y  a  une 
douzaine  d'années  quant  aux  sourds- 
muets  portait  à  i5a  le  nombre  de 
ces  infortunés  ;  les  deux  tiers  se  trou- 
vaient dans  les  districts  de  Moudori 
(43),  Payerne  (a5),  Aubonne  (ao)  et 
la  Vallée  (la).  L'hospice  des  aliénés 
renferme  une  population  ordinaire 
ae  cent  et  quelques  individus,  mais 
fous  les  aliénés  du  canton  n'y  sont 
pas.  —  Un  grand  nombre  de  localités 
présente  les  conditions  sanitaires  les 
plus  favorables;  outre  Montreux  e£ 
ses  environs,  il  faut  qiter  aussi  Blo- 
hay,  Ollon  et  Làyey;  cela  est  dû  a 
deux,  circonstances  ,  très  -  rarement 
réunies,  la  douceur  du  climat  et  /a 
vivacité  de  l'air  des  Alpes.  —  Nous 
allions  terminer  ce  paragraphe  par 
quelques  données  relatives  aux  ma- 
ladies qui  causent  les  décès  a  Laù* 
sanne.  En  partant  des  chiffrés  fournis 
par  une  moyenne  de  six  années 
(i8a8  à  i833^  et  calculés  pour  mille 
décès ,  oh  a  les  résultats  proportion- 
nels suivans  :  maladies  chroniques  eii 
général  SgS.g;  maladies  aiguës  en 
général  iSa^a;  vieillesse  88,5;  fièvre^ 
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continues  6O9Q  ;  fièvres  ^niptivés  et 
Coqueluches  48,7  ;  hydrocéphales  et 
convulsions  1^4,3;  suites  de  couches 
1*0,9  ;  apoplexies  40,6;  accidehs  35,4; 
petite  vérole  10,3;  suicides  3,5; 
morts  peu  après  la  naissance'  3fl|8  ; 
morts  nés  ^5,7. 

'  La  nourriture  s*eàt  beaucoup 
améliorée  soit  dans  les  villes,  soit 
dans  les  campagnes.  Autrefois  le  lait , 
les  lentilles  faisaient  tout  lé  fond  des 
alimens  des  campagnards;  aujour- 
d'hui le  porc  et  les  autres  viandes  sa- 
lées sont  peut-être  plus  communes. 
Le  pain  est  génératemerit  de  qualité 
meilleure.  La  pomme  de  terre  figure 
sur  chaque  table.  Le  café  est  devenu 
un  objet  de  première  nécessité.  Le 
thé  est  d^ùn  usage  général  chez  les 
famiîles  riches  et  aisées.  Les  boissons 
sont  le  vin^  la  bière,  le  poiré,  les  li- 
queurs spiritueuses.  Une  donnée  ap- 
proximative porte  à  33, 000  chars  la 
quantité  de  vin  consommée  et  il  en- 
viron 400,000  pots  celle  des  liqueurs 
spiritueuses  dans  les  étabh'ssemens 
publics  seuls.  —  L'habilFement  a  ga- 

fné  en  confort  ainsi  que  la  nourriture, 
ic  lux^  des  habits  est  devenu  générai. 
La  dépense  de  chaque  vêtement  est 
infiniment  moins  considérable  que 
jadis ,  nnais  elle  revient  plus  souvent. 
Les  modes  françaises ,  arrivant  par  la 
poste  dans  les  vules,  ne  se  répandent 

Îue  plus  tard  dans  les  campagnes.  Le 
rap  fait  une  forte  concurrence  ii  la 
inilaine.  Le  Pays  d*Enhaut  (Rouge- 
^toonjt),  les  Ormonts ,  Montreux  et  ses 
environs  conservent  encore  des  cos- 
tumes nationaux;  celui  des  paysannes 
de  Montreux  mérite  sa  célébrité  par 
«a  simplicité  élégante.  Les  jeunes 
gens ,  surtout  dans  les  villages ,  am- 
bitionnent la  possession  d'une  mon- 
tre et  sont  fiers  de  la  sentir  dans  le 
gousset  quand  ils  sont  endimanchés. 
Les  chaussures  en  cuir  sont  portées 
Dar,tout  le  monde ,  car  il  y  a  plus  de 
Boo  maîtres  cordonniers  et  savetierà 
4ans  le  pays. 
Depuis  la  révolutloti  dé  1798  leë 
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audois  ne  èont  plus  diviséi  en  caté- 

rries;  dans  aucun  canton  peut-être 
noblesse  n*a  perdu  aussi'  radicale- 
ment son  influence^  Si  quelques-uns 
de  ses  membres  sont  appelés  aux  af- 
faires publiques ,  c*est  en  qualité  de 
eitoyetiS.  D  après  les  chroniques  du 

Says,  le  peuple  avait  attaché  aux  noms 
es  principales  familles  de  la  noblesse 
romande  des  attributs  ou  des  CriSf 
espèce  de  manifestation  de  TopinioQ 
publique.  En  voici  quelques  exern- 
pies  :  AntiqniU,  de  Blonay  ;  Franchise, 
de  Villarzel  ;   Haniessê  de  cceur,  de 
Oingins;  Richesse,  de  Mestral  d'Aruf- 
fens;  Naïveté,  de  Mestral  dePayerne; 
Simplicité ,   de   Lavigny  ;    Piété ,  de 
Chandieu  ;   Amitié ,   de    Goumœns; 
Vanité,  de  S'enarclens;  Politique,  de 
Gerfat;  Mesnoge,  de  Loys;  Géni/rositi, 
de  Praroman ,  etc.  —  Les  Vaudois  ne 
sont  pas  tous  Vaudois  au  même  titre. 
Les  uns ,  la  presque  totalité ,  sont  les 
indigènes  proprement  dits  et  bour- 
geois d'une  commune^  D*autres  des- 
cendent des  réfugiés  que  la  révoca- 
tion de  TEdit  de  Nantes  fit  sortir  de 
France,  réfugiés  qui  se  constituèrent 
en  corporations  dans  la  plupart  des 
villes.  Il  existe  encore  trois  de  ces 
corporations ,  à  Lausanne ,  à  Nyofi  et 
à  Bex  ;  celle*  de  Lausanne  compte 
encore  environ  600  personnes.  Les 
Incorporés  forment  une  commune 
nominale  et  sont  des  bourgeois  du 
canton.    Ç*est    Tancién    canton  de 
Berne  qui  établit  cette  corporation 
en  1780.  La  révolution  ayant  amen(( 
lé  démembrement   de  ce  canton, 
Vaud  eut  pour  sa  plirt  f  iSa  incorpo- 
rée Sur  3901.  Une  loi  de  181 1  institua 
la  Corporation  du  Canton  de  Vaud  ï 
laquelle  on  fit  une  dotation  compo- 
sée d'un  capital  primïtif  de  40,000  fr. 
Ce  capital ,  augmenté  du  produit  de 
diverses  loteries  et  de  (jùcfarues  peti- 
tes obventions,  s^élevait  à  id4|645  fr! 
au  3i  décembre  l836.  Les  revenus  de 
celte  dôlaf'ion  soi^tiofn  de  suffire  aux 
besoins;   le  déficit,  couvert  par  la 
caisse    de    Tétat ,    8*est    élefré  en 
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moyenne  à  9699  francs  p^r  an  d^uii 
i8ai  à  i83a.  En  i836  1I  n*a  été  que 
de  45^3  francs.  La  population  totaI<3 
des  Incorporés  est  de  iioiS  individus, 
dont  aa8  chefs  defamillef  556  enfans, 
86  vieillards  mariés  sans  enfans  et  cé- 
libataites  â^és  des  deux  sexes ,  ^o  en- 
fans  illégitimes.  Parmi  les  chefs  de 
famille  on  compte  58  assistés  réfu*^ 
lîërementy  36  assistés  accidentelTe"- 
ment ,  85  sans  fortune  non  assistés  et 
53  ayant  quelque  fortune.  Plusieurs 
de  ces  Incorporés  habitent  le  canton 
de  Berne.  Il  est  question  d'arriyer  à 
la  fusion  des  Incorporés  dans  les 
communes ,  mais  les  difficultés  qu'on 
rencontre  rendent  le  succès  de  cette 
entreprise  peu  probable.  *-  Les  de- 
mandes eo  naturalisation  doivent 
élre  accompagnées  de  titres  prou- 
vant :  1^  que  l'aspirant  est  d*une  pro- 
bité avérée  et  a  une  conduite  irré- 
f)rochable  ;  a®  qu  il  est  ou  domicilié 
également  dans  le  canton  depuis  cinq 
ans,  ou  propriétaire  depuis  un  an 
d'un  inoimeuble  sis  dans  le  canton  et 
du  prix  de  16^000  francs,  ou  recom- 
mandable  par  ses  lumières  distin- 
guées ou  par  quelque  service  impor- 
tant rendu  au  canton.  Il  doit  de  plus 
présenter  un  acte  d'admission  condi- 
tionnelle dans  une  commune  et  ver- 
ser dans  la  caisse  de  l'hospice  canto- 
nal une  somme  dont  la  quotité  varie 
de  200  à  400  francs.  La  naturalisation 
est  facilement  accordée  ;  il  ^  en  a  eu 
3ga  depuis  i8o3  à  i836  mclusive- 
ment. 

Le  canton  compte  «me  vingtaine 
de  villes  si  .Von  admet  les  prétentions 
des  ^localités  qui  veulent  porter  ce 
nom;  plusieurs  d'eiitr*elles  ne  sont 
que  des  bourgs  dont  la  population 
^t  au-^dessous  de  i5oo  âmes.  Il  y  a 

Eres  de  4oo  villages,  un  grand  nom* 
re  dé  hameaux  particulièrement 
^ns  les  Alpes  et  le  Jura,  et  des  mai- 
sons disséminées  par  milliers.  Le  ca- 
dastre des  b&timens  approuvé  eh 
tSo8  indiquait  31,194  bâtûnens  taxés 
k  cette  époque  à  ig^gâSiioo  francs. 
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Le  chiffre  de  cette  taxe  pour  ^e  pré» 
lèvemerd;  de  Timpôt  foncier  en  1 834 
ebt  de  36,988,035,  mais  il  est  bien 
loin  d'indiquer  la  valeur  vénale.  Lors 
de  la  confection  du  cadastre,  la'  taxa* 
tion  se  fit  avec  a^ez  d'irrégularîté  ; 
les  bâtimens  des  villes  furent  regérdéa 
comme  des  capitaux  productifs  el 
ceux  des  campagnes  comme  des  ca« 
pitaux  plutôt  onéreux.  La  valeur  vé* 
nale  est  suivant  les  localités  le  double^ 
le  triple  ou  le  quadruple  de  Testima- 
tioi^  cadastrale.  On  s*ocqupe  mainte- 
tenant  d'une  révision  complète  du 
cadastre  des  bâtimens  ordonnée  par 
un  décret  de  1 836  conformément  à- 
une  loi  antérieure.  Tous  les  bâtimens 
sont  soumis  à  une  assurance  obliga- 
toire par  la  loi  de  18 1  f .  L'indeirinité, 
calculée  sur  une  fois  et  demie  la  va- 
leiir  cadastrale ,  a  été  portée  au  dou- 
ble par  une  loi  subséquente  de  i8i6* 
Il  y  a  eu'ao  incendies  en  i834  <  l'i  en 
i835  et  a6  en  i836;  cette  annéë-ci 
6a  bâtimens  ont  été  détruits  ou  en-^ 
dommages;  la  somme  des  indemnité» 
s'est  élevée  à  37, 69^  francs  et  la  conr- 
tribution  à  payer  par  les  propriétaires 
de  maisottô  a  été  de  un  et  quatre- 
dixièmes  du  un  pour  mille.  Outre 
l'assurance  cantonale,  on  ser  sert  enco- 
re des  assurances  étrangères.  Excepté 
dans,  la  montagne:,  les  maisons  des 
villages  sont  maintenant  toutes  cons- 
truites en  pierre  et  montrent  plus 
de  luxe  qu*autrefois  :  large  pcftte  d^ 

S  range  ou  de  cave',  galerie  descea- 
afit  à  l'intérieur  au  lieu  de. rester 
suspendue  autour  de  la  maison ,  porté 
signée  des  initiales  du  propriétaire, 
murs  blancs  ou  gris-bieu:  avec  «dea 
bords  blancs ,  et  contrevens  verts. 
On  .rencontre  encore  quelquefois 
dans  lîa  plaine  des  habitations  écartées^ 
s*ouyrant  par  un.  de  ces  hangards  at<* 
tenons  au  mur  ou  se  déposent  les  tné« 
trumens  aratoires.  La  tuile  est  géq^v 
ralement  employée  pour  couverture  {- 
les  bardeaux  règnient  encore  dans  kt* 
montagnes  et  à  leur  pi<|d  ;  un  très^> 
peiii  nombre  de  tbitiiras  i  en'  paille  st^ 
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vott  dans  le  voi8inap;e  du  canton  de 
Fribi»org«  Les  matériaux  qui  entrent 
dans  la  construction  des  bâtimens  va- 
rient suivant  les  localitës  ;  ici  le  mar- 
bre., Mt  le  grès,  ailleurs  le  calcaire  ju« 
rassique,  etc.  Bâtir  est  un  véritable 
besoin  provoqué  par  Taugmentâtion 
progressive  et  florissante  de  la  famille 
vaudoise;  c*est  aussi  une  esjp%ce  de 
xnanie  qui  jette  dans  dè$  murs  dés 
économies  péniblement  aitiaSsées. 

Une  appréciation  exacte  de  la  for- 
tune publique  et  particulière  est  biëri 
difBcile,  pou^  ne  pas  dire  impossible  à 
établir.  Le  canton  est  dans  un  état  de 

Erospéritë  croissante ,  k  en  juger  par 
I  facilité  avec  laquelle  se  paient  les 
impôts ,  par  toutes  les  créations  opé- 
rées depuis  1 8o3  et  malgré  les  dépen- 
ses de  diverse  nature  qu*il  a  dû  faire. 
Nous  venons  "de  voir  que  la  valeur 
cadastrale  des  bâtimens  est  d'envii*on 
37  millions  et  que  la  valeur  véhale  est 
tiriple,  soit  71  millions.  LVétimation 
des  fonds  de  terre  poùf  i834.  a  été  de 
iit,368,68o  francs,  estimation  ^ui 
doit  être  doublée ,  ce  qui  fait  envirdn 
993  millions  y  lesquels  joitits  aux  71 
millions  des  bâtimens  donnent  un 
chiffre  total  39^  millions  pour  les  im- 
meubles. Lorsqu'on  établit  en  181^ 
un  impôt  passager  sur  les  créances , 
On  sut  que  celles-ci  dépassaient  alors 
la  somme  de  63  millions  dont  le  sep- 
tiënde  environ  appartient  a  dés  étran- 
gers. Il  manque  complètement  dés 
données  sur  les  capitaux  engagés  dans 
le  commerce  et  Tindustrie.  Les  mil- 
Konnaires  sont  très-peu  nombreux 
quant  h  Tétendue  dd  canton;  ils  ont 

I presque  tous  fait ,  eUx  ùû  leurs  pères, 
eur  fortune  à  Tétranger.  Lé  paysan 
qui  a  t5  pqses  de  terrain  est  réputé  fa 
son  aise  dans  là  plus  grande  partie  des 
communes.  Les  domaines  considéra- 
bles ,  de  5o  poses  par  exemple ,  culti- 
vés par  letirs  propriétaires,  sont  en 
petit  nombre.  La  division  des  pro- 
priété est  très-grâîtde ,  le  cadastre  in- 
dique 516,947  artiislei.  G^est  jf^àrmi 
IfS  agriculteurs  que  Ton  trouve  i«  plus 
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de  débiteurs.  «-Xi'int^rtt  légal  de 
l'argent  est  le  cinq  ;  Tintérét  tounnt 
est  Te  quatre  pour  le  prêt  sur  Hypo- 
thèque; lès  capitalistes  étrangers  prê- 
tent même  au  trois  et  demi. 

D'après  lé  cadastre  établi  en  1806 
et  '1807  on  compte  dans  le  canton 
413,95  i  posieai  de  tèrraivi  dont  3i58 
en  jardins^  1 3,979  en  vignes^  1 17,933 
en  prés,  1 48,7 1 5  en  chanips  ,117  ,oo5 
en  Lois ,  35, 161  en  pâturages  etTesti- 
vage  de  Î9,65a  vacnes.  Les  forêts  du 
Pays-d'Enhaut ,  dont  la  contenance 
est  iniconnue ,  ne  sont  pas  comprises 
dans  le  chiffre  de  cette  espèce  de 
fonds.  La  contenance  des  estivages 
est  aussi  inconnue;  suivant  laquante 
du  terrain  le  pâquier  est  de  5  à  7  po- 
ses. Depuis  trente  ans  ces  nombres 
respectits  ont  un  peu  varié  ;  c'est  ainsi 
que  les  pâturages  ont  beaucoup  dictai- 
nué ,  surtout  dans  les  communes  de 
la  plaine.  Des  bois  se  sont  convertis 
en  prés  et  champs ,  des  prés  et  champs 
en  vigne ,  et  vice-versa.  Diverses  cau- 
ses ont  influé  sur  les  progrès  de  l'in- 
dustrie agricole ,  tels  que  le  rachat  des 
droits  féodaux,  l'abolition  du  droit 
de  parcours  et  les  efforts  des  diverses 
société^' d'agriculture  et  d'économie 

3UÎ  se  sont  succédé.  Le  rachat  des 
roitures, féodales,  ordonné  par  un 
décret  de  1.803 ,  a  coûté  ati  pap  la 
somme  de  7,339, a35  francs  93  rap- 
pes ,  somme  dans  laquelle  ^t  com- 
prise l'indemnité  de  773,911  francs 
36  rappe»  allouée  aux  propriétaires 
jde  lods  bernois  et  non  bernois.  Di- 
soni»  en  passant  que  le  reveiiu  annuel 
|moyén  des  dimes  dues. à/ L* état  s'éle- 
vait à  336,5ia  francs  ejt'ceku  des  dî- 
mes appartenant  aux  communes, 
'OorpomtioQS  et  particuliers  à  j  ii^ojg- 
-^  Les  prioies  annuelles  distribuées 
par  la  société  économique  de  Berne 
dè8'i76o  a  1773  (société  qui  avait  des 
succursales  dans  quelques  villes  da 
canton')  répandirent  de  l'émulation; 
G  est  à  cette  époque  qu*il  faut  rappor- 
ter lamélioration  des  pirairies  natu- 
relles ,  rintrpiduction  des  prairies  ar-' 
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fifidelle»,  de  la  pomme  de  terre ,  etc. 
Cette  société  ayant  été  obligée  en 
ijyi  d'abandonner  par  force  majeure 
ses  séances  et  ses  écrits,  l'agriculture 
vaudoise  resta  stationnaire  presque 
jusqu'en  1798.  Depuis  lors  la  marche 
progressive  ne  s'est  pas  ralentie.  Les 
lachères  sont  abolies  partout ,  à  Tex- 
ception  de  Vuarrens  et  d'une  partie 
d'Essertines  qui  cultivent  toujours  par 
pies.  La  culture  des  plantes  oléagi- 
neuses en  grand  a  été  mtroduite  ;  on 
a  importé  une  foule  d'arbres ,  d'ar- 
bustes et  de  plantes  exotiques,- soit 
d'utilité  I  soit  d'agrément.  Il  y  a ,  gé- 
néralement partout ,  une  économie 
mieux  entendue  dans  la  production 
et  l'emploi  des  engrais ,  de  meilleurs 
procédés  dans  les  semailles.  On  a 
propagé  les  betteraves  et  autres  plan- 
tes pivotantes ,  établi  des  bergeries  et 
des  fruiteries  communales ,  perfec- 
tionné les  instrumens  aratoires  t  in- 
troduit .eatr'auires  les  machines  à 
battre  le  blé  dont  on  porte  mainte- 
nant le  nombre  à  une  centaine ,  amé- 
lioré les  races ^e  chevaux,  etc.  Les 
cultivateurs  n'ont  pas  oublié  sans 
doute  les  réunions  de  Dorigny  aux- 
quelles la  réaction  de  i8i4  vint  met- 
tre un  terme.  Pour  rester  dans  les 
termes  de  la  vérité,  il  faut  ajouter 
qné  les  vues  amélioratrices  des  agro- 
nomes vaudois  ont  trouvé  dans  la 
routine  et  les  préjugés  de  sérieux  obs- 
tacles fréquemment  insurmontables. 
Dans  le  canton  de  Yaud  comme  ail- 
leurs ,  une  vérité  reste  souvent  cent 
ans  à  faire  une  lieue. 

La  culture  des  céréales  ne  suffit  pas 
à  la  consommation  intérieure.  Un  re- 
levé officiel  des  récoltes  en  froment, 
messel  et  seigle  en  i8ao  et  1821  les 
porte  à  48^,36i  sacs  ou  a43,68o  par 
année ,  chiffre  auquel  il  fa\it  ajouter 
7  à  8000  sacs  de  blé  et  farine  qu'on 
tire  de  la  Suisse  allemande.  A  cette 
époque  on  évaftiait  comme  suit  la 
consommation  annuelle:  a5o,ooo  sacs 
de  froment ,  messel  et  seigle  valant 
5,000, oao  francs  à  raison  de  ao  francs 
a*  VOL. 
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le  sac;  i88,6a4  ^cs  d avoine  valant 
i,3ao,368  francs  à  raison  de  7  francs 
le  sac;  7i,a63  sacs  d*orge  valant 
855,1 56  francs  à  raison  de  1  a  francs  le 
sac  ;  aa,a3i  sacs  d'autres  grains  (pois , 
fèves ,  lentilles ,  blé  noir ,  etc.  )  valant 
355,606  francs  à  raison  de  1 6  francs 
le  sac  l'un  dans  l'autre;  total  53a,ii8 
sacs  valant  7,53i,aao  f.  Il  faut  encore 
ajouter  5i6,a63  sacs  de  pommes  de 
terre  faisant ,  k  4  frs.  le  sac ,  une  somme 
de  a,o65,5a  francs.  La  culture  de  ce 
précieux  tubercule  était  bien  restrein- 
te dans  le  canton  il  y  a  cinquante  ans  ; 
il  était  entièrement  cultivé  à  la  main 
et  on  n*en  possédait  que  très-peu  de 
bonnes  espèces.  En  170g  M.  B.  Creux 
rapporta  ae  Londres  la  jaune  précoce 
qui ,  grâce  à  lui ,  fut  généralement 
connue  en  peu  d'années.  Cet  agro- 
nome distingué  donna  le  premier 
l'exemple  de  planter  les  pommes  de 
terre  en  ligne  à  la  charrue  et  en  gran- 
des étendues;  il  inventa  aussi  ce  culti- 
vateur qui  abrèffe  et  exécute  si  bien 
cette  culture.  On  pratique  très-peû 
la  culture  du  maïs-fourrage  qui  four- 
nirait aux  vaches  une  excellente  nour- 
riture à  l'époque  de  Tannée  ou  les 
fourrages  verts  deviennent  rares.  Le 
lin  et  le  chanvre  ne  se  cultivent  que 

Sour  l'usage  domestique  ;  il  serait  à 
ésirer  que  cette  culture  fut  favorisée 
pour  procurer  les  matières  premières 
à  la  fabrication  des  toiles.  La  culture 
du  tabac  est  très -peu  considérable. 
Les  essais  de  celle  des  betteraves  pour 
la  fabrication  du  sucre  ont  été  aban- 
donnés. La  culture  des  plantes  oléa- 
gineuses ,  du  colza  en  particulier ,  a 
S  ris  une  grande  extension.  Le  prix 
'une  pose  de  champs  est  en  moyen- 
ne de  ioo  francs;  u  s'élève  jusqu'à 
1000  et  laoo  dans  quelques  localités. 
—  Les  prés  se  dbtinjguent  en  prés  na- 
turels et  prés  artificiels  ;  les  premiers , 
ceux  sans  irrigation  ,  ont  oeaucoup 
perdu  de  leur  valeur  depuis  l'intro- 
duction des  seconds  ;  cette  valeur  est 
en  moyenne  ^e  3  a  4oo  francs.  Ils  se 
I  transforment  en  champs  et  en  artifi- 
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ciels.  Près  ded  villages  la  pose  de  ipré 
vaut  de  5  à  6000  francs,  mais  c*est  on 
prix  de  convenance.  L'irrigation  ne 
peut  se  faire  que  dans  très-peu  â*en- 
droits;  elle  est  en  retard  générale- 
ment  là  ou  elle  a  lieu.  —  Les  fermiers 
sont  peu  nombreux  en  proportion  du 
terram  exploité ,  et  parmi  eux  îl  y  en 
a  très-peu  qui  passent  l'espèce  de  bail 
appelé  grangeage,  oii  les  fruits  se 
partagent  par  moitié  et  le  proprié- 
taire fournit  la  moitié  du  cheptel. 

Si  la  culture  de  la  vigne  a  fait  des 
progrès,  il  lui  en  reste  beaucoup  ii 
raire  encore.  On  multiplie  cet  arbuste 
sans  mesure  et  sans  discernement  aux 
dépens  des  prés ,  des  champs  et  même 
des  sapins  ;  l'espacement  du  cep  n^est 
pas  calculé  sur  celui  que  réclame  le 
soleil  ;  il  ^  a  prodigalité  d'etigrais , 
précipitation  funeste  de  Tépoque  de 
fa  vendange  et  des  vices  nombreux 
dans  les  procédés  de  la  fabrication  da 
vin  ;  on  a  tort ,  quoique  moins  qu'au- 
trefois ,  d'introduire  d'autres  cultures 
dans  les  vignes.  Quelques  personnes 
voient  aussi  un  obstacle  dans  le  mode 
d'exploitation ,  la  plus  grande  partie 
du  vignoble  étant  cultivée  par  des 
vignerons  dont  le  salaire  est  propor- 
tionné a  la  quotité  de  ta  récolte ,  qu'ils 
partagent  dans  une  mesure  convenue 
avec  Te  proprétaire  ;  de  là  les  baux  à 
vignolage  soumis  à  une  taxe  muni* 
cipale  (la  C6te  )  et  les  l2.aux  qui  ont 

Eour  règle  les  prix  courans  (Lavaux). 
Tautres  estiment  que  la  profondeur 
donnée  au  labour  offre  des  désavan- 
tages; nous  en  connaissons  un  qui, 
soit  sous  ce  rapport ,  soit  sous  celui 
de  l'engrais ,  fait  depuis  plusieurs  an- 
nées des  expériences  dont  le  succès 
justifie  sa  manière  de  voir.  Le,  sol 
marneux  parait  être  le  plus  propice  à 
l'espèce  du  plant  généralement  culti- 
vé ,  surtout  sous  le  rapport  de  la  qua- 
lité. La  valeur  des  vignes  varie  beau- 
coup suivant  les  vignobles;  elle  est 
en  moyenne*de  6  à  8000  francs  la  pose 
de  Lausanne  à  Montréux  ;  la  conve- 
nance la  fait  monter  jusqu'à  ia,ooo , 
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16,000  et  même  90,000  francs.  Du 
côté  de  la  Côte  cette  valeur  moyenne 
est  d)à  3  à  Sooo  francs;  elle  est  de  1600 
à  Sooo  dans  ce  qu'on  peut  appeler  les 

Setits  vignobles  (districts  d'Orbe, 
'Vverdon ,  de  Grandson ,  partie  N. 
et  N.  O.  du  district  deMorges).  Sui- 
vant une  estimation  une  pose  de  vi- 
gne rapporte  au  moins  deux  chars  et 
demi  de  vin ,  éuivant  une  autre  qua- 
tre à  cinq  chars  en  moyenne ,  ce  qui 
donnerait  dans  le  premier  cas  3S,ooo 
chars ,  56,ooo  ou  70,000  dam  le  se- 
cond ,  en  admettant  le  chiffre  rond 
de  1 4,000  poses.  La  seconde  évalua- 
tion doit  se  rapprocher  assez  de  la 
réalité  si  Ton  réfléchit  à  la  quantité 
de  vin  consommée  dans  les  établisse- 
mens  publics  et  qu'un  calcul  porte  à 
33, 000  chars ,  à  celle  qui  se  boit  chez 
les  particuliers ,  et  à  celle  qui  est  ex* 

Sortée.  On  a  calculé  que  la  culture 
e  toutes  les  vignes  exige  le  travail  de 
vingt  mille  vignerons ,  sans  compter 
les  femmes  et  les  enfans.  Nous  ne  nous 
étendrons  pas  sur  la  réputation  mé- 
ritée dont  jouissent  lés  vins  vaudois 
dans  la  Suisse  allemande ,  nous  si- 
gnalerons plutôt  la  fabrication  du 
Champagne  vaudois,  introduite  à  Ve 
vey  en  i8à8  par  M.  Paschoud-Rosset, 
et  qui  depuis  lors  a  pris'  une  grande 
extension.  Ce  vin  mousseux  a  e'ié 
l'objet  d'an  rapport  favorable  fait  à  la 
société  des  sciences  naturelles  par 
une  commission  de  ses  membres. 
Parmi  les  sociétés  qui  s*occupent  de 
l'amélioration  des  vignes  il  faut  citer 
la  plus  ancienne ,  l'abDaye  des  vigne- 
rons. 

La  culture  des  arbres  fruitiers  et 
des  jardins  est  généralement  avan- 
cée, surtout  dans  le  voisinage  des 
villes.  Dans  les  établissemens  des  jar- 
diniers-pépinéiristes  on  voit  une  quan- 
tité d'espèces  et  de  variétés  de  pom- 
miers et  de  poiriers ,  eto. ,  ainsi  qu'une 
foule  d'arbres ,  d'arbustes  et  de  plan- 
tes d'agrément.  Le  châtaignier  ha- 
bite la  lisière  du  Léman  et  forme  des 
forêts  vers  la   frontière  du  Valais^. 
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L'olivier  se  cultivait  jadis  à -St.  Sa* 
phorin  puisqu'on  payait  la  dlme  *de 
J'huile  ;  Thiver  de  iSag  k  i83o  a  fait 
périr  le  dernier  pied  qui  existait  en-^ 
core  dans  cette  localité.  Le  figuier  et 
le  mûrier  prospèrent  dans  les  endroits 
abrités.  Les  noyers  ont  diminué  la 
où  la  culture  des  plantes  oléagineuses 
a  pris  de  l'extension.  II  est  à  regretter 
que  Tassociation  des  jardiniers  formée 
en  i8o4  n'ait  eu  qu'une  courte  durée. 

Les  forêts  couvrent  une  portion  con- 
sidérable'du  territoire  et  sont  portées 
au  cadastre  pour  une  somme  de  près 
de  cinq  millions  et  demi  de  francs. 
La  plus  grande  partie  se  trouve  sur 
le  Jura ,  une  partie  couvre  les  Alpes , 
le  reste  occupe  les  sommités  du  Jorat  ; 
on  en  trouve  peu  dans  la  plaine  qui 
s'étend  entre  les  deux  lacs  et  encore 
moins  sur  les  bords  du  lac  de  Genè- 
ve. Les  forêts  des  montagnes  sont 
peuplées  essentiellement  de  bois  rési- 
neux, surtout  de  sapin  rouge  et  de 
sapin  blanc  ;  le  chêne  n'en  constitue 
plus  qu'une  petite  partie  ;  le  hêtre  est 
l'essence  la  plus  commune  après  les 
arbres  résineux  ;  le  frêne ,  l'orme ,  le 
charme ,  l'érable  ,  etc. ,  sont  toujours 
mélangés  avec  d'autres  essences.  Les 
forêts  sont  la  propriété  de  l'état ,  des 
communes ,  de  sociétés  et  des  parti- 
culiers. Le  canton  possédait  en  1806 
19,216  poses  réduites  k  16,957  en 
i83o  par  suite  de  liquidations  ;  à  cette 
époque-ci  5726  poses  étaient  affran- 
chies de  diverses  servitudes,  telles 

ue  droits  de  merrainage ,  d'affouage , 

e  pâturage  et  de  panage.  Le  par* 
cours  des  chèvres  y  a  été  interdit  par 
une  loi  de  i8a3.  La  sylviculture  était 
fort  négligée  avant  la  création  de  l'ad- 
ministration forestière  ,  le  système 
d'aménagement  n'était  pas  en  vi- 
gueur. On  voit  par  les  états  de  cul- 
ture que  jusqu'en  i83o  on  a  semé 
chaque  année  aoo  à  aSo  livres  de 
graines  de  sapin  et  mélèse ,  une  cer- 
taine quantité  de  graines  de  bouleau 
et  au-delà  de  100,000  plantes  iie  chê- 
nes, hêtres,  frênes,  érables,  sapins 
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et  mélèzes.  Voici  des  moyennes  des 
produits  nets  annuels  des  forêts  can- 
tonales dès  i8o3h  i83o :  i3,353 francs 
de  i8o3  h  1808;  ar,567  ^^  >8o9  à 
1814  ;  a3,685  de  i8i5  k  i83o  ;  la  se- 
conde moyenne  aurait  éfé  de  a8,338 
francs  et  la  troisième  de  35,568  si  on 
y  avait  fait  entrer  la  valeur  des  bois 
fournis  aux  usagers.  D'après  un  tra* 
vail  fait  en  i8aa  la  totalité  des  forêts 
possédées  par  les  communes  était  éva- 
luée h  73,000  poses.  Il  parait,  quant 
a  ces  forêts ,  que  presque  partout  le 
capital  forestier  est  entamé  et  que  la 
production  est  au-dessous  de  ce  qu'elle 
pourrait  être.  Cet  état  fâcheux  de 
choses  tient  d'un  cdté  à  l'ignorance 
et  à  la  routine,  de  l'autre  aux  trop 
fortes  distributions  de  bois  que  se  font 
les  bourgeois.  —  Les  bornes  de  cet  ar- 
ticle ne  nous  permettent  pas  de  tracer 
l'historique  de  l'administration  fores- 
tière créée  en  1806.  Toutes  les  lois , 
ordonnances ,  etc. ,  ont  été  rempla- 
cées par  le  code  forestier  rendu*  en 
i835.  Ce  code  soumet  toutes  les  fo- 
rêts quelconques  au  régime  forestier. 
La  commission  des  forêts,  soùs  les 
ordres  du  conseil  d'état ,  se  compose 
de  cinq  membres.  Le  canton  est  di- 
visé en  six  arrondissemens  forestiers , 
à  la  tête  desquels  sont  des  inspecteurs  ; 
celui  d'Aigle  a  de  plus  un  sous-inspec* 
teur.  Le  pâturage  dans  les  forêts  de 
toute  classe  ne  peut  être  exercé  dans 
la  plaine  que  dès  le  i5  mai  au  3i  oc- 
toDre ,  et  dans  les  montagnes  dès  le 
a5  mai  au  §  octobre.  Une  loi  de  la 
même  année  règle  le  commerce  et 
l'exportation  des  bois  ;  celle-ci ,  per- 
mise moyennant  certaines  formalités, 
ne  sera  libre  que  quand  toutes  les  fo* 
rets  auront  été  aménagées  régulière- 
ment et  qu'on  pourra  en  connaître  la 
production  annuelle. 

Le  plus  ancien  recensement  du 
bétail  à  notre  connaissance  date  de 
1795;  6n  comptait  à  cette  époque 
55, Soi  bêtes  à  cornes,  31,769  che- 
vaux, 58, 108  moutons,  149793  chè- 
vres et  boucs,  3o,448  porcs.  Ainsi, 
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contre  Topinion  commune,  la  Pays 
de  Yaud  se  trouvait  pour  le  gros 
bétail  assez  bien  partagé  comparé'au 
canton  allemand  ;  il  possédait  plus  de 
la  moitié  des  chevaux  de  1  ancien 
canton ,  plus  que  son  contingent  en 
moutons  et  en  porcs ,  mais  moins 
en  chèvres.  Le  recensement  de  i835, 
à  quarante  ans  de  distance,  indique 
69,866  têtes  de  Tespëce  bovine , 
33,487  chevaux ,  64}063  moutons 
(parmi  lesquels  683  béliers  et  brebis 
mérinos  et  3169  béliers  et  brebis 
métis),  17,786  boucs  et  chèvres  et 
30,894.  porcs.  Le  recensement  de 
i836  donne  une  diminution  de  3 1 54 
têtes  sur  la  totalité  du  bétail.  La 
question  de  l'amélioration  des  races^ 
a  beaucoup  occupé  l'administration 
et  les  administrés.  Dès  1808  des  con- 
cours furent  ouverts  pour  les  étalons, 
la  même  mesure  fut  adoptée  en  18 1 8 

Eour  les  bétes  à  cornes  et  les  porcs. 
!ette  année-ci  on  créa  un  haras  can- 
tonal dont  l'administration  fut  con- 
fiée k  une  commission  d'experts  dix 
ans  plus  tard.  Les  taureaux  baAneaux, 
établis  en^  1834 ,  furent  supprimés  en 
1836.  De  1839  à  1834  on  s  est  borné 
à  acheter  des  taureaux  étrangers  pour 
les  revendre  dans  le  pays.  Toutes  ces 
mesures  ont  été  généralement  mal 
accueillies,  ce  qui  est  dû  en  partie 
aux  fautes  commises  par  l'adminis- 
tration. L'amélioration  de  la  racé 
bovine  a  été  abandonnée  k  l'industrie 
particulière ,  les  taureaux  étrangers 
ne  trouvant  plus  ou  point  d'acheteurs. 
Le  haras  est  tombé  en  i833  devant 
les  pétitions  de  1 1 17  citoyens,  la  plu- 
part du  Gros  de  Yaud  ;  on  se  borne 
maintenant  à  garder  quelques  étalons 
qui  font  le  service  de  la  monte  dans 
les  dépôts;  un  décret  de  i836  a  con- 
féré des  pouvoirs  au  conseil  d'état  et 
on  est  revenu  aux  primes  accordées 
aux  étalons  et  aux  jumens  qualifiées. 
Le  rapport  de  la  commission  du 
grand  conseil  sur  les  pétitions  préci- 
tées évalue  a  333,333  francs,  intérêts 
compris ,  les  dépenses  faites  pour  l'a- 
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mélîoration  des  races  de  b«s(iaQ]i 
jusbu'en  i83i.  Une  société  pour  Ta- 
mélioration  des  chevaux  en  Saisse 
s'est  constituée  à  Morges  en  i83o-, 
son  but  est  de  créer  des  dievaux  tek 

Îue  les  demande  l'agriculture. 
ayeme ,  comme  point  le  plus  cen- 
tral ,  est  choisi  pour  les  concours  an- 
nuels. —  Le  bétail  qui  va  sur  les 
montagnes  pendant  l'alpage  s'élève  à 
environ  35,ooo  têtes  par  année,  les 
vaches  laitières  figurent  dans  ce 
nombre  pour  17  k  10,000  en  moyen- 
ne. Les  bœufs  sont  employés  pour  b 
charrue  et  le  voiturage  le  Ions  du  lac 
de  Lausanne  k  Gimel  ;  les  chevaux 
de  Bière  k  Romainmôtier  et  dans  le 
Gros  de  Vaud,  les  bœufs  et  les  che- 
vaux d'Orbe  k  Grandson.  —  Les 
fromages  se  fabriquent  non  seule- 
ment sur  les  montagnes ,  mais  aussi 
dans  ces  nombreuses  fruiteries  ou 
fromageries  communales  qui  ont  pris 
naissance  dans  le  canton  et  se  sont 
propagées  dans  les  contrées  voisines. 
Ceux  des  Alpes  comme  ceux  du  Jura 
jouissent  d'une  réputation  méritée; 
dans  le  Jura  on  a  commencé  k  fabri- 
quer des  fromages  persillés  et  des 
vacherins ,  k  la  bergerie  de  Prangins 
des  fromages  façon  de  Brie.  —  Les 
bergeries  communales  étaient  incon- 
nues avant  l'abolition  du  parcours  ^ 
il  s'en  est  beaucoup  forn^  depuis  une 
vingtaine  d'années.  —  En  comparant 
les  recensemens  de  1795  et  i835  on 
voit  que  le  nombre  des  porcs  a  di- 
minué d'un  tiers.  Il  parait  qu'on  im- 
porte  le  tiers ,  peut- être  même  la 
moitié  de  ceux  qu'on  mange  ;  M.  de 
Loys,  en  1830,  évaluait  k  3oo,ooo 
francs  au  moins  la  somme  que  l'im- 
portation de  ces  animaux  coûtait  au 
pays.  Des  cours  de  castration  ont  été 
donnés  k  différentes  reprises  et  on 
compte  une  cinquantaine  de  hon- 

SreuGS  patentés.  —  On  élève  moins 
'oies  qu'autrefois  k  cause  de  la  di- 
minution des  pâturages.  —  Les  essais 
tentés  assez  en  grand  k  Yevey  et  à 
Cossonay,  il  y  a  une  cinquantaine 
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d'années,  pour  Tëducation  du* ver  a 
soie  furent  abandonnés  déjà  avant  la 
révolution;  on  vient  de  les  reprendre 
ï  Moudon,  Texpérience  ayant  prouvé 
que  cette  branche  d'industrie  n'ap* 
partient  pas  exclusivement  aux  pays 
méridionaux.  L^Europe  doit  au  vau- 
dois  S.  Perrottet  une  nouvelle  espèce 
de  mûrier  qui  l'emporte  de  beaucoup 
sur  le  mûrier  blanc  dont  on  a  fait 
usase  jusqu^à  présent. 

Nul  ne  peut  chasser  dans  le  canton 
deVaud  s  il  n*est  muni  d'un  permis, 
dont  la  quotité  varie  suivant  qu*on 
*  chasse  avec  ou  sans  chiens  ainsi  qu*aii 
filet.  La  chasse  des  bétes  féroces  est 
exempte  de  TimpAt.  La  chasse  est 
ouverte  dès  le  i5  septembre  au  i5 
janvier,  et  dans  les  mois  de  mars  et 
d'avril  pendant  la  passe  de  la  bécasse. 
Le  gibier  est  rare  et  les  chasseurs 
fourmillent;  telle  localité  pourrait 
dire  au  juste  le  nombre  de  ses  lièvres; 
un  ours ,  un  loup ,  un  sanglier  égaré 
sont  des  bonnes-fortunes  imprévues 
et  clair-semées.  Le  chamois  se  mon- 
tre encore  dans  les  Alpes.  Les  plaines 
marécageuses,  les  embouchures  des 
rivières  sont  des  stations  favorables 
pour  les  oiseaux  voyageurs,  qui  quel- 
quefois dépitent  le  diasseur  en  se 
tepant  à  cistance  raisonnable  pour 
échapper  au  plpînb  meurtrier.  »  La 

S>êche  n'est  guère  qu^un  métier  et 
ort  peu  une  récréation.  Depuis  i8o5 
elle  est  devenue  la  propriété  exclu* 
sive  de  l'état  par  la  liquidation  des 
droits  que  possédaient  plusieurs  com- 
munes et  un  grand  nombre  de  parti- 
culiers. La  pêche  k  la  ligne  est  seule 
permise.  Le  revenu  de  ce  droit  réga- 
lien est  très-minime  (aSoo  k  3ooo 
francs).  Les  négociations  suivies  jus- 
qu'à ce  jour  avec  les  états  voisins  à 
cet  égard  sont  restées  sans  résultat. 
—  La  principale  exploitation  des  ri- 
chesses minérales  du  sel  consiste 
dans  l'extraction  du  sol  aux  salines  de 
Bex  (voyez  cet  article).  Les  mines 
de  fer  du  Jura  attendent  un  déve- 
loppement plus  prononcé  de  l'esprit 
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industriel.  La  cherté  croissante  du 
bois  fait  maintenant  rechercher  des 
combustibles  jusqu'ici  dédarienés.  Les 
exploitations  de  nouille  et  ae  lignite 
du  Jorat  s'augmentent;  on  entre - 

Î rendra  sans  douit  les  houillères  des 
^rmonts  quand  cette  contrée  aura 
ses  voies  de  communication.  Il  y  a 
des  tourbières' dans  tout  le  canton; 
les  plus  fortes  exploitations  sont  dans 
les  marais  d'Entreroches ,  d'Aigle  et 
d'Avenches. 

L'industrie  n'a  pas  acquis  dans  le 
canton  le  degré  ae  développement 
auquel  elle  aurait  le  droit  de  préten- 
dre. Le  pays  étant  essentiellement 
agricole ,  c'est  vers  le  sol  que  se  sont 
tournés  généralement  jusqu'ici  les 
regards  des  citoyens  et  Au  gouverne- 
ment; d'un  autre  côté  il  faut  recon- 
naître que  le  Vaudois ,  sans  manquer 
d'aptitude  industrielle,  a  montré  peu 
de  goût  en  thèse  générale  pour  cette 
partie;  il  a  laissé  et  laisse  encore 
ejcercer  diverses  industries  par  les 
étrangers  et  de  ces  industries  qui  sa- 
tisfont les  premières  nécessités  de  la 
vie.  Sans  parler  de  ces  milliers  d'ou- 
vriers allemands  et  italiens  qui  vien- 
nent exercer  les  états  du  cordonnier, 
du  tailleur  d'habits,  du  sellier,  du 
tonnelier,  du  maçon,  du  gypsier,  du 
tailleur  de  pierre ,  eto« ,  et  pour  nous 
réduire  a  quelques  professions  am- 
bulantes, nous  dirons  qu'en  i83o  pas 
exemple  on  a  délivré  des  patentes  à 
3o  chaudronniers  ou  droumeurs ,  78 
remouleurs,  a5  raccommodeurs  de 
seilles  ou  baquets,  i5  vitriers,  6  li- 
meurs de  scie,  iç  potiers  d'étain,  i 
fabricant  de  tamis  et  68  seranceurs 
ou  peigneurs  de  chanvre.  Un  mou- 
vements de  progrès  s'<^re  cepen- 
dant ;  les  industriels ,  comme  les 
compierçans,  attendent  avec  impa- 
tience des  mesures  législatives ,  un 
code  et  des  tribunaux  de  commerce , 
des  modifications  au  prêt  h^ypothé- 
caire ,  etc. ,  quelques-uns  désireraient 
la  fondation  aune  banque  qui  embras- 
serait aussi  l'industrie  agricole.  Tout 
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en  restant  agriculteur  ,  le  peuple 
pourrait  devenir  aussi  industriel  et 
consacrer  une  partie  du  tems  que  ne 
réclament  pas  tes  travaux  de  la  cam<' 
pagne,  tems  perdu  du  reste,  à  Texçr- 
cice  des   industries   appropriées  au 

{)ays.  —  Quelqqe  imparfait  que  soit 
e  recensement  fait  en  i83a  pour  les 
travaux  d'une  commission  législa- 
tive ,  nous  allons  en  dooner  le  résul-^ 
tat  ;  (les  chiffres  sont  ceux  des  mal-* 
très)  :  35  armuriers,  76  bouchers, 
17a  boulangers,  10  brasseurs,  34 
carriers,  20  chandeliers,  4^  chape- 
liers, 458  charpentiers,  a8a  charrons, 
s?  chocolatiers,  $9  cloûtiers,  35  cor- 
diers ,  8ao  cordonniers ,  près  de  65o 
aubergistes,  cabaretiers  et  pintiers, 
4?  couteliers,  une  trentaine  de  dis- 
tillateurs, 4  fabri^M^ns  de  poids  et 
romaines,  i4  fabricans  de  musiques 
et  mécaniciens,  3  fabriques  de  co- 
lonnes, 4  fabricans  de  vernis,  19  fa- 
briques de  tabac,  6  fabriques  de  cha- 
paux'ile  paille,  il  fabriques  de  plâ- 
tre, 167  fabricans  de  vans,  fourches 
et  râteaux,  3  fabric}ues  de  produits 
chimiques,  i  fabrique  de  papiers 
peints  et  étamage  de  glaces,  3  fabri- 
ques de  colle  forte,  a  fabriques  de 
brosses  et  cardes ,  fabrication  de  den- 
telles par  751  personnes,  10  filatures 
de  laine  et  coton ,  56  ferblantiers ,  4 
gantiers  et  çulottlers,  ii  gypsiers,  a 

graveurs,  ai  huileries,  une  centaine 
*horlocers,  9  imprimeries,  8  lapi- 
daires ,  09  libraires  et  relieurs ,  4  f^o 
leurs  d'instrumens ,  35a  maçons  et 
tailleurs  de  pierres ,  55  marchands  de 
vin  proprement  dits,  1000  marchands 
rlctailleurs,  4o6  maréchaux  et  taillan- 
diers, 345  menuisiers,  a68  moulins, 
5i  néçocians  en  gros,  4  papeteries, 
54  potiers  de  terre  ,a3  potiers  d'étain 
et  fondeurs,  43  sabotiers,  ia7  scie- 
ries, loa  selliers^  97  serruriers,  $19 
tailleurs  d'habits,  83  tanneries,  38 
teintureries,  700  tisserands,  53  tour- 
neurs, 56  tuileries  et  %Sj  tonneliers. 
—-  A  ces  chiffres  nous  joindrons 
quelques  considérations  extraites  du 
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rapport  sur  rex{)osition  des  produits 
de  l'industrie  suisse  qui  a  eu  lieu  à 
Lausanne  en  mai  1 833,. exposition 
provoc[uée  et  dirigée  par  la  Société 
d'Utilité  publique  (aidée  de  la  So- 
ciété Yaudoise  d'Indusitrie)  sous  les 
auspices  du  gouvernement.  Le  nom* 
bre  des  exposans  a  été  de  187,  appar- 
tenant à  a4  des  cercles  du  canton  et  à 
six  localités  extérieures  ;  le  cercle  de 
Lausanne  en  avait  à  lui  seul  ia4.  Les 
localités  les  plus  industrieuses  du  can- 
toii ,  comme  la  Vallée  et  Ste-Croix 
n'ont  point  été  représentées  d  une 
manière  proportionnée  au  nombre  et 
à  la  diver^té  de9  produits  qui  y  sont 
fabriqués.  Pl^sie^rs  professions  parmi 
celles  dont  les  succès  dan^  le  canton 
^ont  le  mieux  qonstatés  n'ont  point 
figuré  ;  de  ce  nombre  étaient  les  in- 
dustries du  cairossier,  du  sellier,  du 
potier  de  terre ,  du  vannier,  b  grosse 
tannerie ,  la  boissellerie ,  la  lapidaire- 
rie,  etc.  Nonobstant  ces  lacunes  dues 
à  diverses  cauèes ,  Texposition  a  fait 
voir  qu'ily  avait  plus  de  ressources 
industrielles  qu'on  ne  le  croyait  au- 
parant.  Les  professions  dont  l'objet 
tient  le  milieu  entre  les  jouissances 
des  riches  et  les  besoins  du  fdos 
grand  nombre  des  consommateurs 
ont  fourni  le  plus  d'articles;  ce  même 
caractère  d'utilité  moyenne  a  aussi 
été  remarqué  dans  les  choses  par  les- 
quelles différentes  industries  nouvel- 
lement introduites  se  sont  fait  repré- 
senter. Le  rapport  cite  avec  éloges, 
dans  cette  catégorie,  divers  instru- 
mens  aratoires ,  notamment  l'appa- 
reil à  écraserJes  raisins,  les  faulx,  les 
limes  de  Ste-Croix ,  différens  articles 
de  serrurerie  et  de  chaudronnerie, 
les  cardes,  les  brosses,  l'amidon,  les 
bougies  diaphanes,  la  filature  et  les 
tissus  en  laine,  Quelques  nappages, 
les  chapeaux  et  d  autres  ouvrages  en 
paille ,  les  papiers  au  cylindre  de  La 
o^arra  et  ceux  de  tapissa*ie ,  les  plu- 
mes  a  écrire,  les  pains  à  cacheter, 
certaines  branches  de  la  chapellerie , 
la  fabrication  des  bretelles  élastiques 
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et  de  leurs  ressorts,  des  instrumens 
de  musique  et  des  cordes  pour  ces 
instrumens.  Plusieurs  produits,  com- 
me des  instrumens  de  musique,  des 
armes,  des  ouvrages  très-perfection- 
nés  en  fer,  en  cuivre ,  en  ébSnisterie , 
diverses  pièces  de  coutellerie ,  d'orfè- 
vrerie ,  eto. ,  etc. ,  ont  révélé  chez 
leurs  auteurs  un  développement  d'art 
et  d'industrie  très-avancé.  Parmi  les 

[>etites  industries  dont  l'extension  est 
e  plusr  à  désirer,  le  rapport  cite.tout 
particulièrement  la  taillanderie,  la 
coutellerie  commune ,  la  fabrication 
des  limes,  des  cardes,  deft  gants,  des 
bretelles,  des  ouvrages  en  paille,  des 
brosses,  des  fournitures  de  bureau  et 
les  sculptures  en  bois.  En  encoura- 
geant la  culture  du  chanvre  et  du  lin, 
ainsi  que  leur  filature  et  leur  tissage 
%t  on  peut  ajouter  le  finissage  des 
étoffes,  dont  une  seule  partie,  le 
blanchissage,  est  encore  dans  l'en- 
faoce,  on  retiendrait  une  partie  des 
sommes  considérables  qui  sortent 
pour  l'achat  des  toiles  et  des  rites; 
on  a  remarqué  que  l'art  du  tisserand 
est  celui  pour  lequel  le  peuplé  parait 
avoir  le  plus  d'application.  —  Cette 
expositioa  n'est  pas  la  seule  qui  ait 
eu  lieu  dans  le  pays.  La  Société  d'A- 
griculture et  d'Economie  générale  en 
bt  une  en  i8i3,  qui  fut  très-incom- 
plète à  cause  du  peu  de  tems  laissé 
pour  l'envoi  des  produits.  Le  Bazar 
fraudais  h  Lausanne,  fondé  en  i83i , 
est  une  exposition  permanente.  Une 
autre  création  de  la  même  année  est 
la  Société  d'Industrie  vaudoise  dont 
le  but  est  le  perfectionnement  de 
toutes  les  classes  des  industriels  du 

Eays.  Son  premier  soin  a  été  d'éta- 
Itr  une  bibliothèque  peu  considéra- 
ble encore  il  est  vrai ,  mais  fort  bien 
composée.  Elle  s'occupe  de  plusieurs 
questions  intéressantes ,  telles  que  la 
fondation'  d'une  société  de  consigna-* 
tion,  la  recherche  des  moyens  de 
moralisation  de  la  classe  industrielle , 
la  création  de  concours  d'ouvrases  et 
d'améliorations,  la  fondation  d'ate- 
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liers  publics  pour  faciliter  aux  indus- 
triels l'usase  d'instrumens  d'un  prix 
élevé  et  d  une  utilité  générale  pour 
chaque  genre  d'industrie ,  l'améliora- 
tion des  vins ,  etc.  —  L'industrie  est 
libre  et  ne  trouve  qu'indirectement 
des  entraves  dans  son  exercice. 
Quant  aux  bouchera  et  aux  boulan* 
gers  en  particulier,  une  loi  de  1 83  a 
a  supprimé  la  taxe  d'office  <^ue  fai- 
saient les  communes  et  rendu  illimité 
le  nombre  de  ces  industriels. 

Sous  le  gouvernement  bernois  le 
commerce  du  pays  était  borné  à 
quelques  ^  maisons  de  détail  dans 
cnaque  ville  pour  la  consommation , 
et  à  trois  ou  quatre  maisons  travail- 
lant en  gros;  les  fonds  des  capitalistes 
alimentaient  spécialement  les  mai- 
sons étrangères.  La  cause  de  ce  fâ- 
cheux état  de  choses  était  dans  le 
préjugé  contre  l'état  de  négociant  ré- 
pandu dans  les  classes  aisées  de  la  so- 
ciété, et  ce  préjugé  venait  du  goût 
de  posséder  des  terres  seigneuriales 
et  de  hanter  la  noblesse.  La  face  des 
choiies  a  changé  depuis  lors.  Des 
foyers  d'activité  commerciale,  se  sont 
développés  malgré  les  entraves  inté- 
rieures et  extérieures  qui  en  gênent 
l'essor;  on  peut  citer  Vevey,  Morges^ 
Yverdon ,  et  Nyon  encore.  Sans 
parler  du  millier  de  marchands  dé- 
tailleurs disséminés  partout,  dont  plu- 
sieurs font  des  affaires  avec  les  can- 
tons voisins ,  nous  avons  vu  qCt'on 
compte  plus  de  cinquante  ^égocians 
en  gros,  une  soixantaine  de  mar- 
chands de  vin  proprement  dits , 
vingt  ,  et  quelques  commission- 
naires, une  trentaine  de  courtiers 
et  un  petit  nombre  de  banquiers 
et  d'agens  dé  change.  C'est  encore 
peu  sans  doute.  Les  importations 
consistent  en  vins  étrangers  et  li- 
queurs, bière,  grains,  farines  et 
avoines,  riz ,  fromages ,  cuira  en  poil 
et  ouvrés ,  tabacs ,  sucres,  cafés,  hui- 
les, savons,  suifs,  chandelles,  dra- 
perie, toilerie,  étoffes  en  coton  et  en 
soie,  laines,  chapeaux,  papiers,  fers, 
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verrerie  ,  terraille ,  marchandise»  di- 
verses, boeufs  et  vach^,  chevaux , 
moutons  et  porcs  ;  elles  ont  offert  en 
i836  un  total  de  i8o,ç6o  quintaux. 
Les  exportations  consistent  en  vins 
du  pays ,  grains ,  fatines  et  avoines , 
fromages,  cuirs  en  poil  et  ouvrés, 
tabac,  chandelles,  papiers,  marchan- 
dises diverses,  bois,  pierre  à  bâtir, 
bœufs  et  vaches,  chevaux,  moutons 
et  porcs  ;  elles  ont  offert  en  i836  un 
total  de  6i,i3o  quintaux.  Les  vins 
du  pays  étant   le   principal   article 
de  Texportation ,  voici  quelques  chif- 
fres à  cet  égard  :  .19,391  chars  en 
i8ao,-  i3,5i8  en  i8ai ,  io,4S5  en 
i8a3, 11,046  en  i8a3,  i9,5oSeni8a49 
i4>3i8  en  i8a5 ,   i4f430  en  iSaG, 
i4,S65  en  1837 ,   aa,7o5  en  i8a8 , 
a3,oio  en  1839 ,   19,661  en  i83o  , 
39,871  en  1834,  34)644  ^T^  iS3S.  — 
L'exportation  des  bois,   qui  a  lieu 
moyennant  un  permis  et  un  droit  de 
cinq  pour  cent,  a  été  en  i836  de  3873 
moules,  460  douzaines  de  rondins, 
ao6,6oo  fascines,  ia5,594  plantes  de 
sapin ,  ia4o  paquets  et  394  milliers  de 
liteaux,  sanè  compter  le  merrain, 
les  plateaux,  les  billes,  les  carrelets, 
etc.   Les  ports  sur  le  Léman  pour 
cette  exportation  sont  Nyon ,  llolle 
et  Vevey  ;  ce  dernier  pour  les  bois 
de  Fribourg  et  du  Pays-d*Enhaut.— 
Le  transit  des  marchandises  en  i836 
a  été  de  1 55,566  quintaux.  Les  péa- 
ges ont  été  l'objet  de  nombreuses 
mesures  législatives   et   administra- 
tives. Une  Toi  de  i833  règle  ce  qui 
concerne  l'importation  pour  la  con- 
sommation ,  le  transit  direct,  le  tran- 
sit par  entrepôt,  l'exportation  et  la 
circulation  intérieure.  Une  autre  loi 
de  la  même  année  a  trait  au  tarif  des 
péaçes.  Elle  a  supprimé  le  droit  dé 
sortie  sur  toute  marchandise ,  denrée 
ou  produit  (sauf  l'exception  précitée 
pour  les  bois)  ;  elle  statue  un  droit  de 
péage  unique  sur  toutes  les  marchan-> 
dises  qui  sont  importées  pour  la  con- 
sommation ,  sans  dérogation  aux  lois 
existantes  ^ur  le  prix  des  grains ,  la 
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fabrication  et  le  commerce  de  la 
poudre ,  la  contrebande  du  sel  et  le 
timbre  des  jeux  de  cartes  et  de  tarot». 
Un  décret  de  i835  donne  au  conseil 
d*état,  quant  aux  péages,  des  pou- 
voirs pour  les  branches  non  réglées 
par  les  lois  ci-dessus.  Deux  arrétéi 
ont  suivi  ce  décret  ;  Tun  a  réglé  la 
police  du  roulage;  Pautre  a  soumis 
entr'antres  k  un  droit  de  deux  rappes 
par  quintal  et  par  lieue ,  sauf  quelques 
exceptions,  toute  marchandise  ou 
produit  transitant  sur  le  territoire 
vaudois.  Voici  le  produit  brut  des 
différens  droits  dès  181 5  à  i83o  : 
droits  d'entrée  ou  de  consommation, 
i,4i7}Oa3  francs;  droits  de  sortie, 
380,716;  droits  de  transit,  756,673; 
droits  de  ports,  73,333;  droit  de 
pontonnage,  surcnarge,  hallage  et 
saisies,  98,615.  Le  produit  bruit  dès 
i8o3  à^i83o  a  été  de  3,609,31 5  francs. 
et  le  produit  net  de  3,707,^95,  en 
d'autres  termes  la  perception  des 
droits*  de  péages  a  coûté  plus  de 
trente  pour  cent.  —  Une  mesure  qui 
a  beaucoup  simplifié  les  relations 
commerciales  k  1  intérieur,  c'est  l'u- 
niformité des  poids  et  mesures  dé- 
crétée en  183a;  Tunite  fondamentale 
est  le  pied  équivalant  à  trois  décimè- 
tres français,  même  unité  fondam^- 
tale  que  pour  la  Confédération. 
Avant  cette  époque  on  avait  dans  le 
canton  9  livres  différentes  pour  peser, 
3i  pots  ou  mesures  pour  les  liquides, 
a4  quarterons  pour  les  grains  et  19 
aunes  pour  les  étoffes. 

L*instruction    publique.,    sur  un 
pied  assez  respectable  avant  i83o,  a 
pris  un  nouvel   essor  depuis  cette 
époque  et  suit  le  mouvement  géné- 
ral vers  les  amétiorations  imprimé 
ar  la  révolution  cantonale.  La  loi 
u  10  décembre  i833  a  posé  les  bases 
de  la  nouvelle  organisation.  Les  éta- 
hlissemens    destinés   à    Tinstruction 
publique  sont  les  écoles  primaires, 
les  écoles  industrielles  ou  moyennes, 
les  collèges ,  l'académie  et  rétablisse- 
ment pour  rinstruction  des  régens. 
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Un  Conseil  de  rinstrucUon  publique, 
composé  d*un  conseiller  d'état  et  de 
quatre  autres  membres  dont  deux  au 
moins  doivent  être  laïaues,  est  chareé 
de  la  direction  et  de  i  inspection  ae 
tous  les  établissemens  sous  la  direc- 
tion et  l'inspection  supérieure  du 
conseil  d'état.  Ce  conseil  a  remplacé 
le  Conseil  Académique  créé  par  la 
loi  de  1806,  successeur  lui-même  du 
Conseil  d'Education  de  la  république 
helvétique.  Cette  loi  a  été  immédia- 
tement suivie  de  celle  du  a4  janvier 
1834  sur  les  écoles  publiques  primai- 
re». Les  objets  d'enseignement  com- 
muns aux  9  sexes  sont  au  nombre  de 
f  9 ,  parmi  lesquels  nous  mentionne- 
rons le  dessin  linéaire,  la  tenue  des 
comptes,  des  notions  élémentaires 
des  sciences  naturelles  avec  applica- 
tion aux  usages  ordinaires  de  la  vie , 
des  notions  sur  les  droits  et  les  de- 
voirs du  citoyen;  on  enseigne  de  plus 
aux  garçons  les  élémens  de  la  géo- 
métrie, du  toisé  et  de  l'arpentage. 
Une  école  qui  réunit  plus  de  60  éco- 
liers doit  avoir,  outre  le  régent,  un 
6ous-maitre,  ou  bien  elle  doit  être  dé- 
doublée; le  dédoublement  peut  avoir 
lieu  par  sexe.  Les  régens,  sous-mal- 
tres  et  maîtresses  d'école  doivent  être 
munis  de  brevets  de  capacités  délivrés 
par  le  Conseil  de  l'Instruction  publi- 
que après  examen.  Cet  examen  roule 
sur  les  objets  d'enseignement  ainsi  que 
sur  la  pédagogie  et  les  méthodes  d'en- 
seignement. Les  instituteurs  sontnom- 
més  par  les  municipalités  et  les  com- 
missions d'école  réunies,  nominations 
soumises  à  la  sanction  du  Conseil.  Le 
minimum  du  traitement  d'un  régent 
est  fixé  k  3ao  francs,  d'un  sous-mal- 
tre  et  d'une  maltresse  d'école  à  aoo. 
Les  traitemens,  payables  en  argent, 
sont  à  la  charge  des  communes,  sauf 
les  exceptions  résultant  de  titres  et  de 
contrats.  Une  commune  dont  les 
ressources  sont  insuffisantes  peut 
exiger  des  parens  (les  parens  pauvres 
exceptés)  un  écolage  ;  l'état  vient  au 
secours  si  ces  moyens  ne  suffisent 
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pas.  Les  communes  fournissent  en- 
core un  logement  convenable,  un 
jardin ,  un  plantage  et  le  bois  néces- 
saire pour  chauffer  Fécole ,  presta- 
tions qui  peuvent  être  converties  en 
argent.  Les  enfans  doivent  fréquen* 
ter  les  écoles  de  7  à.  16  ans  à  moins 
que  leurs  parens  et  tuteurs  ne  fas- 
sent conster  qu'ils  reçoivent  une  ins- 
truction suffisante.  Les  absences  im- 
putables aux  parens  ou  aux  tuteurs 
sont  réjprimées  par  l'exhortation  ou 
la  censure  des  commissions  scolaires , 
par  l'exhortation  ou  la  censure  du 
préfet ,  par  le  tribunal  de  police  qui 
peut  condamner  les  dénoncés  a  une 
amende  qui  va  jusqu'à  io  francs  ou  • 
à  un  emprisonnement  qui  va  jusqu'à 
huit  jours.  Il  y  a  chaque  année  des 
examens  publics;  des  prix  peuvent 
être  décernés.  Il  y  a  dans  chaque 
commune  une  commission  commu-* 
nale  d'inspection  des  écoles ,  compo* 
sée  de  3  membres  au  moins  et  de  7 
au  plus ,  y  compris  le  pasteur  qui  en 
fait  nécessairement  partie.  Les^  com- 
munes mixtes  ont  des  commissions 
pour  chaque  communion.  Le  Con-« 
seil  de  l'Instruction  publique  inspecte 
ou  &it  inspecteras  écoles ,  surveille 
et  dirige  les  régens  et  les  commissions 
communales,  donne  aussi  des  direc- 
tions ,  en  ce  qui  concerne  les  écoles , 
aux  municipalités,  aux  pasteurs  et 
aux  préfets.  Une  somme  annuelle  est 
allouée  pour  la  fondation  et  l'entre* 
tien  d'une  bibliothèque,  placée  au 
chef-lieu  du  canton  et  k  1  usage  des 
régens  de  tout  le  canton.  —  L'adop- 
tion de  cette  loi,  mise  en  vigueur 
depuis  le  i*'  septembre  i834  »  a  donné 
une  grande  impulsion  à  l'instruction 
primaire.  L'érection  d'écoles  nou- 
velles et  le  dédoublement  d'ancien- 
nes ont  eu  lieu  dans  11  communes  en 
i834,  dans  sS  en  i835,  dans  a3  en 
i836.  Des  écoles  d'ouvrages,  soit  dis- 
tinctes, soit  combinées  avec  les  éco- 
les d'instruction,  ont  été  établies 
dans  S7  communes  en  i8349  dans 
47  en  i835  et  dans  33  en  i836.  A  la 
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(in  de  cette  année-ci  loi  régeos  el  6  1 
maîtresses  d'école  étaient  munis  de 
brevets  de  capacité.  Dans  a38  écoles 
renseignement*  mutuel  était  établi 
d'une  manière  plus  ou  moins  éten- 
due. D'après  un  tableau  dressé  pour 
i834  et  présenté  au  grand  conseil 
dans  la  session  de  mai  1887  ^^  7  ^vait 
586  écoles  fréquentées  par  oo,6a6 

.  enfans  (3a, 563  en  i836) ,  i4i  traite- 
mens  de  aSo  francs  et  en-dessus,  99 
de  aoo  à  a5o  francs,  174.  de  lao à  aoo 
francs,  a4  en-dessous  de  lao  francs, 
37  de  maîtresses  de  160  et  au-dessus, 
lai  traiiemens  en-dessous  de  160  fr. 
pour  les  desservans  d'écoles  de  ha- 

«meaux  ou  ne  durant  qu'une  partie  de 
Tannée.  Le  chiffre,  total  des  traiter 
mens  était  alors  de  u6,a4i  francs.  — 
Pour  faciliter  Texécution  de  cette  loi 
la  Société  d'Utilité  publique  nomma 
une  commission  chargée  de  recevoir 
les  dons  destinés  aux  études  des  ré- 
gens, comme  d'organiser  des  cours 
gratuits.  De  tels  cours  ont  été  donnés 
en  i835  à  Gimel,  à  Yverdcin,  à  Pailly, 
à  Morges,  à  Ormont-Dessufi  et  a  Bex, 
surtout  par  des  pasteurs  ;  celui  de 
Gimel  existait  déjà  depuis  quatre  ans. 
Les  dons  reçus  jusqu  à  la  fin  du  pre- 
mier trimestre  de  i836  s'élevaient  à 
la  somme  de  1977  francs  dont  385 
avaient  été  dépensés  en  achats  divers, 
entr'autres  une  pompe  pneumatique 

3ui  passe  successivement  a  ceux  qui 
ônnent  des  leçons  de  physique.  — 
Avant  de  quitter  Tinstructioû  pri- 
maire, il  nous  faut  mentionner  en- 
core plusieurs  objets.  La  loi  de  1816 
sur  les  pensions  de  retraite  aux  ré- 
gens a  été  remplacée  en  partie  par 
celle  du  a  décembre  i835.  Le  mini- 
mum de  la  pension  d'un  réfient  est 
fixé  à  lao  francs  par  an  (c  était  le 
maximum  d'après  ta  loi  de  1816)  et  à 
80  pour  le  sous-maitre ,  la  maîtresse 
d'école,  le  régent  d'une  école  comp- 
tant moins  de  a5  enfans  et  le  régent 
d'une  école  de  hameau  qui  n  est  pas 
considérée  comme  école  principale 
de  la  commune.   Le  capital  de  la 
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fondation ,  fourni  en  partie  par  des 
loteries ,  était  de  106,607  en  i83o. 
La  plupart  des  régens,  à  l'instieation 
de  quelques-uns  d'Aigle ,  de  Mon- 
treux  et  de  Lausanne,  ont  fondé  en 
i83i  une  caisse  d'économie  et  de 
prévoyance.  L'école  normale,  que 
voulait  la  loi  de  1806,  a  été  créée 
pour  deux  ans  en  i83a ,  puis  pour  six 
autres  années  en  i835  avec  1  adjonc- 
tion cette  année-ci  d'une  école  mo- 
dèle. L'allocation  annuelle  de  16,000 
francs  demandée  par  le  conseil  d'ëiat 
a  été  portée  à  10,000  par  le  grand 
conseil.  Le  personnel  se  compose 
d*un  comité  de  trois  membres,  du 
directeur  et  de  sept  maîtres  ensei- 
gnans.  Le  nombre  des  élèves  est  ac- 
tuellement  d'une  quarantaine*;  celui 
'des  régens  qui  l'ont  fréquentée  jus- 

Ïu'en  1837  de  333  dont  35  deux  fois, 
l'école  modèle  a  été  ouverte  en  jan- 
vier 1837  ainsi  que  l'école  normale 
des  institutrices.  -«  La  Société  d'Uti- 
lité publique  a  provoqué  l'établisse- 
ment des  écoles  de  petits  enfans  et 
de  bibliothèques  populaires  ;  les  pre- 
mières datent  de  imq  et  se  multi- 
plient tous  les  jours.  Il  existe  39  des 
secondes  renfermant  au-delà  de  6000 
volumes  en  grande  partie  religieux; 
la  plus  ancienne  remonte  à  l'amiëe 
i8aa. 

La  loi  du  a4  décembre  i834  a  ins- 
titué des  écoles  moyennes  ou  indus- 
trielles dont  les  divers  cours  doivent 
être  donnés  dans  Téspace  de  trois  ans. 
Les  objets  d'enseignement  sont  au 
nombre  de  seize ,  savoir  :  la  langue 
française  et  la  littérature  avec  des 
exercices  et  de  composition ,  la  lan- 
gue allemande ,  la  géographie ,  b 
sphère,  rhistoire,rinstruction  civique, 
1  économie  politique ,  les  mathéma- 
tiques ,  la  tenue  des  livres ,  la  physi- 
que, la  mécanique,  l'histoire  natu- 
relle ,  la  chimie ,  la  technologie ,  le 
dessin  et  son  application  aux  arts ,  la 
musique.  Chaque  école  a  un  direc- 
teur donnant  une  partie  des  leçons, 
et  des  instituteurs^  dont  le  nombre  ne 
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peut  être  infërieur  k  deux  ;  elle  peut 
aussi  avoir  des  maitree.  Le  traitement 
du  directeur  ne  peut  être  moindre  de 
1300  francs  y  celui  de  chaque  institu- 
teur moindre  de  looo  francs  outre  la 
finance  payée  p^r  les  élèves  pour  les 
uns  et  les  autres.  L'établissement  des 
écoles  moyennes  est  facultatif  pour  les 
communes  ;  la  part  de  l'éts^t  dans  les 
dépenses  d'une  telle  école  ne  peut 
excéder  a^oo  francs  par  apnée.  Chiq- 
ue école  moyenne  est  surveillée  et 
irigée  par  un  comité  d'inspection 
composé  de  cinq  membres ,  soys  la 
surveillance  du  conseil  de  l'instruction 
publique.  Les  écoles  moyennes  peu- 
vent être  combinées  avec  les  collèges. 
Jusqu'à  ce  jour  aucune  école  moyen-» 
ne  n'a  été  fondée  ;  les  communes  de 
Lausanne,  Vevey,  Payerne  et  Yver- 
don  s'occupent  de  leur  création.  — 
La  marche  des  réformes  n'a  pas  en*- 
core  atteint  les  établissemens  aéstinés 
à  l'instruction  supérieure.  Un  projet 
qui  embrassait  les  collèges  conunu- 
naux  et  le  cojlége  académique  a  été 
rejeté  par  le  grand  conseil  dans  sa 
session  d'hiver  de  ]836.  Ces  collèges, 
surtout  le  second,  se  ressentent  du 
provisoire  qui  règne  dans  cette  par- 
tie. Depuis  i8i  5  le  nombre  des  élèves 
du  collège  académique  a  toujours  été 
en  diminuant  ;  il  était  cette  année  là 
de  171  et  de  70  en  i836.  Aux  classes 
latines  et  françaises  dont  cet  établis- 
sement se  con^pose  ,  se  rattachent  la 
classe  de  langue  allemande  très-peu 
fréquentée ,  1  école  de  dessin  avec  une 
centaine  d'élèves  qui  appartiennent 
en  partie  à  la  classe  des  artisans ,  l'éco- 
le ce  gymnastique  suspendue  depuis 
3  uelques  années,  le  manège 'par  un 
écret  de  i83o»  et  l'école  d'exerci- 
ces militaires.  —  L'académie  attend , 
comme  les  collèges,  sa  ^^jéorg^nisa- 
tion.  Outre  les  cours  donnés  par  les 


la  géographie  et  la  botanique  depuis 
83o.  Les  étudians  sont  rf^partis  aans 
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quatre  auditoires  :  théologie ,  droit , 
philosophie  et  belles-lettres  ;  on  re- 
marque que  le  nombre  des  externes 
a  Sugmenté  comparativement  à  celui 
des  étudians  réguliers.  —  Il  nous  reste 
à  parler  de  l'institut  des  sourds-muets 
établi  à  Tverdon  :  cet  institut ,  fondé 
par  M.  Naëfff  exista  plusieurs  apnées 
sans  fixer  l'attention  du  gouverne- 
(Qe^t  ^  qui  commença  en  ioa6  à  s'oc- 
cuper des  sourds-muets  vaudois,  par 
charger  le  conseil  académique  d  en 
faire  le  recensement.  Le  résultai  de 
cette  opération  en  fit  connaître  1S2 
dont  6d  au  moins  étaient  suscptibles 
4*éducation.  L'année  suivante  un  dé- 
cret accorda ,  à  titre  de  secours ,  une 
somme  ^annuelle  de  a^oo  francs  aux 
familles  ou  aux  communes  qui  place- 
raient des  sourds-muets  pauvres  dans 
cet  institut.  It^s  derniers  évènemens 
politiques  ajournèrent  les  mesures 
tendantes  à  assurer  f  avenir  de  cet 
établissement.  La  mort  de  M.  NaëiF 
fit  hâter  l'adoption  de  ces  mesures. 
Un  décret  de  i833  autorisa  le  conseil 
d'état  à  employer  annuellement ,  pen- 
dant trois  ^ns ,  une  soipme  au  maxi- 
mum de  5opo  francs  pour  encoura- 
ger et  utiliser  à  titre  d'essai  cet  insti- 
tut. Un  décret  postérieur  de  i835  a 
prolongé  l'autorisation  jusqu'en  t84i 
et  porté  à  6000  francs  le  maximum 
de  la  somme  annuelle.  L'établisse- 
ment ,  dirigé  par  Madame  Naëflf,  re- 
çoit naaintenant  des  élèves  des  deux 
sexes  ;  il  y  en  avait  onze  en  i836. 
Plusieurs  se  sont  déjà  avantageuse- 
naent  placés  comme  dessinateurs  dans 
de  firandes  fabriques  de  toiles  peintes. 
—  En  dehors  de  tous  les  ètablisse- 
mens  précités ,  il  existe  encore  soit 
des  écoles  primaires  privées ,  soit  des 
instituts  pour  les  deux  sexes ,  soit  des 
mattres  particuliers  en  très -grand 
nombre. 

En  tête  des  collections  scientifiques 
et  littéraires  du  canton  se  place  le 
musée  cantonal  qui  date  de  1818.  Sa 
première  fondation  est  due  à  une 
souscription  particulière ,  ouverte  en 
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i8i  I  pour  conserver  au  pays  la  pré- 
cieuse collection  du  peintre  Ducros, 
dont  le  gouvernement  remboursaies 
actions -quelques  années  après.   Ses 
accroissemens  successifs  sont  dûs  k 
des  dons  divers  et  nombreux,  et  aux 
allocations  annuelles  provenant  de  la 
caisse  de  l'état.  Il  est  sous  la  direction 
de  deux  conservateurs.  On  remarque 
dans  les  trois  salles  dont  il  se  compose: 
des  collections  minéralogiques,  bo- 
taniques et  asoologiques ,  entr^autres 
depuis  quelques  années  la  collection 
ornithologique  formée  par  M.  D.  A. 
Chavannes ,  Tun  des  conservateurs  ; 
une  suite  intéressante  d'antiquités  ro- 
maines ,  celtiques  et  du  moyen  âge 
trouvées  dans  le  canton ,  d'antiquités 
égyptiennes,  d'objets  curieux  d'Amé- 
rique ,  de  rOcéanie ,  etc. ,  etc.  ;  outre 
la  collection  de  Ducros  et  plusieurs 
ouvrages  d'autves  artistes  vaudois ,  des 
tableaux  originaux  des  grands  maî- 
tres. Les  tableaux  et  dessins  seront 
placés  dans  le  musée  des  beaux-arts 
ou  musée  Arlaud  dont  les  fondemens 
ont  été  jetés  eti  i836.  Il  est  intéres- 
sant de  voir  les  citoyens  de  toutes  les 
classes  visiter  le  musée.  —  Dans  le 
même  bâtiment  se  trouvent  encore 
les  cabinets  de  physique  et  de  chimie , 
ainsi^  que  la  collection  encore  peu 
considérable  d'instrumens  astrono- 
miques qui  attendent  depuis  long- 
temps un  observatoire. —On  restaure 
loaintenant  ou  Ton  va  restaurer  la 
tour  romaine  existant  pr^s  de  Tam- 
phithéâtre  d'Avenches  pour  y  placer 
un  musée  d'antiquités.    Les  monu- 
mens  d'antiquité  qui  existent  dans  le 
canton  sont  placés  depuis  une  quin- 
zaine d'années  sous  1  inspection  de 
deux  conservateurs.  —  Le  jardin  bo- 
tanioue  qu'il  fut  question  d'établir 
une  fois  est  encore  comme  l'observa- 
toire dans  les  futurs  contingens.  Il  y  a 
en  revanche  soit  chez  les  jardiniers, 
soit  chez  des  amateurs,  k  Lausanne 
comme  dans  d'autres  localités  du  can- 
ton, des  collections  précieuses  de  plan- 
tes, d'arbres ,  etc. ,  de  véritables  jar- 
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dfns  botaniques.  Plusieurs  particolien 
possèdent  aussi  des  collections  scienti- 
fiques remarquables.  —  En  tète  des 
collections  littéraires  se  place  la  bi- 
bliothèque cantonale  qui  occi^>e  plu- 
sieurs salles  du  bâtiment  du  collège , 
dont  l'une  est  spécialement  affeclëe 
aux  ouvrages  qui  concernent  la  Suisse 
et  le  canton  de Vaud.  Elle  se  compose 
de  33,000  volumes  et  a  un  fonds  ca- 

Sital  de  5o,ooo  francs;  l'insuffisance 
es  revenus  est  suppléée  par  des  aIlo<* 
cations  au  budj et.  Elle  renferme  aussi 
un  médaillier  assez  considérable.  — 
Les  archives  cantonales ,  dans  la  tour 
de  la  cathédrale ,  contiennent  quel- 
ques documens  précieux ,  entr^autres 
le  testament  de  ta  reine  Berthe ,  le 
procès  du  major  Davel ,  etc.  ;  il  serait 
à  désirer  qu'elles  fussent  complétées. 
—  Les  étudians  ont  une  bibliothèque 
de  quelques  milliers  de  volumes  oui 
s*entretient  et  s'augmentent  par  aes 
contributions  annuelles.  —  Plusieurs 
villes ,  comme  Vevey ,  Morges ,  Yver- 
don ,  etc. ,  ont  aussi  des  collections 
littéraires;  il  en  existe  également  ches 
un  grand   nombre  de  particuliers. 
Nous  avons  déjà  mentionné  les  bi- 
bliothèques populaires.  La  bibliothè- 
que cantonale  pour  les  régens  sera 
probablement  fondée  l'année  pro- 
chaine. —  Le  canton  a  fourni  à  la 
Suisse  son  contingent  de  célébrités 
dans  divers  genres.  —  La  plupart  des 
sociétés  qui  existent  en  Suisse  ont  des 
sections  dans  le  canton  de  Vaud, 
comme  la  société  des  sciences  natu- 
relles, la  société  d'utilité  publique, 
la  société  des  carabiniers ,  la  société 
de  Zofingue,  l'association  nationale. 
La  société  d'utilité  publique  en  par- 
ticulier a  concouru  à  la  naissance  de 
la  classe  d'agriculture ,  de  la  société 
d'histoire  pour  la  Suisse  romande,  de 
la  société  ce  tempérance  qui  viennent 
successivement  de  se  fonder  depuis 
peu  de  temps.  Depuis  une  quinzaine 
d'années  existe  la  société  de  médecine 
et  de  chirurgie.  D'autres  associations 
ont  été  déjk  citées  dans  le  courant  de 
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cet  article  ;  d'autres  le  seront  encore. 
—  Le  canton  n'a  que  deux  journaux 
politiques ,  la  Gazette  de  Lausanne  et 
le  NoweUiste  Vaudois  ;  ce  dernier  a 
pris  une  part  active  k  la  lutte  qui  a 
prëcëdé  la  révolution  de  i83o.  Un 
bulletin  rend  compte  des  débats  du 
grand  conseil ,  que  la  Feuille  du  canton 
de  Fotfd  analysait  d*une  manière  som- 
maire depuis  i8ai.  Parmi  les  autres 
[>ubIications  périodiques  il  faut  citer 
e  journal  de  fa  société  d'utilité  publi- 
que qui  a  su(;icédé  à  la  Feuille  du  can- 
ton de  Yaud  précitée ,  la  Feuille  re- 
ligieuse. Le  mouvement  de  fièvre  qui 
suivit  la  révolution  fit  naître  diverses 
publications  politiques  et  religieuses 
dont  l'existence  a  été  de  courte  du- 
rée, (Gazette  vaudoise.  Discussion 
publique ,  Ami  de  l'église  nationale , 
Glanures  ,  Père  Jérôme  ,  etc.  )  La 
presse  périodique  est  encore  gênée 
dans  son  développement ,  non  plus 
par  la  censure ,  mais  par  des  disposi- 
tions telles  que  le  timbre ,  le  caution- 
nement et  les  restrictions  consignées 
dans  la  loi  de  1 83a. 

Mous  nous  rangeons  du  côté  de 
ceux  qui  retrouvent  dans  les  noms 
Vaud ,  pagus  ïValdensU ,  WaaéU  ou 
WaUÎland  ou  Waelschland^  l'indice 
de  l'origine  gauloise  du  peuple  qui , 
jusqu'à  linvasion  des  barbares,  s*était 
profondément  imprégné  de  Télément 
romain.  L'élément  bourguignon  vint 
ensuite  modifier  ce  caractère  gallo- 
romain  ,  et  sur  ces  deux  couches  prin- 
cipales il  s*est  fait  bien  d'autres  dépôts 
dûs  soit  à  d'autres  invasions ,  soit  au 
voisinage ,  de  la  Savoie  par  exemple , 
soit  aux  souverainetés  diverses  aux- 
quelles le  pays  a  appartenu ,  soit  à  la 
réforme ,  etc.  Ainsi  Ja  race  a  été  sou- 
vent retravaillée  sur  ses  bords ,  com- 
me le  dit  l'auteur  du  Canton  de  Vaud^ 
et  bien  des  autres  se  sont  rencontrées 
au  milieu  d'elles.  De  là  est  né  pour  le 
peuple  un  caractère.  Moins  français 
et  effacé  que  le  Genevois ,  moins 
bourguignon  que  le  Neuchâtelois , 
moins  ailemana  que  le  Fribourgeois , 
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moins  savoyard  que  le  Bas-Valaisan  , 
il  est  davantage  lui  et  forme  le  centre, 
le  noyau  ,  1  élément  constitutif  de 
THelvétie  romane.  Tel  il  se  fait  voir 
aussi  à  Textérieur  dans  le  caractère  de 
sa  figure  et  de  son  corps.  Le  Yaudois 
est  grand  «  ferme ,  coloré ,  plutôt  brun 
que  blond ,  tardif  que  lent ,  paresseux 
que  lourd ,  inactif  qu'inhabile ,  fort 
plutôt  que  gros.  Au  surplus,  il  y  a 
une  très-grande  diversité.  A  de  cour- 
tes distances  la  teinte  change  brus- 
quement. En  remontant  de  la  plaine 
aux  hauteurs  ,  les  races  deviennent 
ordinairement  plus  petites.  Dans  le 
Jorat  la  population  diflère  singulier 
rement ,  mais  non  pas  en  beau ,  de 
celles  des  rivages  et  des  montagnes. 
La  plaine  et  ce  qui  tend  au  Jura  pré- 
sentent des  traits  plus  mêlés  ;  dans  les 
villes  l'aspect  est  encore  plus  varié  et 
plus  confus ,  toutefois  c'est  la  France 
qui  forme  la  couche  principale. 

Dans  un  pays  vignicole  en  partie^ 
comme  le  canton  de  Vaud ,  l'usage 
du  vin  peut  facilement  dégénérer  en 
abus.  Suivant  quelques  personnes  le 
vice  de  Tivrognerie  tend  à  s'augmen- 
ter, suivant  d'autres  à  diminuer;  il 
doit  y  avoir  amélioration  sensible.  JLies 
recherches  faites  en  i835  par  la  socié- 
té d'utilité  publique  ont  produit  des 
renseignemens  dont  nous  allons  con- 
signer les  résultats ,  tels  qu'ils  se  trou- 
vent dans  le  >oumaI  de  la  société.  Ces 
renseignemens  portent  sur  3 19  com« 
munes  (il  y  en  a  388)  ;  et ,  en«  éten- 
dant les  calculs  à  tout  le  canton ,  on 
a  ce  qui  suit  :  Il  existe  un  millier 
d'établissemens  licites ,  illicites  et  tem- 
poraires où  se  vendent  en  détail  le  vin 
et  les  liqueurs  ;  7a  communes,  peu- 
plées de  16,375  âmes  n'en  ont  point. 
Le  métier  d  aubergiste ,  de  caoare- 
tier ,  etc. ,  est  donc  exercé  par  un 
millier  de  familles  ou  le  deux  et  demi 
pour  cent  de  la  population.  La  con- 
sommation du  vin  est  de  près  de 
33,000  chars ,  celle  des  liqueurs  spi- 
ritueuses  d'environ  400,000  pots.  Sur 
les  3i9  communes  on  en  indique 
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138  oh  rivrognerie  diminue  plus  ou 
moins,  m  où  ce  vice  est  stdtionnaire 
et  80  (50,470  âmes)  011  il  va  crois- 
sant. On  signale  â5  causes  de  Tac- 
croissement  observé  en  certains  lieux 
et  23  de  la  diminution  observée  en 
d'autres.  Le  chiffre  des  ivrognes  con- 
sommés ,  sans  compter  les  femmes , 
doit  être  de  718.  L'ivrognerie  doit 
causer  44-  faillites  par  an  ou  une  par 
1000  familles  ;  elle  a  appauvri  1374  fa- 
milles et  36  individus  ;  elle  trouble 
748  ménages.  Les  femmes  réputées 
pour  boire  avec  excès  doivent  être  au 
nombre  de  ao5.  L'usage  immodéré 
de  la  boisson  parait  commencer  dans 
la  jeunesse;  pour  nous  servir  d'une 
expression  du  rapport ,  l'admission  à 
la  Ste.  Cène  est  la  carte  d'entrée  dans 
les  cabarets.  Après  le  dimanche ,  le^ 
jours  particulièrement  fâcheux  quant 
aux  excès  ^  sont  ceux  des  mises ,  des 
foires,  des  revues  et  exercices,  des 
abbayes ,  des  élections  ,  des  enterre- 
mens ,  des  assemblées  de  commune , 
des  prix  francs ,  auxquels  des  corres- 

Sondans  ajoutent  les  rassemblemens 
es  contingens ,  le  posage  de  ramures , 
les  marchés ,  les  mariages ,  le  nouvel- 
an  ,  les  baptêmes  ;  puis  viennent  les 
vogues ,  les  audiences  des  tribunaux , 
les  habitudes  du  samedi  soir  ou  le 
kiltgang ,  l'usage  du  bon  lundi ,  les 
incendies ,  enfin ,  la  foire  des  effeuîl- 
leuses.  Presque  toutes  les  classes  de 
la  société  et  presque  toutes  les  pro- 
fessions fournissent  leur  contingent 
d'hommes  intempérans.  Il  paraît  ce- 
pendant qu'il  y  en  a  beaucoup  plus 
parmi  les  pauvres  que  parmi  les  gens 
aisés ,  parmi  les  compagnons  que  par- 
mi les  maîtres  de  métiers,  parmi  les 
manœuvres  que  parmi  les  cultivateurs 

Sroprîétaires.  Le  cinquième  environ 
u  nombre  actuel  des  ivrognes  hom- 
mes s*est  corrigé ,  et  la  cause  princi- 
pale de  cet  amendement  est  l'influen- 
ce de  l'évangile.  —  Nous  avons  vu  plus 
haut  qu'il  s  est  formé  une  société  de 
tempérance  ,  constituée  le  i4  avril 
1 837  ;  l'une  de  ses  bases  est  l'abslinence 
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complète  des  liqueurs  spiritueuses. 

Le  canton  a  ceux  langues ,  le  fran- 
çais et  le  patois  romand  ;  celui-ci  s'en 
va  toujours  plus  devant  celui-là  qai 
Tâvait  dès  long-temps  modXé  et  qui  a 
reçu  quelques-uns  des  traits  de  son 
caractère.  Ce  patois  se  subdivise  en 
une  foule  de  dialectes ,  différences  qui 
n'en  attaquent  point  l'unité  fonda- 
mentale. Le  patois  du  Jorat  est  le 
patois  vaudois  proprement  dit.  La 
parenté  du  patois  avec  la  langue  ro- 
mane de  la  Gaule  méridionale  ne 
peut  être  méconnue.  J.  Olivier  croit 
pouvoir  établir  que ,  parmi  les  diver- 
ses formes  011  les  mots  du  romand 
vaudois  viennent  se  ranger,  un  tiers 
et  plus  sont  purement  provençales, 
tandis  qu'à  proportion  il  y  en  a  près 
de  la  moitié  moins  qui  soient  pure- 
ment françaises.  Quant  aux  formes 
de  mots  patois  qui  n'atteignent  qu'un 
rapport  incomplet  avec  le  provençal 
et  le  français  ,  ces  deux  langues  y  ont 
une  part  presque  égale ,  à  savoir  cha- 
cune un  peu  plus  du  tiers.  Suivant  l'au- 
teur précité  le  romand  vaudois  a  une 
cadence  plus  prononcée  que  la  langue 
qui  le  remplace ,  un  caractère  plus  mu- 
sical. Il  a  généralement  quelque  chose 
d'un  peulent ,  d'appesanti ,  de  lourd. Il 
est  traînanttout  en  se  montrant  suscep- 
tible d'être  parlé  avec  une  singulière 
rapidité;  la  colère  ou  la  passion  le 
décroche  fort  bien ,  mais  il  conserve 
toujours  quelque  chose  de  gras  et 
d'épais.  Le  défaut  qui  lui  fait  le  plus 
de  tort  est  un  je  ne  sais  quoi  d'effacé, 
d'inachevé  et  de  tronqué.  En  revan- 
che il  a  une  sorte  de  largeur  qui ,  lors- 
que cela  ne  s'étend  pas  trop ,  le  rend 
sonore  et  y  asseoit  bien  la  pensée  ;  on 
y  trouve  de  fréquentes  diplhongues , 
Va  presque  partout  répété ,  l'emploi 
fréquent  des  lettres  eupnoniques,  une 
multitude  de  sons  mouillés  ou  stri- 
dens ,  la  combinaison  du  son  z  ou  ç 
avec  le  d^le  t ,  le  /.  Cette  langue ,  en 
soi,  est  très-jeune.  Le  petit  nombre 
de  mots  lui  appartenant  en  propre 
prouve  une  éducation  peu  avancée  et 
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plus  matërielle  que  morale  ;  elle  est 
restée  patois  avec  son  caractère  rus- 
tique ;  on  doute  même  qu  elle  ait 
existé  en  qualité  de  langue  civile  et 
sociale. 

La  vie  extérieure  du  peuple  vau* 
dois  présente  un  phénomène  singu- 
lier ,  c'est  le  mélange  constant  de  la 
vie  des  champs  et  des  villes,  de  Tagri- 
culteur  et  du  citadin.  La  jalousie  des 
campagnards  contre  les  messieurs  se 
montre  sans  doute  comme  ailleurs , 
mais  les  cita  n*en  restent  pas  moins 
des  cités  champêtres.  Ces  villes  sont 
en  beaucoup  plus  grand  nombre  que 
dans  nul  autre  canton ,  parce  qu  on 
n'aime  pas  Tisolement.  On  ne  se  cou- 
sine guères  plus  en  Ecosse;  dans  le 
Pays-d'Enhaut ,  certaines  familles  ont 
un  surnom  général  qui  est  comme 
celui  de  leur  clan.  On  veut  des  réu- 
nions ,  mais  on  n*aime  guère  que  cel- 
les ou  chacun  peut  aller  uniquement 
pour  soi.  Il  résulte  ainsi  une  existence 
qui  a  pour  caractère  de  la  tranquillité 
plus  que  de  la  solitude,  de  la  facilité 
plus  que  de  la  force  ou  de  la  gran- 
deur, du  laisser-aller  plus  que  de 
Tentrain*.  —  Les  Yaudois  sont  essen- 
tiellement jugeurs  et  dénigrans,  bien 
moins  de  ce  qui  les  entoure  que  d'eux- 
mêmes  ;  ils  savent  fort  bien  qu'ils 
peuvent  réussir ,  mais  ils  Fessaient  ra- 
rement. Si  quelque  chose  se  met  en 
mouvement ,  on  lui  jette  aussitôt  des 
bâtons  dans  les  roues-,  on  aimeëse  faire 
petit;  si  Ton  sMnfatue  »  c'est  de  l'étran- 
ger. Les.  traits  généraux  de  cette  vie 
se  diversifient  suivant  les  occupations 
agricoles ,  pastorales  ou  industrielles , 
car  à  peine  est-i^une  condition  sociale 
ou  économique  qui  n'ait  son  repré- 
sentant plus  ou  moins  bien  tracé.  Les 
bateliers  forment  aussi  un  petit  peu- 
ple à  part  dont  le  lac  est  la  vraie  pa- 
trie. Les  habitans  des  villes  ont  le  soi^ 
les  cercles  et  les  cafés.  Dans  les  petites 
villes  surtout ,  de  petites  rivalités  s'y 
font  la  çuerre  à  l'aide  d*un  commé- 
rage qui  étend  partout  son  réseau. 
De  ridicules  distinctions  sociales  par- 
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viennent  même  à  s'y  établir.  L^esprit 
de  société  est  très-médiocre  comme 
au  reste  partout  dans  ce  siècle.  Le  jeu 
se  perd  comme  distraction , .  il  fait  des 
progrès  comme  vice.  Les  rares  livrées 
qui  se  montrent  ça  et  là  sont  y  au  mi- 
lieu de  la  vie  démocratique  et  de  la 
médiocrité  générale  des  fortunes ,  une 
arlequinade  sans  esprit.  —  Les  céré-^ 
montes  qui  consacrent  les  principaux 
évènemens  de  la  vie ,  ainsi  que  les 
fêtes  reli^euses ,  pnt  beaucoup  perdu 
de  ce  qui  a  pu  les  distinguer  jadis.  Un 
voyage  dérobe  potir  l'ordinaire ,  dans 
les  villes,  les  mariés  à  l'ennui  de  leurs 
noces.  Les  repas  des  funérailles  ont 
assez  çénéraleinent  perdu  ce  qui  les 
rendait  odieux.  Les  danses  se  termi- 
nent moins  fréquemment  par  ces 
bajtailles  que  nourrissaient  jadis  les 
haines  héréditaires  de  commune -à 
commune ,  les  sobriquets  dont  réci- 

Froquement  elles  se  conservaient  aussi 
héritage  et  les  disputes  de  préséance* 
—  Quant  aux  dispositions  des  Yau- 
dois pour  l'art  militaire  ,  elles  sont 
bien  connues.  C'est  le  Pays-de-Yaud 
surtout  qui  représentait  l'Helvétiê , 
sous  la  Transjurane ,  dans  l'âge  hé- 
roïque de  la  féodalité.  Tandis  que  les 
seigneurs  signalaient  leur  vaillance  à 
l'étranger,  les  bourgeois  s'exerçaient 
assidûment  à  tirer  de  l'arc ,  de  1  arba- 
lète et  de  la  coulevrine.  Les  Suisses 
eux-mêmes  n'ignoraient  pas  le  prix 
des  arquebusiers  vaudois.  L'esprit  mi« 
litaire  ne  fit  que  se  développer  soUs 
la  domination  bernoise;  la  révolution 
lui  donna  un  nouvel  essor  que  les 
guerres  de  l'empire  contribuèrent  à 
entretenir.  'Aujourd'hui  les  troupes 
vaudoises  occupent  l'un  des  premiers 
rangs ,  si  ce  n  est  le  premier ,  parmi 
celles  de  la  confédération.  —  Le  sei- 
zième siècle  et  celui-ci  ont  enlevé  aiib 
f^ays  plusieurs  de  ses  fêtes  nationales; 
es  abbayes  de  la  jeunesse ,  les  béne- 
chons  (fêtes  patronales),  la  St.  Syl- 
vestre f  la  fête  de  la  Laoniîerie  ou  du 
Château  d'Amour ,  le  premier  diman- 
che de  mai ,  la  fête  des  Brandons  qui 
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s'éteint  tout-à-faît ,  etc.  Ces  i£tes  per- 
dues ont  été  surtout  remplacées  par 
las  fêtes  politiques  et  militaires ,  soit 
fédérales ,  soit  cantonales ,  dont  Tune , 
celle  du  Quatorze- Avril ,  a  cessé  de- 
puis 181 4-  Les  fêtes  agricoles  et  pas- 
torales distinguent  Yaud  d'une  ma- 
nière originale,  Quoique  quelques- 
unes  tombent  en  aésiiétude.  Le  mois 
de  mai  voit  encore  les  Maïanches ,  les 
moissons  le  ressat.  Les  vendanges, 
quoique  fort  rembrunies  depuis  ce 
siècle ,  ressemblent  encore  beaucoup 
à  une  fête>  A  mohié  subsjsté  encore 
la  petite  fête  des  noix.  La  St.  Denis , 
époque  de  la  descente  des  troupeaux 
des.  montagnes ,  est  un  événement 
capital  de  la  vie  rustique  ;  la  même 
époque  voit  aux  Ormonts  le  conseil 
secret  distribuer  dans  le  mystère  ses 
devises  et  ses  complimens  bouflTons. 
La  Mi-tçautein  est  la  fête  générale  des 
montagnes.  Aux  chalets  a  Aï  on  célè- 
bre laBernausa  ou  la  fête  des  pauvres. 
L'Abbaye  des  Vignerons  est  le  résu- 
mé de  tous  ces  divertissemens  rusti- 
Îues  et  la  gr«nde  fête  nationale.  Nous 
isons  aussi  avec  l'auteur  du  Canton 
de  Vaud  que  ce  serait  un  sacrifice  de 
la  laisser  périr  sous  Tefifet  de  la  stéri- 
lité de  ses  inventions  nouvelles,  ou 
des  préjugés  de  ceux  qui  l'attaquent 
avec  une  étroite ,  une  aveugle  austé- 
rité. —  Les  danses  nationales  sont  le 
rond  et  la  coquille,  espèce  de  fan- 
dango provençal.  Elles  se  chantent 
et  ont  un  certain  pas ,  moitié  balancé , 
moitié  marché.  —  Quant  à  la  musi- . 
que  et  au  chant ,  ce  n'est  ni  la  voix , 
ni  l'oreille  qui  manquent  aux  Yau- 
dois ,  mais  le  sentiiùent  des  inflexions 
et  des  nuances  et  cette  expression  in- 
térieure que  l'âme  met  au  son  maté- 
riel. On  jette  bravement  celui-ci ,  sans 
s'inquiéter  de  rien  de  plus.  Les  voix 
ont  en  général  moins  d'élastitité  que 
de  vigueur  et  les  basses-tailles  domi- 
nent. On  aime  la  musique  en  plein 
air  el  on  a*gardé  la  coutume  italien- 
ne des  sérénades.  Les  anciens  airs 
joationaux  sont  appropriés  à  la  nature 
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du  pays ,  destinés  h  se  faire  écouter 
au  loin.  S'il  y  en  a  de  gais,  vifs, 
pleins  et  en  majeur,  la  plupart  sont 
en  mineur  et  ont  volontiers  quelque 
chose  de  plaintif ,  traits  assez  constans 
des  airs  primitifs.  L'amélioration  du 
chant  populaire  et  sacré  occupe  la  so- 
ciété a'utilité  publique  depuis  i83o. 
L'impulsion  extraordinaire  donnée 
en  i8o3  par  M.  Kaupert,  entr'autres, 
se  perpétue  encore  aans  quelques  lo- 
calités ,  quoique  moins  vive  que  dans 
le  principe.  Ce  créateur  du  chant 
national  vit  des  populations  entières 
prendre  part  fa  son  enseignement, 
comme  à  iVoUe ,  Aubonne ,  Lausan- 
ne ,  Echallens' ,  Yverdon ,  Ste.  Croix, 
Vevey ,  Montreux ,  Genève ,  etc. 

Les  bornes  dans  lesquelles  nous 
sommes  foreés  de  nous  renfermer  ne 
nous  permettent  pas  de  retracer ,  mê- 
me en  abrégé ,  les  nombreuses  phases 
de  la  vie  publique  du  Pays-de-Vaud 
depuis  l'époque  gauloise  jusqu'à  nos 
jours.  Il  a  vu  se  succéder  bien  des  do- 
minations diverses ,  permanentes  ou 
passagères  ;  ses  différentes  parties  ont 
été  tour  a  tour  démembrées ,  réunies , 

Serdues  ou  acquises  pour  toujours. 
Lomains ,  Bourguignons  et  autres 
peuples  barbares ,  Francs ,  rois  Ro- 
dolphiens,  empereurs  d'Allemagne, 
recteurs  de  Zahringen  et  de  Kybourg, 
barons  de  Yaud  et' comtes  de  Savoie, 
évéques  de  Lausanne  et  Bernois  ont 
laissé  des  traces  plus  ou  moins  pro- 
fondes, plus  ou  moins  civilisatrices 
de  leur  présence.  Chaque  période 
humanitaire  a  laissé  ici  son  reflet,  en 
sorte  que  l'histoire  de  la  patrie  de 
Vaud ,  (encore*  k  faire ,  est  en  minia- 
ture celle  de  l'univers  pour  ainsi  dire. 
Depuis  1798  jusqu'à  maintenant, 
Yaud  a  été  successivement  républi- 

3ue  lémanique ,  puis  partie  intégrante 
e  la  république  rhodanique ,  puis 
canton  du  Léman  sous  la  république 
helvétique ,  enfin  canton  de  Vaud  de- 
puis le  a  février  i8o3.  Il  dut  subir  le 
)oug  de  la*  réaction  de  i8i4  et  faillit 
un  moment  repasser  sous  celui  de  ses 
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anciens  maîtres.  S'il  conserva  son  in- 
dépendance cantonale,  ce  fut  au  prix 
d'une  somme  d'argent  et  de  quelques 
libertés  intérieures.  La  révolution  de 
juillet  le  trouva  occupé  depuis  deux 
ans  de  tentatives  de  réformes  consti- 
tutionnelles ;  son  influence  se  réduisît 
à  accélérer  le  mouvement  et  à  lui  im- 

t rimer  une  impulsion  plus  radicale, 
le  18  décembre  i83o  le  grand  con- 
seil fut  forcé  de  proclamer  la  convo- 
cation d'une  assemblée  constituante 
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est  eiercé  par  un  décret. 

Le  titre  second  s*occupe  du  terri- 
toire qui  est  divisé  en  60  cercles  et  10 
districts.  La  loi  détermine  la  circons- 
cription de  ces  cercles  et  districts  et 
établit  les  autres  divisions  territoriales 
jugées  nécessaires. 

L'état  politique  des  citoyens  fait  la 
matière  du  titre  troisième.  Les  com- 
munes ne  peuvent  refuser  l'acquîsi- 
tion  du  droit  de  bourgeoisie.  Les  ci- 
toyens se  réunissent ,  quand  il  y  a  lieu 


j A^ r^    a -;-?"*-     '-J  ^"^  «^*  cuiiiweni; ,  quand  il  y  a  lieu , 

demandée  par  plus  de  6000  pétition-  j  enassembléesélectoralesdecercleetde 
naires.  Le  travail  de  cette  assemblée    commune  P/^n*.  «,  ^^^^^ :■ 


naires.  Le  travail  de  cette  assemblée 
fut  adopté  le  ao  juin  i83i  parles  as- 
semblées primaires,  qui  procédèrent 
le  mois  suivant  à  la  nomination  du 
nouveau  grand  conseil. 

Le  titre  premier  de  la  constitution 
actuelle  traite  des  dispositions  géné- 
rales et  garanties.   La   souveraineté 
réside  dans  le  peuple  et  la  forme  du 
gouvernement  est  une  démocratie  re- 
présentative. Les  Yaudois  sont  égaux 
devant  la  lot  et  il  n'y  a  point  de  pri- 
vilège. Tout  Suisse  habitant  du  canton 
de  Yaud  est  soldat.  La  liberté  indi- 
viduelle est  garantie.  Nul  ne  peut 
être  poursuivi  ou  arrêté  que  dans  les 
cas  prévus  par  la  loi  et  s^on  les  for- 
mes qu'elle  prescrit.  Le  domicile  est 
inviolable  ainsi  que  la  propriété  ;  la 
loi  peut  exiger  le  sacrifice  d  une  pro- 
priété pour  cause  d'intérêt  public 
moyennant  indemnité.  La  presse  est 
libre  sauf  la  répression  des  abus.  Le 
droit  de  pétition  est  reconnu.  L'église 
nationale  évangélique  réformée  est 
maintenue  et  garantie  dans  son  inté- 
grité. Les  ministres  de  cette  église 
sont  seuls  appelés  à  desservir  les  égli- 
ses établies  par  la  loi.  La  loi  règle  les 
,  rapports  de  l'état  avec  Téçlise.  I/exer- 
cice  de  la  religion  catholique  est  ga- 
ranti à   dix  communes  nominative- 
ment désignées.  Le  culte  de  l'église 
nationale  et  celui  de  l'église  catholi- 
que dans  ces  communes  sont  seuls  à 
la  charge  de  l'état  ou  des  bourses  pu- 
diques qui  ont  des  obligations  à  cet 
^gard.  Le  droit  de  grâce  est  admis  et 
a*  VOL. 


commune.  Pour  y  exercer  ses  droits 
il  faut  être  bourgeois  d'une  commune 
ou  attaché  k  l'une  des  corporations 
reconnues  dans  le  canton  ;  être  vau- 
dois  et  domicilié  depuis  un  an  dans  la 
commune  ou  le  cercle  1  être  âgé  de 
a3  ans  révolus.  Le  principe  de  la  ré- 
ciprocité pour  les  citoyens  suisses  est 
admis.  Ne  sont  pas  reçus  dans  les  as- 
semblées électorales  :  ceux  qui  sont  ou 
ont  été  dans  les  deux  dernières  an- 
nées a  l'assistance  d  une  bourse  pu- 
blique ,  à  moins  que  ces  assistances 
n aient  été  remboursées;  ceux  qui 
sont  sous  le  poids  d'un  acte  de  con- 
b;ainte  par  corps;  les  faillis;  les  inter- 
dits et  pourvus  d'un  conseil  judiciai- 
re ;  les  condamnés  à  une  peine  infa- 
mante. La  loi  peut  déterminer  d'au- 
tres causes  d'exclgsion  perpétuelle  ou 
temporaire.  Les  assemblées  électo- 
rales ne  peuvent  correspondre  en- 
tr'elles.  L'assemblée  électorale  de 
cercle  est  présidée  par  le  juge  de 
paix. 

Aux  trois  pouvoirs  généralement 
admis,  la  constitution  vaudoise  ajoute 
le  pouvoir  communal.  Ces  pouvoirs 
sont  confiés  à  des  autorités  distinctes. 
—  Le  grand  conseil ,  pouvoir  légis- 
latif,  est  composé  de  députés  élus  di- 
rectement par  les  assemblées  électo- 
rales de  cercle ,  proportionnellement 
à  la  population ,  cour  le  terme  de  cinq 
ans ,  renouvelés  intégralement  et  réé- 
ligibles.  Il  reçoit  k  titre  d'indemnité 
une  somme  annuelle  de'  i  a, 000 francs. 
U  s'assemble  de  plein  droit  en  sessions 
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ordinaires  au  printemps  et  en  autom- 
ne. La  session  d'automne  est  consa- 
crée k  la  législation  générale.  Il  nom- 
me son  président  pour  une  année  qui 
ne  peut  être  pris  parmi  les  conseillers 
d'état.  Il  ne  peut  délibérer  qu'autant, 
que  les  députés  nrésens  forment  la 
majorité  absolue  au  nombre  total  de 
Ues  membres.  Hors  le  cas  du  flagrant 
délit ,  un  membre  du  grand  conseil 
ne  peut  être  arrêté ,  sous  aucun  pré» 
texte ,  durant  les  sessions  ,  sans  la 
permission  du  corps.  Les  séances  du 

Frand  conseil  sont  publiques,  avec 
exception  du  comité  secret,  cas 
échéant.  Le  partage  de  Tinitiatire 
entre  le  pouvoir  législatif  et  le  pou- 
voir exécutif  est  soumis  à  de  nom* 
breuses  formalités.  (La  théorie  du 
droit  d'amendement,  posée  en  prin- 
cipe dans  la  constitution ,  est  longue- 
ment développée  dans  le  règlement 
pour  le  grana  conseil).  Nous  passons 
sous  silence  les  attributions  connues 
du  pouvoir  législatif.  <—  Le  conseil 
'  d*état ,  pouvoir  exécutif  et  adminis* 
tratif ,  est  composé  de  neuf  membres 
choisis  dans  le  grand  conseil ,  nom- 
més pour  six  ans ,  renouvelés  par  tiers 
et  rééligibles.  Ces  membres  prennent 
part  aux  discussions  du  grana  conseil , 
mais  sans  voix  délibérative  ;  s'ils  ne 
sont  pas  réélus  au  grand  conseil ,  ils 
continuent  de  faire  partie  du  conseil 
d'état  jusqu'y  l'expiration  du  temps 

£our  lequel  ils  y  avaient  été  nommés. 
le  conseil  d'état  nomme  chaque  an- 
née son  président  qui  n'est  pas  im- 
médiatement  rééligible.   Parmi   les 
attributions  de  ce  corps  nous  citerons 
celles  qui  l'autorisent  à  disposer  de  la 
'      force  armée  pour  le  maintien  de  l'or- 
dre public ,  à  suspendre  les  munici- 
palités qui  s'écartent  de  leur  devoir , 
k  révoquer  les  agens  ainsi  que  les  em- 
ployés exclusivement  attachés  a  l'ad^* 
ministration  de  l'état ,  à  partager  l'ini- 
tiative. Ce  corps  se  retire  lorscpie  le 
grand  conseil  examine  sa  gestion  et 
ses  comptes  ;  il  est  responsable  de  sa 
gestion  ;  il  a  sous  ses  ordres  des  agens 
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((>rëfels)  chaiigës  de  rexécalî<m  des 
lois  et  de  la  surveiUanoe  des  aatorilé» 
inCâîeures.  —  Le  pouvoir  yodîdaire 
est  indépendant.  Aucun  agent  du 
pouvoir  exécutif  ou  autre  employé 
révocable  ne  peut  remplir  de  fonc- 
tions judiciaires.  Aucun  fonctionnaire 
de  Tordre  judiciaire  ne  peut  èlre  des- 
titué que  par  un  jugement.  Nul  ne 
Eeut  être  distrait  de  ses  ju^és  naturels, 
lors  les  cas  qui  appartiennent  à  la 
discipline  militaire ,  nul  ne  peut  être 
mis  en  état  d'arrestation  qu  en  vertu 
de  l'ordre  du  juge  auquel  la  loi  donne 
cette  compétence.  Les  autorités  cons- 
tituées peuvent  recevoir  de  la  loi  le 
droit  de  puntr ,  par  un€  détention , 
ceux  qui  manquent  au  respect  qui 
leur  est  d&.  Le  tribunal  d'appel,  com- 
posé de  treixe  membres , .  nommé» 
pour  douase  ans ,  renouvelés  par  quart 
et  rééligibles,  prononce  en  dernier 
ressort  sauf  ce  que  la  loi  statuera  sur 
les  jugemens  en  matière  criminelle. 
Les  fonctions  de  juge  d'appel  sont  in- 
compatibles avec  toute  autre  fonction 
publique.  Il  y  a  dans  chaque  district 
un  tribunal  de  première  instance  com- 
posé de  neuf  membres ,  dans  chaque 
cercle  un  juge  de  paix  et  une  justice 
de  paix ,  présidée  par  le  juge  de  paix 
et  composée  de  quatre  assesseurs  au 
moins  et  de  neuf  au  pli;^.  La  loi  or- 
ganise les  tribunaux  de  commerce,  les 
tribunaux  militaires  et  le  ministère 
public;  -*  Quant  au  pouvoir  commu- 
nal, il  y  a  dans  chaque  commune  dont 
la  population  n'excède  pas. €00  âmes , 
un  conseil  général  de  commune  qui 
doit  toujours  être  composé  pour  les 
deux  tiers  au  moins  ae  boui^eois. 
Pour  en  iaire  partie ,  outre  la  condi- 
tion d'être  Vaudois  et  celle  de  domi- 
cile ,  il  faut  être  âgé  de  aS  ans  révolus 
et  chef  de  famille.  Dans  les  commu- 
nes dont  la  population  excède  600 
âmes  (on  en  compte  63  sur  388)il  y  a 
un  conseil  communal  composé  de  sS 
membres  au  moins  et  de  100  au  plus, 
nommés  pounsix  ans ,  renouvela  par 
tiers  et  rééligibles.  Le  conseil  général 
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et  le  comeU  communal  examinant  la 
gMtiao  de  la  municipalité  \  arrêtent 
ses  compta»  annuellement ,  délibèrent 
sur  le»  pro|els  d'aliénation  et  d'acqui- 
sition a  immeubles  ^  sur  les  emprunta 
et  les  procès  f  ainsi  que  sur  la  récep- 
tion des  bourgeois.  Lea  membres  des 
municipalités  n*ont  voix  délibérative 
que  dans  les  conseils  généraux  des 
communes  dont  la  population  n'excè- 
de pas  3oo  âmes  (il  y  en  a  ai6).tll y 
a  dans  chaque  commune  une  muni- 
cipalité composée  d*un  syndic  qui  en 
est  le  président ,  de  deux  membres  au 
moins  et  de  seize  au  plus ,  nonunés 
pour  six  ans ,  renouvelés  par  tiers  et 
rééligibles.  La  Iqî  détermine  les  attri* 
butions  des  municq>alités  concernant 
la  police  locale ,  l'administration  par- 
ticulière des  biens  de  la  commune  et 
de  la  caisse  des  pauvres  y  les  détails 
d'administration  générale  qui  peuvent 
leur  être  i^nfiés.  Les  syndics  sont 
charge  de  l'exécution  des  lois ,  dé-> 
crets  et  arrêtés.  — •  Le  grand  conseil 
et  le  conseil  d'état  exercent  aussi  des 
parties  du  pouvoir  ccMnmunal. 

Le  titre  cinquième  traite  du  mode 
d'élection  et  des  conditions  d'éligibi-* 
lité.  L'assemblée  électorale  de  cha« 
que  cercle  nomme  au  ^nd  conseil 
un  député  sur  mille  habitans.  Chaque 
fraction  de  5oo  et  au-dessus  est  comp- 
tée pour  mille.  (H  Y  a  actuellement 
18^  députés).  On  doit  faire  tous  les 
dix  ans  un  recensement  de  la  popu- 
lation. Pour  pouvoir  être  membre  du 
grand  conseil  il  faut  être  citoyen  vau- 
Gois,  domicilié  depuis  un  an  dans  le 
canton  et  Agé  de  a  5  ans  révolus.  Les 
juges  de  paix  ne  peuvent  pas  être 
nommés  par  l'assemblée  électorale  de 
leur  cerclé.  Les  étrangers  naturalisés 
ne  sont  éligibles  qu'au  bout  de  cinq 
ans  de  naturalisation.  Le  membre  qui 
accepte  une  place  d'agent  ou  d'em- 
ployé révocable  est  soumis  à  la  réé- 
lection. —  Les  membres  du  conseil 
d'état  doivent  être  âgés  de  3o  ans  ré- 
volus. On  ne  peut  en  choisir  plus  de 
deux  parmi  les  députés  qui  ont  leur 
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domicile  politique  dans  le  même  di- 
strict depuis  trois  ans.  —  Les  membres 
du  tribunal  d'appel  sont  nommés  par 
le  grand  conseil  entre  les  citoyens 
vaudois  âgés  de  3o  ans  révolus ,  et  qui 
ont  été  :  ou  membres  du  conseil  d'état 
pendant  cinq  ans;  ou  membres  d'une 
autorité  {udiciaire  supérieure  ;  ou 
greffiers  du  tribunal  d'appel  pendant 
cinq  ans  ;  ou  membres ,  ou  greffiers 
d'un  tribunal  de  première  instance  , 
ou  juges  de  paix  pendant  cinq  ans  ; 
ou  prcrfesseurs  de  droit  à  l'académie 
de  Lausanne;  ou  avocats  en  cour 
d'appel ,  ou  gradués  docteurs ,  ou  li- 
cencia en  droit  ;  les  docteurs  et  les 
licenciés  après  trois  ans  de  pratique 
sous  la  direction  d'un  avocat  en  cour 
d'appel.  —  Deux  parens  ou  alliés  en 
ligne  directe ,  deux  frères  ou  beaux-- 
frères ,  l'onde  et  le  neveu  de  sang , ne 
peuvent  siéger  en  même  temps ,  Tun 
au  conseil  a  état ,  l'autre  au  tribunal 
d'appel.  La  loi  règle  ce  qui  concerne 
le  cumul  des  traitemens  et  l'in'com- 

{^atibilité  des  fonctions  publiques  pour 
es  points  sur  lesquels  la  constitution 
ne  statue  pas.  —  Les  membres  des 
tribunaux  de  première  instance  sont 
nommés  par  le  conseil  d'état,  sur 
deux  listes  triples,  présentées  l'une 
par  le  tribunal  où  se  fera  la  vacance 
et  l'autre  par  le  tribunal  d'appel. 
Les  conditions  d'éligibilité  sont  a  être 
Vaudois,  âgé  de  a 5  ans  révolus  et 
domicilié  depuis  deux  ans  dans  le 
district.  Ces  tribunaux  sont  renou- 
velés annuellement  par  la  sortie  d'un 
de  leurs  membres  qui  est  rééligible. 
^  Les  juges  de  paix  sont  nommé»  par 
le  conseil  d'état ,  sur  trois  listes  tri- 
ples, présentées  par  le  tribunal  d'ap- 
pel ,  le  tribunal  de  district  et  la  justice 
de  paix  du  cercle  ;  ils  sont  élus  pour 
neuf  Ans,  rééligibles,  choisis  entre  les 
citoyens  vaudois  âgés  de  3o  ans  ré- 
volus et  domiciliés  depuis  deux  ans 
dans  le  cercle.  La  loi  fixe  les  autres 
conditions  d'éligibilité.  —  Les  asses- 
seurs de  paix  sont  nommés  par  le 
conseil  d'état ,  sur  deux  listes  triples 
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que  prësentent  la  juMice  de  paix  du 
cercle  respectif  et  le  tribundl  du  di- 
strict; ils  sont  élus  pour  six  ans,  re- 
nouvelés par  tiers  et  rééligibles;  ils 
doivent  être  Yaudois ,  âgés  de  aS  ans 
révolus  et  domiciliés  depuis  deux  ans 
dans  le  cercle.  La  loi  peut  détermi- 
ner d'autres  conditions.  «  Le  conseil 
communal  est  nommé  par  Tasseiii- 
blée  électorale  de  la  commune  ;  pour 
en  faire  partie  il  faut  être  Yaudois , 
membre  de  cette  assemblée  et  âgé  de 
a5  ans  révolus.  ^  Le  syndic  et  les 
autres  membres  de  la  municipalité 
sont  nommés  ou  par  le  conseil  com- 
munal dans  son  sem ,  ou  par  rassem- 
blée électorale  de  la  commune  dans 
les  communes  dont  la  population 
n*excëde  pas  600  âmes.  Les  trois  quarts 
des  places,  soit  dans  le<;onseil  com- 
munal ,  soit  dans  les  municipalités , 
doivent  nécessairement  être  occupées 
par  des  bourgeois  de  la  commune. 

Le  titre  sixième  renferme  les  dis- 
positions additionnelles  et  le  mode  de 
révision.  Les  lois ,  ordonnances  et  ré- 
glemens  actuellement  existans ,  non 
contraires  à  la  constitution  et  anté- 
rieurs au  13  avril  17^8 ,  devront  être 
remplacés  par  des  lois  nouvelles  dans 
un  délai  qui  ne  pourra  excéder  dix 
ans  ;  passé  ce  term«  ils  sont  abrogés 
de  plein  droit.  Aucun  changement  ne 
peut ,  à  quelque  titre  que  ce  soit ,  être 
apporté  a  la  constitution  que  dans  les 
formes  statuées  pour  la  législation  or- 
dinaire et  sous  réserve  de  la  sanction 
de  la  majorité  absolue  des  citoyens 
actifs  réunis  en  assemblées  électorales 
de  cercle.  Avant  d'être  présenté  a  k 
sanction  populaire ,  le  projet  de  chan- 

Sement^  proposé  et  adopté  par  les 
eux  conseils  dans  une  même  session, 
devra  être  soumis  à  une  seconde  dis- 
cussion et  à  une  seconde  votation 
dans  la  session  ordinaire  suivante  du 
grand  consefl. 

Il  nous  reste  à  présenter  quelques 
détails  sur  les  branches  principales  de 
l'administration.  Pour  l'expédition 
des  affaires  les  membres  du  conseil 
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d*état  (a  rexception  du  président) 
sont  divisés  en  quatre  départemens 
qui  se  renouvellent  par  moitié  tous 
les  dix-huit  mois.  Ces  départemens 
sont  :  de  justice  et  police ,  de  Tinté- 
rieur  ,  le  département  militaire ,  celui 
des  finances  avec  le  bureau  de  comp- 
tabilité et  le  bureau  du  timbre.  Les 
agens  du  pouvoir  exécutif  sont  les 
préfets  et  leurs  substituts ,  les  syndics 
et  les  membres  du  ministère  public» 
Les  préfets  sont  tenus  de  résider  dans 
leurs  préfectures;  le  nombre  de  celles- 
ci  est  de  ai ,  les  dix-neuf  districts  et 
deux  cercles ,  savoir  :  Aigle ,  Aubon- 
ne ,  A  venches ,  Cossonay ,  Echallens , 
Grandson  ,  Lausanne  ,  La  Vallée  , 
LavauOc ,  Morges,,  Moudon ,  Nyon  , 
Orbe,  Oron,  Payerne,  Pays-a En- 
haut  ,  Rolle ,  Vevey ,  Yvcrdon ,  les 
cercles  des  Ormonts  et  de  âte.  Croix 
(en  raison  de  leur  position  géogra- 
phique). Les  principaux  employés 
comptables  de  Tétat  sont  les  receveurs, 
un  par  district.  -«  Huit  dicastèressont 

5 lacés  sous  la  dépendance  immédiate 
u  pouvoir  exécutif  et  présidés  cha- 
cun par  un  membre  de  ce  pouvoir  ; 
ce  sont  :  le  conseil  de  Tinstruction  pu- 
blique, la  commission  des  hospices 
et  des  établissemens  de  détention ,  le 
conseil  des  mines  et  salines ,  le  conseil 
de  santé ,  la  régie  des  postes ,  la  com- 
mission des  travaux  publics ,  la  cham- 
bre de  commerce  et  des  monnaies ,  la 
commission  des  forêts* 

La  commission  des  hospices  et  des 
établissemens  de  détention,  réorga- 
nisée par  un  arrêté  de  i834  en  vertu 
d'un  décret  du  grand  conseil,  est 
chargée  de  l'administration ,  de  la  di- 
rection et  de  la  surveillance  soit  des 
établissemens  de  détention ,  soit  des 
établissemens  de  secours.  Les  établis- 
semens de  détention  sont  :  la  maison 
de  détention ,  comprenant  la  maison 
de  force  et  la  maison  de  correction  ; 
la  prison  centrale  :  la  maison  de  dis- 
cipline. Les  établissemens  de  secours 
sont  :  rhospice  cantonal ,  la  maison 
des  aliénés ,  les  incorporés ,  la  bourse 


VAU 

des  téhàéb  du  Pays-de-Oex.  7- La 
maison  de dëtention  ou  pénitentiaire, 
qui  reçoit  .les  détenus  criminels  et 
correctionnels,  a  été  achevée  en  1 8a6. 
Les  frais  d*achat  de  terrain ,  de  cons- 
truction ,  d'ameublement ,  etc. ,  se 
sont  élevés  k  U  somme,  de  348,000 
francs.  Ce  vastebàtiment  est  construit 
sur  le  système  panoptique.  Le  régi* 
me  est  fondé  sur  le  principe  de  Fiso* 
leraent  des  prisonniers.  Ceux-ci  ont 
des  salles  de  travail  ou  ils  apprennent, 
s'il  y  a  lieu ,  et  exercent  un  métier 
sous  une  surveillance  continuelle  ; 
c*est  là  aussi  qu'ils  reçoivent  des  le-* 
çons.  Un  chapelain ,  attaché  à  l'éta- 
blissement ,  travaille  incessamment  à 
leur  éducation  religieuse  et  morale. 
Une  partie  du  gain  des  détenus  leur 
est  réservée  sous  le  titre  de  pécule  et 
remise  a  leur  sortie;  la  somme  totale 
de  ce  pécule  en  i836  a  été  de  3  49$ 
francs  71  rappes.  Au  3i  décembre 
i836  la  divbion  de  la  force  renfermait 
46  hommes  et  5  femmes ,  la  division 
de  la  correction  a4  hommes  et  7  fem- 
mes ,  en  tout  pour  les  deux  divisions 
89  individus  dont  97  étrangers  au 
canton.  Le  chiffre  total  était  de  7  a 
en  1834  et  de  94  en  i835.  Le  nom- 
bre des  détenus  récidifs  est  asses  con- 
sidérale ,  i4  en  i834 ,  16 en  i835 ,  ao 
en  i836,  mais  la  plupart  sont  des 
détenus  condamnés  précédemment  k 
moins  d*un  an  et  sur  lesquels  le  sys- 
tème pénitentiaire  n'a  pas  pu  consé- 
quemment  exercer  toute  son  influen- 
ce. —  La  prison  centrale ,  créée  en 
i8a5 ,  est  destinée  aux  individus  con- 
damnés à  une  détention  de  plus  d'un 
mois  à  3  mois  inclusivement;  aux  mili- 
taires condamné»  par  un  tribunal  mili- 
taire ,  et  pour  délits  militaires ,  à  la  dé- 
tention dans  cette  maison  ;  à  toqs  autres 
individus  condamnés  de  même  pour 
délits  politiques.  Cette  prison  a  reçu  44 
personnes  en  1834»  4o  ^^  i835,  3i 
en  i836 ,  le  plus  grand  nombre  pour 
délits  civils.  —  La  maison  de  discipli- 
ne ,  confondue  pour  ainsi  dire  avec  la 
maison  de  correction  jusqu'en  1837  , 
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est  un  peu  mieux  organisée  depuis 
cette  époque ,  quoiqu'elle  laisse  beau- 
coup encore  à  désirer.  Cet  étal>Iisse« 
ment  est  destiné  à  recevoir  les  enfans 
et  les  jeunes  gens  mineurs  dont  les 
parens  demandent  la  réclusion.  Ces 
enfans ,  en  très-petit  nombre  ,  sont 
placés  sous  la  direction  d'instituteurs 
et  du  chapelain  de  l'hospice.  —  Pour 
terminer  ce  qui  est  relatif  aux  prisons , 
nous  dirons  qu'il  y  a  encore  les  pri* 
sons  de  district  et  de  cercle  dont  l'œu- 
vre de  restauration  se  poursuit  depuis 
plusieurs  années,  surtout  depuis  1027. 
Passons  aux  établissemens  de  se* 
cours.  L'hospice  cantonal,  l'un  des 
beaux  édifices  de  Lausanne ,  a  servi  en 

Sartie,  jusqu'en  i8a6,  de  maison  de 
étention,  et  il  renferme  encore  la 
prison  centrale  ainsi  que  la  maison  de 
discipline.  Les  cent  lits  pour  les  ma- 
lades, voulus  par  le  décret  de  1810 , 
sont  maintenant  occupés  ;  pour  l'or- 
dinaire il  y  a  jusqu'à  110  et  lao  ma- 
lades. Le  service  se  divise  en  deux , 
celui  de  médecine  et  celui  de  chirur- 

fie;  chaque  seWice  occupe  les  lits  que 
autre  laisse  vacaiis.  Le  service  de 
médecine  comprend  les  maladies  in- 
ternes ,  les  dartreux  et  les  galeux  ; 
celui  de  chirurgie  les  maladies  dites 
externes,  les  scrophules  et  les  véné- 
riens. Chaque  année  l'hospice  envoie 
un  bon  nombre  de  malades  aux  bains 
de  Lavey.  Il  se  distingue  par  sa  dis- 
tribution, sa  propreté  et  son  vaste 
appareil  de  bains.  Une  amélioration 
importante  a  été  apportée  en  i835 
dans  le  service  intérieur  par  la  créa- 
tion de  la  place  de  médecin  interne. 
Le  nombre  des  malades  admis  an- 
nuellement est  d'un  millier  et  plus  ; 
l'admission  gratis  a  lieu  sur  une  dé- 
claration authentique  de  pauvreté  et 
est  maintenant  accordée  par  un  co- 
mité qui  se  réunit  tous  les  matins  ou 
au  moins  tous  les  deux  jours.  On  peut 
s'y  faire  traiter  en  payant.  Les  incu- 
rables en  sont  exclus.  -*  L'hospice  des 
aliénés ,  plaeé  d'abord  dans  le  bâti- 
ment de  1  hospice  des  malades ,  occu- 
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pe  depui»  iSto  les  bâtimens  dû  do- 
maine du  Champ-de-r Air.  Le  chiffre 
primitif  de  Jio  pldces  a  ëtë  porté  en 
1828  à  70;  il  est  actuellement  de  yS, 
mais  le  nombre  des  malades  dépasse 
ordinairement  la  centaine  depuis  plu- 
sieurs années  (taS  en  l836).  Lad- 
mission  n^est  point  gratuite  ;  le  prix 
de  la  pension  est  nxé  k  7  batz  par 
jour  y  tout  compris ,  payable  par  les 
parens  ou  à  leur  défaut  par  la  bour- 
geoisie du  malade.  Ce  prix  peut  être 
réduit  par  le  département  de  Tinté- 
rieur  ,  qui  accorde  Tadmission  sur  la 
proposition  de  là  commission  des  hos- 
pices. Le  médecin  soigne  aussi  les  dé- 
tenus de  la  maison  pénitentiaire.  On 
s*occupe  de  la  construction  d*un  bâ- 
timent mieux  approprié  à  la  destina- 
tion de  rétablissertient.  Les  trois  mé- 
decins des  deux  hospices  reçoivent 
chacun  600  fVancs  de  traitement.  La 
boulangerie  placée  auChamp-de^l' Air 
fournit  le  pain  a  la  maison  des  aliénés, 
à  l'hospice  des  malades ,  à  la  maison 
pénitentiaire  ,  à  Técole'toiiit&ire  et  au 
dépôt  de  la  gendarmerie  ;  elle  fabri- 
que au-delà  de  aodo  quintaux  de  pain 
par  année.  —  La  dotation  primitive 
de  rhospice  cantonal ,  créée  en  18 to^ 
s*élevait  a  cette  époque  à  299^084 
francs;  elle  était  au  3i  décembre i836 
de  666,2 10  dont  3to,3t6  en  créances 
et  Tautre  partie  en  immeubles.  Dans 
la  dotation  primitive  figurent  les  biens 
de  l'ancien  nôpital  de  Villeneuve  éva- 
lués à  environ  1 3 1,000  francs,  ainsi 
ue  les  vignes  que  le  ci-devant  Ordre 
e  Malte  possédait  dahs  le  district  de 
Vevey  (12,000  francs).  Cette  dota- 
lion  s'est  accrue  soit  du  produit  de 
«Hverses  loteries ,  soit  des  nuances  de 
naturalisation  qui  lui  sont  assignées , 
soit  de  dons  et  legs  pies  ;  les  revenus 
ctant  insuffisans  ,'  le  déficit  est  cou» 
vert  par  la  caisse  de  l'état.  —  L'éta- 
blissement pour  les  incurables ,  voulu 
par  un  décret  de  i8o4 ,  n'a  pas  encore 
rldcréé.'  Cette  lacune  a  été  comblée 
depuis  1827  par  une  société  parlicu- 
licre  de  bienfaisance  ;  l'état  accorde  j 
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un  subside  annuel  depub  i83a.-« 
Nous  avons  déjà  parlé  des  incorporés. 
^  La  bourse  des  réfugiés  du  Pajs-de- 
Gex  n*a  que  deux  entans  à  sa  charge -, 
le  capital ,  au  3i  décembre  i836, s'âe- 
vait  à  36,373  francs.  —  La  plupart 
des  villes  du  canton  ont  des  hôpitaux , 
dotés  de  fonds  plus  ou  moins  consi- 
dérables ;  ces  établissemens  sont  tou- 
tefois bien  plus  des  maisons  de  refage 
Sour  les  pauvres  de  la  bourgeoisie  que 
e  vrais  hospices. 

La  «question  du  paupérisme,  l'un 
des  principaux  objets  aont  s'occupe 
la  société  d'utilité  publique  ^  attire 
Inattention  du  gouvernement  depuis 
plusieurs  années.  L*assistahce  légale 
est  une  conséquence  du  système  des 
bourgeoisies  ,  aussi  existe*t-il  des 
bourses  de  pauvres  dans  le  plus  grand 
nombre  des  communes.  Quand  le 
revenu  de  ces  bourse^  présente  un 
excédent ,  cet  excédent  e»t  capitalise 
ou  appliqué  k  une  autre  destination , 
k  l'instruction  publique  par  exemple 
dans  quelques  localités;  quand  ce  re- 
venu est  insuffisant,  la  caisse  commu- 
nale comblé  alors  le  déficit.  Les  tra* 
vaux  statistiques  sur  les  pauvreé  du 
canton ,  exécuté  en  1837  ,  ont  été  re- 
faits en  i835.  La  somme  annuelle  du 
revenu  brut  des  bourses  de  pauvres 
s'élève  à  environ  3oo,ooo  francs.  La 
totalité  de  l'excédent  du  revenu  sur 
les  dépenses ,  pour  les  communes  où 
il  existe' de  pareils  excédens,  est  d'en- 
viron 3âi, 000  francs.  Le  défidt,pour 
les  communes  où  il  doit  être  comblé 
par  les  caisses  communales,  est  d'en- 
viron 104,000  francs.  La  somme  des 
secours  distribués  par  les  bourgeoi- 
sies ,  ou  le  chiffre  de  l'assistance  le- 
Sale  en  d'autres  termes ,  a  été  en  ]83^ 
'environ  3 12,000  francs,  répartis 
entre  S^fy  familles  et  3635  pauvres 
isolés,  en  tout  18,825  individus  vau- 
dois  assistés ,  soit  à-peu-près  %  de  h 
population  vaudoise  du  canton.  Ce 
chiffre  élevé  mérite  Une  explication. 
Le  recensement  général  des  pauvres 
a  fait  entrer  au  nombre  des  assistée 
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tous  otux  qui  avatent  reçu  un  secours 
quelconque  de  leurs  bourgeoisies, 
ior»  même  que  ce  secours  était  rai- 
nicne  ou  purement  accidentel,  donne 
en  raison  de  circonstances  malheu-^ 
reusés  tout*à«ftiit  momentanées.  11  est 
pf^bable  que  si  Ton  défalquait  les  fa« 
milles  et  les  individus  isolés  oui  ont 
reçu  k  titre  d'assistance ,  dans  (e  cou* 
rant  de  l'année  précitée ,  «ne  sonuae 
moindre  de  dix  iranes ,  ,le  nombre  des 
pauvres  serait  réduit  d*un  grand  tiers. 
—  En  i834  il  existait  environ  80  éta- 
btissemens  fondés  par  la  charité. par-> 
ticulière ,  tela  que  :  administrations 
de  secours  publiée  ou  directions  des 
pauvres  haoitans,  écoles  enfantines, 
asiles  pour  l'enfance  malheureuse, 
sociétés  de  maternité ,  comités  de  fila- 
ture ,  comités  pour  distribution  d'alt- 
mens,  bûchers  de  bieniabance,  ren- 
tiers pour  les  pauvres  et  les  écoles , 
bourses,  fondations,  caisses  de  fa- 
mille, écoles  de  travail,  etc.,  etc. 
Nous  citerons  entr'autres  les  asiles 
d*Bchîchens  (1827)  ^  ^^  '^  Dausaz 
(i83i)  pour  les  garçons ,  ceux  de  Ve- 
vey  (1837  )  et  de  Nyon  (i8a8)  pour 
les  filles.  Nous  mentionnerons  les 
écoles  de  charité  k  Lausanne  dont  le 
capital  en  créances  s'élève  k  i35,ooo 
francs;  le  legs  de  aooo  de  l'ancien 
régent  Bonaon  a  Ormont- Dessous 
pour  fonder  deux  asiles  ou  écoles  en 
faveur  des  enfans  pauvres  de  la  com* 
mune  ;  la  fondation  Wagner  à  Mor- 

5 es  avec  un  capital  de  1 5,ooo  1  la  fon- 
atton  Bugnion  à  Lausanne  «  avec  un 
capital  de  a4,ioo ,  pour  envoyer  aux 
bains  des  malades  pauvres  ;  la  fonda- 
tion (i83t)  de  feu  le  pasteur  Burnât 
à  Vevey ,  au  capital  de 43,iii  francs, 
qui  a  constitué  par  ses  dispositions  une 
espèce  de  bourgeoisie  ;  la  caisse  de  &- 
mille  dite  fondation  Falconnet  à  Ve- 
vey  (i  7S5)  qui  consacre  k  des  appren- 
lissaaes  le  quart  du  revenu  d'un  capi- 
tal de  60,000  francs  ;  la  fondation 
Mamin  dans  la  commune  des  Plan- 
ches avec  un  capital  de  a39a  francs 
dont  les  revenus  sont  distribués  k  tous 
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les  pauvres  qui  se  présentent  (  ou  de 
Tunivers  suivant  Texpression  du  do- 
nateur) ;  la  fondation  Mercier  (17 16) 
k  la  Tour  de  Peilz  (capital  548 J  fr.  ) 
pour  un  étudiant  qui  se  voue  au  mi- 
nistère; la  donation  Michaud  {Sooo 
fr .)  dans  la  même  commune ,  etc . ,  etc. 
Ces  divers  établissemens  ont  dépense 
en  1834  une  somme  d'environ  73,000 
francs.  -*I1  existe  treize  caisses  d'épar- 

Eies  que  nous  allons  indiquer  d*après 
ur  rang  d*ancienneté  ;  elles  se  trou- 
vent  dans  les  communes  de  Vevey 
(i8i3),  Ghenit,  Lausanne,  Yver- 
don ,  Moudon ,  Nyon ,  Morges ,  Gos-* 
sonay ,  Orbe,  Payerne ,  Ste.  Croix  / 
Pays-d'Enhaut  et  Aigle;  ces  deux 
dernières  datent  de  io35.  Au  3i  dé- 
cembre i836  elles  comptaient  3710 
déposans  et  la  somme  totale  des  dé- 
pàts  s'élevait  a  97 1,a85  francs. 

La  police  de  santé  est  du  ressort 
d'une  administration  spéciale  qui  por- 
te le  nom  de  conseil  de  santé ,  com- 
posé de  cinq  membres  effectifs  outre 
deux  membres  -honoraires  et  appe- 
lant des  experts  à  ses  séances  chaque 
fois  qu'il  en  a  besoin.  Ce  consei  1  a  dans 
ses  attributions  la  police  de  santé  des 
hommes,  celle  des  bestiaux ,  le  ser«- 
vice  de  santé  militaire',  les  examens 
des  personnes  qui  se  vouent  k  Tart  de 
guérir ,  l'amélioration  des  races ,  les 
relevés  de  la  population.  —  La  police 
de  santé  des  hommes  n'a  pointd'agens 
spéciaux  comme  dans  d'autres  can- 
tons. C'est  par  l'intermédiaire  des 
préfets  et  des  médecinA  en  général 
que  le  conseil  de  santé  surveille  la 
santé  générale,  pourvoit  aux  vacci- 
nations ,  inspecte  les  pharmacies  et 
magasins  de  drogueries ,  contrôle  les 
personnes  vouées  a  l'exercice  de  Fart 
de  guérir ,  etc.  On  compte  56  méde- 
cins et  chirurgiens  de  première  clas- 
se ,  3  anciens  médecins  et  chirurgiens 
non  classés ,  a  a  médecins  et  chirur- 
giens de  seconde  classe,  16  accou- 
dieurs  parmi  {es  médecins  et  chirur- 
giens ,  une  ou  plusieurs  sages-femmes 
patentées  dans  la  plupart  des  com- 
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munes  du  canton ,  4  opérateurs  spé- 
ciaux ,  a6  pharmaciens  qui  ont  le  mo- 
nopole de  la  vente  des  remèdesv— La 
police  de  santé  desbestiauxest  orga- 
nisée sur  une  échelle  beaucoup  plus 
développée.  Elle  renferme  trois  bran- 
ches particulières  :  une  première  com- 
Frend  Texercice  de  l'art  vétérinaire , 
oflBce  des  maitres  des  basses-œuvres 
et  celui  des  hongreurs;  une  seconde 
est  relative  à  la  police  du  bétail  dans 
les  communes ,  et  une  troisième  k 
celle  du  bétail  qui  alpe  sur  les  mon- 
tagnes. —  Les  omciers  de  santé  ne  sont 
Elus  comme  auparavant  attachés  à  un 
ataillon,  mais  ils  forment  un  corps 
particulier  composé  de  huit  chirur-' 
giens-majors ,  de  six  chirurgiens^lieu^ 
tenans  et  d*un  nombre  înoéterminé 
d*aides-chirurgiens.  On  prend  dans 
ce  corps ,  à  tour  de  râle ,  pour  les  di- 
vers services  qui  se  présentent.  Les 
exemptions  du  service  militaire  pour 
cause  d'infirmité  sont  accordées  par 
des  commissions  spéciales  composées 
de  deux  chirurgiens  et  du  comman- 
dant de  l'arrondissement,  qui  se  ren- 
dent une  fois  Tan  dans  chaque  section 
d'arrondissement.  Le  conseil  de  santé 
juge  en  dernier  ressort  les  cas  liti- 
gieux. 

Une  commission ,  sous  le  nom  de 
conseil  des  mines  et  salines ,  est  char- 
gée de  tout  ce  qui  a  rapport  aux  mi- 
nes et  salines ,  au  commerce  du  sel , 
aux  poudres  et  salpêtres.  Elle  a  sous 
sa  direction  le  comité  des  mines  et 
salines  qui  stège  k  Bex ,  Tintendant 
des  sels  et  l'intendant  des  poudres  et 
s^alpétres.  Sept  facteurs  des  sels  sont 
répartis  dans  tout  autant  de  localités  ; 
il  y  a  de  plus  un  certain  nombre  de 
détailleurs.'La  quantité  de  sel  vendue 
est    maintenant    d'environ    4o^ooo 

3uintaux  par  an.  Le  fonds  capital 
e  la  caisse  des  sels ,  fixé  à  4oo,ooo 
francs ,  a  été  sorti  de  cette  caisse  pour 
élre  placé  en  créances  d'après  un  dé- 
cret de  1834.  Un  autre  décret  de  i836 
a  ordonné  le  retrait  du  fonds  de  70,000 
francs  qui  avait  été  constitué  à  la  fa- 
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brication  et  au  commuée  de  la  poa< 
dre. 

Les  postes  et  messageries,  autre- 
fois entre  les  mains  de  la  famille  Fis- 
cher de  Berne ,  sont  administrées  de- 
puis i8o4  pour  le  compte  de  l'état  par 
une  régie  composée  d'un  conseiller 
d'état,  de  l'intendant  des  postes  et 
d'un  troisième  membre.  Cette  régie 
a  pour  agens  un  inspecteur  du  train , 
un  contrôleur  et  un  caissier.  Pour 
donner  une  idée  du  dével<^pement 
que  eette  branche  du  service  public 
a  reçue,  nous  allons  indiquer  quel 
était  l'état  de  l'établissement  postal 
en  1804  et  quel  il  est  actuellement. 
Une  diligence  k  S  places  faisait  le  ser^ 
vice ,  quatre  fois  la  semaine ,  sur  les 
routes  de  Berne  et  de  Genève  ^  main- 
tenant il  part  deux  fois  par  jour  une 
diligence  à  18  places  pour  Genève,  et 
tous  les  jours  une  autre  à  la  places 
pour  Berne.  —  Un  fourgon  >  cneini- 
nant  entre  Berne  et  Genève,  trans- 
portait les  grosses  marchandises  et 
avait  une  seule  place  de  voyageur; 
maintenant  il  y  a  trois  fois  la  semaine 
une  messagerie  à  i4  place&pour  Berne 
faisant  la  course  en  un  |our.-*Ua 
char  à  l'allemande ,  découvert ,  por- 
tant les  dépêches  avec  un  ou  aeux 
voyageurs ,  partait  quatre  fois  par  se- 
maine de  Lausanne  pour  Yevejf; 
maintenant  il  y  a  tous  Jes  jours  une 
diligence  â  11  places  pour  Vevey  et  la 
route.  —  Un  char ,  encore  à  l'alle- 
mande et  découvert,  faisait  trois  fois 
la  semaine  le  service  des  dépêches  de 
Lausanne  sur  Pontarlier  ;  il  j  a  main- 
tenant tous  les  jours  une  diligence  a  8 
places.  -^  En  i8o4  il  n'y  avait  point 
de  courrier  direftff  de  Lausanne  à  mu- 
châtel  ;  les  lettres  et  lés  paquets  pas- 
saient par  Berne  ;  maintenant  il  y  a 
tous  les  jours  une  dilieence  à  1  a  places. 
Les  messagers  à  pied  ont  été  rempla- 
cés par  des  services  secondaires  plus 
nombreux ,  etc.  De  nombreuses  amé- 
liorations ont  été  introduites  soit 
quant  à  la  réduction  du  prix  des  places 
assez  élevé  encore  ^  soit  par  la  négo- 
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ciation  de  traites  avantageux  ayec  les 
offices  étrangers  »  etc.  ;  u  en  est  d'au- 
tres qu'on  attend  toujours ,  surtout 
celles  qui  peuvent  favoriser  spéciale* 
ment  les  transactions  commerciales. 
—  Lie  règlement  sur  la  poste  aux  che- 
vaux a  été  révisé  en  1806. 

Une  loi  de  l833  a  réorganisé  Tad- 
ministration  des  travaux  publics  éta- 
blie paiw  des  lois  antéribures  (1811  et 
i8a6).  Cette  administration  embrasse 
tous  les  travaux  relatifs  aux  ponts  et 
chaussées ,  aux  bâtimens  de  l'état , 
ainsi  qu'aux  lacs  et  cours  d'eau.  A 
cet  effet ,  le  conseil  d'état  a  sous  son 
autorité:  une  commission  des  travaux 
publics  composée  de  cinq  membres, 
un  ingénieur  des  ponts  et  chaussées  » 
deux  inspecteurs  des  ponts  et  chaus* 
sées,  UD  inspecteur  des  bâtimens  et 
un  voyer  dans  chaque  district.  La 
commission ,  qui  a  remplacé  celle  des 
ponts  et  chaussées ,  a ,  outre  ses  séan- 
ces hebdomadaires  ordinaires ,  deux 
sessions  par  année.  Ces  sessions  sont 
destinées  aux  préavis  à  donner  au 
conseil  d'état  sur  les  budjets ,  les  pro- 
grammes et  les  projets ,  plans  et  devis 
de  constructions  neuves  et  de  recon-  - 
inictionSy  ainsi  gue  sur  les  rapports 
des  visites  périodiques.  La  division  de 
l'un  des  m^ecteurs   des   ponts   et 
chaussées  comprend  les  districts  au 
nord  du  Jorat ,  et  la  division  de  l'au- 
tre les  districts  au  midi  de  cette  mon- 
tagne. C'est  en  i8a6  que  le  grand 
conseil  a  adopté  une  loi  sur  l'ensem- 
ble des  constructions  à  exécuter  dans 
toutes  les  parties  du  canton ,  loi  dont 
Texécution  se  poursuit  encore.  Les 
parties  de  la  loi  de  1811  non  encore 
révisées  vont  l'être  nécessairement  ;  il 
est  fortement  question  de  mettre  en 
entier  à  la  charge  de  l'état  l'entretien 
des  routes  de  première  et  de  seconde 
classe.  On  compte  dix  routes  de  la 
première  catégorie  et  dix-huit  de  la 
seconde.  Ces  routes  sont  un  des  titres 
de  gloire  du  canton  de  Yaud  ;  leur 

f)arcours  est   de  cent  et   quelques 
ieues;  de  i8ia  à  i83o  elles. ont  ab- 


VAU 


687 


sorbe  une  somme  de  a, 930,884  francs 
répartis  comme  suit  :  i,934«i33  en  dé- 

Sensés  pour  le  service  ordinaire , 
68,990  j^our  construction  de  routes 
de  première  'classe ,  378,720  pour 
construction  de  routes  de  seconde 
classe,  36,8o8  en  secours  aux  com- 
munes pour  routes  de  troisième  clas- 
se et  is,i33  en  autres  dépenses.  De* 
puis  i83o  des  sommes  eonsidérables 
ont  été  affectées  à  cette  branche  du 
service  publie;  c'est  ainsi  qu'en  i836 
on  a  dépensé  3oo,ooo  francs. 

Nous  citons  pour  mémoire  la 
chambre  de  commerce  et  des  mon- 
naies, dont  l'existence  est  constatée 
psivlJnnuaireoj^ficUl,  pour  passer  aux 
finances.  Les  ressources  nnancières 
du  canton  dérivent  des  impositions 
tant  directes  qu'indirectes ,  des  droits 
régaliens,  des  exploitations  en  mo- 
nopole, de  biens-fonds  ou  de  capi- 
taux acauis.  C'est  d'après  les  comptes 
de  i836,  sauf  pour  les  saline^,  que 
nous  allons  les  passer  en  revue.  —  Im* 
POTS.  —  i^.  Impôt  fonder  sur  les  biens-; 
fonds ,  deux  et  demi  pour  mille  de  la 
valeur  en  capital  d'après  le  cadastre  ^ 
276,814  fr.  9  rap.  ;  sur  les  bâtimens  » 
deux  pour  mille  du  capital  d'après, 
le  cadastre,  55,097  ;  en  tout  33i,9ai 
fr.  9  rap. ,  dont  il  faut  déduire  13,376 , 
81  pour  frais  de  perception.  —  a**. 
DroU-de  mutation.  Cet  impôt  qui  est 
allé  croissant  a  varié  depuis  quelques 
années  entre  a5o,ooo  et  3aovooo  fr.  ; 
en  i836  il  a  été  de  3a'k,oa9,  65,  pro- 
duit brut  et  de  3o5,i5a ,  84»  produit 
net.  Les  ventes  et  échanges  d'immeu- 
bles au  quatre  pour.  cent,  ont  donné 
346,169  ,  98  ;  les  ventes  forcées  d'im- 
meubles au  même  taux  i5,38o,  8; 
lès  donations  entre  vifs  d'immeubles 
en  ligne  ascendante,  les  donations 
entre  vifs  d'immeubles  ainsi  que  les 
héritages  tant  d'immeubles  que  de 
créances  et  argent  comptant  en  ligne 
collatérale  ou  entre  non  parens*,  du 
un  au  huit  pour  cent  suivant  le  de^é 
de  parenté ,  59,479  1  ^g*  La  provision 
des  receveurs  sur  ces  impôts  est  du 
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quatre  pour  cent.  ^  3®«  Le  Timbra  ae 
perçoit  sur  les  jourHauxde*  nëeotians , 
divers  certificats  et  j^mîs,  les  effets 
de  oommeroe ,  les  loumaux  politi-^ 
ques,  les  créances,  les  cartes  et  tar«- 
rots ,  etc.  n  y  a  le  timbre  de  dimen- 
sion et  le  timbre  (gradué  ;  le  produit 
brut  a  été  de  69,a83 ,  4  ;  les  frais  de 
régie  et  de  perception  de  10,868 ,  la. 
---  4^  Venu  du  sel^  a48,a6a ,  a3  dont 
k  déduire  59,066,  aa  pdur  firais.  Le 
sel  acheté  en  France  revient  à  moii» 
de  quatre  râpées  la  livre  et  se  vend 
djx.  Le  produit  de  cet  article  varie 
entre  i3o  et  %oo  mille  francs.  -^  5^. 
Péages.  Ils  se  composent  du  droit 
d*entrée  sur  les  marchandises  desti- 
nées à  la  consommation ,  du  droit  de 
sortie,  du  droit  de  transit ^  du  droit 
d*entrepét.  Le  produit  a  été  de 
X99ts4i  ^  ^  àoM  à  déduire  44>to8 , 
49  de  (Iraisi.  —  6*.  Impêi  sur  la  venté 
en  ééioU  des  boissons.  Chaque  auber- 
ge ^  uibaret,  pinte,  café,  cercle, 
traiterie  est  imposé  par  des  commis- 
sions de  district  et  tes  municipalités 
d'après  le  profit  présumé  de  ees  ven- 
tes,  en  se  basant  sur  une  movenne 
générale  de  100  francs  par  établisse- 
ment qui  peut  être  diversement  com- 
binée ,  doublée  ou  réduite  au  quart. 
II  y  a  des  dispositions  exceptionnelles 
en  faveur  des  locaUtés  pauvres.  L'im- 
p6t  ne  porte  pas  sur  les  vehdages  tem- 
poraires dans  les  communes  de  vi- 
gnobles ;  pour  ces  permis  il  est  payé 
quatre  francs  par  mois.  Lé  produit 
brut  de  cet  impôt  a  été  de  64,a4i ,  99 
dont  k  déduire  36a8 ,  6a  de  frais  de 
perception.  ^  7^.  Permis^  poienies  et 
xoHcessions,  On  range  sous  ce  chef  les 
articles  suivans  :  Permis  d'établoso'^ 
ment  des  étrangers  (non  compris 
Fémolument  d'un  franc  )i  la  munici- 
palité) ;  la  finance  d'entrée  tous  les 
cinq  ans  est  de  la  ii  60  francs  suivant 
les  circonstances  de  fortune  ;  la  fi^ 
nance  annuelle  est  de  4  a  1  >  francs. 
Permis  de  séjour  des  étrangers  pour 
un  an,  8  francs  par  permis,  non  com- 
pris a  francs  à  la  municipalité.  Per- 
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mis  de  mariage^  3  bâte*  Patentes 
artisans  embulans,  ao  francs  par  an. 
Permis  de  foire  des  marchand»  étran- 

fers ,  1  franc  et  3  &  6  suivant  l'espèce 
une  moitié  pour  l'état  et  une  autre 
pour  la  commune).  Patentes  d  avo- 
cats ,  5o  francs  une  fois  pour  toutes; 
patentes  de  procureurs,  3o  francs 
pour  la  première  fois  et  1 5  pour  cha< 
que  renouvellement  tOfM  les  oinq  ans. 
Concessions  et  permis  d'auberges  (8 
il  30  francs  par  an) ,  cabarets  (6  à  ia 
par  an  ) ,  traiteries ,  eafiés ,  pintes ,  cer- 
cles (  4  a  la  par  an)  outre  Timpôtsur 
les  boissons.  Concessions  de  billards 
pour  cinq  ans ,  a4  francs  outre  Tim- 

56t  annuel.  Le  produit  brut  de  ces 
ivers  articles  a  été  de  aS,88Q ,  19 
dont  to35,  5i  de  frab»  --  8*".  L  /s^ 
sur  h  hane  embrasse  les  dievaux  de 
selle  (8  francs  par  an  ) ,  les  voitures  à 
un  cheval  (8  francs) ,  les  voitures  à 
phis  d'un  cheval  (  «6  francs) ,  lesbS- 
tards ,  4<^  francs  par  an  outre  la  coa- 
cession.  II  a  donné  un  produit  brut 
de  1 1 ,934  dont  i4ôa  ^  70  de  frais.  - 
9**  Ini^  sur  les  ehiens ,  h  raison  de  1 
franc»  par  chien  chaque  année;  pro- 
duit brut,  6i3a ,  ao;  frais,  a45,38. 
DftOit«  aioàMairs.  ^  to.  Chasse, 
Permis  pour  une  saison  t  5  francs  saos 
chien ,  10  avec  un  chien ,  a4  avec 
deux  ou  trois  diiens ,  48.avec  un  plus 

5 rend  nombre ,  ao  au  filet.  Le  pro- 
utt  brut  a  été  de  9675  dont  798 , 8 
Sur  frais  de  perception.  «^  1  < .  Péch, 
t  article  se  compose  de  la  ferme  des 
pêcheries  dans  les  lacs  et  des  permis 
de  petite  pèche  (  8  francs  par  an  dans 
les  lacs  et  six  dans  les  rivières  et  ruis- 
seaux). Le  produit  brut  a  été  de 
$7^0 ,  60  dont  k  déduire  4  >  <  »  >4  ^^^ 
frais  de  police  de  la  pêche  et  frais  de 
perception. 

EtPLOlf  AT10H5  BIT  HOSOPOUB.  —  19- 

Le  produit  brut  desPosles  ei  Message- 
ries, monopole  non  entièrement  ex- 
clusif, a  été  de  430,4S7«  79  doni'f 
déduire  397,1 13 ,  4^  en  frais  d^admi- 
nistration ,  d'exploitation  et  rembour- 
semens  divers  aux  autres  offices.  - 
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i3.  FmbrUàthn  et  i>mt^  dé  lapùuârù^ 
Prodaitbrut,  47f>34,Uâoiàl  35,888, 
83  en  frais  d'admiiMStration ,  d'eitploi* 
tatioD  et  de  Tente*  «—  i4>  SdUnôs  (h 
Bex  )•  La  moyenne  approximative  du 
produit  brut  des  six  dernières  am^éi 
a  été  de  iaO|000,  ce  qui  rqnrésente 
3o,ooo  quintaux  de  ael  à  4-  irancs  le 

auintal.  Xia  moyenne  approximative 
es  frais  d*administi'ation  et  d^exploi* 
tatîon  pendant  les  méines  années  s'est 
élevée  a  gS^ooo  et  la  moyenne  ap* 
proximativd  du  produit  net  a  a5,oOo. 
Domaines. -For^f.iS.  Produitbruit^ 
1 55,07 *  9  ^^  ^^^^  ^  déduire  89^069 ,  8 
pour  frais  d^administration^de  culture^ 
d'exploitation  t  de  perception  et  droits 
d*  usage* -*•  i6é  Domaines  ei  bâimensquâ 
ne  sont  pas  affectés  à  un  service  spécial. 
Cet  article  comprend  les  fermes  et 
ventes  de  récolte  (asi4i  78)  et  les 
retenues  faites  aux  pasteurs*  pour  k 
jouissance  des  domaines  de  cures 
(17,381  y  64.)'  Le  produit  brut  a  été 
de  19,5969  49  dont  i44»  >>  pour 
frais  de  perception. 

CaéixcBS.  —  17.  IntérÙs  du  rentier  et 
des  dotations.  Produit  bruit  des  inté- 
rêts 30,897  ,  5a  dont  1 1 14  ^  63  pour 
provision  des  receveurs.  —  La  rubri- 
que des  RsciTTES  DivKKSEs  comprend  : 
]8.  La  vente  du  recueil  des  lois  et 
autres  ouvrages.  ^  19.  Les  reprises 
d'immeubles  échus  à  Téiat  pour  dé-* 
faut  de  paiement  d'impositions  (varie 
beaucoup).  -^  ao.  Le  droit  de  visa  sur 
les  créances ,  suite  de  l'impôt  extitàOr- 
dinaire  de  i8i3  (il  est  mininle  et 
tend  à  disparaître).  —  ai.  Le  fonds 
restant  du  subside  extraordinaire 
qui  a  été  affecté  aux  constructions 
de  route  et  sur  lequel  on  prélève 
chaque  année  30,000  francs  ;  il  dtmi^ 
nue  et  disparaîtra  dans  quelques  an*- 
nées.  —  13.  Le  fends  dootmce.  C'est 
une  caisse  formée  des  soldes  de  comp- 
te en  faveur  de  l'état  depuis  plusieurs 
années;  elle  est  destinée  à  mettre  Tad- 
mînistration  en  état  de  faire  les  avan* 
ces  nécessaires  au  service  ordinaire , 
en  attendant  la  rentrée  des  imposi* 
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liond  et  des  revenus ,  ainsi  qu'à  pour* 
voir  aux  premières  dépenses  que  des 
circotKstances  extraordinaires  peuvent 
exiger.  On  y  foil  divers  prélèvemens 
poui^  des  aâiats  et  pour  donner  plus 
d'étendue  aux  constructions  de  routes 
etdebâtimens.  Au3i  décembre  1 836 
ce  fonds  s'élevait  a  8t7fi3o  francs^  87 
rappéSfc  La  loi  de  i83a  a  fixé  le  maxi- 
mum dé  ce  fonds  à  un  million  ;  l'excé* 
dent  de  600,000  francs  doit  être  placé 
au  fur  et  à  Inesure  en  créances  hypo* 
thëcaires.  ^  b3«  Règlement  de  comp- 
tes précédons  4  remboursemens  d'a^^- 
vances,  crédits  non  employés.  Cet 
article  qui  se  compose  de  divers  élé- 
mens  varie  beaucoup.  En  1 836  il  s'est 
élevé  il  passé  aoo^ooo  francs.  **-  En 
résumé,  on  peut  évaluer  de  i4  à  i& 
cent  mille  francs  le  revenu  ordinaire 
du  canton  de  Yaud,  comnosé  des  ai 
premiers  articles.  En  18S6  la  recette 
totale  a  été  de  1,67^,016  francs,  36 
rappes. 

Pour  Satire  face  k  des  dépenses  ek** 
tfàordinaires  on  a  eu  recours  à  divers 
impftts  et  à  des  loteries.  C'est  ainsi 

3u  on  a  imposé  les  créances  et  la  vian«- 
e  après  les  évènemens  d6  i8i4*  La 
loterie  cantonale,  dont  la  dernière 
révolution  a  fait  justice ,  fut  établie  en 
1808  dans  le  but  de  contribuer  a  la 
dotation  de  divers  établissemehs.  Les 
trente  premières  ont  produit  387 ,4&3 
francs  dont  340,673  en  faveur  de 
l'hospice ,  914106  en  feveur  dés  régens 
émérites  et  55,674  on  faveur  de  la 
corporation  vaudoise.  Un  travail  sta-* 
tistique  lait  sur  dix  loteries  consécu- 
tives dans  un  même  bureau  et  sur 
cinq  loteries  prises  au  hasard  en  di- 
vers bureaux  et  en  différentes  années 
a  donné  les  résultats  sui vans.  Sur  3007 
billets,  164  avaient  été  pris  par  de& 

Sersonnes  riches  de  tout  état  ;  010  par 
es  agriculteurs  et  petits  propriétai* 
res  ;  956  par  des  vignerons ,  petits 
fermiers,  manœuvres,  compagnona 
et  domestiques  ;  488  par  des  artisans 
de  diverses  professions;  174  par  des 
négocians  et  petits  marchands;  Sa  par 
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des  régena  et  des  instituteurs  et  83  par 
des  anonjrmes.  En  d'autres  termes  ; 
164.  billets  achètes  par  des  gen»  riches , 
90g  par  des  gens  à  fortunes  moyen- 
nes, 934  par  des  pauvres,  faillis  et 
assistés.  —  Depuis  io3o  on  a  demandé 
des  réformes  dans  le  système  d'impo- 
sitions ,  demandes  écartées  ou  ajour- 
nées par  le  grand  conseil ,  ainsi  :  ré- 
duction du  prix  du  sel,  abolition  du 
timbre  sur  les  journaux ,  imp6t  sur  la 
fortune  mobilière ,  sur  les  patentes 
du  commerce  et  de  l'industrie ,  élé- 
vation du , droit  de  mutation  sur  les 
successions  en  ligne  collatérale ,  im- 
pôt militaire ,  etc. 

Les  dépenses  en  i836  se  sont  ré- 
parties comme  suit:  administration 
générale,  personnel  et  matériel,  y 
compris  les  ia,ooo  francs  pour  le 
grand  conseil,  ia6,4.oo  francs,   68 
rappes;  justice  et  police  (tribunaux, 
procès  criminels  et  correctionnels, 
maison  de  détention,  etc.)  1 33,591, 
90;  dépenses  fédérales  (contingent 
et  députation),   li^S^a,  85;   culte 
^49*311,  i5;  instruction  publique, 
ioi,og5,    53;    encouragement  des 
sciences  et  des  arts ,  3409 ,  35  ;  se- 
cours (hospice  cantonal ,  incorporés, 
etc.),  40,070,  89;  amélioration  des 
races  de  bestiaux ,  ia,ai7  ,  4o;  police 
générale  de  santé  (vaccmations,  ins- 
pection du  bétail ,  ,etc.  )  ,  i3,64o ,  i  ; 
routes ,  3oi,3ai ,  90  ;  militaire  fédé- 
ral,   4^89,    45;    militaire  cantonal 
(états-majors,  revues ,  pensions  et  se- 
cours, tribunaux  militaires,   écoles 
militaires,  etc.),   190,177,  ao;  ar- 
senal ,    a3,5oo ,    46  ;    gendarmerie  , 
88,656 ,  77  ;  bâtimens ,  137,937 ,  3a  ; 
domaines ,  928 ,  4  ;  plans ,  cadastres , 
délimitation ,  4(48 ,  67  ;  dépenses  di- 
verses, 16,897,  3*;  excédent  de  la 
dépense  sur  la  recette  du  compte  des 
sahnes,  i4«7oo,  49-  Le  diifire  total 
de  la   dépense  a  été  de  1,465,895 
francs  33  rappes.  L'excédent  de  la  re- 
cette sur  la  dépense  a  été  de  ao6,iai 
iratics  3  rappes ,  parce  qu'on  a  beau- 
coup prélevé  dans  le  fonds  d'avance 
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Îu'il  y  a  eu  des  remboarBemens 
'avance»  assez  considérables.  —Les 
articles  tlont  la  dépense  s'est  beau- 
coup élevée  depuis  quelques  années 
sont  le  militaire ,  les  frais  de  justice  et 
rinstruetion  publique. 

Tout  en  pourvoyant  aux  besoins  da 
service  ordinaire ,  le  canton  a  eu  des 
dépenses  extraordinaires  à  supporter 
dont  le  chiffre  s*élëve  à  io,do3,i37 
firancs.  En  voici  un  aperçu  :  S^s^ooo 
pour  les  cordons  de  neutralité  ea 
i8o5,  1809  et  i8to;  i,565,ooopour 
Iesévënemensdei8i3,  i8i4eti8i5; 
a56,ooo  pour  la  somme  allouée  aux 
petits  cantons  par  le  congrès  de  Vien- 
ne ,  y  compris  Vintérét  ;  35o,ooo  pour 
Topération  des  blés  en  i8i&et  1817; 
7,039,000  pour  la  liquidation  des 
droits  féodaux  ;  76,000  pour  le  con- 
cordat monétaire  ;  a5i,a79  pour  les 
évënemens  politiques  de  i83i  et  iSSs; 
a7,4<»  pour  la  campagne  de  Baie; 
49,733  pour  TaflEaire  des  Polonais; 
46,7  a4  pour  la  source  et  les  bains  de 
Lavey. 

L'organisation  miilitaire  est  basée 
sur  le  système  des  milices;  le  canton 
n*a  pomt  de  garde  soldée.  Tout 
Suisse,  habitant  le  canton  de  Vaud, 
est  inscrit  sur  les  rôles  militaires  dès 
l'âge  de  16  ans  jusqu'il  quarante,  d'a- 
près la  loi  du  a6  janvier  i836;  aupa- 
ravant c*était  jusqu'à  cinquante.  La 
loi  statue  diverses  exemptions  dans 
rintérét  du  service  public.  La  milice 
est  divisée  en  élite ,  première  et  se- 
conde réserve.  Les  recrues  sont  défi- 
nitivement incorporés  et  ne  font  for- 
ce dans  les  compamies  qu'à  i'àg^à^ 
vingt  ans.  On  sert  nuit  ans  dans  Tin* 
fanterie  d'élite ,  après  quoi  l'on  passe 
dans  la  réserve.  La  durée  du  service 
est  un  peu  différente  pour  les  armes 
spéciales,  ainsi  que  pour  les  officiers 
et  soiis-officiers.  —  Le  canton  est  di- 
visé en  huit  arrondissemens  militaires, 
dont  chacun  a  son  commandant  dV- 
rondissement  avec  le  grade  de  major, 
supérieur  au  chef  de  bataillon.  Cha- 
que arrondissement  est  subdivisé  en 
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leux  sections,  et  chaqae  section  en 
autant  de  contincens  qu'elle  contient 
le  communes.  A  la  tète  des  troupes 
raudoises  et  de  Tëtat-major- général 
iBt  placé  l'inspecteur  en  chef  des  mi- 
îces  avec  rang  de  colonel  ;  il  est  en 
'elation  soit  avec  le  département  mi- 
i taire  et  le  conseil  d'état,  soit  avec  le 
rommissaire  des  guerres  et  les  com- 
xiandans  d'arrondissement,  etc.  Il  y 
I  uff  directeur  des  arsenaux  placés  a 
KIorges,  Chillon  et  Moudon.  —  Les 
citoyens  s'arment,  s'équipent  et  s'ha- 
billent à  leurs  frais;  quelques  parties 
»ont  fournies  par  le  gouvernement  et 
les  communes ,  comme  la  capote ,  les 
caisses  des  tambours,  etc.  —  Il  y  a  des 
écoles  d'instruction  pour  les  corps 
d^élite  de  toutes  armes,  entr'autres 
une  école  permanente  à  Lausanne 
pour  l'infanterie.  —  Le  corps  de  gen- 
darmerie ,  substitué  à  l'ancienne  mar 
réchaussée  en  i8o3,  a  été  dernière- 
ment portée  à  aoo  hommes  ;  il  se  fait 
remarquer  par  sa  bonne  tenue  et  sa 
disciphne.  Outre  ses  chefe  propre-* 
ment  dits ,  il  a  un  inspecteur.  —  Les 
capitulations  militaires  avec  la  Fran- 
ce ,  maintenant  abolies ,  ont  coûté  au 
canton  i^BS  hommes,  sans  parler  des 
dépenses  en  argent. 

Nous  ne  nous  étendrons  pas  sur 
l'organisation  ecclésiastique  qui  est  à 
la  veille  d'être  complètement  refon- 
due ,  car  le  délai  fixé  pour  cette  ré- 
forme expire  en  i84i*  La  constitu- 
tion actuelle  n'a  pas  proclamé  la  li- 
berté religieuse  qui  eiis^e  de  fait  ;  elle 
a  reconnu  une  église  nationale  privi- 
légiée. La  fameuse  loi  du  ao  mai 
i8a4  &ur  une  nouvelle  secte  reli- 
gieuse ,  grâce  à  laquelle  le  canton  de 
Yaud  fut  mis  au  ban  du  monde  civi- 
lisé, a  été  seulement  formellement 
abrogée  en  i834.*  La  loi  du  a  a  jan- 
vier de  cette  année  sur  la  liberté  reli- 
f;ieuse,  qui  l'a  remplacée,  interdit 
es  actes  de  prosélytisme  en  matière 
de  religion  et  qui  seraient  exercés, 
ou  secrètement  et  à  l'inscu  du  chef 
de  famille  ^  ou  dans  son  domicile  et 
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contre  sa  volonté ,  envers  sa  femme  ,> 
ses  enfans  mineurs,  ses  pupilles  et 
commensaux  mineurs.  La  personne 
qui  se  rendra  coupable  de  tels  acte» 
sera  punie  d'une  amende  qui  n'excé- 
dera pas  600  francs ,  ou  d'une  prison 
de  discipline  qui  n*excèdera  pas  une 
année.  —  Le  la  décembre  i835  le 
grand  conseil  a  adopté  une  loi  sur  le 
mariage  civil  dont  la  célébration , 
pour  ceux  qui  le  veulent,  est  dévolue 
aux  juges  de  paix.  —  En-dehors  de 
l'église  nationale  se  trouvent  quelques 
congrégations  dissidentes  nées  du 
mouvement  religieux  qui  s'est  mani- 
festé dans  le  pays  depuis  une  ving- 
taine d'années  et  développées  grâce 
aux  persécutions  dont  elles  ont  été 
l'objet  à  diverses  reprises.  Le  culte 
catholique,  garanti  par  la  constitu- 
tion à  dfix communes,  est  toléré  dan» 
d'autres,  comme  à  Lausanne,  Yevey^ 
Morges,  etc.  —  Les  sociétés  reli- 
gieuses sont  la  société  biblique ,  la 
société  des  missions  dont  l'institut 
fondé  à  Lausanne  n'existe  plus,  la 
société  évançélique  et  la  société  pour 
la  sanctification  du  dimanche  fondée 
à  Yevey  en  i835. 

Quelque  long  que  soit  déjà  cet  ar- 
ticle général  du  canton  de  Vaud^ 
nous  devons  entrer  encore  dans  dés 
détails  assez  étendus  sur  l'administra- 
tion de  la  justice ,  et  nous  n'hésitons 
pas  à  le  faire ,  car  nous  sommes  à  mê- 
me, grâce  à  l'obligeance  d'un  magi^ 
trat  distingué,  de  présenter  un  travail 
neuf  et  complet  sur  cettç  matière. 

1°.  Justice  civile.  Le  canton  pos- 
sède un  code  civil  depuis  181 9  et  un 
code  de  procédure  civile  depuis  i8a4. 
Le  premier,  auquel  on  travaillait  de- 
puis i8o5,  est  calqué  en  grande  par* 
tie  sur  le  code  franigais  et  a  remplacé 
la  douzaine  de  codes  qui  régissaient 
le  pays  (coutumier  de  Vaud,  plaid 
général^  coutumier  de  Moudon,  etc. , 
etc.)  L'intervention  du  ministère  pu- 
blic près  des  tribunaux  civils  n'existe 
encore  que  pour  les  nullités  de  ma- 
I  riage.  —  Les  tribunaux  sont  :  Les 
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iuges  de  paix  (60) ,  sous  Tauforitë  ou 
Tintervention  desquels  se  font,  en 
gënëral,  les  significations,  défenses  et 
oppositions  avant  que  la  contestation 
soit  portée  k  un  tnbunal ,  les  nomi- 
nations d'experts f  les  saisies,  séques- 
tres, réeroptions  et  retraits,  l'exécu- 
tîon  des  contraintes  par  corps.  Ils 
tentent  la  conciliation  des  procès, 
jugent  sans  appel  les  actions  person- 
ndles  jusqu'il  8  francs  et  font  exécu- 
ter les  juffemens  définitife.  Ils  légali- 
sent les  signatures ,  reçoivent  les  dé- 
clarations de  grossesse,  célèbrent  le 
mariage  civil.  Ils  ont  encore  plusieurs 
autres  attributions,  telles  que  Toppo- 
sition  et  la  levée  des  scellés ,  la  prise 
d*inventaire ,  etc.  Depuis  i83i  ils  ont 
cessé  d*étre  les  agens  du  pouvoir  exé- 
cutif. —  Les  justices  de  paix  (60)  ju- 
Ent  sans  appel  les  actions  personnel- 
de  8  k  100  francs,  les  procès  d'in- 
jures lorsque  celles-ci  n*einportent 
pas  l'accusation  spéciale  d'un  crime 
commis*  Elles  adjugent  au  créancier 
les  hypothèques  saisies  ou  en  corro- 
borent la  vente ,  ordonnent  la  con- 
trainte par  corps  pour  défaut  de  biens, 
homologuent  les  testamens  et  les  co- 
dicilles ,  ainsi  que  les  assi^ats  et  les 
reconnaissances  des  maris  à  leurs 
femmes.  Elles  exercent  la  police  tu- 
télaire  sous  la  surveillance  au  conseil 
d'état,  auquel  il  y  a  recours.  Elles  ont 
encore  diverses  attributions.  —  Lies 
iribunmix  de  disirid  (19)  fusent  sans 
appel  les  actions  personnelles  et  les 
estimations  juridiques  de  100  a  4oo 
francs,  tous  les  procès  d'opposition 
sur  la  forme  des  saisies,  quelle  que 
soit  la  somme  de  la  dette.  Ils  jugent 
en  première  instance  et  sùus  bénéfice 
Jtof^el  tous  les  procès  non  inention- 
nés  ci-dessus,  entr'autres  ceux  qui 
ont  pour  objet  des  immeubles,  quelle 
qu'en  soit  la  valeur.  Sont  nécessaire- 
ment soumis  à  l* appel  les  procès  en  ré- 
clamation d'état,  en  adjudication 
d'enfant  naturel,  en  mariage  et  en 
divorce ,  ainsi  que  les  demandes  d'é- 
mancipation. Ces  tribunaux  consta- 
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tent  et  déclarent  l'absence  <  envoient 
en  possession  des  biens  de  l'absent  et 
des  successions  vacantes,  décident  si 
un  mineur  doit  être  mis  a  la  disct» 
pline ,  homologuent  les  donations 
entre- vifs,  procèdent  aux  bénéfices 
d'inventaires  et  k  la  liquidation  des 
biens  en  discussion.  —  Le  Uiimnd 
et  appel  prononce  définitivement  sor 
tons  les  procès  qui  excèdent  la  com- 
pétence des  triounaux  inférieurs  et 
que  les  tribunaux  de  district  ont  ju- 
gés en  première  instance  ;  sur  le  dé- 
dinatoire  et  la  récusation  des  tribu- 
naux et  des  juges  inférieurs;  sur  les 
demandes  en  relief  ou  en  nullité  des 
jugemens.  Il  procède  en  règlement 
de  juges  lorsqu'il  y  a  prise  a  partie  ou 
action  en  nullité.  Il  surveille  les  juges 
et  justices  de  paix ,  les  tribunsux  de 
district ,  pour  observer  s'ils  se  confor- 
ment aux  lois ,  les  rappeler  a  Tordre 
et  leur  signaler  les  cas  oti  le  texte  de 
la  loi  a  été  violé  ou  méconnu.  Le 
conseil  d'état  exerce  sur  les  tribunaux 
inférieurs  une  surveillance  générale 
pour  s'assurer  s'ils  s'acquittent  de 
leurs  fonctions -et  les  y  obliger.  - 
Trilnmaux  neutres.  Lorsqu'un  tribunal 
tout  entier  est  récusé,  il  est  remplacé: 
le  juge  de  paix  par  le  premier  asses- 
seur; la  justice  oe  paix  ou  le  tribunal 
de  district  par  l'une  des  trois  justices 
ou  l'un  des  trois  tribunaux  les  plas 
voisins ,  présentés  aux  parties  par 
le  juge  de  paix  du  chef- lieu  oii  siège 
le  tnounal  récusé ,  et  après  élîmina- 
tion  ;  le  tribunal  d'appel  par  les  treize 
présidens  les  plus  âgés  des  tribunaux 
de  district.  —  Les  séances  des  tribu- 
naux civils  sont  publiques ,  sauf  pour 
la  délibération.  La  procédure  est  ins- 
truite par  écrit,  par  les  parties,  de- 
vant le  tribunal  inférieur  ;  il  est  en- 
suite plaidé.  —  Arbitrages.  Ils  sont 
admis  pour  toutes  les  causes,  excepté 
pour  le  divorce,  les  questions  d'étal 
civil,  les  délits  et  les  contraventions 
qui  donnent  lieu  à  l'action  de  la  par- 
tie publique. 

a^.  Justice  combrrculb.  Le  code 
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de  coauneree  et  les  tribunaux  de 
commerce  voulus  par  la  conaAitution 
n'existent  pas  encore.  Une  commis- 
sion a  préparé  des  projets*  Les  affaires 
commerciales  sont  portées*devant  les 
tribunaux  civils  ordinaires  et  jugées 
conformément  aux  lois  et  à  la  procé^ 
dure  civile ,  sauf  quelques  dispositions 
consacrées  par  des  lois  spéciales  et  les 
usaees  du  commerce.  Ainsi  il  y  a  une 
loi  de  1839  sur  les  lettres  de  change  et 
les  billets  à  ordre. 

3°.      JCSTICB     ÀDMINISTaATIVB.      Le 

conseil  étéiai  prononce  sur  les  contes- 
tations relatives   a   Tacquiaition   du 
droit  de  bourgeoisie  des  communes , 
ui  ne  peut  être  refusée.  U  décide 
es  cas  relatifs  à  la  jouissance  des  bé- 
néfices conununaux ,  lorsqu'il  ne  s'a- 
git que  de  l'application  des  reglemens 
relatifs  à  cet  objet.  Ces  reglemens  doi- 
vent être  soumis  k  l'approbation  du 
conseil  d'état.  Le  contentieux  de  tad- 
mittistnOion  embrasse  ioutes  les  con- 
testations relatives  :  1^  aux  impôts  di- 
rects ou  indirects,  y  compris  la  ré- 
pression (par  des  amendes)  des  con- 
travention» aux  lois  sur  les  impôts  et 
sur  .les  entreprises  exploitées  par  l'é- 
tat; a"*  aux  diverses  administrations 
publiques  9  lorsque  la  question  n^est 
pas  purement  de  propriété  ou  de  ser- 
vitude réelle.  Ces  procès  sont  jugés  : 
a)  par  les  justices  de  paix ,  sans  appel , 
jusqu'à  8  francs;  bj  par  les  tribunaux 
de  district,  en  première  instance  et 
sous  bénéfice  d^appel,  au-dessus  de 
100  francs;  c)  parle  tribunal  d'appel, 
en  première  'et  dernière  instance , 
lorsque  l'objet  est  au-dessus  de  8  fr. 
et  n  excède  pas   100  fr. ,   par  voie 
d'appel    et    oéfinitivement    lorsque 
l'objet  excède  100  fr.  Sous  l'acte  de 
médiation  et  la  constitution  de  18 14, 
les  affaires  du  contentieux,  portées 
aujourd'hui    au    tribunal    d'appel  , 
étaient  jugées  par  un  tribunal  spécial 
composé  d'un  membire  du  conseil 
d'état  et  de  quatre  juges  d'appel. 

i**'  Justice  pivALi.  Il  y  a  un  code 
pénal  de  1799  et  un  code  correction- 
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nel  de  i8o5  oui  vont  être  révisés;  il 

ia  de  plus  d'autres  lois  assez  nom- 
reuses  qui  renferment  des  disposi- 
tions pénales,  entr'autres  la  loi  sur  le 
vol  de  1849  et  le  code  forestier  de 
i835«  L'organisation  et  le  procédure 
actuelles  vont  être  remplacées  le  t^ 
janvier  i838  par  des  fonctionnaires, 
des  tribunaux  et  un  code  de  procé- 
dure pénale  nouveaux.  —  L'ancienne 
f>rocédure,  introduite  avec  la  Caro* 
ine,  reposait  sur  la  preuve  légale; 
elle  était  écrite,  secrète,  et,  jusqu'en 
1798  ,  accompagnée  de  la  torture** 
En  i8o3  a  été  garantie  la  faculté  de 
rester  libre  sous  caution ,  lorsque  le 
délit  n'est  pas  de  nature  à  être  puni 
d'une  peine  afflictive  ou  infamante* 
En  i8o5  la  procédure  orale  et  pu- 
blique a  été  instituée  pour  les  causes 
définitivement  jugées  par  les  îusticea 
de  paix  et  les  tribunaux  de  district. 
En  1899  on  a  introduit  la  décision 

f préalable  sur  la  mise  en  accusation  ; 
a  conviction  morale,  mais  motivée^ 
du  juge ,  a  remplacé  h  preuve  légale  ; 
on  a  aboli  la  loi  de  1801  qui  permet- 
tait de  condamner  aux  dépens  un  ac*-  , 
cusé  acquitté  faute  de  preuves  ;  on  a 
accordé  au  condamné  la  faculté  de 
demander  au  tribunal  d'appel  la  nul* 
lité  des  jugemens  rendus  par  les  tri*- 
bunaux  de  district  dans  leur  compé- 
tence absolue ,  pour  violation  de  for- 
mes essentielles  ou  pour  excès  de  eom* 
pétence;  diverses  améliorations  ont 
été  introduites.  En  1 83  3  on  a  posé 
les  bases  de  la  nouvelle  organisation , 
ajouté  la  procédure  orale  et  publique 
aux  jugemens  par  conviction  morale. 
En  i8o5-36  le  code  de  procédure  pé- 
nale a  été  adopté,  en  t836  et  1037 
les  nouveaux  tribunaux  et  fonction** 
naires  définitivement  organisés.  Le 
tout  entrera  en  vigueur  en  i838.  La 
question  du  >uit  a  été  discutée  en 
1819-1820,  i8ao,  1837,  i8aQ,  i83i 
(dans  l'assemblée  constituante) ,  i839, 
i836  et  1837.  Ce  système  n'a  pas  en- 
core prévalu,  quoique  découlant  di- 
rectement du  principe  de  la  souve-* 
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rainetë  du  peuple. 

Voici  Tanalyse  de  la  nouvelle  or- 
ganisation :  a)  officiers  de  la  police  ju- 
diciaire. —  Les  juges  d'instruction  re- 
cherchent et  poursuivent  tous  les  dé- 
lits criminels  et  correctionnels  «  reçoi- 
vent les  plaintes  et  les  dénonciations , 
procèdent  à  Tenquête  préliminaire, 
font  les  visites  domiciliaires,  décer- 
nent les  mandats  de  comparution, 
d^amener»  de  dépôt  et  d*arrét,  en 
laissant  en  liberté  provisoire  sous 
caution.  Il  y  a  six  }uges  d'instruction 

aui  ont  chacun  un  arrondissement. 
s  sont  nommés  par  le  conseil  d'état 
sur  une  présentation  triple  du  tribu- 
nal d'appel ,  restent  six  ans  en  place , 
sont  rééligibles  et  ne  peuvent  être  du 

Srand  conseil.  —  Le  premier  arron- 
issement  comprend  les  districts  d' A- 
venches,  Payerne,  Moudon  et  Oron; 
le  2^  ceux  de  Grandson ,  Yverdon  et 
Echallens;  le  3*  ceux  de  Vevey,  Ai- 
gle et  Pay»*d'Enhdut  ;  le  4*  ceux 
aOrbe ,  Cossonay  et  LaValIée ;  le  5^ 
ceux  de  Morges ,  Aubonnse ,  Rolle  et 
Nyon  ;  le  6*  ceux  de  Lausanne  et 
Lavaux.  —  Les  juges  de  paix  sont  les 
suppiéans  des  juges  d'instruction.  Us 
leur  transmettent  les  plaintes  et  dé- 
nonciations qu'ils  revivent  ;  en  cas 
de  flagrant  délit  ou  s'il  y  a  péril  dans 
le  retard  et  en  l'absence  du  )uge  d'ins- 
truction ,  ils  recueillent  les  premiers 
renseignemens ,  font  les  visites  domi- 
ciliaires et  les  autres  opérations  de 
l'enquête  préliminaire;  ils  peuvent 
décerner  les  mandats  de  comparu- 
tion ,  d'amener,  de  dépôt  et  d'arrêt  ; 
ils  préviennent  immédiatement  le 
juge  d'instruction  et  attendent  ses  di- 
rections. Us  remplacent  en  tous  points 
le  juge  d'instruction  lorsqu'une  en- 
quête leur  est  déléguée  (sous  l'an- 
cienne organisation  les  juges  de  paix 
étaient  les  juges  informateurs,  char- 

f;és  de  l'enquête  préliminaire,  de 
'arrestation  et  de  la  visite  domici- 
liaire.) —  Les  préfets,  en  cas*  d'ur- 
gence et  d'absence  du  juge  d'instruc- 
tion et  du  juge  de  paix ,  les*avisent , 
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recueillent  les  preroi^v  renseigne- 
mens et  font  les  opérations  indispen- 
sables; ils  peuvent  décerner  les  man- 
dats de  comparution,  d'amener  et 
de  dépôt, *mais  ils  doivent  rémettre 
aussitôt  le  prévenu  au  juge.  Dans  le 
cas  de  délit  et  lorsqu'une  arrestation 
lui  parait  nécessaire  pour  la  sûreté  et 
l'brdre  public,  le  préfet  peut  faire 
saisir  la  personne  inculpée ,  mais  la 
renvoyer  le  plus  tôt  possible  et  au 
plus  tard  dans  les  ^4  heures  a  l'auto- 
rité compétente.  —  Les  syndics  pré- 
viennent le  juge;  s'il  y  a  péril  dans 
le  retard,  ils  recueillent  les  premières 
circonstances  du  fait;  ils  veillent  à  ce 
qu'aucune  trace  du  délit  ne  dispa- 
raisse ou  à  ce  que  l'état  des  choses 
ne  soit  pas  changé  avant  l'arrivée  du 
juge  d'instruction.  En  cas  de  flagrant 
délit,  ils  font  saisir  les  prévenus  et 
les  font  conduire  au  juge  dans  les 
douze  heures  au  plus  tard.  En  gêné- 
i*al ,  ils  reçoivent  les ,  rapports  des 
agens  de  la  police  et  les  transmettent 
dans  les  48  heures  au  magistrat  com- 
pétent, ou  à  la  municipalité  s'il  s'agit 
de  police  municipale.  —  Les  gardes- 
champêtres  ,  gardes-forestiers ,  gen- 
darmes et  autres  agena  de  la  police 
recherchent  les  délits  et  les  contraven- 
tions, dressent  procès-verbal  ou  font 
rapport  au  syndic.  Ils  sont  spéciale- 
ment chargés  d'arrêter,  s'il  y  a  lieu, 
tout  individu  surpris  en  flagrant  dé- 
lit ;  en  cas  d'arrestation ,  ils  le  con- 
duisent immédiatement  au  juge  ou 
au  syndiçu  en  cas  de  besoin ,  ils  peu- 
vent confiner  préalablement  la  per- 
sonne arrêtée  dans  un  lieu  de  dépôt, 
à  charge  de  la  remettre  au  magistrat 
compétent  dans  les  la  heures  au  plus 
tard.  —  Chaque  citoyen  a  vocation 
de  dénoncer  au  juge  les  attentats 
contre  la  sûreté  pubric|ue ,  la  vie  ou 
la  propriété  d'un  individu:  En  cas  de 
flagrant  délit ,  chaque  citoyen  a  le 
droit  d'appréhender  le  délinquant, 
mais  il  doit  le  remettre  immédiate- 
ment au  juge ,  au  préfet  ou  au  syndic. 
S'il  est  apparent  qu'il  se  commet 
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dans  une  maison  un  dëlit  ou  un  dé-- 
sordre  grave  «  ou  si  l'on  ajppelle  au 
secours  depuis  l'intérieur  d  une  mai- 
son, tout  agent  de  police,  tout  citoyen 
même  peut  s'y  introduire  pour  arrê- 
ter la  continuation  du  désordre.  — 
Toute  personne  qui  se  prétend  lésée 
par  un  délit  peut  eh  porter  plainte  au 
juge  ;  elle  peut  d'ailleurs  se  constituer 
partie  civile  dans  le  procès  criminel 
ou  correctionnel. 

bj  Ministère  public.  Le  ministère 
public  représente  le  pouvoir  exécutif 
auprès  des  juges  et  des  tribunaux  ;  il 
adresse  des  réquisitions  touchant 
l'enquête  et  dans  les  débats;  il  tire 
des  conclusions  lors  du  juj^ement.  — 
Le  procureur-général  (oui  remplace 
Tancien  accusateur- public  en  chef) 
fonctionne  devant  le  tribunal  d'accu- 
sation et  celui  de  cassation,  dirige  ses 
substituts,  surveille  les  juges  d'ins- 
truction et  les  juges  de  paix  comme 
juges  d'information.  Il  peut  être  em- 
ployé par  le  conseil  d'état  dans  toutes 
les  parties  du  canton  et  fonctionner 
devant  les  tribunaux.  —  Substituts 
du  procureur-général,  nommés  et 
révocables  par  le  conseil  d'état.  Il  y 
en  a  un  dans  chacun  des  six  arron- 
dissemens  des  juges  d'instruction.  Ils 
fonctionnent  devant  les  tribunaux 
criminels  et  correctionnels»  et  devant 
les  tribunaux  de  police  s'il  y  a  lieu. 
—  Les  substituts  des  arrondissemens 
n"  3  et  4  ont  chacun  un  adjoint  pour 
fonctionner,  a  leur  défaut,  devant  les 
tribunaux  correctionnels  et  de  police 
du  Pays-d'Enhaut  et  de  La  Vallée. 

c)  iJn  défenseur  n'est  accordé  k 
l'accusé  qu'après  la  mise  en  accusa- 
tion. Si  1  accusé  ne  le  choisit  pas,  ou 
s'il  n'obtient  pas  du  directeur  des 
débats  ou  du  président  du  tribunal 
correctionnel  la  permission  de  se  dé- 
fendre lui-même ,  le  défenseur  est 
nommé  d'office  par  le  directeur  ou 
par  le  président.  Devant  les  tribunaux 
de  police  le  prévenu  ne  peut  se  faire 
assister  d'un  défenseur  qu'autant  que 
le  ministère  public  intervient.  Le  dé- 
a*  VOL. 
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fenseur  nommé  d'office  doit  être  avo- 
cat ou  licencié  en  droit  stagiaire  ;  ce 
[)eut  être  toute  autre  personne  quand 
'accusé  le  choisit  lui-même. 

d)  Le  tribunal  dt accusation  est  com- 
posé de  trois  juges  d'appel  qui  fonc- 
tionnent pendant  18  mois.  Les  juges 
d'appel  (excepté  le  président)  sont 
désignés  à  tour  de  rôle  pour  en  faire 
partie;  (les  dix  autres  juges  d'appel 
forment  la  cour  de  cassation).  Le 
tribunal  d'accusation  prononce  es- 
sentiellement sur  la  mise  en  accusa- 
tion et  sur  le  tribunal  auquel  le  pré- 
venu doit  être  renvoyé.  Il  prononce 
aussi  sur  le  complément  de  l'enquête 
préliminaire,  sur  la  mise  en  liberté 
sous  caution ,  sur  le  for,  sur  la  délé- 
gation de  l'enquête,  sur  les  recours 
contre  le  refus  du  juge  d'instruction 
de  donner  si^ite  à  une  plainte  ou  k 
une  dénonciation ,  sur  les  questions 
de  priorité  à  donner  aux  actions  pé- 
nales ou  aux  actions  civiles,  et  sur 
d'autres  points  qui  se.  rattachent  à 
l'enquête  et  à  la  mise  en  accusation. 

e)  Débats  et  jugement.  Les  débats 
sont  publics  et  oraux.  Le  jugement 
est  rendu  d'après  la  conviction  mo- 
rale du  ju£e  ^ui  prononce  sur  le  fait 
et  sur  le  aroit.^  —  Le  directeur  des 
débats,  qui  a  un  substitut  pour  le 
remplacer  en  cas  d'empêchement, 
dirige  la  procédure  devant  les  tribu- 
naux criminels.  Il  pourvoit  au  choix 
du  défenseur,  a  la  récusation  des  ju- 
ges ,  à  l'assignation  et  à  l'audition  des 
témoins  ;  il  interroge  ceux-ci  ainsi 
que  l'accusé  et  dirige  tout  ce  qui 
constitue  le  débat  ou  s'y  rattache. 
Le  directeur  des  débats  et  son  subs- 
titut sont  nommés  par  le  grand  con- 
seil dont  ils  ne  peuvent  faire  partie  ; 
ils  sont  en  place  pour  six  ans  et  réé- 
ligibles.  Lorsqu'ils  ne  peuvent  fonc- 
tionner, il  leur  est  nommé  un  ou 

Slusieurs  suppléans  par  le  tribunal 
'appel.  En  cas  de  nécessité,  le  di- 
recteur des  débats  peut  confier  les 
opérations  préliminaires  aux  débat» 
à  un  délégué. 

44 
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Le«  tribunaux  criininek  jucent  : 
i^  les  délits  dont  la  peine  excèoe  3oo 
jours  de  détention  eorrectionnelle  ou 
600  francs  d'amende  ;  a*"  le»  causes 
que  des  dispositions  soécialcs  de  la 
loi  leur  attriouent.  —  A  y  a  deux  ar- 
rondissetnens  judiciaires  criminels  : 
Le  premier  comprend  les  districts 
d' Avenches ,    Payerne ,     Moudon , 
Echallens',    Tverdon ,     Grandson , 
Oron,  Vevey ,  Aigle  et  Pays-d'En- 
haut.  Le  second  comprend  les  di- 
stricts d'Orbe ,  La  Vallée ,  Cossonay,* 
Morges  ,  Aubonne  ,  Rolle ,  Nyon , 
Lausanne  et  Lavaux.  —  Chacun  des 
deux  tribunaux  criminels  est  composé 
de  la  juges,  savoir  :  i""  trois  juges 
nommés  par  le  grand  conseil  et  qui 
n*en  peuvent  faire  partie  ;  ils  sont  en 
place  pour  six  ans,  renouvelés  par 
tiers  tous  les  deux  ans  et  rééligibles; 
a°  trois  présidens  de  tribunaux  de 
district  ^tribunaux  correctionnel^  de 
l'arrondissement,  désignés  par  le  sort, 
pour  un  an  ;  3**  six  juges  de  tribunaux 
de  district  de  Tarrondissement,  tirés 
au  sort  sur  une  liste  de  16  juges  for- 
mée parle  conseil  d'état  et  le  tribunal 
d*appel  qui  présentent,  chacun,  huit 
juges;  ces  six  juges  sont  en  place  pour 
un  an  ;  celui  qui  a  fiait  partie  du  tri- 
bunal  criminel   pendant   deux   ans 
consécutifs  ne  peut  pas  être  immé- 
diatement reporté  sur  les  lisfes.  Il  y 
a  trois  suppléans  pour  les  juges  de  la 
première  catégorie ,  deux  pour  ceux 
de  la  seconde  et  quatre  pour  ceux  de 
la  troisième ,  nommés  comme  les  ju- 
ges eux-mêmes.  Le  directeur  des  dé- 
bats ou  son  substitut  préside  les  tri- 
bunaux criminels  penaant  toute  l'ins- 
truction de  la  procédure;  dès  qu'il  l'a 
déclarée  close ,  il  se  retire ,  ainsi  que 
le  ministère  public ,  l'accusé  et  l'au- 
dience, et  alors  le  tribunal  est  pré- 
sidé,^ pour  procéder  au  jugement, 
f>ar  te  plus  ancien  des  trois  juges  de 
a  première  catégorie. 

Tribunaux  correctionnels  :  ce  sont 
les  tribunaux  de  district  qui  en  rem- 
plissent les  fonctions.  Ghaqun  tribu- 
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nal  nomme  trois  suppléans.  Us  ja- 
gent  :  i®  tout  délit  4ont  la  peine,  au 
maximum ,  n'excède  pas  000  jours 
de  détention  correctionnelle  ou  600 
francs  d'amende;  a*  tout  délit  ou 
toute  contravention  ,  quelle  qu'en 
soit  la  peii|e,  dont  une  loi  spéciale 
leur  attribue  le  jugement.  Dans  le» 
cas  ordinaires ,  les  débats  et  le  juge- 
ment ont  lieu  comme  devant  les  tri- 
bunaux criminels,  ensuite  de  mise 
en  accusation.  Mais  les  tribunaux 
correctionnela  jugent  sommairement 
et  sans  mise  en  accusation  les  causes 
qu'une  disposition  spéciale  de  la  loi 
range  dans  cette  catégorie,  par  exem- 

Ele ,  les  délits  forestiers  ;  alors  le  tri- 
unal  est  saisi  et  procède  comme  le 
tribunal  de  police. 

Les  tribunaux  de  police  se  com- 
posent du  président  du  tribunal  de 
district,  et  de  deux  autres  membres 
du  même  tribunal,  l'un  nommé  au 
scrutin  secret  par  le  tribunal  à  la 
majorité  absolue  des  suffrages,  Tau- 
tre  désigné  par  le  sort.  Ces  deux  ju- 
ges tont  en  jplace  pour  deux  ans  et 
rééligibles;  il  en  sort  un  chaque  an- 
née. Les  tribunaux  de  police  jugent 
tout  délit  ou  toute  contravention 
dont  la  peine,  au  maximum,  n'ex- 
cède pas  i5  jours  de  prison  ou  60 
francs  d'amende ,  ainsi  que  tout  délit 
ou  toute  contravention  dont  le  juge- 
ment leur  serait  expressément  attri- 
bué par  la  loi.  Dans  les  causes  rele-  ' 
vanf  de  ces  tribunaux  (et  des  tribu- 
naux correctionnels  jugeant  «ommai- 
rement)  il  n'y  a  ni  enquête  prélimi- 
naire ,  ni  arrêt ,  ni  acte  d'accusation. 
Le  tribunal  est  saisi  par  une  plainte 
ou  dénonciation ,  ou  par  des  rapports 
ou  {Arocès-verbaux  des  officiers  de 
police,  ou  par  renvoi  du  tribunal 
d'accusation  ou  du  juge  d'instruc- 
tion. Le  prévenu  reste  en  liberté 
sans  fournir  caution ,  a  moins  qu'une 
loi  spéciale  n'en  ordonne  autrement. 
Les  juges  de  paix  prononcent  des 
amendes  de  1  à  8  francs  en  cas  de 
passage  abusif  sur  un  fonds.  —  Le* 
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préfets  prononcent  des  amendes  de 
a  à  8  francs  pour  celles  des  contra- 
ventions à  la  loi  sur  les  routes  qui 
sont  réprimées  par  voie  administra- 
tive. Quant  aux  autres  peines  pour 
des  contraventions  k  des  lois  de  po- 
lice ,  lorsqu'elles  ne  sont  pas  du  res- 
sort des  municipalités ,  les  préfets  les 
déclarent  aux  contre venans  qui  peu- 
vent recourir  aux  tribunaux.  Dans 
certains  cas  la  décision  du  préfet  de- 
vient définitive,  si  le  recours  n'est  pas 
exercé  dans  le  délai  fixé  par  la  loi 
(ordinairement  dix  jours^.  -^  Les 
municipalités  et  les  conseils  de  com- 
mune statuent  et  appliquent  des 
amendes  qui  n'excèdent  pas  4  francs 
pour  l'inwservation  des  règlemens 
de  police  locale  ou  autres  objets  dans 
leur  compétence  ;  ils  les  prononcent 
sur  le  rapport  des  agens  ae  police. 

fj  Cassation.  Révision,  Réhabiliiaiion. 
Le  tribunal  de  cassation  est  composé 
des  dix  juges  d'appel  qui  ne  font  pas 
partie  du  tribunal  d  accusation.  II 
est  présidé  par  le  président  du  tribu- 
nal d'appel.  —  Il  y  a  recours  au  tri- 
bunal de  cassation  contre  tout  juge- 
ment rendu  par  un  tribunal  criminel, 
correctionnel  ou  de  police  pour  faus- 
se application  de  la  loi ,  ou  pour  nul- 
lité, soit  pour  violation  des  formes 
essentielles.  Si  le  tribunal  de  cassation 
admet  le  recours  pour  fausse  appli- 
cation de  la  loi ,  il  casse  le  jugement , 
réforme  la  disposition  vicieuse  et 
confirme  celles  qui  a^nt  régulières. 
Le  tribunal  doit  être  au  complet  s'il 
est  question  de  la  peine  de  mort. 
Lorsque  le  tribunal  criminel  n'a  pas 
appliqué  cette  peine,  elle  ne  peut 
Tètre  par  le  tribunal  de  cassation  qu'a 
l'unanimité  des  suffrages.  Si  le  re- 
cours a  été  admis  pour  violation  des 
formes  prescrites  sous  peine  de  nul- 
lité, le  jugement  est  annuité  et  la 
cause  renvoyée  à  un  autre  tribunal. 
Il  ne  peut  y  avoir  recours  en  cassation 
contre  le  )U£ement  que  pour  fausse 
application  oe  la  loi.  —  Une  sentence 
de  municipalité  peut  être  annullée 
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pour  exeès  d'attribution  ou  de  com- 
pétence. —  Le  tribunal  de  cassation 
prononce  encore  sur  les  récusations 

Srésentées  contre  le  directeur  des 
ébats  et  son  substitut ,  sur  les  récu- 
sations motivées  ou  spontanées  des 
juges  criminels  ou  correctionnels, 
sur  les  demandes  de  révision  des  ju- 
gemens  criminels  ou  correctionnels , 
sur  la  réhabilitation  des  condamnés , 
et  sur  les  conflits  en  matière  pénale 
entre  les  autorités  judiciaires  civiles 
et  les  autorités  lùilitaires.  —  Tribu^ 
naux  neutres.  Lorsqu'un  jugement 
est  annuité  pour  violation  des  formes, 
la  cause  est  renvoyée  au  tribunal  cri- 
minel qui  n'a  pas  jugé,  ou  au  tribunal 
correctionnel  ou  de  police  de  l'un  des 
districts  voisins,  suivant  la  nature  du 
jugement.  Lorsqu'un  jugement  cri- 
minel doit  être  révisé  par  suite  de 
cassation ,  la  cause  est  renvoyée  à 
un  tribunal  criminel  neutre  composé 
des  juges  et  des  suppléans  de  l'arron- 
dissement oh  elle  a  été  jugée  en  pre- 
mier lieu ,  qui  n'ont  pas  participé  au 
jugement.  Ces  juges  et  les  suppléans 
complètent  ensuite  le  tribunal  en 
procédant  par  catégories.  Si  le  juge- 
ment qui  doit  être  révisé  a  été  rendu 
par  un  tribunal  correctionnel,  la 
cause  est  renvoyée  à  un  tribunal  cor- 
rectionnel voisin  auquel  elle  n'a  pas 
encore  été  soumise. 

g)  Le  recours  en  grâce  est  ouvert 
aux  condamnés  à  la  peine  capitale  ou 
à  une  peine  infamante ,  pourvu  qu'il 
ne  s'agisse  pas  d'un  meurtre  commis 
avec  aol  et  préméditation  et  que  le 
recourant  n'ait  pas  été  précédemment 
condamné  pour  crime.  En  cas  de 
peine  capitale,  le  recours  doit  être 
exercé  dans  les  trois  jours  dès  la  lec- 
ture du  jugement.  Le  directeur  des 
débats  et  le  ministère  public  émet- 
tent leur  avis  écrit.  Le  conseil  d'état, 
au  complet,  décide  à  la  majorité  ab- 
solue ,  par  voie  de  ballotase ,  s'il  y  a' 
lieu  de  prendre  la  demande  en  con- 
sidération. Si  elle  est  écartée ,  il  est 
suivi  à  l'exécution  ;  si  elle  est  prise 
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en  considëration ,  elle  est  soumise  au 
grand  co.nseii  qui  accepte  ou  rejette , 
au  scrutin  secret  et  sans  discussion , 
le  projet  de  de'cret  de  remise  entière 
ou  de  commutation  de  la  peine  que 
lui  propose  le  conseil  d*ëtat. 

h)  Escécution  des  jugemens.  Les  ju- 
gemens  des  tribunaux  criminels,  cor- 
rectionnels et  de  police  sont  exécutes 
par  les  préfets  conformément  aux  di- 
rections du  département  de  justice  et 
police.  Les  amendes  sont  poursuivies 
à  rinstance  des  receveurs.  La  conver- 
sion des  amendes  en  prison  a  lieu  par 
rintervention  des  receveurs,  du  juge 
de  paix  et  du  préfet ,  après  des  som- 
mations. La  détention  est  subie  dans 
la  maison  pénitentiaire  qui  comprend 
la  force  et  la  correction.  Les  juge- 
mens  des  autorités  municipales  sont 
exécutés  par  elles. 

5"*.  Justice  militatbb.  Elle  est  ren- 
due d'après  lé  code  pénal  militaire,  les 
lois  sur  la  discipline  pour  les  milices , 
sur  Torganisation  des  tribunaux  mi- 
litaires et  sur  la  procédure  militaire , 
de  i8o5,  iSa;  et  i83a,  à  la  révision 
desquelles  on  travaille.  —  Les  sous- 
offiders,  les  officiers  et  les  commandons 
de  troupes  infligent  des  peiYies  de  dis- 
cipline qui ,  suivant  les  cas  et  le  grade, 
peuvent  s'élever  jusqu^à  huit  jours 
de  salle  de  discipline  ou  de  chambre 
d'arrêt  pour  la  milice  sédentaire  et 
un  mois  de  prison  ou  d*arrét  pour  la 
milice  en  activité.  L'officier  com- 
mandant recueille  les  premières  in- 
formations lorsqu'il  y  a  péril  dans  le 
retard  et  nantit  le  conseil  de  disci- 
pline. —  Commissions  de  section.  Une 
dans  chaque  section  des  huit  arron- 
dissemens  militaires  ;  elles  sont  com- 
posées du  commandant  d'arrondisse- 
ment ,  d'un  officier  supérieur  et  d'un 
capitaine  nommés  par  le  conseil  d'état 
(les  deux  derniers  sur  une  double 
proposition  de  l'inspecteur -général 
des  milices),  en  place  pour  une  année 
et  rééligibles.  Elles  punissent  les  mi- 
litaires qui  ont  manqué  aux  exercices, 
aux  avant- revues,  revues  et  autres 
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rassemblemens  ou  commb  d'autres 
fautes  analogues.  Les  peines  sont  de 
un,  ou  deux,  ou  quatre,  ou  huit 
francs,  ou  de  tfi  heures  de  prison 

|>ar  faute,  suivant  le  cas,  le  grade, 
a  récidive.  —  Conseils  de  discipline: 
un  par  arrondissement;  un  pour 
chaque  bataillon  ou  corps  en  activité; 
un  pour  les  gendarmes  et  les  mili- 
taires à  l'instruction.  Ils  sont  compo- 
ses  de  cinq  membres  (officiers  de 
différens  grades)  outre  un  capitaine 
commissaire  du  gouvernement  , 
nommés  par  le  conseil  d'état  s'il  s'a- 

Sit  de  la  milice  sédentaire  et  des  gen- 
armes ,  par  le  chef  du  corps  pour 
les  bataillons  ou  les  détachemens  en 
activité.  Ils  restent  un  an  en  place  et 
sont  rééligibles.  Us  font  l'enquête  et 
prononcent  sur  les  délits  qui  excè- 
dent la  compétence  de  l'officier 
commandant  et  qui  comportent  trob 
mois  de  prison,  la  destitution  d'un 
sous-officier  ou  d'un  caporal,  ils  ju- 
gent sans  appel  si  le  délit  «st  dans  leur 
compétence.  —  Conseil  de  guerre.  Un 

Eour  tout  le  canton ,  de  neuf  mem- 
res  (officiers  et  sous-officiers  de  di- 
vers grades)  outre  le  capitaine  rap- 
porteur et  le  capitaine  commissaire 
du  gouvernement ,  tous  nommés  par 
le  conseil  d'état  pour  deux  ans  et  re- 
nouvelés par  moitié.  Il  connaît  de  tous 
les  délits  militaires  qui  excèdent  la 
compétence  du  conseil  de  discipline, 
commis  tant  par  les  milices  séden- 
taires et  les  gendarmes  que  par  les 
troupes  en  activité  de  service  dans  le 
canton.  La  procédure  est  instruite 
par  écrit,  en  secret,  par  le  rappor- 
teur en  présence  de  deux  officiers; 
elle  est  réitérée  devant  le  conseil  de 
guerre  en  séance  publique^  Le  conseil 
juge  du  fait  et  de  la  peine.  —  Conseil 
de  révision.  Un  pour  tout  le  canton, 
de  sept  membres  (officiers  de  divers 
grades)  outre  le  capitaine  commis- 
saire du  gouvernement ,  nommés  par 
le  conseil  d'état  pour  deux  ans,  re- 
nouvelés par  moité.  Le  rapporteur 
est  le  même  que  celui  du  conseil  de 
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guerre.  Toute  sentence  du  conseil 
de  guerre  doit  être  portée  au  conseil 
de  révision  ^i  peut  la  confirmer, 
mitiger  la  peine  ou  renvoyer  le  pro- 
cès aux  mêmes  juges  pour  un  plus 
ample  examen.  La  sentence  est  exé- 
cutée k  la  diligence  du  commissaire 
du  gouvernement. 

6°.  Justice  disciplinaire.  Les  dis- 
positions qui  s'y  rattachent  sont  ex- 
trêmement variées.  Voici  les  traits 
principaux.  Le  conseil  d*état  admo- 
neste ,  suspend  et  révoque  ses  agens , 
ainsi  que  les  employés  exclusivement 
attachés  à  Tadministration  de  l'état. 
La  pratique  a  introduit  l'usage  d'en- 
tendre préalablement  l'accusé ,  com- 
me l'administration  spéciale  dont  il 
relève.  ^  La  suspension  et  la  destitu- 
tion des  fonctionnaires  qui  appartien- 
nent à  l'église  et  k  l'enseignement 
appartiennent  aussi  au  conseil  d'état. 
Pour  les  rëgens  des  écoles  primaires 
et  les  instituteurs  des  écoles  moyen- 
nes ,  il  doit  y  avoir  une  proposition 
Au  conseil  de  l'instruction  publique. 
Il  en  sera  probablement  de  même  pour 
les  instituteurs  des  collèges  et  les  pro* 
fesseurs  de  l'académie.   Par  les  an- 
ciennes lois  le  conseil  d'état  ne  semble 
lié  à  la  proposition  d'aucune  autorité. 
Les  pasteurs  sont  suspendus  ou  desti- 
tués après  que  la  classe  et  l'académie 
ont  été  entendues,  mais  le  conseil 
d'état  n^est  pas  lié  par  leur  préavis. 
Comme  détenteurs  des  registres  des 
actes  de  l'état  civil  ^  les  pasteurs  sont 
punis  d'amendes  qui  peuvent  aller  à 
4oo  francs  pour  les  fautes  qu'ils  com- 
raettept;  ces  amendes  sont  pronon- 
cées par  le  tribunal  de  district ,  mais 
le  pasteur,  peut  prévenir  l'action  ju- 
ridique en  payant.  —  Lès  notaires , 
nommés  par  le  conseil  d'état  ensuite 
d'actes  de  capacité  délivrés  par  des 
commissions  a'examen ,  sont  entière- 
ment sous  la  discipline  du  conseil 
d'état  qui ,  pour  les  fautes  qu'ils  com- 
mettent,   peut   leur  appliquer   des 
amendes  (jusqu'à  4<>o  francs),  les 
suspendre  (jusqu'à  deux  ans)  ou  les 
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destituer,  ensuite  d'enquête  adminis- 
trative et  après  avoir  entendu  l'incul- 
pé. Si  le  cas  constitue  un  délit ,  il  est 
renvoyé  aux  tribunaux.  —  Le  conseil 
d*état  peut  aussi ,  après  avoir  entendu 
le  conseil  de  santé ,  retirer  la  patente 
des  médecins,  des  chirurgiens,  des 
pharmaciens ,  des  vétérinaires  et ,  en 
général ,  des  personnes  qui  exercent 
Fart  de  guérir ,  si  ces  personnes  pra- 
tiquent d'une  manière  dangereuse  ou 
se  rendent  indignes  de  la  confiance 
du  public  de  quelque  autre  manière 
que  ce  soit.  —  Le  tribunal  d'appel , 
qui  nomme  les  avocats  et  les  procu- 
reurs-jurés ensuite  d*examens  par  une 
commission  ,  peut  leur  infliger  des 
amendes  (jusqu'à  aoo  francs),  les 
suspendre  (jusqu'à  deux  ans)  ou  les 
destituer.  —  Les  tribunaux  de  district 
ont  une  surveillance  particulière  à 
exercercer  sur  les  procureurs  ;  ils  les 
admonètent ,  prononcent  sans  appel 
les  amendes ,  la  suspension  et  la  des- 
titution. Ils  peuvent  admonéter  les 
avocats  sans  insertion  au  protocole , 
prononcer  sous  bénéfice  d'appel  la 
censure  insérée  au  protocole ,  lamen^ 
de  jusqu'à  100  francs  et  la  suspension 
pendant  trois  mois  au  plus.  — >  Les 
tribunaux  de  la  justice  pénale  répri- 
ment par  des  amendes  (jusqu'à  3oo 
francs)  les  fautes  de  divers  fonction- 
naires dans  leur  office.  —  Les  tribu- 
naux en  sénéral  répriment  par  des 
amendes  les  recours  en  nullité  ou  en 
cassation  qui  ne  sont  pas  justifiés,  ou 
d'autres  demandes  mal  fondées  de  ce 

5enre  (prises  à  partie ,  plaintes  d'excès 
'émolumens ,  etc.  ).  —  Les  autorités 
ont ,  en  général ,  le  droit  de  faire  sai- 
sir et  mettre  en  prison  les  personnes 
qui  les  insultent  ou  les  menacent ,  ou 
leurs  membres,  dans  l'exercice  de 
leurs  fonctions.  Le  grand  conseil  peut, 
dans  des  cas  de  ce  genre ,  faire  em- 

Srisonner  pour  un  mois,  le  conseil 
'état  pour  x5  jours ,  les  munîdpali- 
lés  et  tes  conseils  de  commune  pour 
a4  heures ,  le  tribunal  de  cassation  et 
le  tribunal  criminel  pour  3  mois ,  le 
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tribunal  correctionnel  pour  6  semai- 
nes, le  tribunal  de  police  pour  i5 
jours ,  les  présidens  de  ces  tribunaux 
et  le  directeur  des  débats ,  pour  ré- 
sistance à  ses  ordres,  pour  ^S  heures. 
Les  autres  autorités,  à  proportion, 
sans  que  les  cas  soient  bien  déter-* 
minés. 

7®.  Justice  politique.  ^  Elections. 

—  Le  grand  conseil  peut  suspendre 
l'admission  dans  son  sein  d'un  député 
contre  l'élection  duquel  il  y  a  plainte 
ou  dénonciation.  Il  appartient  à  lui 
seul  de  prononcer  sur  la  validité  de 
l'élection  de  ses  membres.  Nonobs- 
tant la  libération  prononcée  par  les 
tribunaux ,  le  grand  conseil  peut  an- 
nuler l'élection  d'un  député  ;  si  cette 
annulation  a  lieu  pour  fait  de  brigue 
ou  de  fraude  à  la  charge  du  député  , 
ce  citoyen  n'est  rééligible  au  grand 
conseil  qu'après  une  année  d'inter- 
valle. Le  conseil  dVtat  a  les  mêmes 
attributions  en  ce  qui  concerne  les 
élections  des  autorités  communales. 

—  Presse.  —  La  presse  périodique  est 
soumise  à  un  cautionnement ,  au  tim- 
bre ,  à  des  formalités  diverses ,  et  il 
est  des  cas  oii  il  lui  est  interdit  de  prou- 
ver la  vérité  des  faits  attaqués  comme 
diffamatoires  ou  injurieux,  entr' au- 
tres ,  lorsqu'il  s*agit  de  faits  allégués 
contre  les  souverains  ou  les  gouver— 
nemens  étrangers ,  ou  leurs  agens  di- 
plomatiques accrédités  en  Suisse.  — 
Responsabilité  du  conseil  cf^/a/.  —  Elle 
pèse  sur  les  membres  et  non  sur  le 
corps.  Elle  donne  lieu  à  une  action 
pénale  ou  à  une  action  en  dommages- 
mtéréts.  En  cas  d'urgence ,  le  conseil 
d'Etat  peut  ordonner  l'arrestation 
d'un  ou  de  plusieurs  de  ses  membres  ; 
le  grand  conseil  est  alors  immédiate- 
ment convoqué.  Aucune  action  pé- 
nale ne  peut  être  dirigée  contre  les 
membres  du  conseil  d'état  qu'en  ver- 
tu d'une  décision  du  grand  conseil , 
délibérée  deux  fois  à  nuit  jours  d'in- 
tervalle ,  le  conseil  étant  composé  de 
cent  membres  au  moins.  L'mstruc- 

-^n  de  la  procédure  pénale  est  con- 
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fiée  à  une  commission  de  cinq  mem- 
bres et  deux  suppléans,  désignés  par 
le  sort  entre  les  ig  présidens  des  tri- 
bunaux de  district  non  membrel  du 
grand  conseil.  Les  fonctions  du  mi- 
nistère public  sont  exercées  par  une 
personne  nommée  à  cet  effet  par  le 
grand  conseil  ;  ce  ne  peut  être  un 
agent  révocable  du  conseil  d'état. 
Cette  commission  dresse  l'enquête 
préliminaire,  prononce  la  mise  en  ar- 
restation ,  instruit  la  procédure  spé- 
ciale et  juçe  toutes  les  questions  inci- 
dentes qui  peuvent  se  présenter ,  le 
tout  sous  bénéfice  d'appel.  Le  tribu- 
nal d'appel  fait  compléter  l'enquête 
s'il  y  a  lieu ,  prononce  en  premier  et 
dernier  ressort  après  que  la  cause  a 
été  plaidée  en  audience  publique  ;  si 
le  tribunal  a  acquitté ,  l'arrêt  est  exé- 
cuté immédiatement  ;  s'il  a  prononcé 
une  condamnation ,  l'arrêt  ne  peut 
être  exécuté  qu'après  qu'il  a  été  com- 
muniqué au  grand  conseil.  —  L'action 
en  dommages-intérêts  peut  être  in- 
tentée lorsque  l'état  ou  un  citoyen 
a  éprouvé  une  perte  pécuniaire  évi- 
dente par  l'effet  de  1  acte  qui  aurai! 
donné  lieu  à  une  condamnation  pé- 
nale ou  de  la  violation  manifeste  et 
volontaire  d'une  loi  ou  d'un  décret, 
excepté  les  cas  d'urgence  dans  les- 
quels l'inobservation  de  la  loi  serait 
fondée  sur  un  motif  pressant  d'utilité 
publique  reconnue  par  le  grand  con- 
seil. Dans  aucun  cas  l'action  en  dom- 
mages-intérêts ne  peut  être  intentée 
qu'eh  vertu  d'une  décision  ou  d'une 
autorisation  du  grand  conseil  ;  lors- 
qu'elle est  intentée  par  un  citoyen, 
elle  s'ouvre  devant  le  tribunal  du  di- 
strict du  chef-lieu  du  canton  ou  du 
district  où  l'acte  a  été  accompli:  tors- 
qu'elle  est  intentée  par  l'état ,  elle  se 
poursuit  à  la  diligence  du  conseil 
d'état ,  à  moins  que  le  grand  conseil 
n'ait  conféré  des  pouvoirs  ë  d'autres. 
Le  grand  conseil  peut  tirer  au  sort 
entre  les  présidens  des  tribunaux  de 
district  un  tribunal  de  neuf  membres 
avec  deux  suppléans  pour  instruire 
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el  jMer  la  cause  «n  première  inatan* 
ce  ;  £b»  tons  les  cas  on  suit  la  procé- 
dure ordinaire  et  l'appel  est  réservé. 
L'action  pénale  et  celle  en  domma- 
ges-intérêts sont  éteintes  par  la  passa- 
tion des  comptes  ou  T^xamen  de  la 
eestion  du  conseil  d'état ,  si  l'acte  y  a 
figuré ,  ou  par  la  prescription  d'une 
année.  La  poursuite  pénale  suspend 
de  plein  droit  les  membres  du  conseil 
d'état  qui  en  sont  l'objet  ;  ils  peuvent 
être  remplacés  provisoirement.  L'ac- 
tion en  dommages-intérêts  n'a  paa  cet 
effet. 

Conflits  db  coHpirENGB.  Ces  con- 
flits peuvent  avoir  lieu  : 

i".  Entre  le  pouvoir  législatif  et  les 
autres  pouvoirs;  c'est  le  grand  conseil 
qui  décide. 

a*.  Entre  le  pouvoir  exécutif  et  le 
pouvoir  fudiciaire.  Lorsque  le  conseil 
d'état  et  le  tribunal ,  après  s'être  réci- 
proquement communiqué  leur  avis , 
sont  en  divergence  sur  la  question  de 
lavoir  si  une  affaire  doit  être  portée 
devant  une  autorité  administrative  ou 
une  autorité  judiciaire ,  le  conflit  est 
décidé  par  un  tribunal  neutre  com- 
posé de  sept  membres  tirés  au  sort 
sur  deux  listes  de  huit  personnes  cha- 
cune présentées ,  l'une  par  le  conseil 
d*état  j  qui  ne  peut  y  placer  aucun  de 
ses  agens  révocables,  l'autre  par  le 
tribunal  d'appel  ^ui  ne  peut  désigner 
aucun  fontionnaire  de  l'ordre  judir 
ciaire.  Le  tribunal  neutre  est  nommé 
chaque  fois  qu'il  y  a  conflit  ;  après  sa 
décision ,  qui  ne  fait  règle  que  pour 
le  cas  spécial ,  il  est  dissous  de  plein 
droit.  Le  tribunal  neutre  décide  aussi 
de  la  question  de  savoir  si  un  conseil- 
ler d'état ,  poursuivi  au  sujet  d'un  dé' 
lit ,  a  agi  en  sa  qualité  d'homme  privé 
et  comme  tel  soumis  à  la  procédure 
pénale  ordinaire ,  ou  s'il  a  agi  dans 
son  office  et  comme  tel  soumis  à  la 
loi  sur  la  responsabilité  du  conseil 
d'état ,  lorsque  le  conseil  d'état  et  le 
tribunal  sont  en  divergence  sur  ce 
point. 

3^.  Entre  les  autorités  administra- 
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tives,  ou  entre  les  autorités  eommu* 
nales ,  ou  entre  les  diverses  autorités 
entr'elles  ;  c'est  le  conseil  d'état  qui 
décide. 

4^.  Entre  les  autorités  judiciaires; 
c'est  le  tribunal  d'appel  s'il  y  a  du  ci- 
vil ,  le  tribual  de  cassation  si  c'est 
pénal. . 

En  reproduisant  sur  Tadministra- 
tion  de  la  justice  dans  le  canton  de 
Vaud  le  travail  précédent ,  nous  nous 
sommes  abstenus  de  réflexions  criti- 
ques ,  renvoyant  nos  lecteurs  à  cet 
égard  au  rapport  que  le  tribunal  d'ap- 
pel a  annexé  à  son  compte  rendu 
pour  l'année  i836.  Pour  terminer 
cet  article,  nous  citions  des  moyen- 
nes de  dix  ans  (de  1827  à  i836)  sur 
les  travaux  des  autorités  judiciaires. 
Causes  portées  en  conciliation  y  SSjS  ;- 
causes  conciliées ,  3087  ;  causes  jugées 
par  les  juges  de  paix,  109;  nombre 
des  non  coo^arutions  36;  ;  causes  non 
conciliées ,  846.  Procès  civils  jugés 

i)ar  le  tribunal  d'appel ,  47  causes  au 
bnd  et  39  incidens.  Causes  de  mœurs 
(paternité^  169  */^.  Divorces,  18  Vi- 
Causes  criminelles  ,  93.  —  Quant  à 
l'année  i836,  voici  le  résumé  des  ta* 

I  bleaux  dressés  par  les  soins  du  tribunal  - 
d'appel.  Causes  portées  en  concilia- 
tion devant  les  60  juges  de  paix  du 
canton  ,3171;  causes  conciliées,  1 63o  ; 

*  causes  jugées  par  les  juges  de  paix , 
i3o;  non  comparutions,  479;  causes 
non  conciliées ,  933.  Enquêtes  dres- 
sées par  les  juges  de  paix,  798  dont 
1 1 6  ai>andonnées ,  le  délit  n  étant  pas 
constaté  ;  a3  abandonnées  pour  cause 
de  mort  violente  sans  délit;  33  abanr- 
données  pour  suicide  ;  69  abandon- 
nées faute  d'indices  sur  les  auteurs  du 
délit  ;  143  envoyées  à  la  justice  de 
paix;  4^5  envoyées  au  tribunal  de 
district.  —  Parmi  Tes  4^7  enquêtes 
transmises  aux  tribunaux,  il  y  a  eu 
i4o  décisions  sur  enquêtes  qui  ont 
donné  lieu  k  appel  ;  1 5  enquêtes  n'ont 

I'  pas  donné  lieu  à  une  décision  sur  mise 
en  accusation ,  ii4  décisions  de  non 
lieu ,  a86  décisions  de  mise  en  acott- 
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sation.  —  Les  tribunaux  de  district 
ont  juge  ajS  causes  parmi  lesquelles 
on  remarq^ue  Sg  pour  voies  de  fait , 
i6  pour  violation  de  domicile,  109 
pour  vols ,  3i  pour  rixes  et  batteries , 
18  pour  outrages  à  des  fonctionnaires 
publics ,  7  pour  escroquerie ,  6  pour 
mendicité  ,  6  pour  troubles  à  la  paix 
publique ,  5  pour  prostitution  et  dé- 
bauche, 5  pour  charivaris,  5  pour 
contraventions  à  la  loi  sur  la  police  de 
santé  des  hommes ,  5  pour  mterdic- 
tion  des  cabarets ,  3  pour  faux  en  écri- 
ture ,  etc.  —  Les  mêmes  tribunaux  de 
district  ont  jugé  698  contraventions 
dont  58i  forestières ,  67  concernant 
les  écoles  publiques ,  aS  la  vente  en 
détail  des  boissons,  i5  les  loi^  sur  la 
chasse  et  la  pèche.  —  Dans  la  même 
année  i836  il  y  a  eu  de  traduits  de- 
vant les  tribunaux  de  district  4^7  ac- 
cusés dont  343  Yaudois,  5i  Suisses 
d'autres  cantons  et  33  étrangers  à  la 
Suisse.  Sur  ce  chiffre  de  4^7  ,  il  y  avait 
388  hommes  et  39  femmes.  Sur  ce 
même  chiffre  de  4^7  il  y  a  eu  96  abs- 
sous ,  39  décrétés  de  prise  de  corps , 
18  condamnés  à  la  force ,  294  condam- 
nés à  la  correction  ,  à  Temprisonne- 
m'ent  ou  à  Tamende. 

VAUD  (a),  hameau  fribourgeois 
de  4  maisons  et  une  grange  dans  la 
commune  de  Mossel ,  paroisse  de  Pro- 
masens ,  district  de  Rue. 

VAUD  (le),  village  vaudois  du 
cercle  de  Begnins ,  district  de  Nyon , 
à  3  Vi  lieues  N.  de  cette  ville,  con- 
tenant i53  habitans ,  ^o  et  quelques 
bâtimens ,  633  poses  de  terrain  dont 
175  en  prés  et  a6i  en  champs.  Les 
fonds  de  terre  sont  taxés  à  100,180 
francs  et  les  bâtimens  à  17,495.  On 
trouve  d'excellente  marne  aans  les 
environs. 

\AVDEREm  (Vuaàereas) ,  corn- 
fnune  fribourgeoise  de  la  paroisse  de 
Morlens ,  district  de  Rue ,  composée 
de  six  localités  qui  contiennent  181 
habitans ,  3o  et  quelques  maisons  sans 
compter  divers  petits  bâtimens,  iio 
poses  de  prés ,  ibx  de  champs,  74  de 
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bois  et  70  pâquiers  de  pâturages.  Le 
village  de  même  nom  renferme  34 
maisons.  En  i345  il  s'appelait  Yeo- 
denens. 

VAUFFELIN  (M.  Fûslisthal) ,  vil- 
lage  paroissial  bernois  du  distnct  de 
Courtelari ,  situé  à  la  base  méridio- 
nale du  Plentsbere  ou  mont  de  Pla- 
ine. Il  contient  ao  maisons,  une  au- 
berge ,  un  moulin ,  une  scierie  et  deux 
usines  à  fer.  La  paroisse,  dont  Plagne 
fait  partie ,  est  peuplée  de  390  âme^. 

VAtGONDRY^  petite  commune 
du  cercle  de  Grandson ,  district  vau- 
dcis  de  ce  nom.,  contenant  59  habi- 
tans, une  dizaine  de  bâtimens  >  i5i 
poses  de  terrain  dont  3i  en  prés  et  8a 
en  champs.  Les  fonds  de  terre  sont 
taxés  à  31,395  francs  et  les  bâtimens 
à  65 10.  Le  hameau  de  même  nom 
est  à  I  V»  lieue  N.  de  Grandson. 

VAUI4ION9  village  vaudois  du  cer- 
cle de  Yallorbes,  district  d'Orbe,  à 
environ  3  lieues  O.  de  cette  ville  dans 
la  partie  supérieure  du  vallon  arrosé 

Sar  le  Nozon ,  vallon  séparé  de  celui 
e  Yallorbes  par  un  rameau  qui  se 
détache  de  la  dent  de  Yaulion.  Il  con- 
tient 951  habitans,  a33  bâtimens, 
3o34  poses  de  terrain  dont  369  en 
prés,  934  en  champs,  887  en  bois, 
713  en  pâturages  et  l'estivage  de  9a 
vaches.  Les  fonds  de  terre  sont  taxés 
à  3i5,5oo  francs  et  les  bâtimens  à 
65,6i5. 

La  dent  de  Yaulion  est  une  som- 
mité du  Jura  qui  s'élève  k  HS^pkài 
au-dessus  de  la  mer  entre  le  Mont- 
Tendre  au  S.  O.  et  le  Mont-d'Or  au 
N.  E.  Le  flanc  septentrional  est  taillé 
à  pic  et  domine  une  çorge  traversée 

Ear  une  route  qui  conauit  de  Yallor- 
es  dans  la  Yallée.  David  Glardon  y 
découvrit  en  1787  des  veines  de  pé- 
trole qu'il  réunit  et  dont  il  se  servit 
avec  succès  pour  en  préjiarer  un  ci- 
ment de  la  plus  grande  ténacité ,  pour 
en  fabriquer  des  tuyaux  de  fontaine 
imperméables  et  pour  en  extraire  une 
huile  frès-épaisse.  La  base  de  cette 
^montagne  est  riche  en  corps  marins 
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pâri&tft.  Quelques  personnes  croient 
encore  à  l'existence  d'une  mine  d*or, 
prenant  pour  de  Tor  des  pyrites.  La 
dent  de  Vaulion  est  intéressante  pour 
le  botaniste  comme  pour  les  amateurs 
de  points  de  vue  ;  la  chaîne  des  Al- 
pes s'y  découvre  depuis  le  Titlis  jus- 
qu'aux rochers  du  Dauphiné. 

VAULRUZ  (  ^aumi ,  germanisé  en . 
Thalback) ,  commune  et  paroisse  fri- 
bourgeoise  du  district  de  Bulle  et  du 
décanat  de  la  Part- Pieu,  composée 
de  39  localités  qui  contiennent  ifiS 
habitans;  ia3  bâtimens  assurés  pour 
129,500  francs,  parmi  lesquels  deux 
auberges,  un  moulin,  une  scierie  et 
une  tannerie;  87 4-  poses  de  prés,  710 
de  champs,  208  de  Lois  et  93  pâquiers 
de  pâturages.  Le  gouvernement  nom- 
me le  curé  et  l'évéque  le  chapelain. 
Cette  commune,  régie  par  le  Couiu" 
mitr  de  Vaud^  forme  avec  Vuadens  et 
Sales  un  arrondissement  pupillaire. 
Les  principales  localités  sont  Pont- 
Dessous  ,  en  deçà  du  Ruisseau ,  aux 
Places  et  Molette.  Le  village  propre- 
ment dit ,  distant  d'une  lieue  ae  Bulle 
et  de  7  S.  O.  de  Fribourg ,  renferme 
l'église  paroissiale  consacrée  en  1819 , 
une  chapelle ,  un  ancien  château , 
deux  presbytères,  une  auberge  ap- 
pelée Maison-de-Vilie,  9  maisons  et 
une  scierie.  —  Dans  le  i3*.  siècle  Yaul- 
ruz  appartenait  au  sire  de  Blonay, 
qui ,  en  1 3i6 ,  céda  à  Louis  de  Savoie 
un  district  appelé  Molare  de  Vaulruz 

Î>our  y  bâtir  un  château  et  un  bourg 
ranc.  En  i538  François  Champion 
vendit  à  Fribourg  ,?pour  la  somme  de 
Sooo  écus  d'or  de  France ,  le  château 
et  la  jurisdiction  de  Vaulruz  avec 
d'autres  villages;  Fribourg  en  fit  un 
bailliage  qui  subsista  jusqu'en  1798. 
Le  hameau  de  Pont-Dessous  ou  Des- 
Ponts ,  autrefois  de  la  paroisse  et  sei- 
gneuiie  de  Bulle,  fut  réuni  en  i58oà 
celle  de  Vaulruz. 

VAUHARCUS  (ail.  Famer^ ,  vil- 
lage  neuchâtelois  ae  35  maisons ,  un 
moulin  et  ai8  âmes,  situé  sur  le  lac 
de  Neuchâtel  près  de  la  frontière  vau- 
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doise.  On  y  remarque  un  château 
avec  de  beaux  jardins,  qui  appartient 
à  la  famille  BQren  de  Berne.  Le  siège 
de  ce  manoir  par  les  confédérés  fut 
le  prélude  de  la  bataille  de  Grandson. 
Depuis  i83o  le  roi  de  Prusse  a  fait 
l'acquisition  des  droits  de  jurisdiction 
et  des  redevances  seigneuriales  de  la 
baronie  de  Vaumarcus.  La  grande 
route  vient  de  subir  ici  et  dans  les  en- 
virons une  correction  importante. 

VAUTENAIVRE,  villaee  bernois 
d'une  centaine  d'habitans  dans  la  pa- 
roisse des  Pommerats ,  district  de  ISai- 
gnelegier,  placé  sur  Une  éminence 
fertile  en-dessus  du  Doubs.  Depuis 
1816  il  fait  partie  de  la  commune  de 
Goumois. 

VAUVRY.  Voyez  Fouory. 

VAUX  9  village  vaudois  du  cercle 
de  Collombier ,  district  de  Morges ,  à 
une  lieue  N.  O.  de  cette  ville ,  divisé 
en  grand  ei  vêtit ^  et  contenant  83  habi- 
tans, une  vingtaine  de  bâtimens,  4*93 
poses  de  terram  dont  19  en  vignes  , 
191  en  prés  et  i85  en  bois.  Les  fond» 
de  terre  sont  taxés  à  i35,4a5  francs  et 
les  bâtimens  à  8a35.  En  cherchant 
dans  ce  village  une  source  qu'annon- 
çait une  mare ,  on  reconnut  que  cette 
mare  venait  d'un  petit  aquieduc  et 
d'un  petit  puits  datant  de  l'époque 
romaine ,  car  on  trouva  autour  et  au 
milieu  de  charbons  des  restes  de  bê- 
ches antiques  et  quelques  monnaies. 

VAUX  (la).  Voyez 'Lûpoeia;. 

VAUXDI JON  ou  T  AL  AVET9  mai- 
son de  canopagne  magnifiquement  si- 
tuée entre  Colombier  et  Boudry ,  can- 
ton de  Neuchâtel. 

Va VRE9  village  neuchâtelois  d'une 

vingtaine  de  maisons  dans  la  paroisse 
de  Cornaux ,  châtellenie  de  Thièle. 
Les  habitans  se  livrent  à  la  culture  des 
champs  et  de  la  vigne. 

VAYANNA ,  localité  de  la  paroisse 
de  Schiersch ,  jurisdiction  de  ce  nom , 
ligue  grisonne  des  Dix-Droitures. 

VAIZ^  petit  lac  poissonneux  dans 
la  jurisdiction  d'Obervatz ,  ligue  gri- 
sonne de  la  Maison-Dieu.  Son  écou- 
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lemeat  fait  la  limite  entre  les  )urisdic- 
lions  d*Obervatz  et  de  Belfort. 

VAZEROL ,  hameau  de  six  mai*- 
sons  dans  la  commune  de  Brienz ,  ju- 
risdiction  de  Beifort ,  ligue  grisonne 
des  Dix-Droitures.  Il  est  situé  dans 
une  contrée  agréable  et  à  peu  près  au 
centre  du  canton.  On  l'appelait  an* 
ciennement  Scholar  et  la  famille  a 
Porta  avait  une  tour  dans  le  voisina- 
ge. On  voit  près  de  cet  endroit  les 
ruines  d*une  maison  aussi  célèbre  que 
le  platane  de  Trons;  c'est  dans  cette 
maison  qu'en  1471  les  députés  des 
trois  ligues  jurèrent  leur  alliance  et 
posèrent  les  bases  de  la  constitution 
qui  les  régit  encore  aujourd^'hui. 

VEGHI6EN9  village  paroissial  du 
district  de  Berne,  à  deux  lieues  de 
cette  ville  entre  Worb  et  Stettlen  , 
dans  une  contrée  agréable  et  fertile. 
Il  contient  au-delà  de  70  maisons  et 
de  5oo  âmes.  On  y  trouve  des  fabri- 
ques de  draps.  En  1781  tm  éboule- 
ment  y  causa  des  dégâts  et  détruisit 
une  maison.  La  paroisse,  peuplée  de 
aSoa  âmes ,  comprend  encore  Uzi- 
gen ,  Lietevryl ,  Lindenthal  et  Den- 
tenberg.  La  collature  en  appartient  à 
Thôpital  bourgeois  de  Berne.  Cette 
paroisse ,  ainsi  que  celles^de  Bolligen , 
Dtettlen  et  Mûri  •  formait  le  plgs  an- 
cien territoire  de  la  ville  de  Berne ,  et 
comme  telle  n'a  dépendu  d'aucun 
bailliage  {usqu'àla  révolution. 

VEDEGGIO.  Ce  cours  d'eau ,  ap- 
pelé aussi  rivière  d'Agno  ,  prend 
naissance  dans  la  vallée  dlsone  sur  le 
flanc  méridîonal'du  Camoghé;  il  la 
quitte  près  de  Camîgnolo  et  reçoit  la 
Legnana,  ruisseau  du  Cenere.  Quel- 
ques milles  plus  loin  il  entre  dans  la 
vallée  d'Agno  proprement  dite,  ar- 
rose une  vaste  plaine  qui ,  maintenant 
pâturage ,  pourrait  se  couvrir  de  ri- 
ches cultures ,  et  se  jette  dans  le  golfe 
du  Ceresio  auquel  le  village  d'Agno  a 
donné  son  nom.  Ses  inondations  sont 
regardées  comme  fécondes.  On  y 
pèche  beaucoup  de  truites  qui  re- 
montent depuis  le  lac. 
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VEGEVIS^  montagne  haute  de 
8680  pieds  et  couronnée  d'un  glacier 
dans  la  vallée  et  le  dixain  vaiaisan 
d'Hérens,  au  S.  E.  d'Evolena  et  à 
l'E.  du  glacier  de  Ferpede. 

YEIGE^hameau  vaudoisdela  com- 
mune de  Leysin,  cercle  et  district 
d'Aigle. 

VEIGY9  maisons  éparses  dans  les 
communes  genevoises  de  Corsier  et 
dé  Jussy. 

VEILLARD9  hameau  vaudois  de 
la  commune  du  Chenit ,  district  de 
La  Vallée. 

VEIRAS8E9  petit  village  de  la  pa- 
roisse de  Yentone ,  dixain  vaiaisan  de 
Sierre  ,  situé  au  milieu  de  prairies  et 
de  vignes.  C'est  ici  que  s'assemble  le 
tribunal  du  dixain.  On  y  voit  encore 
une  place  entourée  de  murs  où  les 
assises  se  tenaient  jadis  en  plein  air. 

YELAN.  Voyez  Bemhafd. 

YELARD9  village  de  90  habita- 
tions dans  la  paroisse  d'Ëngollon» 
mairie  neuchâtelbise  de  Valangin, 
sur  le  revers  septentrional  du  Chau- 
mont  entre  Fenin  et  Saules. 

YELDI  ou  FELDI9  commune  ci- 
vile et  scolaire  de  la  commune  poli- 
tique d'Ellikon ,  district  zuricois  de 
VVinterthur ,  composée  uniquement 
du  village  de  même  nom  qui  contient 
i3  habitations  et  5  bâtimens  adjacens. 
L'école  est  fréquentée  par  une  dizaine 
d'enfans.  Le  village  est  situé  sur  la 
Thur  qu'on  vient  de  diguer  non  sans 
beaucoup  de  peine.  Il  dépend  de  la 

f>aroisse  thurgovienne  de.HUttwei- 
en ,  de  l'autre  côté  de  la  Thur. 

YELENO  9  petit  endroit  sur  une 
hauteur  escarpée  dans  la  paroisse  de 
St.  Antonio,  cercle  de  Giubiasco, 
district  tessinois  de  Bellinzone. 

YELLERAT9  oetite  commune  du 
district  bernois  de  Moùtier,  située 
dans  les  gorges  de  ce  nom  entre  Ro- 
che et  Courrendiin. 

YELTHEIH9  paroisse ,  eommune 

Solitique ,  civile  et  scolaire  de  la  tribu 
e  Wttlflingen,  district  zuricois  de 
Winterthur ,  composée  de  5  localités 
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contenant  environ  700  âmes  «  79  ha* 
bitations  et  la  bâtîmens  adjacens.  On 

Îr  cultive  gS  poses  de  vignes;  le  vin > 
'un  des  meilleurs  du  canton ,  a ,  dit- 
on  ,  la  propriété  de  rafraîchir  la  mé* 
moire.  L'école  est  fréquentée  par  une 
centaine  d'enfans.  —  Le  village  de 
Veltheim ,  à  demi-lieue  de  Wmter- 
thur  non  loin  de  la  route  d*  Andelfin- 
gen,  renferme  7$  habitations.   Au 

Fied  du  coteau  de  vignes  derrière 
église  jaillissent  plusieurs  sources 
dont  Teau  fume  en  hiver  par  un  froid 
rigoureux.  On  remarque  dans  Téfilise 
Fépitaphe  aue  le  pasteur  Fttssli  fit 
placer  pour  lui  en  1 773  deux  ans  avant 
sa  mort.  Le  couvent  voisin  de  Tôss 
avait  jadis  ici  la  dtme  et  d'autres  re- 
devances que  les  ducs  d'Autriche  lui 
avaient  données  en  i358,  en  même 
temps  que  la  coUature. 

VELTIIEIM5  cercle  du  district  ar- 
govien  de  Brugg  situé  sur  la  rive  gau- 
che de  TAar  et  les  pentes  du  Jura 
comprises  entre  la  Gysulafiuh  et  le 
BdtzDerg.  Il  renferme  les  paroisses  de 
Veltheim  ,  Schinznach  ,  Umiken  , 
Thalheim  et  Auenstein  avec  les  loca- 
lités Villnachern  et  Oberflachs ,  ainsi 
que  les  châteaux  Wildenstein  et  Kas- 
telen.  La  vigne  y  donne  des  produits 
estimés. 

Veltheim,  chef-lieu  du  cercle  de 
ce  nom ,  est  un  village  paroissial  de 
passé  80  bÂtimens  situé  à  la  base  orien- 
tale de  la  Gysulafiuh  et  à  deux  lieues 
de  Brugg.  Sainte  Gysula  doit  y  avoir 
vécu  en  ermite  et  fondé  l'église  oU 
l'on  trouve  quelques  pierres  sépul- 
crales et  des  stalles.  Quelques  mai- 
sons s'appellent  encore  Pfaffenhauser. 
C'est  le  lieu  de  naissance*  de  Jean 
Keischgasser ,.  mort  en  i8a8  à  Morat 
dont  il  avait  acquis  la  bourgeoisie  ;  ce 
citoyen  a  laissé  des  lefis  assez  considé- 
rables soit  à  son  endroit  natal ,  soit 
aux  bains  de  Baden  et  de  Schinznach 

5 pur  les  pauvres.  La  paroisse  peuplée 
un  millier  d'âmes  avec  trois  écoles  « 
comprend  encore  Oberfiachs ,  Auhof, 
Siebenell ,,  les  châteaux  Waldenstein 
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et  Kastelen. 

VENCE5  petit  village  de  la  paroisse 
de  Martigny ,  dixain  valaisan  de  ce 
nom ,  ou  l'on  trouve  une  mine  de  fer. 

VENDELINCOURT  (ail.  Wendds^ 
^^TPi  9  village  paroissial  bernois  de  670 
âmes  dans  le  district  de  Porreniruy, 
à  deux  lieues  de  cette  ville.  —  La  Yen- 
deline  prend  naissance  sur  son  terri- 
toire marécageux.  C'était  autrefois  la 
propriété  de  la  famille  Yalier  de  So- 
leure  qui  en  porte  encore  le  nom. 
En  i83a  il  y  eut  des  troubles  dans  ce 
village  à  l'occasion  du  serment  que 
le  clergé  catholique  devait  prêter  à  la 
nouvelle  constitution. 

VENDOME  {Ventidomus  dans  des^ 
actes  anciens) ,  hameau  vaudois  de  la 
commune  de  la  Rippe  ^  cercle  de  Gin- 
gins  ,  district  de  ISyon ,  sur  la  fron- 
tière française. 

VENEDIG  ou  VENEDIGU^  lo- 
calité de  la  commune  politique  d'En- 
ge ,  paroisse  de  St.  Pierre ,  district  de 
Zurich ,  avec  une  maison  de  campa- 
gne entourée  d'eau  de-tout  côté. 

VEN6ERON  (lb)  ,  ruisseau  du  can- 
ton de  Genève  qui  prend  naissance 
près  de  Magny  et  se  jette  dans  le  Lé- 
man près  du  nameau  qui  porte  son 
nom. 

VENNES  ^  localité  de  la  conamune 
de  Lausanne,  district  vaudois  de  ce 
nom  y  ou  l'on  remarque  plusieurs  mai- 
sons de  campagne  et  fermes  dissé- 
minées sur  la  route  de  Berne.  La  mai- 
son de  campagne,  de  Venues  propre- 
ment dite ,  ancienne  seigneurie ,  dis- 
tante de  demi-lieue  de  Lausanne ,  est 
adossée  -è  des  rochers  et  a  un  petit 
bois  rempli  autrefois  do  fabriques  cu- 
rieuses. (Jes  rochers ,  percés  d  excava- 
tions et  taillés  en  forme  de  crénaux  ^ 
sont  couronnés  par  un  pavillon  d'ob 
se  déploie  une  vue  de  toute  beauté. 

VENOGE  (la)  [Venohia,  Vinogiàl. 
Les  sources  de  cette  charmante  rivière 
du  canton  de  Yaud  sont  au  pied  du 
Jura ,  près  et  à  l'occident  du  village 
,de  risle ,  district  de  Cossonay.  Deux 
d'entr' elles ,  dont  Tune  est  nommée  le 
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Chauderon,  sortent  de  cavHës calcai- 
res et  sont  à  sec  dans  les  grandes  char- 
leurs.  Une  troisième,  la  principale , 
est  plus  bas  au  bord  d'un  pré  ;  elle  est 
permanente  ;  Teau  ,  qui  jaillit  d*un 
sable  fin,  est  d*une  grande  pureté. 
Ces  sources  se  réunissent  a  peu  de 
distance,  forment  une  belle  nappe 
d^eau  devant  les  jardins  du  château 
de  risle,  puis  traversent  une  partie 
du  village  de  ce  nom  en  suivant  la 
direction  du  N.  E.  En-dessous  de 
Ferreyres  la  Venoge  reçoit  le  Veyron 
dans  une  vaste  excavation  appelée  la 
Tine  de  Conflans  (décrite  ailleurs)  ; 
elle  passe  près  de  La  Sarra  ou  elle  fait 
mouvoir  la  belle  papeterie  de  MM. 
Lepelletier  et  Dapples-Calame ,  tour- 
ne brusmiement  au  midi  entre  Eclé- 
pens  et  Villars-Lussery  oii  elle  s'en- 
fonce dans  un  vallon  plus  ou  moins 
large  qu*elle  ne  quitte  qu*k  son  em- 
bouchure dans  le  Léman  entre  St. 
Sulpice  et  Préverenges ,  à  deux  mi- 
nutes du  dernier  moulin  qu'on  trouve 
sur  ses  bords.  Son  principal  afiBuent 
outre  le  Veyron,  est  la  Senoge,  petite 
rivière  du  district  de  Morges;  elle  re- 
çoit dans  le  cercle  de  SuUens  la  Mo- 
lombaz ,  la  Rêver ulaz  et  le  Griau. 
*  Au-dessous  de  La  Sarra  se  trouve 
l'ancien  canal  de  dérivation  qui  four- 
nissait l'eau  au  canal  d'Entreroches.- 
Ce  cours  d'eau  est  l'un  des  plus  favo- 
rables pour  l'établissement  d'usines 
de  toute  espèce ,  parce  que  la  prin- 
cipale source  donne  constamment 
une  quantité  d'eau  suffisante  et  d'ex- 
cellente Qualité.  Près  d'Echandens  on 
a  établi  depuis  1811  les  bâtimens  de 
la  poudrière  cantonale. 

La  Venoçe ,  sous  le  point  de  vue 
hydrographioue ,  est  d'une  haute  im- 

Sortance  par  fa  possibilité  qu'elle  offre 
'opérer  la  jonction  des  lacs  Léman 
et  de  Neuchâtel  au  moyen  du  canal 
d'Entreroches.  Nous  avons  déjà,  à 
l'article  Entreroches  ,  présenté  un  ré- 
sumé historique  relatif  à  ce  canal. 
Lorsque  la  question  de  l'achèvement 
de  cette  eotreprise  fut  de  nouveau 
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soulevée  en  i8a5  par  M.  De  Molin , 
on  fit  quelques  études  préliminaires 
soit  sur  la  Venoge ,  soit  sur  le  terrain 
d'Entreroches  à  iverdon .  On  recon- 
nut que  le  canal  devait  être  creusé 
entièrement  à  nouveau  en  passant 
plus  au  N.  0« ,  le  canal  actuel  présen- 
tant le  défaut  capital  d'avoir  été  tracé 
dans  l'une  des  parties  les  plus  élevées 
de  la  plaine  marécageuse  de  l'Orbe. 
Quant  à  la  Venoge  en  particulier  les 
études  ne  furent  pas  assez  approfon» 
dies  pour  se  décider  entre  la  canali- 
sation entière  de  cette  rivière ,  la  ca- 
nalisation partielle  jusqu'à  Bchandens 
avec  un  canal  prenant  le  Tfaaieveg 
du  Bief  et  arrivant  au  lac  entre  Lonav 
et  Préverenges,  et  un  canal  latéral. 
Cette  question  importante  mériterait 
d'être  sérieusement  étudiée,  surtout 
depuis  qu'il  s'agit  de  rendre  le  Rhône 
complètement  navigable  en-dessous 
de  Genève. 

VENT^  hameau  de  la  paroisse  de 
Conthey ,  dixain  valaisan  de  ce  nom. 

VENTONE  (ail.  Faztea)  ,  village 
paroissial  du  dixain  vallatsan  de  Sierre, 
situé  sur  la  rive  droite  du  Rhône  au 
milieu  de  prairies  et  de  champs  fer- 
tiles. On  y  remarque  une  jolie  église 
et  les  ruines  du  manoir  des  anciens 
seigneurs  de  même  nom. 

VER AYE  (là)  ,  torrent  du  district 
vaudois  de  Vevey  qui  vient  de  Cha- 
mosalle ,  fait  la  limite  entre  les  com- 
munes des  Planches  et  de  Veytaux 
et  se  jette  dans  le  Léman  près  du 
château  de  Chillon.  Il  donne  son 
nom  à  un  hameau  de  la  commune 
des  Planches  qu'il  sépare  du  village 
de  Veytaux,  bâti  sur  ses  dépôts. 

YERBIER.  grand  village  avec 
une  chapelle  de  la  vallée  de  Bagnes , 
dixain  vallaisan  d'Entremont.  Il  oc- 
cupe le  sommet  d'une  colline ,  haute 
de  385o  pieds ,  en-dessus  de  laquelle 
s'élèvent  en  gradins  pendant  l'espace 
de  demi-lieue  des  terrassas  cultivées 
que  termine  une  grande  plaine  où 
1  on  trouve  plus  de  3oo  mayens. 
Cette  plaine  est  dominée  par  la  som- 
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mit^  escarpée  d«  Pierre  à  Voir  que 
longe  un  sentier  conduisant  dans  la 
vallée  d'Iserabloz  ;  on  y  voit  un  ré- 
servoir naturel  d*eau  limpide  dans  le 
roc. 

Le  col  de  Verbier,  appelé  quel- 
quefois col  d'Orsera,  fait  communi- 
Suer  la  vallée  de  Bagnes  avec  celles' 
e  Nendaz  et  d^Hérémence.  Il  est 
peu  fréquenté  et  très- pénible.  Son 
élévation  est  de  7648  pieds. 

VERGflÈRE  9  petit  village  de  la 
paroisse  de  Liddes,  dixain  vallaisan 
d'Entremont. 

VERGORIIV,  petit  village  parois- 
sial dans  une  plaine  élevée  en- dessus 
de  Challej  et  à  l'entrée  du  val  d'An- 
nivers,  dixain  vallaisan  de  Sierre. 

VERDABBIA9  village  paroissial 
catholique  de  I^S  maisons ,  a  moulins 
et  300  âmes  dans  le  Yicariat-infé- 
rieur,  jurisdiction  grisonne  de  Misox, 
ligue  Grise. 

VERDASIO9  village  tessinois  du 
cercle  de  Melezza ,  district  de  Lo- 
carno  ,  formant  avec  Monte  délia 
Segna  et  Sassalto  une  partie  considé- 
rable de  la  grande  commune  d*In- 
iragna.  Il  est  situé  dans  le  Centovalli 
sur  la  rive  gauche  de  la  Melezza. 

VERDAZ  (la)  ,  chalet  de  la  com- 
mune de  Rougemont ,  district  vau~ 
dois  du  Pays-d  Ënhaut ,  solitairement 
et  romantiquement  situé  à  Textré- 
mité  de  la  plaine  de  Mockausaz ,  sur 
la  frontière  fribourgeoise. 

VÉRÈNE  rSTE'),  ermitage  célèbre 
à  demi-lieue  N.  de  Soleure  dans  une 
gorge  extrêmement  romantique  par- 
courue par  le  Kreutzenbach ,  autre- 
fois Siecnenbach.  Cette  gorge  s*ouvre 
non  loin  de  l'église  de  St-Nicolas;  une 
croix  en  désigne  Tentrée.  Le  sentier 
suit  tantôt  sur  une  rive ,  tantôt  sur 
une  autre ,  le  ruisseau  précité  ;  il  fut 
établi  au  commencement  de  la  révo- 
lution par  un  émigré  français ,  M. 
BreteuH  ;  devenu  impraticable,  la 
ville  de  Soleure  le  fit  reparer  en  18 10, 
Tembellit  et  Ta  depuis  entretenu.  On 
voit  çà  et  la  cachées  dans  le  feuillage 
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des  grottes,  des  ravins,  de  profondes 
fissures.  Bientôt  le  monument  sim-* 
pie,  élevé  à  la  mémoire  de  l'historien 
Glutz-Blotzheim,  attire  les  regards  du 
voyageur.  La  gorge  se  rétrécit  et  de- 
vient plus  sombre  et  Ton  arrive  à  une 
jolie  petite  cascade ,  reposoir  favori  de 
Gassmann.  On  croit  être  parvenu  à 
Textrémité  du  labyrinthe;  mai»,  au 
sortir  d'une  porte  formée  par  deux 

Earois  de  rochers  élevés  et  surplom- 
ants,  la  gorge  s'élargit  et  Ton  dé- 
couvre la  demeure  de  Termite  ainsi 
que  les  deux  petites  églises  de  Ste- 
Yérène  et  de  St-Martin ,  auxquelles 
le  rocher  semble  servir  d'abri.  Le 
fond  du  tableau  est  occupé  par  les 
prairies  de  Witlisbach  et  le  VVeis- 
senstein.  La  grotte  à  droite,  taillée 
dans  le  roc,  doit  avoir  été  la  pre« 
mière  demeure  de  Termite.  Un  petit 
jardin,  planté  |je  roses,  de  violettes 
et  'de  ne-m'oubliez-pas ,  entoure  le 
monument  des  deux  enfans  du  colo- 
nel F.  Yoitel.  A  peu  de  distance  est 
la  maisonnette  en  bois«  de  Termite 
avec  un  petit  jardin.  Un  petit  pont 
conduit  à  l'église  de  Ste- Yérène  qui 
repose  sur  une  cave  et  à  laquelle  on 

Parvient  par  deux  escaliers.  Plusieurs 
gures  en  terre  cuite  se  voient  ici, 
ainsi  qu'une  espèce  de  relief  de  la 
ville  de  Jérusalem  ,  etc.  Derrière 
Tautel  de  Téglise ,  à  laquelle  le  rocher 
surplombant  sert  de  toit ,  est  la  grotte 
qu'Arsenius,  ermite  venu  d'Egypte 
vers  la  fin  du  17*  siècle,  s'occupa  à 
creuser^  dit-on ,  pendant  trente  ans. 
Cette  partie  de  la  grotte  a  30  pieds 
de  profondeur,  la  de  largeur  et,  10  de 
hauteur  ;  elle  se  rétrécit  à  son  extré- 
mité et  c*est  ici  que  le  St-Sépulcre  est 
représenté  avec  trois  soldats  romains 
d'un  côté  et  lis  trois  Maries  de  Tau- 
tre.  Une  niche  dans  le  roc ,  à  droite 
de  Tautel ,  renferme  l'image  de  Ste- 
Vérène  qui,  ayant  appartenu  à  la  lé* 

fjion  thébaine ,  se  réfugia  ici  suivant 
a  légende ,  puis  à  Zurzach  et  à  Ba- 
den ,  soignant  partout  les  pauvres.  A 
gauche  de  la  chapelle  on  voit  dans  la 
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rocher  un  petit  trou  qu'elle  fit  pour' 
se  cramponner  lorsau  elle  était  pour- 
suivie par  Satan.  La  fête  de  cette 
sainte  se  célèbre  le  premier  septem- 
bre. Un  petit  pont  conduit  k  la  cha- 
pelle de  St- Martin  y  grotesquement 
peinte. 

Pour  quitter  cet  endroit  solitaire 
et  romantique  on  monte  le  long  du 
flanc  droit  du  vallon.  On  voit  dans 
une  crotte  bien  voûtée  la  statue  de 
grandeur  naturelle  de  la  Madeleine 
pécheresse,  statue  que  les  jeunes  filles 
décorent  de  bouquets  d'œillets  le  jour 
de  la  fête  de  cette  sainte.  Après  avoir 
passé  devant  un  ancien  sarcophage 
qui  représente  le  tombeau  du  Sau- 
veur, on  atteint  bientôt  Téglise  zu 
Kreusen,  riant  édifice  que  lavoyer 
Jean  de  Roll  fit  bâtir  il  y  a  deux- 
cents  ans  et  dont  le  chapelain  est 
nommé  par  la  famille  de  ce  nom. 
Le  chœur  renferme  un  Saint-Sépul- 
cre d  après  le  modèle  de  celui  de 
Jérusalem.  A  droite  de  cette  église 
sont  les  célèbres  carrières.  Un  sen- 
tier, qui  se  détache  de  la  route  à  peu 
de  distance ,  conduit  au  Wengisteîn , 
élevé  en  i8i3  p^r  la  ville  de  Soleure. 
Un  bloc  de  granité ,  taillé  par  la  na- 
ture en  forme  de  colonne ,  porte 
deux  inscriptions  en  mémoire  de 
deux  évènemens  célèbres  de  This- 
toire  soleuroise ,  le  siège  de  Soleure 
en  i3i8  et  l'action  héroïque  de  l'a- 
voyer  Wengi  en  iS33.  L'anniver- 
saire du  premier  fut  célébré  k  So- 
leure en  1818  avec  beaucoup  de  so- 
lennité. La  vue  du  Wengistein  est 
en  petit  ce  que  celle  du  Weissen- 
stein  est  en  grand.  C'est  ici  qu'on 
célèbre,  le  aa  juillet,  l'anniversaire 
de  la  bataille  de  Oornach,  fête  pa- 
triotique qui  devient  d'année  en  an- 
née plus  brillante  et  plus  nationale , 
malgré  les  obstacles  qu'y  apporte  le 
parti  des  éteignoirs. 

VÉRÈIME  (Ste),  belle  chapelle  au 
pied  du  Kamistall ,  d'où  l'on  jouit 
d'une  vue  magnifique  sur  la  ville  de 
Zug,  le  lac  et  ses  environs.  Ce  n'é- 
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tait  autrefois  qu'un  petit  oratoire  qui 
s'est  agrandi  peu  à  peu  et  auquel  on 
a  joint  un  ermitage. 

VERELOUP9  petit  groupe  de 
maisons  dans  la  paroisse  genevoise 
de  Collex-Bossy. 

VERET9  nom  de  quelques  mai- 
sons à  l'embouchure  de  TAubonne 
dans  le  Léman ,  district  vaudois 
d'Aubonne. 

VERGELETTO9  village  tessinois 
de  5o  habitations  formant  avecGresso 
une  commune  du  cercle  d'Onsemo- 
ne ,  district  de  Locarno.  Il  est  situé  à 
l'extrémité  de  la  vallée  d'Onsernone 
du  côté  du  Val  di  Campe.  Ici  com- 
mence la  région  des  sapins.  Il  possède 
i4  belles  alpes  dont  cinq  appartien- 
nent a  la  commune. 

VERIOLA  (Là) ,  petite  rivière  du 
dixain  vallaisan  de  Brigue  qui  sort  du 

Slacier  du  Rossboden,  suit  la  route 
u  Simplon  et  se  jette  dans  la  Tocda 
en- dessous  du  pont  de  Grevola. 

VERLONAZ  9  groupe  de  maisons 
dans  la  vallée  d'Orsières ,  dixain  val- 
laisan d*  Entremont. 

VERMES' (ail.  Pfermund),  vilia^ 
paroissial  bernois  du  district  de  Délé- 
mont,  à  3  lieues  B. S.  E.  de  cette 
ville  dans  une  va^ée  sauvage  et  ro- 
mantique. Il  contient  gi  maisons, 
deux  moulins  et  a  scieries.  Lajpa- 
roisse ,  dont  Envelier  et  Seehof  font 
partie,  est  peuplée  de  739  âmes. 

VERNAMIÈSE^  commune  mon- 
tanneuse  de  la  paroisse  de  Nax,  dixain 
vailaisan  d'Hérens.  Les  maisons  en 
sont  disséminées  sur  de  vastes  colli- 
nes que  domine  une  belle  forêt  de 
m  é  lèses 

VERNANTD.  Voyez  Vtmens. 

VERNATE^  village  tessinois  du 
cercle  d'Agno,  district  de  Lugano, 
situé  sur  le  flanc  du  coteau  de  vignes 
au  pied  duquel  est  Agno. 

VERNAY  (le),  village  qui  se  trou- 
vait  autrefois  près  de  celui  de  Bnr- 
sins ,  cercle  de  Gilly ,  district  vaudois 
de  Rolle.  Ruiné  par  un  incendie ,  il 
n'a  pas  été  rebâti  et  ses  habitans  se 
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sont  retires  dans  les  communes  voi- 
sines. Comme  la  commune  de  Yer- 
nay  n'existait  plus  que  sur  le  papier, 
un  décret  de  i83o  en  a  ordonné  la 
dissolution ,  ainsi  que  la  fusion  de  son 
territoire  dans  ceux  des  communes 
de  Bursins,  DuIIit  et  Luins. 

YEBNAYAZ9  petit  yillaee  entouré 
de  marais  dans  la  paroisse  de  Salvan , 
dixain  vallaîsan  de  St-Maurice.  Dans 
le  voisinage  est  la  Verrerie ,  beau 
domaine  bien  cultivé. 

YERNEA9  hameau  neuchâtelois 
de  la  maisons  dans  la  baronie  de 
Yaumarcus ,  à  un  quart  de  lieue  du 
lac  de  Neuchétel  et  sur  la  frontière 
vaudoise 

YERNENS  ou  YERNAND9  l'une 
des  sections  foraines  de  la  commune 
vaudoise  de  Lausanne ,  peuplée  de 
4fio  âmes  et  composée  de  plusieurs 
localités  disséminées  depuis  les  plai- 
nes de  Yidy  jusqu'au  district  a'E- 
challens.  Elle  tire  son  nom  du  ha- 
meau de  Vernens ,  distingué  en  Des- 
sus et  Dessous,  jadis  deux  domaines 
en  fief  noble  qui  appartenait ,  le  pre- 
mier, aux  familles  de  Saussure  et 
Kosset ,  le  second  aux  familles  de 
Bons  et  Polier.  Les  Yernens  forment 
une  enclave  dans  le  cercle  de  Roma- 
nel;  avant  1798  ils  fabaient  partie  du 
territoire  de  Lausanne;  incorporés  k 
Crissier,  puis  à  Romanel,  on  les  a 
réintégrés  définitivement  a  Lausanne 
en  i8o5. 

VERNEX9  ^ill^K^  vaudois  du  cer- 
cle des  Planches ,  district  de  Yevey, 
à  une  lieue  E.  de  cette  ville.  Il  est 
divisé  en  Dessus  et  Dessous. 

YERNEZ  (ad),  hameau  fribour- 
geois  de  4  maisons  et  une  forge  dans 
la  commune  de  Prez ,  district  de 
Rue. 

YERNIER9  village  paroissial  ca- 
tholique du  canton  de  Genève  situé 
entre  la  route  de  St-Genis  et  la  rive 
droite  du  Rhône.  La  commune  de 
Yernier  comprend  encore  Châtelai- 
ne, Aire,  Avanchet,  Grebatte  et 
Balexert.  Le  Nant  de  Yernier  coule 
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dans  un  lit  argileux  oh  se  trouve  du 

jse  fibreux  et  se  jette  dans  le 
.hône  près  du  village  auquel  il  doit 
son  nom. 

YERNIOL  9  petit  village  saint*gal- 
lois  dont  les  maisons  sont  disséminées 
sur  le  Melserberff ,  paroisse  et  com- 
mune politique  ce  Mels,  district  de 
Sarcans. 

YERÔLLIAT  ou  YEROLLAZ^ 
petit  hameau  tout  près  de  St-Mau- 
rice, paroisse  et  dixain  vallaisan 
de  ce  nom.  La  tradition  rapporte 
que  la  légion  thébaine  fut  ici  déci- 
mée en  3o»  ;  la  chapeUe  qu'on  y 
trouve  a  été  bâtie  en  mémoire  de  cet 
événement. 

YEROSSAZ9  village  de  la  paroisse 
de  St-Maurice,  dixam  vallaisan  dé 
ce  nom.  Son  territoire  rocailleux  n'a 
été  conquis  qu*avec  peine  pour  l'a- 
griculture. 

YERRAUX9  vallon  sauvage  du 
district  vaudois  de  Yevey  au  fond 
duquel  la  baie  de  Montreux  prend 
naissance.  Il  s'ouvre  au  pied  de  la 
dent  de  Jaman,  entre  cette  monta-» 
gne  et  le  Cubli  ;  sa  longueur  est  d'en- 
viron une  lieue  ;  sa  largeur  est  nulle , 
les  deux  pentes  étant  réunies  k  angle 
aigu  dans  le  fond.  Le  flanc  méridio- 
nal est  en  partie  boisé ,  le  septentrion 
nal  présente  une  rampe  presque  per- 
pendiculaire terminée  par  une  arête 
de  rochers  ruineux,  découpés  en 
dents  de  scie ,  qui  servent  de  limite 
entre  les  cantons  de  Yaud  et  de  Fri- 
bourg.  Un  .sentier  peu  fréquenté 
mène  à  travers  les  Yerraux  dans  la 
Gruyères  par  un  pas  dangereux  nom- 
mé le  Trou  de  }  Etoile:  Des  plantes 
rares  croissent  entre  les  crevasses  et 
à  râbri  des  diverses  assises  de  ces  ro- 
chers calcaires.  L^arète  des  Yerraux 
est  séparée  de  la  Dent  de  Jaman  par 
le  col  de  Jaman. 

YERRERIE  (la).  Yoy.  Vemajaz. 

YERREY9  petit  village  de  la  pa- 
roisse de  Nendaz,  dixain  vallaisan  de 
Conthey.  , 

YERRIERE  ^  petit  hameau  de  la 
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paroisse  de  Martigny,  dixain  vallaisan 
.de  ce  nom. 

VERRIÈRES  (les),  grande  pa- 
roisse du  canton  de  Neuchâtel  situëe 
dans  le  Jura  vers  la  frontière  fran- 
çaise et  traversée  par  la  route  de 
Pontarlier .  On  distingue  les  Verrières 
de  France  des  Verrières  de  Suisse; 
ces  dernières  contiennent  environ 
aoo  maisons  et  au-delà  de  i5oo  habi- 
tans  vivant  la  plupart  dans  l'aisance. 
La  nature  du  sol  favorise  Tëducation 
du  bëtail  qui  est  très- considérable. 
Cette  paroisse  renferme  une  curiosité 
naturelle  célèbre,  le  Temple  des 
Fées,  Tune  des  plus  belles  cavernes 
de  la  Suisse.  On  trouve  une  papete- 
rie. Les  sœurs  Rosselet  ont  donné 
dans  ces  derniers  tems  3000  florins 
pojir  les  pauvres  et  les  écoles  de  la 
commune;  M.  H.  Lembelet  a  des- 
tiné sa  fortune  au  même  but.  —  La 
mairie  des  Verrières,  composée  de 
six  communes  ,  contient  environ 
3ooo  âmes ,  près  de  4oo  maisons ,  6 
moulins,  a85  chevaux  et  mulets  et 
loaS  vaches. 

VERSAM*  village  paroissial  ré- 
formé de  la  )urisdiction  grisonne  de 
Gruob ,  ligue  Grise ,  situé  dans  une 
gorge  profonde  qui  en  porte  le  nom 
et  ou  Ton  trouve  une  scierie.  Une 
belle  forêt  de  mélèzes  se  voit  entre 
Versam  et  Âreza  ,  petit  village  qui 
fait  partie  de  la  pafoisse. 

VERS-GHEZ-LE-RART9  joli  ha- 
meau  de  la  paroisse  de  St-Aubin , 
châtellenie  de  Gorgier,  situé  au  bord 
du  lac  de  Neuchâtel.  Ici  commence 
le  nouveau  rayon  de  route  qui  se  di- 
rige sur  Vaùmarcus  et  la  frontière 
vaudoise. 

VERSGIO,  village  tessinois  de  la 
paroisse  de  redemonte  ou  San  Fe- 
dele,  cercle  de  Melezza,  district  de 
Locarno.  Il  a  un  sol  fertile  et*  une 
vue  agréable  sur  la  contrée  environ- 
nante. 

VERSEGÈRES  ,  village  de  la  val- 
lée de  Bagnes,  dixain  vallaisan  d* En- 
tremont ,  à  a84o  pieds  au-dessus  de 
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la  mer. 

VERS-L'ÉGLISE.  Voyez  Eglise. 

VERSOIX9  bourg  genevois  d'une 
soixantaine  de*  maisons  situé  sur  le 
Léman  près  de  l'embouchure  de  la 
Versoie,  à  i  ^  lieue  de  Genève.  Il 
fut  fondé  vers  le  milieu  du  18*  siècle 
sous  'le  duc  de  Ghoiseul ,  ministre  de 
Louis  XV,  qui  voulait  en  faire  une 
ville ,  rivale  ae  Genève.  Il  n'est  resté 
de  ce  projet  que  le  port  et  le  trace 
de  la  ville  future  dont  quelques  mai- 
sons disséminées  ça  et  là  indiquent  la 
direction  des  principales  rues.  C'est 
ce  qui  faisait  dire  a  Voltaire  :  A  Ver- 
soix  nous  avons  des  rues ,  mais  nous 
n'avons  pas  de  maisons.  La  com- 
mune de  Versoix  comprend  encore 
Versoix-la-Ville,  St-Loup,  Eccochin, 
Ghevrier,  Bioley  et  une  partie  de 
Sauveirier.  Elle  est  peuplée  de  jSi 
habitans  agriculteurs  et  industriels. 

VERSOIE  (là)  ,  petite  rivière  qui 
prend  naissance  dans  le  Pays-de-Gex 
près*  de  Divonne  au  pied  du  coteau 
de  Vesaney  et  à  i6go  pieds  au-dessus 
de  la  mer.  Elle  fait  sui^  une  certaine 
étendue  la  limite  entre  la  France  et 
la  Suisse  et  se  jette  dans  le  Léman 
près  de  Versoix.  L*un  de  ses  bras  se 
rend  sous  le  nom  de  Brassu  dans  le 
même  lac  entre  Crans  et  Céligny. 
Elle  nourrit  des  truites  saumonées. 
On  trouve  dans  les  graviers  près  de 
son  embouchure  la  LimoseUa  aquatica 
et  Y E latine  hexandra. 

VERVEY9  hameau  vaudois  de  la 
commune  d  1  vorne,  cercle  et  district 
d* Aigle,  oii  Ton  voit  des  carrières  de 
marbre  et  un  étang  naturel  très-poi^ 
sonneux. 

VERZASCA^  vallée  tessinoise  for- 
mant un  cercle  du  district  de  Locar- 
no. Elle  s'ouvre  sur  la  rive  droite  du 
Tessin  en- dessus  de  Tenero  et  s'é- 
tend sur  une  longueur  de  7  à  8  lieues, 
dans  la  direction  du  N  O. ,  entre  la 
vallée  de  la  Maggia  à  l'ouest  et  celle 
du  Tessin  à  Test.  La  population,  forte 
de  3370  âm66,  est  répartie  dans  cinq 
communes,  savoir:  Lavertczzo (chef» 
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lieu),  Yogomo,  Gorippo,  Brione  et 
Géra ,  Frasco  et  Sonogao.  La  mon- 
tagne  Lavertezzo  partage  la  partie 
supérieure  en  deux  vallées.  Yerzasca 
est  plutôt  une  gorge  profonde  qu'une 
véritable  vallée  ;  les  parois  en  sont  si 
escarpées  qu'on  ne  peut  s'aventurer 
dans  les  sentiers  qu)  loneent  les  pré- 
cipices des  torrens  et  des  ruisseaux 
sans  s'exposer  aux  plus  grands  dan- 
gers. Peu  de  voyageurs  ont  parcouru 
cette  vallée  riche  en  pâturages,  en 
noyers  et  en  châtaigniers  ;  on  y  cul- 
tive le  chanvre  «  le  maïs ,  mais  non  la 
vigne.  Les  habitans  sont  laborieux  ; 
ils  fabriquent  pour  leur  usage  de  la 
toile  et  du  drap.  Ils  émigrent  en  grand 
nombre  en  qualité  de  ramoneurs  et 
de  bûcherons.  On  les  signale  comme 
enclins  a  la  vengeance.  Plusieurs  de 
ces  habitans  ont  des  propriétés  hors 
de  la  vallée ,  dans  le  cercle  de  Nave- 
gna ,  oii  ils  ont  l'habitude  de  se  ren- 
dre pour  hiverner  leur  bétail. 

La  Yerzasca,  qui  traverse  la  vallée 
de  même  nom  dans  toute  sa  lon- 
gueur, est  un  torrent  considérable 
coulant  au  milieu  de  sombres  préci- 

Sices.  Elle  débouche  près  de  Tenero 
ans  la  vallée  du  Tessin,  passe  sous 
un  pont  élevé  et  se  rend  immédiate- 
ment au  lac  Majeur.  Descendre  sur 
les  bords  de  ce  torrent  pour  s'y  livrer 
à  la  pèche  est  regardé  comme  beau- 
coup plus  dangereux  que  de  parcou- 
rir les  montagnes  à  la  poursuite  des 
chamois  et  des  ours. 

VE8ENAZ9  village  catholique  du 
canton  de  Genève  sur  la  rive  méri* 
dionale  du  Léman  près  duquel  sont 
les  ruines  du  château  de  Roillebau. 
Il  formait  autrefois  la  limite  entre 
Genève  et  la  Savoie. 

YESIN  {Vezdn,  Vessin),  hameau 
et  commune  de  la  paroisse  de  Cugy , 
district  fribour^eois  d'Estavayé,  con- 
tenanii7i  habitans,  ai  maisons  et  10 
bâtimens  divers,  117  po»c»'d»  prés, 
404.  de  champs  et  i44  ^^  forêts. 

YESSY^  hameau  de  la  paroisse 
genevoise  de  Yeyrier,  agréablement 
a*  VOL. 
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situé  sur  une  presqu'île  formée  par 
l'Arve. 

YE8TI  (ou  Vêsiihâuser)  ,  petit 
groupe  de  maisons  dans  la  paroisse 
deGléresse,  district  bernois  de  Nidau^ 
du  côté  de  Neuve  ville. 

YETROZ9  village  paroissial  du 
dixain  vallaisan  de  Conthey,  mal 
bâti  et  insalubre  à  cause  des  marais 
qui  l'entourent.  L'abbaye  de  St- 
Maurice  possède  la  collature,  une 
belle  maison  de  campagne  avec  un 
grand  domaine  et  beaucoup  de  vi- 
gnes. C'est  ici  qu'on  récolte  la  Mal- 
voisie. 

YETTERWYL9  noni  de  trois 
fermes  dans  la  paroisse  fribourgeoise 
de  Guin ,  district  allemand. 

YETTIS.  Yoyez  Vâitû. 

YEVEY  ou  VEYAY.  Le  district 
de  ce  nom,  quoique  peu  étendu,  est 
l'un  des  plus  considérables  par  sa  po- 
pulation ,  son  industrie  et  une  foule 
d'institutions  dignes  de  l'attention 
publique.  Il  est  Dorné  au  nord  par 
le  district  fribourgeois  de  Châtel-St- 
Denis ,  à  l'orient  par  la  Gruyère  et  le 
district  d'Aigle,  au  midi  par  le  Lé- 
man et  à  l'occident  par  le  district  de 
LavaUx.  Sa  plus  grande  largeur  du 
lac  à  la  frontière  fribourgeoise  est  de 
a  Va  lieues,  sa  plus  grande  longueur 
de  a  Vf  lieues  aussi  d'orient  en  occi* 
dent.  Il  renferme  les  dernières  som- 
mités  des  alpes  vaudoises  (  Naye  » 
Jaman,  Cubli,  la  Pleyau,  etc.)  qui 
l'abritent  contre  les  vents  du  nord , 
et  l'extrémité  S.  E.  du  Jorat  oU  l'on 
remarque  le  mont  Pèlerin.  Les  prin- 
cipaux cours  d'eau  qui  l'arrosent 
sont ,  en  allant  d'orient  en  occident  : 
le  ruisseau  de  Grandchanp  vers  ia  li- 
mite du  district  d'Aigle ,  le  Céphise 
près  du  château  de  Chillon ,  la  Ye- 
raye  qui  passe  à  Yeytaux,  la  baye  de 
Montreux  qui  sort  du  vallon  des 
Yerraux,  la  Baye  de  C'arens  qui 
vient  ilti  vallon  Jes  Villars,  le  Buner 
séparant  en  partie  le  cercle  des  Plan- 
ches de  celui  de  la  Tour ,  l'Oyonnaz 
entre  la  Tour  et  Vevey,  la  Yeveysc, 
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la  Bergère  qui  descend  dei  monts  de 
Corsier,  le  ruisseau  des  Gonelles  et 
la  Salence  qui  fait  la  limite  du  côté 
de  La  vaux.  Quelques-uns  de  ces 
cours  d'eau ,  la  Veveyse  et  la  Baye 
de  Clarens  en  particulier,  sont  re- 
doutables par  leurs  débordemens.  Il 
y  a  dans  les  Alpes  quelques  curiosités 
naturelles ,  entr'autres  sur  la  monta* 
gne  de  Nave  (voyez  ce  mot).  On 
trouve  des  bains  à  la  Liaz  et  près  du 
château  de  Chillon«  Deux  raonumens 
du  moyen-âge ,  les  châteaux  du  Châ- 
telard  et  de  Chillon ,  embellissent  la 
partie  orientale ,  déjà  si  riche  en 
beautés  naturelles.  —  Grâce  à  sa  si- 
tuation ,  ce  district  jouit  d*un  air  ex- 
trêmement pur  et  le  climat  y  est  re- 
marquable par  sa  douceur.  Il  présente 
les  productions  les  plus  variées  ;  plus 
que  tout  autre ,  il  réunit  les  différen- 
tes activités  humaines,  car,  aux  tra- 
vaux de  la  vie  pastorale  et  agricole , 
les  habitans  joignent  les  occupations 
industrielles  et  commerciales.  La 
culture  de  la  vigne  embrasse  une 
étendue  de  aiaS  poses;  cette  culture 
est  portée  à  un  haut  degré  de  per- 
fection comparativement  au  reste  du 
canton  ;  les  vins  rivalisent  avec  ceux 
de  Lavaux.  On  compte  5o35  poses 
de  forêts  dont  3y  seulement  appar- 
tiennent à  l'Etat.  Les  fonds  de  terre 
sont  taxés  à  7,8oo,og5  francs  et  les 
bâtimens  h  9,617, S5o  fr.  Le  produit 
net  de  Timpôt  foncier  en  i834  a  été 
de  33,63i  francs  et  celui  du  droit  de 
mutation  de  23,Sj^.  D'aorès  le  re- 
censement du  bétail  de  io35 1  il  y  a 
329  chevaux ,  jumens  et  poulains;  70 
ânes  et  mulets;  s8  taureaux,  56  bœufs, 
1730  vaches  laitières,  610  génisses  et 
veaux;  aS  béliers  et  brebis  métis, 
a  19  du  pays,  aSo  moutons  et  agneaux; 
1089  b.oucs,  chèvres  et  chevreaux; 
746  porcs.  —  Le  district  de  Vevey 
est  divisé  en  quatre  cercles,  renfer- 
mant II  communes;  co«  c^rd^  «ont 
ceux  de'Corsier  (dans  le  Jorat) ,  de 
Vevey,  de  la  Tour-de-Peilz  et  des 
Planciies  (dans  les  Alpes).  La  popu- 
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latioa,  forte  de  ia,i3S  âmes  en  i83i, 
est  de  ^3,789  d*après  le  recensement 
de  février  1837.  -*-  Les  voies  de  coiq- 
munication  de  la  partie  basse  do  di- 
strict sont  le  lac  et  la  grande  route 
qui  longe  celui-ci;  à  travers  les  Alpes 
passe  le  chemin  de  Jaman,  praticaole 
au  col  de  ce  nom  seulement  pour  les 
chevaux.  Le  long  du  Jorat  s*élëve  la 
route  de  Vevey  à  Châtel-St-Denis 
dont  la  reconstruction,  désirée  de- 
puis longtems  ,  sera  incessamment 
entreprise* 

Le  cercle  de  Vevey  se  compose 
uniquement  de  la  villa  de  ce  nom, 
la  seconde  en  population  du  canton 
et  la  première  sous  le  rapport  com- 
mercial. Son  territoire,  entouré  par 
le  cercle  de  la  Tour  et  le  lac  d  un 
côté,  séparé  de  Pautre  du  cercle  de 
Corsier  par  la  Veveyse ,  contient  au- 
delà  de  400  bâtimens  et  3oi  jposes  de 
terrain  dont  18  en  jardins,  197  en  vi- 
gnes et  81  en  prés.  Les  fonds  de  terre 
sont  taxés  a  560,720  francs  et  les  bâ- 
timens à  1,346,585.  La  population, 
en  i83i,  s*élevait  à  4^4-0.  babitan» 
dont  579  Suisses  d*autres  cantons  et 
374  étrangers  à  la  Suisse;  le  recense- 
ment de  1837  donne  le  chiffre  de 
4733  dont  80a  Suisses  d^autres  can- 
tons et  346  étrangers.  Il  est  repré- 
senté par  quatre  députés  au  grand 
conseil. 

La  ville  de  Vevey  (Fibiscum,  Vivis- 
cum ,  VîQiacum,  Vwesium  ;  ail.  Vi^^i 
anciennement  Vwey)^  chef- lieu  du 
cercle  et  du  district  de  même  nom, 
est  située  sous  le  a4^  3i^  de  longitude 
E.  et  le  46''  a5^  3o^'  de  latitude  N., 
à  4  lieues  E.Sw  de  Lausanne,  5  S. 6' 
de  Moudon  et  4  O.N.  d'Aig)«.  Peu 
de  villes  sont  aussi  agréablement  si- 
tuées. Baignée  dans  sa  partie  méridio* 
nale  par  le  Léman  et  couronnée  au 
nord  par  de  beaux  vignobles,  elle 
offre  au  voyageur  un  aspect  riant  et 
des  plus  animés.  Ses  rues  principales 
sont  larges  et  arrosées  ii  volonté  par 
d'abondantes  fontaines.  Elle  est  divi- 
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sée  maintenant  en  trois  quartiers, 
autrefois  il  y  en  avait  six.  Un  nouveau 
s'élève  dans  la  partie  septentrionale* 
—  Les  principaux  édifices  sont  :  L*ë- 
glise  de  St^Martin ,  la  paroissiale  , 
placée  sur  une  hauteur  isolée  qui 
domine  la  ville  au  nord ,  et  d'où  Ton 
jouit  d*une  vue  ravissante.  On  ignore 
l'époque  exacte  de  sa  fondation;  il 
est  probable  qu'elle  date  au  moins 
du  i4^  siècle.  Elle  renferme  quelques 
tombes  intéressantes ,  entr*autres  cel- 
les de  Ludlovr,  l'un  des  ju^es  de 
Charles  P';  d'André  Broughton  qui 
lut  à  ce  prince  sa  sentence  de  mort; 
du  voyageur  Matte  et  de  J.  Martin 
Couvreu.  —  L' église  de  Ste-Claire , 
moins  considérable  que  la  première, 
est  6ituée  dans  l'enceinte  de  la  ville  ; 
elle  tire  son  nom  d'un  couvent  fondé 
en  i^iS  par  Amé  ou  Amédée  VIII , 
comte  de  Savoie,  à  l'instance  de  sœur 
Colette  t  sous  l'autorisation  du  pape 
Martin  V.  -  L'hôtel  de  ville ,  placé 
au  centre  de  la  ville ,  a  été  rebâti  en 
lySS;  on  y  remarque  la  rampe  de 
fer  du  ^rand  escalier*  —  L'hôpital , 
construit  en  1784,  en  grande  partie 
par  des   contributions   volontaires, 
est   destiné    à    diverses  œuvres  de 
bienfaisance,  telles  <][u*une  école  dç 
travail ,  une  école  primaire  pour  les 
enfans  pauvres,  etc.  -*  Le  bâtiment 
de  l'école  primaire,  achevé  en  i83o 
et  qui  a  coûté  60,000  francs.  Il  con- 
tient de  vastes  salles  d'école  et  des 
salons  pour  réunions,  concerts  y  etc. 

—  Le,Dâtiment  de  l'école  moyenne 
dont  la  construction  est  commencée 
et  qui  coûtera  autant  que  le  précé^ 
dent.^—  La  chapelle  catholique  bâtie 
depufs  peu  d'années.*-  Il  ÎFaut  encore 
citer  parmi  les  bâtimens  particuliers 
e  château ,  la  Cour  aux  Chantres  et 

l'antique  inanoir  des  Beltes-Truches. 

—  L'un  des  principaux  ornemens  de 
la  ville  est  la  place  du  Marché ,  re- 
'narquable  par  son  étendue ,  bordée 
d'un  côté  par  le  lac  en  face  duquel 
&  élève  la  halle  au  blé  avec  son  por- 
tique. Aux  promenades  de  St-Martin 
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et  de  Derrière -l'Aile  vient  s'ajouter 
celle  de  Rouvenais ,  espèce  de  jardin 
anglais  créé  deri^ièrement  au-dessus 
de  la  Veveyse.  —  Le  pont  sur  la  Ve- 
veyse  ou  pont  de  St- Antoine,  du 
nom'  du  faubourg  placé  sur  la  rive 
droite  de  cette  rivière,  date  de  1807; 
celui  qu'il  a  remplacé  était  plus  élevé 
que  les  toits  des  maisons  environ- 
nantes et  faisait  l'eiTroi  des  voya* 
geurs. 

II  y  a  peu  de  villes  non  seulement 
dans  le  canton  de  Vaud,  mais  en 
Suisse,  oU  règne  autant  d'esprit  public 
qu'à  Vevey.  Sans  parler  des  établis- 
semens  d'mstruction  publique  pro- 
prement dits ,  tels  que  les  écoles  pri- 
maires, le  collège,  Técole  moyenne 
qui  s'ouvrira  dans  quelque  tems ,  et 
plusieurs  institutions  particulières , 
on  compte  plusieurs  établissemens 
de  bien£aisance  spécialement  ou 
combinés  avec  l'éducation  des  clas- 
ses pauvres ,  ainsi  que  diverses  socié^  • 
tés.  En  voici  l'énumération.  L'admi- 
nistration des  secours  publics  pour 
les  pauvres  habitans,  fondée  en  i8o5, 

3ui  a  combattu  le  fléau  de  la  men- 
icité  par  des  assistances  éclairées  ; 
elle  a  ouvert  une  école  gratuite  ;  son 
capital  est  de  i6,4i3  francs  ^c'est  le 
chiffre  de  i834  comme  pour  les  sui-- 
vans).  —  La  caisse  d'épargnes,  la 
plus  ancienne  du  canton  ,  fondé^  en 
181 3  ;  au  3 1  décembre  i836  le  nom* 
bre  des  déposans'  était  de  84  a  et  la 
somme  totale  des  dépôts  s'élevait  à 
391,593  francs.  —  L*nôpital  possède 
environ  un  million  en  capitaux  et 
fonds  de:  terre  dont  les  revenus  sont 
appliqués  à  secourir  les  bourgeois 
pauvres.  —  La  *  société  de  secours 
pour  les  ouvriers  malades,  au  capital 
dé  a8gâ  francs.  Les  ouvriers  dépo- 
sent quelques  batz  par  semaine  et 
ont  droit ,  en  cas  de  maladie ,  à  être 
secourus,  soignés  che/>  «ux  ou  dans 
un  petit  hdpitui  et  assistés.  —  L'ab- 
baye- des  .cordonniers  et  tanneurs, 
au  capital  de  3^,71  a  francs,  secourt 
ses  membres  pauvres  ;  chaque  mem- 
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brc  reçoit  an  nouvel-an  un  pain.  — 
La  caisse  de  S^nkille,  dite  fondation 
Falconnet,  fondée  en  ij3S;  le  quart 
du  revenu  d'un  capital  de  60|000  fr. 
est  destiné  a  des  apprentissages.  La 
fondation  Burnat ,  au  capital  de 
43,114  francs,  qui  date  de  i83i  et 
dont  les  dispositions  ont  créé  une 
espèce  de  bourgeoisie. — Le  bûcher  de 
prévoyance  au  capital  de  a6o3  francs. 
—  L'école  des  petits  enfans  fondée 
en  i8a8,  fréquentée  en  t836  par  i35 
enfans  et  dont  le  capital  au  3i  dé- 
cembre de  cette  année  était  de  iSag 
francs.  —  L'asyle  des  jeunes  fiUes, 
créé  en  1837,  dont  Tavoir  en  sep- 
tembre i836  était  de  aa33  francs.  — 
La  bourse  allemande ,  au  capital  de 
10,736  francs,  dont  les  revenus  sont 
spécialement  affectés  à  l'école  gra- 
tuite. —  Les  droits  des  bourgeois  non 
assistés  se  réduisent  k  deux  pots  de 
vin  par  homme  et  un  pot  par  temme, 
distribués  chaque  année  k  la  St-Jean. 
En  fait  de  collections  littéraires  et 
scientifiques  on  remarque  :  la  biblio- 
thèque publique  forte  d*environ 
ta, 000  volumes;  la  bibliothèque  re- 
ligieuse et  populaire,  fondée  en  i8a6 
et  comptant,  en  i836,  616  volumes 
dont  les  deux  tiers  religieux  ;  la  bi- 
bliothèque pour  la  jeunesse  ;  le  cabi- 
net d'histoire  naturelle  et  d'antiquités 
-du  docteur  Levade,  dont  le  Diction- 
naire du  canton  de  Vaud  nous  a  été 
d'une  grande  utilité.  —  Quant  aux 
sociétés  de  divers  genres ,  nous  men- 
tiennerons  les  sociétés  militaires , 
comme  celles  du  Grand  Mousquet , 
de  TArquebuse ,  des  Carabiniers 
Yaudois  et  des  Guérillas  des  Alpes, 
la  plus  jeune;  les  trois  cercles  qui 
réunissent  presque  toute  la  popula- 
tion mâle  et  adulte  tant  soit  peu  ai- 
sée; les  sociétés  religieuses,  comme 
la  société  évangélique  fondée  en 
183^  et  distribuant  des  bibles  et  des 
livres  de  dévotion  ;  la  sucîcté  pour  la 
sanctification  du  dimanche  dans  le 
canton  de  Vaud ,  créée  en  i834y  qui 
compte  déjà  plusieurs  sociétés  àuxi- 
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Hàires  et  qui,  dans  Tespace  de  doute 
mois ,  a  placé  plut  de  i4iOoo  exem- 
paires  de  ses  publications. 

La  liberté  des  cultes  n'a  pu  s'éta- 
blir à  Vevey  sans  provoquer  des  scè- 
nes affligeantes,  comme  ce  fut  en- 
tr'autres  le  cas  en  i833.  Il  existe  de- 
puis quelauet  années  un  oratoire 
destiné  à  oes  réunions  du  soir  pour 
les  membres  de  l'éslise  nationale. 
Une  congrégation  dissidente  asses 
nombreuse  a  une  chapelle.  Les  pro« 
testans  allemands  out  un  culte  depuis 
cinq  ans  environ.  Une  chapelle  ca- 
tholique a  été  érigée  en  i8o5. 

Vevey  est  sans  contredit  la  pre- 
mière place  commerciale  du  canton; 
elle  le  doit  à  son  heureuse  position 
et  a  l'activité  de  ses  habitans.  Ses 
foires  et  ses  marchés  considérables 
sont  surtout  fréquentés,  outre  les 
Vaudois ,  par  des  Fribourgeois ,  des 
Valaisans  et  des  Savoyards.  Le  prin- 
cipal commerce  est  celui  des  vins  ;  il 
a  enrichi  plusieurs  familles  et  il  en 
enrichit  encore.  Les  bois ,  planches 
en  particulier,  sont  un  article  impor- 
tant. Le  transit  avec  le  canton  de 
Fribourg  est  très-actif.  En  i835  on  a 
consigné  au  bureau  des  péaces,  tran- 
sitant par  la  route  de  Châtel ,  a3,aai 
Juintaux  de  fromage,  4>990o  pièces 
e  bois,  5739  quintaux  de  vins ,  eaux 
de  vie ,  grains ,  tabacs ,  peaux  et  cuirs 
en  poil,  fers,  sucre,  café,  draperie, 
etc.  Il  est  encore  entré  et  sorti  par 
la  même  route  une  masse  considéra- 
ble de  marchandises.  —  Plusieurs 
branches  d'industrie  ont  été  intro- 
duites depuis  quelques  années.  Nous 
plaçons  en  première  ligne ,  vu  son 
importance ,  la  fabrication  du  Cham- 
pagne Vaudois  dont  a'occupe  deux 
maisons,  Paschoud-Rosset ,  Masson, 
Krafft  et  O  ;  l'établissement  de  M. 
F.  Micollier  en  Rouvenaz  contenant 
une  huilerie ,  un  moulin  à  broyer  les 
oft,  une  scierie  mécanique  pour  li- 
teaux et  placage  ;  la  fabrique  de  plu- 
mes à  écrire  au  même  industriel;  le 
tressage  de^  pailles  et  fabrique  de 
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chapeaux  clit  M.  Delajoux  ;  la  iiaA>ri- 
qae  de  produrts  chmiiques  de  M. 
Valette;  deux  fabriques,  de  colle 
forte  ;  des  fabriques  de  chocolat ,  de 
chandelles;  des  tanneries;  deux  im- 
primeries. Nous  ne  devons  pas  passer 
sous  silence,  quoique  placé  sur  le 
cercle  de  Corsier,  le  vaste  établisse- 
ment  de  M.  Doret,  mari>rier,  a  TA- 
rabie.  La  culture  du  ver  a  soie  a  eu 
lieu  pendant  une  trentaine  d'années 
dans  la  seconde  moitié  du  siècle  passé. 
Il  y  avait  alors  quelques  poses  de 
terrain  couvertes  de  beaux  mûriers 
blancs.  -^  Pour  compléter  cet  artir 
de,  voiei  quelques  chiffres  extraits 
du  recenseoMnt  de  i832.  On  comp- 
tait à  cette  époque  r  3  armuriers ,  4 
bouchers,  ifiDoulangers,  i  brasseur, 
3  chandeliers,  5  chapeliers,  7  char- 
pentiers, s  charrons,  ^  chocolatiers, 
a  cloutiers ,  ^  commissionnaires ,  3 
cordiers,  35  cordonniers,  8  courtiers, 
a  couteliers,  5  ferblantiers,  6  gyp* 
siers,  8  horlogers,  5  libraires  et  re- 
lieurs, 5  maçons  et  tailleurs  de  pierre, 
loa  marchands  détailleurs,  5  maré- 
chaux et  taillandiers ,  20  menuisiers , 
a  moulins  à  blé ,  a  potiers  de  terre , 
5  selliers,  9  serruners,  i^  tailleurs 
d'habits,  3  teintureries,  4 tisserands, 
S  tourneurs ,  la  tonneliers ,  3  potiers 
d^étaîn  et  fondeurs. 

Yevey  est  une  ville  fort  ancienne  ; 
elle  date ,  dit-on ,  de  l'époque  gau- 
loise. Florissante  sous  le  gouverne- 
ment romain,  elle  fut  tour  à  tour 
envahie  et  détruite  par  les  Barbares, 

Suis  recorTstruite  soi^s  le  règne  des 
Lodolphiens ,  agrandie  sous  les  ducs 
de  Zâhringen  et  plus  tard  sous  les 
barons  de  Vaud.  Divers  désastres 
sont  consignés  dans  les  annales  de 
cette  ville.  La  peste  la  ravagea  à  plu- 
sieurs reprises,  entr*autres  en  i^Bo  et 
en  i6i3;  cette  année-ci  elle  enleva 
i5oo  personnes.  En  1688  un  incendie 
réduisit  en  cendres  plus  de  aao  mai- 
sons On  cite  des  débordemens  de  la 
Veveyse  ceux  de  1700  et  de  1736-; 
ire  dernier  emporta  le  pont  de  St^ 
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Antoine.  En  novembre  1785 ,  par 
une  forte  vaudeyre ,  les  façades  des 
maisons  de  la  rue  du  Sauveur,  ébran- 
lées par  les  vagues  ,  s'écroulèrent 
dans  le  lac. 

C'est  à  Yevey  que  se  célèbre  la 
fête  connue  sous  le  nom  d'Abbaye 
des  Vignerons  dont  Tori^tne  est  très.- 
ancienne.  Ce  n* était  d'abord  qu'une 

f>rocession  de  vignerons  c^và  avait 
îeu  d'abord  tous  les  trois  ans;  à 
chaque  période  elle  s'est  embellie; 
Cérès  fut  admise  dans  le-  cortègt, 
puis  Paies  ;  maintenant  c'est  une  tête 
complète  de  l'agriculture  qui  revient 
à  des  intervalles  plus  éloignés;  les 
trois  dernières  fois  qu'elle  a  été  celé* 
brée  furent  en  1797*  1819  et  i833. 
Il  serait  à  désirer  que  cetCë  fête  vrai- 
ment nationale ,  purgée  de  ce  qui 
Keut  la  déparer  et  appropriée  aux 
esoins  de  répoque  actuelle ,  fût  soi^ 
gneusement  conservée  et  réunit,  tan- 
tôt dans  une  localité,  tantôt  dans  une  • 
autre,  les  diverses  populations  du 
canton.  Tout  en  conservant  son  ca- 
ractère de  fête  de  l'apiculture ,  elle 
pourrait  devenir  aussi  une  fête  par 
triotique,  la  fête  de  la  constitution. 

VEVEYSE  (la).  Ce  torrent  impé- 
tueux prend  sa  source  à  Caudon, 
montagne  limitrophe  des  cantons  de 
Fribourg  et  de  Yaud  a  l'extrémité  de 
la  paroisse  de  Blonay,  non  loin  de 
celle  de  la  Baie  deMontreux.  Il  coule 
d'abord  au  N.O.  jusqu'en-dessous  de 
Châtel-St- Denis,  puis  au  sud  jusqu'à 
son  embouchure  dans  le  Léman.  Il 
servait  jadis  de  limites  entre  les  évé* 
chés  de  Lausanne  et  de  Sion,  et, 
avant  1798,  entre  le  bailliage  de 
Lausanne  et  celui.de  Yevey;  il  sé- 

Ïare  maintenant  en  partie  Vaud  de 
nbour^  et  le  cercle  de  Corsier  du 
reste  du  district  de  Yevey.  La  vallée 
qu'il  parcourt  est  profondément 
creusée;  on  trouve  dans  son  lit  une 
foule  de  débris  lithologiques.  Ses 
débordemens  sont  redoutables.  De 
nombreux  artifices  sont  établis  sur 
ses  bords. 
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.  VEX^  village  paroiftsîaT,  chef-lieu 
du  dixain  yaliaisan  d'Hërens,  situé 
dans  une  contrée  fertile  quoiqu'éle-» 
vée,  ati  milieu  d'arbres  fruitiers,  sur- 
tout de  cerisiers.  Les  maisons,  la 
plupart  en  bois ,  font  ur  efiet  agréa- 
tle  ;  on  remarque  surtout  le  presby- 
tère. On  y  voit  une  vieille  tour  car- 
rée. Du  côté  d'Hérémence  sont  des 
élévations  de  forme  pyramidale  ou 
conique  dont  quelques-unes  dépas- 
sent cent  pieds  de  haut.  La  paroisse, 
{i^uplée  a  environ  600  âmes ,  com- 

f)rend  les  hameaux  suivans  :  Le  Yil- 
ard ,  Ypraz ,  Yprës ,  La  Verna  d'en- 
haut  et  d'en-bas  et  Agettes.  Ces  trois 
derniers  forment  une  commune. 
.  YEXIL  (vulg.  Fescheil) ,  petit  vil- 
lage de  la  paroisse  de  Louësche, 
dixain  vallaisan  de  ce  nom,  situé 
dans  une  petite  vallée  élevée ,  entou- 
rée de  rochers. 

VEYRIER9  village  paroissial  ca- 
tholique du  canton  de  Genève  situé 
au  pied  du  Salève.  Son  territoire  est 
peu  fertile.  Sierne  et  Vessy  font  par- 
lie  4e  Id  commune ,  peuplée  de  535 
âmes. 

yEYRON  (le)  ,  ruisseau  des  di- 
stricts vaudois  d*Aubonne  et  de  Cos- 
sonay.  Il  prend  sa  source  près  du 
château  de  Vionnet, 'passe  à  Èallens, 
Mollens ,  Montricher,  Mauraz ,  Cha- 
vannes-sur-le-Veyron  ,  St- Denis  , 
Itens ,  Lachaux ,  Chevîlly,  et  se  jette 
sous  Ferreyre  dans  la  Venoge,  for- 
mant avec  cette  rivière  la  curiosité 
naturelle  connue  sous  le  nom  de 
Tine  de  Conflans.  Il  déborde  souvent 
et  forme  comme  un  lac  entre  La* 
chaux  et  liens. 

VEYSONNAZ,  village  de  la  pa- 
roisse de  .Nendaz,  dixain  vallaisan 
de  Conthey,  faisant  une  commune 
du  dixain  de  Sion.-  II  est  a  une  lieue 
de  cette  ville  sur  une  saillie  de  mon* 
tagne.  Ses  vastes  forêts  alimentent 
de  combustible  la  capitale. 

VEYTAUX^  petit ,  mais  riche  vil- 
lage du  cercle  des  Planches  j  district 
vaudois  de  Vevey ,  bâti  sur  les  atté- 
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rissemens  de  la  Veraye  à  peu  de  dis- 
tance du  château  de  Chîllon.  La 
commune  contient  an  habitans,  une 
cinquantaine  de  bétimens,  835  pose$ 
de  terrain  dont  31  en  vignes,  aai  en 
prés  et  5g  I  en  champs  ;  de  plus  Téti- 
vage  de  cent  vaches.  Les  fonds  de 
terre  sont  taxés  à  iSajSjS  francs  et 
les  bâtimens  à  ^3,910.   Ce  villaee, 

aui  ne  compte  plus  que  trois  familles 
ans  sa  bourgeoisie ,  doit  avoir  été 
bâti  après  la  ruine  du  bourg  de  Chil' 
Ion/  Naye  et  Chillon  sont  sur  le  ter- 
ritoire de  cette  commune. 

VEYTON  ,  hameau,  vaudois  de 
la  commune  de  Rances ,  cercle  de 
Beau! mes,  district  d'Orbe. 

VEZIA^  cercle  du  district  tessinois 
de  Lugano.  Il  comprend  les  belle» 
collines  qui  s'élèvent  à  l'ouest  de  U 
ville  de  Lugano  et  a  pour  limites  au 
nord  les  cercles  de  Taverne  et  de 
Tesserete.  Cette  contrée ,  si  riche  en 
beautés  naturelles ,  est  également  re- 
marquable par  ses  proaudions  va- 
riées. Quelques-uns  de  ses  villages 
dominent  le  Ceresio  «  d'autres  le  Val 
d'Agno.  Douze  petites  communes, 
peuplées  de  3750  âmes,  composent 
ce  cercle  ;  ce  sont  :  Sorenzo ,  Biogno 
avec  Breganzona,  Massagno,  Savosa, 
Porza,  Çanobbio,  Comagno,  Vezia, 
Cadempino ,  Lamone  et  Cureglia. 

Vezia ,  ordinairement  Vescia , 
chef-lieu  du  cercle  de  ce  nom,  est 
situé  sur  la  grande  route  du  Cenere 
à  deux  petits  milles  de  Laçano.  Il 
contient  370  âmes  et  est  divisé  eti 
deux  parties,  Vezia -Intérieur  (di 
dentro)  et  Vezia-Extérieur  (di  fuori). 
Son  territoire  est  l'un  des  plus  fer- 
tiles et  des  mieux  cultivés  du  district 
La  colline  que  couronne  la  Madonne 
de  St-Martm ,  mérite  d'être  vbitée. 

VEZIO  9  village  tessinois  du  cercle 
de  Breno ,  district  de  Lugano ,  situé 
entre  Fescog^a  et  Mugena ,  dans  la 
partie  la  plus  retirée  delà  vallée  dont 
tes  eaux  sont  portées  au  Ceresio  par 
la  Magliasina. 

VIA  M  AL  A  ^  gorge  affreuse  enire 
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les  vallécê  grisonnes  de  Schamt  et  de 
Domleschg ,  sillonnée  par  le  Khin- 
Postérieur  et  traversée  par  la  route 
qui  aboutit  aux  passages  du  SplUgen 
et  du  Bernardin.  Cette  route ,  Ion* 
gue  de  I  %  lieue,  fut  commencée  en 
1^70.  On  lui  donna  le  nom  de  Yia- 
mala  k  cause  des  noml^eux  accidens 
causés  par  les  avalanches  et  des  chu- 
tes de  rochers.  Afin  de  la  rendre  plus 
ftûre  on  jeta  encore  sur  Tabyme  deux 
ponts  en  1938  et  17399  ponts  qui  té- 
moignent de  la  hardiesse  de  Tentre* 
preneur,  Christian  ^ildener  de  JDfa- 
vos.  Le  plus  ancien ,  construit  lors 
de  l'ouverture  de  la  route,  est  à 
aSas  pieds  au-dessus  de  la  mer  (34.a 
au-dessus  de  Thusisj  et  conduit  de  la 
rive  gauche  sur  la  nve  droUe;  quel- 
ques cents  pas  plus  loin  un  second 
lait  passer  par  une  paierie  sur  la  rive 
gauche  et  un  troisième  de  nouveau 
sur  la  rive  droite.  Cette  gorge  est  si 
étroite  et  si  profonde  ciu*à  peine  aper- 
çoît-on  le  fleuve  qui  bondit  au  u>nd 
en  écumant.  Près  du  premier  pont 
la  profondeur  est  de  199  pieds,  près 
du  second  de  399  et  près  du  troisiè- 
me de  160.  Quand  on  a  franchi  ce- 
lui-ci on  découvre  la  riante  vallée  de 
Schams.  Cette  Yiamala  est  surnom- 
mée Textérieure  pour  la  distinguer 
de  la  Viamala  -  intérieure  ou  les 
Rofflen. 
Du  c6té  de  Thusis  est  le  Trou  perdu 

Sdas  verlorne  Loch) ,  galerie  creusée 
lans  le  roc  lors  de  la  reconstruction 
de  la  route  de  Coire  à  Bellinzone 
sous  la  direction  du  conseiller  d*état 
tessinois  PoccobelH.  Celte  galerie, 
qui  longe  un  précipice  d'environ  3oo 

Eieds  de  profondeur,  a  216  pieds  de 
)ng,  10  à  i4  de  haut  et  i5  à  18  de 
large.  Au  sortir  de  l'obscurité  qui  y 
règne  on  a  une  perspective  dont  Tef- 
fet  est  prodigieux.  A  droite  le  vieux 
clocher  du^couvent  de  St-Jean  s'é- 
lève sur  un  rocher  inaccessible ,  tan- 
dis que,  du  côté  opposé,  de  verts 
pâiuraçes  tapissent  les  flancs  arrondis 
du  Heinzenberg;  au  milieu  se  pré- 
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sentent  et  le  bourg  de  Thnsis  et  la 
vallée  de  Domleschg. 

VIGH9  village  vaudois  du  cercle 
de  Bec nins ,  district  de  Nyon ,  k  1  V^ 
lieue  N.  de  cette  ville ,  contenant  186 
habitans,  une  cinouantaine  de  bâti- 
mens,  369  poses  de  terrain  dont  a8 
en  vignes,  137  en  prés  et  i56  en 
champs.  Les  fonds  de  terre  sont  taxés 
à  iib,565  francs  et  les  bâtimens  k 
95,190.  Il  paratt  que  ce  village  était 
une  ancienne  station  sur  la  route  ro- 
maine qui  tendait  a  Divonne  ;  on  y  a 
découvert  des  restes  d'anciens  murs 
et  quelques  médailles  romaines.  Par 
un  décret  de  i834  la  paroisse  de  Vich 
est  maintenaht  composée  de  Vich, 
Gland  6t  Coinsins. 

VIGO-HOaGOTE.  Voy.  Morcote. 

TIG0-80PRAN0  ou  VESPRAn^^ 
bourg  réformé  de  passé  80  maisons 
et  400  Ames  dans  la  jurisdiction  du 
val  Brega^Iia,  ligue  grisonne  de  la 
Maison-Dieu.  Il  est  situé  sur  la  M aira 
que  traverse  un  beau  pont  et  con- 
tient ,  outre  une  église  spacieuse  , 
rhôtel  de  ville  oU  siège  le  podestat 
ainsi  que  les  autorités  criminelles  de 
la  vallée  ,  une  place  entourée  de 
maisons  bien  bâties  que  décore  une 
belle  fontaine  et  une  vieille  tour. 
L'Albigna  forme  au  pied  d'un  glacier 
une  cascade  considérable*  S*.  Gau- 
denv  doit  avoir  souffert  ici  le  mar- 
tyre au  4*  siècle*  L'es  métairies  Pon^ 
gello  et  Roticcio  font  partie  de  la 
paroisse.  Bien  que  placé  à  338o  pieds 
aundessus  de  la  mer,  Yico  voit  toutes 
les  céréales  y  venir  k  maturité.  La 
culture  des  pommes  de  terre  y  eslt 
généralement  répandue. 

VICTOR*£HANUEL  (pomt  de). 
Ce  pont  se  trouve  sur  l'alpe  Muccia 
à  un  quart  de  lieue  en- dessous  du 
point  culminant  4u  passage  du  Ber- 
nardin, canton  des  Grisons.  Il  s'élève 
à  106  pieds  au-dessus  de  la  Moesa;  il 
est  d'une  seule  arche'qui  a  7a  pieds 
d'ouverture;  la  longueur  totale  est 
de  1 58.  Il  tire  son  nom  du  roi  Yictor- 
Ëmanuel  de  Sardaigne  qui  a  donné 
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164^000  florins  pour  la  construction 
de  la  route.  Un  peu  en -dessus  la 
Moesa  fait  une  cascade. 

VIDY  (anciennement  Viû,  Fidia-- 
num  ou  Vitiscum)^  localité  du  cercle 
de  Lausanne ,  district  vaudois  de  ce 
nom ,  à  demi- lieue  de  cette  ville  sur 
la  route  de  Genève.  C'est  une  vaste 
plaine  comprise  entre  les  embou- 
chures du  Flon  et  de  la  Chambe- 
ronne  et  limitée  par  les  hauteurs  qui 
suivent  les  bords  de  ces  ruisseaux. 
On  y  voit  quelques  maisons  de  cam- 
pagnes, entr'autres  celle  de  Don- 
f;ny.  Il  s'y  trouvait  jadis  l'antiijue 
joasonne  que  détruisit  Tinondation 
de  563  ,  causée  par  la  chute  du  mont 
Tauretune.  On  y  a  découvert  de 
nombreuses  antiquités  romaines,  tel- 
les que  amphores,  urnes  sépulcrales, 
restes  de  colonnes,  tombeaux,  rases, 
médailles,  statuettes  et  inscriptions. 
La  campagne  du  Bois-de-Vaud,  cé- 
lèbre aussi  par  les  antiquités  qu'on  y 
a  découvertes  à  plusieurs  reprises, 
est  dans  le  voisinage  ;  il  est  probable 

Su'elle  était  comprise  dans  1  enceinte 
e  Lousonium. 

VIE  (sous  Li  vbcve)  ,  petit  groupe 
de  maisofis  dans  la  paroisse  de 
Saignelegier ,  district  bernois  de  ce 
nom. 

VIÈ6E  (ail.  Visp) ,  dixain  du  can- 
ton du  Vallais  situé  presqu'en  entier 
sur  la  rive  gauche  au  Rnône  entre 
ceux  de  Brigué  à  Test  et  de  Louësche 
à  l'ouest.  Il  se  compose  d*une  vallée 
parcourue  par  la  Vièçe,  qui,  au  bout 
de  deux  lieues,  se  bifurque  sous  les 
noms  de  vallée  de  Saas  (partie  orien- 
tale) et  vallée  de  St- Nicolas  ^partie 
occidentale).  Les  immenses  glaciers 
du  Cer\'in,  du  mont  Rosa,  du  Moro, 
etc. ,  dominent  cette  contrée ,  Tune 
des  plus  intéressantes  et  des  moin^ 
connues  du  Valais.  On  y  trouve  des 
plantes  les  plus  rares  et  des  minéraux 
précieux.  La  population ,  forte  de 
5o44  âmes,  parle  l'allemand  et  porte 
encore  le  cachet  des  peuplades  pri- 
mitives. On  compte  i3  paroisses  qui 
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sont  :  Viëgé ,  Saas ,  St*Nicolas ,  Herb- 
rigen ,  Tâsch ,  Praborgne  ,  Visper- 
terminen,  Stalden,  Tërbel,  Griîchen, 
Randa ,  Zeneggen  et  Embd.  —  La 
Viège  est  formée  de  deux  bras  :  la 
Viège  orientale  qui  sort  du  lac  de 
Saas  et  la  Viège  occidentale  qui 
vient  de  celui  de  Gron.  Ces  deux 
bras  se  réunissent  en -dessous  de 
Stalden  et  se  jettent  dans  le  Rhône 
non  loin  de  Viège,  apportant  à  ce 
fleuve  un  volume  d'eau  à  peu  près 
égal  au  sien. 

Le  bourg  de  Viége ,  chef-lieu  du 
dixain  de  ce  nom ,  s  élève  sur  des  col- 
lines et  snr.les  deux  rives  de  la  Viége 
à  90o4  pieds  au-dessus  de  la  mer.  — 
Il  offre  de  loin  le  plus  joli  coup-d'ceil; 
mais  rintérieur  est  loin  de  répondre 
au- dehors ,  car  les  rues,  surtout  cel- 
les de  la  partie  basse,  sont  étroites, 
sales  et  tortueuses.  Des  deux  églises, 
ornées  de  peintures  bisarres,  qu'on 
y  trouve ,  celle  de  St.  Martin  domine 
tout  le  bourg  et  se  foit  remarquer  par 
son  portail  et  surtout  par  son  clocher , 
le  plus  beau  de  tout  le  Valais.  Dans 
le  voisinage  est  un  ermitage.  L'hôtel 
de  ville  renfermait  avant  la  guerre  de 
1799  des  blocs  de  cristal  de  roche  pe- 
sant plusieurs  quintaux ,  blocs  que  les 
Français  ont  emporté*  On  jouit  de- 
puis le  pont  d'une  magnifique  pers- 
pective que  terminent  les  sommitâ 
neigées  au  Mont-Rose.  Du  côté  de 
Glyés  sont  les  restes  d'une  longue  et 
massive  muraille ,  flanquée  de  toun 
et  appelée  le  mur  des  Vibériens,  an- 
ciens habitans  de  la  contrée.  Les  ha* 
tans  vivent  du  produit  de  leurs  terres 
et  des  bénéfices  qu'ils  font  sur  les 
étrangers  et  les  marchandises  qui  pas- 
sent par  le  Simplon.  Les  marchés  ei 
les  foires  entretiennent  une  certaine 
activité  mercantile.  Les  marais  que 
forme  le  Rh6ne  dans  les  environs 
sont  en  grande  partie  desséchés  par 
les  soins  de  M.  Venetz  dont  Viège  est 
le  lieu  natal. 

L'origine  de  Viéae  se  perd  dans  la 
nuit  des  temps.   Ce  bourg  fut  sur- 
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nomme  la  Noble  k  cause  du  nombre 
des  familles  nobles  dont  il  était  le  ber- 
ceau ou  qui  y  habitaient,  ainsi  les 
comtes  de  Viège ,  ceux  de  Blandra , 
les  Ulrich ,  les  Silinen ,  les  Riedmat- 
ten,  les  Burgener,  les  Kalbermatt, 
etc. ,  etc.  Cette  noblesse  avait  une 
église  particulière  pour  ne  pas  être  en 
contact  avec  les  serfs  et  les  roturiers; 
une  rue  porte  encore  le  oom  de.  rue 
des  Nobles.  La  famille  Riedmatten 
a  donne  six  évoques  au  Valais  et  celle 
des  Blatter  deux.  Un  peu  au-dessus 
de  Viège  s*élevait  le  château  de  Hûbs* 
bourg  qui ,  pendant  long-temps,  don- 
na son  nom  au  bourg  tout  entier* 
Détruit  par  le  Petit- Charlemagne , 
rebâti  en  &373 ,  il  fut  détruit  une  se- 
conde ibis  en  i388  après  la  bataille 
dans  laquelle^  les  Haut- Valaisans  dé- 
confirent une  armée  de  8000  Sa- 
voyards, VaudoisetGruyériens.  Cette 
bataille  se  livra  dans  une  plaine  voi- 
sine de  Viège.  En  17^  le  bourg  fut 
assez  noaltraité  par  les  Français. 

VIESGH  ou  FIESGH  ^  paroisse  du 
dixain  valaisan  de  Cenches  située  sur 
la  rive  droite  du  Rhône ,  composée 
de  deux  communes  qui  contiennent 
i  1 5  habitans ,  5o  maisons ,  deux  mou- 
lins et  une  scierie.  L'une  de  ces  com- 
munes comprend  le  village  de  Viesch 
avec  les  hameaux  Oberegg ,  Willer , 
im  Birchy  et  Z*mooa;  l'autre  em- 
brasse le  Fiescherthal  oii  Ton  trouve 
les  hameauxZ*Lambrigeen ,  zurBrig- 
gen  ,  im  Sand,  Wirbel,  zur  Flue  , 
Zwichel  et  Bletz.  Le  village  deViesch 
esta  demi-lieuede  Lax  et  a  348o  pieds 
au-dessus  de  la  mer.  Il  a  un  pont  sur 
le  sauvage  torrent  de  même  nom. 
Dans  le  voisinage  se  voyait  autrefois 
un  petit  couvent -de  femmes.  —Le 
Viescherthal  est  une  vallée  q^uis' étend, 
sur  une  longueur  de  trois  lieues,  de- 
puis le  Rhône  jusau'aux  glaciers  qui 
s'élèvent  vers  la  frontière  bernoise, 
glaciers  qui  ont  empiété  sur  le  terrain 
cultivable.  Cette  vallée  est  célèbre 
par  ses  cristaux.  En  1787  on  décou- 
crit  une  gFotte  d*oU  Ton  sortit  des 


VIG 


719 


blocs  de  6  11  1 4  ouintaux.  Le  torrent 
de  yiesch  sort  d  une  voûte  du  Vies- 
cha*gletscher.  On  prétend  qu'autre* 
fois  on  pouvait  se  rendre  de  cette  val* 
lée  dans  celle  de  Grindelwald ,  m^is 
que  les  glaces  ont  rendu  depuis  long«« 
temps  le  sentier  impraticable» 

VIESGHERH(NSRNER  ^  sommi- 
tés des  alpes  bernoises  entre  le  Fins- 
teraarhorn  au  S.  E.  et  le  Mônch  à 
rO.  On  les  distii^ue  en  Viescherhôr- 
ner  de  Grindelvrald  et  Viescherhër- 
ner  valaisans;  ceux^'ci  sont  au^S.  O. 
des  précédens.  Le  Vieschergletschep 
s*avance  dans  le  dixaii^  de  Cpnche^; 
il  est  séparé  en  partie. par  ubb  arête 
de  celui  d'Aletscn.. 

VIEUX  (col  du)  arête  de  rocher^ 
élevés  et  presque  en  ruines  entre  la 
vallée  de  Sixt ,  province  de  Faudgny  » 
et  la  vallée  de  Mousson  ,  dixain  va- 
laisan de  St*  Maurice.  Il  y  passe  ua 
sentier  praticable  à  peine.au  plus  fork 
de  Tété  et  dont  le  pomi  culminant  est 
à  7670  pieds.  Depuis  cette  arête ,  qui 
a  tout  du  plus  deux  pieds  de  large ,  on 
jouit  d*une  vue  magnifique  sur  lea 
vaUées  environnantes, vue  qui  s'étend 
ju&qu*au  lac  de  Genève ,  distant  de  i  & 
ligues.  ' 

VIEUSCHAUX  9  hameau  du  ceiw 
cle  de  Ste. -Croix ,  district  vaudois  de 
Grandson,a  deux  lieues  de  cette  ville, 
^u  pied  du  Chasseron. 

VIEZfi  (la.)  ,  torrent  considérable 
du  dixain  valaisan  de  Monthey .  Il  est 
formé  de  deux  bras  :  l'un  réunit  les 
eaux  du  val  d'IUies  qu'il  arrose  ; 
Tautre  sort  des  petits  lacs  sur  la  mon- 
tagne de  Cheseri  et  sillonne  le  vallon 
romantique  de  Morgin.  Ces  deux  bras 
se  réunissent  en-dessous  de  Troistor- 
rens ,  coulent  ensuite  dans  un  canal 
artificiel  et  arrivent  au  Rhône  a  queU 
que  distance  de  Monthey. 

VIGANA^  deux  netits  villages  du 
district  tessinois  de  Bellinzone  placés 
sur  les  montagnes  de  la  rive  gauche 
du  Tessîn.  Le  plus  septentrional  dé-ï 

f>end  de  la  commune  de  Camorino , 
e  plus  méridional  de  celle  de  St^ 
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Contonino. 

VIGANBLLO9  vUlage  îBsmoiê  for- 
mant  avec  Pazzalino  et  Albonago 
une  commune  du  cercle  de  Prej^at- 
sona ,  district  de  Lugano«  Il  est  attuë 
^ix  pied  du  Brë  dài»  une  contrée 
agréable  et  fertile ,  à  un  petit  mille 
de  Lugano. 

VIGENS  9  village  paroisrial  catho- 
lique de  48  habitations  et  4  moulins 
dans  la  jurisdiction  grisonne  de  Lu- 
gnetz,  ligue  Grise,  agréaUement  si* 
tué  sur  une  éminence  en  foce  d'Ober- 
kastel  avec  lequel  il  forme  une  corn* 
mune*  • 

VI6LI0«  village  tessinois  de  la 
commune  de  Gentilino ,  cercle  d*A* 

Sao,  district  de  Lojgano ,  situé  entre 
es  ooUines  couvertes  jde  bois  et  de 
vignes ,  et  ayant  la  vue  du  Ceresio 
ainsi  <}ue  du  ràl  d'Agno.  C*est  le  lieu 
de  naissance  du  franciscain  J.  B.  té 
qui  a  fabriqué  beaucoup  d'horioges 
solaires  et  qui  a  composé  différons 
ouvrages  de  dévotion. 

VI6NEDLi26  (alL  Fmgekh  vil- 
lage bernois  d*une  vingtaine  d*habi- 
tations  avec  une  auberce ,  situé  sur  la 
rive  septentrionale  du  lac  de  Bienne , 
paroisse  et  district  de  ce  nom.  Les  vi- 

(;nobles  de  son  territoire  produisent 
e  meilleur  vin  de  la  contrée ,  aussi  le 
couvent  de  St.  Urbain  y  a-t-il  dès 
propriétés. 

VIGNE  (l4)  ,  hameau  de  la  paroisse 
de  Bauvernier,  dixain  valaisan  dé 
Martigny. 

VIGOTTI.  Voyeï  MagUaso. 

VILLA.  Voyez  PUif. 

VILLA.  Voyez  Beéretû. 

VILLA  9  hameau  près  de  Sierre, 
dixain  valaisan  de  ce  noini ,  a  la  source 
du  torrent  la  Bonnevue (bonne  eau). 

VILLA  9  hameau  de  trois  maisons^ 
un  peu  en-dessous  de  Coldrerio ,  cer-^ 
cle  de  Mendrisio ,  district  tessinois  de 
ce  nom.  On  remarque  dans  Téglise 
trois  figures  en  ronde-bosse  du  célè- 
bre peintre  Moia  de  Coldrerio.  C*est 
la  patrie  de  Tarchitecte  C.  Beccarria 
auquel  Bernini  confia  la  direction  des 
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grands  travaux  qu'il  faisait  exécuter 
à  Rome.  ^  Villa  est  encore lenomd'un 
village  agréablement  situé  du  cercle 
de  Sonvico ,  district  de  Lugano. 

VILLA  (en  Li) ,  hameau  de  la  pa- 
roisse d'Ormont-Dessus,  cerde  des 
Ormonts ,  dktrict  vaudois  d* Aigle. 

VIUiADEZ^  hameau  de  la  com- 
mune de  Château  >  d'Œx ,  district 
vaudois  du  Pays-d'Enhaut. 

VILLA -*8t.«* PIERRE,  paroisse 
fribourgeoise  du  décanat  et  du  district 
de  Romont ,  composée  des  commu- 
nes de  Villa ,  Lussy ,  Puyens ,  les  Gla* 
nés  et  Granges ,  qui  contiennent  en- 
viron 600  âmes ,  i3o  bâtimens  assurés 
pour  lOSyOoo  francs,  ygS  poses  de 
prés  y  1 3  ta  de  champs ,  990  ae  bois  et 
a6  de  pâturages.  Le  curé  est  nommé 

f>ar  le  clergé  de  Romont  et  le  chape-» 
ain  par  la  paroisse. 

Lé  village  paroissial  dé  même  nom 
est  situé  sur  une  colline  à  une  lieue 
de  Romont.  Il  contient  près  de  sSo 
âmes,  une  église,  deux  predtiytères, 
tomaisons,  un  moulin,  8  granges, 
a3a  poses  de  prés,  388  du  chamos, 
106  ce  bois  et  a6  de  pâturages.  G  est 
une  ancienne  seigneurie  où  déjà  en 
I9ÇI  le  monastère  de  Hauterive  ac- 
quit des  terres, 

VILLAGES  (les  gihq)  fait.  dU  Fmf. 
doffôrl.  C'est  le  nom  d*une  junsdic- 
tidti  de  la  ligue  Caddéé,  canton  des 
Grisons,  située  sur  les  deux  rives  du 
Rhin  en-dessous  de  Goire  jusqu  a 
Tembouchure  de  la  Landqtiart.  une 

Eartie  du  terrain  est  marécasease  et 
umide ,  l'autre  fertile  en  produits  di- 
vers, fruits  et  vin;  Tagriculture  s*y 
fait  avec  soin  et  intelligence.  LeRhia, 
la  Landquart  et  d*au1res  torrens  cau- 
sent fréquemment  des  dégâts  consi* 
dérables.  Cette  jurisdiction  comprend 
Tancienne  seigneurie  de  Rauh-As- 
permont,  amsi  nommée  du  château 
a*Aspermont  maintenant  en  ruines, 
berceau  d'une  noble  famille.  La  sei- 

(peuriepassa  k  TévéquedeCoiredont 
es  habitans  se  rachetèrent  dans  ia. 
sMite.  Elle  comprend  de  plus  la  sel- 
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gnerie  de  Haldensteîn  oui  y  a  éiéM'* 
corporée  par  l'Acte  ae  Médiation. 
G*e6t  depuis  lors  que  la  jurisdictiOA, 
qui  s'appelait  des  Quatre  «Villages  » 
porte  son  nom  actuel.  Les  cinq  com- 
munes ^ui  la  composent  sont  Zizers , 
Trimmis ,  Igis ,  Untervatz  et  Haldens* 
tein.  La  population  parle  l'allemand , 
professe  aux  deu^- tiers  la  religion 
réformée ,  nomme  deux  dépUtiS  au 
grand  conseil  et  a  900  liommes  ins- 
crits sur  les  rôles  militaires.  Ziaers  est 
le  lieu  deréunioU'de  la  lanâsgemein* 
de ,  du  landrath  et  du  tribunal  d'ap- 
pel. Chaque  commune  a  son  tribunal 
civil  particulier» 

YlhLARABOVD  (ntarraboz,  TO- 
laraboih)^  commune  et  paroisse  du 
district  et  du  décanat  fribourgeois  de 
Romont  contenant  environ  200  âmes, 
45  bâtimens  assurés  pour  489^00  fr. , 
1 68  poses  de  prés ,  38g  de  champs ,  3>i 
de  bois  et  65  de  pâturages.  Parmi  les 
bâtimens  on  remarque  la  cha]^lle 
du  bois ,  deux  moulins ,  une  scierie 
et  une  fruiterie.  Le  gouvernement  a 
la  collature.  Déjà  en  lagt  Perrette 
d'IUenSy  veuve  de  Girard  dit  de  Yilla^ 
raboth ,  vend  tout  ce  qu'elle  possède 
dans  cet  endroit  au  couvent  oe  Hau- 
terive. 

YILLARANON  9  hameau  et  com- 
mune de  la  paroisse  de  Sîvîrier  ,  di- 
strict fribourgeois  de  Romont ,  con- 
tenant environ  90  habîtans,  i5  mai- 
sons, une  fruiterie  et  8  petits  bâti- 
mens, 106  poses  de  prés,  167  A0 
champs,  4->  de  bois  et  18  de  pâtura- 
ges. C'est  une  ancienne  seigneurie 
qui  se  vendit  en  t54S  pour  le  prix  de 
700  écus.  —  Le  ruisseau  de  Villaranon 
est  un  affluent  de  la  Glane. 

YiLLARD«  hameau  de  la  paroisse 
de  Nendaz ,  dixain  valaisan  de  Con- 
they .  — On  donne  enciH'e  ce  nom  à  un 
hameau  ou  groupe  de  maisons  dans 
la  paroisse  de.Vex ,  dixain  d'Hérens, 

VlLLARD.  Voyez  Olhn. 

VILLARDENS9  nom  d^un  ancpen 
manoir  fribourgeois  qui  formait  au- 
trefois une  seigneurie  ave<^  Montet  de 
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la  parmsse  deMorlens.  C^thelin  Loys 
de  Mottdon  le  possédait  en  1579,  et 
déjà^à  cette  époque  il  n'existait  qu'en 
partie.  On  en  voit  encore  un  pan  de 
mUraille  avec  un  portail  au  bord  d'un 
précipice  près  de  la  Broie. 

VILI1A.KEPOZ  (  ViUan^BjsfM ,  alh 
BMfip$nmyl) ,  'paroisse  du  décanat  de 
Ste**Croix  et  on  district  de  Fribourg  ^ 
composée  des  communes  de  Villare- 

SOS  et  Ghandossel  qui  contiennent 
68  habîtana,  une  centaine  de  bâti-^ 
mens  assurés  pour  loi^gSo  francs, 
3o5  poses  de  priés,  ^79  de  ^jiamps  et 
3a3  de  forêts.  La  collature  appartiehii 
au  gouvernement.. 

Le  village  paroisaial  de  Yillarepoi^,. 
i  deux  lieuea  et  demie  J!JI.  O.  de  Fri« 
bourg,  et  a  un  quart  de  Heue  d'Aven** 
ches,  contient  aSS  âmes,  une  églisa- 
dédiée  a  St. -Etienne,  5o  maisons, 
deux  scieries  et  une  fpt^*  Giaq  mai- 
sons et  un  moulin  sont  au  Moulin^ 
Dessous.  Antoine  d'Avenches,  sei*^ 
gneut  de  Yillarepos,.  était  gouver-^ 
neur  de  la  baronie  de  Yaud  en  i468« 
Avant  la  réformation  ce  village  iétail 
de  la  paroisse  de  Donatyre.  Les  ha-^ 
bitans 'continuent  de  contribuer  pour 
les  deux-tiers  a  la  maintenance  du 
temiJe  de  Donatyre. 

YILkiARET^all.  ff^fl^),  hameau 
fribourgeois  de  la  paroisse  de  Barbe- 
réche,  district  allemand,  composé 
d'une  maison  de  campagne  et  de  sent 
habitations.  Il  est  aussi  connu  sous  10 
nom  de  Yillars-sur-Courtepin. 

YILLARET^  hameau  de  la  com« 
mune  de  Belmont  «  cercle  de  ce  nom  ^ 
district  vaudois  d'Yverdon.  —  On  ap»^ 
pelle  encore  ainsi  des  maisons  prè& 
de  Moudon ,  sur  la  rive  droite  de  la 
Broie. 

YUiIiARET.  Yoyes  AecAa  (Fri^ 
bourg). 

YlUaABEY^  hameau  fribouf^geola 
de  la  commune  de  Mon^ny-les^ 
Monts ,  district  de  Dompierre ,  con- 
tenant iS  maisons  et  3  petits  bâtï* 
mens.  Il  en  est  lait  mention ,  sous  lo 
nom  de  Yillaré ,  dans  uaactedei377^ 
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VILIiAEGIBOlID  {Vmars^Gisot) , 
commune  de  la  paroisse  d'Onon- 
nens ,  district  fribourgeois  de  Farva- 
Çny ,  composée  de  7  localités  qui  con« 
tiennent  cent  et  quelques  haoitana , 
33  bâtimens,  parmi  lesquels  une 
chapelle,  io5  poses  de  prés,  99  de 
champs,  189  oe  bois  et  4>  pAquicrs 
de  pâturages.  Seize  maisons  sont  dans 
la  localité  appelée  en  Praz- Blanc. 
Villarçiroud  est  une  ancienne  seigneu- 
rie qui ,  en  i3S8 ,  appartenait  a  Ay- 
fnon  de  Bossonnens. 

VILLARIA»  (ViUa-IUat) ,  villaçe 
et  commune  de  la  paroisse  de  Yuis- 
ternens ,  district  fribourgeois  de  Ro« 
inont,  contelfiant  157  habitans,  3o 
maisons ,  7  granges  et  3  moulins ,  19a 

5 oses  de  prés ,  3o4  de  champs ,  i4  de 
e  bois  et  1 5  de  pâturages.  C'est  une 
ancienne  seigneurie. 

yiLLARlMBM>Up  (  FOlarsimboud, 
ViUarsnmbot) ,  paroisse  firibourgeoise 
du  décanat  et  du  district  de  Romont , 
composée  des  communes  de  Yilla- 
rimbbud  et  Macconnens  oui  contien- 
nent 170  habitans ,  59  bâtimens  assu- 
rés pour  5 1, 00a francs,  419  posés  de 
prés  ,  473  de  champs ,  iSo  de  bois  et 

Î3  de  pâturages.  Le  curé  de  Torny- 
ittet  a  la  collature,  sur  une  triple 
présentation  de  la  paroisse. 

Le  village  paroissial  de  Villarim- 
boud ,  à  trois  lieues  S.  O.  de  Fribourg , 
contât  environ  aoo  âmes ,  3o  mai- 
sons ,  S  granges  et  une  fruiterie ,  36i 
Eoses  de  prés ,  34i  de  champs ,  1 33  de 
ois  et  89  de  pâturages.  Cinq  maisons 
sont  à  la  Foiiîaz.  Vers  la  fin  du  trei- 
zième siècle  ie  couvent  de  Hauterive 
acquit  des  terres  dans  cette  seigneurie 
de  Jean  de  Villarsimbot ,  de  sa  fem- 
me et  de  ses  enfans. 

VILLARLOD  (  FiUarMod,  ViMars- 
lod) ,  commune  de  la  paroisse  d'Es- 
tavayé-le-Gibloux,  district  fribouiv 
geois  de*Earvagny ,  composée  de  5  lo- 
calités ^i  contiennent  169  habitans , 
a6  bâtimens,  parmi  lesquels  une 
chapelle,  a  ta  poses  de  prés,  118  de 
champs ,  69  de  bois  et  3a  pâquiers  de 
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pâturages. 

VILliARS^  petit  hameau  de  la  pa- 
roisse de  Vuippens ,  district  fribour- 
geois de  Bulle  ,  qu^on  appelle  aussi 
Villars-de-Vuippens.  —  Yillarsest  en- 
core  le  nom  d  un  hameau  de  la  com- 
mune de  St.  Martin ,  district  de  Rue , 
contenant  8  maisons ,  un  mouKn ,  une 
scierie  et  deux  chalets.  Il  est  surnom- 
mé Villars-sous-St.-Martin. 

VILLARS.  Voyez  Baie  de  Clams, 

VIIiLARS  (bv)  ,  hameau  de  la  pa- 
roisse de  Châtel- St. -Denis,  district 
firibourgeois  de  cenoBa,  contenant  7 
maisons  et  6  granges. 

VILLARS  (bn)  ,  plusieurs  campa- 
gnes agréables  à  demi -lieue  E.  de 
Yevey ,  district  vaudois  de  ce  nom. 

VILLARS-BENEY  (Villarbenf, 
VUiarbegnf) ,  hameau  de  la  paroisse 
de  Broc ,  district  fribourgeois  de 
Gruyères,  contenant  une  souantaine 
dîiabitans ,  10  maissons ,  3  granges  et 
3  chalets ,  94  poses  de  prés ,  69  de 
champs ,  ag  de  bois  et  a3  pâquiers  de 
pâturages. 

VILLARShBOSON,  petit  TÎIla£e 
vaudois  du  cercle  de  Plsle ,  district  de 
Gossonay,  h  deux  KeuesO.  de  celte 
ville. 

VILLARS -BRAMARD,  village 
vaudois  du  cercle  de  Granges ,  dis- 
trict de  Paycrne ,  k  deux  lieues  et 
demie  S.  de  cette  ville,  contenant  iS; 
habitans ,  vingt  et  quelques  bâtimens, 
718  poses  de  terrain  dont  i3o  en  prés 
et  33a  en  champs.  Les  fonds  de  terre 
sont  taxés  à  129,300  francs  et  les  bâ- 
timens  k  i4«9ao. 

VILLARS1-BURQUIN9  villa/;e 
vaudois  du  cercle  de  Grandson ,  di- 
strict de  ce  nom ,  à  une  lieue  et  demie 
S.  O.  de  cette  ville ,  contenant  aSi 
habitans,  une  quarantaine  de  bâti- 
mens ,  788  poses  de  terrain  dont  1  ta 
en  prés  et  aoi  en  champs.  Les  fonds 
de  terre  sont  taxés  k  82,990  francs  et 
lesbâtimensà  i3,6i5. 

VILLARS-D'AVRT,  petite  com- 
mune de  la  paroisse  d' Avry ,  district 
fribourgeois  de  Farvagny ,  contenant 
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une  centaine  d'âmes  et  une  domaine 
de  maisons  dontsept  fes-Geniëvres.Les 
habitans  étaient  encore  taillables  à 
miséricorde  jusqu*en  1766. 

VILLARSUL  (ViUand,  VUland' 
lù-Gibloux,  VMaris  Salleti  en  i^oS), 
hameau  et  commune  de  la  paroisse 
d'Estavayë-Ie-GiblouXi  district  firi- 
bourgeois  de  Farvagny ,  contenant  85 

Eoses  de  prés ,  33o  de  champs ,  1 1  de 
ois ,  4-7  pâquiers  de  pâturages ,  127 
habitans,  la  maisons  en  Lépenay ,  et 
au  Bugnon  8  maisons ,  deux  moulins , 
une  scierie  et  divers  bâtimens.  C*est 
une  ancienne  seigneurie.  Dans  les 
guerres  de  Bourgogne  les  Fribour- 
eeois  s'emparèrent  du  château  de 
Yillarsel  dont  on  voit  encore  des  ma- 
sures, 

Villarsel ,  ail.  fViUUchert,  est  aussi 
le  nom  d'une  localité  de  la  paroisse 
de  Marly  oii  Ton  trouve  une  maison 
de  campagne ,  une  ferme  ,  trois  ha- 
bitations et  quatre  petits  bâtimens. 
L'ordre  de  Malte  y  possédait  autre- 
fois un  domaine.       

YILLARSIVIRIAUX.^  commune 
de  la  paroisse  d'Orsonnens ,  district 
fribourgeois  de  Farvagny ,  coraiposée 
de  huit  localités  qui  contiennent  167 
habitans ,  une  cinquantaine  de  bâti- 
mens ,  345  poses  de  prés,  71  de 
champs ,  a6a  de  bois  et  44  pâquiers 
de  pâturages.  La.  commune  a  la  col- 
lature  de  la  chapelle.  C'est  une  an- 
cienne seigneurie.      ' 

VlLLARS^LA-GINGINE^nom  de 
quelques  maisons  dans  la  paroisse  de 
rerroy ,  cercle  de  RoUe  «  district  vau- 
dois  de  ce  nom. 

VILLARS-LE-COMTE9  village 
vaudois  du  cercle  de  Lucens ,  district 
deMoudon,  à  une  lieue  et  demie  N. 
de  cette  ville ,  contenant  a45  habi- 
tans ,  une  trentaine  de  bâtimens  ,910 
S  oses  de  terrain  dont  i36  en  prés  et 
44  en  champs.  Les  fonds  de  terre 
sont  taxés  à  io8,65o  francs  et  les  bâ- 
timens à  17,415.  Il  est  fait  mention 
àt  ce  village ,  dans  une  charte  de 
t  a68  ,  sous  le  nom  de  VUlmris  Comiïis» 
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VILLARS-L/EPINEouEPENEY, 

hameau  vaudois  de  la  paroisse  d'Y« 
vonand ,  cercle  de  Mollondins ,  district 
d'Yverdon ,  a  une  lieue  E.  de  cette 
ville. 

VILLARS-LEShFRIQDES^village 

et  commune  de  la  paroisse  de  St.- 
Aubin  I  district  fribourçeois  de  Dom- 
pierre,  contenant  69  nabitans,  une 
chapelle,  18  maisons  et  3  petits  bâti- 
mens ,  q6  poses  de  prés ,  75  de  champs 
et  34  de  pâturages.  Ce  village  n'en 
formait  autrefois  qu'un  avec  celui  de 
Villars  le-GrandouVilIars-en-Yuilly» 

YILLARS-LE-GRAND9  village 
vaudois  du  cercle  de  Cudrefin,  di- 
strict d*Avenches,  à  une  lieue  de  cette 
ville  dans  une  contrée  agréable  et  fer- 
tile. Il  contient  355  habitans ,  environ 
80  bâtimens,  9S8  poses  de  terrain 
dont  17  en  vignes ,  S02  en  prés  et  383 
en  champs.  Les  fonds  de  terre  sont 
taxés  à  317,575  francs  et  les  bâtimens 
à  37,580. 

YILLAR8-;LES-JONCS(alI.  Uebên^ 
dpjrl) ,  joli  petit  hameau  de  la  paroisse 
de  Guin ,  district  allemand ,  à  un  quart 
de  lieue  de  Fribourg  sur  la  route  de 
Berne ,  au  haut  de  la  montée  du  Stadt« 
berg.  On  y  remarque  une  chapelle , 
un  presbytère  et  deux  belles  maisons 
de  campagne  avec  jdes  pavillons  ,  des 
serres ,  etc.  Le  chapelain  est  nommé 
par  trois  propriétaires.  Depuis  les  hau- 
teurs qui  le  dominent  et  même  depuis 
les  habitations,  on  jouit  d'une  vue 
étendue ,  variée  et  pittoresque. 

YILLARS-LES-]IIOINES(alL  M»»- 
chençi^ler) ,  village  bernois  du  district 
de  Laupen,  complètement  enclavé, 
ainsi  que  celui  de  Qavaleyres ,  dans 
le  canton  de  Fribourg ,  à  une  lieue  de 
Morat,  de  la  paroisse  duquel  il  fait 
partie.  Avec  Olavalejrres  il  contient 
47 1  âmes.  On  y  trouve  un  moulin  , 
une  scierie ,  une  clouterie ,  un  mare* 
chal*ferrant  et  un  sculpteur  en  bois. . 
Le  château  était  une  ancienne  rési* 
dence  seigneuriale.  Un  énorme  tilleul 

u'on  voit  sur  une  colline  voisine  est , 

it-on  I  le  contemporain  des  guerres 
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de  Bourgogne.  C*e8t  près  de  la  cha- 
pelle de  cet  etidroît  que  les  confédérés 
nrent  leur  prière  avant  d'attaquer  les 
bandes  de  Charles-le-Téméraire. 

YILL  ARS-LE-TERROIR^  vUla^e 
vaudois  du  cercle  et  du  district  d*E- 
challens ,  k  un  quart  de  lieue  N  •  de  ce 

bourgs  contenant  49^  h^I^î^'^^ 9  '^ 
bâtiqiens  ^  1 538  poses  de  terrain  dont 
410  en  prés  et  7  58  en  champs.  Les 
fonds  de  terre  sont  taxés  à  SjS^dSo 
francs  et  les  bâtimens  à  4-o,54.o.  Les 
hameaux  de  la  commune  sont  le 
Grand  etle  Petit  Buron,  Montendray, 
la  Grange  à  Janin.  Une  forte  épidé- 
mie se  déclara  dans  ce  village  en  1811. 
Le  a6  juin  1783  la  foudre  qui  tomba 
sur  Tégliae ,  dont  on  sonnait  les  clo- 
ches ,  tua  onze  personnes  et  en  blessa 
treize 

yiLLARS^LUSSERY,  village  vau* 

dois  du  cercle  de  La  Sarra ,  district 
de  Cossonay ,  à  demi-lieue  N.  E.  de' 
cette  ville,  contenant  75  habitans  (56 
en  i83i)  ,.une  quinzaine  de  bâtimens , 
309  poses  de  terrain  dont  1  aG  en  prés 
et  1 28  en  champs.  Les  fonds  de  terre 
sont  taxés  à  67,010  francs  et  les  bâti- 
ment à  ii,4oo. 

VlLIiARS-HENDRAZ  9  village 
vaudois  du  cercle  de  St.-Cierges,  di- 
strict de  Moudon ,  à  une  lieue  et  demie 
Q.  S.  de  cette  ville  j-  contenant  170 
habitans ,  une  vingtaine  de  bâtimens , 
344-  poses  de  terrain  dont  io4  en  prés 
çt  i56  en  champs.  Les  fonds  de  terre 
sont  taxés  k  6fl,445  francs  et  les  bâ- 
timens à  9755. 

VMiLARS'-Stb. -CROIX ^  villi^e 
vaudois  du  cercle  d'Ecublens ,  dbtnct 
de  Morges,  a  environ  deux  lieues 
N.  E*  de  cette  ville,  contenant  148 
habitans,  trente  et  quelques  bâti- 
mens, 35o  poses  de  terrain  dont  deux 
environ  en  vignes ,  85  en  pr^  et  944 
en  cbaoaps.  Les  fonds  de  terre  sont 
t.axés  qi  99,385  francs  et  les  bâtimens 
a  18,49a.  II  y  avait ,  du  temps  des 
évéques.de  Lausanne,  un  hospice 
pour  les  voyageurs. 

VILLARSHSODS-CHAMPVKNT9 
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village  vaudois  du  cercle  de  Champ- 
vent  ,  district  d'Yverdon ,  k  une  lieue 
O.  de  cette  ville ,  contenant  Sa  habi- 
tans ,  une  douzaine  de  bâtimens ,  198 
poses  de  terrain  dont  18  en  vignes, 
5S  en  prés  et  9S  en  champs.  Les  fonds 
de  terre  sont  taxés  a  64f535  francs  et 
le  bâtimens  k  6^ao.  On  a  trouvé  des 
imédailles  romames  dans  les  environs. 
VIIJ[iAR»-SOUSf-MONT  ,  village 

Earoissial  du  décanat  et  du  district  fri- 
ourgeois  de  GruyèreS',  à  une  lieue 
de  cet  endroit  et  k  nuit  S.  de  Fribourg, 
contenant  107  habitans ,  60  bâtimens 
assurés  pour  40,600  francs ,  70  poses 
de  prés ,  48  de  champs ,  34  de  bois  et 
i3g  pâquiers  de  pâturages.  Ce  village 
tire  son  surnom  de  Tune  des  monta- 
gnes de  la  chaîne  du  Moléson.  En 
i388  les  habitans  furent  délivrés  de  la 
main -morte  avec  ceux  de  quelques 
villages  voisins.  La  coUature  de  bë- 
néfice,  créée  en  1786 ,  appartient  au 
clergé  de  Gruyères  et  à  la  paroisse; 
révéque  nomme  quand  ils  ne  sont 
pas  d  accord. 

VILLARSHSOUShYENS,  Tun  d« 
quatre  cercles  du  district  vaudois  de 
Morges  dont  il  occupe  la  partie  occi- 
dentale. Il  comprend  onze  commu- 
nes, savoir:  Yillars-sous-Yens,  Bu- 
chillon,  Bussy,  Chardonnay,  De- 
nens,  Etoy,  Lavigny,  Luliy,  Lussj, 
St.*Prex  et  Yens.  Ces  communes, re- 
présentées par  trois  députés  au  grand 
conseil ,  sont  peuplées  de  3993  habi- 
tans (3oai  en^i837)  ^^^^  ^^7  ^^'^^ 
d'autres  cantons  et  19  étrangers  à  la 
Suisse ,  d'après  le  dénombrement  de 
i83i.  Le  recensement  industriel  de 
i83a  indique  cinq  charpentiers,  six 
charrons  ,  ua  chocolatier ,  six  cor- 
donniers ,  trois  huileries ,  un  mar- 
chand détailleur ,  onee  maréchaux  et 
taillandiers ,  huit  moulins  k  blé ,  une 
scierie ,  huit  tailleurs  d*habit8 ,  une 
teinturerie ,  sept  tisserands ,  trois  tui- 
leries ,  trois  tonneliers. 

Le  village  de  Villars-sous-Yens, 
chef-lieu  du  cercle  de  ce  nom ,  distant 
d'une  lieue  O.  de  Morges,  contient 
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agGhabitans  (aSgen^iSSi),  environ 
jo  bâtimen»,  65o  poses  de  terrain 
dont  a6  en  v^nes,  i5i  en  prés  et  364 
en  champs.  Lee  fonds  de  terre  sont 
iaxésà  182^555  francsetlesbâtimensà 
36,3io.  En  i8a3  on  a  découvert  près 
de  ce  village ,  en  labourant  une  pièce 
de  terre  nouvellement  défrichée ,  une 
cassette  en  cuivre  renfermant  un 
grand  nombre  de  médailles  romaines 
en  argent  qui  pesaient  97  onces. 

VILLARS  SURFONTENOIS^vil- 
laj^e  de  la  paroisse  de  Fontenois ,  du 
strict  bernois  de  Porrentruy ,  à  demi- 
lieue  S.  de  cette  ville  au  pied  du  Lo- 
mont. 

YILLABS-SUR-MARLY(alI.  PFf- 
kr  ou  MôrtenlackçoyUr)  ,  localité  de  la 

Carpisse  de  Marly,  district  de  Fri- 
ourg ,  contenant  une  maison  de  cam- 
pagne ,  deux  fermes  et  sept  petits  bâ- 
timens. 

VILLABS-SUR-MATRÂN  (  T//. 
iarS'Sui^Glane ,  jadis  Villars-le-Tôrroir  ^ 
ail.  JVyler) ,  paroisse  du  décanat  de 
Ste.-Croix  et  du  district  de  Fribourç, 
composée  de  deux  communes  2  Yil- 
lars  et  les  Hameaux  »  qui  contiennent 
334  habitanSy  8a  bâtimens  assurés 
pour  1 65,000  francs,  4*97  poses  de 

Îirés,  6gi  ëe  champs  et  36iS  ae  forêts, 
je  couvent  des  Augustins  a  la  colla- 
ture. 

Le  village  de  même  nom  est  situé 
à  une  lieue  O.  de  Fribourg  sur  la 
route  de  Bulle. 

VILLARS-TIERC^IN^  village 
vaudois  du  cercle  de  Bottens,  district 
d'Echallens^  à  une  lieue  et  quart  E. 
de  ce  bourg ,  contenant  a6o  nabitans 
(3o  de  plus  qu'en  iSSi),  36  bâti^ 
mens ,  ii34  poses  de  terrain  dont  947 
en  prés  et  3ao  en  champs.  Les  fonds 
de  terre  sont  taxés  à  161,^90  francs  et 
les  bâtimens  a  18,895.  Il  est  fait  men- 
tion de  ce  village  ilans  un  document 
de  ia33«  On  trouve  dans  les  environs 
de  la  marne  qu'on  emploie  avec  suc- 
cès pour  amender  les  cnamps. 

VILLARS*  VASSAUX  9  hameau 
de  trois  maisons  dans  la  commune  de 
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Gumeffena,  district  fribourgeois  de 
Farvagny* 

VIULARVOLARD  (  VOlarpolat  , 
VUlarsQolard^ ,  commune  et  paroisse 
du  décanat  de  la  Yalsainte  et  du  di- 
strict fribourgeois  de  Corbiferes ,  con*- 
tenant  248  habitans ,  93  b&timens  as- 
surés pour  53,aoo  francs,  a  10  pose» 
de  prés,  195  de  champs,  ^o  de  bois 
et  i34  pâquiers  de  pâturages.  Le 
chapitre  de  St.  Nicolas  a  la  collature» 
M.  Repond ,  de  cette  paroisse ,  mort 
en  i83o  à  Paris  oii  il  était  membre 
du  conseil-général  de  la  banque  de 
France ,  a  légué  aooo  francs  en  faveur 
des  écoles  de  son  lieu  natal. 

VIIXARZEL^  village  paroissial 
vaudois  du  cercle  de  Granges ,  dis^ict 
de  Payeme ,  à  deux  lieues  S.  de  cette 
ville,  contenant  317  habitans  (a&S 
en  1 83 1),  77  bâtimens,  887  poses  de 
terrain  dont  i65  eh  prés  et  480  en 
champs.  Les  fonds  de  terre  sont  taj^és 
à  J95«5i5  francs  et  les  bâtimens  a 
39,770.  Ce  village,  dit  Yillarzel-rE- 
véque  parce  quil  appartenait  jadis 
aux  évéques  de  Lausanne ,  était  au 
treizième  siècle  une  petite  ville.  Le 
château,  bâti  en  iai4  p^r  l'évéque 
Berthold,  fortifié  de  ia3i  à  ia36  par 
Boniface ,  assiégé,  et  pris  en  i3j6  par 
Louis  de  Savoie ,  puis  rendu ,  fut  dé- 
truit en  1447  par  îes  Fribourgeois. 

VILLBRINGEN  ou  VILHERUf. 
GEN«  petit  endroit  de  la  paroisse  de 
Woro ,  district  bernois^  de  Konolfin- 
gen,  situé  entre  Worb  et  MUnsingen 
au  milieu  de  prairies  couvertes  d^ar- 
bres  fruitiers.  Il  a  depuis  quelques 
années  une  maison  d'école.  Le  ma- 
noir seigneurial  qu*on  y  voyait  a  dis« 
paru. 

YILLD  ou  VILT9  village  saint- 
gallois  de  16  maisons  avec  une  cha- 
pelle dans  la  paroisse  de  Sargans^ 
district  de  ce  nom.  On  y  trouve  une 
carrière  de  marbre  et  un  bureau  de 
péages  pour  la  rQUte  de  Schollberg. 

VILLE»  Voyez  Ecasseys  et  Fiau-^ 
gïres. 

VILLEiKEUVE,  Tun  des  cinq  cer^ 
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clés  du  district  vaudois  d'Aigle  dont  il 
occupela  partie  occidentale  vers  les  em- 
bouchures du  Rhàneetle  Lëman.  Il 
comprend  rextrémité  du  rameau  des 
Alpes  oii  se  trouve  le  Moni-Arvel ,  et 
par  le  col  de  Chaude  il  communique 
avec  la  vallée  de  rHongryti.  Ilest  en 
grande  partie  marécageux  et  mal- 
sain ,  moins  cependant  qu'autrefois. 
La  population,  forte  de  aoS?  âmes 
en  iSSy  ,  n'était  en  i83i  que  de  ig63 
dont  11 4  Suisses  d'autres  cantons  et 
aa  étrangers  à  la  Suisse.  Les  cinq 
communes  de  ce  cercle ,  représentées 
par  deux  députés  au  grand  conseil , 
sont;  Villeneuve,  Chessel,  No  ville, 
Rennaz  et  Roche.  Le  recensement 
industriel  de  i83a  indique  un  bou- 
cher, trois  boulangers,  neuf  char- 
pentiers, six  charrons  f  un  commis- 
sionnaire ,  onze  cordonniers ,  deux 
fabricans  de  vans ,  fourches  et  râteaux, 
trois  maçons  et  tailleurs  de  pierre , 
seize  marchands  détailleurs ,  six  ma- 
réchaux et  taillandiers ,  deux  menui- 
siers ,  deux  moulins  à  blé ,  deux  scie- 
ries à  bois ,  trois  scieries  à  marbre ,  un 
sellFer,  un  serrurier,  treize  tailleurs 
d'habits,sixtisserands,deuxtontieliers. 

La  commune  de  Villeneuve  con- 
tient 1096  âmes  ,  envfron  a3o  bâti- 
mens ,  3àt84  poses  de  terrain  dont  11 5 
en  vignes,  814  en  prés,  I28  en  châ- 
taigneraies, aiii  en  bois,  io5  en  pâ- 
turages et  l'estivage  de  4^3  vaches. 
Les  fonds  de  terre  sont  taxés  à  590,820 
francs  et  les  bâlimens  à  1S7, 160. 

La  ville  de  Villeneuve  ,  ail.  Nêti- 
Mtadi,  est  située  à  l'extrémité  orientale 
du  Léman ,  à  deux  lieues  et  demie 
Ë.  S.  de  Vevey  et  à  deux  d'Aigle. 
Elle  a  remplacé  le  Penniculus  de  Titi- 
néraire  d'Antonin ,  détruit  en  563  par 
la  chute  du  mont  Tauretune.  Sa  rade 
est  ordinairement  garnie  de  barques 
qui  viennent  y  charger  des  bois  et  du 
plâtre  ;  les  bateaux  à  vapeur  y  station- 
nent pendant  la  nuit .  Villeneuve  pos- 
sédait un  très- riche  hôpital  qu' Aimon 
V ,  comte  de  Savoie ,  y  avait  fondé , 
rers  l'an  ia36 ,  dans  le  but  de  secou- 
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rir  les  nombreux  pèlerins  qui  traver- 
saient le  pays  en  se  rendant  à  Rome  ; 
les  biens  de  cet  hôbital  font  partie  de 
l'hospice  cantonal.  On  a  trouvé  dans 
les  environs  de  Villeneuve ,  enlr*au- 
très  à  la  Mauraz ,  diverses  antiquités, 
comme  médailles,  tombeaux,  etc. 
Au  pied  du  mont  Arvel  sont  des  eaux 
sulfureusesentièrementnégligéesdaos 
un  lieu  nommé  Barnia. 

VILLEi\EUVE^  village  et  com- 
mune  de  la  paroisse  de  Surpierre, 
district  fribourgeois  de  ce  nom ,  à  six 
lieues  S.  O.  de  Fribourg  sur  la  route 
de  Payerne  à  Moudon,  contenant 
217  âmeS|  quarante  et  quelques  bâ- 
timens ,  parmi  lesquels  une  chapelle 
et  deux  auberges ,  ao6  poses  de  prés, 
a3i  de  champs ,  la i  de  Dois  et  ^^4  i^ 
pâturages,  qu'on  appelle  le  Commun 
des  Iles.  Villeneuye  était  autrefois  de 
la  paroisse  de  Granges. 

VlLLENGEAUX  ou  VUILLEN- 
GEAUXj)  petite  commune  de  la  pa- 
roisse de  rromasens ,  district  fribour- 
geois de  Rue ,  contenant  44  habitam^ 
une  vingtaine  de  bâtimens,  parmi 
lesquels  un  inoulin  et  une  scierie, 
assurés  pour  i4,55o  francs,  g?  poses 
de  prés ,  197  de  champs  et  45  de  bois. 

VILLERET^  village  bernois  de  la 
paroisse  de  Samt-Imier ,  district  de 
Gourtelari ,  situé  k  un  petit  quart  de 
lieue  de  Saint- Imier  sur  ta  Suse  et  la 

f;rande  route  du  càté  de  Courtelari. 
I  contient  q5  bitimens.  On  y  trouve 
quatre  fabncans  horlogers  «  neuf  ma- 

Sasins  d'épiceries ,  quincaillerie ,  etc. , 
eux  auberges,  deux  moulins,  une 
huilerie ,  un  mécanicien ,  une  forge 
et  un  relieur. 

VILLETAZ  9  commune  de  la  val- 
lée de  Bagne ,  dixain  valaisan  d'En- 
tremont ,  placé  sur  le  fl^nc  droit  de 
la  vallée. 

VILLETTE9  village  du  cercle  de 
Cully,  district  vaudois  de  Lavaux, 
entre  Lutry  et  Cully ,  contenant  3ao 
habitans,  agi  poses  de  terrain  dont 
ii3  en  vignes,  7a  en  prés  et  94  en 
champs.  Les  fonds  de  terre  sont  taxés 
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à  337,110  francs  et  les  bâlimens  k 
58,2j5.  Avant  i8a4  Vîlletle  donnait 
son  nom  à  une  commune  qui  embras- 
sait tout  le  cet*cle.  Un  décret  du  i5 
mai  de  cette  année  Ta  partagée  en«ix 
communes ,  qui  sont  :  Cully  et  Che- 
naux ;  Epesses  ;  Forel  et  les  Monts  ; 
Grandvaux  et  Curson  ;  Riez  ;  Villette 
et  Aran.  Les  biens  des  confréries  bu 
bourses  particulières  ont  été  en  partie 
employés  à  doter  les  nouvelles  com- 
munes. La  paroisse  de  Villette  pos- 
sède une  petite  bibliothèque  reli- 
gieuse. 
VILLETTE ,  petit  village  genevois 

Frès  de  remboucnure  de  laSeime  dans 
Arve ,  dépendant  soit  de  la  paroisse 
de  Chesne-Ies-Bougeries ,  soit  de  celle 
de  Chesne-Thonex.  En  i8a3  on  y  a 
établi  une  école, de  travail  pour  des 
filles  pauvres. 

VILLETTE  (la)  [ail.  im  Fang^, 
village  de  18  maisons  et  une  chapefle 
dans  la  vallée  de  Bellegarde ,  canton 
de  Fribourg. 
VILLI.  Voyez  Ollon. 
VILLIERS  ^  village  neuchâtelois 
de  la  paroisse  de  Dombresson ,  mai- 
rie de  Valangin.  Le  Seyon  a  sa  source 
dans  le  voisinage.  On  y  a  découvert 
des  traces  d*une  ancienne  voie  ro- 
maine. 

VILLIGEN^  village- annexe  de  la 
paroisse  et  du  cercle  de  Rain ,  district 
argovien  de  Brugg ,  situé  à  une  lieue 
de  cette  ville  sur  la  rive  gauche  de 
r  Aar  et  le  Geissberg ,  en-dessous  des 
ruines  du  château  de  Besserstein.  Il 
contient  688  habitans,  8a  maisons  et 
2  forges.  On  découvre  de  temps  en 
temps  sur  le  Rothberg  des  méaailles 
et  autres  antiquités  romaines. 

VILLMERGEN  (autrefois  VUlma- 
'^ngen) ,  village  paroissial  du  cercle  de 
Sarmenstorf,  district  argovien  de 
Bremgaiien ,  distant  d*une  lieue  de 
l^enzbourg  et  bâti  au  pied  d'un  mont 
dans  une  plaine  fertile  et  bien  cultivée 
qui  s'étend  vers  le  Bûnzbach.  Il  con- 
fient 1335  l^abitans  ,  i44-  maisons  , 
deux  forges,  trois  moulins  et  une 
a*  VOL. 


VIN  ,       727 

scierie.  L*église,  belle  et  vaste  <.  est 
placée  .sur  une  petite  éminence.  La 
paroisse,  peuplée  d'environ  1800 
anpes,  comprend  encore  B'ûttikon , 
Hilfikon  et  Ân^likon.  Le  droit  de  pa- 
tronage apôartientà  l'abbaye  deMuri, 
à  laquelle  le  duc  Léopold  d'Autriche 
le  donna  au  quatorzième  siècle.  VilN 
mergen  est  célèbre  dans  les  fastes  de 
la  Suisse.  Le  a^  janvier  t6Sj  les  Ber- 
nois ,  attaqués  à  l'improvîste ,  y  furent 
battus  par  les  troupes  des  cantons  ca- 
tholiques. Le  a5  juin  171a  ce  fut  le 
tour  de  ceux-ci  d'être  vaincus. 

VILLNACHERN9  village  arçovien 
du  cercle  de  Veltheim ,  district  de 
Bruçg,  à  demi-lieue  d'Umiken  de  la 
paroisse  duquel  il  fait  partie.  Il  con- 
tient 5oa  habitans ,  68  maisons  et  un 
moulin.  On  y  exploite  depuis  quel- 
que teqsps  une  carrière  de  grès  co- 
quillier  a  ou  Ton  extrait  des  blocs  qui 
ont  jusqu'à  quatorze  pieds  de  lon- 
gueur. On  trouve  aussi  dans  les  mon- 
tagnes voisines  de  la  mine  de  fer  en 
grains.  L'histoire  se  tait  sur  les  an- 
ciens habitans  d'un  manoir  mainte- 
nant en  ruines. 

VILLY  (ew)  ,  groupe  de  trois  mai- 
sons et  un  bâtiment  adjacent  dans  la 
commune  de  Vuarmarens ,  pavoisso 
de  Morlens,  district  frîbourgeoîs  de 
Rue. 

VILLONET5  hameau  genevois 
dans  la  paroisse  et  commune  de  Ber- 
nex. 

VILHERIKGEiV.  Voyez  F/Z/^/y/i- 
gen, 

VILT.  Voyez  VaiJ. 
.    VILTERS.  Vojrez  Fil/ers, 

VINCY9  P®*'^  village  vandoîs  de  la 
commune  de  Gilly ,  cercle  de  ce  nom , 
district  de  Rolle.  On  y  remarque  un 
château  bâti  à  la  moderne.  On  y  a 
trouvé  en  17^4  une  inscription  ro- 
maine. C'est  dans  un  bois  en -dessus 
de  ce  village/ qu'est  le  point  le  plus 
élevé  de  la  Côte ,  1 58i  pieds  au-dessus 
du  Léman  ou  2728  au-dessus  de  la 
mer. 

VINZEL9  ''^'"^ige  vaudois  du  cerclo 
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de  Gillj«  district  de  RoIIe,  k  une 
lieue  O.  de  cette  ville,  contenant  ti6 
habitaos ,  vingt  et  quelques  bâtimens , 
a45  poses  de  terrain  dont  5o  en  vi- 
nes ,  86  en  prés  et  4^  en  champs. 

es  fonds  de  terre  sont  taxés  a  1491^70 
francs  et  les  bâtimens  à  16,930. 

YIOLENBAGH  (le),  petite  rivière 
du  canton  de  Bâie-Cfampagne.  Elle 
arrose  la  vallée  d^Olsber^  jusqu*^ 
Gibenach  ,  puis  faisant  la  limite  des 
cantons  de  Bâle  et  d'Argovie ,  elle  se 
jette  dans  TErgolz  à  Augst. 

YIONNAZ9  commune  du  dixain 
valaisan  de  Monthey ,  divisée  en  deux 
paroisses,  Vionnaz  et  Revereulaz, 
celle-ci  dans  la  montagne,  celle-là 
dans  la  plaine.  Le  village  deYionnaz, 
traversé  par  la  grande  route ,  est  en- 
touré de  champs,  de  bouquets  de 
bois^,  de  vignes  et  de  vergers  ;  il  con- 
tient 70  maisons,  deux  moulins  et 
deux  scieries.  Ses  habitans  sont  labo- 
rieux. II  a  éprouvé  de  grands  désas- 
tres à  plusieurs  reprises  ;  en  173011 
fut  consumé  en  grande  partie  ;  en  1 746 
une  inondation  le  dévasta;  en  1758  il 
y  régna  une  épizootie  ;  en  1800  nou- 
vel incendie  qui  détrubit  l'église ,  65 
habitations  et  61  granges  remplies  de 
récoltes  ;  .quatre  personnes  perdirent 
la  vie  et  il  périt  une  grande  partie  du 
bétail.  —  Vionnaz  est  le  lieu  de  nais- 
sance de  Nicolas  Dufour ,  agent  diplo- 
matique de  Tempereur  Joseph  II , 
mort  prévôt  deKicholsberg  en  Mora- 
vie. Deux  montagnes  des  environs 
sont  le  sujet  de  traditions  populaires  : 
celle  de  Recon ,  riche  d  ailleurs  en 
excellens  pâturages,  doit  servir  de 
retraite  à  une  légion  d'esprits  infer- 
naux ;  celle  dlnseng ,  à  la  cime  den- 
telée ,  était  la  demeure  d'un  serpent 
monstrueux  qui  sortait  d*une  caverne 
profonde  pour  se  réchauffer  au  soleil 
et  entourait  trois  fois  le  rocher  de  ses 
replis.  Le  jeune  Mario ,  Tayant  écrasé 
avec  une  grosse  pierre ,  délivra  le  pays 
de  la  présence  de  ce  monstre. 

VIOJN?îET  (le  château  de).  On 
donne  ce  nom  à  quelques  maisons 
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en -dessus  de  Bière ,  district  vaudois 
d^Aubonne  ,  oii  sans  doute  existait 
jadis  un  château. 

VIQUES  fall.  »7a;),vaiage parois- 
sial  bernois  oe  68  maisons ,  un  mou- 
lin et  une  scierie ,  dans  le  district  de 
Délémont ,  à  deux  lieues  de  cette  ville 
sur  la  Scheulle.  C*est  Vendroit  de  la 
vallée  de  Délémont  oii  Ton  cultive  le 
plus  de  céréales.  On  y  exploite  une 
mine  de  fer.  Il  avait  autrefois  ses 
seigneurs  particuliers  du  château  des- 
quels on  voit  quelques  restes  sur  une 
hauteur  boisée.  Becolaine  fait  partie 
de  la  paroisse ,  peuplée  de  44?  smes. 

TlnA  9  village  tessinois ,  cnef-lîea 
du  cercle  de  Gambarogno,  district 
de  Locarno ,  formant  une  commune, 
peuplée  de  664  âmes ,  avec  Fossano, 
Organa ,  Magadino  ,  Congnola  et 
Quart ino.  Il  est  situé  sur  le  Verbano 
et  fournit  les  meilleurs  vins  blancs  de 
la  contrée. 

Vira  est  encore  le  nom  d'un  vîllaa 
de  la  commune  de  Mezzovico ,  cercle 
de  Taverne  ,  district  de  Lugano, 
caché  au  milieu  de  noyers  et  autres 
arbres  fruitiers. 

VISSOIE.  Voyez  AnnMen. 

yiSPERTERlIINEIV,  vîUace  pa- 
roissial du  dixain  valaisan  de  Vièget 
situé  sur  une  montagne  à  gauche  de 
l'entrée  de  la  vallée  de  Vîcge  et  k  l'ex- 
trémité de  Tancien  mur  de  défense 
des  Vibériens.  Un  petit  lac  et  le  joli 
ermitage  Imwald  embellissent  les  en- 
virons. La  belle  édise  de  ce  village  a 
été  achevée  en  io36.  A  mi-chemin 
de  Viège  à  Vispertermînen  sont  les 
ruines  de  l'ancien  manoir  des  sei- 
gneurs de  Mans ,  mentionné  dans  le 
roman  de  Blanche  de  Mans  par  M. 
Debons  de  St.  -Maurice.  Quand  on  se 
dirige  par  la  vallée  de  Mans  vers  le 
Simplon ,  on  voit  la  Gamsa  foire  trois 
chutes  successives.  —La paroisse  com- 
prend encore  les  localités  Z'brunnen, 
NiederhSusem ,  în  der  Bizînen ,  0- 
berstalden  ,  Unterstalden  ,  Bermiljr 
et  Sattel.  • 

VITTORB  (St.)  ,  village  part)î»- 
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siàl  de  la  vallëe  de  MUox ,  ligué  Grisé, 
canton  des  GnMms ,  situe  sur  la  rive 
droite  de  la  Hoesa  et  la  route  de  Bel-^ 
linsone  au  Bernardin*  On  y  trouve 
une  coUëeiale  fondée  par  le  comte 
Henri  de  Misox.  Monticello ,  tout  prkà 
de  la  frontière  tesbinoise ,  fait  partie 
de  la  paroisse  peuplée  d'environ  35o 
âmes.  La  vallée  est  ici  extrêmement 
riante  ;  les  montagnes  descendent  en 
gradins  parés  de  la  plus  riche  végéta- 
tion. Les  ruines  d*un  vieux  château 
contribuent  encore  ii  embellir  le 
paysage. 

ViTZNAcU)  village  paroissial  lucer- 
nois  du  cercle  électoral  de  Weggis , 
district  de  Lucerne ,  à  deux  lieues  et 
demie  de  cette  ville  au  pied  du  \iXz- 
nauer- Stock  et  près  du  NBase  supé- 
rieur. Les  habitans,  au  nombre  de 
541  •  sont  la  plupart  adonnés  ë  la  vie 
pastorale  ;  ils  servent  aussi  de  guides 
aux  voyageurs  qui  se  rendent  sur  le 
Kigi.  La  paroi  de  rochers  oui  domine 
ce  village  présente  au  couciier  du  so-> 
leil  de  smguliers  effets  de  lumière.  De 
Wîtznau  on  va  visiter,  à  la  base  S.  O. 
du  Rigi ,  le  Waldisbalm  ,  caverne 
remarquable ,  ornée  de  colonnes  de 
stalactites  et  longue  de  170  toises.  Au- 
dessus  de  l'entrée  un  ruisseau  se  pré^ 
cipite  en  poussière. 

VIVIER  (ail.  Vioers),  deux  locali- 
tés de  la  paroisse  fribourgeoise  de 
Barberéche ,  district  allemand.  A  Vi- 
vier le-Grand  on  trouve  une  maison 
de  campagne  avec  une  ierme ,  ainsi 
que  deux  chapelles.  Vivier-le-Petit  est- 
un  hameau  composé  d*une  maison  de 
campagne ,  d^une  tour  antique  et  de 
divers  petits  bâtimens.  Cette  tour, 
carrée  et  haute  de  70  pieds  non  com- 
pris le  toit  y  avec  des  murs  en  cailloux 
revêtus  de  tuf,  est  bâtie  sur  le  bord 
escarpé  delà  rive  gauche  de  la  Sarine. 
Il  en  est  déjà  fait  mention  dantf  un 
acte  de  i36t.  On  y  jouit  d*une  vue 
étendue  et  variée. 

VOBGUSfiGG^  croupe  de  mon- 
tagne étroite  et  peu  élevée  dans  la 
commune  de  Speicher ,  Rhodes*£xté- 
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rieures  d'Appenzell,  s'inclinant  de- 
puis le  Hors!  )usqu*à  la  Goldach.  Elle 
est  k  un  demi-quart  de  lieue  N.  de 
Speîcher  qu'elle  domine  seulement 
de  60  pieds ,  et  présente  une  vue  ina«- 
gnifi<|ue  sur  le  bassin  de  la  Goldach , 
les  Villages  de  Speicher,  Trogen  , 
Rehtobel  I  Wald  et  Engersried ,  les 
montagnes  d' Apjpenzell  et  du  Vorarl- 
berg,  laThurgovie,  le  lac  de  Constance 
et  une  grande  partie  de  la  Souabe.  On 
y  trouve  sept  bâtimens  et  Tauberge 
du  Pigeon ,  bâtie  en  1 7  67 .  Le  hameau 
est  très*  ancien  et  s*appelait  autrefois 
FUgliseck  du  nom  d'un  citoyen  saint- 
gallois  auquel  il  appartenait.  Il  for- 
mait aussi  une  rhode  particulière  et 
payait  à  l'abbaye  i3  fromages  et  80 
autres  de  montagnes ,  60  ceuis ,  a  me- 
sures de  lait  et  5  sols.  C'est  sur  le  fianc 
septentrional  que  se  livra,  le  b5  mai 
i4o3,  la  première  bataille  des  Ap<- 
pehzellois  pour  la  liberté.  Ceux-ci, 
sans  faire  une  seule  perte,  battirent 
Tarmée  de  l'abbé  et  de  la  vtlle  de  St.- 
Gall  et  des  villes  impériales ,  forte  de 
Sooo  hommes.  Le  4  août  i8a5  l'an- 
niversaire de  cette  victoire  a  été  cé- 
lébré par  la  société  des  chanteurs 
appenzellois,  réunie  k  la  société  de 
musique  helvétique. 

VOjBNS^  hameau  neuchâtelois  de 
la  châtellerie  de  Thièle,  contenant 
avec  Malin  une  dizaine  de  maisons. 

VOETTE  (PBB  de)  ,  belle  propriété 
sur  la  Birse  à  demi-lieue  en-dessous 
de  Délémont ,  district  bernois  de  ce 
nom.  Elle  porte  maintenant  le  nom 
de  Belle-Rive. 

VOETTÈS  (les)  ,  hameau  de  la 
commune  d'Ormont-Dessous,  cercle 
des  Ormonts ,  district  vaudois  d'Ai* 
gle.  Le  plateau  de  même  nom ,  au 
confluent  de  la  Rionzettas  et  de  la 
Grand'Eau ,  porté  les  ruines  du  châ- 
teau d'Aigremont. 

V06ELBER6  (le)  ,  montagne  du 
Jura  sur  la  frontière  des  cantons  de 
Soleure  et  de  Bâle-Campagne ,  entre 
le  Passvrang  et  les  Wassenalle.  On  y 
jouit  d'une  vue  des  plus  étendues  de 
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VOGELBERG.  Voyes  Adula. 

VOGfiLBUCH^  fermeft  près  de 
Gumine  dans  la  paroisse  de  la  Bau* 
mette,  district  bernois  de  Laupen« 

VOGEIiSAND ,  petit  village  «rgor 
vien  de  la  paroisse  de  Gebenstorf , 
cercle  de  Mellingen ,  district  de  Ba-^ 
den ,  tout  près  du  confiuent  de  la 
Limniat  et  de  TAar.  En  labourant 
on  découvre  fréquemment  dans  les 
champs  des  antiquités  romoînes.-  — 
On  donne  encore  ce  nom.  à  un  en* 
droit  de  quinze  maisons  dans  la  pa- 
roisse de  Lençnau,  cercle  de  Kai* 
serstuhl ,  district  de  Zurzach. 

VOGELSAND,  localité  ou  Ion 
compte  dix  habitations  et  treize  b&ti» 
mens  adjacens  dans  la  commune  po- 
litique ,  civile  et  scolaire  d^OberstrasSf 
paroisse  des  Prédicateurs,  district  de 
Zurich.  On  donne  encore  ce  nom  à 
deux  habitations  de  la  paroisse  d'EgM 

VOGELSAND9  petit  groupe  de 
maisons  dans  le  voisinage  d'AItorf  ^ 
canton  d'Uri- 

YOGELSBERG9  village  saintrgal- 
lois  d'une  quinzaine  d  habitations 
dans  la  paroisse  et  commune,  politir^ 
que  de  Henau,  district  .du  Bas^Tog- 
genbourg. 

V06EI.SHAUS  (Foglershaus) ,  lo- 
calité de  la  paroisse  fribourgeoise  de 
Bésingue ,  district  allemand ,  ou  l'on 
trouve  une  belle  maison  de  campa- 
gne, plusieurs  bâtimens  adjacens, 
une  petite  chapelle  ,  deux  fermes  et 
une  huilerie.  C  était  autrefois  une  pro-f 
priété  de  Tordre  Teutonique. 

VOGUNGEN  9  petit  village  sur  le 
Kerenzerberg  ,  canton  de  Glaris  , 
agréablement  caché  au  milieu  dW- 
bres  fruitiers. 

VOGORNO.  Voyez  Barthohmeo.  . 

VOGTLEITEAT,  petit  village  dans 
Ja  paroisse  et  commune  politique 
d'Untereggen ,  district  sâint-gallois  de 
Rorschach.  Les  habitans  cultivent 
particulièrement  les  arbres  fruitiers, 

VOLKEN  9  commune  politique  , 
civile  et  scolaire  de  la  paroisse  et  tribu 
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de  FJaadi  >  dîstriet  xurieoîi  d*AndeI-> 
Gngen ,  eoçaposée  uniquement  du  viU 
UgiB  de  même  nom  situé  outre  Fkach 
et  Andelfingen  «  et  conlimant  5  s  habi- 
tations et  17  bitimens  adiacens«  L'é- 
cole est  fréquentée  par  une  cinouan- 
taine  d'enfans.  Les  vignes  souurent 
fréquemn^ent  de  la  gelée  blanche  bien 
que  se  trouvant  la  plupart  en  plaine. 
VOURETSCHWEIL,  paroisse  et 
commune  politique  de  la  tribu  de 
DUbendorf ,  district  zuricois  d'Uster , 
composée, de  cinq  comn^unes  civiles 
et  scolaires,  qui  sont:  Volketschvireil , 
Gutenschweil ,  Hegnau  ^  Kiixdhau- 
sen  et  Zymikon.  Éflle  contient  en- 
viron 3Û0O  âmes,  ail  habitations 
et  3^  bâtimens  adjacens.  —  Vol- 
ketschvreil ,  commune  civile  et  sco- 
laire, comprend  les  localités  Vol- 
ketschweilv  im  Einfang,  im  Geeren 
et  im  Herrweg.  L*école  est  fréquen- 
tée par  environ  90  enfans.  —  Le  vil- 
lage de  Volketschweil ,  distant  d'une 
lieue  N*  du  Greifensee ,  contient  67 
habitations  et  16  bâtimens  ad>acens, 
parmi  lesquels  l'église  paroissiale ,  le 

1>resbytèr^ ,  une  èruberge  et  un  mou- 
in.  On  y  cultive  i5  poses  de  vignes. 

VOLLBACU  ^aufK  maisons  dans 
TEmdthal ,  paroisse  a  Aeschi ,  district 
bernois  de  Frutigen.  . 
.  VOIiUÉGE^  village  panoissial  val- 
laisan  du  dixain  d' Entremont ,  à  demi- 
lieue  en-dessus  du  confluent  des  deux 
Drapses  et  à  9760  pieds  au-dessus  de 
la  mer.  U  est  placé  au  pied  de  la  mon- 
tagne  Levron  que  traverse  un  sentier 
conduisant  dans  la  vallée  du  Rhône. 
Dans  le  voisinage  coule  le  ruisseau 
impétueux,  de  Merdensen  qui  cause 
souvent  de  grands  ravages.  Le  paysa- 
ge environnant  est  d'une  rare  beauté. 
La  paroisse I  «peuplée  d'environ  8co 
âmea^i  comprend  encore  Levron ,  les 
Chemins  „  Etiaz ,  Vence  et  Cryes. 

yOl^LENWElb,  hameau  zuricois 
de  4  habitations  et  10  bâtimens  adja- 
cens dans  la  paroisse  de  Hausen ,  di- 
strict de  Knonau. 
VOLLIRON9  niTiaisuK  et  ^xtk- 
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inevR ,  petit  ViHage  èe  96  habitâtîoiil»  I; 
et  17  bfttimens  adjacens  dans  la  pa^^  | 
roisse  et  commune  politique  d*Egg , 
district  zoricois  d'Uster. 

VOKNAISE  ou  VOCNAISE  (ta) , 
Tillage  et  commune  de  la  paroisse  de 
Blun$t-]a- Molière  y  district  fribour- 
geois  d*E$tavayé  ,  contenait  iSo 
habitaiis ,  3o  bâtimens ,  parmi'  les- 
quels un  moulin,  34  poses  de  prés, 
i58  dé  champs  et  38  de  bois,  il  est 
situé  dans  une  Vallée  assez  pittores- 

Îue ,  à  dix  minutes  de  la  tour  de  la 
[olière. 

TORBRÙCRE  ,  localité  d  une 
trentaine  de  ménages  située,  sur  la 
rive  gauche  du  Khin  et  jointe  par  un 
pont  de  1 35  pieds  de  Ions  à  la  ville 
ichaSThousoise-  de  Stein  oe  laquelle 
elle  dépend.  On  y  remarque  Tx^uber-; 
ge  du  Cygne ,  bien  située. 

VORBOCRG  9  ruines  d'un  antique 
manoir  qui  s'élèvent  ^ur  une  aailU^ 
de  rochers  près  d'Urnen^DefiSus,  can- 
ton de  Glaria.  Au  douzième  siècle  les 
nobles  de  c^  nom,  tenaient  ce  châteaM 
en  fief  de  Fabbaye  deSacking;en;.led 
baillis  de  celle-ci  sur  le  pays  de  GlaHs 
y  eurent  plus  tard  leur  résidence. 
Après  la  bataille  de  Senipacb  les.Gla- 
ronais  le  prirent  et  le  détruisirent. 

VOR  DEM  WALD9  commune  k 
localités  disséminées  dans  la  paroisse 
de  Zofingen ,  district  argovien  de  ce 
nom ,  contenant  gi  5  âmes ,  i  ag  mai-^ 
sons,  deux  moulins  et  une  (orge. 
Dans  sa  circonscription  ee  trouvaient 
autrefois  trois  étangs  considérables , 
desséchés  à  différentes  reprises.  La  fi^ 
lature  du  coton  et  la  fabrication  des 
cotonnes  occupent  une  partie  des  ha-^ 
bitans.  11  y  a-  deux  maisons  d*écoie  ; 
dans  Tune  un  ecclésiastique  de  Zo- 
fingen  célèbre  le  service  divin  en  été. 
Les  fermes  Krat&eren  et  Benaligea 
sont  citées  dans  d'anciens  documens  ; 
la  première  fut  détruite  par  les  Lu** 
cernois  en  i386. 

VOR  DEM  WALD9  section  de  la 
paroisse   de  Zimmefyy-ald ,    district 
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bernois  de  Seftiaen ,  contenant  en- 
viron-60  habitations  par  sroupes  ou 
disséminées  sur  le  LSngenberg.  On  y 
trouve  une  école. 

VOR  INBM  WALD9  eroupe  de 
maisons  sur  le  Kerenxerberg  et  le 
chemin  de  Kerensen  à  Mollis  «canton 
de  Griaris.  On  embrasse  de  là  la  val- 
lée inférieure  de  la  Lioth  )usqu*au 
lac  de  Zurich  et  ie  cours  de  cette  ri- 
vière depuis  Wésen. 

VORDBRBBRG^contrée  fertile  de 
la  pai^oisse  et  commune  t)olitique  de 
Plums ,  district  saint-çaliois  de  Sar- 
gana ,  contenant  une  cmquantaine  de 
mabons  -disséminées.  On  y  élève 
beaucoup  de  bétail  et  on  y  récolte 
beaucoup  de  fruits. 

VORDERBERG  9  localité  de  h 
commune  politique ,  civile  et  scolaire 
de  Fkiniern ,  paroisse  des  Prédica- 
teurs ,  district  ae  Zurich  ,  contenant 
34  habitations  et  aS^  bâtimens  adja- 
cena,  parmi  lesquels  im  oratoire ,  la 
maison  d* école  et  une  auberge. 

VQRlNSRoBETTSGHWEUi,  ha- 
mieau  «uricois  de  16  habitations  dana 
la  paroisse  et  commune  nolitijfjue  de 
Bârentschvreii ,  district  de  HinweiL 

VORIKNRP9  Tun  des  cinq  arron- 
dissemens  de  la  commune  dé  Heri-> 
sau^  Rhodes-Extérieures  d*Appenzell^ 
contenant  1  ig  maisons  et  io58  habif^ 
tans. 

^  VOR-ECR  ^  grande  métairie  sur  le 
flanc  de  la  Sissacherfluh  dans  la  pa- 
roisse de  Sissach ,  district  de  ce  nom , 
canton  de  Baie-Campagne.  L'eau  de 
cerises  qu'on  y  fabrique  passe  pour 
Tune  des  meilleures  du  canton. 

VORDERWAGHT^  section  de  la 
paroisse  d'Erlenbach,  district  zuri- 
cois  de  Meilen ,  contenant  a 5  habita- 
tions et  35  bâtimens  adjacens. 

VOR  l'II  HOLZ.  localité  de  la  pa- 
roisse d'A£foltern  dont  elle  forme  un* 
arrondissement  scolaire  y  district  ber* 
nois  d'Aarberg. 

VORSJBSS^  section  communale 
de  la  paroisse  de  Guttanen  ,  district 
bernois  de  rObei:^»!^  1  ^  <lemi  lieuci 
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de  son  chef-lieu.  Le  SléiahaiiMoak 
s'élève  à  Test  et  le  Mahrer>hom  4U 
nord. 

VOUNAISE.  Voyez  Vonnwe. 

yOUSSE  {x  Lk) ,  hameau  fribaur- 

Jeoîs  de  quatre maisonA. et, une gran^ 
ans  la  couaQ[iune de  Praroman» di*- 
strict  de  Fribourg. 

VOUVRY  ou  VABVRY-  joli  vU- 
lage  paroissial  du  dixàin  de-Moitithey , 

S i*un  incendie  d<S(vasta  en  iSoS.  h  é* 
ise,  placée  Aur  unevColline ,  a  été  re- 
bâtie en  i8aa  et. est  une  des  plus  belles 
du  Yallais.  On  y  remarque  un  autel 
en  marbre  et  ua  bel  .o^oe*  De.  ce 
point  se  déploie  une  vue  mag<uqu«ù 
Vouvry  possède  des  papeteries  et  des 
sources  ferrugineuses.  La  fête  de 
Charlema^ne  y  ^  célébrée  en  vertu 
d'une  ancienne  tradition,  La  com- 
muneade  beaux  pâturag,es,entr'autres 
les  Cornettes  ;  le  chalet  de  Voyex  est 
le  plus  élevé  de^cette  chaîne.  La  Por^e 
du  Cex  ou  Soez  esta  peu  de  distance 
de  Vouvry.         i .  - 

TRACONE  (la)  ,  hameau  de  la 
commune  de  Ste .  •>  Croix ,  cercle  de  ce 
nom ,  district  vaudois  de  Grandaon , 
situé  sur  la  frontière  neuchftteloise. 
Les  habttans  s' occupent  da  Thorloge- 
rie  et  de  la  fabrication  des  dentellea* 
On  y  trouve  aussi  une  excellente  fro^ 
magerie, 

VRIN  9  village  paroissial  catholique 
de  5i  maisons  et  un  moulin  situé  au 
fond  de  la  vallée  de  Lugnetz,  juris* 
diction  grisonne  de  ce  nom ,  ligue 
Grise.  Il  forme  une  section  de  la  juris-* 
diction  avec  Vanetscha ,  Puzasc ,  Ca-> 
minada ,  Ligiezun  et  Camps.  II  s'ap- 
pelle aussi  St.- Andrio, 

VUACHÈRE»  Voyez  PéraudefU. 

VUADENS  5  paroisse  et  commune 
du  décanat  de  la  Part-Dieu  et  du  di-t 
strict  fribourgeoiSk  de  Bulle ,  conte* 
.n;mt  &17  âmes ,  igS  bâtimens  assurés 
pour  i.46,85o. francs,  594  poses  de 
prés ,  So5  de  champs  «Su  de  Ibréts 
et  »2t  pftquiers  de  pâturages  et  gîtes. 
La.paFoisse  nomme  le  curé  et  le  cJia* 
pelain.  Outre  le  village ,  h  une  demî^ 
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lifAie  de  Bulle  sur  la  route  de  Yevey, 
lea  bâtimens  sont  disséminés  dans  41 
localités  ;  parmi  les  bâtimens  on  re- 
marque deux  forges ,  deux  scieries , 
un  moulin  et  plusie^rs  clouteries.  - 
xf     3  pparten    " 

îe  à  Fa 
parvint 

de  Savoie  »  baron  de  Vaud ,  aux  com- 
tes de  Oruyères  »  aux  barons  de  Cor- 
bières  et  enCn  à  Fribourg.  Il  avait 
avec  cette  dernière  ville  un  traité  de 
combourgeoisie  qui  datait  de  1^7 5. 
Chaque  cultivateur  a  ses  armoiries 
sculptées  sur  la  porte,  de  sa  grange. 

T1IAILIY9  hameau  genevois  dans 
la  paroisse  et  commune  de  Bemex. 

VDARAT  (Vuarraz)  ,  hameau  fri- 
bpurgeoîs  de  la  paroisse  d'Attalens, 
district  de  Châtei-St.-Denis ,  conte- 
nant i5  maisons  y  a  16  poses  de  prés, 
a6a  de  champs  et  g6  oe  bois. 

VUARENNES^hameau  de  la  com- 
mune du  Chatelard ,  cerclé  des  Plan- 
ches ,  district  vaudois  de  Vevev. 

VUARGNY9  hameau  vauaois  da 
eercle  des  Ormonts,  district  d*Aigle. 

VUARM ARENS  ^  village  et  com- 
mune de  la  paroisse  de  Morlens,  ë- 
strict  fribourgeois  de  Rue ,  k  S  lieues 
S.  O.  de  Fnbourg,  contenant  i5( 
habitans ,  3a  maisons  assurées  pour 
a5,a5o  francs,  qS  po%es  de  prés,  96 
de  champs ,  aj  de  bois  et  77  pâquiers 
de  pâturages.  Quelques  maisons  se 
trouvent  encore  en  Villy  et  à  Prolaz. 

V0ARRENS«  lun  des  trois  cercles 
du  district  vaudois  d'Echallens  dont 
il  occupe  la  partie  septentrionale.  II 
comprend  huit  communes,  repré- 
sentées par  trois  députés  au  grand 
conseil  ;  ce  sont  :  Vuarrens ,  Esser- 
tines ,  Fey ,  Naa ,  Pailly ,  Penthéréaz, 
Rueyres  et  Sugnens.  ba  copulation, 
toute  réformée,  était  en  io3i  de  aS^i 
habitans  dont  36  Suisses  d'autres  can- 
tons et  3  étrangers  a  la  Suisse  ;  elle  est 
maintenant  de  a843.  Le  recensement 
industriel  de  i83a  indique  sept  char- 
pentiers, six  charrons ,  onze  cordon- 
niera  y  un  horloger,  trois  maçons  et 


tailleun  de  pierre ,  cina  marchanda 
dëtailleurs ,  nuit  marécnaux  et  tail- 
landiera,  qaatre  menuisier9>  un  mou- 
lin à  blé ,  deux  potiers  de  terre  ^  un 
sabotier,  une  scierie,  trois  selliers, 
trois  tailleurs  d*habits ,  une  tannerie , 
vingt-quatre  tisserands,  deux  tuileries. 

Vuarrens,  chef-lieu  du  cercle  de  ce 
nom,  est  un  village  paroissial ,  à  une 
lieue  N.  d'Echallens,qui  contient  Sij 
habitans,  une  centaine  de  bâtimens, 
1911  poses  de  terrain  dont  49S  en 
prës  et  gi5i  en  champs.  Les  fonds  de 
terre  sont  taxés  à  4?  a  «455  francs  et  les 
bâtimens  à  449945*  Vuarrens  est  la 
seule  commune  du  canton  ou  l'on 
cultive  encore  par  pies*  En  représail- 
les d*un  meurtre,  ce  village  lut  pillé 
en  laag  par  tes  ^ens  de  Berchier  et  de 
Belmont ,  ce  qui  pccasionna  une  pe- 
titeguerre  dans  le  canton  de  Vaud. 

TUATTY^  hameau  fribourgeois 
de  huit  maisons  et  deux  granges  dans 
la  paroisse  de  Lechelles,  district  de 
Dompierre. 

VCGHERENS,  commune  vau- 
doise  du  cercle  et  du  district  de  Mou- 
don  ,  à  une  lieue  et  quart  S.  de  cette 
ville,  composée  de  divers  hameaux 
qui  contiennent  4^7  habitans  (4o5 
en  i83i),  une  cinquantaine  de  bâ- 
timens, 707  poses  de  terrain  dont  188 
en  prés  et  o3o  en  champs.  Les  fonds 
de  terre  sont  taxés  a  i54»58o  francs 
et  les  bâtimens  à  a8,56o. 

VUFFLENS-LA- VILLEj^  vîllajse 
vaudois  du  cercle  de  Sullens ,  district 
de  Cossonay,  à  une  lieue  et  quart 
S.  E,  de  cette  ville  sur  une  hauteur 
qui  domine  le  cours  de  le  Venoge.  Il 
contient  33 1  habitans ,  143  bâtimens , 
ji^  poses  de  terrain  dont  8  en  vi- 
gnes ,  455  en  prés  et  487  en  champs. 
Les  fonds  de  terre  sont  taxés  à  3 1 1  ,aoo 
francs  et  les  bâtimens  à  419090.  Yuf-^ 
flens  s'écrivait  autrefois  VoffUns ,  en 
allemand  fFb(^vi^M ,  c*est-à-dire  pays 
de  loups ,  nom  démenti  aujoura  hui 
par  la  belle  culture  de  son  territoire 
et  Taisance  assez  générale  de  ses  ha-r 
bilans.  La  seigneurie  a  appartenu  à  la 
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famille  de  Métrai.  H  y  avait  aussi  un 

Krieuré  dépendant  de  Tabbaye  de 
Lomainmôtier.  On  voit  dans  ïe  châ- 
teau une  colonne  milliaire  h  moitié 
brisée  portant  une  inscription  romai- 
ne dont  les  caractères  sont  aujour- 
d'hui illisibles. 

YUFFLBNShLE-GHATE AU ,  vil- 
lage vaudois  du  cercle  de  CoUombier, 
district  de  Uorges ,  à  trois-quarts  de 
lieue  N.  O.  de  cette  ville  et  à  1680 
pieds  au-dessus  de  la  mer,  contenant 
237  habitans ,  une  quarantaine  de  bâ* 
timens ,  455  poses  de  terrain  dont  74 
ea  vignes,  191  en  prés  et  t4o  en 
champs.  Les  fonds  de  terre  sont  taxés 
il  aoo,8io  francs  et  les  bâtimens  à 
37,600.  On  voit  sur  une  éminence 
voisine  un  antique  et  vaste  château 
construit  en  briques  et  Banque  de  six 
tours  dominées  par  un  donjon  carré 
trës-élevé.  On  n'a  aucun  renseigne- 
nxent  positif  sur  la  fondation  de  ce 
manoir;  sa  grandeur,  sa  forme  an-* 
noncent  qu  u  fut  bâti  dans  un  temps 
ou  quelque  élégance  commençait  à 
s'unir  à  fa  hardiesse  des  constructions, 
gothiques,  La  tradition  parle  à  cet 
égard  de  la  reine  Berthe.  Les  com- 
munes environnantes  (Chigny ,  De- 
nens ,  Lully  et  Tolochenas  avec  Y uf- 
flens)  attribuent  à  cette  reine  la  con- 
cession d'un  pâturage,  la  Vorjiu,. 
qu'elles  possédaient  de  temps  immé-* 
moriat  en  commua  et  qu  elles  ont 
partagé  il  y  a  quelques  années. 
VUGELLES.  Voye2  »Ioihc{ta). 
VCIBROYE  (Viois  Broyae),  vil- 
lage vaudois  du  cercle  et  du  district 
d'Oron,  à  vingt  minutes  O.  de  cet 
endroit  sur  la  Broyé.  Il  contient  ia4 
habitans ,  37  bâtimens ,  3o4  poses  de 
terrain  dont  lai  en  prés  et  t58  en 
champs.  Les  fonds  de  terre  sont  taxés 
a  85,045  francs  et  les  bâtimens  à 
i3,94o.  On  a  trouvé  en  i8a4  près  de 
ce  village ,  sous  un  grand  chêne,  une 
petite  cassette  de  bois  presqu'entière- 
ment  vermoulue  et  dont  il  ne  restait 
que  les  ferremens;  elle  renfermait 
uue  piëca  d'or  de  Çharles*le-Témé- 


73/f     ..  VUI 

rairp ,  trois  autres  du  même  métal  et 
quantité  de  monnaies  bractéates  en- 
tièrement  oxidées. 

VUILLEKGEAUX.  Voyez  ViUen- 
geaux, 

VUILLY  ou  VOLLY  (le),  char- 
mante  et  fertile  pre$qu*ile  qui  s*élëve 
entre  le  lac  de  Neuchâtel ,  celui  de 
Morat  et  la  Broyé.  La  partie  supé- 
rieure appartient  au  district  vaudois 
d'Avencnes  et  la  partie  inférieure  au 
district  fribourgeois  de  Morat.  Ses 
pentes  sont  couvertes*  de  vignobles  « 
de  prairies ,  de  champs  ,  de  forêts  ;  et 
embellies  de  villages  et  de  maisons  de 
campagne.  Depuis  le  Signal ,  1986 
pieds  au-dessus  de  la  mer;  on  Jouit 
d*une  vue  aussiVaste  qu*éiendue.  Sous 
le  rapport  gépgnostique  cett^  espèce 
de  promontoire  est  trës-cui*ieux  à  vi- 
siter. De  534  jusqu^en  96a ,  ie  Vuilly, 
ainsi  que  la  majeure  partie  des  envi- 
rons ,  s'appelait  Pagus  vUîacensis  ;  en 
1 00 1  Willachgau ,  Wifîisgau ,  puis  Wh- 
têulach  et  non  Misienlach.  Par  des 
Chartres  de  961  et  963 ,  la  reine  Ber- 
the  et  son  fils  Conrad  donnèrent  à 
Tabbaye  de  Payerne  des  vignes  dans 
le  Vuilly.  Le  document  parle  du  Pa- 
gus villacensis,  in  corditatu  Varasco. 
En  130O,  Jean  de  Cossonay  obligea 
à  Roger ,  évéque  de  Lausanne ,  tout 
ce  qu  il  possédait  dans  le  Vuilly  pour 
la  somme  de  aooo  livres. 
.  Le  Vuilly  fribourgeois  forme  deux 
coinmunes  du  district  de  Morat ,  dis- 
tinguées en  Haut  et  Bas,  Le  Haut- 
Vuilly  est  composé  de Lugnorre,Mo- 
f  iers  f  Joressant  et  des  parties  fribour* 
geoises  de  Guévaux  et  de  Mur.  Il 
contient  769  habitans,  3i4  bâtimens 
assurés  pour  3i5,aoo  francs,  374 po- 
ses de  vignes ,  353  poses  de  prés  ,  663 
de  champs  et  303  ae  forêts.  Le  Bas- 
Vuilly,  appelé  commune  de  la  Ri- 
vière, comprend  les  villages  de  Praz , 
Mant,  Sugiez  et  Chaumont  qui  con- 
tiennent i33o  âmes,  357  bâtimens 
assurés  pour  33€,ooo  francs  «  18S  po- 
ses de  vignes ,  300  de  prés ,  807  de 
champs  et  33  de  forêts.  Toutes  ces 
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localités  forment  la  paroisse  de  Mo- 
tiers. 

YVIPPENS  (  Vuppens ,  Vipdccns  en 
r3l8'.;  ail.  Wtp/nngtn)^  paroisse  fri- 
bourgeoise  du  district  de  Bulle  et  du 
décânat  de  la  Part -Dieu ,  composée 
des  communes  de  Vuippens ,  Sorens 
et  Marsens  qui  contiennent  gSi  habi- 
tans, 3^1  bâttmensassurés  pour  i4o,65o 
francs,  gio  poses  de  prés,  11 00  de 
champs ,  3^9  de  forêts  et  396pâquier$ 
de  pâturages.  Le  gouvernement  a  la 
colfature  du  principal  bénéfice  et  la 
paraisse  celle  de  la  chapellenie.  Le 
couturaier  de  Vaud  est  ici  en  vigueur. 

La  commune  de  Vuippens,  com- 
posée de  9  localités ,  contient  au-deta 
de  aoo  âmes ,  une  cinquantaine  de 
bâtimens ,  parmi  lesqueb  un  moulin 
et  une  sciene  ,310  poses  de  prés ,  io3 
de  champs ,  34  de  bois  et  a3  pâquiers. 
—  Le  vfllage  de  Vuippens  est  a  cinq 
lieues  et  demie  S.  de  Fribourg  sur  la 
Sionge  qui  le  traverse.  C'est  une  an- 
cienne seigneurie  que  Jean  d'Ever- 
des  possédait  déjà  en  ii36.  L'état  de 
Fribourg  l'acquit  successivement  dans 
le  seizième  siècle  ,  époque  où  s'étei- 
gnit la  famille  de  même  nom  après 
avoir  donné  à  Fribourg  trois  avoyers 
et  un  évêque  à  l'évéché  de  Lausanne. 
Le  château  de  Vuippens  a  été  bâti  à 
neuf  dans  le  siècle  dernier  ;  les  Char- 
treux l'habitèrent  pendant  cinq  ans 
après  l'incendie  du  monastère  de  la 
Part-Dieu  en  1800. 

VUlSSENS^paroisse  iribourgeoise 
du  district  de  Surpierre  et  du  décâ- 
nat d'Estavayé ,  composée  des  com- 
munes de  Vuissens  et  Prévondavaux , 
contenant  333  habitans ,  83  bâtimens 
assurés  pour  63,70o  francs,  383  poses 
de  prés ,  563  de  cnamps  et  345  de  bois. 
Avant  1798  elle  formait  un  bailliage 
avec  celles  de  Font  et  de  Murist-la- 
Molière.  Le  gouvernement  a  la  col- 
laiure  du  bénéfice. 

Ijc  village  de  Vuissens ,  à  sept  lieues 
S.  O.  de  Fribourg ,  complètement 
enclavé  dans  le  canton  de  Vaud ,  con- 
tient 319  habitans,  une  église,  une 
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chapelle ,  un  aneien  châtéaii ,  trente-^ 
SIX  maisons,  deux  forges,  des  baias,' 
un  moulin  et  sept  bâtimens^vet'S , 
377  poses  de  prés,  36a  de  champs  et 
273  de  bois.  C*est  une  ancienne  sei- 
gneurie que  TEtat  de  Fribourg  ache* 
ta  en  iSgS  et  dont  il  fit  un  bailliage 
au  commencement  du  17^.  siècle. 
Les  bains  de  Yuissens.,  qui  datent  du 
siècle  dernier,  sont  à  environ  dix 
minutes  du  village  et  entourés  d*une 
sombre  forêt.  Sauf  quelques  jours  dé 
fête ,  on  y  rencontre  peu  de  monde •- 
VtJIST£RNEN8-DfiVANT.Pa\T^ 
appelé  aussi  €n  Ogoz^  commune  et 

Ïarotsse  fribourgeoise  du  district  de 
'arvagny  et  du  décanat  de  St.-Pro^ 
thaïs ,  composée  de  sept  localités  qui 
contiennent  43o  habttans ,  environ  go 
bâtimens-  assurés  pour  60,90a  fronts , 
319  poses  de  prés ,  $17  de  champs  et 
85  de  bois.  Le  chapitre  de  St. -Nico- 
las a  la  collature  sur  un€  triple  pré^ 
sentationde  la  paroisse*  Parmi  les 
bâtimens  on  remarque  une  tannerie, 
un  moulin ,  «me  forge ,  une  scierie  et 
une  fruiterie»  Le  village  proprement 
dit  n*a  que  Téglîse ,  le  presbytère  ^  7 
maisons  et  la  tannerie.  Celte  contrée , 
jadis  une  seigneurie ,  est  ii  trois  lieues 
S.  O.  de  Fribourg. 

yUIâT£RN£NS^DE¥ANT-%RO^ 
MONT^  paroisse  fribourgeoise  du 
district  et  du  décanat  de  -Homont , 
composée  des  communes  de  Vuister- 
nenS)  ia  Magne,  Somméntier,  Lief- 
frens ,  YiMarias ,  Estévenens  et  Nei- 
rigue,  qui  contiennent  idSo habttans, 
a36  bâtimens  assurés  pour  373,700 
francs,  1744  poses  de  prés,  1073  de 
champs ,  379  de  bois,  io4  pose» et  4o 
pâquiers  de  pâturages.  Les  commu- 
nes de  Lajoux  et  des  Eccasseys ,  C[uoi- 
aue  de  cette  paroisse ,  font  partie  du 
istriût  de  Rue.-  Le  chapitre  de  St.- 
Nicolas  a  la  collature.  Le  chapelain 
est  nommé  par  le  curé. 

La  commune  de  Vuisternens ,  ou- 
tre le  village  de  même  nom ,  com- 
Srend  encore  les  petites  localités  à  la 
iudaz  et  Monnaz.  Elle  contient  377 
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âmes,  60  bâtimens,  parmi  lesquels 
une  église ,  une  chapelle  et  deux  au- 
berges ,  3s7  poses  de  prés ,  33a  de 
champs ,  ao  de  bois ,  29  de  pâturages 
et  quelques  pâquiers.  —  Le  village  est 
à  six  lieues  â.  O.  de  Fribourg.  C'est 
une  ancienne  seigneurie  dont  une  fa- 
mille portait  le  nom. 

VCITTEBCNBUF  <  an6iennement 
Foiiebut'S^  village  vaudois  du  cercle 
de  Beaulmes ,  district  d^Orbe ,  à  deux 
Heues  N.  de  cette  viHe  ,  contenant 
avec  celui  de  Peney  dans  son  voisi* 
nage  437  halbitans ,  69  bâtimens ,  p^r-^ 
mi  lesquels  des  moulins  et  des  scieries, 
852  poses  de  terrairi  dont  4  Vi  ^n 
vignes ,  1 60  en  prés  et  3i  a  en  champs.' 
Les  fOnds'oe  terre  sont  taxés  à  1 43,655 
francs  et  les  bâtimens  à  4>i99o*  On 
trouve  près  de  ce  vi^kge  beaucoup  de 

1>étrificfations  et  des  stabetites  tubu-* 
aires  dans  la  caverne  de  Gava-Tanna , 
d'oh*  s'échappe  un  ruisseau  tempo-* 
raire. 

VDLLIBNS^  villaçe  vaudois  du 
cerde  de  Mézières ,  district  d*Oron  , 
a  une  Iieue  et  demie  N.  O*.  de  cet 
endroit ,  contenant  461  habitans ,  70 
et  quelques  bâtimens,  i4>4  poses  de 
terrain  dont  396  en  prés  et  61a  en 
champs.  Les  fonds  de  terre  sont  taxés 
0(343,985  f.  et  les  bfitîmetisà  36,4ao. 
'  'VULLIERENS^  village  vaudois  du 
cercle  de  Collombier ,  district  de  M  or- 
ges, à  une  lieue  et  demie  N.  de  cette 
ville ,  contenant  avec  Gland  434  ha- 
bitans ,  60  et  queloues  bâtimens ,  1 509 
poses  de  terrain  dont  a5  en  vignes , 
445  prés  et  90a  en  champs.  Les  fonds 
de  terre  sont  taxés  à  438^a5o  francs 
et  les  bâtimens  à  59,o55.  Par  un  dé- 
cret de  i8a9  la  paroisse  se  compose 
des  communes  de  Vullierens,  Clar- 
mont>  Romanêl  et  Aciens,  annexe. 
L'église  a  été  rebâtie  en  1733  sur  Tem* 
placement  de  l'ancienne,  qui  doit  à 
son  tour  avoir  remplacé  un  couvent. 
On  jouit  du  château  d*une  vue  très- 
étendue.  '^  Vullierens  est  encore  le 
nom  d'un  hameau  de  la  paroisse  d*On- 
{  nens ,  district  de  Granason. 
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VULLY.  Vovex  rtiitty.  lac  d«  SQviq^butt,  ittrit4idl<A  ^e  la 

VY  SUR  liAG  (proprçtnMnt  Sur  ,  Haute-Eogadin«.  Un  pont  e*t  ici  i«l< 
Lac^ ,  village  grison  «or  let  bords  du  { sur  l'Inn. 
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WAAG^  hameau  de  la  paroisse 
d'Iberg  »  dûtrict  et  canton  de 
Schi^ytx,  aitué  au  pied  de  la  coUioe 
aur  laquelle  ae  trouve  Iberg. 
,  WABERN  (Gain)  et  Pistit)» 
deux  village»  de  la  paroiaae  de  Kd-' 
nitfl,  distnct  de  Berne  «  aituéa  au  pied 
du  Gurten  et  contenant  cinquante  et 

Suelquea  maiaona.  On  ne  voit  plua 
e  tracea  du,  manoir  de  Tancienne 
famille  de  ce  nom ,  dont  Petermann 
ae  distingua  au  i5^  aiède  comme 
homme  aétat  et  guerrier. 

WACHSEIiDOBN^  village  ber- 
noia  d*une  quarantaine  de  maiaona 
avec  une  école  dans  la  paroiaae  de 
Diesbach,  diatrict  de  Konolfingc», 
Il  est  aituë  aur  le  Buchtolterberg  «  à 
quatre  lieuea  de  l'égliae. 

WACIIT  (die),  auberge  et  bureau 
de  péagea  du  diatrict  bemoi»  de  TO- 
bemaale  ,  au  point  culminant  du 
paaaage  du  BrUnig,  3S8o  pieda  au- 
deaaua  de  la  mer.  Un  aentier  étroit 
conduit  d*ici  à  Briens«  un  aecond  à 
Meyringen  et  un  troiaiëme  à  Lun- 
gern. 

WACHTERSBERG»  hameau  de 
la  commune  municipale  de  Hilgela** 
hofen.,  cercle  de  Berg ,  diatrict  tnur- 
govien  de  Weinfelden. 

WiEGKEBSCaWfiMD,  groupe 
de  maiaona  aur  la  limite  occiaentale 
de  la  commune  d^Ochienberg*  pa- 
roisse de  Hersogenbuchaee ,  diatrict 
bemoia  de  Wangen. 

WiËDENSCHWEIL  9  Tune  dea 

auatre  tribua  du  diatrict  zuricoia  de 
lorçen,    composée  dea  communes 
politiques     de    l^adenachweîl     et 


Schonenberg  qui  contiennent  envi- 
ron 6000  habitana  et  nomment  troii 
députéa  au  grand  conaeil, 

.  Wëdenscn-weil ,  paroiaae ,  com* 
mune  politique  et  civile ,  ae  divise  en 
troia  aections  :  Dorf  «  Berg  et  Ort, 
qui  sont  en  même  tema  communes 
scolaires  et  arrondisaemens  de  justice 
de  paix  9  aana  comprendre  à  cet 
^ard  lea. mêmes  localités.  De  plu», 
une  partie  dea  localités  de  la  com- 
mune politique  dépend  de  la  pa-* 
roisse  ae  Hirzel  et  de  la  commune 
scolaire  de  Spitaen  ;  une  autre  partie 
ressortit  de  la  commune  scolaire  de 
Mittelber^.  La  commune  politiaue 
toute  entière  contient  environ  ^600 
êmea,  456  babitationa  ^t  ?i7  biti- 
mena  adiaceito  parmi  lesquela  la  belle 
église  paroisaiale ,  la  maison  de  pau- 
vres, le  cbêteau  admirablement  si- 
tué, la  mbaiaon  d'école,  Tbôtel  de 
ville,  deux  moulins»  cinq  scieria, 
plusieurs  grandes  tanneries,  une  im- 
primerie a  indiennes ,  deux  filatures 
de  laine,  deux  iabriquea  de  savon, 
une  verrerie,  deux  fabriques  de  pro- 
duits chimii^ues ,  une  fabrique  àé- 
toffes  de  soie ,  quatre  filatures  de 
coton ,  cinq  auberges  et  de  nom- 
breusea  fromageries*  On  y  cultive 
14$  poses  de  vignes. 

Le  bourg  de  Wadenscbweil ,  situe 
sur  la  rive  gauche  du  lac  de  Zurich 
à  4  'À  lieues  S.  de  la  vUle  de  ce  nom , 
est  un  des  plus  beaux  au*on  puisse 
voir.  Presque  tous  lea  oegrés  de  la 
vie  civile  a'y  trouvent  réunis.  L'e- 

5 lise  ^  ouvrage  de  l'appenzellois  Gru- 
enmann,  possède  depuia  iSa6  un 
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orgue  avec  trente  régutrea.  La  m^* 
son  de  pauvres  eet  un  grand  b&ti- 
rnent;  la  maison  des  bains  est  d'une 
élégante  architecture;  il  faut  aussi 
remarquer  les  fabriques  Reibach  et 
im  Giessen.  Les  enfans  )ouent  de 
teœs  en  tems  des  pièces  de  théâtre. 
La  société  de  lecture  possède  une 
jolie  bibliothèque.  Quelque  magni- 
fique que  se  présente  au  voyageur  la 
situation  de  Wëdensch-weil ,  le  point 
de  vue  dont  on  jouit  depuis  la  ter- 
rasse du  château  laisse  peu  de  chose 
à  désirer.  Cette  superbe  propriété, 
résidence  baillivale  jusquen  ifiSif 
est  tombée  depuis  lors  dans  des 
mains  particulières.  La  cascade  du 
Wildbach ,  qui  se  trouve  dans  le 
voisinage ,  mérite  d*étre  vue  à  Tépo^ 
que  des  grandes  eaux.  Les  prome- 
nades les  plus  intéressantes  à  faire 
sont  le  long  du  lac  à  Richtenschweil  « 
du  côté  de  la  Seefarn ,  à  Herrlîsberg , 
Wyden  (cinq  minutes  en-dessus  oe 
Herriisberg)  y  Bûhlenebnet,  Seon* 
weid  et  aux  ruines  du  château  de 
Vieux- WadenschweiK  Cet  antique 
manoir  ne  consiste  plus  que  dans  les 
restes  d'une  tour  carrée  du  haut  de 
laquelle  Tœil  embrasse  une  guir- 
lande de  villages  depuis  Zurich  jus- 
Su*à  Rapperschvireil.  La  presqu'île 
lU ,  à  1  aspect  romantique ,  dépend 
de  cette  commune;  on  y  trouve  une 
ferme  qui  a  appartenu  au  général 
J.  R.  Werdm^iier,  tour  h  t«ur  au 
service  de  Suède  et  de  Venise.  — 
Les  établîssemens  scolaires  de  Wa- 
denschweil  sont  sur  un  excellent 
pied.  La  caisse  d'épargnes  date  déjà 
depuis  1816.'  ^  Les  nobles  de  WM- 
densehvreil  étaient  jadis  vassaux  du 
Frauenmûnster  de  Zurich.  Au  com- 
mencement du  la*  siècle  ils  acquirent 
Unspunnen.  Ils  vendirent  dans  la 
suite  Wadenschweil  à  Tordre  des 
Templiers,  et  celui-ci»  en  i549i  à 
Zurich. 

W^GESSEN^  métairies  éparses 
sur  la  montagne  de  même  nom  dans 
la  paroisse  de  Hasle ,  diitvtt  bernois 
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de  Berthoud. 
WiEGGIS.  Voyea  fFeggis^ 
WJËGGITHAL^  vallée  du  district 
de  la  Marche,  canton  de  Schwytz^ 
courant  dans  la  directi&n  du  N.N.E. 
au  S,S.O.  et  limitrophe  du  canton 
de  Glaris.  Au  midi  et  près  de  Gai* 
genen  se  présente  une  espèce  de  di- 

Pue,  le  Stalden,  digue  rompue  par 
Aa  qui  arrose  cette  vallée.  Aprè# 
avoir  Iranchi  ce  Stalden ,  le  chemin , 
quoique  tortueux,  suit  une  direction 
assez  norisontale;  on  a  k  sa  gaucb» 
TAa  qui  bruit  dans^me  g[orge  pro-* 
fonde.    On   compte  environ  deux 
lieues  jusqu*à  réalise  de  "Wâggithal-- 
Antérieur.  Ce  village,  qui  contient 
8^  maisons  et  584  âmes  «  est  situé  aïk 
pted  du  Grand-Aubrig  dont  les  pa*" 
rois  escarpées  se  présentent  d^une 
manière  imposante.  Suivant  une  an- 
cienne tradition  il  se  U^uvait  au  pied 
de  la  montagne  précitée  un  village- 
qui  a  eu  le  sort  de  Goldau.  De  Vé* 
glise  de  Wëgffithal- Antérieur  on  se- 
rend  en  une  neure  a  celle  de  WSgr 
githal-Postérieur.  Il  y  a  des  chemins 
sur  les  deux  rives  de  TAa.   Cette 
partie  de  la  vallée,  longue  d'environ 
deux  lieues  et  large  d*une  demi  dana 
quelques  endroits,  est  entourée  de^ 
hautes  montagnes  calcaires ,  couver- 
tes de  forêts,  puis  de  fertiles  pâtura- 
ges. Les  sommets  de  ces  moniagnes^ 
sont  la  plupart  chauves,  escarpés  et 
ruineux.  Le  plus  élevé  et  celui  qui 
ferme  la  vallée  est  le  Redertenstock. 
En  somme  le  Hinterwaggithal  res- 
semble à  une  vaste  chaudière  dont 
les  parois  ont  de  aooo  à  5ooo  pieds* 
d'élévation.    11   nV    avait   autrefois, 
pour  toute  la  vallée  qu'une  église- 
consacrée  en  i364f  la  difficulté  dea> 
communications,  surtout  en  hiver,, 
d'autres  circonstances  locales  encore^ 
déterminèrent  la  division  de  la  pa- 
roisse ,  ce  qui  arriva  en  1785  apr^  la^ 
construction   d'une  nouvelle  église* 
sept  ans  auparavant.  La  commune- 
de  Wâggithal-Postérieur  (9700  pieds^ 
au-dessus  de  la  mer)  contient  aSS 
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âmes  et  l^o  habitations  àiÈ$étùinéùi 
comme  celles  de  la  commune  anté- 
rieure. Elle  n'est  pas  aussi  sauvage 
comme  on  1^  prétend.  La  pomme 
de  terre,  les  raves;,  Torge,  le  seigle, 
le  chanvre  et  le  lin  y  prospèrent  très- 
bien.  Les  cerisiers  n'y  sont  pas  rates; 
on  trouve  même  un  poirier  près  du 
presbytère.  Les  vachers  forment  une 
confrérie  et  célèbrent  leur  fête  an- 
nuelle le  second  dimanche  de  sep* 
tembre.  Le  Wâsgithal  a  de  l'impor- 
tance pdur  tout  le  district  parce  que 
ses  pâturages  et  ses  alpies  nourrissent 
seuls  en  été  plus  dé  bétail  que  le  bas 
pays.  Une  meilleure  route  serait  à 
désirer. 

WiELDI  p  village  saint- gallois 
d'une  vingtame  de  maisons  daijis  là 
paroisse  et  commune  politique  de 
5t-6allenkappel ,  district  dû  Lac. 

WiGLDI  9  commune  thurgovien- 
ne  du  cercle  et  du  district  de  Gott- 
lieben  dont  les  maisons  sont  dissémi- 
nées sur  la  croupe  d'une  montagne 
entre  les  vallées  du  Ahin  et  de  la 
Tliur,  a  aoSo  pieds  au-dessus  de  la 
mer  et  à  i  Vi  lieue  de  Constance,  sur 
la  route  de  cette  ville  à  Frauenfeid* 
La  commune  municipale  de  ce  nom 
contient  environ  aoo  habitations. 

WiBLTISHAUS^  petit  village  de 
la  paroisse  et  commune  politique  de 
Bûren-Dessous ,  district  saint-gaHois 
de  Wyl. 

WiGNGERN-ALP  (u),  monta- 
gne entre  les  vallées  de  Lauterbrun- 
nen  et  de  Grindelvi^ald ,  district  ber- 
nois d'Interlachen.  Elle  est  couverte 
de  riches  pâturages  et  parsemée  de 
chalets.  C*est  une  des  stations  tes  phis 
favorables  pour  contempler  la*  Jung- 
frau.  Le  poitit  culminant  du  passage 
entre  les  deux  vallées  précitées ,  pra- 
ticable pour  les  chevaux ,  est  k  ol3o 
pieds  au  -  dessus  de  Grindeiwald  , 
o83o  au-dessus  de  Lautefbrunnen , 
^53o  au-dessus  du  lac  de  Thoune  et 
6280  au-dussus  de  la  mer. 

W^NGI  ou  WENGI.  village  ça- 
roissial  mixte  du  cercle  de  Lomrois , 
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district  thurgovièn  èe  Tobel,  tito4 
sur  la  Murg  entre  Simach  et  Mazin- 
gen.  Il  a  deux  écoles ,  l'une  catholi- 
que. Fautre  réformée,  une  filature 
et  un  moulin.   Le  curé  célèbre  le 
service  divin  k  Mazingen ,  Duttweil- 
Dessus ,  Sonnenberg  et  Wattenweil; 
les  réformés  dépendent  de  la  paroisse 
d*Aadorf.  L*arrondissement  munici- 
pal ,  composé  de  3i  localités,  contient 
a68  habitations.  Près  de  Vl^Slngi ,  sur 
l'ancienne   route   de   Frauenfeld  k 
Wyl ,  était  le  manoir  des  nobles  de 
même  nom  dont  l'un  fut  un  célèbre 
troubadour.   Sur  la  nuéme  route  et 
une  riante  colline  sont  les  bains  de 
im  Hinterberg ,  établis  depuis  quel* 
ques  années. 
■  WJBSEIILIN.  Voyez  TTesemli, 

WiGSSERIHOEFÉ  ^  quelaues 
métairies  dans  1$  paroisse  de  Rutm, 
district  argovien  de  ce  nom. 

WiBSSERN  9'  maisons  éparses 
dans  les  communes  de  Trogen  et  de 
Speîcher,  Rhodes -Extérieures  d'Ap- 
penzell. 

WAG.  Voyez  TtefencQag. 

WAGEN^  petit  village  de  vingt 
maisons  avec  une  église  annexe  dans 
:1a  paroisse  et  commune  politque  de 
'  Jona ,  district  saint-gallois  du  Lac. 

WAGENBOURG  ^  Dessus  et  Des- 
sous ,  deux  lôàalités  dé  la  paroisse 
d'Embrach ,  district  zurîcois  de  Bû- 
lach.  La  première  est  un  hameau  de 
4  habitations  et  3  bAtimens  adjacens , 
la  seconde  ne  ptésetile  qu'une  habi- 
tation et  deux  oâtimens  adjacens.  - 
Wagenbourg- Derrière  est  un  ha- 
meau de  cinq  habitations  dans  la 
Earoisse  de  Bârentschweil.  —  Deux 
abitations  de  la  paroisse  de  Pfâffikon 
portent  encore  le  nom  de  Wagen- 
Dourg. 

WAGENHAUSEN,  village  thur- 
govièn du  cercle  d'Eschenz ,  district 
de  Steckborn,  contenant  98  maisons, 
4  moulins,  une  forge  et  170  familles. 
La  paroisse,  dont  Klingenrielh  et 
une  dizaine  d'autres  localités  font 
partie ,  renferme  168  maisons  et  9^» 
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Ames.  La  coUature  de  cette  paroisse  « 
<^ui  porte  le  titre  de  prévôté,  appar-* 
tient  au  gouvernement  de  Schaffnou* 
se.  En  sa  qualité  de  prévôt  le  desser- 
vant exerçaiit  jadis  de  certains  droits 
seigneuriaux.  Près,  de  Wagenhausen 
ainsi  que  de  Stein  est  le  vieux  château 
de  même  nom ,  entouré  de  divers 
batimens  adjacens  dont  Taspect  mo* 
nacal  rappelle  uae  destination  anté« 
rieure  ecclésiastique. 

TVAGENLtCRE  (dis)  ,  profende 
ëchancrure  dans  Tarëte  de  FAIpsteih, 
6680  pieds  au-dessus  de  la  mer,  près 
de  laqueHe  Toeil  plonge  dans  ia  Sebàip 
et  par  laquelle  on -monte  vers  le  San» 
tis,  canton  d'AppensKoU. 

IVAGfiRSWEIL  9  petit  village 
dans  la  commune  xpunlcipaie  de  Wi- 
goldinçen ,  cercle  de  Marstetten ,  dî- 
stricl  tnurgovîen  de  Weinfelden. 

TVAHLEN9  village  bernois  de  la 

Î>aroisse  de  Laufiba  »  district  de  Dé- 
émont,  contenant  environ  3oo  ha- 
bitans  avec  une  église  filiale.  Sur  une 
colline  boisée  qui  le  domine  on  voit 
encore  quelques  traces  dii  château 
de  Neuenstein,  détruit  depuis  long- 
tems. 

WAHLENHAUS  9  maisons  épar- 
ses  dans  une  contrée  froide  et  élevée 
de  la  paroisse  de  Guggisberg ,  district 
bernois  de .  Schwarzenbourg.  On  y 
trouve  une  teinturerie. 

WAIILEREN,  petit  village  pa- 
roissial du  district  bernois  de  Schy^ar- 
zenbourg,  £it\|é  presqu*au  centre  de 
la  paroi^e  sur  une  cpiline  d*ou  Ton 
jouit  d*uneJoIie  vue.  En  i645  Téglise 
et  le  clocher  furent*  consumés  par  la 
foudre.  La  paroisse  de  Wahleren , 
peuplée  de  544g  âmes  ,  comprend 
un  grand  pombre  de  localités  parmi 
lesquelles  doos  citerons  Schwarzen- 
bourg, Aa  der  Matten,  Lanzenhau- 
sera,  Mammishaus,  Ëlisried,  Lang- 
weil,  Nydegg,  Sanglweil,  Steln- 
brunnen,  Wyden,  Ried,  etc.  Elle 
est  divis,ée  en  /juatre  sections  scolai- 
res ^  Schwarz/ejftbourg  9  Qberthal  im 
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Mûhleholx,  Ausserthal  zu  Tannleren 
et  Mieder-Eich^  La  population  s*oc- 
cupe  spécialement  de  1  éducation  du 
bétail.  Le  droit  de  patronage  appar* 
tenait  autrefois  à  |a  commandene  de 
Kônitz. 

WAIBUNGEN.  Voy.  WeWUngen. 

.WAID9  une  dizaine  de  maisons 
sur  la  rive  çauche  du  Steinenbach 
dans  la  paroisse  et  commune  poHli- 

Sie  d*£bnat,  district  saint-gallois  du 
aut-Toggenbourg. 

WAIDHALDEN.  Yoy.  Meisprach. 

WALGHE  ^  localité  oU  Ton 
compte  a  habitations  et  4  batimens 
adjacens ,  parmi  lesquels  une  teintu- 
rerie en  rouge,  dans  la  commune 
politique  d*Unterstrass ,  district  de 
Zurich,  en-dehors  de  cette  ville  sur 
la  Limmat; 

WAIXJIWEIL,  Dbssds  et  Des- 
sous ,  paroisse  à  maisons  disséminées 
du  canton  de  Zug ,  située  le  long  de 
la  rive  orientale  du  lac  de  ce  nom 
entre  le  Lotterbach  et  le  Ruffibach , 
au  milieu  de  bouquets  de  châtaigniers 
et  de  vignes  dont  la  culture  exige 
beaucoup  de  travail.  Elle  contient 
une  église,  deux  chapelles,  139  habi-^ 
tations  ornées  'de  treilles  et  situées 
en  partie  en-dessus  de  la  route,  l4o 
granges  et  3o batimens  adjacens,  le 
tout  assure  pour  i43,5oo  francs.  La 

iippulation,  forte  d*ufi  millier  d*âmes, 
ail  le  commerce  de  châtaignes,  de 
fruits  secs,  d'eau-dé- vie  et  d'arbres 
fruitiers  qui  prospèrent  dans  cette 
contrée  abritée  des  vents  du  nord. 
Depuis  i8o4  elle  possède  le  droit  de 
collature  et  la  dime..  On  Remarque 
dans  cette  paroisse  des  points  de  vue 

Eittoresques  vpmme.  près  de  Lauter- 
ach  et  de  Rebmattîi,,  la  jolie  cas- 
cade de  Grindvrâscheten  et  Tobéule- 
ment  Rrechi  qui,  s' étant  agrandi  en 
l8ai.  Et  interrompre  les  négociations 
commencées  entre  Schyiryiz  et  Zug 
au  sujet  de  la  construction  de  la  route 
le  long  du  lac.  De  grandes  plaines 
sur  le  Wachweile^berg  sont  utilisée:» 
comme  pâturages  communaux.  Une 
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tradition  populaire  parle  des  esprits 
follets  qm  ont  habit'ë  des  gorges  de 
montagnes  voisines ,  comme  im  To- 
bel ,  Kalte  H5hle ,  etc. 

WALD^  Tune  des  sept  tribus  du 
district  zuricoitf  de  HiniTveil ,  compo- 
sée uniquement  de  la  commune  po- 
litique de  même  nom  qui  contient 
4700  âmes  et  nomme  deux  députés 
au  grand  conseil. 

vVald ,  paroisse  et  commune  poli- 
tique ,  se  divise  en  six  sections  et 
communes  scolaires,  savoir:  Wald, 
GUntisperg  ,  Hittenberg  ,  Hûbli  , 
Laupen  et  Ried;  Wald  et  Laupen 
forment  seuls  des  communes  civiles 
proprement  dites.  Bile  contient  $$7 
habitations  et  363  bâtimens  adjacens 
parmi  lesquels  a  moulins,  4  scieries, 
0  auberges,  a  filatures  de  coton  et 
une  tuilerie.  —  Wald ,  commune  ci- 
vile et  scolaire,  comprend  les  loca- 
lités des  sections  Wald  et  Blatten- 
bach;  la  section  de  Wald  a  33  loca* 
lités.  L'école,  divisée  en  deux  classes, 
est  fréquentée  par  environ  i5o  en^ 
fans. 

Wald,  dans  le  sens  le  plus  res- 
treint ,  est  un  bourg  situé  sur  l'Aa  et 
la  frontière  saint- galloise,  dans  une 
vallée  étroite  entre  la  chaîne  de 
l' Allmann  et  celle  du  H5rnli ,  à  en«» 
viron  7  lieues  de  Zurich.  Il  contient 
a  a  haoitations  et  19  bâtimens  adja- 
cens  parmi  lesquels  l'église  parois- 
siale ,  le  presbytère ,  la  maison  d'é- 
cole, deux  auberges,  un  bureau  de 
péages ,  une  maison  de  bains  et  utie 
teinturerie.  On  v  trouve  une  école 
secondaire  pour  la  paroisse.  Cet  en- 
droit s'embellit  de  jour  en  jour.  La 
population  s'occupe  d'agriculture , 
de  l'éducation  du  bétail  et  surtout 
de  travaux  industriels.  En  i83o  on 
comptait  8sa  fileurs  de  coton,  17 
tisseurs  d'étoffes  de  soie  et  ^7^  fileurs 
de  fleurets  en  soie;  depuis  cette  épo- 
que le  nombre  des  premiers  a  beau- 
coup augmenté  et  celui  des  derniers 
en  revanche  a  diminué.  Le  territoire 
de  la  paroisse  est  un  pays  montueux , 
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couvert  d'excellentes  prairies.  Ven 
le  milieu  du  siècle  passé  le  gouver- 
nement dut  intervenir  dans  une  que- 
relle que  la  dtme  des  pommes  de 
terre  avait  suscitée  entre  la  commune 
et  le  possesseur  du  bénéfice.  Les  en- 
virons présentent  de  charmantes  pro- 
menades; le  Bachtel  est  k  i  ^  lieue  de 
distance,  Hittenbers,  Gttntisper^  et 
Ba£2enberg  à  %  de  fieue.  De  ces  hau- 
teurs se  déploient  des  vues  étendua 
sur  la  partie  swpérieure  do  lac  de  Zu- 
rich ,  le  cours  ae  la  Linth  jusque  près 
du  pont  de  Mollis  ^  etc. 

On  appelle  encore  Wald  dans  le 
canton  de  Zurich  :  1^  un  hameau  de 
3  habitations  et  4  bâtimens  adjacens, 

|>armi  lesquels  une  fromagerie,  dans 
a  paroisse  de  Schônenberg  ;  s**  un 
hameau  de  4  maisons  et  a  bâtimens 
adjacens  dans  la  paroisse  de  Fischeo- 
thaï;  3"*  un  hameau  de  3  maisons  et 
a  bâtimens  adjacens  dans  la  paroisse 
de  Bauma  ;  4*  un  hameau  de  4  ^^' 
bitations  et  3  bâtimens  adjacens  dans 
la  paroisse  d'Ellikon  ;  5*"  des  habita- 
tions  dans  les  paroisses  de  Hombrech* 
tikon  et  S^ernenberg. 

WALD  ^  village  paroissial  de  h 
maisons  dans  les  Rhodes-Extérieures 
d'Âppenzell  situé  sur  le  flanc  méri- 
dional du  Kaien  et  la  route  de  Hei- 
den  à  Trogen ,  k  demi-lieue  de  cet 
endroit*ci ,  3  */i  d'Appenzell ,  â  <A  de 
St-Gall  et  a  a83a  pieds  au-dessus  de 
la  mer.  La  commune  de  même  nom, 
de  la  section  devant  la  Siiter^  s'étend 
depuis  la  hauteur  vers  le  Rheinthal 
du  côté  de  la  Goldach  sur  une  lon- 

Sueur  d'une  lieue  et  sur  une  largeur 
'environ  ^  de  lieue.  11  y  règne  un 
air  pur  et  on  y  jouit  de  beaux  points 
de  vue  ;  les  stations  les  plus  favorables 
sont  Tanne,  Grauenstein  et  Eschen. 
On  y  compte  aaS  maisons  et  f43i 
âmes.  Quatre  affluens  de  la  Goldach 
partagent  physiquement  cette  com- 
mune en  quatre  sections;  sous  le 
point  de  vue  politique. les  arrondis- 
semens  scolaires  la  divisent  en  deux 
sections  de  population  k  peu  près 
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égale ,  le  Village  et  Fahrenschwenâi  ^ 
dont  le  premier  contient  1 16  maitons 
re'parties  dans  16  hameaux.  La  com- 
mune possède  une  maison  des  or- 
phelins fondée  en  1789 ,  une  caisse 
d'e'pargnes  qui  date  de  1899 ,  un 
fonds  d*éccde   de  ia,5oo  florins  et 

Quelques  autres  propriétés  commu- 
âtes à  racquisition  desquelles  Wal- 
ser,  de  Messine,  a  le  plus  contribué 

Ear  un  legs  de  10,000  florins.  Les 
abitans  s'occupent  spécialement  de 
la  fabrication  oes  mousselines  et  de 
l'éducation  du  bétail.  Wald  se  sé- 

f>ara  de  Trogen  en  1686.  U  y  eut  de 
ongues  contestations  au  sujet  de 
remplacement  de  Téfilise.  En  1782 
cet  édifice  fut  décoré  d'un  orgue.  La 
prospérité  industrielle  de  cet  endroit, 
après  avoir  souffert  par  des  dissen*- 
tions  intestines  et  une  mauvaise  ad- 
ministration,  s'est  relevée  de  nou- 
veau dans  ces  derniers  tems* 

WALD  9  localité  montueuse  de  la 
paroisse  et  commune  politique  de 
St-Peterzell,  district  saint-gallois  du 
Nouveau  *  Toggenbouf  g  ^  oii  l'on 
compte  une  vmgtaine  d'habitations 
habitées  par  des  industriels. 

WALD 9  Dessus,  Dessous,  Exrk-, 
RisuR,  hameaux  sur  le  Lângenberg 
dans  la  paroisse  de  Zimmerwald, 
district  bernois  de  Seftigen.—  Hinter 
dem  Wald  est  le  nom  de  métairies 
près  de  Meykirck ,  mais  de  la  pa- 
roisse de  Kirchlindach. 

WALD*  Dessus  et  Dessous  ,  deux 
métairies  de  la  paroisse  de  Langen- 
bruck  ,  district  de  Waldenbourg , 
canton  de  Bâle*Cam pagne.  Elles  sont 
situées  dans  un  petit  vallon  courant 
parallèlemement  au  Schônthal  et 
dans  lequel  s'en  trouve  une  troisiè- 
me, appelée  le  Schattenberg.  Elles 
appartiennent  à  Tbôpital  de  Bâie. 

WALD  rVoa  dem).  Voyea  For  dem 
fVald. 

WALDEGG^  quartier  de  la  pa- 
roisse de  St-Beatenberg ,  sur  la  mon* 
tafine  de  ce  nom,  district  bernois 
d'Interlachen.  Il  contient  trente  et 
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quelques  habitations  avec  une  école» 
DVxcellens  pâturages  favorisent  par- 
ticulièrement l'éducation  du  bétail.  ^ 
WALDEG6*  Voyez  Nicolas  {StA\ 
WALDEN,  petit  village  près  de 
Bipp-Dessous  de  la  paroisse  duqud 
il  fait  partie,  district  bernois  de 
VS^anffen* 

WALDENBOURG,    district   du 
canton  de  BâIe- Campagne  dont  il 
occupe  la  partie  S.O.  il  est  borné  au 
nord  par  le  district  de  Liestal ,  a  Test 
par  celui  de  Sissach ,  au  S.  et  à  l'O. 
par  le  canton  de  Soleure.  Il  se  com<- 
pose  de  trois  vallées  parallèles ,  cou-* 
rant  dans  la  direction  du  midi  au 
nord,  débouchant  dans  la  vallée  de 
l'Ergols  et  arrosées  par  des  affluens 
de  cette  rivière.  Ces  vallées  se  ter* 
minent  è  Tune  des  chaînes  du  Jura  ; 
l'intermédiaire  a  à  son  extrémité  le 
passage    du   Haut-Hauenstein.    Les 
parties  basses  présentent  de  beaux 
champs  et  d'excellentes  prairies  eou* 
vertes  d'arbres  fruitiers  ;    les  flancs 
sont  en  partie  boisés  ;  les  parties  éle- 
vées ont  des  pâturages ,  aussi  trouve- 
t*-on   de   nombreuses   fromageries. 
Outre  les  occupations  agricoles   et 
pastorales ,  la  fabrication  des  rubans 
occupe  beaucoup  de  bras.  On  compte 
1  Isa  habitations  et  7068  âmes.  Seize 
communes  composent  ce  district  ;  ce 
sont  :  Lauvreil ,  Bret2vreil ,  Reigolds- 
vryl ,  Titterten  et  Arboldswyl  dans 
la  vallée  occidentale  ou  de  Reigolds- 
wyl  ;    Langenbruek ,    Bâren^i^eil  , 
Waldenbourg,  Liederstwyl,  Ober- 
dorf ,     Niederdorf  ,     Lampenberg  , 
Hôllstein  et  Benvryl  dans  la  vallée 
intermédiaire  ou  de  Waldenbourg; 
Eptigen   et  Die^ten  dans   la  vallée 
orientale.  En  juin  1798  il  y  eut  des 
troubles  dans  ce  district;  plusieurs 
communes  demandèrent  le  partage 
de  la  caisse  de  Tétat  entre  tous  les 
citoyens  du  canton.  Des  mesures  sé« 
vères  étouffèrent  l'insurrection. 

Waldenbourg,  chef- lieu  du  di- 
strict de  ce  nom ,  est  une  petite  ville 
située  au  pied  du  Haut-Hauenstein , 
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à  environ  a  Vi  lieues  S.  de  Liestal  ^  à 
lago  pieds  au-dessus  de  Bâle  et  a  180 
au-dessus  de  la  mer.  Par  sa  position 
elle  est  la  clé  du  passage  du.Hàut- 
Haueitstein.  EHe  renferme  une  c<$n- 
taine  de  maisons  et  716  âmes.  Son 
territoire  contient  800.  poses  de  prës 
et  champs ,  633  de  bois  et  pâturages  ; 
Testimation  du  cadastre  itidiquè  un 
chiffre  de  4^6,700  francs.  On.  y  re- 
marque une  belle  église  qui. date  de 
1834 ,  le  presbytère,  deux  auberges, 
ThÀtel  de  la  préfecture  et  te  bâtiment 
du  greffe  du  district;  ce  dernier  dé- 
core une  jolie  promenade.  En  fait 
d'établissemens  industriels  il  y  a  une 
papeterie,  un  battoir  a  chanvre.,  une 
scierie ,  un  moulin ,  une  huilerie ,  ar- 
tifices remarquables  'par  leur  cons- 
truction. On  trouvé  de  plus  divers 
autres  .  établissemens ,  comme  une 
caisse  d'épargnes  fondée  en  iSaS,  une 
caisse  d'assurance  pour  le  bétail  de- 
puis i8'a3,  une  société  de  carabiniers 
et  une  société  de  lecture.  —  Les  en- 
virons de  Waldenbourg,  quoiqu'un 
peu  sauvages,  sont  très-pittoresques  ; 
on  y  voit  une  cascade  de  80  pieds  de 
haut ,  au.  lieu  dit  Mûnsterlil  Sur  lé 
flanc  oriental  de  la  montagne  sont 
les  ruines  du  château ,  ancienne  rési- 
dence bailli vale  ;  la  tour  qui  en  reste 
a  été  dernièrement  transformée  en 
xnagasin  à  poudre.  Avant  la  cons- 
truciion  de  Téglise,  le  pasteur  qui 
résidait  à  Waldenbourg  allait  célé- 
brer le  service,  divin  dans  celle  qui  se 
trouve  sur  la  grande  route  entre  O- 
berdorf  et  Niederdorf  qui  font  partie 
de  la  paroisse.  La  nouvelle  roixté  du 
Haut-Haj[)enstein,  qui  commence  a 
VValdenbourg ,  anime  la  contrée  et 
lui  est  avantageuse.  En  1788  on  a 
découvert  différentes  antiquités  ro- 
maines, {conservées*  en  partie  à  la 
bibliothèque  de  Bâle.  En  i83o  une 
inondation,  causa,  des  dégâts  évalués 
à  environ  i3,ooo. francs;  un  père  de 
famille  y  perdit  la  vie.  —  Bâle  acheta 
Waldenbourg  en  i4oo  de  son  évé- 
que  Humbert;  le  chapitre  renonça  à 
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ses  prétentions  en  i585.' Lûn'des 
trouoles  dont  le  canton  de  Bâle  a  été 
dernièrement  le  théâtre ,  la  cause  de 
la:  liberté  a  trouvé  ici  plusieurs  parti- 
sans, et  Son  triomphe  a  introduit  di- 
vers changemens  avantageux.  —  Un 
sentier  pittoresque  conduit  de  Wal- 
denbourg à  Eptingen  par  la  Sdiloss- 
alp  ;  il  passe  sous  la  paroi  de  rochefs 
de  Tescarpé  Reehag.  Un  autre  sen* 
tier  conduit  à  Keigoldsvryl. 

WALDHJEDSER  ^  village  grison 
d^une  douzaine  de  maisons  dans  la 
section  et  paroisse  de  Flims,  juris- 
diction  de  nhaezUns,  ligue  Grise. 

;  WAUOHiEUSERN,  village  argo- 
vien  d*une  quinzaine  d'habitations 
sans  compter  les  bâtimens  adjacens 
dans  la  paroisse  de  Biinzen,  cercle 
de  Boswyl ,  district  de  Mûri.  Il  est 
situé  sur  la  rive  droite  de  la  Blînz  et 
la  route  de  BUnzen  à  Wohlen. 

WALDHAUS  ,  peUt  village  ber- 
nbis  dont  Taspect  annonce  le  bien- 
être,  sur  la  toute  de  Sumiswald.  On 
y  trouve  un  fabricant  de  tabac. 

^  WALDHAUSE9Î  9  ruines  d^un 
vieux  manoir  avec  un  hameau  de 

ueldues  maisons  dans  la  commune 

è  Fisibach,  cercle  de  Kaiserstuhl, 
district  argovien  de  Zurzach.  Des 
anciens  possesseurs  de  ce  manoir 
Alzerus  et  Aldabero  ont  donné,  en 
II  1^9  au  couvent  de  St- Biaise,  la 

Ere  volé  voisine  de  Wîslikofen.  Les 
abitans  du  hameau  font  partie  de 
la  paroisse  zuricoise  de  Bacns. 

WAEDHOF^  grand  hameau  de 
la  paroisse  de  Langen-Rickenbach , 
cercle  d'AJtnau,  district  thurgovien 
de  Gottlicben. 

WALDI9  hameau  zuricois  entre 
Adlischweil  et  Langnau ,  district  de 
Horàen.  La  plus  grande  partie, 
(Waidi-Intérieur  et  Extérieur)  avec 
9  habitations  et  g  bâtimens  adjacens 
dépend  de  la  paroisse  de  Kilchberg  ; 
quatre  bâtimens  adjacens  sont  sur  le 
territoire  de  la  commune  de  Lang- 
nau. 

WALDI 9  petit  village  thurgovien 
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formant  avec  Hintertoos  une  com- 
mune de  la  commune  municipale  et 
du  cercle  de  SchënhoUersweilen , 
district  de  Tobel. 

WALDl^  petit  village  dans  le 
Ruederthal ,  paroisse  de  Kued ,  cer- 
cle de  Schëftland ,  district  argovien 
de  Kulm.  On  y  trouve  des  filon»  de 
houille. 

WALDIBERG  (le),  montaçne 
habitée  toute  l'année  dans  la  paroisse 
de  Silinen,  canton  d*Uri.  L'accès  en 
est  effrayant ,  car  il  faut  passer  sur 
des  rochers  taillés  à  pic. 

WALDISBALtf.  Voyez  FUtnau. 

WALDKILCH9  localité  de  la  pa- 
roisse de  Bipp-Dessous ,  district  ber- 
nois de  Wangen.  On  y  reconnaît 
distinctement  l'emplacement  d'une 
ancienne  église  paroissiale  transférée 
plus  tard  à  Bannweil.  Les  comtes  de 
Frohbourg  en  avaient  donné  la  col- 
lature  au  couvent  de  Schdnthal ,  sur 
le  Hauenstein,  supprimé  à  Tépoque 
de  la  réformation. 

WALDRIRCII9  Çrand  village  pa- 
roissial d'une  centame  de  maisons 
avec  une  paroisse  de  passé  1700  âmes 
dans  le  district  saint- gallois  de  Gos- 
sau,  à  3  lieues  de  St-Gall.  La  colla- 
ture  de  Téglise,  dédiée  à  St-Blâne, 
appartenait  à  l'abbaye  de  St-QaHi 
Les  habitans  se  révoltèrent  contre 
celle-ci  en  1466,  mais  sans  succès, 
parce  qu'elle  exigeait  leur  renoncia- 
tion à  leur  traité  de  combourgeoisie 
avec  les  Appenzellois.  On  a  trouvé , 
il  y  a  une  quarantaine  d'années,  une 
source  minérale  dans  le  voisinage,  de 
cet  endroit.  Près  de  Wideiihub  on 
découvrit  en  i83i ,  en  labourant  un 
champ ,  un  vase  de  terre  renfermant 

?rès  de  6000  médailles ,  toutes  de 
an  6g  à  l'an  3^5  après  Jésus-Christ 
et  remarquables  par  leur  grande  va- 
riété. —  La  commune  politique  de 
Waldkirch  contient  environ  J^oo  ha- 
bitations et  3^00  habitans  qui  s'occu- 
pent d'agriculture  et  de  Tcducation 
du  bétail. 
WALDNACHT  (Lii),  charmant 
a*  VOL. 
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vatlon  alpin  de  la  paroisse  d'Atting^ 
hausen ,  canton  d  Uri ,  au'  pied'  des 
Surènes ,  oii  l'on  remarque  plusieurs 
points  de  vue  attrayants ,  entr'autres 
celui  de  la  gorge  Boghy  qu'embellit 
une  cascade. 

WALDSHUT^  viUe  badoise  sur  la 
jrive  droite  du  Rhin  en  face  de  Co- 
blenz  et  de  l'embouchure  de  l'Aar. 
Sa  situation  est  très- agréable  ;  se6 
environs  offrent  plusieurs  beaux 
points  de  vue.  La  route  commer- 
ciale de  Bâle  à  Schaffhouse  la  tra- 
verse. On  trouve  dans  le  voisinage 
une  carrière  souterraine  de  pierres 
meulières  dont  la  qualité  les  tait  re- 
chercher au  loin. 

WALDSTATT,  village  paroissial 
de  34  maisons  dans  les  Rhodes-Exté- 
rieures d'Appenzell ,  situé  dans  une 
vallée  agréable  le  long  de  la  route 
de  Herisau  à  Lichtensteig ,  à  l'em- 
branchement de  la  route  d'Appen- 
zell ,  à  a  %  lieues  de  cet  endroit , 
3  ^  de  St'-Gail  et  une  de  Herisau , 
a443  pieds  au-dessus  de  la  mer.  La 
commune,  de  la  section  derrière  la 
Sitter,  a  trois-quarts  de  lieue  de  long 
sur  un  quart  de  large  ;  c'est  la  seule 
des  Rhodes- Extérieures  qui  ne  tou- 
che ni  aux  Rhodes-Intérieures  «  ni 
au  canton  de  St-Gall.  Elle  contient 
■49  maisons  et  933  âmes;  on  la  di- 
vise en  Waldstatt-Dessus  et  Wald- 
statt-Dessous.  Elle  est  riche  en  sour- 
ces d'eau  vive,  en  tourbe  et  en  grès, 
mais  pauvre  en  industrie  et  en  éta- 
blissemens  d'utilité  publique  malgré 
sa  situation  avantageuse.  On  n'y 
trouve  qu'une  école  avec  un  capital 
de  mille  florins;  elle  a  encbre  un 
fonds  communal  de  10,000' florins  et 
des  bains.  Waidstatt,  vulgairement 
Wahlschaft,  tire  probablement  son 
nom  d'un  ancien  établissement  ro- 
main sur  une  groupe  de  montagne 
dans  la  partie  S.O.  de  la  commune  ; 
on  y  trouve ,  réunies  en  petit  village , 
19  maisons  appelées  Waldstatt-Des- 
sus  et  mentionnées  depuis  un  millier 
d'années.  Il  dépendait  originairemeiU 
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de  Herisdu  dont  îl  se  sëpara  en  1740 
pour  se  constitQer  en  paroisse  parti- 
culière. En  1798  les  intrigues  de 
Bondt  y  provoquèrent  plusieurs  as- 
semblées populaires  orageuses* 

Les  bains  de  Waldstatt  sont  a  5 
minutes  S.  du  village  sur  un  terrain 
tourbeux.  Le  bâtiment  est  ancien, 
vaste  et  irrégulier;  qoatre  grandes 
chambres  voûtées  renferment  60 
baignoires.  L*eau  est  fournie  par  huit 
sources  dont  la  première  fut  déc6u- 
verte  en  1779-  Ces  sources  jaillissent 
à  six  ou  sept  pieds  de  profondeur 
d'un  banc  de  gravier. 

WALDSTETTEN  (les  i^knm) 
{die  vier  Waldsmtê\.  On  donnait  jai- 
dis  ce  nom  aux  cantons  d*Uri  , 
Schwy t2 ,  Untervrald  et  Lueeme  «  k 
cause  des  nombreuses  forêts  dont  ils 
étaient  couverts.  Il  y  avait  aussi  qua- 
tre Wâldstatte  autrichiens  sar  les 
frontière^  de  la  Suisse  :  RheinfeldeA^ 
Lauffenbourgv  Waldshut  et  Secldn* 
gen;  les  deux  premiers  appartiennent 

I présentement  au  canton  d'Argovie, 
es  deux  derniers  au  Grand-Uuohé 
de  Baden. 

WALDSTETTEN  (làc  pss)  [alL 
der  VisnpoldsUittersee]*  Le  lac  dés 
Waldstetten  ou  de  Lucerne,  situé 
au  centre  de  la  Suisse,  est  l'un  des 
plus  grands  et  des  plus  beaito  de  ce 
pays.  Tormé  par  la  Keuss  qui  y  entre 
près  de  Seedorf  et  qui  en  sort  Â  Lu- 
cerne,  il  baigne  les  cantons  d'Uri^ 
d'Unterwald  1  de  Schwyt»  et  de  Lu- 
cerne  ;  à  l'exception  de  la  ville  de  ^^ 
9iom-ci ,  les  chefs-lieux  de  ces  cantons 
en  sont  à  peu  de  distance.  Sa  plus 
grande  longueur  est  évaluée  à 
■  I 5,600  pieds  (neuf  lieues);  sa  plus 

frande  largeur  à  cinq  lieues  depuis 
lUsânacht  à  Alpnach  ;  sa  plus  grande 
profondeur  a  1070  pieds  et  son  élé- 
vation au-dessus  de  la  mer  à  i3ao, 
i336,  i35o  ou  i368  pieds.  —  Sa 
forme  est  très* irrégulière;  elle  refr* 
semble  a  une  espèce  de  croix  brisée; 
il  renferme  plusieurs  golfeè  ayante 
chacun ,  leur  physionoiÉnie  particu-> 
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lierA  et  leur  genre  de  beauté.  En 
partant  de  Lueeme ,  le  premier  qui 
se  présente  est  le  riant  golfe  de  ce 
nom;  il  s'étend  jusqu'au  premoBtoire 
du  SSaggenhorn  près  duquel  est  hle 
rocailleuse  d^AItsIadt  ou  AH-Slaad. 
Quand  on  adoublé  cett»  Heoa  entre 
dans  un  des  bassins  principaux  du  lac, 
appelé  le  Kreutztriechter  qui.s^élend 
àl  est.  Deux  bras  s'aUongenlaiiM.E. 
et  au  S.  O.  Le  premier  est  le  golfe  de 
KUssnacht  entre  k  MeggenborD  et 
le  flanc  occidental  du  Rigi;  leHccmd 
s*avance  entre  le  Burgenberg  et  le 
Pilate^  se  terminOatit  par  le  golfe 
d' Alpnach.  Deux  promontoicts  ap- 
pelés JNase ,  l'un  formé  par  le  Viiz- 
nauerstock  et  l'autre  par  le  Burgen- 
berg «  indiquent  la  limite  entre  le 
premier  et  le  second  bassin  «  celui-ci 
s'étend  aussi  daœ  une  direction 
orientale  et  appartî^:it  aux  cantons 
d'Unterwald  et  de  Schwytz;  il  a 
trois  bonnes  lieues  de  longueur.  En- 
tre Treib  et  Brunnen  un  détroit  fait 
passer  dans  le  dernier  golfe,  le  lac 
aUri<,  dont  la.  direction  est  du  nord 
au  midi  et  la  longueur  cmssi  de  im 
lieues  «  Ce  demies  baspin  a  un  carac- 
tère de  sauvage  grandeur. 

Si  le  lac  des  Waldstetteh  n  a  pas 
Taspect  riant  du  Iac.de  Zuridi,  m  le 
grandiose  du  Léman ,  il  se  distinpe 
nëanoDoins  par  la  variété  de  ses  rives 
et  des  beautés  à  lui  particulières.  Il 
se  distingue  encore  pi  us  par  les  sou- 
venirs historiques  qu*il  rappelle;  c'eU 
aucses  bords  enir  autres  que  se  trouve 
la. prairie  du  Gruitli.  —  Ce  lac  a  eelé 
en  partie  dans  riiiver  de  i83o.  Des 
traîneaux  chargés  ailërent  de  Stans- 
stad  à  Herçisvryl  et  à  Winkel  ;  des 
patineurs  vinrent  de  Lucerne  à  Stans* 
stad.  Le  lac  d*Uri,  ce  qui  était  sam 
exemjfrfe  connu  ,  fut  plttsieurs  fois 
couvert  d'une  couche  ce  glace  asses 
épaisse  pour  gêner  le  .passage  des  ba- 
teaux. QuaM  le  Fobn  souffle  a^-ec 
violence  ,  ce  bassin*^  devient  impra- 
ticable ,  et  il  faut  recourir  alors  aux 
moyena  pénibles  de  ceâiouinication 
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par  terre.  UA^bateauë  vàpèur, 
en  joiUet  iS3y  à  Lucerne;  est  destiné 
à  faire  Je  sejrvice  sur  le  lac^  des  Wald- 
stetten  dont  D.etkcftkamp  a  donné 
une  carte  «nagdi&iJUë  «n  forme  de 
relief. 
WALSNT  9  village  bernois,  de  la 

Îaroîsse  de.  Thieracfaern ,  disitrict  dé 
'houne-,  arroeé.par  le  Waleiibach 
qui  sort  duiàc  d'Amaéidingen. 

WALENDORF9  village  bemofo 
de  trente  et  quelques  maisons  dans 
la  paroisse  de  Meyki^ch  i-  diâi^ict 
d'Âarbeiig ,  situé  près  de  la  fbrét  de 
Hâbkeren  que  traverse  lagranderôute 
de  Berne  h  Neuchâtel. 

WAKBNGCFLEN^  localité  sur  le 
Kerenzerberg^paroisse  de  Kerenzen^ 
canton  de  Glaris.  -Leaoleil  y  luit  deuit 
fois  par  an ,  à  travers  une  ouverture 
du  Mûrtsckenstock^Antérieur. 

WALFEBSHAflSEM  ^  hameau 
zuricois  de  7  habitatiena  et  i^béti*. 
mens  adjaeens  /  ^arcni.  leaquels  xtnû 
auberge  <>  dans  la  paroisae  de  Wétai* 
ion ,  district  de  Hinweil. 

WALKBIM  6EN5  viliage.paroiasial 
d'une  ëinquantatne  de  maisons  dans 
le  disteict  Iperhoîa  de  Konollîngea^ 
situé  sur  une  «petite  éniiiience  et  ia 
route  de  Berne  dans  rEmmentlud-' 
Inférieu^.  On  y  trouve  des  manutic- 
tures  de  toiled  conaîdérablëé  dont  les 
produits  jouissent  d'ane  grande,  sér 
putation.-  Un  grand  marais,  utilisé 
comme  piiurâge,  occupe  une  gran- 
de partie  dii  terre-plein  de  la  vallée* 
I/ancien  manoir  se^neurial  qui  se 
trouvait  ici  est  depuis  long-tempa  en 
ruines.  La  paroisse ,' peuplée,  de  r873 
âmes,  est  divisée  en  quatre  sections: 
Bigelthal  i  Walkrhngen ,  Qerg  et  le 
quartier  de  "WikardswyL 

WALLALP.  (lx)^  l^le  alpe  avec 
un  chalet  dans  un  vation  du  Sloek* 
horn,  canton  dé*  Berne/ en^e  la 
Neuneneta  et  lé  •  Laucberhorn.  Le 
Buntschibach  eort  du  vallon  précité 
d'oii  Tascension  du  Stqckhom  sefint 
facilement  et  sàn^.  daugerl 

WALLBAfiH^  village  argovien  de 
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i44i  hakttans,  %  maisons  .çt  3  forgea 
dans  la  paroisse, de  Mumpf,  cercle  de 
Steln,  oiaitrict  de  ÏU^einfeldeai  à  1 51 
lieué.de  cette  ville.  Qu  y  voit  upe 
petite  église  filiale  bâtie  en  160S.  Ua 

£etit  baé  eat  établi  sur  le  Khin.  Les 
abàan»  s'occupent  d'agriculture  et 
de  navigation. 

WALLENBERG  (le)  ,  mootfl^ne 
gazonnée  et  boisée  près  de  BlolUs, 
canton  de  Glaris,  A  sabasie»  baignée 

!»air  le  Wallensée,  est  uine  source  frulr 
tireuse.    Lea  bains  sont  exposés  à 
être  inondés  du  .temps  des.  Hautes 
I  eaux.  G* est  le  long  de  cette  montagne 
I  que   passe  le  csnal  qui  conduit  la 
Lintb  dâna  le  lac  précité. 

WALl^KWBlIGfil,  village  et  com- 
mune de  la  pareîase  fribourgeoise  de 
CormcmdeSy  district  allemand,  comr 
plètemeni   enclavé   dans  le  district 
nernnîs  de  Laupeo ,   et  cQntenant 
une.  centaine  d*habitaas».  a3  bâti-r 
mena  parmi  lesquela  une  chapelle  et 
uner  pinte,  101  poses  de  pr^,  8&  de 
chaoMM,  27  ^^  ^'^  et  ^  de  pâtura^* 
ges.   âa  aituatton  est  très**a^éable, 
son  territoire  productif^  et  il  est  en« 
touré    de    beaux  *  ^rbras    fruitiers. 
Wallenbueh  est  assez  ancien,  cbt  jl^ 
en  est  fait  mention  vers  la  fin  du  li^ 
siècle.  En  14^3  il  était  de  la  paroisse 
deJaBaumétte*  £n  17  36  le  cbaaoii^ 
Jaques  Reemy  légua  i^cia  écua  à  ce 
petit  bénéfice ,  k  condition  que  I0 
chapelain  ferait  en  même  lems  les 
fonctions  de  maître  d*école ,  ce  qui 
était  très- utile  pour  cette  Jéoaltté 
élDignée  de  Véglise  paroissiale, 

WAI1LEN6ESTAAD.  Voyez 
fF'alletuiaad, 

WALVSSSCaWYt^  locaUté  ou 
l'on  compte  une  vingtaine  de  bâti<- 
mens  dans  la  paroisse  et  le  cercle  de 
Merischwandèn,  district  argovien  de 
Mnrl. 

WALLENSBE.  Yoy.  WaUeMiaad 
(lac  de). 

WALLBNSTAAD  ou  WAJLLEN- 
STADT5  petite  ville  qui  donne  son 
nom  à  une  commune  politique  ^ 
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dùtrict  sdint-gallois  de  Sar^^and.  Elle 
est  située  près  de  rextrémité  orien- 
tale du  lac  de  même  nomi  à  la  base 
S.O.  des  Kuhfirsten  qui  la  dominent 
de  leurs  sommités  rocailleuses,  à  16 
lieues  S.  de  St-Gall  et  k  iSjo  pieds 
au-dessus  de  la  mer.  Elle  contieht  5o 
bâtimens  intra-muros ,  tout  autant 
extra-muros,  une  e'glise  paroissiale, 
une  chapelle  et  une  maison  d'école. 
Son  aspect  est  sombre  et  mélancolU 

3ue.  Le  feu  et  Teau  l'ont  dévastée  à 
i verses  reprises.  En  1799  un  incen- 
die y  éclata  par  l'imprudence  d'un 
soldat  autricnien  ivre.  La  ruine 
complète  dont  elle  était  menacée  par 
l'accroissement  successif  du  Wallen- 
see  a  été  écartée  pour  toufours'f>ar 
la  correction  du  cours  de  la  Linth: 
La  situation  de  Wallenstaad  est  im- 
portante aoQ»  le  point  de  vue  com-^ 
mercial  -,  elle  sert  d'entrepôt  pour  )eé 
marchatidîaes  expédiées  de  Zurîeh 
en  Italie  par  les  Grisons  etvîce^^eiMi 
Dans  les  tems  très^anciens  une  v9ie 
romaine  y  passait  déjà.  Soq«  r^mpe- 
reup  Louis  le  Pieux  quatre  barques 
impériales  et  une  de  l'évéqtre  de 
Coirev  sans  compter  les  autres,  trans- 
portaient les  voyageurs  et  les  mar- 
chandises. Les  premières  avaient  it 
privilège  de  ne  pas  payer  le  droit' de 
péage  perça  au  nom  de  l'empereur! 
vVdlenstaad  est  la  patrie'  du  poète 
Bemold,  connu  sous  le  nom  du 
barde  de  Ripa,  nom  ancien  de  eette 
ville.  '  '■'  • 

Le  Wallenstaaderberg. est^nnelo^ 
calité  montagneuse  de  la  paroisae  de 
Wallenstaad  011  l'on  trouve'  une 
trentaine  de  maisons  disséinîftéèè 
avec  une  école.  Dans  les  parties  bas- 
ses on  y  récolte  un  bon  vm  et  beau- 
coup de  fruits. 

Wallengestaad  ou  bei  der  Susl  eit 
un  groupe  de  maisons  sHoé  à  Fex- 
trémité  orientale  du  Wallensee  et  -à 
%  de  lieue  de  Wallenstaad  de  la  pa- 
roisse duquel  il  fait  partie.  On  y 
trouve  un  débarcadère,  quelques 
auberges  pour  les  bateliers^  un  m»- 
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gasin  k  sel  du  gouvernement  luricois 
et  un  entrepôt  de  mvchandUes. 
L^expédition  de  celles-ci  y  occupe 
beaucoup  de  monde. 

WAUiENSTAJID  {uc  m)  ou 
WALLEKSEB.  Ce  lac  est  ailuë 
presqu'en  entier  dans  le  eantoa  de 
St-Grall ,  car  il  ne  touche  celui  de 
Claris  que  sur  une  petite^  partie.  II 
tire  son  premier  tioîn  de  la  ville  de 
Wattenstaad  dont  il  baknait  autrefois 
les  mnrs;  son  second  lui  vient  pro- 
bablement des  Wàlles  ou  Galls  oo 
Gaulois.  Sa  longueur ,  d'orient  en 
occident,  est  de  quatre  lieues;  sa 
largeur  d*une  au  plus;  sa  profondeur 
de  4o<'  à  5oo  pieds  généralement; 
son  élévation  de  i3Go  au-dessus  de 
la  mer.  Ses  rives  septentrionales  et 
méridionales*  sont  bordées  de  hautes 
montagnes ,  surtout  du  c6té  du  nord 
oh  elles  sont  e^rpées.  '  Outre  un 
a;i^nâ  nombre  de  torrens,  il  reçoit 
m  Seez  dans  sa  partie  orientale,  et  la 
Linth  par  un  canal  dans  sa  partie 
occidentale  ;  celle-ci  en  sort  bientôt 
après  sous  le  nom'  dé  Blag  pour  r^ 
prendre  son  premier  ^om.  On  pré- 
tend qu'il  offre  peu  de  places  bon- 
nes pour  débarquer,  cependant  on 
compte  Bïttlis ,  Quiuten ,  Ober  et 
Untergattt ,  Wesen  ,  Mbfaiehom , 
Te^en ,  Wallengestaad ,  SI urg ,  etc. 
Quelque  dangereux  que  soit  le  Blâtt- 
User,  vent  du  non}  violent  qui  vient 
des  roehen  escarpés  .du  Bbtttlis,  on 
ne  éë  sotivient  pas  qu'il  ait  causé  un 
accidenté  Ce^  qui  rend  ce  bassin 
moins  dangereux,  c^est  la  périodicité 
des  vents  qui  y  soufflent;  celui  d'est 
lé  matin,  celui  d'miest Taprès-midi. 
Le  bateau  h.  vapeur  desdné  au  service 
de  ce  lac  a  été  lancé  k  Zurich  en  man 
1887  et  hh  sa  première  course  le  3 
septembre  de  la  même  année. 

WALLENSTQilGKE  (les),  som- 
mités de  montagnes  formant  avec  le 
HodirigidalstocK  rextrémité  d'un 
rameau  des  Alpes  qui  sépare  la  vallée 
untervraldoise  d^Engelberg  du  reste 
dû  Nid^rald.  Elles  s*élèvent  à  8aoo 
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pieda  au* dessus  de  la  mer  et  %6nï 
couvertes  dé  glaciers.  Un  sotis-ra* 
meau  ^^avaace  au  nord  et  se  termine 
par  le  WeHenberg. 

WALLBNWâl.  9  petit  viUaffe 
thixrsovien  avec  une  école  dans  la 
paroisse  et  lé  cercle  de  Sirndch  ^  di- 
itrict  de  Tobfel. 

WAIJLHtTBEL^  métairies  sur  la 
montagne  de  ce  i^om  dans  la  com^ 
mune  de  Wahleren,  district  bernois 
de  Schwarzenbourg. 

WALLIROIV5  commune  civile^et 
scolaire  de  la  paroisse  et  commune 
politique  de  Pfaffikon ,  district  zuri* 
cois  de  ce  nom ,  composée  de  WaK 
lilcon,  Humbel,  Scheur  et  Sonneh- 
berg.  L'école  est  fréquentée  par  une 
cinouantaine  d^enfans.  X^e  village  de 
Wallikon^  situé  sur  une  éminence 
agréable,  contient  19  habitations  et 
3  bfttimens  adjacens,  parmi  lesquels 
la  maison  d^école. 

On  appelle  encore  ainsi  une  oom» 
mune  civile  de  la  paroisse,  commune 
politique  et  scolaire  de  Wiesendan- 
gen,  aistrict  de  Winterthur,  compo- 
sée uniquement  du  haciieau  de  Wa)- 
likon  qui  contient  4  maisons  et  3  bâ^ 
timens  adjacen^. 

WALLISELLEiC y  paroisse  filiale, 
commune  politique,  civile  et  scolaire 
de  la  tribu  de  KIoten-Basserstorf , 
district  zuricois  de  BUlach,  composée 
de  Wallisellen ,  Herzpgenmîtfile  (de 
la  paroisse  de  Schwamendingen)  et 
et  Schwerzenbâch- Dessous.  Elle 
rontient  environ  5oo  âmes,  4-7  liabi- 
lations  et  2a  bâtimeps  adjacens  parmi 
lesquels  un  moulin ,  une  scierie ,  une 
teinturerie  en  rouge  avec  imprimerie 
d*indiennes.  L'école  est  fréquentée 
par  une  soixantaine  d'enfens.  On  y 
cultive  ao  pdses  de  vignes.  Le  village 
de  Wallisellen ,  distant  de  1  Vi  Heue 
de  Zurich  sur  la  rpute  de  Winterthur 
et  la  rive  droite  de  la  Glatt ,  contient 
^2  habitations  et  9  bâtimens  adjacens. 

WALLISMATT^  noin  de  quatre 
maisons  dans,  larparoisse  fribourgeoise 
de  Heitenried,  district  allemand. 
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WALEISWYL,  hameau  d'une 
dizaine  de  maisons  romantiquement 
situé  sur  le  Roâibach,  à  la  base  occi- 
dentale du  Bonnwald,  entre  Mor- 
gsnthal  et  St-Urbain,  paroisse  de 
lashiitten,  cercle  d^Aarbourgj  di* 
strict  argovien  de  Zofingen. 

WALUSWYL,  deux  localités 
sur  l'Aar,  en  face  l'une  de  Fautre, 
dans  les  paroisses  de  Wangen  et 
Bipp-Dessous ,  district  bèornois  de 
Wangen.  Celle  qui  dépend  de  la 
paroisse  de  Wansen  contient  qua- 
rante et  quelques  nabitations;  l'autre 
une  vingtaine  ;  chacune  a  son  école. 
Près  du  Hofli  il  y  a  un  bao  sur  l'Aar. 

.WALLOPALP  (u),  alpe  du  di- 
strict bernois  du  Haut-Simmenthal 
sil\tée  entre  le  Widdergalm  ^  la  Kai* 
seregg  et  le  Rothenltasten ,  vers  la 
frontière  fribouvgeoise.  On  y  trouve 
une  caverne  profonde ,  appdiée  Tag^ 
geli-Kilchen  par  les  habitans  qui  la 
regardent  comme  un  ouvrage  des 
e^rUs  de  la  montagne;  entr autres, 
stalactites  curieuses,  il  y  en  a  qui  re- 
présentent une  chaire. 

WALPERSWYL;;  villa»  parois- 
sial du  district,  bernois  de  Nidau  si- 
tué à  une  lieue  d^Aarberg  sin*  une 
colline  couverte  de  vignobles,  non 
loin  du  grand  marais  et  sur  la  grande 
route  de  Berne  a  Neuchàtel.  Il  con- 
tient environ  90  habitations.  En 
août  1834.  un  incendie,  le  fruit  de 
la  malveillance  ^  y  consuma  a 5  ha- 
bitations et  S  granges  avec  les  ré- 
colte$  qu'elles  renfermaient.  Le  feu 
fut  mis  en  plusieurs  endroits  et  le 
manque  d*eau.en  favorisa  les  ravages. 
Quand  Berne  et  Neuchétel  avaient 
autrefob  des  conférences,  c*est  a 
Walperswyl  que  se  réunissaient  or- 
dinairement leurs  députés.  La  pa- 
roisse, dontBûel  fait  partie,  est  peu-^ 
plée  de  j38  âmes.  On  trouve  à  WaU 
perswyl  une  auberge ,  une  forge  , 
une  distillerie  et  deux  marchands  de 
vin. 

WALTALIIVGEN^  commune  poli- 
tique de  la  paroisse  et  tribu  de  Stammr 
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heîm,  district  zurîcoâs  d'Andelfingen, 
composée  des  deux  oommunes  civilêsr 
et  scolaires  de  Waltallngen  et  Guntai^' 
lîngen  qui  contiennent  106  habita-^ 
lions  et  3i  bâtimens  ad)acens  parmi 
lesquels  un  oaoulin  et  une  scierie.  •«- 
Waltalingen,  commune  civile  et  sco- 
laire ,  comprend  le  viflage  de  m^éme 
nom ,  B.ietmûhle  et  Sch^v^ndégg^ 
Tëcole  est  fréquentée  par  une  qua* 
rantaine  d*enfans.  Le  village  de  Wal- 
talingen ,  situé  sur  la  frontière  thur^ 
govientie ,  contient  ^8  habitations  et 
i3  bâtimens  adjacens.  Il  est  doixâné 
par  le  château  de  Schvrandegg ,  ant* 
cîenne  résidence  seigneuriale  avant 
la  révolution. 

WALTEN  (le),  montaçne  fertile 
qui  domine  le  village  de  jLSufelfin-^ 
gen,  section  et  district  de  Sissach, 
canton  de  Bàle-Ca^ipagne.  Le  point 
le  plus  élevé  est  à  environ  aooo  pieds 
au-dessus  de  Baie.  Sur  ses  flancs  E. 
^t  S.  se  voient  plusieurs  métairies  ap^ 
pelées  Untervralten. 

WALTENSGHWEIL^  vi)Ia§e 
paroissial  du  cercle  de  Bosvryl»  à%^ 
strict  argovien  de  Mari,  contenant 
4.6a  habitans,  3y  maisons,  un  moulin 
et  une  scierie.  Il  est  situé  sur  la  nve 
gauche  du  Bilnzbach  que  traverse  îç^ 
un  pont.  On  y  élève  beaucoup  ^p 
bétail.  Bûlisacker  et  Unterhdhl  fqnt 
partie  de  la  paroisse,  érigée  en  179a.; 

WALTENSPER6.  Vojea  Fehren^ 
wçltspcrg, 

WALTEIVSPOUBG,  jurisdiçUon 
4e  la  ligue  Grise,  canton  des  Gri-* 
sons,  située  en  grande  partie  sur  Is^ 
rive  gauche  du  Rhin-Antérieur  et 
Kmitrophç  du  canton  de  Gilaris.  .Pne 
partie,  quoiqu*k  l'aspect  sauvage,  e^t 
riche  en  prairjes  et  en  pâturages; 
l'autre,  plus  fertile,  est  consacrée  .à 
ragriculture.  La  population  «  des 
deux  conférons,  pjarle  Tallemand  et 
le  roman,,  nomme  deux  députés  au 
grand  conseil  et  a  63p  ho9imes  insr 
crits  sur  les  rôles  militaires.  Cett^ 
jurisdictioTi,  se  divise  en  ouatre  ar- 
rondisaemens  :  i^  Ruis  (calnolique  et 
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i^omari)  soos^divisé  en  tmis  tiers.  Les 
autorités  sont  :  un  fetndammann,  i5 
jurés  ;  un  ^efSer  et  un  trésorier , 
renouvelés  tous  les  deux  sns  à  la 
Pentecôte;  a"*  Waltenspourg  (rëfor- 
tdé  et  romian);  les  autorités  sont  com- 
me pour  les  suivantes  ;  3?*  Obêrsaxen 
(catholique  et  allemand),  divisé  en 
qQa|re  qu^f tiers.  liCS  autorités  sont: 
;  un  lapdammann  et  la  jurés,  ftnou- 
velés  tous  les  deux  ans  ;'  chaque  quar- 
tier en  nomme  trois;  4""  LaaXi  formé 
d^s  villages  catholique  et  romans  de 
Laax  et  Seldis.  Les  autorités  sont  : 
'  uA'làndammann  et  la  jurés,  nommés 
annuellement. 

Le  village  paroissial  réformé  de 
Wdltenspourg,  peuplé  de  ioo  âmes, 
est  situé^sur  la  rive  gauche  du  Rhin- 
Antérieur,  dans  une  <;ontrée  agréa- 
ble et  fertile  en  céréales.  tJn  sentier, 
qui  traverse  la  montage  Vepehio, 
le  fait  communiquer  avec  le  canton 
de  Glaris.  Sur.  cette  montagne  est 
u^e  source  minérale  extréinement 
froide,  efficace,  dit-on ,  pour  la  vue 
et  l'ouïe.  Au  pied  d*nne  paroi  de  ro- 
cher9  nus  et  élevés  sont  les  ruines 
d!un  nfianoir  détruit  par  les  habitam 
de  la  contrée  à  cause  des  briganda- 

es.  auxquels  se.  Hvrait  le  seigneur. 

]leluiTci ,  lors  de^  la  reddition  du  châ- 
teau, ne  dut  la  vie  qu'à  uri  stratagè- 
me de  son épouse,  qui,  autorisée  k 
emporter  co  Qu'elle  fkvait  de  plus 

Cïcjieux,  se  cnai^a  de  son  mari. 
s  habitaas  de  .Waltenspourg  ont 
la  réputation  d'aimer  beaucoup  le 
pugilat. 

WAIiTENSTEf Bl  9  conunune  ci- 
vile et  scolaire  de  la  paroisse  et  com- 
mune politiqae.de  Schlatt,  district 
zuriçois  de  Winterthur,  composée 
de  Waltenstein«  auf  dem  Berg  et 
Reutern.  L^écple.  est  fréquentée  par 
une  soix^^ine  d'erifan^;.  Le  village 
de  même  00m,  situé;  non  loin  des 
sources  de  TEubach,  renferme  4? 
habitations  et  3  b^âtimeos adjacens. 

WÀLTÉRSBER69  petite  com- 
mune de  la  paroisse  de  Stans,  canton 
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d*Unteryrald<-Nidwatd ,  située  k  la 
base  ocddentala  du  Buochserhom  et 
renfermant  de  magnifiques  prairies. 
On  y  ciompie  une  diapetle ,  27  mai- 
sons, 4o  granges ,  1 1 5  babil  ans  pamri 
lescfuets  i3  communiers ,  tous  de  ta 
famille  felUder.  La  communauté 
possède  seulement  un  peu  de  bois  et 
un  petii  pâturage  Sur  .la  monlague. 
^'altersberg  était  autrefois  b  de- 
meure de  la  &KKulla  noble  de  même 
nom  y  maintenant  jéleinte. 

\YALT£RSCHl¥EIIi9  ^Ive  fi* 
liale  9vec  une  ferme  et  des  bains  dans 
la  paroisse  de  ^ar ,  canton  de  Zug , 
vers  la  frontière  zuricoise.  Les  baina 
appartenaient  ;autrefois  fa  Tabhayede 
Wettingen;  ils  étaient  bien.entrete* 
nus  et  très-firéauentés  jusque  vers. le 
milieu. du  siècle. passé.  La  landsge- 
meinde  de  Zug  ayant  décrété  le  droti 
de  rachat  de  tontes  les  propriétés  qui 
n  appartiennent  pas  à  aes  mdi^èaeSy 
ils  passèrent  en  d*autres  mains  et 
toinbèrent  en  décadence. 

TVALTER&WYL9  commune  so^ 
leuroise  de  la  paroisse  de  Gret^en-* 
bach ,  district  d'OIten ,  composée  de 
Walterswyl,  JBLotbacker,  Gulacben^ 
Grod«  HexmenbUhly  Lisehmaftt  et 
Kreienthal.  Malgré  les  défrichemene 
opérés  dans  les  derniers  temps»  il 
re^te  encore  beaucoup  de  terrain  qui 
pourrait  être  cultivé.  Les  tisserands 
sont  nombreux  dans  ces  localités. 
Le  village  de  Walterswyl ,  kia  J)ase 
naéridionale  de  TËngelberg ,  renfer-i 
me. une  chapelle  bâtie  en.  1^33  |iar 
la  famille  Sembler  et  ayant  ua  fonds 
de  1  aoo  francs.  Il  est  sur  la  frontière 
ar^ovienne. 

WALTEBSWYLi^  paroisse  du 
district  bernois  de  Tracfaselvirald 
contenant  une  centaine  de  maisons 
et  7o5  émes..  Elle  est  située  dans  .une 
contrée  montueuse  ou  les  fentes  4ea 
ccWnea  sont  pairsemées<l  nabitations 
et  présenient  un  coup-d^ceiL  très^ 
açréable.  La  population  s'occupe 
d  agriculture  V  de  l'éducation  :  du  bé- 
tail etdeiafdt>ricetion  dta  toiles.  On 
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trouve  aussi  une  teinturerie  en  rouge 
et  une  auberge.  Waltersvryl  propre- 
ment dit  est  le  nom  de  la  localité  oU 
Ton  trouve  Téglise ,  rebâtie  en  17 45, 
le  presbytère,  la  maison  d'école  et 
quelques  habitations. 

WALTIRON^  village  de  la  pa-* 

roisse ,  commune  politique ,  civile  et 

•scolaire  de  Zumikon ,  district  zuricois 

de  Meilen  y  sur  la  route  de  Grûnin- 

gen,  contenant  19  habitations  et  19 
êtimens  adjacens. 
WAIiTIUGElV  9    arrondissement 
.de  métairies  disséminées. qui  dépen- 
,dent  des  paroisses  de  Dûrrehroth  et 
•  d'Ursenbach ,   districts   bernois    de 
'  Trachselvrald  et  de  Wangcn.   On 
rappelle  aussi  le  petit  Emmenthal, 
parce  que  les  habitans  étaient  régis 
par  l'ancien  coutumier  de  TEmmen* 
thaï. 

WAI1TSPER69  vatage  de  a3  ha- 
bitations dans  la  paroisse  de  Bârent- 
schvyeil ,  district  zuricois  de  Hinweil. 
WALTWYL .  village  bernois  de 
la  maisons  dans  fa  paroisse,  de  Wen- 

fi^  district  de  Bttren.  Le  pont  sur  le 
limpath  a  été  construit  il  y  a  quel-, 
ques  années. 

WAI4TWTL9  petit  village  de  la 
paroisse  d*Emmen,  cercle  électoral 
de  Rothenbourg»  district  lucemois 
de  Hochdorf. 

WALZENHAUSEN.9  village  des 
Rhcfdes  -  Extérieures  d*  Appenzell , 
contenant  ta  maisons  et  6a  habitans» 
placé  sur  une  éminence  k  Textrémitë 
orientale  du  pays ,  à  4  '/a  Heues  de 
St-Gall,  5Vi  d -Appenzell  et  3Vs  de 
Trogen^  ao36,  pieds  au-dessus  de  la 
mer.  La  vue  dont  on  y  jouit  s*étend 
SUT'  le  Rheinthal ,  le  lac  de  Constance 
et  la  Souabe  ;  on  y  découvre  qa  clo- 
chers, une  foule  de  villes,  de  villages, 
de  châteaux  et  de  maisons  de  cam- 
pagne. A  demi-lieue  de  distance  spnt 
deux  autres  stations  remarquables , 
la  Meldegg  .et  les  Hdhen.  La  com* 
mune  de^Walzexihaueen ,  de  la  sec- 
tion devant  la  Sitter,  coupée  de  col- 
lines ,  est  assez  fertile  en  vin ,  fruits 
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et  cétésies.  On  est  oblige  d'employer 
beaucoup  d'engrais ,  ce  qui  fait  acné* 
ter  beaucoup  de  fourrais  et  entrete- 
nir iin  nombreux  bétail.  Les  habita^ 
tionSy  partout  dissëminëes,  Ibraiei^ 
64  hameaux  et  trois  arrondissement 
scolaires/ l'inférieur,  Je  supérieur  et 
r^ixtérieur.  Le  premier  contient.  68 
maisons  et  463  âmes,  le  second  69 
maison^  et  53o  âmes,,  le  troisième 
83  maisons  et  5/4  âmes;  en  tout  aao 
maisons  et  i56j  âmes.  Les  deux 
premiers  forment  la  Rhode- Inté- 
rieure et  le  troisièoae  la  Rbode-Ëx** 
iérieure  ;  chacune  de  ces  Rhodes 
x^aimme  un  nombre  égal  de  membres 
au  conseil  commanal.  La  commune 
est  assez  riche  ;  elle  possède  un  capi- 
tal de  34,000  florins  «  une  maison  de 
pauvres ,  une  caisse  d'assurances  par- 
ticulière contre  les  incendies  et  ;un 
hôpital  d'aliénés  fondé  par  le  capi- 
taine du  pays  Leuch.  Cet  établisse- 
ment est  au  hameau.  Schixtx,  à  un 
quart  de  lieue  en-dessas  de  Rhein- 
eck;  les  malades  qui  n*y  peuvent 
trouver  place  sont  traités  près  d'Aï- 
mensperg ,  dans  la  maison  du  D*^. 
Tobler  qui  a  pris  dernièreaient  l'ad- 
ministration de  rbôpifal  de  Schtlts. 

Les  environs  de  Walzenhausen 
étaient  déjà  Jxabités  du.  temps  des 
AU  émanes  ;  la  métairie  de  même 
nom  est  citée  dans  un  acte  de  i3aro, 
Tabbé  Hiltibold  la  donna  à  cette  épo- 
que au  couveat  de  Magdenau.  Deux 
frères  Tachetèrent  en  1487  et  y  fon- 
dèrent une  colonie  qui  comptait  déjà 
i4  maisons  en  1639.  D'abord  de  la 
paroisse  saint-galloise  de  St-Margre- 
then,  Walzenhausen  s'en  détacha  en 
i638  à  la  suite  de  différends  inté- 
rieurs; sa  prospérité  s'est  depuis  con- 
stamment accrue. 

WAMPFLENMÙHLE  ^  moulin 
au  pied  de  la  Rinderalp  dans  la  vallée 
de  Diemtigen,  district  bernois  du 
Bas-Simmenthal. 

WANBELBAGH.  V.  Wandelhom. 

WANDELBOURG9  ruines  d'un 
vieux  château  en-dessus  de  Benken , 
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district  saint-galloit  de  Gasier.  Ici  ré- 

S  aient  jadis  sur  le  pays  d'Utuia'di 
comtes  de  Rhétie  qui  eurent  poar 
successeurs  ceux  de  Lenebourg  et  de 
RapperswyK  Henri  de  Rapperswyi, 
sm*nommé  le  pèlerin  «  fonda  en  1397 
le  couvent  de  Wettingen  a  son  re- 
tour de  la  Palestine. 

WAMHBLHOIUf  (le)  ,  montagne 
du  district  bernois  de  TObethasIe 
formant  un  petit  rameau  qui  se  rat- 
tache à  la*  ramiBcation  partie  du 
Schvrarzhorn  dans  la  direction  de 
Test.  Il  en  sort  le  Wandelbach  qui 
fait  une*  belle  cascade  en-dessous  de 
Faichet-en. 

WAlf FLEN  p  petit  groupe  de 
maisons  sur  ia  rive  droite  de  la  Sttter 
et  la  route  d^Appenzell  au  Weîssbad, 
paroisse  d' Appenzell ,  Rhodes-Inté- 
rieures dé  ce  nom. 

WANGEN9  district  du  canton  de 
Berne  dans  la  Haute -Argovie ,  situé 
sm*  les  deux  rives  de  TAar  entre  les 
districts  soleurois  de  LUbern,  Ballstall 
et  Kriegstetten,  et  les  districts  bemoû 
d'Aarwangen  et  de  Bertfaoud.  Il  «t 
I  fertile  en  céréales ,  a  dans  le  Jura  de 
belles  alpes  et  fromageries ,  ainsi  que 
de  magnifiques  forêts.  Les  habitaDS 
doivent  l'aisance  dont  ils  jouissent 
soit  à  leur  agriculture  perfectionnée 
et  a  l'éducation  du  bétatl ,  soit  à  leur 
industrie  et  aux  voies  de  communi- 
cation qui  sillonnent  la  contrée.  La 
population  est  forte  de  t6,^86  âmes 
(fo,37y  en  1S18)  dont  4oo  Suisses 
d^autres  cantons  et  53  étrangers  à  la 
Suisse.  Il  y  a  2219  bâtimens  assurés 
pour  4)383, aoo  francs.  I^e  fonds  des 
pauvres  est  de  154976 1  francs.  Une 
caisse  d'épargnes  a  été  fondée  en 
18^4.  Six  localités  ont  de  petites  bi- 
bliothèques d'école  qui  datent  de 
1834.  Le  recensement  du  bétail  in- 
dique 5564  bétes  à  cornes,  i3]3 
chevaux  )  4>o6  i^o^^o'^St  1439  chè- 
vres et  aSaa  porcs.  Le  distnct  de 
Wangen  comprend  six  paroisses, 
savoir  :  Herzogenbuchsee  ,  Bipp- 
Dessus  ,    Bipp  -Dessous  ,    Seeberg , 


Ursenbach  et  Wançen. 

Wangea,  dief^-lieu  du  district  de 
ce  nomt  est  une  petite  ville  ^jen 
bâtie,  «ituéé  sur  la  rive  droite  de 
rAar,  à  environ  8  lieues  N.E»  de 
Berne  et  a  £.  de  Soleure.  Elle  con- 
tient une  centaine  de  maisons.  On  y 
remarque  un  pont  couvert  sur. la  ri- 
vière précitée  pr^  dpquel  e9t,un 
bureau  de  péages,  un  joU  .château , 
une  vastç. maison, d*école ,  un  hôpital 
bâti  en  i8ai  et  la  nouvelle  église  pa- 
roissiale qui  r^nfenne  un  cheT-d^œu* 
vre  héraldique  de  la  peinture  sur 
verre.  Diverses  ii;idustries«  outre  Ta- 
griculture  et  la  navigation  ^  vivifient 
cette  localité  ;  on  compte  une  teintu- 
rerie en  bleu  y  une  teipturerie  en  ^pu- 
ge,  une  tannerie,  un  potier  de  terre* 
deux  maréchanx-ferrants,  un  moulin, 
une  huilerie,  deux  fabricant  de  crin, 
un  fabricant  de  tabac  en  ^poudre, 
une  tuilerie^  deux  selliers,  deux 
charrons,  deux  auberges  y.  des  mar- 
chands divers,  des  bains,  un  institi|t 
de  jeunes  garçons,  etc.  La  paroisse, 
peuplée  de  i644-  âmes,  comprend 
encore  Wangenried  et  WalUswyl. 

WâJ^GEN^  paroisse  et  commune 
politique  de  la  tribu  4e  Dilbendorf , 
district  zuricois  d'Uster,  composée 
des  communes  civiles  et  scolaires  de 
Wangen  et  Brilitlsellefi  qui  contien- 
nent environ  900  âmes ,  89  habita- 
tions et  20  bâtim.ens  adjacens.  On  y 
cultive  16  poses  de  vignes.  —  Wan- 
gen, commune  civile  et  scolaire, 
comprend. Wangen,  in  der  Rebrî^ti 
et  Stygenhof.  —  Le  village  de  Wan- 
;en,  à  deux  lieues  de  Zurich  non 
oin  de  la  (^latt,  contient  69  habita- 
tions et  i5  bâtimens  adjacens  parmi 
lesquels  Téglise^  paroissiiale ,  le  beau 
presbytère ,  une  auberge ,  une  mai- 
son dfe  bains,  un  mouUn  à  blé,  un 
moulin  à  broyer ,  une  fonderie  et 
deux  filatures  de  coton.  La  principale 
ressource  de  la  population  consiste 
dans  Texploitation  d'excellente  tour- 
be quon  expédie  à  Zurich  et  qu'on 
emploie  coname  engrais.  Une  source 
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périodique  é&t   près  du  jardin  du 
presbytère. 

Wangen  est  encore  le  nom  d*un 
hameau  de  7  maisons  et  8  bâtimens 
adjaoens  sur  le  Kilkssnacbterberg , 
paroisse  de  Kttssnacht. 

WANGEN  ^  village  paroissial  de 
K90  maisons  et  8o3  âmes  dans  le  di- 
strict soleurois   d'Olten ,   divisé  en 
Grand- Wangen  et.  Petit- Wangen. 
Le  premier  est  situé  sur  la  route  de 
Soleure ,  le  second  sur  la  Dttnnem. 
Dans  le  centre  de  l'église  paroissiale 
se  trouve  ee  qu'on  appelle  le  Gal«- 
lengraben  ,  vistté  par .  des  pèlerins. 
Tous  les  vendredis  du  mois  de  mai 
beaucoup  de  mères  apportent  leurs 
enfans.xnabdes  qu'elles  placent  sur 
œ.toimbtau.  Ijestiabilans s'adonnent 
à  .l'agriculture  ;  plusieurs  vont  tra** 
vailler  k   Olten,  distant  de  demi- 
lieue.  .C'est  de  Wangen  qu'était  Ul- 
rich Frei  qui,  se  trouvant  à  la  chasse 
d'un  ours  ea  1788  avec  de  ses  conci- 
toj^ns,  lutta  corps  à  corps  avec  cet 
animal  et  sortit  vainqueur  de  cette 
lutte  inégale.  Grand- Wangen  a  une 
auberge,  Petit- Wangen  une  bonne 
soierie  et  «ne  chapelle.  Le  Rumpel^ 
métairie  isolée,,  est  à  demi-lieue  de 
cet  endroit  ;  une  vue  sur  les  Alpes  de 
toute  beauté  se  déploie   depuis  le 
point   le  plus   élevé   du   pâturage. 
Quelques  antiquaires  placent  dans 
les  environs  de  Wangen  le  théâtre 
d'une  bataille  sanglante ,  en  61 1 ,  en- 
tre les  Bourguignons  et  les  Allemanes. 

WANGEN  9  villaçe  paroissial  du 
district  de  la  Marche,  canton  de 
Schvryts,  au  pied  d'une  colline  cou- 
verte de  vignes.  U  contient  laS  mai- 
sons et  io4i  âmes.  Au  dixième  siècle 
il  dépendait  de  la  paroisse  d'Aufnau. 
Henri  lit ,  évêque  de  Constance  «  an- 
cien abbé  d'Einsj^dlen ,  l'incorpora 
a  ce  cQuvent  pour  en  augmenter  le^ 
revenus  ;  mai^,  les  ailaires  paroissia- 
les étant  négligées ,  les  habitans  ob- 
tinrent de  Schwytz ,  sur  le  refus  de 
l'abbaye,  un  curé  particulier». L'égli- 
se, près  de  laquelle  est  un  char- 
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nier ,  est  iéâiée  aux  saint»  Gall  et 
Ooluinban.— Waogen  renferme  aïo 
comniunîers  qui  poaaèéent  :  i^.  en- 
viron 46  arpeiis  de  plantage  ;  a^.  tm 
trand  esaert  prëè  du  lac  ;  3*".  la  forêt 
tockberç  évaluée  au  moins  à'50|tMK> 
florins ,  ainsi  que  deux  autres  jrfus 
petites  ;  4^.  les  pâturages  Feldredent 
dans  le  Waggithal  amodiée  poiur  vingt 
louis. 

WANGBN^  cercle  ëlectord  du  di- 
strict lucernois  de  Sursee ,  composé 
de  Wangen,  ButtisholE  et  Menznaut 
et  représenté  par  dettk  députés  en 
grana^eonseil. 

Wangen ,  cheMieu  du  eérele  de  ce 
nom ,  est  un  TiUage  paroissial  sur  un 
affluent  de  la  Wigger^  h  une  lieue  et 
demie  de  Sursee  et  à  cinq  N.  O.  de 
Luoerne.'Il  se  divise  en  intérïeur  et 
Extérieur.  II  appartenait  autrefois  aux 
noble»  de  même  nom  dont  le  manoir  y 
depuis  long-'temps  détruit,  se  trou* 
vatt  dans  ie  voisinage.  Lee  habitans, 

(;énéra]ement  a  leur  aise,  ee- livrent  èr 
'agriculture  et  à  l-éducation  '  dn  bé^ 
taîl  ;  leurs  ckampa ,  bien  situés ,  sont 
bien  cultivés  ;  Firrigation  se  fait'  avec 
infteliîgertce.  '  La  paroisse ,  peuplée  de 
a  fSS  émee ,  comprend  encore  les  an- 
nexes Root  et  Stiitteid>a^h ,  '  Près*- 
tenegg,  Sigersweil,  Wftschervreil , 
Dambach ,  nilotsiigen ,-  BvhohB ,  Neu-' 
haua ,  Kiansennaatt  et  aurdem  Well- 
berg. 

'  Petite Wàngen ,  ainsi  netnmé  pour' 
le  distinguer  du  précédent  qu'on  ap^ 
pelle  Orand-Wangen,  est  un  autre 
vîUage  paroissial  lueernoîs  du  cercle 
électoral  de  liôchdorf  j  sîttré  aussi 
accablement  etfertilement  que  Ho^ 
keiireinprèsduquelilse4ivmVe;  Hen- 
ri ,  l'itin  des  anciens  seigneurs  de  cet 
endroit ,  fonda  en  i960  la  comman- 
derie  de  Hdbenrein.  Le-  manoir  de 
ces  seigneurs  a  complètemeM  dispa- 
ru.  L'abbaye  de  Milnster  perçoit  ici 
la  dime.  La  paroisse  est  peuplée  d'jin 
mtlKer  d'habitans. 

WANOEN9  OB3898  et  Dusotss, 
deux  petits  villages  de  la  paroisse  de 
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'Kœnitx ,  district  de  Berne ,  fermant 
un  arrondissement  scolaire  qui  con- 
tient^une  centaine  de  maisons.  Lèse- 
>cond  est  sur  la  route  de  Fribourg  ;  le 
[premier ,  situé  plus  haut  vers  le  Eorst , 
■avait  ladis  un  manoir  sdgneoriat. 
Dans  le  voisinage  est  leDonnerbQhh 
|Gnq-cents  ans  {Mus  tard  se  termina 
id 'le  combat  des  Bemon  contre  les 
Fiançais  commencé  à  Meuenegg. 
.  WANGfiNRlEB.  village  de  Ta  pa- 
>  roisse  de  Wangen ,  district  bernois  de 
fce  tiom ,  situé  aur  la  route  de  Wan« 
jgen  à  Heraogenbuchsee  au  miKeu  de 
!  champs  bien  cuHités ,  de  grands  bots 
iet  de  prairies  la  plupart  maréca* 
.  geuses. 

WANGB^  vfllaçe  d'une  trentaine 
de  miéisons  disaémmées  dans  la  com<- 
mnne  '  péUtiqué  de  Iihers,  district 
saint-gailoia  ne  Sargans.  *  On  remar- 
que sur  les  Grauen  Hôrner ,  monta- 
ênes  du  voisinage,  le  Schv^arzsee, 
i  Wildsee  -et  le  Schiittesee.  Les  an- 
ciens communiera  de  Wangsontdcs 
droits  d'alpage  importans  qu'ils  tien- 
nent de  Tabbaje  ne  Pfâfets  à  titre  de 
fief  héréditaire  ;  c'est  pourquoi  tout 
émux ,  pour  ne  pas  en  être  déchu , 
doit  célébrer  là  nuH  dea  ndces  dam  le 
viliàae. 

\tÂ3KtlEN ,  hameau  de  7  maisons 
sur  la  rive  droite  du  Sâgenbach  dans 
la  paroisse  de  Wald,  BJiodes-Extë-» 
rienres  d^Appenzell. 

WANNEN  (on) ,  alpe  aur  ie  Haut- 
Hauenstein  et  le  fianc  octidental  du 
Wannenber^,  paroisse  de  Langen- 
bhxck,  district  de  Waldenbourg, 
canton  de  Bâle^-Gampagne.  Bile  est 
séparée  par  un  petit  ruisseau  d'une 
alpesur  le  territoire -soleurois ,  tirant 
comme  elle  son  nom  de  sa  forme  par- 
ticntière. 

'WAfiîNBNBAD,  bains  dans  l'au- 
berge dé  la  Couronne  en-dessus  de 
StSm,  district  zuricois  de  Meilen. 

YJTANNENFLOH  (Là),  point  cul- 
minant de  l'alpe  Wannensurlé  Haut* 
Hauehsitein  /district  tte'^aldenbourg, 

canton  de  Bâle- Campagne.  Il  est  à 
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SgSo^ûâs  au-dtssas  de  Ja  mer. 

yVANNVBISVDB^  partie  dtifta- 
mîfiberg,  dtstxictbémoudéTraofasel** 
Teald ,  sur  le  flanc  daqticli>n  trmi^e  ^ 
dtt  côté  derBciime  ^quelqties  maisons 
qui  portent  Je  même  nom.  Un  sen^ 
tier  ébmit ,  coaduifianl  de  litttxel&uh 
a  Rahfiflith ,  passe  àcrfnttA  ce  groupé 
de>Tnat8ons;    .  

WiiN^WIES  ou  WANOWESS9 
deux- localités V  distinguées  en  iiàtë*- 
rieure  et  extérieure  v  de  la.parcnsse  dé 
Maurv,  district  zuricois  dTJster.  La 
preariërorooniient  une  lubitatioa  y  la 
secdnde  quatre  aved  cinq  bâtîmana 
ad^a^rens.  i  - 

WANZENAU^  localité  près:  de 
Rliemfeldcn'^  diskrict  argovien  de  ce 
nom,  ail  Ton  trouve  une  hmhriè, 
une  fabrique  de  tabac  et  une  carrière^ 

WANiuBBiHiED^  haoïeau  de  la 
paroisse  de  Walkringen  ^  disibrict-btr» 
noia  de  Konolfingen. 

WilLNZWYE,p«tit  village  avec  un 
mouKn  etunehuuerîeidttns  la  parois- 
se de  Hériogenbuchsee ,  dbtrict  ber- 
nois de  Wangen ,  sur  TOËnabach  et 
la  route  qui  fait  communiquer  ces 
deux,  endroits. 

WJ&PPEKSÇHWBIL ,  «eoimune 
civile  et  scolaire^de  la  paroisse  de  Bë- 
rentachveeil ,  district  zuricois  de  Bln- 
weil,  composée  -de  dix  localité;* 
L^ëcole.est  fréouentée  par  envifon  go 
enEins.  Le  village  de  même  nom, 
situé  sur  une  montagne  et  divisé  en 
Devant  et  Derrière  ^  contient  49  ban 
bitations  et  10  bitimexis  adyacens. 

WARMBAOH9  village  du  baiUîa^ 
ge  de  Sâckingeny  grand-docfaë  de 
loaden ,  situé  sur  le  Bliin  et  la  rouie 
deBâle  à  Rheinfelden  »  à  demi^Iieue 
de  celte  dernière  -niée.  .    . 

WAKltESlIEIlG^  village  d'me 
trentaine  de  maisons  situé  sur  lé  flanc 
d'une  yerdoyaviFte  montagne  '  près 
d* AltstMtten  de  la  paroisse  duquel  41 
fait  partie,  district  saint ^galmi' du 
Haut-Rbeinthal.  Outre  les  travaux 
dès  champs ,  les  habîtans  s'occupent 
de  la  fiabncaftion  des  mousseKneè.  Un 
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sentier  conduit  par  le  Warmesberg 
d- Altstmen  au  Stoss  et  à  Gais. 

WAftT^  viUagetlmi^ovien  du  cer«> 
de  d'UessIingen,  district  de  Frauen* 
feld ,  sur  la  roule  de  Neunforn  à  Pfyn , 
eMTB  Weinmgeù  et  la  chartreuse 
d'Ittingen.  Son  territoire  est  fertile  en 
eëféàles  et  en  vin«  En  iB33  il  a  été 
constitué  en  paroisse  particulière. 

WAHT.  Voyez  N^iàAach. 

WASa^oa  WAfiTH;,  localité  do 
la  commune  de  Hûnenberg ,  canton 
de  Zc^Y  qui'iirë'son  nom  delà  mai- 
son commiuiBle'aui  s'y  trouve.' Outre 
ce  bAtioaieivt ,  qui  sert  autai  d'école , 
d'aubér^et  de  dépM'pouc  iesarchi- 
vea ,  elle  renferme  iquelcpes  habita* 
tions.'Cjhaqu^-ananée,  au  mois  d'août^ 
il  a'yitient  une:grande  ibirer. 

WARI^âU^  paroisse  réiennée  et 
oomnmne  politique  du-Astrict  sainte- 
gallois  de  Werdenbeig.  Bile  occupe 
une  Ksière  montagneuse  oU  sont 
àgréableinent  disséminiéas  les  localités 
et  les  maisons  qui  la  composent.  On 
y  eorapte  1749  âikies ,  36o  bâti  mens ,  ^ 
patrmi  lesquels  si(i  maisons  habitées , 
4  moulins  et  autant  de  aciéries,  a 
usines  è  fer  et  une  tuilerie.  Le  sol  est 
fertile  en  'téréales ,  ^fourrages ,  fruits  1 
il  prdduit  aussi  un  vin  d*une  qualité 
excellente.  Lies  localités  de- cette  na- 
roisse  et  conimune  sont ,  outre  War-^ 
tau ,  Gcatsdnns  où  est  l'église  parois<< 
siale ,  Oberscban ,  Fontenas ,  Murrisy 
Weite  Jov'HoblènvTOg  \  '  TrCIrbbach  , 
Matug ,  le  Valserbei^  et  Ijavadarsch.< 
La  commune  possède  un  pâturage 
,  communal  ie  long  du  Riun  d^une 
lieue  de  longueur,  dès  forêts  consi-^ 
dériAdes,  l'aipe  Alpelen,  un  fonds 
des  flaBwes  et  un  fonds  d'école.  Le 
retour  d'un  réformé  à  la  t%ligion  ca«* 
tholtqne,  'On  1694  y  pi*ôvoqua  la  réin- 
troduction de»  la  messe  et  uneinritur 
*tion  réciproque  entre  les  Etats  des« 
doux  confessions  àfA  n^^ut  cependant 
:  pas  de  conséquences.  Le  ds&teau  dé<» 
trait  de  Wartau  appàrtênait|adis  aux 
nobles  de  Fontenas ,  deaqùéis'il  pais^' 
aux  femilies  de  Werdenberg  et  de 
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Toggenboiirg. 

WARTAC  {Là) ,  GfaéteaMi  en  ruines 
»ur  le  Martinvberç  dans  la  commune 
d*Atzmoos,  district  saint-gairois  de 
"Werdenberg.  Après  avoir  passé  dans 

Slusteurs  mains ,  il  devint  la  propriété 
e  Glaris  en  mBîj.  * 

WARTBOURG.  Voyes  Sm-^ 
sehlésslein. 

WARTBfiG  9  grand  et  beau  châ- 
teau ,  avec  une  vue  ms^îfique ,  en- 
dessus^  du  village  de  Staad ,  sur  lé 
Rorscbacherberg,  district  saint-gai-» 
lots  de  Rorschach»  Jusqu'au  milieu 
du  dix-septième  siècle  il  a  appartenu 
aux  Blarer  de  WaneÂséeyqm  le  v^en* 
dirent  pour  r  t  ,000  florins  anx  comtes 
de  Thnm  ;  il  est  maintenant  la  pro^ 
priété  de  M.  OraHlr.  Dans fe voisinage 
«st  la  chapelle  St.  •>  Laurent.  '  * 
~  WARTENMBRG  (l«)  ^  montagne 
escarpée  et  assez  élevée  k  Test  dû  vti** 
lage  de  Mutlenz,  district  d*  Arfe^eim^ 
canton  de  Béle-'Campa^e'.  Bllé  est 
en  partie  couverte  de  vignoMes  que 
dominent  des  forêts.  Les  trois  châ-f 
teaux  'en  raines  qu^on  y  trouve  ap- 
partiennent à^des  époques  difiSfrentes  ; 
des  antiquaires  voienldans  ie  septen- 
trional le  Robur  de  Valentinien. 

WARTBNFBM^  diAte^uhfttisui^ 
une  arête  de  rochers  à  un  quart  de 
yeue  des  bains  de  Lostorf/ district 
solfurois-de-GOssâen.  Ses  murailles 
d-'one  blancheur  éblouissante  se  font 
remarquer  au  loin.  Une  vue  magni- 
fique s  y  déjploie.  Ce  château  a  été 
probablement  fondé  par  les  comtes 
de  Frohbourg.  D'Adrien  deBtd^en*^ 
berg  il  passa  à  Soleure  qui ,'  dé  t4fiS 
h  1498^  en  fit  uiie  résidence  baiilt-^ 
vale.,  nuis  le  céda  h  ta  famfHe  6re- 
der ,  d'oii  il  passa  en  diverses  mains. 
L'alpe  Burg ,  située  dans  le  voisinage , 
fait  partie  du  domaine  qui'  en  dé*^ 
pend*    ■ 

WARTENFEIIE9  maison  de  cam« 
pagne  avec  une  chapelle  sur  le  Hal« 
deo  y  district  de  Luceme.  Ici  se  trou* 
vait. autrefois  un  château. 

IVARTEASEB9  château  et  cha- 


WAR 

Selle  dans  la  jmroisse  de  Rottwyl , 
istrict  lucemois  de  Sursee.  Sa  situa- 
tion est  exti^èment  riante  ;  de  la  col- 
line qu*il  occupe  on  embrasse  le  lac 
entier  de  Sempach.  La  iamiHe  Schny- 
der  de  Lucemeen  prend  le  nom. 

WARlVURStaB^  diâteau  en-dessus 
de  Staad ,  district  saint-jgallois  du  Bas- 
Rheinthal.  Il  domine  le  bassin  près* 
qu'entier  du  lac  de  Constance ,  aussi 
porté-t«il  avec  raison  le  nom  de  gar- 
dien du  lac.  Un  noble  de  l'abbaye  de 
St.-Gall  en  fot  le  fondateur  et  ses 
dèseendans  en  prirent  le  nom.  Cette 
femilfe  devenant  de -phrà  en  plâs  flo- 
rissante, on  bâtit  k  côté  du  manoir 
primitif  deux  autres  diât'eaux  et  en- 
tr*eux  une  forte  tour;  Le  phis  ancien 
est' encore  habité  maintenant;  le  nou- 
veau ne  f  est  qu'à  Tépoque  de  la  vcn- 
dM^e.  Il  reste  peu  dé  traces  des  fossés 
qmentoutbtent  jadit  ce  triple  chl- 
teau  ;  on  aperçoit  encore  au  château 
dtt  mtKeu  une  porte  (miuiéey  de  la- 
quelle on  passait  dansée  troi»èmeau 
mojen  d'un  pont-levis.  La  branche 
masculine  des  seigneurs  de  "Warten- 
see  S'éteignit  en  1077.  Au  commen- 
cement du  quinzième  siècle  le  château 
parvint  par  mariage  à  Bernard  Blarer 
die  Constance,  de  la  famille  duquel 
des'liranches  sont  devenues^  bour- 
geoises de  Zurich  et  de  St«-GaIL 

WARTBIffSTBffir,  vieux  château 
détruit  sur  le  chemm  de  Pâlfers  à  Ra- 

i[at2 ,  district  saint-gallois  de  Sargans. 
t  fût  Construit  en  laoS  par  Conrad, 
abbé  de  Pfâfers ,  et  destiné  à  servir  de 
demeure  aux  baiHis  de  rabbave  dont 
le  denier  fot  noassacré  à  nagats. 
L'abbé  :Hermann  le  $t  restaurer  en 
f  34.1 9  y  ajouta  une  chapelle  et  fit  éta- 
blir le  beau  visnoble  près  de  la  Porta 
romaha  4  dont  le  Vin  est  le  premier  de 
la  contrée.  Oh  a  découvert  un  long 
endroit  souterrain  qui  se  dir^e  vers 
une  source. 
WARTENSTEBV.  Voyex  Laupen- 

WABTH.  VovMi  W4xrt. 
WARTHCttNI  (Dn>,  fermes  dm 


le  K^iaiçathal  »  paroisse  de  Kaisteni 
district  argOYten  de  Laufenbourg.  . 

WASEN  ^  village  paroissial  du  can* 
toB^d'Uri,  à  cinq  lieues  S*  d'Altorf 
sur  la  roiite  du  St. -Gotthard.  Il  coa» 
tient  go  ipaisoos  et  55o  habitans  dont 
les  ressources  sont  rëduci^n  du  bé- 
tail et  le  transit  dea  jnarchandises«.  On 
y  remarque  une  place  spacieuse  avec 
une  fontaine  en  pierres;  non  loin  de 
là  est  une  bonne  auberge.  L'église  esl 
placée  sur  un/e  coUine  qui  domine  Je 
village,  aoSo  pieds  au-dessus,  de  la 
mer  |.  en  face.  ou.  sauvage  Dietenberg 
duquçl  de  nombreuses^.. avalanches 
descendent  chaque  année  a  la  Reuss» 
C'est  à  Wasen  que  le  Uevenbaoh  se 
réunit  à  cette  nvière  eifa  route  de 
Susten  à  celle  du  Gotthard.  La  pa- 
roisse «  peuplée  de  i38o  âmes^  com-^ 
prend  encore  les  annexes  Mayen, 
Gôschenen  et  Gdsçbneralp.  Grâce  k 
riûfluence  mtalbe^reuse  d*ua  citoyen 
de  Wasen,  la  nouvelle  route  dn 
Gotthard  a  dû  continuer  de  passer 
par  ce  village  »  bien  que  la  direction 
naturelle  fut  en-dessous.  En  mai  1^09 
les  Uraniens  battant.en  retraite.,  ai<£ks 
des  Schvirylzoisc'et  des  Unterwaldois, 
se  défen^rent' ici  courageusement^ 

Juoique  sans  chef  9  contre  un  corps 
e  troupes  iran^is  que  commandait 
Soult. 

WASSN  9  ^and  village  de  la.pa- 
roisBe  de  Sumisvrald,  district  bernois 
de  Trachselvirald ,  sur  la  rouie  d'Eris* 
wyU  II  a  été  érigé  en  annexe  denyis 
1837.  Outre  .une  maison  d^école  nâ- 
tîe  en  i8ai ,  on  y. trouve  une  forgie. 
et  une  auberge.  11  donne  son.nom  à 
Tua  des  quatre  quartiers  de  la  paroisse 
qui  contient  eixvirQn  3oo  habitations 
et  aundela  de  aooo  habitans ,  vivant 
gënéraiement  dans  la  pauvreté. . 

WAJSEIV^  village  de  g  habitations 
et  3  bâtimens  adjacens  dans  la  paroisse 
zuricoise  de  Weningen-DessQus ,  fo;C' 
mant  une  commune  politique  ayec 
Schleinikon  et  Dachslern. 

WASSER  (av)  ,  localité  de  la  pa- 
roisse de  Hôngg ,  district  de  Zurich , 
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ou  Ton  compte  6  habitations  et,?  bâ- 
timens  adf^eos ,  parmi  lesquels^  un 
UM^ulin  et  une  filature  de  coton. 
.   WASSER  ou  ZU  WASSfiRfiNT^ 

|>etit  village  à  maisons  disséminées  le 
ong.  du  Qbirel  dans  la  paroisse  de 
Diemtigen ,  district  bernois  du  Bas<* 
Simmenthal. 

WASSERBERG  (le),  montagne 
sur  lea  limites  des  cantons  d*Uri  et  de 
Schwyts  et  le  fianc  gauche  du  Bîsi-^ 
thaï ,  au  pied  de  laquelle  est  le  cout- 
vent  de  femmes  de-  St. -Joseph.  De 
ses.  4ancs  crevassé»  des  torrens  des-« 
cendent  à  la  Muota. 

WASSERFALLE.(i>») ,  mcmlagne 
du  Juçasur  la  limite  des  cantons  de 
BâlerCampagne.et  de.Soleure  entre 
le  Paasawan^et  le  H^ut-Hauenstein  ? 
son  élévation  pvès  du  chalet  est  de 
287.0  pieds  an-dessus  de  la  mer.  Elle 
est.trfLversée  par  un  sentier  très->fré-* 
quenbé  qui  conduit  de  la  vallée  bl-^ 
loise  .de  Rei^Idsvryl  dans  la  v^ée 
soleuroisedeJklUmlisvryl.  Ony.trou^ 
ve  les  Limmern ,  les  meilleures  alpee 
du  canton  de  Soleure.  Son  nom ,  qui 
signifie,  les  cascades^  lui  vient  4* une 
chute  d*eau  conndérable  qui  semble 
asperger  le  chemin  à  Tépoque  de  la 
fonte  des  neiges  ou-  par  up  demps»  de 
pluie* 

.  WAiSSfiRFEIiS  ,  une.  habitation; 
avec  une  filature  de  coton  dans  la  pa-' 
i;oisse  de  Meilen ,. district  suricoi^de 
ce  nom.    . . 

,WASSERFLOH«^  localité  ou  Ton» 
compte  une  vingtaine  de  maisons 
disséminées  dans  la  paroisse  et  com- 
mune politique  de  Helfentswyl*De^^ 
sus»  district  saint-gallois  du  Nouveau^ 
Toggenbourg.  Dans  le  voisinage  sont 
les  ruines  du  chiteau  du  Nouveau-^ 
Toggenbourg.  . 

WASSERFLUH  (li)  ,  sonunité  du 
Jura  au  nord  d'Aarau ,  canton  d'Ar* 
govie ,  à  la  tête  d'un  rameau  qui 
s'avance  jusqu'à  Frick.  Son  éléva- 
tion au-dessus  de  la  mer  est  de  2880 
pieds.  On  en  fait  fréquemment  l'as- 
cension à  cause  de  la  belle  vue  dont 
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oa  y  )Ouit. 

WASSERWENDI 9  petit  viUaM 
bernois  a%m  le  Hasieberg  «  paroisse  de 
Meyrin^ea ,  district  de  l*Ôberhasle , 
k  38ao  pftedsauHiessusde  la  mer.  Atcc 
Goldera  il  contient  eùvicûii  3oo  âmes 
et  a  Tëcolé  en  communw  —  0a  doniiè 
encore  ce  nom  à,un  petit  villags  alpin 
sur  le  flanc  septéhtnonal  du  Tsciiug- 
gen ,  bien  en^deasus  du  Ltttschertfaaly 
district  d'Interlachen. 

WASTERKINGEN ,  commune 
politique,  civile  et  scolaire  delà  pa«* 
roisse  de  Wyl,  tribu  d^Ëglisau,  di- 
strict zuricois  de  Bttbchi,  eompesée 
uniquement  du  village  de  même  noai 
situé  à  une  lieue  d*Ëglisau  sur  le  Ra£- 
zerfeld,  weH  la  frontière  badoise.  On 
y  compte  7  3  habitations  et  1 1  bâtimena 
adjacens ,  parmi  lesquels  une  chapelle 
(c'est  un  village  annexe)  et  la  maison 
d*école.  L'école  est  fréquentée  par 
une  soixantaine  d'enfans.  En  1701  un 
homme  et  sept  femmes  de  ce  village 
furent  exécutés  a  Zurich  pour  crime 

WASWIES9  localité  ou  Ton  cômp^ 
te  «ept  habitations  et  un  bâttiiient  ad*' 
jacenft  dam  la  paroisse  de  Bilrentscli- 
weil,  district  xuricois  de  Hinweîl. 

WATT^  commune  civile  et  sèo^ 
laire  de  la  paroisse  et  commune  po-^ 
litique  de  Regeotftorf,  district- zuri- 
cois  de  Regensberg,  composée  de 
Watt,  Ah-Burg,.  am  Katzensee, 
Oberdorf  et  Sand.  L'école  est  firé-- 
quentée  par  environ  70  enfans.  —  Le 
joli  village  de  Watt,  non  loin  du 
Katzensee  9  contient  avec  Sancl  ^o 
habitations  et  4>  bâtimens  adjacens. 
On  y  trouve  de  temps  en  temps  des 
méchilles  romaines. 

WATT  9  petit  village  de  la  com- 
mune de  Niederglatt,  district  saint- 
gallois  du  Bâs-Toggenbourg*  Une 
grande  métairie  de  Ta  paroise  de  St.- 
George  porte  encore  ce  nom. 

WÀT'TEIVBiJHL  -,  locaKté  de  la 
paroisse  d*Oberriedea  ,  district  zuri- 
coîs  de  Horgen ,  oh  Ton  compte  cinq 
habitations  et  huit  bâtimens  adjacens. 
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WATTENWYL.villa^epàceissial 
du  district  bernois  de  Sefti|{en ,  tn- 
dessous  de  Tancien  manoir  dé  Mr- 
gistein ,  séparé  des  baina  deBlanen- 
stein  par  laOtirbe.  Le  vieux  château 
sert  maintenant  de  presbytère  ;  il  y  a 
peu  ^«aiisiiéea  quéla  porte  et  le  pont* 
tevis  ont  été  abattus^  La  commune 
acheta  la  seigneurie  fn  1  6^û  et  la  céda 
bientôt  aprè&  à  la  ville  de  Berne.  Yen 
eette  époque  on  fefida  la  paroisae  et 
en  1663  on  réédifia  i'égiise'  et  te  clo- 
dier.  La  paroisse  confient  aoaS  tnies 
et  envti*on  a5o  misons  disséminées 
em  grande  partie  dans  une  plaine  ver- 
doyante couverte  d'arbres  fruitiers. 
Sous  le  point  de  vue  industriel  on 
compte  à  Wattenvryl  ou  Watten- 
vreil  àevCx  distilleries  >  deux  tour- 
neurs y  une  buanderie  pour  le  fil ,  un 
potier  et  ferblantier ,  ^un  maréchal 
ferrant,  un  fabricant  de  boutons, 
deux  moulins,  une  ch>uterie,  une 
huilerie,  «un  fabricant  de  parapluies, 
une  teinturerie  en  rouge,  un  cor-* 
dîer,  niie  tuilerie,  etc.  — Ûu  événe- 
ment singulier  se  passa  en  tfSj  dans 
cette  palroisse.  Une  forêt  die  sapins 
triis'élevée ,  appelée  Jun^v^aid ,  6'é* 
b<)ula.  en  partie,  en  pértte> s'enfonça 
de  telle  sorte  qu'on  n  apercevait  plus 
méfoe  les  plus  grands  ancrés.  Le  dom- 
mage s'éleva  à  plus  de  10,000  livres. 

Wattenvryl  est  encore  le  nom  d'un 
village  de  vingt  et  quelques  maisons 
dans  la  paroisse  de  Work  ^  district  de 
Konolfin^n.  Il  est  situé  cl  peu  près  à 
HEiî^chemm  entre  Veokîgen  et  Wi- 
kardswyl.  Les  habitans,  bons  agri- 
culteurs, vivent  dans  raisance. 

WATTIGEiV  ou  WATTINGEN, 

petit  village  non  loin  de  Wascn ,  can- 
ton d'Un,  près  duquel  la  route  du 
Gotthard  passe  sur  la  rive  droite  de 
la  ReJuss.  Le  pbrtt  est  en'grânîte.Tout 
près  le  Rohrbaçh  fait  ufie  belle  cas- 
cade. Un  autre  ruisseau  fait  de  jolies 
chutes  en  face  de  la  chapelle  de  St.- 
Joseph.  Sur  la  rive  droite  de  la  Reuss, 
à  peu  de  distance  du  pont,  est  une 
maison  sur  laquelle  sont  peints  les 
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trois  preniers  confëdérà  avec  le*  ar- 
moine»  4^  cantons  prixnîtiis;  c'est  lé 
berceau  cb  la  iamilLe  fias&ler  de  yVsAr 
tiogea, 'pngin^ire  de  Francfort-aïf^ 
le-AIein ,  f}ui  a  dkmné  à  Uri ,  depuis 

'^99»  UQ  ArandnoaiUrç  de  fopctKOi- 
najrea  putuics. 

WATTWYL5  village  jparoMôial 
mixte  dans  |a  commune  politique  de 
ce  nom ,  district  saint-^gallois  du  Mou* 
veau-Toggenbourg ,  contenant  une 
centaine  de  ^abons,  situé  au  pied  du 
Hennebergf  sur  la  Thur  et  la  route 
d'Ut«Daçh,à  demi-lieu^  $ud  de  Licb- 
tensteig  e^à  sent  ligues  de  S^f-Q^IK 
La  fabrication  uqs  étofijes  de  coton  » 
deux  imprimeries  d'indienne^,  une 
blanchisserie  et  d'autres  industries 
rendent  cette  localité  Eorissante.  Au 
printemps  4e  i8a$  l'une  des  deux  îm^ 
priineries  fut  réduite  en  cendres ,  ainsi 
que  deux  auberges  et  quelques  h^bi^ 
tations.  L'église  possède  un  bel  orgue. 
Parmi  les  établissemens  particuliers 
on  remarque  la  maison  de  s^Hité  du 
I)^  Oberteuler  qui  a  aussi  restaura 
les  bains  d'çau.  sulfureuse.  Av^nt  la 
révolutioi^  les  laodsgemeindes  du 
Toggeabourg  se  réuniraient  à  de 
certaines  époques  sur  la  Pfrundyrje- 
se.  Le  4  décembre  i83p  une  aasen^ 
blée  populaire  déplus  de  3ooo  citoyens 
décréta  la  mise  sur  le  pied  provisoire 
des  autoritéscantoj^es  jusqu'à  Taché- 
vement  des  travaux  constitutionnels. 
Wattvryl  est  le  lieu  de  naissance  du 
tisserand  et  écrivain  Ulrich  Brâgger , 
connu  sous  le  nom  du  pauvre  homme 
du  Toggenbourg  et  mort  en  1797  ; 
du  poète.  J.  L.  Àinbûhl ,  décédé  en 
1800. 

La  commune  politique  de  Walt- 
wyl,  peuplée  d'environ  Sooo  habî- 
tans  dont  700  catholiques  ,  se  divise 
en  sept  districts  ;  Dorf ,  Bundt ,  Stein- 
Ihal ,  Wattwyl ,  Hummelwald ,  Sch- 
inidberg  ,  Scn<5nenberg  et  Scheften. 
£lle  a  dix  écoles  qui  sont  d^ns  un 
état  prospère.  Elle  possède  aussi  une 
niaison  de  pauvres  et  d*orphelihs.  Le 
couvent  de  femmes  Marie  des  Anges 
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fut  d'abord  fondé  a  la  ferme  Pfunner- 
egg  prèS'  de  Watlvirvl  ;  on  le  trans- 
féra daus  son  emplacement  actuel 
après  Fificendie;  de  i6ao. 

WAUWYL  9  village  lucerno^s  de 
la  paoroisse  et  du  cercle  électoral  d' AI- 
tishofem ,  district  de  Willisaa ,  à  trois- 
quarts  de  lieue  d' Altishofen  sur  le  che- 
min de  Sursee ,  entre  les  lacs  Mauen 
et  d'Ë&obwyl.  Il  contient  cinquante 
et  quelques  bâtimens,  parmi  lesquels 
une  :çhapelle  ,  et  445  habitans^  bons 
agriculteurs.  La  couvent  de  Mlkister 
perçoit  la  dîme. 

WBBERRtJTI,  localité  de  la  pa- 
roisse de  Richterschweil ,  district  èu- 
rieois  de  Horgen ,  sur  la  frontière 
schwytzqise ,  cor^enant  3  habitations 
et  3  bâtimens  adîacens. 

WEGHSEt,  Dessus  et  Dessocs, 
localité  de  la  paroisse  de  Bubikon^ 
district  zuricoîs  de  Hinvreil ,  oii  Ton 
compte  5  maisons  et  a  bâtimens  ad- 
jacens. 

WEESENT.  Voyez  PTesen. 

WEQEIXSTETTEIV^  vUla»  pa- 
roissial du  cercle  de  St^,  district 
argovien  de  Rheinfeldl^nr,,  contenant 
649  âmes,  85  maisons,  un  moulin  et 
deux  forges.  Les  habitans  s'occupent 
de  la  culture  des  chaoïpSt  des  arores 
fruitiers  et  de  la  vigne ,  ainsi  que  fit 
l'éducation  .du  bétail,  Jusqu  a  Fin** 
corporation  du  Frickthal  au  canton 
d*Argovie,  c'était  une  seigneurie  que 
Tab^aye  de  3ackingen  avait  donnée 
à  la  maison  de  Schënau.  La  même 
abbaye  possédait  la  coUature  et  la 
dime,  possédées  maintenant  par  le 
gouvernement.  Une  colline  sur  le 
territoire  de  cette  commune  porte 

Juelaues  restes  du  château  de  Vieux- 
[ombourg ,  berceau  d'une  riche  et 
puissante  .  famille ,  éteinte  déjà  en 
i3o4. 

WEG6IS9  cercle  électoral  du  di- 
strict de  Lucerne  adossé  au  flanc 
S.O.  du  Rigi  et  limitrophe  du  canton 
de  Schwytz.  Il  se  compose  de  Weg- 
gis,  du  Bûrgenberg  lucernois,   de 
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Greppen  et  de  Yitznau.  Il  iest  peuplé 
de  1864  âmes  et  nomme  un  de'puté 
au  grand  conseil. 

Weggis  bu  Wâggis,  chef  «lieu  du 
cercle  de  ce  nom  ,  est  un  agréable 
village  paroissial  situé  au  bord  du  làc 
des  vValdstetten  par  lequel  il  com- 
muniaue  avec  Lucerne,  distant  de 
deux  lieues.  Le  Rrgi  le  protégeant 
contre  le  vent  du  nord ,  îl  jouit  d'un 
climat  assez  doux  pour  pouvoir  cul- 
tiver le  châtaignier,  le  figuier  et  l'a- 
mandier. Tout  y  mûrit  plus  tôt  que 
dans  le  reste  du  canton.  Il  fournit 
spécialement  Lucerne  de  légumes.  < 
La  pêche  y  est  considérable.  Le  sen- 
tier qui  conduit  d*ici  sur  le  Rigi  est 
Tun  des  plus  agréables  (vbyet  Rigi). 
En  1795  un  torrent  de  boue,  des- 
cendu de  cette  montagne,  dévasta 
une  grande  partie  de  la  contrée  ou 
est  le  village  supérieur;  3i  maisons 
furent  détruites  et  près  de  80  jour- 
naux de  terrain  fertile  emportés.  — 
La  paroisse  est  peuplée  d'environ 
iioo  âraîes.  La  collature  appartient 
à  la  commune  à  qui  Henri  de  Moos 
la  donna  en  t^dS.  Là  Cornnrane  a 
acheté  en  i835  un  bâtiment  pour  en 
faire  un  institut  de  pauvres  et  d'or- 
phelins. 

WEGISSBN  (lc),  montagrie  du 
district  bernois  de  TrachselWaid  vers 
les  districts  de  Berthoud  et  de  Berne, 
traversée  par  un  chemin  qui  conduit 
de  fierne  à  Lûtzelfluh.  On  y  trouve 
des  gorges  boisées,  des  parties  maré- 
cageuses et  de  nombreuses  métairies. 

WEGMÙHLE9  localité  du  district 
de  Berne ,  en-dessous  de  Bolligen , 
oii  Ton  trouve  quelques  habitations 
avec  un  moulin ,  une  scierie ,  une 
papeterie,  etc. 

WEHNTHAL  ou  WENTHAL  ^ 
nom  d'une  vallée  zuricoise  située 
entre  les  L'agem  et  TE^g;  elle  ren- 
ferme les  villages  paroissiaux  de  We- 
ningen-Dessous ,  Schoflistorf  et  une 

Îartie  de  la  commune  de  Steinmaur. 
depuis  quelque  temps  on  comprend 
par  erreur  sous  ce  nom  le  district 
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presqu'entier  de  Reg^mbergi  On  y 
trouve  de  la  marne ,  de  la  tourbe  et 
des  carrières  de  g]rpse.  Les  habitans, 
vivant  généralement  dans  Tattance, 
se  distinguent  par  leurs  mcBurs  sim^ 
pies  et' laborieuses,  ainsi  que  par  leur 
degré  de  développepient  intàlectuel 
et  religieux. 

WEIBELSRIED  ,  hameau  fri- 
bourgeois  le  plus  reculé  de  la  vallée 
de  Bellegarde  ;  touchant  la  frontière 
bernoise ,  oU  l'on  trouve  7  maisons 
et  une  petite  chapelle.  Quoique  le» 
maisons  soient  toutes  éonstruites  en 
bois,  il  n'eèt  pas  rare  d*y  observer 
des  chattibres  peintes  et  tapissées, 
ainsi  que  des  poêles  en  poterie. 

WEIBLINGEN^  jpetit  hameau  de 
la  paroisse  et  du  cerclé  de^  Schôn- 
holzersweilen ,  district  thugovien  de 
Tobel.  On  Rappelle  auasi  iVaiblin- 
gen. 

WEID^  petits  groupes  de  maisons 
et  habitations  isolées  ams  les  parois 
ses  zuricoises  de  Hôngg,  Seebadi, 
Wipkingen,  Weiningen,  Knonau, 
Ricfnterschweil ,  Hirzel ,  Meilen  (H 
habitations  et  10  bâtimens  adjacens), 
Uetikon  ,  OBtweïl ,  Rûli ,  Gossau , 
Mdnchattorf,  Bgg,  Klaur,  Seuzach 
etOtéifingen. 

'  WEID  (nr  dbe)  ,  plusieurs  fermes 
disséminées  sur  le  Belpberg  et  le 
Llingenberg ,  district  bernois  de  Sef- 
tigen. 

WEIDEN  ou  WIDERNHÙLLE, 

petit  village  avec  un  moulin  dans  la 
paroisse  de  Willisau,  district  lucer- 
nois  de  ce  nom. 
WEIDËNBAGH  9   localité  de  la 

Saroisse  de  Hirzel,  district  zuricois 
e  Horgen ,  ou  Ton  compte  8  habita- 
tions et  4  bâtimens  adjacens,  parmi 
lesquels  uhe  fromagerie. 

WEIDU  9  habitations  isolées  dans 
les  paroisses  zuricoises  de  Wetzikon , 
Wald,  Gossau  et  Bauma. 

WEIHER  (im)  ,  ordinairement 
Wyer  y  quelques  métairies  dans  le 
voisinage  d'Eonat,  district  saint-gal- 
lois du  Haut-Toggenbourg. 
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W£n^^\graiQ(d  village,  parpisaial 
du  baÂjyti^ge  /de.  Lorrâch,  Grand- 
Dutrh^.  aé  Ê^den,  à  we  lieue  .de 
Bâic.  Il  cst.pttS^Hificjuement  situé jau 
roilieude  vigQpJbles  et  de  vergers.,  Le 
vin  qu  on  .y ,  re'colle  est  le  Tfofeây  jâu 
Granâ-D>M^bë.  Quelques  oîtadioft|>â- 
lois  y  ont  de  jofies,  inais<^ps  de  c^m-, 

pagn»-  '      '       .'       r 

WEtt.VoyM»>/.. 

WEItl^»  .  Jpan^  le  canton  ^e 
Thurgovîe  :  i*/un- petit  yillfige  du 
cercle  d'Aîlersvvej}en ,  district  dc| 
Gottliêben,;,  a°  ùa  peiit  village  du 
cercle  et  du  district  de  Bischofzell; 
3**  un  petit  endrgjt  ^u  ^)ercle  d'Kg- 
nach ,  district  d* Arbon  \  l^  un  pieti^ 
village  du  qercle  delMlûUheifP)  district 
de  Steckborh  ;  5°  une  commune  du 
cercle  de  Sirnaeh ,  district  de  Tobel  ; 
6*^  un  petit  village  du  cercle  d'Uees- 
lingen,  district  de  Frâuenfeld,  .situé 
en  partie  ^ur  le  territpîre  euricoîs.., 

WEILEN  ^,.yiQ^gç,  annexe  de  1â 
paroisse  de  Ff^ienbach  ,  ^ ,  dij^rict 
schwytzoîs,  de  Pf^ffikon  j.  àvpcune 
cliapelle  dédiée  à  St  Conraa,^-  On 
donne  encore  ce  nom  à  un  geîtit  vil- 
lage annexe  de  la  paroisse  d'Ingenbohl 
avec  une  dhapelie dédiée  kSt  Laurent. 
Un  pont  couvert  est  jeté  supla  Muot^, 

WEUiER^  hameau  de  ta  paroisse 
de  Àamsen ,  district  de  Steîn  «  canton 
de  Schaffhôuse.  C*est  ici  que  naquit 
en  iy34  le  fameux  magnétiseur  Mea- 
mer.  l^a*  société  .4^, sciences  iiatu- 
relles  de  Berlin  >â  fait  ériger  un  rno-j- 
nument  sûr  sa  .tombe,  da^s  la  chapelle 
du  cimetière  de  Môrsbourg. 

WEILER.(  im)  i  petit  village  avec 
une  chapelle  filiale  dan^  la  paf oisse 
de  Silir^en  ^  canton  d'Un,  sur  la  route 
du  Gotthard»  Pe  tpus  les  côtés  il  se 
présente  d'une. fnanîère  pU^presque.| 

WElNBOtJRG  ^  belle  maison  de 
la  con^mune  de  Tnal^  district  saint- 
galloîfj.du  Bas -RheijB thaï.  Elle  ap- 

Sarlîe^t  au  prince  héréditaire  de 
lohenzollern  -  Sigmaringen.  ;  c'était 
autrefois  1^  demeure  d'un  grçfBer  du 
pays  réformé.  .    . 

2^   VOL. 
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l  :WEI^EGÇ9,  Dbssus  et  Dessous  , 
deux  localités  de  la  conimunc  politi- 
que ,  civile  et  (Scolaire  de  Kieshach  . 
district  de  ^ricb ,  situées  dans  le  voi- 
sinage au  'Ëur^hëlzli.  'La  première 
cpntient!3h'abitatidns,  la  seconde  une 
et  six  bâtiment  ad)acens. 
;;,  WËINrELDEKr^  district  du  can- 
ton, de  Thurgovie  dont  il  occupe 
Sresque  le  centre  entre  les  districts 
e  Frâuenfeld ,  Steckborn ,  Gott- 
lieben,  Bischofzell  et  Tobél.  Il  est 
situé  en^grande  partie  sur  la  rive  droite 
de  la  Tnur.  C  est  une  des  contrées 
.les  plus  I  fertiles  du  canton  ;  le  vin 
surtout  y  est  d^une  qualité  supérieUrel 
La  population  joint  les  occupations 
industrielles  ajux  travaux  de  l'agri-* 
culture.  On  compte  98  arpens  en 
jardins  et  chenevières ,  7063  en  prés , 
13761  en  champs,  868  en  vignes  et 
3807  en  forêts,  il  y  a  a3o7  bâtimens 
et  i3iq3  habitans  dont  le  douzième 
environ  de  catholiques.  Ce  district 
est  divisé  en  cinq  cercles  :  Weinfel-i 
den ,  Mârstettea ,  Bussnang ,  BUrglen 
et  Bçr^.  « 

Le  cercle  de  Weinfelden  com- 
prend uniquement  la  paroisse  de  ce 
nom  qui  contient  2 1  io  habitans  dont 
65  catholiques.  On  distingue  le  bourg,, 
le  château ,  la  montagne  et  Bach  tobel . 

Weinfelden ,  chef-lieu  du. cercle  et 
du  district  de  ce  nom ,  est  un  bourg 
situé  dans  une  contrée  agréable  et 
fertile  à  4emî -lieue  de  la  Thur,  au 

Ïi^d  de  rOttoberg,  sur  la  roule  de 
rauenfeld  à  Bischofzell  et  à  Arbon. 
C'^est  r^ndroit  le  plus  riche  du  can- 
ton, if. contient  aoS  maisons,  SS  ar- 
pens de  terrain  en  jardins  et  chene- 
vjères ,  366  en  vignes ,  S77  en  prés , 
Sôo  en  champs  et  goo  en  forêts.  Les 
principales  ressources  des  habitans 
son^,  I^  culture  des  diamps  et  de  la 
vîgrié,  Texercice  de  diverses  indus- 
tries .comme  le  filage  du  chanvre ,  le 
transit  des  marchandises.  Il  y  a  une 
imprimerie  qui  publie  la  Sentinelle  de 
Thurgooie,  Le  vin  qu'on  récolte  s.é 
vend  particulièrement  dans  les  can- 
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tons  de  St.-Gall  et  d^Appenzell.  La 
Thur  est  un  voisin  dangereux  ;  on  a 
conservé  le  souvenir  de  ses  déborde^ 
mensde  1778, 1789  et  surfout  de  1817. 
iLe  pont  sur  cette  rivière ,  reconstruit 
dans  le  siècle  passé ,  appartient  à  la 
commune  qui  perçoit  le  péage.  Une 
colline,  couverte  ae  vignes,  porte  1^ 
château.  Zurich  Tacheta  en  161 4, 
ainsi  que  la  seigneurie ,  des  seigneurs 
de  Gemmingen,  pour  la  somme, de 
1 3 1 ,000  flonns ,  les  fît  administrer  par 
un  bailli  et  est  encore  en  possession 
du  château. —Grâce  à  sa  situation 
centrale ,  Weinfelden  a  été  le  théâtre 
de  divers  éyènen^ens,  Les  anciens  sei- 
gneurs suzerains  de  la  Thurgovie  y 
tenaient  annuellement  leurs  assem- 
blées ;  les  capitaines  de  quartiers  et  les 
députés  des  communes  s'y^  réunis- 
saient pour  délibérer  sur  leurs  inte'- 
rets  communs.  Au  commencement 
de  la  révolution  les  délégués  du  peu- 

1>le  demandèrent  à  leurs  souverains , 
es  huit  anciens  cantons ,  et  en  obtin- 
rent la  liberté  et  l'indépendance.  La 
régénération  politique  du  canton  s'y 
opéra  le  a  a  octobre  i83o  sous  les  aus- 

Êices  du  célèbre  pasteur  Bornhauser. 
•nviron  3ooo  citoyens ,  réunis  ce 
jour-là  dans  l'église ,  rédigèrent  une 
pétition  qui  amena  la  refonte  com- 
plète de  la  constitution.  —  Il  s'est  fon- 
dé en  i8ai  dans  cet  endroit  une  so- 
ciété qui  s*occupe  d'objets  d'ulîlité 
publique.  Deux  citoyens  de  Weinfel- 
den i  Martin  Hafler  et  Paul  Reinhard , 
en  ont  été  les  bienfaiteurs  ;  le  premiera 
fait  un  legs  en  i8a4  de  i5,ooo  fl.  pour 
l£^  construction  d'une  maison  d'école. 
WEINGARTElVj  petit  village  de 
la  paroisse  d'AfFoltern,  district  ber- 
nois d'Aarbèrg.  Un  incendie  y  causa 
de  grands  ravages  en  1779. 

WEINGARTEIW.  Dans  le  canton 
de  Thurgovie:  1**.  petite  commune  à 
maisons  disséminées  du  cercle  de 
Lommîs  ,  district  de  Tobel  \  a**,  petit 
endroit  avec  une  école  de  la  paroisse 
et  du  cercle  de  Mazingen  ,  district  de 
Frouenfeld  ;  3".   petit  endroit  de  Ta 
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commune  municipale  et  do  cercle  de 
Bussnang ,  district  de  Weinfeldeo. 

WEINGARTEN  9  localité  ou  l'on 
compte  5  habitations  et  un  bâtiment 
adjacent  dans  la  paroisse  de  Rombre- 
chtikon ,  district  zuricois  deMeilen. 

WEIN6REISS  ou  WINGREISS, 

f)etit  endroit  du  district  de  Nidau ,  sur 
a  rive  septentrionale  du  lac  de  Bienne 
entre  Douane  et  Daucher,  Avec  En- 
gelberg  il  contient  1 2  habitations. 

WEINHALDEN,  métairies  agréa- 
blement  situées  dans  la  paroisse  cle 
Mtinsingen,  district  bernois  de  Ko- 
nolfingen. 

WElNINGEiy  9  paroisse  de  la  tribu 
de  Hôngg ,  district  de  Zurich ,  com- 
posée de  la  commune  politiaue  de 
même  nom ,  de  la  commune  politique 
de  Geroldschweil ,  de  la  conamune 
civile  d*OetweiI-Déssué ,  de  la  com- 
mune politique  d*Engstringen-De5- 
SQus  ,  et  d'une  partie  de  la  com- 
noiune  politique  a  En^strinsen-De»* 

'SUS.  Elfe  contient  environ  1600  âmes, 
1 63' habitations  et  iq5  bâtimens  adja- 
cens,  parmi  lesquels  une  filature  de 
coton.    On   y    cultive  environ  65o 

'poses  de  yicnes.  —  Weînîngen,  com- 
mune politique ,  civile  et  scolaire ,  se 

'  compose  de  cinq  localités ,qui  renfer- 

i  ment  65  habitations  et  â3  bilimens 
adjacens.  L'école  est  fréquentée  par 

j  environ  80  enians. 

'     Le  village  de  Weîningen  est  situe 

'prës  de  la  rive  droite  de  la  Limmat; 
à  une  égale  distance  (deux  lieues)  de 
Zurich  et  de  Badçn.  Il  contient  61 
habitations  et  78  bâtimens  adjacens, 

[>armi'lesquels  l'église ,  le* presbytère, 
a  maison  d'école ,  un  ancien  château 
seigneurial  et  une  auberge.  Sa  situa- 
tion est  trjbs-açréàble ,  dans  une  plaine 
fertile ,  aii  milieu  de  grands  vignobles. 
Son  antique  clocher ,  deux  peupliers 
d*une  hauteur  extraordinaire,  de 
nombreuses  et  belles  maisons  lui  don- 
nent un  aspect  trës-jpittoresque.  La 
plus  grande  partie  de  la  population 
s'occupe  de  la  culture  des  champs  et 
de  la  vigne.  Weinîngen  fut  conaplc- 
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fement  ioccndié  en  ii5ai(.  Son.  pre-* 
mier  paat^ikr ,  k  Tépoque  de  la  jc4foF* 
mation^  iVit  G.  Staheliov-'  :Oet\«reU  et 
Weiningen  ont  iormé  jusqu'en  t^g^ 
deux  seigneuries  appartenant  a  la  ist*^ 
mille  Meyer  de  Knoti^ù ,  Jn  preràij^re 
depuU  i  43a ,  la  seconde  deppîs  i.435. 
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nvent  du  village  de  Weîslingen  ,  ^iluë 
non  loin  de  la  rive  gauche  de  la  Toss 
etdeiKybourg.  On  y  trouve  67  h^bi* 
tationset  .38  bâticnens  adjacens,  p^rini 
lesquels  Teglise,  le  presbytère  appar- 
tenant à  la  Camille  Landenberg  »  la 
nuaison  d'école»  une  aubfprge,  un  mour 
L'ancienne  petite  ville  de  .Glaxfzen-  \  liui  unescierie,  une  teinturerie  et  deux 

filatures  de  coton.  Sur  le  çhenxin  du 
mojulin  est  une  petite  cascade.  La 
viQÛte  de  l'église  est  sculptée  et  a  été 
faîte  en  i5oo.  La.coUature  appartient 
depuis  iSig  à  la  famille  de  Breiten-, 
Lanfdenberg. 

WEISSAGHENGRABEIV  9  vallée 
éç  la  paroisse  d'Evswyl  »  district  ber- 
nois ae  Trachselvvald ,  descendant  du , 
Ba)rheggen-Knubel  flans  la  direction 
du  nord  jusqu'à  la  vallée  de  la  Lan- 
geteO'  Sa  longueur  <^st  assez  considé- 
rable. Ses  pent€S  verdoyantes  sont 
couvertes  de  maisons  disséminées ,  au 
nombre  d'environ  aoo  et  formant  une 
conunune.  On  le  divise  en  supérieur 
et  inférieur  ;  dans  celui-ci  est  la  mai^ 
son  d'école ,  ainsi  qu*un  moulin ,  une 
scierie ,  une  huilerie  et  divers  indus^ 
triels.  Reuligen  et  Schwendi ,  cliacun 
avec  une  vingtaine  de  familles,  font 
partie  de  la  commune. 

WEI3SBACH  ou  W YSSBAGH  9 
grande  commune  à  maisons  dissémi- 
nées dans  la  paroisse  de  Màdiswyl , 
district  bernois  d^Aarwangen.  iSon 
territoire  est  fréquemment  exposé  aux 
débordemens  d:u  ruisseau  de  même 
nom. 

WEISSBAD  (le)  ,  bains  des  Rho- 
des-Intérieures d'Appenzell  au  pied 
septentrional  de  l'Ebenalp ,  à  l'entrée 
de  trois  vallées  d'où  sortent  les  trois 
torrens  qui  forment  la  Sitter ,  à  trois- 
quarts  de  lieue  d'Appenzell  et  k  aS^a 
pieds  au-dessus  de  la  mer.  Le  bâti- 
ment est  ancien  et  fréquenté  spécia- 
lement depuis  1 780  ;  if  a  été  agrandi 
à  diverses  époques  et  complètement 
restauré  dans  les  derniers  tempa.  Il 
contient  80  baignoires.  Ces  bains  sont 
très -animés  en/Sté;  on  les  recom- 
mande  particulièrement    contre    la 


berg  se  trouvait  sur  le  territoire  d^ 
cette  commune...  -  ;  » 

WEINiNGEN^  viUage  .réf0i:]»é 
avec  une  école  et  une  églisQ.;mJxte 
dans  la  paroisse  de  PfyA  «  cercle  id^ 
MUhlheim ,  district  thurgovicA;  de 
Steckborn.  -        ^  { , 

WEINLAND  (te  vignoble )*,Oo 
désigne  ordinairement  sous*  ce  nom 
les  localités,  favorables  ë  la  culture  de 
la  vigne ,  des  districts  zuricois  de  Win- 
terthur  et  d'Andelfingen ,  ainsi  que 
l'extrémité  septentrionale  du  district 
de  Bûlach. 

WEINREÉE  (B6:r  etzuR),  localité 
de  la  paroisse  de  Wadensohrwipil ,  'di- 
strict zuricois'  de  Horgen  ,.  où 'l'on 
compte  six  habitations  et! onze  bâti-- 
mens  adjacens,  parmi f  Jesiquelaj  une 
scierie  et  une  tannerie.  .      , 

WEINSTEIN.  Voje^  Marbach. 

WEISHOLZ9  petit  vilbee  de.  la 
paroisse  de  Ramsen ,  districtlde  Stein, 
canton  de  SchâiFhousie*  Oh  y  a  trouvé 
en  1760  de  grands  morceaux  d^ambre 
jaune ,  et  on  y  découvre  des  traces  ^e 
dépôts  de  houille . 

WEISLINGEN  «,  l'une  des  quatre 
tribus  du  district  zinîbois  de  Pf affilcon , 
composée  des  communes  politiq^ues 
de  Weislingen  ,  Ruâsikon  « .  W^d^• 
berg  et  Wyla,  peuplées  d'environ 
58oo  habitans  et  nommant  trois  dé- 
putés au  grand  conseil. 

Weislingen ,  paroisse  et)  commune 
politique ,  sedivise  en  cinq  communes 
civiles,  Weislingen  *  Detlenried ,  Len- 
dikon  ,  Neschweil'  et  Theilingen  , 
toutes  commxines  scolaires  à  Texcep- 
tion  de  Lendikon  ;  elle  contient  en-* 
viron  1700  âmes,  166  habitations  et 
So  bâtimens  adjacené.  --  La  commune 
civile  et  scolaire  se  compose  unique- 
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goutte  cl  le  rhumatisme.  =  La  source 
jaillit  à  un  quart  dé  lieoé  ^  disîaûcif 
d'un  banc  de  gravier.  De^^tiid  le  WeÎMJ 
bad  cina  passages  remarquables  triH 
versent  1  Alpsteinf;  le  preoiier  ,>ëirtTé 

.  les  Fahnern  et  le  itdmor  «  côn«}\lit  h 
Bichberg,  AltstâHen  tHi^'HiUKen'tt^ 
il  quatre  heures;  le  sèodnd'Mnduit'ài 
Gams'en'quatre'heure^'pâr  là  tulipe 
du  Samtîs,  Bollënwiei^'et  Ifi^Kriîihes^ 
le  iroisième  conduit  à  Wilâhaâè'  érr 
six  heures  par  les  Fâhlen,  la  Kpaial|]i 
et  le  Z'^ingli ;  le  quatrièitteau méifte 

'  endroit  par  le  Megltsalp.^  Oberk^i-^ 
len ,  etc.  -,  en  cinq  heiire^f  1ib  èinquîè- 
me  à  Eniletbî&bl  et  Né^au  cAn  5  hc^i*^ 
par  la  BaYeTSâlp  et  HrSchvragalp/î'ii 
IVEISSENAU5  riiiftes  d*un  ancien 
xnànoir  des  barons  ^e  Weissenbpiitg 
dans  une  petite  fie  à  Te^ti^e  de  KAal^ 
dans  le  lac  de  Thoiiné.  Cette  lie  pit- 
toresque avait  autrefois  dans  son  vciî« 

•  sinagetin  village  appelé  Wyàen'c^ dé- 
truit par  une  mondationauquatotB^ië^ 
me  siècle;;  En  i334  te^èbèteau  fut 
vendu  avec  la  seigneurie  dû  couvent 
d'Interlachen  pour  la  somnM  de  aoM 

livres.  '"     /    '-'      •'•!'■  ^ 

WEISSENBACH  5  trois  mtf^sçmir  i 
deux  moulins  et  une  Scietié  dan'S'  un^ 
gorge  ^  la  droite  de  la  route  dé  Sfh- 
warzenl^ourg ,  paroicfse  frib<»ur^ems4 
de Tavel ,  district  allemand.  Le  Wets^ 
senbach  descend  de  Montagny^pc^ 
sus ,  passe  par  le  Këllgraben  et  éfif ré 
dans  le  Rohrbach  au-dessofis  ileSÏi^ 
Antoine.  •   <' ' 

WElSSEiVËACII  9  hatbè^u  dé  la 
paroisse  de  Mettmenstetten ,  district 
zuricois  de  Knonau  ,  contenant  4  h^^ 
bitations  et  i3  bâtimens  adjâcens^ 
parmi  lesquels  un  moulin  a  blé  et  un 
moulin  à  broyer.  *-  On  donneencorë 
ce  nom  à  trois  habitations  de  la  pa* 
roisse  de  BSrentschweîl. 

WEISSENBAGH  ^  petit  groupe  de 
maisons  avec  un  bureau  de  peagea 
dans  la  paroisse  de  Marbach  ,  distnct 
hicemois  de  TËntlebuch ,  sur  laroute 
et  près  de  la  frontière  bernoise. 

WEISSEiVBACII ,  petit  village  de 


lar|>aroisse  de  Boltigan ,  district  ber- 
rioiS'du  Haut-Simmeivthai,  ntuésur 
la^  rive-  gauch«  de  la  Sîmine  0^  cette 
riarière ,  traverséepar  un  pont , reçoit 
le  i^tisbach  et  le  Grubenwaldbach. 

V  ^EMSENBACU,  hameau  de  sept 
Bftàléoiis  avec  un  moulin  «i  ime  scie- 
rie dans  la  paroisse  et  le  cercle  de 
BlftsWyl  s  district^rgdvien  dé  Mûri. 

WEISSENBOURG^  vii^e  de  la 
paroisse  de  Dârstettèn ,  district  ber- 
noiSi'du'  Bds-Simm«nthal,  dans  une 
gdrgesurla  Sinime^  Une  c<d|ine  tail- 
la à»  frie  du  voisinage  porte  ks  ruines 
du  château  de  même  nom.  On  plante 
dté  pommes  de  ter;*e  dans  TinUrieur 
èe  aes  vastes  mura  d'enceiale.  Weis- 
senboiirg  jouît  d'un  ^îr  extrêmement 
p«r,  aûsst  yvtent-on  iaire  des  cures 
de  lait  ;  depuis'la  reconstruction  de  ia 
#oute  on  y  a  bâti  'Une  belle  et  vaste 
auberge.  Il  a  de  plus  un  moulin  et 
an6>fopg€^  ' 

i  Lesbm^de'Weissenbourgsontau 
liea  <Kt  Bunschi-bad'du  nom  du  rui^ 
seau  Banschi«  Unaenlier, se  détachant 
ii'droite  délai  route ,.  et  se  dévelop- 
pant en  nombreux  contours  ie  long 
d'unepente  boisée,  conduit  dans  l'en- 
ioncémofit  qu^iis  occupent.  L*eau  jail- 
lit id*«ine -fissuré  de  rocher^  âa  teropë- 
raluré  est  dé  aa^  R*  a  la  source  el  de 
ao'  ^ft  dan»  le  réservoir;  le  matin  à 
aépt  heures  et  Je  soir  ii  cinq  elle  coule 
un  moment  plus  chaiude  qu'a  Tordi- 
naire.  Elle  est  êfBcace  dans  les  mala- 
dvesde poitrine.  Découverte  en  i6o5, 
dl6  Alt  d'abord  conduite  au  village  oii 
ufve«ttiaisim  porte'  epcore  le  nom  de 
Bains;  Le  Mè^getenbach  fait  à  une 
Keûe  de. distance  une  chate.dë  cent 
pieds  de  hauteut*.- Un»  sentier. conduit 
aux  baifiS'  du  Gumiael  «t. paisse  entre 
lelGanterisch  et  la  Neuhenen* 
WElSSElVBODRG;-«£IIG9  villa- 

^e  élevé ,  à  maisons  disséminées,  sur 

a  montagne  de  même  nom ,  dans  la 
paroisse  de  Dârstettèn ,  district  ber- 
nois du  Bas^Simmenthal.  Son  voisi- 
nage des  bains  de  Weissenbourg ,  la 
vue  dont  on  y  jouît  sur  là  vallée  qu'il 
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domine  «  y  attirent  be9f4^Ptfp  à^Jb^i- 

gneui^ ,  surtout  le  fdiiXMncb^.  , 

WEISSJEKFLi;»  9.  hameau  sur  le 

IJadeber^ ,  dans  ù  panQÛ^  4^  M^fr 

ringea«  dutrtçt  beriK>i^:d^rOt>ei;tui$T 
le.  Il  ^8t  à  troU-ouarts  de  lie«e>$l,:  de 
Meyrîfigen  «"au- S.  O.  eande^ua  de 
la  I^Janplâltev  et  joMit  d'ui^e  vue  S4^* 

W|ËISS]$M|f  ATT^  village  de  cba- 
leta ::^t  alpe^  dan»  le  Çadi^enthal ,  4i' 
strict  bernois  de  TOberhasIe  f  ;:à^  VW^ 
(}3^9n9  de  lieM^  E.»df^$ra^9;if^|r  la 
nve  gauche  du  Ga4ai^q|ii|Qlîu  Xlre^ 
dominé  au  S.;pi^Je.ThlA^]f>«>m,r»^ 
S,  O^-mf  le  Iladâl^orn  4|t»ift^M,fi^ 
par  I^Pfr^dliftockr.      .J.     itsi  •»-- 

.  W£ISSEniBI]$X»9 .  havAtaii,  4e',49 
paroiase  det  Thmiit^lleiEà  »;  id^trîoi  Wr- 
fiQ^  d' Aarw^angen  y  sur  ^  U  graa4^ 
route.,  '  ./-   , 

WBISjSEKSTEW  <tM).  petit  ha- 
meau ri&re  -UetMgéa  i  di^rict  d^-^^r- 
ne  9  à  dei|ii4îeue  de  la  ville  diiice  nom . 
dont, les  habitam  reisôrliisc^^  des 

Earoisâee  djs  Wohleo»  JUleykÂvch  et 
tirohUndiidi,  D^nslevoisioageesile 
WeÎ96ensteilkh<5laK«  f. 

WËISSËNSimiN  (u) ,  tomiàHë 
célébré  du  Jurai  dèns  \ë  district  sofecH 
rois  delyâberh.EilleMt  sous  lea5<Ha^«'' 
de  lôngitfidè  E.  et  le  ^f  iV  3i'^  de 
latitude  N.  /à  atS^o  preasîau^déseus  de^ 
TAar'ifNrës  dB^Sblieufe»et'ii'd08oau^< 
dessus  de  la  mêr.  Ellè^^élëvedaKr  O.: 
de  Sio(èure  en  face  du  ce  Atred'es  ftfpes^ 
suisses  ;  depuis  cette  ville  on  sff  vend' 
enfinots  heures  par  lêèheralri  a  êharl 
et  èti  deux  iet  demie  par  unseitti^ 
miHëment  dangereux  etebitréniefrieiit 
romatitrque.  Le  chemîjn  qui ,  itraver-' 
sant  cette  montagvié,  ooriduit  i|  5t.- 
Joseph ,  fût  ëtabU  en  i494*  La  cdié- 
briré  dont  foutss(iit^depurs  longtemps 
le  Weissenstein-  devint  plus  gi'anoe 
après  là  publicaticih' du  panorama  de 
H.  Keller  en'tti^.  Le  ckaletrétant 
insuffisiant  pour  loger  la  foule  dtesvo^^ 
geurs ,  la  ville  de  Soleure  fit  construire 
une  auberge  desservie  par  les  frères 
Brunnér  de  la  Couronne  k  Soleure. 
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Nous  na  nous  étendrons  pas  sur  1^ 
y^  magnifique  qui  se  déploie  de  cette 
u^pnlagne  ^  la  rivale  du  tVigi  )  disons 
seulement. 'que  iâ  vue  emoras^e  les 
Alpes  sur  ime  étendue  .de  6o  lieues, 
I^e  Weissenstein  .est  surnommé  T  An- 
térieur pour  le  distinguer  du  Weissen"- 
atein^Postérieur  distant  d*une  demi- 
jieue  ;  la  R&the ,  autre  somaHté ,  ^st 
à..i^ne  égale  distance.  Beaucoup  d'é- 
trangers vont  (aire  dea  cures  dejait 
|ur  .1^.  Weissenstc^ . 
.r^WEISSENSTEIN  (zw).  Voyez 

Bergiin, 

WEiaspBLEN.  Voyea  H^és$erien. 
,  WEISSGEAT  pu  WEISSKAMH. 

.:WEi8SHAIiDBRlfUHLE>  loca- 
lité snrJa.'lTdss  dans  la  panoisae  d'Em? 
ixraiihv  district  ztiricois  de  EUlach, 
contenant  une' habitation  et  cinq  bâ« 
timenis/adîacehs ,  parmi  lesquels  un 
moulin  klblé,  un  moulin  à  Isroyer , 
une  huilerie  et  un  moulin  à  f^YP^* 

WEI8SOBHALBN.  Voy .  IVissedin. 

WBiSSaTv^lGBN^  petit  hameau 
avec  une  aiiberge  et  un  bureau  de 
pééjg^s  dafis  la  paroisse  de  Rohrbacfa , 
district  bernois  de  Trachselvirald  >  à 
trois-t}uarfs  de  lieue  de  Rohrbachsur 
la  Lançeten  et  la  route  de  Langenthal 
à  Sbtnisvrstd. 

WEISSTANIVEN,  village  catha- 
'lique  d'une  trentaine  de  maisons  dans 
b' commune  politique  de  Alels,  di- 
strait MÎnbgaltois*  de  Sargans,  à  33)o 
•piedrcrà-déssusfde  la  mer.  «La  vallée 
dieimèmeinoiti's'ouvre  au  midi  de 
Blêls'  entre  les  Graue-Hârner  et  le 
Melser  ou  Madrisberg  et  remonte  la 
Seei  sbftktie  lon^^urde  cinq  lieues 
jusdpi^aux  frontières  du  canton  '.  de 
Glaris.'  Le  chaînon  deaGi^aue-H^urner 
la  sépare  deia  vallée  de  Calfeua/El^ 
renferme  beaucoup  d'âlpes^  dt  ha- 
meaux ;'de  prairiea  et  de  foi^èts^  de 
magnifiques  points  de  vue  et  de  ravis- 
santes cascaocs»  Des  sentiers  la  font 
eommuhiqùer  avec  le  Calfeusetthal , 
le  Kraùchthal  et  TUnterthal  ;  ces 
deux  derniers  sont  des  vallons  laté- 
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ràux  da  Sernftthal .  .  •  ^  . 

^  WEITE  ^  petit  village  de  là'  -pk^ 
roissc  et  commune  pdlitique  dc^Wë**^ 
tau ,  district  sainf-gallois  de  WerdèA- 
berg,  èitué  sur  la  route  en^deèso^s 
de  Trubbaèh.  On  l'appelle  aussi  Hoh'* 
lenweg.  •   • .  #  i  .1 

'WEl'raRrWAIiD^  métaSrle'Stir 
une  montagne  près  d'Éptîgen ,  distri<it 
deWaldenbourg;  cafntbh  dé  BWe- 
Cahmpagne ,  dans  le  voisinage  7feri#^ 
quelle  une  saillie  de  rbcher  portt  lîéé 
ruines  pittoresques  du  château  dcWi- 
tenheim.  -u»  wi 

WEîlf'WWLTT.  Voyez  fTittriau/ 
^  WjEKfcNSdHWAWO  9   quel'q^ 
métairies  dans  ta  conlrhiine  d^^dli- 
lenbierg'v  paroisse  dé  H£Pzogei'A>iîibh- 
6ee\  flistncl  bernois  de:  Wangen.  •  ' 

WERINGEIV  9  petit  village  <  de  là 

Ïaroisse  de  Hûttweilen ,   cetfde^^dv! 
EUhlheim',    district  thur^ovien  dé 
Stcckborn.j 

WELLBERG9  montagne  delà  pa^ 
roisse  et  du  cercle  électorai  de  Wan- 
^en ,  district  lucernôis  deiSur^ee ,  dont 
iè  sommet  boisé  est  à  8ao  pieds  «n^ 
dessus  du  lac  des  Waldstetten4;  Q^  TJ 
trouve  plusieurs  métaifies  'disfiémiT- 
néos.  —  Wellberg  est  encore  le  nom* 
de  deux  hameaux  de  la  paroisse  d* AI-' 
tishofen,  distingués  en  Dessus  et J)es- 
sous.  -  '  ' 

WELLENBERG,  vieux  château 
fort  sur  une  ëminence  qui  dominé  te 
rive  gauche  de  la  Thur,  ë  «ne  lieue 
de  la  ville  thurgovienne.  de  Praiien:-] 
feld.  Il  appartenait  autrefois  à  Ziirie&; 
<i'cstmaintenantunepropriëtépai%ieu- 
lîère.  On  y  jouit  d'une  vue  ravissénte.  ' 

WELLENBERG^  localité  de  la  pa- 
l'oisee  de  Hombre€htikon,distrtc;è  zu- 
rîcôis  de  Meilen ,  oii  Ton  trouvé  cinq 
înaison»  et  six  bAtimens  adjacens. 
•  WELLHADSEN^  village  thurgo- 
"irien  bien  bâti ,  avec  une  école  ,  dans 
le  cercle  de  Thundorf ,  district  de 
Frauenfeld,  au  pied  du  château  de 
Wellenbfirg.'  Il  fait  partie  de  la  pa- 
roisse de  Felben.  Des  încéndiea-l*oiit 
ravagé  en  1788  et  1796. 
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WfiLIiBOIIN  (le V,  montaeneda 
district  befh'ois  de  '  1  Obéiiiaste  for* 
mant  un  petit  ràméau  détaché  du 
Wfetterhom' dans  la  directiûrtduRei- 
tbetibach  et  de  Mèyringen.  Sa  cime 
syië^e^'à'bSoD'pieéi  au-^dessus  de  la 
mer;  Le  beau  ^aetet*  Rrosenlaui  est 
enti*e  le  Wellhorh  j  le  Reiifenhomet 
le  Dosselhorn.  Les  habitans  [du  Ha$K 
a^^tellent- '  soiiveni  '  Wettërhorn  le 
WeDhorrf  ét'lë'^onfottéent  avec  cette 
Tti^àntâgnel"^'*  •;>■  -  *  »■•* -• 

•  WE^Ll^A^^'  cofrnmnne  Vdaire 
dé  là  pt^tiriëdé  baum«s  <Alslrtct  zui> 
éëîs  4è  WSÉMm  V  «cèvnposéë  de  1¥ell- 
riéu''etKliitflglf.  L'é<9»le  est  fft^uentëe 
par  une  vmgtame  «d'enfâM.  Le  ha- 
méèiù  de  fnétvie  «riom  confient^  mai- 
s6V^s«V4'b&tifÉfém^d)éceiisrviI  esititué 
^aynlèfohd  d*iinevallée^ersleH5rinli. 

WELÏiNAU^  hameau  avec  une 
chapetlèi  filiftle  ^ddns  iâf  paroisse  de 
Triengèn ,  cercle  <éhectoral  de  ce  nom, 
dîàtrict  Iticérrtois  deSwr^eei 

WELSIKON  9  commune  civile  de 
là  {^af6)s$e  et  cotoiiiune'^pllttmie  de 
Dyhhaï*d;  district  iuricob' 4e  Win- 
terthur,  composée  uniquement  du 
vilbge  4e  même  n^tn  qui  contient  ai 
habitations  et  7  bâtknens  adjacens, 
pafmî  lesquels  une 'huilerie.  • 
V  WENDEIf^  Idéalité  de  4a  paroisse 
de  'WSdensdiweil  ^1  dictriet  euricois 
de  Horgen  ^  contenant  3  habitations 
e^7'bltimens  adjacena« 

WEtmtOi-'ALP^  ]iK>y es .  Tatticle 
satvantt  •    • 

.'WElSpEIVSTOCE  U^^h  ™<>"^- 
çiledu  district  bernois  de  TOberhasIe 
àt^la  tête  du  rameau  qui»  détadié 
d«i  Titlis ,  sépare  le  Gadmenthal  de 
rEngstlenthal  et  du  Gentelthal.  Elle 
est  à  9333  pieds  au-^dessus  de  la  mer. 
Le.  Wendengletscher  s*appuie  aux 
Ûratzhômer  ;  i)  idonne  naissance  au 
^Wendenbach,  afBùent  du  Gadmen- 
'ba(:li'etdomiiîe.ia  Wendenalp  qui  a 
ptosieuTs  diÂlets  et  s'^étend  entre  lui 
ct4tf  "Wendenstoct.  ' 

WEIfDHifEUSLEIV^  localité  de  la 
p^ofssé  de  Bubikon,  district  zuricois 


de  Hi^vircB ,  où  Toncompte  3  mai- 
sons et  8  balimenA  adjacens ,  pamû 
lesquel»  un  moulin  et  une  scierie^ 

WEMGE  ou  WENGËN9  iQcaljté 
de  la  paroisse  de.  Frutîgen ,  di^i^^ict 
bernois,  de  ce  nom ,  contenant  une 
quarantaine  "de  bâtimens  disséminés 
au  mili^y  jie^  riches  pra^e&.  Les  ha- 
bilana  ^on^  agricultieuirs  et  industriel^. 
Un  çit9yiE)i(i  ,<^  K^m)  *  a  donn^  i5o 
couromiea,'  U9^  nliauson  et  du^^^rraln 
pour  la  ijdndation  et  Tentretien  d*une 
école 

wklVGEBAI).  Yo;ezV<vvi/ 

WE^VjGEN^  villa^qr  sur  la.  Wçxi- 
ff^rialp  dah&.la  parasse  et  wj^lU^  d^ 
Lauterbrurmen  )  district  bernois  de 
ce  nom  «à  i56o  pieds  .att*dèssus  de 
Lauterbrunuen  et4^oi9du-dessus.4^ 
la  mer.  On/voitM^dans  les  envicons 
beauGoup.de  bpuqûete  d'^rable^  et  de 
frênes^. Il .contieat  fsiurd£;là  d^  80  ina»-« 
sons  disséjCdÎReei  et  de  ^oo  habitans 
qui  s'accupeijit  de  Véducaiioa  du  bé** 
Uil. 

WENGËNAJbP.  Voy,  fTilngemalp, 

WENGI  ^  village  paroissial  de  trçnjte 
et  quelques  maisons  dans  le  district 
bernois  de  Bilt^én  ,  à  une  Uéue  et'de- 
raiç  de  cette  ville.  Son  territoire  e$t 
fertile  ^t  s^s  habitans  .vivent  dan^.rai- 
sance.  Le  n>âhoir  .seigneurial  ou^on  y 
voyait  a  depuis,  long-temps  disparu. 
La  paroisse,  peuplée  de  6ai  âmes, 
comprend  encore  Waltwyl ,  Scheu- 
nenoerg  et  Janzach  ou  Janzenhaus. 

WENGI,  commune  civile  de  la  pa* 
roisse  d*Âeugst ,  district  zuriçois^'de 
Knonau ,  située  sur  le  flatic  '  d'une 
montagne  oui  doikiine  le  Johên'et 
contenant  5  nabitàtiohs  et  1 3  bâtimens 
adjacens,  parmi  lesquels  une  maison 
de  bains  et  une'  tannerie. 

WENGI.  Voyez  fVângC 

WEIVGISTEIN.  Voyez  yMne.  . 

WENGUSWYIi  5  village  fribôuif- 
geois  de  8  maisons  dans  la  paroisse  de 
Tavel ,  district  allemand. 

WENINGESr^  Dessus  ,  commune 
politique,  civile  et  scolaire  de  la.  pa- 
roisse de  SchâAistorf ;  diairiot  «itiooîs 
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de  R^nsberg.,  composée  de  quatre 
localisés  qui  contiennent  5a  habita- 
tions et  a3  bâtimens  adjacens ,  parmi 
lesquels  une  auberge.  L'école  est  fré- 
quentée par  une  K>ix|intaine  d'enfahs. 
Le  village  de  même  nom  (45  habi- 
tations) est  situé  dans  le  Wehnthal 
entre  Schoflistori^t  Wenîngen-Des- 

WENINGEN  9  Bes^oi^.,  paroisse 
de  la  tribu  deSch5flistorf,  district  zu- 
ricois  d^  Regepsberg ,  composée  de 
la  conpmune  pqlitique  de  même  nom 
et  d\ipe, partie  de  celle  de  Schleini- 
kon  9  rfjivoîr  ;  Dachslern  et  Wasen. 
Ëlle^  contient  environ  1 1 00  ân^s ,  .i4  k 
habitations  et  4a  bâtimens  adjacens. 
On  y  cultiye  ^  pos^ s  de  vignes.  ^ 
La  commune  politique^  civile.et  sco- 
laire de ,  Weninger^-X)es90us  corn- 
Eren4^rois  localités.,  compte  107  ha- 
^  iiatÎQos  et  33  bâtimens  aajac^ns.  Le 
vidage  de  même  nom  est  situé  dans  le 
Wehn|.hal  ^  à  la  base  septentrionale 
des  \j'àgpTa,  et  yers  la  frontière  argo- 
vienne.  .Qn  y  trouvp  Véglise  parois- 
siale avec  un  beau  clo,cb||er ,  le  presby- 
tère ,  la  maison  d*é.cole,,  quatre  mou- 
lio^  à  ^pse  ,  un  moulin  4  blé  et  une 
huilerie.  Le  gypse,  dont  il  y  a  des 
couches  puissantes  oans  les  environs, 
e3t  un  article  d'exportation  considé-- 

pabiG* 

wÊnSLINGEN  5  viHage  de  la  pa- 
roisse d'Oltinçen,  section  de  Gelter- 
kinden,,  <^istnct  de  Sissach,  canton 
de  Bâie-Campagne.  11  est  situé  a  demi- 
liqùe  d'Oltingen  sur  utie  plaine  élevée 
et  fjertile  que  traverse  le  chemin  dé  la 
Schafmatt ,  1800  pieds  au-dessus  de  la 
mer.  Il  contient  soixante  et  quelques 
maisons ,  parmi  lesquelles  la  maison 
d'école  y  409  habitans ,  35oo  poses  en 
pires  et  champs ,  3oo  en  pâturages  et 
forêts.  L'estimation  du  cadastre  indi- 
que un  chiffre  de  396,970  francs.  Le 
fonds  communal  des  pauvres  est  de 
tSyo.  En-dessous  de  ce  village,  du 
càté  de  Tecknau ,  est  une  grotte  rem- 
plie de  stalactites. 

WEirrHAl.  Voyez  JVehnthaL 
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WCNZIIMW,  tommxxne  crvifé  de 
la  paroisse  d*Egg , 'district  auricôti  df 
'WinterthiiV  ;  composée'  de  Wenii'- 
kon ,  ÏSjsch  et  Netrfatnjfch.  Le  village 
de  '.tnéùifé  Hum  èonf ietit .  16  •  maisons 
él  3  bâtimpns  àdj^ceTië.. 

WERi),  vmàgc'àrgoViert'd'unef  3bV 
dliabitatidhs  d^ni  le  certkde  Bos- 
•wyl,  district  de  Murî,  sur  la  route 
de  MelRngen'â  lAi^ernt?.  iï  dépend 
de  1a  'pàrdîssé  4^ 'LunkWôfeh/^C'est 
suf  son  territ6rré"qiJ'ori  trouvé  Te 
HéfH ,  ou  Ton  passè'fil'Réass  dans  un 
pèfit  bac.  Jusqu'à' ri^l;éVbIutidH^Muri 
et  Bremgattën'y  e^i^çaîénf  àîlerha- 
tï^émerit  h'jurisdîctfrfn'  bi?ridànt  deux 
arts   '■        *  '  *-  •     i         •  »•' 

JWERD  (biÈ),'pe«te  tle  dans  le 
Rhîrf  à  uh  quart  de  f îéué  d'Eschenï  „ 
district  thurgovîen  deSteckborn.  Les 
Romains  y  avaient'  construit  un  fort 
et  un. pont  dont  on  Voit  ènc0^e  dè^ 
traces  à  Tëpoque  des  basses  eaux.  Il 
s'y  trouvait  au  huitième  siècle  un  châ- 
teau 6ii  mourut ,  dît-on  :  St.-  Othmar 
en  759I  D'aprèsTacté  de  foKdatiôti  ce 
château  devaK  servir  de  dethéohre  aa 
pasteur  d'tJscfaends  et  il  fut  '  assigné 
comme  tel  en  r  SaB  au  pasteur  déformé 
de  cet  endroit  ;' mais  en  iS^  le  pas" 
teur  en  fut  expulsé. 

WERDBÛttL,  localité  du  cercle 
de  Bussnang ,  district  thurgovîen  de 
Fraucnfeld ,  où  ^on  trouve  une  église, 
un  presbytère ,  une  maison  d*écoIe  et 
une  métairie  qui  est  ua  fief  hérédi- 
taire. Ces  bâtimens  occupent  une  col- 
line ,  en  facç  de  BUrglen»  4*o^  &e.  dé- 
ploie une  belle  vue  sur  la  vallée  de  b 
Thur.  Le$  vignes  de  ceUe  .localité 
produisent  un  bon  vin.  Le  desservant 
dei*église  porte  le  titre  dé  prévôt;  la 
cpllature  appartenait  autrelois  du  pré- 
vôt en  charge  du  chapitre  de  Con^ 
tance.  Bç'jà  en  11  ^3. le  château  fort 
VVerdbiihel ,  dpnt  il  ne  reste  jplus  de 
traces,  était  la  propriété  de  1  évêché 
de  même  nom. 

WERDEGG  9  ruines  d*un  ancien 
manoir  seigneurial  sur  une  éminence 
enlre  Hillnau  et  Durstelen  ,  district 
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zurfeois  de  Pttffikon .  Les  Confédérés  ' 
l^détihiîsirenidu  temp^  '^à^  anciennes  \ 
guerreè  contre  Zurich;  -i-  On  donne 
encore  ce'  nom  à  npe  localité  de  la 
cotnmnne  politique  de  là  Sthl« Exté- 
rieure VoUVonr  compte  4  habitations 
et  4  bâtiment  adfacens.        * 

WBROBNmXlG  9  distridlda  can- 
ton de  St.-GaH  formé  ^-à' la  stflte  des 
changement  poKtiquéft  de  r83ir;'IIest 
Atiié  siit-la'  rivé;gaftrché'  du'Bhin  qui 
të  sépare  èu'Vbi^lberç,  «litfe  les  ai- 
stricte  du  Haut-Rheinthal ,  du  Haut- 
Toggçnb.oiirgeldeS'^Çatfis.  Laçluine 
oKeAtale  dé  )' Alpsteiti  Kfsépûte  d'nne    1 

5^ë^  dil  canton  d^Appeteêll  \  celle 
es  Kùhfir&ten  et  le  déblé  du  SchôH- 
berg  du'district  de  Sarganfs.  Il  com- 
prend siTC  cqtnmunespoHfiques,  oui 
dont,  en  allaHt  du  midi'ftu  nord: 
Wartau,  Sevelert /Bucte  ,  Grabs, 
Gams  etSennw^ald.  La  population  est 

de  13,564  habitâns  ^^"^  *^^'  ^^?' 
tiques.  Il  est  divisé  en  deux  arrondis- 
semens  judiciaires.  Werdenberç  est    \ 
le  lieu  de  réunion  de  la  landsgemeinde 
du  district. 

;Mr,erdenberg  est  Uf>e  petite  ville 
dé  lia  bâtimens  et  856. âmes,  située 
dans  une  contrée  fertile,  non  loin 
du  Khin  ,  a  13  lieues  de  St.-GatI  sur 
la  grande  route  du  Rheinthal.  Elle  dé- 
pend de  la  paroisse  et  commune  poli- 
tique de  Grabs.  Les  habitans  vivent 
de  l'agriculture ,  du  commerce  de 
transit  et  éliver^t  beaucoup  de  che- 
vaux. Fiers,  des  privilèges  jjue  leur 
ay^ient  octroyés  leurs  anciens  sei- 
gneurs et  qu  ils  cherchaient  à  éten- 
dre ,  ils  ne  je  soumirent  qu'avec  peine 
à  la  dure  domination  de  Claris  ;  leurs 
révoltés  réitérées  (la  derrière  eut  lieu 
en  17  a  I  )  furent  çuTiies  par  Texil  et  U 
connscation  des  biens  des  mécontens. 
Cette  fois-ci  les  communes  de  Grabs, 
Buchs  et  Sevelen  durent  payer  au- 
delà  de  70,000  florins  en  amendes  et 
confiscations  ;  ils  eurent  de  plus  a 
supporter  les  vexations  de  nombreux 
bai  (lis ,  ceux-ci  achetant  au  prix  d'un 
florin  par  homme  le  droit  de  venir 
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les  pressurer.   WerdeAbers  -  %omb^    habhdlronB  èt.5  bÉlmi^na>Jd|aocns; 
dârfs'ûn  étàiÂffMviMimit^ê^'eu    L^dcde  estifipëqtentëe-fmr  sMie  trexi- 
I>eine  k'tfdrttr'deifMiidtMwMoQlrporâ^i    ^--^  j.— i^— 
lion  eTu  cinntoh  idé'St^^GttH. .       •    >/' 
L»e  château  àe^^N9>eàéenhBÊg'^^ 
mii»e  b  vill*  demniK9^;;ii^f4iWr- 
quat^Ie  parla  vuçdoi|tQQ  y^ifmittl^Vfl» 
qu/&  p^t  les  souve|lirSrhM^^Uf^Sr^'^ 
rappelle.  C*ert  1^.  b/çp0*>u,4'iA^/ah 

miiU  célèbre  4aos  \m^  ann^^^^.h 

puisse  ;.  Ro4olph^  ;,eRtç'iautr^i  fut  fJ^ 
chef  yic)ArifiU9( .  4^^  :  :  A|H^c)ii^9SBM^iç4 
Après  avoir  change  plue^uçs  fois  iie 
maîtres  y Up^^sst  pur  açh^i  à  Glâ^^isen 
i5i7  qui  eo  fit  l^r^ajdfniœ  diviba^Hî- 

decin  et,9^tpralîste  $qhlmfer.  .< 

W^ROaKWriI.  (dib)  V  YiHaçe .  à 
niaispQfi4ifl»^|ni|[)?Q4:4iA  4>^nct;:jber- 
ooi8id*AarJ:>i^g  ^  49ll&^ne^ontrée.  fer-r 
tile  0I  >i^n,CMlt;JK^.oV^^  }^  milieu 
du  sîècb  pfit^,^ytqit,juo  4<>pi|fUpe  4« 

rétçqç}»!^  d<5.|ni) je  ai:pwis  ^ppç^r^nai^t 
à  la  famille  Wertn  de  I^ne.  Il  con- 
tint ii|^t^i9?pt  yÎ9g|ti;et^  quelques 

bétiKMm  «i  4^pç9d  de^  p^rpjçs&de 

LysSf'  '••  .     ,  "j,. 

te  quatre  hafaifalioAS  et  d^ux  bAtim^^iii^ 
adj2^çenft  dar^s^  la.  f;oiainup^^  politique 
dc^Ja  SiblrEj^térFe.urfi  t  dîfttriqt  4^  Zuf 
rich.  ^  Ofji^  do^n/e«  encore  ce  nom  a 
deux  habît,al^onf  de  {^  paroisse  d'Qsr 
sjngen..  ,  , 

WgîlDT  oi^  WOERDT.  Voyez 
Rhin  lçhuicda),{  ^ 

WEBG13THM^  vil)affe  et  alpe 
dç  la  .v^U^  de  Grk^deli^ald»  distncj^ 
berjF^pisdlnterlai^en.  L  alpe ,  en  for- 
me de  vallon ,  $*^teod  depuis  la  rive 
J^auch^  de  UXutschîne^noire  jusqu'à 
^  p/^lite  Scheideck  \  elle  npurrit  ,en- 
Yirp|\:d^u^-centp>  yaches  en  été^  Le 
village,  est  prèf^  ^e  celui  d  Itranen ,  à 
Vextrémijé  d'un  petit  raqaeau  parti 
du  Tschu|s;gen. 

WEftlKON^  commune  civile  et 
scolaire  de  la  paroisse  et  commune 
politique  d'IJster ,  district  zuricois  de 
ce  nom^  composée  uniquement  du 
village  de  Werikon  qui  contient  34 


tainé'd'enbns* 
>  ;  WEBMATliSGU  WlUL^oommu- 

neioîfTile«iel  scokâ9e'<'de'l^  paroisse  et 
oèmoMine  politîcfoeul'Uster  vidieâriat 
anrioéif  îde  teiioair,  dompoiéesde  la 
plus  grande  partie  du  village  de  Wèir* 
matbickweif  <aâ  babitatiâkis  et  5  bâ- 
timena  JdiAcetta>)(  etate.SçDttflnâiftfcti 
L'éeole  «at'%ëqiscofée!paii  une  cin^ 
qaaDtaûaé  d*«ïa&nsj  Ii«  xestb  dû  Til4 
nge^^?  i  1 1'  ;  habitat  itea  /  et  S-  b&tqiien» 
aofac^nsy.dqiendi  de  Pâffikôii v  polt-t- 
tiduecDent^parlahl;!;!)  'iiî'  <ii  '•!•.■ 
<  !  WIBftlIilSCfflUpACB^ptftiilk^ 
avec  une  liuUepie  dansée  Lutfaerthal , 
paroisse,  «t  -  terde^ .  élébtdnd  (  de  Lu-^ 
^i:n ,  d^trict  h]^^nr)Qis  ^e  WîUisau. 

,;^.>y.«)fciyETsaivpsiw.j;sectiw  a 

cpnnwuoe|Çç;plaîr^:fle,la  paroisse. ef 
^lOTv^i^p  pplitiquç^e  HinwèU>  d^i 
strict  ^W^qais  deflînivir^il ,  çompçft^^ 
>de  îg.loc^ités^.V^^ole^st  fréquentée 

Jwi^  une  soixant^fie  jf^'epfaos.  Le  v4^ 
agie/4^  ^éo^e.noin  contient  a4  bfi** 
b^.liiai^ .  et  ;  a^  biâtîçapns  adwfre^vj,^ 
p^mi  lesqqeb  la  ii^ajspp  d  éoole ,  une 
scierie  et  une  fon^eruÇf  ..     1 

.Wl^^TÉNÎSTËlÂî»  commune  et 
parqUse  du  cercle  électoral  de  TEn- 
tlebuch ,  district lucernois  de  ce  nom, 
contrant  une  cfsi^^ine  d<e  bâtimens 
et  un  millier  4^^bqaes,  à., trois  lieues 
de  âichtîpfen  ei  a  .Quatre  de  Lucerne. 
Dans  les  année»  .i634  et  i635  Iç  gour 
vernpment  lucemois  y  &t  ^onstruirç 
sur,  un  rocker  qu{  4omine  1^  Émme 
un  couvent  et  une  église  qui  devait 
devenir  un  lieu  de  pèlerinage.  Les 
constructions  étant  aclvçvées ,  il  offrit 
le  couvent  aux  fTésuites.  et  aifix  Capu- 
cins qui  refusèrent ,  mais  lesFrandsr 
caifis  acceptèrent  f:<a  tentative ,  laite 
en  1896^,  de  convertir  le.  monastère 
en  un  séminaire  a  échoué  par  le  refu5 
de  la  cour  de  Rome.  L'église  avec 
son  clocher  et  son  portique  ^e  pré- 
sente très-bien.  En  1827  une  partie 
de  la  voûte  s* écroula;  les  personnes 
alors  dans  Tcglise  purent  se  sauver  à 
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teiiips..'LeK4peiBftur6àh  irosque  de  la 
galerie  0ont  assez  emloininagées»  Od 
se  rendait  autrefois  chaque  antiëe  eil 
processÎQO  dé  lîooeUne  ë  Weiten- 
êteîn.Qtteiques  traees'se- voîentehoore 
du  maaoir  des  anoiehs  seigneun'de 
même  nom.  Un  pont  est  ici  fëkë  sur 
TEmme.  '   î  ...-«. 

,  WESEMII  {àm  teft>v^aDtefiol* 
lite.àrtuni quart  die  lieiio  de^Lnoerae 
d'oU  l'on  {ont  d*uiie  «iijpet*be  ▼iieiuf 

iitfa^ar  le-tonveni  des*  Capucins  ^  lU 
plusTandeii^dè  IaSiime:^'bàtt:dan»  la 
seconde  moitié  du  Msiëmre^sièole.  jLia 
l»biiothëi()iie.^a9t  ilÀ.pItis  remài-àuable 
de  tOQtCB  belles  des  co^firén^aecat 
oirdre'datts  la'ConiédëratiiMi. 

l'WESE»  ou  WEÉSiiïï';  pëlMe 
ville  ou  bburg^^ormanluTie  cômmiine 
politique  du  djétritt  saint- gallois 'dé 
Gaster.'EHe  esisîtuëe  d^fWsùriè^riàhte 

ébtïlTée  au  pîéd  da  Wëshért>ferff  ; 'i 
Yèkirétn\ié  occidentafe'  du'  lë<?  de 
"W^IIisnstaad  et  ë  là  èortie  de  ta  Lfnth 
de  ce  bassin.  Elle  conti'étit  ënyîron 
Wb  âipés  »  65  tx^âtsons'saiis  lt>s  bi^i^  ! 


havigatterf  et' le  transit^ des  pnar- 
dhàndises  sont  îes  ressôiit'eeS/de^-là 
population.  Ses' hiarfchés  hebdèfià- 
dàtties  sont  trèsf-fré^liènl'és  ,•  Wësfeh . 
e'tant  le  lîfeu  d'ajipbàvisiônftemeht  dii 
canton  de  Glarîsi  'La'bburge6îsiéî  pos- 
sède des  alpes  et:  dés  forêts'.  Avant  la  '. 
iîorrectîôn  delà  Jliinth,,cet  endrort 
6e'ni1)Iait  menacé  d*uhe  cortiplëte  des- 
truction ;  il  '^taît  Sôûvéjnf  iribhde'  et  ' 
des  miasmes  dërétères  s* exhalaient  des 
marais  des  environs.  WeSfen  flrt  brûl^. 
après  la  bataille  de  N^féls  pdi^  1é^  Gla- 
fonais  victorieux  à  cause  dé  1^* trahi- 
son' dont  ses  habîtans  s'étaient  rendus 
l:bupàbles  ;  il  fut  cruellenierft  dévasté 
en  1799  et  i8ôo.  —  Derrière  l'auberge 
du  K'ôssli  est  une  caiiscadé  q\ii  mérite 
d'être  vue.     ' 

WESEIV9  deuxliameaux  dans  les 
communes  de  Hcrîsau  et  Schvrell- 
brunn,  Rhodes  -  Extérieures  d'Ap- 
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WBSttVMATT^^aliM  de  k  pa* 
roi«se<de.Haitaen^  district  xuricois  de 
Knonau  ,  èmitenant  4  habitations  et 
a  bâtimens  éd^aceïis* . 

'  WESraRSPfJHIi^  ferme  avee  sr 
)âib{làtibiiaL»br  1)9  Thur  dans  la  pa- 
roièle  d'Aiidétfingen  y  district  zuricois 
dé  ce>\^om.  (7étâtt  at!itfefois  une  mai- 
éùti*'de"iAtûp^gne  ob  Wielandséjour- 
m 'quelque  temps  dans  sa  jeunesse. 
L^Ac^*ijifa/hoii*  de  même'  nom  était 
sûruné'Cbtttne  voisine.  ' 

'  WESSBNB&RG.  .VoyeK  Mandach. 

Tidd)/féiH  vfîfeçê-ae  la  paroisse  de 
Gretzenbach ,  disttfict  soleùroîs  d*01- 
teri'î"siti/é  sur  le  chemin  de  Schonen- 
vi^ertH  à  ' AaraW  prè*  de  la  frontière.  Il 
forme  avec  EppénB%rg  tifie  commune 

Îùf  ct^ittîeht  a6  l^sbns  et  tgSâmes. 
îes?  hàfeîtans'  è6nt*'feïi  gi^aiwfc  partie 
agric\iHcùfs  i  qtiélqUeS'Uns  vont  tra- 
vàillei^a  Aa^r^.  '  '  '' ^ 

WETlVBlBORN'  hJé)  ;  montagne 
des  Mpéè  bèrn'bises  âèihfd  la  rëmifica- 
tion  qHÎ ,  delachée  duFinsteraarhorn , 
ct^tfrfeû'hi)W  sur  lallrSleàes  districts 
dlYrtéttâfclièri  ëf  d^ObeAasIe.  Elle 
S^élèVé  à  1  ^SoO  pied^  étttre  le  Berg- 
Ifettbck  et/  la  grande? Scterdeck ,  do- 
mînahl  'cte  piassafge-\cl  de  8*ës  escarpe- 
ment. ♦!!  's  en  détaché  plusieurs  ra- 
meaux dont  Turi  borde  d'un  côté  le 
glacier  supérîeilr  Me  Grîridefwâld. 

WETTERLATTE(we),  raonta- 
âtiè  du  dîstiribt  bértioîs  de  Fruligeu 
lormànt  l'extrfecnitédu  rameau  qui , 
dëîpuî^  le  Schvvalmeren  ;  sépare  le 
SuIdthal'du'Kiéfithal. 
' 'WETTEKLOCII.  Voyez  Kamor. 
WETTINGEN  9  cerclé  du  disfrict 
argovien  tk  Badeh  arrosé  parla  Lim- 
mat  ël  prcsèiitant  de  beaux  champs , 
de  bohnès  prairies  et  des  vîgries.  Ou- 
tre rabbaye  de  Wettingen  et  le  cou- 
vent dé  Fahr  (ehclavé  dans  ic  terri- 
toii'é  zuf  ifcdiè.) ,  il  renferme  h  paroisse 
de  Wûrehlrtk  et  la  partie  argmienne 
de  celle  de  Dîetikon.  Jusqu'en  1798 
il  a  été  sous  la  juridiction  ^pmparslle 
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du  éouYenI  âe  Wettingen. 

Wetlingen  ^  cke&lihu  du  cereLc'  de 
ce  nom  ;  e»t  un  village  paroisml-tîtiië 
dans  une  belle  plaînek  demi-lieuie  ê^ 
Baden  èur  la.riYi»  dncîtede  la  himn 
mat.  Il  ct)Dtienl  iin.miUîei!jd^4mea*et 
jaS  habitatîooa,  y  compris  leé  jia  du 
couvent.  Une  inscription  qu^on  voit 
dans  le  mur  du  clocner  annoncé  qu*OA 
bâtit  ici  un  temple  en  rhonneuralsis. , 
Dans  un  petit  bois. voisin  on dëoour 
vrit  en  1 633.  pD  vase  rempli  ^e  mé- 
dailles romaines,  etc.  . .         '.  ] 
Le  couvent  deWettîngen  »  de  Ton- 
dre de  St.-1Benblt\  est  aulnûrd  d^  la 
LîmmatJà  oii  le  lit  de  c^lte  rivière 
est  resserra  par  des  .rochers.  ,11;  fut 
fondé  en  j  1 27. par  le  comte  Henri  de 
Rapperschivryl ,  à  son  rétour  d«^  la 
Terre-Sainte.   Il  secompoee  de  99 
bâiimens  divers 9  grands'i&L  spacieux 
à  la  vérité  »  œais..de  construdipn  trea-^ 
ancietàne  et  irréguliers.  L'extérieur.ti 
comme  l'intérieur  de  cet  édiBce,  n'a 
rien  qui  frappe  le  v.9y<ageiir*tLeai<;or*- 
ridors ,  les  cnambres  et  les  salles  sont, 
vieux  et  noirs.  L'abbé  Pierre  Kalin' 
d'EînsiedIen  ayant  voulu  ^vers  le  mi- 
lieu, du  siècle  passé,  en  restaurer  Tin* 
térieur,  les  conventuels  s'y  opposé-' 
rent;.  il  consacra  alors  la  somme  des- 
tinée à  ces  réparations  à  Tembellisse- 
ment  de  l'église ,  opération  qui  a  fort 
mal  rënssi.  Cette  église  renierme  un 
grand  sarcophage  en  pierre  dans  le*-' 
quel* fut  déposé  pendant  i5  mois  le 
corps   de   rempereur  Albert  avant 
qu'on,  le  transportât  à  Spîre*  On  s'eii' 
est  ensuite  servi  pour  le  tombeau  du^ 
comte  Rodolphâe  Habsbourg-JLau- 
fenbourg ,  bienfaiteur  de.Wettmgen.. 
Quelques  tombes  se  v€Ment  encore 
dans  d/ôbséurés  <^apelles.    Ce  qui 
mérite,  l'attention  "de  1  artistei,  ce  sont 
tesstallessculptéesdu  chœur  et  d'excel- 
lentes, peintures  eur  verre»  La  biblio- 
thëquem^a  d'intéressant  qtie  la  chro- 
nique de  Silbereisen  ,  quelques  mis- 
sels ornés  d'initiales  peintes ,  de  vieux 
classiques  et  des  pères  de  l'église. 
Wettmgen  avait  autrefois  une  impri- 
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merib  d'ob  ^nt  aortis.  ^luôeum  ou- 
vrages publiés  par  dea  religieux  de  ce 
couvent.  Loiis  de.  la  irévolulîoii  il 
n'^ut'pas  à  ae^iouer  deslappésence 
des  tro]ij>es  icançainM.ien  i/Mçipeu 
de  temps  auparàvaQ|il.avait«aùpeyer 
des  contributions:  au.  §eMnreroement 
helvétique*  II.  se  trouve  maîoieaaoft 
dans.une  situaikmi  finffnctèreassei'Ao- 
riseamÉe  I  car  sa  fiRrlime  ^^/d'aprës  l'afir 
quéteécdonnédiNiKte  gcMnvernemient^ 
esi  de.  A[,555^M9iihuiasA^ Ainsi,  que 
Uurî^  c'est  i'm»  «deSfioyerstoonfaet- 
réi«aiâitioaanaioeftdana  kioantoit.d'Ar^ 
govie*  L4aWé,.dejWettîn9en.a  sept 
coiivemidnieoiineside  soniofdcttsoya 
sa  6iin/eiilafweLi--4iimir  :/JFeldbach, 
Kalchrein  «  Banilttin  »  iV^àl-^dorlSraoe', 
Fraueilth«l^^IklQ«^naii  elWurms- 
bach;;4I  ,a  aussi  ji|;.GoUatuiie  de  plu- 
steu^*  paroisses  catholiques. et  évan- 
géliques^r-.La  poht  d'une i^eule  arr^ 
«aie  sur  la  Limoiat  «  ilarge  ici  de  aào 

frieds,  construit.  pajt.Grubènmami  « 
ut  brûlé  par  les  Français  en  1799» 
Celui,  qui  Va' reou^acé  date  de  sSao» 

WBTTSCH  wl^II*!^  eommunepo- 

litique«.  civile  et  scolaire  de  la  tnbu 
«  d' Affoltem ,.  district  suricois  de  £no- 
nau^  composée^  uniquement  du  vil- 
iMOjde  m4n»e  nom^ituéisur  la 'nou- 
velle rojwjté'  de.Zurû^^à  Knoneu  et 
contenant  36  habitations  et  47  b&lir- 
mens  adjàcens  »  p^mi  leaqueis  la  mai- 
son .d^école,  une. auberge 9  une  tui- 
lerie e|'Ujae. fromageries  L'école  est 
fréquentée  par  un<^4Qixantaine  d'en- 
fans<  Jusqu  à  la  «révolutiqn.  Wettsch- 
weil  a  donné  son  jipm.à  up  bailliage. 

WEXZENHOJHBU  petit  hameau 
sur  la  route  de  SchaffhQuse  à  Stûh- 
lii^en  dan»jia..paroissei  «de  Schleit- 
c-heim^  canton  cbe  iSchaffhouse.  Il  en 
est  fait  meiltion  V  ainsi  que  de.ses  sei- 
gneurs ^  ddnS'dds  actes  du  quatonûë- 
xne  siècle.         ''i 

WETZIKOaî^  Hune  des  sept.tribua 
du  district  zuricois  de  HinvKeil  com.- 
posée  des  communes  'politiques,  de 
Wetzikon  et  de  Seearaî>en.<|ui  con^- 
tienhent  environ  36oo  habitons  et 
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nomiMênt^iièeiix}  1  «dénotés  (iW'  grand 
conseiti'C^' déuk  copnmihet po^tî-^ 
^lucK'foiiineist  au8Mi'ufie>*jpar6i8»eiOfi 
Ion  coippte^ASta  hi&iiatiôn^'H  3^0 
bét^merr^  adfaceii»|*|Mii^mi'<^8qùels  6 
filatiipr^'decotoft*-  >' 

La-eomittcciie  politique  de  Wetxi* 
konvBé  idmse'en  làtft  comnipile»  ci<» 
'Tilei^  en'n>éaiie''teaitoi  comsnanéft 
:à  IWeeptioh  de  btpreàtiifape^ 


'ftdbenhAtMeaiel^^elKi 
£Ue^^M«fenne  -etwiroA  3ioo-  âmes , 
â7S  hahît«lîéhs  et  '3Sj  UAàem  ad- 
^ens  yfjarmi  léêcpifltâidauxixvouliQs , 
Ainn  litterië ,  ^sÎMVWergMv  quatre  fila- 

-    «Laé^niiKiMiauibKUe  et*êcblaire  dëi 
'  W^tëilcim^-0««iu$isc  oowpùse  de  7  J 
locaiiU»;  fiépoleitiKt  4rëqueii|ée  par 
nne  toiiEanlavae  fl!a^fani.-Le')villB« 
<4i»  niéniè  ii<idli%'«fluéi<iati  loin  Se 
J>eQUr4mttà'S:;E;;4u  «bode  PfâOtfcon , 
.C^tieot  «7  ,mai6(6n8  «t  ag  bAtiinèiis 
<adî^€0n»,pBi»mt  leîqHetft  l^lise  parob- 
Mtev  lepresbyèik^v  ilii  ani^cbâteau , 
uhe  '  aubarge  ai  lune  froatû^erie^  -  ; 
HiLa  «onMiittfie'Cmle  et  «colaire  de 
WetaildaM^Dee^Uft  se  etmipase  de  41 
knealftës;  réeole(*est  ft^qttentëe>par 

âÉenoiD  eoffiliâtit;i9i}Jîaliîtatîonaet44 
iiétîmieiis  êjdjabMs:,  parmi  leiqueb^  la 
iniîson  d'éoole 'et*  une  fromagerie. 
:'  *  WefzikonaiëMîvequ'en'i^&iine 
seigneurie.  Leckiieau  aeulébonfiattr 
sifij^ier  ,«^k»tziî  4es  i3ft  o^iâtdîaux  du 
.vpisîiiage  ^'  de'  nk|yoir  famais'  vu  la 
fi^ef.d'un;entiXcÀL  lia  hnàïté  de 
Landetibevg  Si^ëndît  4a  aèî|^eune  à 
celle  d^  Weber  qiri  la  ^ania  iS^ans  ; 
la  tombeau  du  'dernier  rejeton  dés 
Weber^bst  dpm  i^^ise.  GeUe«ci  ren« 
£cmie  eoGevetiAeiflBeripUon  funé- 
raire que  Lavater  y  plaça  en  mémoire 
àe  J.âcbtnidlinf  pasteur  de  la  pa* 
yoisse,  meirt'en  1779.  Il  est  encore 
d>usag^ide  ^chanter  des  cantiques  de 
ce'vâiiëraUe  eccle'siaslique  tous' les 
dimanche^  après  le  sermon  et  le  ca* 
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téchisme ,  aiiuique  dans  d*autres  so- 
Unnitës  de  l'égliié.  Wetzikon  est  Tun 
des>premiersendrorts  du  canton  ou  la 
filature^  de  coton  a  été  introduite  et 
où  left  ti^arau)^ industriels  ont  ëtë  joints 
aux  travaux  â'gricoleë.  Lés  bourgeois 
oht  Ja  foliissance  de  vasteis  tourbières 
qui  sont  la  principale  propriété  com- 
munale. 

WBTZWEIL  5  commune  annexe 
éAt^tont:  BoM^  ËtteftbauaenvKehoBU}*:  scolaire  de  la  paroisse  et  commune 
ien  •<- Wetaîkon^Ill^us^  Jlobank  ,  i]  politique  de HerrUberg ,  district  zuri- 

cois  de  Meilen  ,  composé  de  9  locali- 
tés, L*éaoIe  est  fréquentée  par  une 
tirentaine-d'cnfans.  lie  village  de  mê- 
me nom  ,  sitdé  sur  le  Herrliberger- 
•bèr^\  contient  7  habitations  et  16 
bâtimebcs  àdjacens ,  .  p^rmi  lesquels 
l'église 'filiale  i  la  maison  d'école  ei 
xm^eiRromagerie.  ' 

W^'ZWYL^  DfissvB  et  Dassous, 
deux  pélits  villages  sor  «ne  éminence 
fertile  idans  la  oaroissê  ide  Bilren, 
cercle  électoral  de  Trien'gèn ,  district 
lucemois  de  Sursee^  ' 

WEYACH  5  parôissey  comme  po- 
litiorâe ,  civile- et  scèlairè  de  la  tnbu 
de  Stadel ,  district  xuricois  de  Regens- 
berg,  composée. de  i^  localités,  si- 
tuée danç  le  voisinage  de  Kaiset^tuhl, 
et  contenant  environ  700  âmes,  io4 
habitations'  et  i^  bâtimens  adjacens, 

I^armf  ipsquels  un  moulin,  une  tui- 
erieeténe  auberge.  La  culture  de6 
cKamps  et  celle  de  la  vigne  ^85  poses) 
sont  les  principales  occupations  de  la 
population.  L'école ,  •  divisée  en  deux 
classes ,  est  fréquedtée  par  environ  90 
enfans. 

>  WEYER  9  localité  de  la  commune 
politique,  civile  et  scolaire  de  Ries- 
oach ,  district  de  Zurich ,  contenant 
deux  nabitationa  e4  cinq  bitimens  ad- 
)acens,, parmi  le^ueb  un  moulin  à 
polir  et  un  battoir  à  chanvre.  —  On 
donne,  encore  ce  nom  à  des  groupes 
de  maisons  et  à  des  maisons  isolées 
dans  le^  paroisses  de  "Wipkin/^en  > 
Kilchberg ,  Stafa ,  Uetikon ,  Wald , 
Rtlti  et  Eglisau. 
WEYERHANNS-HAUS,  maison 


WIC 

de  campagr^e  avep  un0ja,uberge  entré 
Berne  e};jB.l^pHU|,.pMf  U  routé  de 

WEyERN.  vills^e  catholique  de 
tren  te.  et  quelques  i^^aisons  -  dao6 .  la 
paroisse,  et,  jcomn^unf^*  politique.  4l3 
W\'I ,  di^nctâaint-gailoiç  <jlje  jce  nomf. 

WEYERN^  peut  vîUagb  dans  la 
comnE^une  ipuoicipaje  d*Âa^rf ,.  perr 
cle  de  Mazinge^,  dis^ri,<{tlhurgovîen 
de  Frauenfeld..      /  '    ; 

WEYERN^lôcalilé  de]a|^atoit^ede 
Mânn.edoi:fL  district  zurkpis  de^Mrir 
len ,  pu  Ton  compte  18  haibîjUUcns  et 
aabâtimenftadjd'cen^,    « 

WETE^SWEIL^  village  et  com^ 
mune  ;du;>erGle  de  Qerg,  dîataict 
lhurgavien,dé  W^îhfelfîeri.  : . 

WIBQRADE  (<50DVBifT  d^.Ste.). 
Voyez  G^rgc  (»$/-),  canton  de  St.- 
Gai  . 

WICHEMiSTEIN,  ruineaid  qnr«- 
cien  château.,  t)&ti  en. partie  çtanis  ane 
caverne  ^  dans  la  comipùne  d*Ober-< 
riei,  district  saint •:gaUoi$, dû  HaUt?- 
Kheinth^I..  Seflj  fondateur,  vassauxi 
de  rabbajyis  de  St,^O^l:,  spnt  citéa 
dans  des  Açites.  du  trei^ièoie  $iècle« 

WICHTAÀGH^DEssusetDBasocrs^ 
deux  villages  du' ;  district'  béfffots /de 
Konol&geni  i^  troi^  lieues  de  Berne. 
sur  )a  route  deThofine.  Le  premîeiç 
contient  une  cinquantaine  de  maisons 
etTëgli^e  paroissiale  der^iërfs  le  chioeur) 
de  laquelle  est  inhumé  lé  général 
d^Erlach ,  tué  par  ses  soldats  en  mar^ 
179B  à  Wietrach-Dessoms ,  aci  lieu  dit 
Hûsi.  Outre  un  hac  sur  TAar  on  y| 
trouve  une  forge,  une  huilerie  etunq 
auberge.  Ce  villaçe  appartcQf^^t  jadis 
au  couvant  d*Einsiedlen  qui  le  donna 
aux  nobles  bernois  de  Stein  ;  ceux-cj 
en  vendirent  le^  droits. seigneuriauxii 
Berne  en  iSaj.  WichtriacbrOl^sOtts^ 
contenant  une  Soixantaine^.  d*b$btta« 
tions,  a  formé  jusqu'à  la-réviolutioit 
une  seigneurie  qui  appartenait  k  la 
famille  dteiger.  On  y  trouve  UiOé  bou: 
langerie ,  un  fabriq^nt  de  toîïéS ,  une 
ieinlurerie  avec  mouHn  à.  foulon  et 
une  auberge.  Jja  paroisse  ,  dont  Op-r 


pltgén.  et  IHeshn  feniip9rtie;,:a  ir^Sa 
âmt s  <et  4  <^cptéa«  I^ ^  habîtam^  ^  jeoitoel  < 
lena  >  a»ricuUei)ii» , .  viv-eo^ ,  d^s  ï^ir 
sance.  1)-y<;^  #^;  ;te}le  fib<Hidance,da 
soureea  4lpna>^^tt1l)l]^fé«a9e  M  qu'une 
fontaine  a  sept  tuJ^HWtill  l'àutrè^icr* 
neyC: . .  ,  .-'l  -ir^  '  >y:    •'  .  ■  i 

V  llinÇCUUE{V4tI*Paru)«  grande.  :et 
belle  adj^edti  Semifthal',  canton '<le 
Claris.  Ellei9é^trouveaà^ndde dette 
vallSeietf^'^titid  le  lotig'de  kil^iiietift 
fUsqu'ankt'^^fkreés  de  -  cette-  rivière^ 
Sem^hje^pâiiirages  ifkiilVrîssi^nlberattf-. 
coup  de  bétes  à  cornes ,  de  moutons 
el  de dievalixaieât  eMévetnttfit^^vn- 
viroa  doopâfqUien.On  y  trouva  phi^. 
sittiijl^vMtttces^iiulfMreuses  pour  rem^ 
plcli^  desq:ueUea  on  avait  aiit^efoi» 
^t«j|;»lt.âês  hl^msv.Les  <4ialetadei€ette 
alpe  «ont^ilacé^idayia  «m  enifbiicemént 
fc^rmépardéveiiâoyiaifte9fioIline6>*Lfa  ^ 
WicHlenalp  est  dominée  par  le  Wiflh-  ' 
leDiSt<$ek  1^9930  pifMls).  qui  s'apfiiie 
ai^  H[âus^ô<:)k.^t  s'élëvefau-deiauaidu 
JiUL^hluiid.  La  M^létialj^  cofti- 
muniqttesps^r.hk  ffrugmatt^fp  et  le 
I^lrp^took  âveK}(l«  tisJ^é^dé  la  Lfinth» 
,  WIIIIHBV9  village.  saiciÀ^lloi^  dé 
i6.ntai^o!n9  dans  la  pâroÎMe  et  eom-r* 
mu.i^e  polifioue  de  ;3t."-jBallenkap-i 
peU  distri^.  du  Lac  .  - 
,  WIINNBÂBiia6<Ai0),iferme^^iir 
k'moiHagne  doifse^iionftdtfntf  la  pa- 
roisse de  Laiigiifau','  dislrict-  bertaoîs 
de  Signau.i      ■-..,,  :  "   ' 

WlDBiWIlIPt,. petit  village  de  la 
paroisse  dfS  Waklkirch ,  4ittnct  saint- 
gallois  dé  Gossaul,  oU  V^n  21  troavé 
en  ;ii93i  >  en  labourant^  fiooo  mé-* 
daiÛea  romaines.         'm 

WlJOBNSCaiWEIL^  viUage  de  g 
maîlKMis'^t  fiilnâlimens  adjaceas  dans 
la  paroisse  déiBu^Hkoiiiv  disirid  zuri- 
côisde  Hinvsreil*  :•  '  .  '        •  '   ,.   ^ 

WION4U9  vitk^  paroissial  mixte 
de  la  commune  politique  de  Die- 

poldteiu,  distticji  wnt-gaN<ri^  do  Aas- 
nbeinthial  f  contenai^t .  environ  ft3o 
bâtimens  et  700  âm^e^v  Avant.la  révor 
lutiôn  il  formait  ayee  Halla^h.iftne 
seigneurie  ;qui  passa  eii  '780  d^psflea 
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mains  d'iin  monsieur 'd«  Sâlîi  auquel 
appartenait'  atessîMa'  cdilature  du  hé-- 
néfice.  Ghaqtfe  cOnfedsima ann école. 
Les  reformés]  en  jn'crii^  ^f^nd  nôm^ 
bre  que  lea^i^a^cfll^tïeaf'^'ébnt  de  la 
paroisse  de' Képd)|èyu;:^'      ' 

WIDUM^  localité  ou  Ton  compte 
8'habitations  el  *<8^l>lttmen6-ad|acéns 
dans  la  paroisse  de  Horaibl*ec|]rt1kon , 
district  zUric0i>s  de  Méîlwi:  '  •  *   "        ' 

WIEDEHORN^  petit  iendpdit  dans 
la'<?*mmtifie'maY)icipffte^t>ie  <:ef«)e 
d'Egnadh ,  district  thûrgovteni;d*Âr^ 
bon.    •  ■•  '♦'  "'  •  ''-F  '     •  • 

WfBMKOlV^  rfïne  'A>S"rfnq»Wî* 
buè  du  di^rict  *  «"«iriiyh^'dttttiprjsée 
des  communes  politiques  dè'^i^if* 
koh  ,  Albîj^riéden  /  Altètelten  ;>S^f*-' 
Extérieure  ,  Ënge  et  WoIlîshoféW/ 
qui  contiennent  étivifon  Saoo'âmës 
et  nomment  A^x  députés  au  grand 
conseil.      •  .*       '  \ 

Wîedikon , .  commune .  politique  , 
civile  et  scolaire,  fait  pai*t1e  de  la  pa* 
rokse  de  Sf.-'WefreV  ell^  eémiprerid 
v3  localités  éU  Tion  corinipte  en^il'on 
1 900  âiilies ,  79  babftbtioris  %t  <9d  bâ- 
timens  adjâçéns  y  parmi  lesèuèlsiiné 
auberge  et  4' ttiilënes.' L'école  é^ fré- 
quentée par  environ'  iadértfahâ^."-^' 
Le  village  de  mêrde  nom ,-  situé  entré 
la  Sihl  et  la  base  de  fOêifIbérg  S  un 
quart 'd«  Keue  de  Zurfidh ,  contient 6* 
habitations  et  t i4bâtf^ens  a^acens ,' 
parmi  lesquels  Toratoire  et  une  maison 
d-écolé.  Les  habitansselivrerit  à  Incul- 
ture des  chàJmp^  ^  de  îa  vigfte  (  3S  po- 
ses!)  et  travaillent  dâYis  les'  fabriques. 
C^est  dans  le!  voiàinfage  de  ce  vina^e 
qu'ont  eu  lieu  plusieurs  tirs'*,ent/auttee 
le  tir  fédéral  de  i834/Le  s  i^c^t  i836 
tine  as^enniblée  popiilâit^  >  d'environ 
36,€k)ô  Citoyens' S- ^rénmt  aussi  pour 

Ijrot ester  contre  les  notes  insolentes  de 
à  France  dan^  t^é#àire  dés' réfugiés 
politiques: 

WlEDLISBACH^  bourgs  d*une 
centch'nedë'maisonïî  et  de  paésé  6oo 
âmes  daris  le  districffbemots  de  Wan- 
gen ,  '  k  Bemi-lieue  de  cet  endroit  et 
^  deux  de  Soleure  sur  la  rcmte  de 


Bile  ;  au  pïed  du  Jura  et  à  1 9^  pieds 
au*-déssus  de  laïner.  Son  temtcnreest 
très-fertile;  on  y  trouve  .de  beaux 
champs  et  des  prairies  couvertes  de 
magniÊques  arbres  fruitiers.  Cet  en- 
dhoit  a  pris  un  air  plus  riant  par  la 
démolition  de  ses  portes  et  la  cons- 
truction de  nouveaux  bâtimens;  une 
vieille  tou)^  rappelle  son  ancienne  phy- 
sionomie: Diverses  industries  s'exer- 
cent à  Wiedlîsbach  ;  il  y  a  une  mai- 
son de  bains,  deux  relieurs ,  un  fa- 
btîeant  de  brosses ,  deux  tourneurs , 
une  tannerie  i  un  moultil,  un  cein- 
turier,  un  facteur  d'instrumens ,  un 
coutelier,'  tine  huilerie ,  quatre  pas- 
sementiers, tin  serrurier',  trois  cor- 
diers ,  six  magasins  d'épiceries  et  de 
draperies ,  un  charron ,  un  moulin  à 
foulon;  deux  auberges,  etc.  —  Les 
environs,  ainsi  que  ceux  d^Âltisholz, 
sonft^parsétoés  de  blocs  erratiques  ou 
Grisons  ;  on  y  exploite  ausèi  des  pierres 
meiiKères' renommées.'  Berne  acquit 
Wiédiisbach  en  i463;  les  habîtans 
»*àSirtinchirènt  plue  tard  de  là  glèbe  et 
de  la  capitation.'En  i834  Un  incendie 
a  consumé"  quatre  maisons  et  une 
grange. 

•'WIENACHT,  l'une  dés  quatre 
sections  de  la  commune  politique  de 
Ltitzenberç  ,  Rhodes  -  Extérieures 
d^AppenzeYl,  contenant  ao  maisons 
et  t47  habitans.  Située  du  côté  de 
H'orschacfa  et  dépendant  autrefois  des 
nobles  dé  ce  nom  ,  elle  est  remarqua- 
ble par  la'  vufe  doni  on  y  jouit  sur  le 
lac  de  Constâhce  et  par  ses  belles  car- 
rières de  grès.'     '  '  ' 

WIEREZWTL^  petit  village  avec 
de  belles  ep  nombreuses  foréls  dans 
la  paroisse' de  Rapperswyl,  district 
d'Aarberg.  On  y  trouve  un  serrurier 
et  un  charron.  ' 

WIES^'maisons  disséminée^  dans 
les 'cômn¥unes  de  Stein ,  Trogen, 
Wald  et  Urnâsch ,  Rhodes-Extérieu- 
res d'Appenzell. 

WIES  (aw  dèe),  une  douzaine 
d'habitations  disséminées  dans  la  pa- 
roisse et  commune  politique d'Ebnat, 
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district  sainl-galloi»  da  Hèut^Toggen- f  frfcds  ao^<ks$aa*^- la  Éùer.  Slft^râ 


bour( 

WIËSB  9  trois  hàbîlâtionB  de  la 
commune  â*penz-Déssotis>,  paroîdSe 
de  Hènàogenbuchft^e ,  district  Dêrnoi» 
de  Wangen.  •.  *  ■  ' 

WIEI^  (HiRTBA  BVR)Viôfcditéde 
la  commune-'  de  SfiQi€^^:^cIV)43dies- 
Extérieures  d'AppeA^ell*  IViMtpKèft  de 
la  frontière  ^t  le  Sp^tfkjt,,  ain^î 
nommp  parce,  que  VhôpitM  4^  $i»r 
Gali  y  possédait  unf»  fQr§|«  $Miyant 
une  tradition  un  pay^n^df^  c^t.^df^t 
donna,  lor^d^uneepidÂsiQ^î^aSqnbîi^ 
au  couv.entà  conditioac|u'il.e|i.joiii^ 
rait  pendant  sa  vie ,  mâjs  \\  fppur^^Ie» 
jour  même  ou  ilocjcupa  siitj^puyislU 
demeure.      .    '.        ,.     . 

WJE;SEi\^  village  «pl^uroî^de  4a5. 
Ames  et  53  maisons  ayei^vPQ  chapeUei 
dans  la;  paroi$se  d*Ifenthal ,  ^dûtrjct 
d*QlteiK ,  aâreableoient  >it}i4  enlr^  ,le, 
Frofiboui^berg  et  le  Wîfi^epbi^rg.  L$i^ 
marne  qu^on  trouve  pàr^^^td^p^i,!^ 
environs  esjt  eaip]oyëi|.  a^iec^su^^à 

lynendenaent  de^  priairie$4.Û  j^t^.W- 
viron  4oo  ans. que. cet  ç^n^foit  était 
très- peu  considérable  î  Iôfaaif(ç,Xbo-i 
mas  de  Falkensiein  |e,  venait..à  Sp^- 
leure ,  le  prix  moyen  d^ivi^  peifaoïiaei 
était  de  cifiquanle  francs  a^peu-pri^^: 
autant  qu^une  pièce;  de»  béjtaîlr  .-I/^s 
liabitans  s* occupent  de  T^ric^lt^re 
et  de  Téducation  du;hétail  »  quelqvVBSr, 
uns  font  le  ^ïomnoeroe  des  iroi|lag/^^f 
Ib  sont  dans  «un  état  pfQ#père  .depuisy 
qu  ils  ne  fouiilent.plMsle  Wieseab^r^ 
(la  recherebe  de  mines 4^0r  ël^d^^v* 
gent  leur  a  coûté  près  de  i3»QCKi 
francs),  qu'ils  ^]>t  ^()4î4ei 4rc^de 
parcoui*s  et  fondé  dfiWlu;^^^^  ^Ptlo^: 
Il  n*y  a  plus  de  pauyces  dansJa  cq|ca- 
mune.  Wiesen  dépeisdail'.4^tr^ipk,d& 
la  paroisse  de  Laufelfingen^  X<a  lon^ 
gue  querelle  entre  âoieur.e  et  JSâJ^iilu 
i»ujet  des  limites  â  été  teruCMiiée' eo. 
i8a6.    .  ;  ■         ,  V       ...      '    ,.  - 

WIESEN  9  petit  village  paroissial 
réformé  de  la  jurisdiction  de  MU(qrt , 
ligue  grisonne,  des  DIx*Proitur^  v&i* 
tué  près  du  torrena  de  Davios  à  44op 


cette  élévation  le  seigle  parvieat  queK 
qi^elojui'à  .ii;^^i:^t0  .pioi^vu  qu'on  le 
s«^e  ifpmédia^^OM^ikt  £^rès  Ja  miys* 
soA^I}.n,*jBSt  pa^rarè  fy  voiiç  réunir  le 
chanvre^  C^.  village  contient  aaS  ba-7 
bilfinai  38  maisons ,  un  moqlin  et 
deui^,^j^ries*,  JLe  pont  sur  le  torrent 
précité,  l'un  aes  plus  élevés  de TEu- 
rope^^x^ondoît  au  ytllaae  'de  Jeois^ 
hér%  i  \l  a.  406  pieds  de  Jb^ut  et  4o  de 
lpr>gj  La  rout^,  de  Davos ,  après  avoir 
sei*pm|^^sur.|â  hauteur  ^pénètre  d^^ 
le  qébjé  appelé  Ziige. 

^  WI t;SEN  ^  hameau  et  ai^rpodlssé  -> 
Oieni^scolaired^ns  la  paroisse  et  côm-' 
mune  politique  de  Mosi^ang  »  district 
saÂat'gallois  44  Yieu^-Toggenbourg. 
^  ;W|.ËSËiy  (dib)  ,  foirt  ruisseau  dont 
la  ^Oui)Qe  est  au  f  eldberg  «  grand- 
ducjhé  de  Baden^  II  traverse  le  fertile 
WiesentKal»  en^re  près  de  Riehen 
d^i^ie  c^rfton  4e,Béle-Yille  et  se  jette 
dans  Ijt  Ahirf  90^.  loin  du  Petit-Hu-^ 
x^nj^ue. ,  3cs.,débordemens  sont  fré- 
quiens*  tJacaoal  de  dérivation  abouti^ 
au  Petit- Bâle  et  fait  mpuvoir  de  nom- 
breux .arliâçes-', 

>VIÇSEI»BEllG  ou  WISIBERG9 
lisière  n^ontagne^se  sur,  le  flanc  me-i^ 
rj4ipna),4e  Stanserhorn,  de  a,à4o6o 
p^da  d'élévation  âu-4essus  de  la  merj 
cfipton,4*UÔtçr^wald-Nidwald.  C'est 
depuis.  ,1 7  5.^  .  une  annexée,  de  JJtans  • 
elle  forme  avec  Thalenwyl  une  çonv- 
mune^  Ça  y  trouve  une  cnabelle  «  dix 
maison»,  .18  grangef.^  ,7,3  nabitans, 
une^puasain^  4'alpes  ^t  quelques  fo- 
rets,.. J^es  ruisseaux  qiii  l'arrosent  sont 
le;  \yisib€Û:gerbach  et  le  Lochbaçh. 
^n^eptempre  1798  les  Français  mon- 
t^exit  k  WiesexH>^rg  pour  attaquer 
les  Niawaldois  postés,  .près  de  la 
BlaJkâ. 

W1ESEJNBËB6  (le)  ,  montagne 
entré  Laufelfioûsq  et  Zeglingen,  di- 
strict de  Sissaciif,*  canton  de  Bâlé- 
Gampagiie ,  qojnt  la  hauteur  est  à  3 1.00 
pieds  au-dessus  de  la  mer.  Il  y  avait 
autrefois  un  signal.  Un  vaste  horizon 
se  déploie  depuis  la  cime  de  cette 
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montagne.  St.  BiraiiaBn  dé^  Bâfe  ^ to  a  k    '.J^^CfiUXl^  P^it  hameau  de  U  pa- 
j — ._*"i 1_  -     :  ^1  f  Q jgg*^  eiàa  cercle  électoral  d'Escholz- 

^u  I  matt  ;  4i6&riqt.  '  lucernoîs  ^  ^e  rÊntle 


dresj^  le  .panoraôroa*. 


^%] 


la  Wîte^eh  a  un  qaart  At  Heiië.dé  B*Ie. 
11  a  rémpWë  en  i433  uii  i^étît'l^e. 
Il  y  à  petf 'd'années  qu'bil  voyaft' W 
la  rive  çâùcHe/ de'^^èe  ruï^eati  ihi'W^ 
tranchexnent  afnstlqiiW  biir^à'dë 

ttibus  du'disfricttui't.dofs  <Ie  Wmtci^'' 
thur  composée  des  ùommtinë^  pbli^ 
tiques  dé  •Wîesehd^ngipnV'  Altî|i:on'î 
Dynbard,  Ellikon;  Ëlsau  et  itilçen^* 
bach',  qui  corttlényïéhit  environ- 3  foo 
habîtans  et  nomtafient  deux'déjj^titésf 
au  grand  conseil.    .•''         \'   '^^  •  » 

Wîesendahgcfriv''  pirôissé  ;  ciirri- 
mune  politique  et  icolàirev'se^ divise. 
0n  cirtq  communes  c!viles*\  Wiësèn^ 
danèen;  AHikon  ,'  Buch;  MeHaicri^' 
grutn  et  Watlikôn  ;  elle  trôihtiertt  ehf 
viroh  nàb  âàies,*i5'd*^h;àlilt?ifiohs^  et 
4i  bâtitn^n^  âdfà'(Jeris;.!^'écoIè  èst^-fH?'-' 
q^entée  par  environ  gb'enft'na.  On  jr 
fcultîve  tas  jïôiei  dé'  Vi^rib'. .-^l.ljtf 
commune  civile  dé  Wièsenaarigen  ié 
compose  uniquement. di^f-VilIfigè. de 
même  nom,  sîtù^'Ji^'uhe  ïtené*de 
\Vi A tèrlhur  entre  lès' ï^ôùtîes  oiii^éon- 
duîsenV^  Elgg  ey^  Pi^atienféld,  Oh^ 
compté  loSn^bifatibns  et.  */  bâtr-i- 
mens  âd}aclenâ ,  parmi  lesatieb  un 
moulin  et  une  auberge.  On  y  exploité 
de  la  tourbe:         ,    -    » 

WIESfiMSTAIiDElV^  pèttt  viltslge 
sur  un  coteau  et  la  rivé  gàuche'de  la 
Simme  dans  la  {)aroîsse  aObervv-yl ,' 
district  bertlq^s  du  Baé-SimrtxeÂthal.' 

WIESLEtlGASS^  loc^fté  de  1^ 
pàrbis9e  dé  Hbngg ,  district  de  Zurich, 
oii  Ton  compte  ao  hâbitartioi^B  et^  lo 
bâtimens  adjacéhsl     "  '   ^.  .  ' 

WIEZIKQN,  pçtît  village  dè^  *a 
paroibsé  et  du  cerclé  de  j^rnach ,  âi- 
strîctthurgovîeriaè'TôbeJV"'       '     ^ 

•WïGGEiVTSUO;^^  l^calit^  cdrtte- 
nânt'une  quinèiâinë  àè'  tjo^léons  dansf 
la  paraisse  et  éotjanpurie  politique  dé 
Henënlswy!  -'  Dessus  ','  d^dtrict.  saittt-^^ 
gallois  du  rîouvcau-Toggehbourg.  - 


b^jcb.,  oii.ron.trp^ye  un  ipo^lin ,  une 
s^rie  9t.  MOe  chapelle  dédiée  aux 
Trois  Mages. 

'  '  >WIBG£Qf«; .  Voyes  U^kai. 

I^IÛGER  |l4)  ,  petite-  rivière  des 
çantoh^i^dè^Lti^ïerne  et  ^'Ar^vie. 
Bile*  preifid  naissance  -k  r£ttflffl«h , 

fias^  '4h-^desàoU9  dé  WiUtsai'^  reçoit 
b  Lutlierh'  non  loin  de  Schdta  ou 
ScliQtii,'«fn{tfe  le  territoire  kcernois 
pf%s^  de  MéMftSdcen  /  pooe-  devant 
Zdfitlgén^iéV*  atteint  TAar  m  avant 
d  ;AiairboU)*^.  Elle  est  sujette  à  des 
iinie!^  ^tAmt%  par  dé  fortes  averses. 
Pour  se  prémunir  contre  ses  ravages, 
ïejgoiivemetoent  argovien ,  en  i8ai, 
Idi^H  feit 't^ftfdder  un  nouveau  lit  ï 
deviii'Heuèi  <^e'soiif'embouchurek  Ce 
caiitil'  (^ommenee  en-^dess^as  du  pont 
sù^  leouél  '  la  gratide  roate  traverse 
oeît(^yivih»êf.'  ''  ■ 
">  'WlGGfS'  (ne)  »  montagne  du  can- 
ton'de^kris  formant  uÂ  rameau  qui, 
détâthédu'Oeyen^ock ,  présente  se$ 
flans  nusj  et  4séarpës  depois  Nettstaii 
jrisqu^à  '  Urftén-'iDesmts^  La  vue  (dont 
mt  j  îoiiilf  '  é6l  '  étendue ,  soit  sur  la 
Sérisisé  orieirit&l«=,  soili'Sur  les  vallées 
gfoéonaise».  Le  point  calminant ,  ap- 

Sélé'Schién,  est  k  56oo  pieds  au- 
esBùsdq  l^i'mervrascehsion  s'en  fait 
sana  dan^r.  Une  autr«  sommité  de 
ce  rameau  és^le  Rautispita.  Une  par- 
tie du  Sonnenberg ,  dépendance  du 
Wiggis /é'écroula  en  176a  etenseve- 
)H  une  forêt  considérable. 

W16GI6 W^L  ^  petit  village  près 
de  MUnchenbnchsee ,  district  bernois 
de  Fraubninnen ,  contenant  vingt  et 
quelques  iblliibens  9  parmi  lesquels 
nM'éêdle;  tt  est  ti^agréablement 
,  ^ifiid  sui^  une  'Mlifie  couverte  d'ar- 
tehîS' fruitiers  qui  domine  le  lac  de 
Hofyvyl.  Le  chftteau  qui  s'y  trouvait 
^t 'depu^  long^temps  en  ruines. 
'  'WIGGWYLN^viilaf^ar^oviendii 

cerolede  Mértscnw^nden ,  district  de 
Mûri  /'^tuédane  une  contrée  fertile, 


contenant  i5o  âmes  et  une  quaran- 
taine de  bâtin>ens ,  parmi  lesquels  un 
moulin  et  une  scierie. 

WIGREN ,  hameau  bernois  à  mai* 
sons  disséminées  à  deux  lieues  de 
Langnau ,  de  la  paroisse  duquel  il  fait 
partie ,  district  de  Signau  »  vers  la 
frontière  lucernoise. 

WIGOLDINGEIV,  village  parois- 
sial du  cercle  de  Marstetteu ,  district 
thurgovien  deWeinfelden.  En  1664 
il  y  eut  une  espèce  de  révolte  à  l'oc- 
casion de  soldats  recrutés  pour  le  ser- 
vice d'Espagne.  Elle  eut  pour  consé- 
quence  des  préparatifs  de  guerre  ré- 
ciproques soit  de  la  part  de  Zurich  > 
soit  de  la  part  des  cantons  catholiques. 
L'intervention  des  états  neutres  dans 
cette  querelle  empêcha  seule  l'explo- 
sion d^la  guerre  civile.  La  paroisse , 
peuplée  d'environ  a 000  âmes ,.  com- 
prend encore  Thur ,  Engwang ,  Wa- 
genschweil ,  lUart  et  Sonderschvvei- 
len ,  chacun  ayant  son  école.  Le  pas- 
teur dessert  en  commun  avec  celui 
de  Lippersweil  l'annexe  de  Rappers- 
weil.  L'arrondissement  de  munici- 
palité contient  environ  aoo  habita- 
tions. 

WIHLEN9  grand  village  parois- 
sial catholique  du  bailliage  badois  de 
Lôrrach ,  sur  la  rive  droite  du  Khin 
et  la  route  de  Bâie  a  Rheinfelden. 
Les  Bâlois  l'incendièrent  en  i44S  en 
représailles  du  pillage  du  village  de 
Riehen  par  un  seigneur  turbulent. 
En  1637  les  Autrichiens  furent  sur- 
pris dans  le  voisinage  par  les  Suédois 
et  mis  en  fuite.  Une  nante  colline  est 
couronnée  de  la  maison  de  campa- 
gne appelée  Himmelsporte. 

WIKARDSWYL9  village  d'une 
quarantaine  de  maisons  avec  une  éco- 
le formant  un  quartier  de  la  paroisse 
de  Walkringen ,  district  bernois  de 
Konolfingen.  Il  est  ancien  et  avait 
jadis  une  église  dédiée  à  Ste. -Cathe- 
rine. Les  bains  d'eau  sulfureuse  du 
RutihUbeljbad  ne  sont  fréquentés  que 
par  la  classe  pauvre. 

WIKEN  ou  WIGGEIV9  vieux  châ* 
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teau  sur  une  éminence  agréable  dans 
le  voisinage  de  Thaï ,  district  saint- 
gallois  du  Bas-Rheinthal.  On  y  voit 
de  beaux  vitraux. 

WILGUIKGEIV,  bourg  du  district 
de  Neukirch,  canton  de  SchafThouse  ,1 
contenant  environ  aoo  maisons  et  de 
900  à  1000  habitans  dont  la  princi- 
pale occupation  est  la  culture  des 
champs  et  de  la  vigne.  L'église,  de 
forme  hexagonale ,  couronne  avec  le 

Presbytère  un  coteau  de  vignes  d'oii 
on  embrasse  tout  le  Klettgau.  Le 
trétinisme  y  est  fréquent.  La  con-. 
cession  d'une  patente  de  cabaret  par 
Schaiïhouse  en  1717  y  provoqua  un 
soulèvement  qui  s'étendit  à  tout  le 
canton  et  qui  ne  fut  étouffé  complè- 
tement qu'en  1729. 

WILDANDRIST  (te),  montagne 
du  district  bernois  de  Frutigen  entre 
deux  bras  du  Kienthal ,  le  Gorneren- 
graben  et  le  Spîggengrund.  Le.Schilt- 
horçi  s'élève  à  l'est,  les  Hundshôrner. 
au  midi. 

WILDBAGH5  localité  contenant 
4  habitations  dans  la  commune  poU-' 
tique  de  Riesbach ,  district  de  Zurich. 

WILDB£RG«  paroisse  et  commu- 
ne politique  de  la  tribu  de  Weislin- 
gen ,  district  zuricois  de  P/affikon  , 
composée  de  trois  communes  civiles 
et  scolaires ,  Wildberg ,  Ehrikon  et 
Schalchen ,  qui  contiennent  environ 
laoo  habitans  ,  168  habitations  et  5a 
bâtimens  adjacens  ,  parmi  lesquels 
un  moulin  à  blé,  une  scierie  et  un 
moulin  à  broyer.  La  commune  ci- 
vile et  scolaire  comprend  neuf  loca- 
lités; l'école  est  fréquentée  par  une 
soixantaine  d'en£ins.  Le  village  de 
Wildberg ,  situé  sur  une  belle  émi- 
nence qui  domine  la  rive  gauche  de 
la  Tôss,  contient  S2  ménages.  Les 
seigneurs  de  cet  endroit  s'éteignirent 
vers  le  milieu  du  quinzième  siècle. 
L'un  d'un ,  le  chevalier  Hans ,  fonda 
la  paroisse  ;  après  avoir  vu  son  châ- 
teau devenir  la  proie  des  flammes  et 
son  fils  se  noyer  en  i^ao ,  il  s'établit 
à  Tossegg  d'oii  il  partit  bientôt  après 
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pour  Rome  qui  fut  son  tombeau. 
J[V^ppe^s^vy1  possède  maintenant  la 
collature. 

WILDEGG9  château  considérable 
entouré  de  divers  bâtimens  en-dessus 
de  Hellmîîhle ,  cercle  d'Othmarsin- 
gen^  district  argovien  de  Lenzbourg , 
à  une  lieue  de  cette  ville.  Il  appartient 
à  la  famille  Effinger  de  Berne  qui 
l'acquit  en  i4S4  )  pour  le  prix  de  1 780 
florins  du  Rhin ,  avec  les  droits  sei- 
gneuriaux sui^  les  villages  de  Holder- 
bank  et  de  Mj3riken.  Dans  la  plaine 
qui  s'étend  au  pied  de  ce  château  est* 
une  vaste  manufacture  d'indiennes. 

WILDENBAGH9  cascade  à  une 
demi -lieue  de  Beckenried  ,  canton 
d'Unlerwald-Nidwâld,  appelé  aussi 
Staubibach.  C'est  l'écoulement  d'un 
petit  lac  alpin.  On  en  entend  le  bruit 
à  une  grande  distance. 

WILDEIWBOURG  9  ruines  d'un 
château  sur  une  colline  dans  la  gorge 
de  la  Lorze ,  commune  de  Bar ,  can- 
ton de  Zug.  Les  barons  qui  l'habi- 
taient vécurent  en  animosité  pendant 
long-lemps  avec  les  citoyens  de  Zug. 
La  séduction  d'une  jeune  paysanne 
fut  enfin  le  signal  de  leur  ruine  ;  les 
Zugois  s'emparèrent  du  château  en 
i355  et  le  détruisirent. 

WILDENBODRG  ,  restes  d'un  châ- 
^  leau  à  un  quart  de  lieue  de  Wildhaus , 
*  district  saint-gallois  du  Haut-Toggen- 
bourg.  Ils  se  composent  de  quelques 
pans  de  murailles  sortant  de  buissons 
et  que  domine  le  Schafberg  à  l'arête 
dentelée.  La  superstition  croit  qu'il 
existe    de   grands  trésors   dans   ces 

ruines. 

WILDEIVEY-BAD  (le)  ,  bains  so- 
litairement situés  dans  un  vallon  sur 
la  rive  gauche  du  Kiesenbach ,  au 
pied  septentrional  du  Kurzenberg  et 
à  2800  pieds  au-dessus  de  la  mer, 
district  bernois  de  KonoIBngen.  Les 
eaux  doivent  être  efficaces  dans  plu- 
sieurs maladies. 

WILDENRÏITIj,  petit  villaffe  près 
d'Uetendorf,  paroisse  de  Thiera- 
chcrn  ,  district  bernois  de  Thoune. 
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WILDENSPUCII,commune  civile 
et  scolaire  de  la  paroisse  et  commune 
politique  de  Trûllikon  ,  district  zuri- 
cois  a'Andelfingen ,  composée  uni- 
quement du  village  de  Wildenspuch , 
solitairement  situé  au  pied  du  Kohl- 
first  et  contenant  i4-  habitations  et  11 
bâtimens  adjacens.  Ce  village  est  de- 
venu célèbre  par  une  scène  atroce  de 
fanatisme  religieux.  En  mars  iSaS 
deux  jeunes  filles  furent  crucifiées  par 
les  autres  membres  de  leur  famille.  Le 
jugement  qui  intervint  à  la  suite  de  ce 
meurtre  ordonna  entr^autres  que  la 
maison  serait  rasée  et  qu'aucun  bâti- 
ment ne  s'élèverait  sur  le  même  em- 
placement. Depuis  le  signal  on  a  une 
belle  vue. 

WILDENSTEIN  ^  château  sur  un 
coteau  élevé  entre  Bubendôrf«et  Zy- 
fen  ,  district  de  Liestal ,  canton  de 
Bâle- Campagne.  Sa  situation  est 
extrêmement  romantique;  feu  M. 
P.  Yischer  de  Bâle  a  cherché  à  le 
conserver  dans  l'état  d'un  manoir  du 
moyen  âge.  Ce  qu'il  offre  de  remar- 
quable ,  c  est  qu'A  est  le  seul  des  vieux 
châteaux  du  canton  qui  ne  soit  pas  en 
ruines. 

WILDENSTEIN  ,  château  sur  la 
rive  gauche  de  TAar  en -dessus  de 
Schinznach ,  paroisse  et  cercle  de 
Veltheim ,  district  argovien  de  Bnigg. 
De  1710  à  1798  il  a  servi  de  résidence 
à  un  bailli.  Le  gouvernement  argo- 
vien le  vendit  en  181 5  au  général 
français  Rapp  pour  phis  de  70,000 
francs.  Il  a  passé  depuis  dans  d'autres 
mains. 

WILDERN^  ancienne  résidence 
seigneuriale  dans  le  cercle  deTobel, 
district  argovien  de  ce  nom ,  qu'un 
paysan  tient  à  ferme  du  couvent  de 
Fischingen. 

WILDERSWYL9  grand  et  beau 
village  de  la  paroisse  de  Gsteig,  di- 
strict bernois  d'Interlachen  ,  caché  au 
milieu  d'arbres  fruitiers  entre  Gsteig 
et  Muhlinen.  Il  contient  au-delà  de 
i5o  ménages.  La  plupart  des  caves 
sont  bâties  avec  les  matériaux  du  cha- 
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teau  d*Unspunnen.  Des  traces  de  crë- 
tinisme  se  montrent  dans  la  popula- 
tion, remarquable  du  reste  par  sa 
constitution  vigoureuse.  Ënfaitd'ëta- 
blissemens  industriels  on  trouve  une 
tannerie ,  un  vannier ,  deux  table- 
tiers,  deux  charpentiers  et  une  au- 
berge. Lors  d'une  révolte  des  habi- 
tans  contre  le  couvent  d'Interlachen 
en  i353,  Wilderswyl  fut  brùlë  par 
les  Bernois  et  les  Soleurois  venus  au 
secours  de  celui-ci. 

WILDËSGIIWAND9  hameau  au 
fond  de  la  vallée  d*Adelboden,  dî* 
strict  bernois  de  Frutigen. 

WILDGERST  (le)  ,  montagne  du 
district  bernois  de  l'Oberhasle , adossée 
au  Schwarzhom ,  oii  la  ramification 
partie  du  Finsteraarhorn  s'épanouit 
vers  TAar  et  le  lac  de  Brienz. 

WILDHAUS9  paroisse   mixte  et 
commune  politique  du  district  saint- 
gallois   du   Haut-Toggenbourg  ,    la 
plus  élevée  du  canton ,  peuplée  d'en- 
viron laoo  âmes.  L'éducation  du  bé- 
tail est  là  principale  occupation  des 
habitans.  On  cultive  encore  ici  l'orge , 
ainsi  que  d'autres  céréales  du  prm- 
temps.  Le  village  de  Wildhaus  est 
situé  à  la  base  du  Schafberg  ,  haut  de 
733o  pieds  ,  partie  du  Santis,  et  à 
3430  pieds  au-dessus  de  la  mer.  Il 
contient  une  trentaine  d'habitations 
et  deux  églises ,  entre  lesquelles  sont 
les  deux  presbytères.  Il  s'y  tient  deux 
foires  annuelles.  Depuis  ce  village  on 
embrasse  toute  la  chaîne  des  Kuhfirs- 
ien  aux  flancs  verdoyans  et  douce- 
ment inclinés.  Les  ruines  de  Wilden- 
bourg  sont  à  un  quart  de  lieue  de  dis- 
tance. Une  belle  vue  sur  le  Rheinthal 
et  le  Vorarlberg  se  déploie  depuis  le 
Sommerikopf.  La  Thur  prend  nais- 
sance au  Mûnzenried  en -dessus  du 
village.  Schënenboden  et  Lisighaus , 
lieu  natal  de  Zwingli ,  font  partie  de 
la  paroisse. 

WILDRmCHLEIN.  Voyez  Eben- 
alp. 

lYILDSEE  (le)  ,   petit  lac  alpin 
dans  le  voisinage  des  Grauen  Horner , 
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commune  politique  de  Ragatz, district 
saint-gallois  de  oar^ans.  Les  environs 
en  sont  affreux  au-dessus  de  toute  ex- 

Pression.  Ce  n'est  qu'au  plus  fort  de 
été  que  les  rayons  du  soleil  y  plon- 
gent et  le  dégèlent  pour  quelques  se- 
maines. 

WILDSPITZ.  Voyez  Rossherg. 

WILD-STRUBEL  (le),  monta- 
gne des  Alpes  dans  la  grande  chaîne 
qui  sépare  Berne  du  Vallais ,  entre  le 
âchneehorn  et  le  Ratzli,  à  gyoojpieds 
au-dessus  de  la  mer.  Il  en  part  deux 
ramifications  dont  l'occidentale  se 
termine  par  le  Niesen.  Le^  glaciers 
Ratzli  et  Lammer  entr'autres  s'y  rat- 
tachent. 

WILEIIV9  hameau  très- ancien  de 
l'arrondissement  de  Rohren ,  com- 
mune de  Herisau ,  Rhodes-Extérieu- 
res d'Appenzell ,  situé  sur  le  Nies- 
perg.  L  abbaye  de  Saint- Gall  y  reçut 
déjà  des  donations  en  838. 

WILHEMSBAD ,  bains  dans  la 
commune  de  Maladers ,  jurisdiction 
de  Schalfik ,  ligue  grisonne  des  Dix- 
Droitures.  Ils  sont  situés  sur  une  pente 
rocailleuse  qui  domine  la  rive  aroite 
de  la  Plessur  ,  en  face  d*Araschgen , 
et  assez  mal  organisés.  Bien  qu'à 
demi -lieue  seulement  de  Coire,  on 
les  fréquente  peu. 

WILLADINGEIV^petitvillage  dans 
la  paroisse  de  Koppigen ,  district  ber- 
nois de  Berthoud. 

WILLEiVEGK^  groupe  de  maisons 
dans  le  Biembachgraben  ,  paroise  de 
Hasle ,  district  bernois  de  Berthoud. 

WILLER.  Dans  le  dixain  vallaisan 
de  Couches:  i"".  un  hameau  de  la  com- 
mune de  Blitzigen  ;  3^.  un  autre  de  la 
f>aroisse  de  Fiesch  ;  3"*.  un  petit  vil- 
âge  de  la  paroisse  de  Binnen  ,  appelé 
aussi  Wyler  et  am  Willern. 

WILLERSHJËCSERiV ,  fermes 
dans  la  commune  d'Ochlenberg ,  pa- 
roisse de  Herzogenbuchsee  ,  district 
bernois  de  Wangen. 

WILLERZËLL9I  un deshuitquar- 
tiers  du  district  schwytzois  d'Einsied- 
len   contenant  68   maisons    cl    Saa 
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WILLI  ou  WYLI9  petit  village 
de  la  paroisse  de  Neuaorf,  cercle 
électoral  de  Munster ,  district  lucer- 
nois  de  Sursee. 

WILLI  9    WYLI    ou    WtÎLLI. 

Voyez  Mûri. 

WILLIGEN  9  section  communale 
et  commune  scolaire  d'environ  aoo 
âmes  dans  la  paroisse  de  Meyringen  , 
district  bernois  de  FOberhasle.  Entre 
le  petit  village  de  ce  nom  et  celui  de 
Stein  un  pont  couvert  traverse  1* Aar. 
On  y  trouve  des  bains. 

WiLLISAU  9  district  du  canton  de 
Lucerne  limité  au  nord  par  le  canton 
d*Argovie ,  à  Test  par  le  district  de 
Sursee ,  au  midi  et  a  l'occident  par  le 
canton  de  Berne.  Il  se  compose  de' 
plusieurs  vallées  descendant  de  la 
chaîné  du  Napf  et  de  TEnzi ,  se  diri- 
geant au  nord  et  parcourues  par  la 
vVigger ,  la  Luthem ,  la  Pfaffnem  et 
le  Rothbach.  Il  y  a  quelques  parties 
marécageuses ,  a  autres  dont  la  cul- 
ture exige  un  grand  labeur  à  cause 
de  leur  nature  sauvage  et  rocailleuse. 
Outre  l'agriculture  et  l'éducation  du 
bétail  les  nabitans  filent  le  chanvre  et 
tissent  des  toiles  qui  se  vendent  à  Lan- 
genthal  ;  la  filature  du  coton  occupait 
en  partie  la  classe  pauvre  jasqu*à  l'in- 
troduction des  machines.  On  compte 
environ  4^00  bâtimens  et  32,674 
âmes.  Ce  district ,  qui  passa  sous  la 
domination  dé  Lucerne  au  commen- 
cement du  quinzième  siècle,  se  di- 
vise en  sept  cercles  électoraux ,  savoir  : 
Wiliisau ,  Luthern ,  Zell ,  PfaiTnau , 
neyden,  Altishofen  et  Dagmersellen. 

Lie  cercle  électoral  de  Wiliisau 
comprend  les  communes  de^  Wilii- 
sau ,  Ettiswyl ,  Alberswyl ,  Gettnau , 
Kottwyl  ,  Seewagen  ,  Zusswyl  , 
Ohmstall  et  Niedcrwyl.  Il  est  peuplé 
de  8264  habitans  qui  nomment  quatre 
députés  au  grand  conseil. 

La  commune  de  Wiliisau  se  distin- 
gue en  deux ,  intra-muros  et  extra- 
muros ,  ou  la  ville  et  la  banlieue ,  for- 
mant chacune  une  paroisse.  La  com* 
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mune  et  paroisse  extra-muros  (Land- 
gemeinde  ou  Stadtkirchgang) ,  peu- 

f>lée  de  3707  âmes ,  se  compose  des 
ocalités  suivantes  :  Ostergau ,  Haung, 
Gessersweil ,  Guntersweil ,  Reichen- 
thaï ,  Weidenmûhle  ,  Wellsperfi , 
Mettenberg ,  Olisrtithi,  Schwand, 
BUttenbûbl,  SchûUen ,  Hofstetten, 
Dallweil  ,  Rekenbuel  ,  Rossgass , 
Buchbrug^ ,  Bruglismatt ,  Kttblis- 
matt  ,  Hirschmatt  ,  Lachenweid , 
Voreglen  ,  Kalchthoren  ,  Neueeg 
avec  les  métairies  dans  le  Buchwi- 

f;ernthal*  Les  annexes  sont  St.-Nico- 
as,  Ste.-Croix,  St.-Cyrile  etHeilig- 
blut.  On  voit  à  peine  encore  quelques 
traces  des  anciens  manoirs  Seblen, 
Amishorn  ,  Bunegg  ,  Wanischweil 
et  Hasenberg. 

La  ville  de  Wiliisau ,  chef- lieu  du 
cercle  et  du  district  de  ce  nom ,  est 
agréablement  située  au  pied  du  WIl- 
liberg  dans  une  vallée  arrosée  paria 
Wiçger ,  rivière  qui  est  pour  elle  un 
voism  redoutable  ainsi  que  son  af- 
fluent le  Wignon.  Elle  contient  en- 
viron aoo  bâtimens  et  1082  âmes. 
Elle  est  sortie  plus  belle  et  mieux 
bâtie  de  trois  incendies  qui  l'avaient 
presqu* entièrement  dévastée.  L'égli- 
se paroissiale ,  Tune  des  plus  belles  du 
canton ,  dédiée  aux  apôtres  Pierre  et 
Paul ,  a  été  rebâtie  il  y  a  une  ving- 
taine d'années.  Le  château,  recon- 
struit vers  la  (indu  dix-septième siëde, 
a  servi  de  résidence  baillivale  ;  on  y 
voit  maintenant  un  institut  d'éduca- 
tion. L'hôtel-de-ville  est  un  joli  bâti- 
ment ;  on  remarque  encore  la  douane 
et  quelques  auberges.  Les  ressources 
de  la  population  sont  Tagriculture, 
'des  foires  considérables ,  des  marchés 
hebdomadaires,  quelques  branche» 
d'industrie  et  le  transit  que  procure 
la  route  de  Lucerne  à  Berne  et  à  So- 
leure.  La  commune  a  des  propriétés 
considérables ,  surtout  en  forêts  et  pâ- 
turages. En  dehors  de  la  porte  supé- 
rieure est  un  grand  grenier  qui  ap- 
partient à  l'hôpital  du  St.-Esprit  à 
Lucerne  ;  cet  établissement  reçut  en 
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donation  la  dime  et  la  coUature  au 
commencement  du  quinzième  siècle. 
'Willisau  est  le  lieu  de  naissance  du 
père  X.  Hecht^  capitulaire  de  Saint^ 
Urbain. 

WILLISDORF^  petit  village  avec 
une  église  dans  la  paroisse  de  Basa- 
dingen ,  cercle  de  Diessenhofen ,  di- 
strict thurgovien  de  ce  nom. 

WILTISWACHT5  section  de  la 
paroisse ,  commune  politiaue ,  civile 
et  scolaire  de  KUssnacht ,  district  zu- 
ricois  de  Meilen ,  contenant  3a  habi- 
tations et  53  bâtimens  adjacens  parmi 
lesquels  Téglise ,  le  séminaire  des  ré- 
gens dans  1  ancien  hôtel  de  ville,  une 
maison  d*école,  un  moulin  à  blé,  un 
moulin  à  broyer,  deux  scieries,  une 
huilerie  et  une  filature  de  coton. 

WIMMIS9  village  paroissial  de 
i5o  maisons  et  io8a  âmes,  chef-lieu 
du  district  bernois  du  Bas-Simmen- 
thal ,  situé  sur  la  rive  droite  de  la 
Simme  et  au  pied  N.O.  du  Niesen, 
à'  environ  8  lieues  de  Berne.  On  y 
trouve  une  tannerie ,  une  forge ,  deux 
moulins ,  une  clouterie ,  trois  auber- 
ges ,  des  négocians ,  agens  de  droit , 
etc.  Le  château  avec  sa  tour  couronne 
un  rocher  élevé.  Cette  résidence  des 
baillis ,  puis  des  préfets ,  a  appartenu 
aux  barons  de  Weissenbourg  et  aux 
familles  de  Brandis  et  de  Scharnach- 
thal.  Wimmis  était  alors  une  petite 
ville  que  les  Bernois  détruisirent  en 
1396  et  i3o3  et  dont  Tenceinte  est 
assez  bien  désignée  par  le  presbytère, 
l'église ,  le  cimetière  et  le  jarchn  du 
château.  L'église  doit  avoir  été  bâtie 
par  Rodolphe,  roi  de  la  Transjurane, 
en  933.  La  collature  appartenait  au- 
trefois au  couvent  de  Sels  en  Alsace. 
Les  environs  de  Wimmis ,  malgré  le 
voisinage  du  Niesen ,  sont  fertiles  et 
couverts  d'arbres  fruitiers.  On  y  ex- 
ploite depuis  quelques  années  une 
carrière  d  ardoise.  La  belle  Allmend 
que  sillonne  le  Wimmisbach  four- 
mille en  été  de  l'espèce  de  papillons 
appelée  l'Apollon.  D'après  oes  docu- 
mens  du  10*  siècle  la  vigne  était  cul- 
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tivëe  II  cette  époque  k  Wimmis ,  qui 
s^appelle  en  latin  Vinàemis, 

WINDE  (die  Hohe),  montagne 
du  Jura  soleurois  dans  la  troisième 
chaîne ,  à  l'ouest  du  Passavrang  et  à 
3727  pieds  au-dessus  de  la  mer.  C'est 
une  station  unique  pour  observer 
l'inclinaison  et  la  direction  des  chaî- 
nes du  Jura,  ainsi  que  la  direction 
des  vallées  et  leurs  points  de  contact. 
L'ascension  de  cette  montagne  se  fait 
en  deux  heures  depuis  le  couvent  de 
Beinwyl,  situé  à  sa  base. 

WINDB6G9  ruines  d'un  vieux 
château  sur  la  sommité  d'une  mon- 
tagne entre  Weesen  et  Schânis,  di- 
strict saint-gallois  de  Gaster.  On  croit, 
sans  preuves  historiques ,  qu'il  fut 
fondé  il  y  a  onze-cents  ans  par  les 
comtes  de  Lenzbourg  et  qu'il  est  par 
conséquent  plus  vieux  que  celui  de 
Lenzbourg.  11  devint  plus  lard  la  ré- 
sidence des  majors  de  Wtndegg  qui , 
en  i3o8,  vendirent  l'importante  mai- 
rie de  Glaris  au  duc  Léopold  d'Au- 
triche. Les  descendans  de  ces  majors 
furent  connus  dans  la  suite  sous  le 
nom  de  Windegg  de  Wallenstadt. 
Les  Glaronais  s'emparèrent  du  châ- 
teau en  i388  et  le  nrûlèrent  ;  il  de- 
vint plus  tard  la  propriété  de  Schwy tz 
et  de  Giaris. 

WLNDEGG^  localité  de  la  paroisse 
de  Herriiberg,  district  zuricois  de 
Meilen-,  où  1  on  compte  3  habita- 
tions et  4  bâtimens  adjacens. 

WINDGJ5LLE  ^  montagne  du 
canton  d'Uri  dans  le  rameau  qui  sé- 
pare le  Schachenthal  de  la  vallée  de 
Maderan.  Son  élévation  est  de  9100 
pieds  au-dessus  de  la  mer.  De  pro- 
fondes gorges  en  sillonnent  les  flancs. 

WINDISGH9  cercle  du  district 
argovien  de  Brugg  composé  des  deux 
paroisses  de  Windisch  et  de  Birr  avec 
les  localités  Oberbourg ,  Altenbourg , 
Scherz,  Hausen,  Lupbg,  Birrenlauf, 
Birrhard ,  Koënigsfelden ,  ainsi  que 
les  châteaux  Habsbourg  et  Braunegg. 
Cette  contrée  fertile  est  riche  en  mo- 
numens  de  l*époque  romaine  et  du 
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inoyen-dge. 

Windisch ,  chef-lieu  du  cercle  de 
ce  nom ,  est  un  village  paroissial  con- 
tenant avec  Fahr  756  habitans,  89 
maisons,  un  moulin,  une  scierie  et 
.  une  forge.   Il  est  à  demi^ lieue  de 
Urugg  sur  une  ëminence  qui  domine 
le  confluent  de  la  Limmat ,   de  la 
Aeu'ss  et  de  TAar.   La  contrée  est 
rune  des   plus   fertiles  et  des  plus 
riantes  du  canton.  Windisch  occupe 
ime  partie  de  remplacement  de  Vin- 
donissa ,  ville  bâtie  par  les  Romains 
pour  leur  servir  de  place  d'armés  et 
de  boulevard  contre  les  peuplades 
germaniques ,  et  importante  en  mê- 
me temps  sous  le  point  de  vue  corn* 
roercial.   Brugg,  Kônigsfelden ,  Al- 
lenbourg,  Windisch,  Fahrwindisch, 
Gebistorf  et  Hausen  sont  bâtis  dans 
Tenceinte  de  cette  ville.  Au  Barlis- 
grube  on  voit  les  traces  de  Famphi- 
théâtre  et  des  prisons.  Un  aqueduc 
d'une  lieue  de  longueur,  qui  traverse 
le  Birrfeld ,  fournit  encore  d*eau  Kô- 
nigsfelden.  Dans  la  seconde  moitié 
du  iS^  siècle  les  restes  d*un  théâtre 
étaient  assez  bien  conservés;  mais, 
vers  1770,  le  gouvernement  ayant 
vendu  cet  emplacement  à  deux  ma- 
çons ,  ceux-ci  bouleversèrent  le  ter- 
rain ,  anéantirent  tout ,  comme  ins- 
criptions, etc.,  et  vendirent  à  l'é- 
tranger ce.  qu'ils  avaient  trouvé  en 
fait  de  médailles,  pierres  précieuses 
et  autres  objets  de  prix.  Des  antiqui- 
tés découvertes  plus  tard  ont  aussi 
{>assé    dans    des   mains   étrangères, 
^armi  les  trouvailles  faites  on  re- 
tnarque  des  os  d'éléphant.  La  plus 
granae  partie  de  Yindonissa  fut  dé- 
truite par  Attila  a^i  5^  siècle  et  le 
reste  en  Sgi  sous  le  roi  franc  Childe- 
bert.    L'évéché    de  Yindonissa  fut 
cette  année-ci  transféré  à  Constance. 
—  La  paroisse  de  Windisch,  peuplée 
d'environ  aooo  âmes ,  comprend  en- 
core Oberbourg,  Altenbourg,  Habs- 
bourg ,  Hausen  et  Mulligen. 

WI9ÎDLACII 9  commune  civile  et 
scolaire  de  la  paroisse  et  commune 
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politique  de  Stadel,  district  zuricois 
de  Regensberg ,  composée  de  Wind- 
lach  et  im  Sali.  L'école  est  fréauentéc 
par  environ  70  enfans.  Le  village  de 
même  nom  contient  66  habitations 
et  ai  bâtimens  adjacens  parmi  les- 
quels la  maison  d'école  et  un  moulin 

WINDSPILLEK.  Voyez  fVispU- 
lenberg, 

WINEGG  ou  WEINECK,  vieux 
château  sur  une  éinineace  entre 
Malans  et  Jenins  dans  la  paroisse  de 
Malans ,  jurisdiction  grisonne  de 
Mayenfeld ,  ligue  des  Dix- Droitures. 
Voyez  Malans. 

WINGREIS*  Voyez  Wemgrds. 

WINIRON9  commune  civile  de 
la  paroisse  et  commune  politique 
d'Uster,  district  zuricois  de  ce  nom, 
composée  de  Winikon ,  Brand- 
schenke  et  Gschwader.  I^  hameau 
de  Winikon  contient  6  habitations 
et  5  bâtimens  adjacens. 

WINISTORF9  hameau  de  5  mai- 
sons  de  la  paroisse  d'AE^hi ,  district 
soleurois  de  Krieg^etten. 

WINREL9  commune  politique  de 
la  paroisse  et  tribu  de  Bulach,  district 
zuricois  de  ce  nom,  composée  des 
communes  civiles  et  scolaires  de 
Winkel ,  Ëschenmoosen  et  Rûti  qui 
contiennent  87  habitations  et  55  bâ- 
timens adjacens  parmi  lesquels  une 
fabrique  de  produits  chimiques.  — 
La  commune  civile  et  scolaire  de 
Winkel  comprend  Winkel  et  Seew; 
Técole  est  fréquentée  par  une  cin- 
quantaine d*enfdns.  —  Le  village  de 
Winkel  contient  33  habitations  et 
17  bâtimens  adjacens. 

On  appelle  encore  Winkel  dans  le 
canton  de  Zurich  :  1°  une  localité  de 
la  paroisse  de  Meilen,  contenant  16 
habitations  et  24.  bâtimens  adjacens 
parmi  lesquels  un  naoulin  et  une 
scierie  ;  3^  des  habitations  des  pa- 
roisses de  Weiningen,  Erlenbach, 
Wald  et  Weyach. 

WIIMKEL,  petit  village  de  la  pa- 
roisse de  Horw,  cercle  électoral  de 
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Kriens,  district  do  Lucerne,  k  une 
lieue  de  cette  ville  sur  le  lac  des 
Waldstetten.  C'est  le  lieu  ordinaire 
de  débarquement  pour  ceux  qui 
viennent  par  eau  du  canton  d*Unter- 
wald.  Il  est  habité  surtout  par  des 
pécheurs  et  des  bateliers. 

WINKEL9  hameau  de  la  paroisse 
de  Meyringen  ,  district  bernois  de 
rOberhasIe^.situé  près  de  Hasle  im 
Grund ,  au  pied  du  Kirchet. 

WINKEL  (iM  tiefsn),  quelques 
maisons  de  la  paroisse  giaronaise  de 
Muhlehorn,  sur  le  Wallensee,  non 
loin  du  territoire  saint- gallois  là  où 
le  Rothbach  forme  la  limite, 

WINKELtilALDElV  ^  localité  ou 
Ton  compte  4  habitations  et  6  bâti- 
mens  adjacens  dans  la  paroisse  d'O- 
berrieden ,  district  zuricois  de  Hor- 
gen. 

WINRELIV9  petit  hameau  avec 
une  chapelle  dans  la  paroisse  de 
Bruggen  ,  district  saint -gallois  de 
Gossau.  II  s'y  livra  en  laoo  un  com- 
bat entre  les  évéques  de  Constance 
et  de  St-Gall  au  sujet  de  la  suzerai- 
neté du  château  de  Rheineck.  Le 
second  fut  battu. 

WINKELN  (m) ,  arrondissement 
scolaire  de  la  paroisse  de  Frutigen , 
district  bernois  de  ce  nom. 

WIAiKELRIED  (cHAPELLB  de). 
Voyez  Drachenrîed,   . 

WU^KLERWAGHT  ,  section  de 
la  paroisse  d'Erlenbach ,  district  zu- 
ricois de  Meilen ,  contenant  a3  habi- 
tations et  38  bâtimens  adjacens. 

WINTERAU  5  groupe  d'une  di- 
zaine d'habitations  dans  la  paroisse 
et  commune  politique  d'Ebnat ,  di- 
strict saint-gallois  du  Haut-Toggen- 
bourg ,  en-dessus  de  Mettlen  et  de 
Stauaen.  En  1834  un  éboulement 
qui  y  arriva  faillit  détruire  Stauden. 
.  WliUTERBERG  ^  commune  ci- 
vile et  scolaire  de  la  paroisse  et  com- 
mune politique  de  Lindau ,  district 
«uricois  de  Pfâffikon ,  composée  de 
Winlerberg  et  Kleinikon.  L'école 
^&t   fréquentée    par   une    trentaine 
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d^enCans.  Le  village  de  même  nom 
contient  a  1  habitations  et  1  a  bâtimens 
adjacens. 

WINTEREGK,  alpe  de  la  vallée 
de  Lauterbrunnen ,  district  bernois 
d*Interlachen ,  au  pied  du  Rieten- 
horn  haut  de  85 10  pieds.  Elle  peut 
nourrir  aoo  vaches  quoiqu'elle  soit 
très-pierreuse ,  boisée  et  marécageu- 
se. Une  autre  alpe  dé  ce  nom  se 
trouve  dans  la  vallée  d'CËschinen, 
en-dessous  du  Schwarzhorn  et  à  Test 
du  lac  d*Œschinen. 

WINTERHALDEN.  Dans  le  can- 
ton d*Argovie  :  1^  une  montagne  du 
district  de  Brugg ,  longue  de  deux 
lieues ,  oU  Ton  trouve  Mônthal  , 
Ampfern,  Ursprung,  Letzi,  Win- 
terhalden,  etc.;  a""  un  village  de  la 
paroisse  de  Sins ,  district  de  Mûri , 
sur  la  route  de  cet  endroit  à  Lucerne, 
contenant  14.  habitations  et  1 5o  âmes; 
3°  maisons  de  la  paroisse  de  Zofingen, 
disséminées  sur  la  grande  route. 

WINTERKRAUT^  hameau  d'une 
dizaine  de  maisons  disséminées  dans 
la  paroisse  de  Rûeggisberg,  district 
bernois  de  Seftigen,  non  loin  de  la 
Schwarzwasser. 

WINTERLIN6EN  9  Dessus  et 
Dessous  ,  deux  localités  de  quatre 
maisons  chacune  formant  un  petit 
village  de  la  paroisse  fribourgeoise 
de  Tavel,  district  allemand,  sur  la 
route  de  Schvrarzenbourg. 

WINTERSBERG.  Dessus  et  Des- 
sous ,  deux  localités  de  la  paroisse  et 
commune  politique  de  Kappel ,  di- 
strict saint-gallois  du  Haut-Toggen- 
bourg,  contenant  chacune  cinquante 
et  quelques  maisons  disséminées. 

WINTERSINGEN  9  village  pa- 
i^oissial  de  la  section  de  Sissach ,  di- 
strict de  ce  nom,  canton  de  Bâle-> 
Campagne ,  contenant  5a4  habitans , 
une  centaine  de  maisons ,  ^%o  poses 
de  terrain  en  vignes,  prés  et  champs, 
3a5  en  bois  et  pâturages.  L'estimation 
du  cadastre  indique  un  chiffre  de 
4 1 1 ,  ■  4o  francs.  Le  fonds  communal 
des  pauvres  s^ élève  à  ii,4o5.  Bien 
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c]ue  situé  dans  une  çorge  profonde , 
il  recueille  un  bon  vm  rouge  dont  la 
quantité  s*élëve  dans  les  bonnes  an- 
nées à  environ  iSoo  muids.  Les 
plantations  de  cerisiers  y  sont  aussi 
très-considérables.  Les  pentes  des 
monts  sont  pareillement  très -bien 
cultivées* 

WINTERSGH WYL  9  village  de 
la  paroisse  de  Beinweil,  district  de 
Mûri ,  à  une  lieue  de  cet  endroit , 
contenant  une  centaine  d'habitans, 
1 2  maisons ,  un  moulin  et  une  scierie. 

WINTERSWYL.  petit  endroit 
de  la  paroisse  de  Scntipfen,  district 
bernois  d'Aarberg,  oU  M.  J.  F.  de 
Werdt  de  Berne  a  établi  une  belle 
pépinière. 

WINTERTHUR,  district  du  can- 
ton de  Zurich  entouré  par  le  canton 
de  Thurgovie  et  par  les  districts  de 
PfâfBkon  ,  Billacn  et  Andelfingen. 
Au  S.O.  laTôss  fait  en  grande  partie 
la  limite  ;  cette  rivière  y  reçoit  V Eu- 
lach.  La  partie  supérieure  est  mon- 
tueuse  ;  la  partie  inférieure  l'est 
moins  et  se  prête  mieux  à  la  culture 
de  la  vigne  (2372  poses).  La  fabrica- 
tion des  étoffes  ae  coton  est  très- 
étendue;  d'autres  branches  d'indus- 
trie sont  aussi  dans  un  état  florissant. 
La  population,  inégalement  répartie, 
est  de  28,072  âmes;  elle  n'était  que 
de  90^1  en  i634  et  a  par  conséquent 
triplé  dans  l'espace  de  deux  siècles. 
Les  bâtimens  sont  assurés  pour  une 
somme  de  5,797,080  florins.  Ce  di- 
strict est  divisé  en  sept  tribus ,  savoir  : 
Winterthur ,  Elgg  ,  Neftenbach  , 
"Winterthur- Dessus  ,  Turbenthal , 
Wiesendangen  et  "Wulflingen.  Ces 
tribus  comprennent  27  communes 
politiques,  toutes  paroisses  à  l'excep- 
tion de  Bertschilcon ,  Hofstetten  , 
Schneit  et  Schottikon  ;  ce  sont  : 
Winterthur,  Altikon,  Bertschikon, 
Briltten ,  Dâgerlen ,  Dâttlikon ,  Dyn* 
hard,  Elgg,  Kllikon,  Elsau,  Hettlin- 
gen,  Hofstetten,  Neftenbach,  "Win- 
terthur -  Dessus  ,  Pfungen  ,  Riken- 
bach,  Schlalt,  Schneit,  Schottikon, 
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Seen,  Seuzach,  Toss,  Turbenthal, 
Yeltheim ,  Wiesendangen ,  Wulflin- 
gen et  Zell. 

La  tribu  de  Winterthur  se  com- 
pose uniquement  de  la  ville  de  ce 
nom  contenant  environ  34oo  habi- 
tans  qui  nomment  huit  députés  au 
grand  conseil.  Elle  forme  une  pa- 
roisse desservie  par  deux  pasteurs  et 
un  diacre  ,  ainsi  qu'une  commune 
politique ,  civile  et  scolaire.  On  y 
compte  ^go  maisons  et  455  bâtimens 
adjacens  assurés  pour  3,827,660  flo- 
rins. On  y  cultive  24.0  poses  de  vi- 
gnes. La  commune  possède  des  ca- 
pitaux considérables  dont  le  chiffre 
%st  de  3,661,629  francs;  elle  a  des 
biens-fonds  pour  une  valeur  d'envi- 
ron 400,000  francs.  La  bourgeoisie 
compte  384  membres  ayant  famille 
et  102  sans  famille.  Les  affaires  mu- 
nicipales sont  administrées  par  un 
conseil  de  1 1  membres. 

La  ville  de  Winterthur,  chef-lieu 
du  district  de  ce  nom ,  est  située  dans 
une  plaine  agréable  baignée  par 
TEulach  et  entourée  de  collines  ea 
partie  boisées,  en  partie  couvertes 
de  vignes ,  sur  la  grande  route  de  St- 
Gall  et  de  Constance,  à  4>  ^  ^^^^ 
N.  E.  de  Zurich  et  à  tHo  pieds  au- 
dessus  de  la  mer.  C'est  une  des  plus 
belles  villes  de  la  Suisse ,  rappelant 
en  partie  les  villes  hollandaises  et  an- 
glaises par  sa  propreté  et  son  élé- 
gance. Elle  se  compose  de  deux 
Êrandes  rues  parallèles  coupées  par 
uit  autres  transversales.  Ses  fossés  et 
ses  portes  devront  être  comblés  et 
abattues  en  vertu  d'une  décision*  de 
i835.  Ses  édifices  remarquables  sont 
les  suivans  :  l'église  paroissiale ,  vaste 
et  bien  éclairée,  ajant  deux  tours, 
une  bonne  sonnene  et  depuis  i8o3 
un  bel  orgue  avec  seize  registres, 
rhôtel  de  ville ,  bâti  vers  la  fin  du 
«iècle  passé ,  oii  se  réunissent  les  au- 
torités de  la  commune  et  du  district  ; 
l'hôpital  dont  la  plus  grande  partie 
a  été  construite  de  1807  a  i8i4;  '^ 
maison  des  orphelins  ;  deux  maisons 
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d' école;  la  maison  du  tir;  les  bains 
Lërhii  dont  la  source  jaillit  au  Lim- 
berg;  Tancien  hôtel  baillival;  plu- 
sieurs vieilles  tours  en  partie  munies 
d'horloges.  Le  nouveau  canal  en 
pierres  est  un  véritable  monument 
d*esprit  public.  —  En  fait  de  collec- 
tions littéraires  et  scientifiques  on  re- 
marque :  la  bibliothèque  fondée  en 
1660  par  des  contributions  particu- 
lières; elle  possède  un  médailler 
composé  en  grande  partie  de  mé- 
dailles antiques.  Le  cabinet  ornitho- 
logique  de  M.  Ziegler-Steiner  ren- 
ferme la  collection  presque  complète 
des  oiseaux  d'Europe;  ces  oiseaux, 
non  empaillés ,  ont  été  fabriqués  par 
M.  Ziegler  lui-même  avec  une  frap- 
pante vérité.  Ce  cabinet  présente 
encore  un  certain  nombre  a  oiseaux 
empaillés  d'Afrique  et  d'Amérique, 
ainsi  que  des  suites  intéressantes  de 
coquillages ,  de  pétrifications  et  de 
minéraux.  M.  de  Schellenberg ,  pré- 
sident du  tribunal ,  tient  de  son  père 
60  volumes  in-8^  de  dessins  d'insectes 
(la  plupart  indigènes)  peints  au  pastel; 
le  nomore  de  ces  dessins  est  d'environ 
455o.  Une  galerie  des  ouvrages  des 
peintres  de  Winterthur  se  voit  chez 
M.  Clais.  M.  Studer  possède  une 
collection  choisie  de  tableaux  et  de 
gravures.  Winterthur  a  fourni  son 
contingent  de  savans  et  d'artistes, 
sortis  principalement  des  familles 
Suizer,  Ziegler,  Meier,  Aberli ,  Stei- 
ner,  etc.  —  Les  établissemens  d'ins- 
truction publique  sont  sur  un  excel- 
lent piea.  L'école  des  garçons  est 
divisée  en  deux  sections  ;  l'inférieure 
a  deux  classes;  la  supérieure  se  sous- 
divise  en  école  industrielle  avec  cinq 
classes  et  en  gymnase  avec  quatre. 
L'école  des  filles  présente  la  pre- 
mière classe  avec  deux  divisions, 
la  seconde  classe  avec  deux  divisions , 
IVcole  moyenne  avec  trois  classes 
^ant  chacune  deux  divisions,  l'école 
'  de  travail  avec  quatre  classes  ayant 
cliacune  deux  divisions.  L'école  alle- 
naande  a  trois  divisions  élémentaires, 
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deux  divisions  pour  la  partie  indus- 
trielle, une  école  de  répétition  et 
une  école  de  travail.  —  La  caisse 
d'épargnes  a  été  fondée  en  1817. 

Sous  le  point  de  vue  industriel  et 
commercial  Winterthur  est  une  des 
villes  les  plus  importantes  de  la  Suis- 
se, et  son  importance  s'accroît  de 
jour  en  jour.  On  y  compte  i5  au- 
berges ,  a  cafés ,  a  brasseries ,  d  im- 
primeries, une  lithographie,  a  tein- 
tureries en  rouge,  une  teinturerie 
pour  laine,  4  autres  teintureries ,  une 
imprimerie  d'indiennes,  a  blanchis- 
series ,  a  moulins  à  foulon ,  une  fabri- 
que d'eaux  minérales,  a  fabriques  de 
produits  chimiques ,  plusieurs  tanne- 
ries ,  a  moulins  à  tan ,  6  moulins  a 
blé,  4  scieries,  un  moulin  à  polir, 
une  fonderie  de  fer,  une  verrerie , 
une  tuilerie ,  deux  fabriques  de  cier* 
ges,  une  fabrique  de  cardes,  etc. 

Les  environs  de  Winterthur  pré- 
sentent une  foule  de  jardins  grands 
et  petits,  le  nouveau  cimetière  qui 
se  distingue  par  son  élégante  simpli- 
cité, plusieurs  maisons  de  campagnes 
et  d'agréables  promenades.  C'est  sur 
l'emplacement  occupé  par  cette  ville 
que  se  livra  en  919  un  combat  san- 
glant entre  Burknard ,  duc  de  Soua- 
be ,  et  Rodolphe  II ,  roi  de  la  Trans- 
jurane.  Les  comtes  de  Winterthur , 
vraisemblablement  une  branche  de 
la  famille  de  Kybourg,  sont  déjà  cités 
à  cette  époque.  Ils  furent  landgraves 
de  la  Thurgovie  et  leur  château  oc- 
cupait une  éminence  au  midi  de  la 
ville  actuelle.  On  ne  sait  pas  quand 
cette  famille  s'éteignit.    Winterthur 

K'assa  aux  Kybourg  et  de  ceux-ci  à 
Lodolphe  de  Habsbourg  qui  lui  ac- 
corda en  ia64  de  grands  privilèges. 
Aucune  ville  ne  fut  plus  profondé- 
ment et  plus  long-temps  qu'elle  at- 
tachée à  la  maison  d'Autriche  ;  cette 
affection  lui  coûta  cher  plusieurs  fois, 
comme  lors  des  batailles  de  Tâttw*etl 
en  i35i ,  de  Naefels  en  i388,  du 
Stoss  en  i4o5.  En  i46o  elle  soutint 
un  siège  de  neuf  semaines  contre 
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une  forte  armée  fédérale  ;  mais ,  sept 
ans  plus  tard ,  elle  dut  se  soumettre 
à  la  domination  de  Zurich  pour  le 
prix  de  10,000  florins  et  en  se  réser- 
vant de  grands  privilèges. 

WINTERTHUR,  Dessus,  l'une 
des  sept  tribus  du  district  zuricois  de 
"Winterthur  composée  des  commu- 
nes politiques  de  Winterthur-Dessus 
et  Seen,  qui  contiennent  environ 
3aoo  habitans  et  nomment  deux  dé- 
putés au  grand  conseil. 

La  paroisse  et  commune  politique 
de  Winterthur -Dessus  se  ai  vise  en 
sept  communes  civiles,  savoir:  Win- 
terthur-Dessus  ,  Grundhof ,  Hegi , 
Reutlingen,  Riketweil,  Stadel  et 
Zinzikon;  elle  renferme  environ  aooo 
âmes,  337  habitations  et  i  aa  bâtimens 
adjacens  parmi  lesquels  les  châteaux 
Morsbourg  et  Hegi ,  4  moulins  et  3 
scieries.  On  y  cultive  16S  poses  de 
vignes.  —  Wmterthur-Dessus ,  com- 
mune scolaire  ,  comprend  encore 
Zinzikon;  l'école,  divisée  en  deux 
classes,  est  fréquentée  par  environ 
i^o  enfans.  —  Winterthur  -  Dessus , 
commune  civile ,  se  compose  uni- 
quement du  village  de  même  nom , 
situé  à  demi-lieue  de  la.  ville  de  Win- 
tcrthur  sur  la  route  de  Frauenfeld , 
contenant  i  ag  habitations  et  7 1  bâti- 
mens  adjacens  parmi  lesquels  l'église 
paroissiale  (la  plus  ancienne  de  la 
campagne  zuricoise),  un  petit  hô- 
pital, une  auberge,  3  moulins  à  blé, 
a  scieries,  un  moulin  à  broyer,  une 
teinturerie  en  rouge  et  une  olanchis- 
série  avec  moulin  ë  foulon.  Ce  village 
est  le  Vitodurum  des  anciens  ;  quel- 
ques historiens  prétendent  même 
qu'il  fut  l'une  des  villes  brûlées  par 
les  Helvétiens  lors  de  leur  expédition 
dans  les  Gaules.  Ce  qu'il  y  a  de  cer- 
tain, c'est  que,  du  temps  des  Ro- 
mains, des  travaux  de  fortification 
considérables  existaient  sur  la  colline 
oii  est  maintenant  l'église  ,  ainsi 
qu'aux  alentours.  Ce  fort  fut  plu- 
sieurs fois  détruit  et  reconstruit  fus- 
qu'au  temps  de  Valentinien  III  j  il 
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servait  de  camp  4'hiver  contre  les 
Allemanes.  Une  route,  appelée  en- 
core route  des  Romains,  traversait 
la  contrée  se  dirigeant  du  côté  de  la 
Thur.  On  a  découvert  à  diSerentes 
reprises  des  antiquités  romaines,  tel- 
les que  médailles,  débris  de  poterie, 
etc.  ;  des  statuettes ,  des  ossemens 
humains  ,  instrumens  de  sacrifice , 
etc. ,  au  Limberg.  L'église  a  été  long- 
temps la  mère -église  des  localités 
environnantes;  l'image  du  patron, 
Arbogast ,  est  encastrée  dans  le  mur 
extérieur  de  la  tour.  La  ville  de 
Winterthur  acheta  en  i  $98  des  Bla- 
rer  de  Wartensee  la  basse  jurisdiction 
sur  le  village. 

WINZELNBBRG  9  nom  de  quel- 
ques maisons  dans  la  commune  mu- 
nicipale et  le  cercle  d*Egnach,  district 
thurgovien  d^  Arbon ,  sur  la  route  de 
Frauenfeld.  C'est  ici  que  croit  le 
meilleur  vin  du  canton.  On  y  jouit 
aussi  d'une  vue  magnifique  sur  une 
grande  partie  de  la  haute  Thurgovle, 
le  lac  de  Constance ,  les  montagna 
du  Tyrol  et  d'Appenzell. 

WINZENBERG9  petit  village  de 
la  paroisse  et  commune  politique  de 
Lûtisbourg ,  district  saint-gallois  du 
Vieux-Toggenbourg. 

WINZENRIED  9  petit  endroit  sur 
le  Langenberg  dans  la  paroisse  de 
Zimmerwald  ,  district  bernois  de 
Seftigen. 

li'VlNZKAU^  village  de  cinquante 
et  quelques  habitations  avec  une 
chapelle  dans  la  paroisse  de  Gôsgen- 
Dessus ,  district  soleurois  de  Gôsgen. 
De  nombreux  bâtimens  s'élèvent 
chaque  année  dans  l'espace  qui  le 
sépare  de  Gôssen  -  Dessus  ;  c'est  ici, 
à  une  égale  distance  de  l'une  et  de 
l'autre ,  que  se  trouve  la  maison  d'é- 
cole, l'une  des  plus  belles  du  canton. 
Le  sol  est  fertile;  les  habitans,  labo- 
rieux ,  vivent  généralement  dans  Tai- 
sance  et  peuvent  même  passer  pour 
riches.  Une  colline  du  voisinage  pré- 
sente encore  quelques  traces  du  châ- 
teau de  Winmatu  dont  les  posse»- 
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seiirs  sont  complètement  oublies.  En 
i83i  Wînznau  a  été  dévasté  par  un 
incendie. 

WINZWYLEN9  petit  hameau  de 
]â  commune  de  Menzingen,  canton 
de  Zug. 

WIPKINGEIV;»  commune  politi- 
que ,  civile  et  scolaire  de  la  tribu 
d'Oberstrass  ,  district  de  Zurich , 
composée  de  douze  localités  qui 
contiennent  environ  700  âmes,  loi 
habitations  et  85  bâtimens  adjacens 
parmi  lesquels  une  auberge  et  5  im- 
primeries d'indiennes  ayant  en  partie 
des  teintureries  en  rouge.  On  y  cul- 
tive 101  poses  de  vignes.  Le  village 
de  Wipkmgen  avec  une  église  an- 
nexe est  à  demi*lteue  de  Zurich  »ur 
la  Limmat  dans  une  contrée  agréa- 
ble. Quelques  jolies  maisons  de  cam- 
pagne Tembellissent,  ainsi  que  divers 
établissemens  industriels. 

WIRBEL^  petit  hameau  dans  le 
Fiescherthal  ,  dixain  vallaisan  de 
Conches. 

WIRZEJVTHAL  ou  WlIiZ  WEIL9 
nom  de  4  habitations  avec  un  bâti- 
ment adjacent  dans  la  paroisse  de 
Barentsch^vreil ,  district  zuricois  de 
Hinweil. 

WISHOLZ^  petit  *  endroit  de  la 
>aroisse  de  Ramsen,  district  de  Steîn, 
ranton  de  Schaffhoyse.  On  y  trouve 
]e  temps  en  temps,  en  labouran^,  des 
ûorceaux  d'ambre. 
WISIBER6.  Voyez  fViesenherg, 
WISLIROFEIV,  village  paroissial 
le  vingt  et  quelques  bâtimens  dans 
e  cercle  de  Kaiserstuhl ,  district  ar- 
;ovien  de  Zurzach,  a  une  lieue  de 
kaiserstuhl.  Les  deux  frères  Algir  et 
idelbero  de  Wislikon  ^ancien  nom 
le  Tendroit)  fondèrent  ici  dans  leur 
hâteau  une  chapelle  particulière  et 
n  firent  hommage  à  perpétuité  à 
t-Blaise.  L'abbé  de  St-Blaise-Rusten, 
n  1 1 14,  prit  immédiatement,  au  nom 
e  son  couvent ,  possession  de  cette 
onation  en  présence  de  témoins  et 
n  fit  une  prévôté.  Le  bâtiment,  qui 
conservé  Tair  monacal,  est  agréa- 
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blement  situé  entre  des  collines  et  des 
arbres  fruitiers ,  tout  près  d*une  gorge 

aui  traverse  le  chemin  de  Siglistorf  et 
e  Schneisingen.  La  paroisse  com- 
prend encore  Bôbikon ,  Mûhlebach , 
Goldenbûhl ,  Rutihof  et  Hasie. 

WISPILLENBERG  (mieux  IVind^ 
spielberg)^  rameau  des  Alpes  dans  le 
district  bernois  de  Gessenay,  sépa- 
rant la  vallée  du  Chatelet  de  celle  de 
Lauenen  et  s'avançant  jusqu'au  con- 
fluent du  Lauenenbach  avec  la  Sa- 
rine.  Dans  une  dépression  de  ce  ra- 
meau passe  le  sentier  qui  conduit  du 
Chatelet  à  Lauenen  ;  du  côté  de  cet 
endroit-ci  sont  des  sources  fortement 
sulfureuses.  Le  groupe  de  maison» 
Windspillen  dépend  de  la  paroisse 
de  Gessenay. 

WISPELNEGG9  petite  pointe  de 
terre  sur  le  côté  septentrional  du 
Burgen,  en-dessous  du  Naase  et  en- 
dessus  de  Matt ,  en  face  de  Weggis , 
canton  d^Unterwald-Nidwald.  Elle 
tire  Son  nom  des  vents  qui  y  mur- 
murent presque  toujours. 

WISSERLEN.  Voyez  WeUsàhrlea. 

WISSRIED.»  petit  village  du  Lot- 
schenthal ,  dixain  vallaisan  de  Raro- 
gne. 

WITTENBACH9  paroisse  et  corn- 
commune  politique  ou  district  saint- 
gallois  de  Tablât ,  contenant  environ 
300  maisons  et  1 100  âmes.  Le  village 
de  même  nom  est  situé  à  une  lieue 
de  St-Gall  sur  la  route  de  Constance. 
On  y  cultive  beaucoup  d'arbres  frui- 
tiers et  Texploitation  de  la  tourbe  y 
est  considérable.  C'est  le  lieu  de 
naissance  du  père  Erasme  Baum- 
gartner,  général  des  Capucins» 

WITTENWEIL9  petit  village- 
avec  un  château  et  une  chapelle  dé- 
pendant de  la  paroisse  de  Wângi ,. 
cercle  de  Tobel ,  district  thurgovier^ 
de  ce  nom.  Ce  petit  château,  an- 
tienne seigneurie,  parvint  en  1777  ^ 
la  famille  Schulthess  de  Zurich. 

WITTERSGH WANDEN  9  petit 
hameau  du  Schachenthal  dans  la  pa- 
roisse de  Spiringen,  canton  d'Urt. 
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On  y  trouve  une  auberge  placée  de- 
vant une  chapelle  dédiée  k  St-An- 
toine. 

WITTERSHAUSEN9  petit  village 
de  la  commune  municipale  d*  Aadorf, 
cercle  de  Mazingen ,  district  thurgo- 
vien  de  Frauenfeld. 

WITTERSWYL  5  village  parois- 
sial  du  district  soleurois  de  Dorneck , 
contenant  63  maison^  et  380  âmes. 
Il  est  situé  dans  le  Leimenthal  et  oc- 
cupe un  petit  enfoncement  tout  près 
du  Blauen,  au  milieu  d*arbres  frui- 
tiers. Ses  champs  étendus  et  fertiles 
5ont  bien  cultivés;  la  culture  de  la 
vigne  y  est  considérable.  C'est  à  une 
application    bien    entendue    de    la 

Sreffe  que  les  fruits  qu'on  y  récolte 
epuis  une  trentaine  d'années  doi- 
vent les  qualités  qui  les  distinguent. 
Les  écoles  sont  sur  un  excellent  pied 
grâce  aux  soins  du  curé,  en  même 
temps  maitre  d'école.  L'église  pa- 
roissiale, bâtie  en  1621,  a  besoin 
d'être  agrandie.  Avant  la  fondation 
de  la  paroisse  dont  Bettwyl  fait  par- 
tie ,  le  service  divin  était  célébré  par 
un  conventuel  de  Notre  Dame  de  la 
Pierre.  On  a  trouvé  d'anciens  tom- 
beaux dans  le  voisinage.  Du  temps 
que  les  chercheurs  de  métaux  pré- 
cieux obtenaient  du  gouvernement 
l'autorisation  de  fouiller  le  sol  011 
bon  leur  semblait,  celui  de  Witter- 
6wyl  devait  chaque  jour  (çà  se  passait 
encore  en  1790)  apporter  une  poi- 
gnée de  terre  au  bailli  Gerber  de 
Dorneck ,  probablement  pour  que 
celui-ci  pût  choisir  le  premier  les 
grains  d'or. 

WITTIGKOFEN9  hameau  avec 
un  château  à  l'extrémité  méridionale 
de  la  Schooshalden  près  de  Berne, 
ou  l'on  trouve  de  temps  en  temps 
des  antiquités  romaines,  telles  que 
médailles ,  lampes ,  anneaux ,  etc. 

WITTISBOURG  {IVittinsbourg) , 
village  de  la  paroisse  de  Rùmlingen , 
section  et  district  de  Sissach ,  canton 
de  Bâle- Campagne,  contenant  aiS 
babitans  ,  trente  et  quelques  mai- 
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sons  y  aoo  poses  de  terrain  en  prës  et 
champs,  o  en  bois  et  pâturages. 
L'estimation  du  cadastre  indique  un 
chi£Gre  de  la^y^oS  francs.  Le  fonds 
communal  des  pauvres  s'élëve  à 
a85g.  La  fabrication  des  rubans  oc- 
cupe une  partie  de  la  population. 

WITTNAU  ou  WEITTNAU5 
village  paroissial  du  cercle  de  Wot 
fliswyl ,  district  argovien  de  Lauffen- 
bourg,  à  aVi  lieues  S.O.  de  cet  en- 
droit dans  un  vallon  latéral  du 
Frickthal ,  vers  la  frontière  bâloise. 
Il  contient  environ  800  âmes,  loS 
habitations ,  un  moulin  et  deux  for- 
ges. Une  colline  du  vallon  précité 
porte  quelques  traces  à  peine  visibles 
d'un  vieux  manoir  que  la  tradition 
dit  avoir  été  la  demeure  des  nobles 
de  Rechbcrg.  Le  patronage  appar- 
tient à  l'abbaye  de  Notre-Dame  de 
la  Pierre  dont  un  relieieux  dessert  la 

I)aroisse  sous  le  nom  ce  prévôt ,  et  a 
aquelle  il  fut  donné  à  la  fin  du  i3' 
siècle  par  le  comte  Rodolphe  de 
Thierstein. 

WITTWYL9  village  annexe  de 
la  paroisse  de  Schôftland ,  cercle  de 
StafiTelbach ,  district  argovien  de  Zo- 
fingen  ,  situé  dans  la  vallée  de  la 
Suhr  quî  Tarfose  en  partie.  On  y 
compte  448  âmes-  et  56  maisons  sans 
les  bâtimens  adjacens.  A  l'exploita- 
tion d'un  sol  fertile  les  habitans  joi- 
gnent les  occupations  industrielles. 

WITT WYL  5  petit  village  de  la 
paroisse  de  Munster,  cercle  électoral 
de  ce  nom ,  district  lucernois  de  Sur- 
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WOELFLISRIED  9  groupe  de 
maisons  avec  des  environs  agréables 
dans  la  paroisse  de  Wohien ,  district 
de  Berne.  On  y  trouve  un  tourneur 
et  un  facteur  d'orgues. 

WOELFLÎSWYL5  cercle  du  di- 
strict argovien  de  Lauffenbourg 
Comprenant  quelques  vallons  du 
Jura  situés  vers  les  frontières  des 
cantons  de  Bâle  et  d'Argovie.  H 
contient  les  paroisses  de  Wôifliswyl, 
Wittnau  et  Herznach  avec  les  villa- 
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ges  qui  en  dépendent. 

Le  villaçe  paroibsial  de  Wôlflis'vryt, 
chef- lieu  du  cercle  de  ce  nom ,  con- 
tient environ  700  âmes ,  9a  maisons 
sans  les  bitimens  adjacens ,  quelques 
auberges},  un  moulin  et  trob  forges. 
Les  maisons  sont  disséminées  dans 
une  vallée  fertile  en  vins  et  en  cé- 
réales ,  quoique  resserrée ,  et  que  tra- 
verse la  route  d*Aarau  à  Frick.  L'é- 
glise, rebâtie. en  iSaa,  couronne, 
ainsi  que  le  presbytère,  une  petite 
ëminence  oui  domine  le  village.  On 
y  exploite  du  fer  lenticulaire.  La  col- 
lature  de  la  paroisse,  dont  Oberhof 
fait  partie ,  appartient  à  la  collégiale 
Ae  Kheinfelden ,  à  laquelle  l'archiduc 
Ferdinand  Charles  d'Autriche  la 
donna  en  1709. 

WOERDT.  Voyez  TTerdi. 

WOESGH9  Devant  et  Deariere, 
petit  village  près  d'Erlehbach ,  di- 
strict bernois  du  Bas-Simmenthal. 
,  WOHLEN  9  cercle  du  district  ar- 
govien  de  Bremgarten  situé  dans  la 
vallée  arrosée  par  la  Bûnz  et  com- 
posé des  paroisses  de  Wohlen  et  dç 

Le  village  paroissial  de  Wohlen , 
chef -lieu  du  cercle  de  ce  nom,  se 
trouve  sur  la  Bùnz  à  une  lieue  Q.  de 
Bremgarten  et  à  une  et  demie  S.E. 
de  Lenzbourg.  Il  contient  environ 
2000  âmes,  159  maisons  sans  les  bâ- 
timens  adjacens,  un  moulin  et  deux 
forges.  Le  tressage  des  pailles  est  la 
principale  industrie  qu'on  y  exerce 
ainsi  que  dans  les  environs.  La  col- 
lature  de  la  paroisse ,  dont  Harzriîti 
fait  partie,  appartient  à  l'abbaye  de 
Muri  à  laquelle  elle  fut  donnée  en 
1178  par  le  pape  Alexandre  IIL  Les 
comtes  d'Altenbourg  avaient  ici  un 
château  qu'ils  habitaient  au  10^  et  au 
1 1^  siècle.  Deux  camps  fédéraux,  en 
»8aoet  1828  ont  été  tenus  à  Wohlen. 
C'est  aussi  dans  la  vaste  plaine  de  ce 
nom  que  les  patriotes  argpviens  se 
réunirent  en  armes  le  6  décembre 
i83o  au  nombre  de  6000,  et  mar- 
chèrent de  là  sur  Aarau  après  avoir 
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été  passé  en  revue  par  leur  chef, 
Fischer  de  Merischwanden. 

WOHLEN  9  village  paroissial  du 
district  de  Berne  à  deux  lieues  de 
cette  ville  près  de  la  rive  gauche  de 
l'Aar  en  face  de  Wohley.  On  le  dis- 
tingue en  Dessus  et  Dessous  ;  le  pre- 
mier contient  i4  maisons  avec  l'é- 
glise ,  le  presbytère  et  une  forge  ;  le 
second  a  8  habitations  avec  une  au- 
berge et  une  distillerie.  L'industrie 
des  habitans  a  su  tirer  un  grand 
parti  d'un  terrain  accidenté  et  non 
partout  favorable  à  l'agriculture.  La 
paroisse,  peuplée  de  a3i7  âmes, 
comprend  encore  Uetligen,  Murze- 
len ,  Sâriswyl ,  ainsi  que  plusieurs 
hameaux  et  métairies. 

WOHLEKSGHWEIL  9  village 
paroissial  du  cercle  de  Mellingen, 
district  argovien  de  Baden,  à  un 
quart  de  lieue  de  Mellingen  sur  la 
route  de  Lenzbourg.  On  y  compte 
une  soixantaine  de  bâtimens ,  un 
moulin  et  une  auberge.  La  paroisse , 
peuplée  d'un  millier  d'âmes,  com- 
prend encore  Bûblikon  et  Mâgen- 
weil  ;  ce  dernier  endroit  a  une  cha- 
pelle ,  et  une  école.  La  collature 
appartenait  autrefois  au  majordome 
en  charge  de  Kônigsfeiden ,  car 
elle  dépendait  de  cette  abbaye 
avant  la  réformation.  —  Wohlen- 
schweil  est  célèbre  à  plus  d'un  titre. 
Lors  de  la  révolte  des  paysans  en 
i653  les  troupes  auxiliaires  oe  Zurich 
attaquèrent  un  corps  d'insurgés  dans 
le  voisinage,  et  ce  village  fut  presque 
complètement  incendié.  L'assemblée 

Copulaire  qui  s'y  réunit  le  7  noveni- 
re  i83o  et  qui  comptait  au-delà  de 
4000  personnes  provoqua  les  chan- 
gemens  constitutionnels  en  Argovie. 
L'afFaire  d'une  dispense  de  mariage 
pour  un  citoyen  de  l'endroit  mit  le 

!  gouvernement  dans  la  nécessité  de 
aire  valoir  ses  droits  en  matière  ec- 
clésiastique contre  les  prétentions  de 
l'évèque'.  Le  curé  Welti,  exécuté  à 
Baden  le  4  septembre  i834,  a  été 
pendant  plusieurs  années  la  terreur 
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de  la  contrée,  sans  qu*on  Ten  soup- 

Sonnât,  comme  incendiaire  et  voleur 
e  grands  chemins. 

WOIILEY9  petit  village  avec  un 
bac  sur  TAar  dans  la  paroisse  de 
Frauen-Eappelen,  district  bernois  de 
Laupen.  En  i558  il  se  plaça  sous  la 
domination  de  Berne. 

WOHLHUSEi\.  Voy.  fPollhausen. 

WOLFBACH  (àm),  partie  de  la 
commune  politique ,  civile  et  scolaire 
de  Hottingen ,  district  de  Zurich , 
située  le  long  du  Wolfbach. 

WOLFBÏJHL,  localité  de  la  pa- 
roisse de  Schonenberg ,  district  zuri- 
cois  de  Horgen ,  contenant  4  habita- 
tions et  8  bâtimens  adjacens  parmi 
lesquels  deux  fromageries. 

WOLFEIGH  (in  dee),  hameau  fri- 
bourgeois  de  six  maisons  dans  la  pa- 
roisse de  Dirlaret,  district  allemand. 

WOLFEIV^  une  habitation  et  une 
auberge  de  la  paroisse  de  Sternen- 
berg,  district  zuricois  de  PfôfBkon, 
tout  près  de  la  frontière  thurgo- 
vienne  du  côté  de  Fischingen. 

\yOLF£i\RIETH^  hameau  de  5 
habitations  et  3  bâtimens  adjacens 
dans  la  paroisse  d'Ëgg ,  district  zuri- 
cois d  LJster* 

WOLFENSBERG  ,  petit  village 
paroissial  catholique  du  cercle  de 
ochonholzersweilen,  district  thurgo- 
vîen  de  Tobel.  Leuberg  et  les  métai- 
ries Hagenweil ,  Grobenbach  ,  Som- 
merau  et  im  Hôlzle  font  partie  de  la 
paroisse. 

WOLFEiXSBERG,  Dessus  et  Des- 
sous ,  deux  hameaux  de  la  paroisse  de 
Bauma ,  district  zuricois  de  PfafBkon. 
Le  premier  contient  4  habitations  et  a 
bâtimens  adjacens ,  le  second  5  mai- 
sons et  4  bâtimens  adjacens. 

WOLFErVSGHIESSEN  9  paroisse 
du  canton  d'Unterwald-Nidwald  qui 
se  divise  en  Buren  ob  dem  Bâche, 
Boden,  Rikenbach-Dessus  et  Alzelen 
et  qui  forme  avec  les  trois  derniers  la 
neuvième  Uerli  ou  commune  politi- 
que. Elle  compte  en  tout  1100  âmes. 
La  commune  im  Boden  ou  le  terre- 
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Elein  de  la  vallée  a  environ  700  lia- 
itans,  parmi  lesquels  laScommu- 
niers  jouissant  de  près  de  16,000  toises 
de  plantage.  U  y  a  71  maisons,  (6 
granges ,  une  teinturerie ,  une  scierie , 
une  forge ,  une  chapelle  dans  Tobern 
Dorfli ,  un  charnier  et  une  belle  égli- 
se paroissiale  depuis  1776.  Le  chœur 
de  cette  église  renferme  le  tombeau 
du  frère  Scheuber,  contemporain  et 
beau-fils  de  Nicolas  de  Flûe ,  et  dam 
le  portique  3a  tableaux  représentant 
des  scènes  de  sa  vie.  La  cabane  que 
cet  anachorète  habita  pendant  long- 
temps à  Alzelen  existe  encore  près 
de  Hochhaus,  métairie  sur  la  rive 
gauche  de  TAa  non  loin  du  Steg.  La 
famille  de  Wolfenschissen  avait  son 
château  sur  le  Gubel ,  colline  voisine 
du  village.  L'un  de  ses  membres  fut 
assommé  dans  un  bain  par  Baum- 
gartner  dont  il  avait  voulu  séduire  la 
femme  ;  deux  des  frères  de  celui-ci  et 
de  ses  descendans  devinrent  landam- 
manns;  Wilhelm  fut  abbé  d'Engel- 
berg  en  i33i ,  Mechtiidis  abbesse  en 
i35o;  Wilderich  périt  à  Sempach.- 
La  commune  de  Wolfenschiessen 
s'étend ,  le  long  de  TAa  d*£ngelberg, 
depuis  Bilren  et  Thalwyl  jusqu'au 
Joch  et  au  Titlis.  Elle  possède  un 
grand  nombre  d'alpes  grandes  et  pe- 
tites. 

WOLFEXSPÙHL  9  localité  de  la 

paroisse  de  Hirzel ,  district  zuricoi$ 
de  Horgen ,  oii  Ton  compte  3  habi- 
tations et  8  bâtimens  adjacens. 

WOLFEIVTSCH WYL  5  hameau 
de  la  commune  de  Retschvryl, cercle 
électoral  de  Hitzkirch ,  district  lucer- 
nois  de  Hochdorf. 

WaLFENZEDEL^  hameau  de  5 
maisons  dans  la  paroisse  de  Sternen- 
berg ,  district  zuricois  de  PfafBkon. 

WOLFERSHADSEIÏ.  Voy  ez  fTai- 
fershcuisen, 

WOLFERTSCIIWYL  , 
d*une  trentaine  de  maisons  dans  la 

f>aroisse  de  Magdenau ,  commune  po 
itique  de  Degershein  ,  district  saint 
gallois  du  Bas-Toggenbourg. 
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WOLFETSGHWEin>I^  coteau  à 
l'est  du  village  de  Schônengrund  , 
Rhodes-Extérieures  d* Appenzell ,  où 
l'on  compte  une  dixaîne  de  maisons. 

WOLFETSCHWYL  [îVolf rides- 
mllare)y  nom  de  six  maisons  dissé- 
minées dans  le  district  de  Schwan- 
bcrg ,  commune  de  Herisau ,  Rhodes- 
Extérieures  d' Appenzell.  Déjà  en  SSg 
on  fit  dans  cette  contrée  des  dona- 
tions au  couvent  de  St.-Gall. 

WOLFGANG  (St-)  ,  petit  village 
de  la  paroisse  de  Cham^  canton  de 
Zug,  situé  sur  un  mont  en  pente 
douce  oii  se  croisent  les  routes  de 
Zurich  à  Luceme  et  de  Zug  à  Sins. 
On  y  trouve  une  église  filiale  et  un 
chapelain.  Les  revenus  considérables 
de  cette  église  sont  gérés  par  un  ad- 
ministrateur particuher  de  Zug. 

WOLFGANG  (St^),  petit  endroit 
de  la  paroise  de  Holderbank ,  district 
soleurois  de  Ballstall ,  situé  au  pied 
des  ruines  du  château  de  Nouveau- 
Falkensteln ,  là  où  la  route  de  Bal- 
sthal  s'incline  vers  Mumliswvl  à  tra- 
vers une  gorge  étroite.  Sa  jolie  petite 
église ,  dominée  par  des  rochers  éle- 
vés, fait  un  très-joli  effet,  d*autant  plus 
que  quelques  parties  de  ces  rochers 
ont  été  transformées  en  promenades. 
Cette  église,  qui  date  de  i475i  ctait 
autrefois  un  lieu  de  pèlerinage ,  aussi 
le  curé  de  Holderbank  a  habité  la 
localité  jusqu*en  i8a3. 

WOLFGASS9  localité  de  la  pa- 
roisse de  Hôngg ,  district  de  Zurich  « 
où  Ton  trouve  i3  habitations  et  6 
bâtimens  adfacens. 

WOLFHALDEIV9  commune  de  la 
section  devant  la  Sitter,R.hodes- Exté- 
rieures d' Appenzell ,  comprenant  65 
hameaux  divisés  en  trois  Rhodes  ,  sa- 
voir :  la  Rhode-Extérieure  avec  984 
S  mes  ,  la  Rhode- Supérieur  ou  Kir- 
chrhod  avec  984.  âmes  et  la  Rhode* 
Inférieure  ou  Haslirhod  avec  297 
^mes.  Les  maisons,  disséminées  sur 
un  terrain  fertile  ou  l'on  cultive  les 
«céréales,  la  vigne  et  les  arbres  frui- 
tiers ,  sont  au  nombre  de  375 ,  parmi 
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lesquelles  on  remarque  une  bonne 
auberge ,  une  brasserie ,  un  moulin  à 
poudre  y  et  cinq  écoles.  Les  habitans 
sont  agriculteurs  et  industriels  ;  quel- 

3ues-uns  font  le  commerce  du  blé  et 
es  bestiaux.  La  commune  possède 
un  capital  de  26,5oo  florins  et  une 
maison  d'orphelins ,  fondée  en  1808, 
oii  Ton  nourrit  aussi  des  personnes 
âgées  et  infirmes.  La  population  ne 
montre  pas  de  répugnance  à  accueillir 
les  améliorations  réclamées  par  Tépo- 
que  actuell.e. 

Le  village  de  Wolfhalden,  con- 
tenant i5  maisons  et  une  centaine 
d'âmes,  occupe  une  colline  d'où  Ton 
jouit  d'une  belle  vue,  à  Textrêmilé 
orientale  du  canton,  à  deux  lieues  de 
Trogen  ,  trois  et  demie  de  St.-Gall  et 
cina  et  demie  d' Appenzell ,  ai66  pieds 
au-dessus  de  la  mer.  Il  tire  probable- 
ment son  nom  des  loups  qui  infes- 
taient jadis  la  contrée.  Le  17  juin 
i4o5  il  s'y  livra  une  bataille  dans  la- 

Juelle  les  Appenzellois  battirent  le 
uc  Frédéric  d  Autriche  et  lui  tuèrent 
5oo  hommes.  Deux-cents  cuirasses , 
ainsi  que  les  bannières  de  Winter- 
thur,  Schaffhouse,  Feldkirch  et 
Schlandersberg  restèrent  au  pouvoir 
des  vainqueurs  qui  ne  perdirent  que 
44  hommes.  Le  1 1  juin  i445  ceux  de 
la  Souabe,  qui  voulaient  faire  une  in- 
vasion dans  le  pays  ,  éprouvèrent  le 
même  sort.  En  i83i  en  a  célébré 
l'anniversaire  de  ces  deux  évènemens. 
Wqlfhalden  faisait  partie  autrefois  de 
la  paroisse  de  Thaï  ;  ayant  résolu  de 
s'en  séparer  ainsi  que  Heiden  et 
n'ayant  pu  s'entendre  avec  ce  dernier 
endroit  quant  à  l'emplacement  de 
l'église  commune,  il  se  constitua  en 
paroisse  particulière  l'an  1 65a.  A  cette 
occasion  J.  Bânziger  fit  un  don  de 
6000  florins. 

WOLFHAUSEN9  commune  sco* 
laire  de  la  paroisse  et  commune  poli- 
tique de  Bubikon ,  district  zuricois  de 
Hinweil ,  composée  de  ao  localités  ; 
l'école  est  fréquentée  par  environ  1  ao 
enfans.  —  Wolfhausen ,  divisé  en  Des* 
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SUS  et  Dessous ,  est  un  village  qui  con« 
lient  3a  habitations  et  17  bâtimens 
adjacens. 

WOLFICKEN9  villase  d'une  tren- 
taine  de  maisons  dans  la  paroisse  et 
commune  politique  de  Kirchberg , 
district  saint-gallois  du  Vîeux-Tog- 
genbourg ,  à  six  lieues  de  St.-Gall. 

WOLFIKOiV,  petit  village  de  la 
commune  municipale  d*Amlikon , 
cercle  de  Bussnang  ,  district  thurgo- 
vien  de  Weinfelden. 

WOLFISBERG  {fVuîfisherg  ;  Wau- 
chien  dans  la  contrée),  village  de  70 
et  quelques  bâtimens ,  parmi  lesquels 
une  maison  d* école,  dans  la  paroisse 
de  Bipp- Dessus  ,  district  bernois  de 
Wangen  ,  placé  sur  le  flanc  du  Jura. 
On  y  trouve  une  clouterie.  La  paroi 
de  rochers  qui  domine  ce  village 
s'appelle  TAmtfluh  ;  plus  haut  est 
Talpe  Buchmatt  d'oii  Ton  jouit  d'une 
vue  aussi  magnifique  qu'étendue. 

WOLFSBERG  (le)  ,  château ,  an- 
cienne résidence  seigneuriale,  sur  une 
éminence  en -dessus  d'Ermatingen  , 
cercle  de  ce  nom ,  district  Ihurgovien 
de  Steckborn.  Son  propriétaire  ac- 
tuel ,  M.  Parquin  ,  qui  va  le  vendre  , 
a  figuré  dans  rafTaire  de  Strasbourg. 

WOLFSMATTE ,  plusieurs  fermes 
dans  la  commune  de  Steckholz-Des- 
sus,  paroisse  de  Lotzwyl,  district 
bernois  de  Wangen. 

WOLFWYL^  village  paroissial  du 
district  soleurois  de  Ballstall,  conte- 
nant lia  maisons  et  782  âmes.  Il  est 
situé  sur  TAar  dont  le  bord  est  ici 
très-élevé  et  le  cours  très-rapide  ,  en 
face  de  Winau.  La  contrée  est  fertile; 
la  culture  des  champs  et  Téducation 
du  bétail  y  sont  considérables.  Le  tis- 
sage des  toiles  occupe  une  partie  de 
la  population.  Des  oains  sont  établis 
dans  l'auberge.  L'église  est  un  lieu  de 
pèlerinage.  On  exploite  dans  les  en- 
virons des  carrières  de  molasse.  —  La 
seigneurie  de  Wolfwyl  appartenait 
au  quatorzième  siècle  aux  nobles  de 
Blauenstein.  En  t3g8  Hans  hypothé- 
qua le  village  avec  tous  les  droits  et 
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redevances  ,  ainsi  que  la  collature ,  a 
ses  oncles  de  Grûnenberg  pour  la 
somme  de  1 5o  florins. 

WOLGIS WYL  9  groupe  de  trois 
maisons  dans  la  paroisse  friDourgeoise 
de  Tavel ,  district  allemand. 

WOLLERAU9  district  du  canton 
de  Schwytz  limité  par  le  canton  de 
Zurich  et  les  districts  de  Prâffikon  et 
d'EinsiedIen.  Ses  deux  paroisses  Wol- 
lerau  et  Feusisberg  contiennent  as; 
maisons  et  a 060  âmes.  Il  y  a  des  fo- 
rêts communales  et  particulières  très- 
étendues  ;  Texportation  du  bois  est 
très -considérable.  La  cherté  du  bois 
serait  moins  grande  si  les  forêts  étaient 
convenablement  aménagées  et  si  Ton 
exploitait  les  grands  dépôts  de  tourbe 
que  recèle  le  sol.  Le  vin  qu'on  récolle 
suffirait  à  la  consommation  intérieure 
si  Ton  n'en  exportait  pas.  La  pèche 
est  presque  complètement  libre.  On 
est  obligé  d'importer  des  céréales.  En 
fait  d'établissemens  industriels,  il  y  a 
une  grande  filature,  une  papetene, 
quatre  moulins  et  sept  scieries.  Les 
biens  communaux  donnant  annuelle- 
ment un  excédent  de  revenu  de  5  à 
600  florins,  on  a  décidé  en  i833  de 
capitaliser  pendant  dix  ans  cet  excé- 
dent qui  était  auparavant  réparti.  Les 
pauvres  ne  sont  pas  nombreux;  de 
grandes  fortunes  n'existent  pas ,  auoi- 
qu'on  en  trouve  quelques-unes  a  en- 
viron 5o,ooo  florins.  Le  pays  est  gé- 
néralement endetté;  les  créanciers  se 
trouvent  soit  dans  l'intérieur  du  can- 
ton, soit  dans  le  canton  de  Zurich. 
Dans  la  lutte  qui  a  divisé  dernière- 
ment Schwytz,  Wollerau  n'a  pas  fait 
cause  commune  avec  les  districts  ex- 
térieurs. 

Le  village  paroissial  de  Wollcrau , 
chçf-lieu  du  district  de  ce  nom,  a 
demi-lieue  du  lac  de  Zurich ,  contient 
110  maisons  et  960  âmes.  Sa  jolie 
église  a  été  rebâtie  en  1 784.  Ce  qu'on 
appelle  le  Hafen  est  séparé  par  le 
Miihlebach  du  territoire  zuricois  pro- 
prement dit;  mais  les  bâtimens  qu'on 
y  trouve  sont  considérés  comnie  la 
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continuation  de  Rîchterschweil.  Cette 
localité ,  d'environ  i3o  arpens  de  su- 
perficie, dépend  sous  certains  rap- 
ports de  la  commune  de  Richtersch- 
weil  (exercice  des  droits  politiques, 
affaires  notariales,  assurance  contre 
l'incendie ,  etc.  )  ,  en  vertu  de  la  con- 
vention ,  dite  Hafenbrief ,  conclue  en 
1^70  entre  Zurich  et  Schwytz  par 
rinterniédiaire  des  six  autres  cantons. 
En  i444  îl  ^6  livra  près  de  Wollerau 
un  combat  dans  lequel  les  Zuricois 
furent  battus  par  les  Schwytzois.  Les 
morts  restèrent  cinq  jours  sur  le 
champ  de  bataille  ;  enfin  plus  de  cent 
femmes  vinrent  de  Zurich  et  achetè- 
rent les  cadavres  de  leurs  maris  et  de 
leurs  fils  pour  pouvoir  leur  donner  la 
sépulture.  En  i7<)5  un  éboulement 
détruisit  six  habitations.  Trois  ans  plus 
tard  1 800  Glaronais ,  commandés  par 
le  capitaine  B.  Zwiki  de  Mollis  ,  lut- 
tèrent ici  en  désespérés  contre  un 
corps  de  Tarmée  française.  Derrière 
le  village  de  Wollerau  s^étend  un  co- 
teau de  vignes  où  Ton  récolte  un  vin 
estimé.  Les  moulins  de  cet  endroit 
sont  mis  en  mouvement  par  l'écou- 
lement du  lac  HUtten. 

WOLLHAUSEIV  ou  WOHLHC- 
SEIV^  village  paroissial  du  cercle 
électoral  de  Russwyl ,  district  lucer- 
nois  de  Sursee ,  appelé  Wohlhusen- 
Wiggern ,  et  situé  sur  TEmme  qui  le 
se'pare  du  bourg  de  Wohlhusen  im 
Markt.  L'église  et  le  presbytère  sont 
sur  une  éminence.  La  paroisse  fut  fon- 
dée en  1 657 ,  4*  ans  après  que  le  peu- 
ple des  environs  se  fut  soulevé  contre 
Lucerne.  Elle  est*  divisée  en  deux 
confréries,  la  Schwarzenbach  et  la 
Hasslischwand  ;  elle  contient  au-delà 
de  aoo  bâtimens  disséminés  et  1297 
âmes.  On  y  trouve  encore  les  mou- 
lins Wîggern  et  Fontenen. 

Vrollnausen  im  Markt  forme  une 
romnmne  du  cercle  électoral  de  TEnt- 
lebuch ,  dîMrict  lucernois  de  ce  nom. 
Celte  ancienne  ville  ,  maintenant  pe- 
tit bourg  de  quarante  et  quelques 
maisons,  est  située  à  la  sortie  de 
a*  VOL. 
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rEnfime  de  TEntlebuch  et  au  con* 
Huent  de  laSigeren  avec  cette  rivière, 
à  trois  lieues  de  Schupfen  ,  quatre  et 
demie  de  Lucerne  et  à  1810  pieds  au- 
dessus  de  la  mer.  Un  pont  sur  TEm- 
me  fait  communiquer  avec  le  village 

i>récédent  de  Ta  paroisse  duquel  elle 
ait  partie.  La  construction  de  la  route 
de  Lucerne  dans  TEnllebuch  par  la 
Bramegç  lui  a  été  désavantageuse. 
Une  colhne  escarpée  qui  s* élève  per- 
pendiculairement au-oessus  des  mai- 
sons portait  autrefois  le  château  des 
barons  de  Thorberg. 

WOLLISHOFEST,^  commune  po- 
litique, civile  et  scolaire  de  la  tribu  de 
Wiedikon ,  district  de  Zurich ,  com- 
posée de  aa  localités  qui  contiennent 
environ  goo  âmes ,  laa  habitations  et 
i4a  bâtimens adjacens , parmi  lesquels 
une  église  filiale ,  une  auberge ,  une 
imprimerie  d'indiennes,  une  teintu- 
rerie en  rouge  et  une  tuilerie.  On  y 
cultive  90  poses  de  vignes.  L'école 
est  fréquentée  par  environ  80  enfans. 
C'est  près  de  ce  village ,  distant  d*une 
lieue  de  Zurich ,  que  commença  la 
célèbre  bataille  de  Zurich ,  le  a5  sep- 
tembre 1799*  II  y  avait  une  famille 
du  nom  de  vV'ollishofen.  Zurich  ache- 
ta les  droits  seigneuriaux  sur  cet  en- 
droit en  14.33. 

WOLPERSWYL5  hameau  fri- 
bourgeois  de  5  habitations  dans  la 
paroisse  de  Tavel ,  district  allemand. 

WOLSEIV9  commune  civile  de  la 
paroisse  et  commune  politique  d'Ot- 
^enbach ,  district  zuricois  de  Knonau , 
composée  uniquement  du  village  de 
même  nom  qui  contient  3a  habita- 
tions et  3o  bâtimens  adjacens.  Ce  vil- 
lage forme  avec  Bickweil  et  Toussen 
une  commune  scolaire  dont  Técole 
est  fréquentée  par  une  soixantaine 
d' enfans. 

WONNENBERG  9  localité  de  la 
commune  politique ,  civile  et  scolaire 
de  Riesbacn ,  district  de  Zurich ,  con- 
tenant i5  habitations  et  11  bâtimens 
adjacens. 

WONNENSTEIN,    couvent    de 

5o 
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femmes  près  du  Gmilndertobel  dans 
la  commune  de  Teufen^  Rhodcft- 
Exteneures  d'Âppenzell ,  mdis  soudja 
jurisdiction  des  Uhod es -.Intérieures. 
Un  ermite  doit  s'être  établi  dans  cette 
localité  déjà  au  onzième  siècle.  Plus 
tard  quelques  recluses,  vinrent  s'y 
fixer  ;  Vabbé  Conrad  leur  permit  en 
laaS  de  former  une  corporation  re- 
ligieuse sous  l'invocation  de  Sainte- 
Françoise.  En  1879  l'abbé  Cuno  fon- 
da le  couvent  et  lui  donna  quelques 
propriétés  contre  une  redevance  an- 
nuelle d'une  livre  de  cire.  La  Ré'- 
formation,  en  i5a3,  dispersa  mo- 
mentanément les  religieuses  dont 
deux  se  marièrent.  Le  couvent  fut 
rebâti  en  1687  et  reçut  en  1743  les 
reliques  de  St.  -Prosper.  11  y  a  actuel- 
lement 33  sœurs  qui  font  un  peu  de 
médecine ,  surtout  pour  les  enfans. 
L'ignorance  et  la  superstition  leur 
amènent  encore  à  cet  égard  un  cer- 
tain nombre  de  visiteurs. 

WOBB9  village  paroissial  du  di- 
strit  bernois  de  Konolfîngen,  situé 
dans  une  vallée  k  deux  lieues  de  Ber- 
ne sur  la  Worblen  et  la  route  de 
rEmmenthal.  Il  contient  au-delà  de 
I900  msjisons  et  1700  âmes.  Une  par- 
tie s'appelle  in  der  Wyden.  C'est  un 
endroit  très-florissant ,  et  il  doit  sa 
prospérité  à  une  agriculture  bien  en- 
tendue et  à  Texercice  de  diverses 
branches  d'industrie.  On  y  trouve 
une  blanchisserie  et  une  teinturerie , 
un  msrrtinet ,  un  maréchal  ferrant , 
un  fabricant  de  chapeaux  de  paille  , 
une  fabrique  de  toiles  et  de  nappages , 
deux  mécaniciens,  une  filature  de 
laine  mécanique,  un  moulin,  une 
clouterie ,  une  huilerie ,  une  corde- 
rie ,  un  fabricant  de  tabac ,  etc. ,  etc. 
Worb  est  dominé  par  un  château , 
ancienne  résidence  seigneuriale ,  d'où 
l'on  jouit  d'une  vue  étendue  et  qui 
possède  encore  la  collature  de  la  pa- 
roisse. Celle-ci ,  peuplée  de  ay  11  âmes, 
comprend  les  arrondissemens  scolai- 
res Engislein,  A/Vatlenwyl ,  Riifenacht 
et  Rychigen.  Worb  faillît  être  com- 
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plèlement  incendié  en  i8o5  par  la    *^ 
vengeance  d'une  femme. 

WORBEN.  Dessus  et  Dessous, 
deux  villages  de  la  paroisse  de  Bûr- 

(|len ,  district  bernois  de  Nidau ,  k  une 
leue  environ  de  Bûrglen  près  la  rive 
gauche  de  TAar.  Ils  contiennent  Su 
nabitans,  io  habitatipns,  a  moulin» 
et  une  maison  communale  qui  sert 
en  même  temps  d'école.  On  y  cul- 
tive beaucoup  d'arbres  fruitiers  et  on 
y  élève  beaucoup  de  chevaux.  Le» 
bains  ,  dont  la  source  a  de  précieuses 
qualités,  demanderaient  d'être  mieux 
entretenus  pour  être  plus  fréquentés. 

WOBBLAUFEIV9  localité  de  la 
paroisse  de  Bolligen  ,  district  de  Ber- 
ne ,  a  une  lieue  de  cette  ville  et  au 
confluent  de  la  Worblen  et  de  TAar. 
On  y  trouve  de  belles  maisons  de 
campagne ,  deè  métairies  et  quelques 
établissemens  industriels ,  comme  une 
papeterie,  un  martinet  et  une  filature 
de  fleurets  en  soie.  En  1748  on  dé- 
couvrit sur  le  Worblaufenfeld ,  tout 
Srès  e(  en-dessous  du  magasin  à  pou- 
re ,  un  pavé  a  la  mosaïque  bien  con- 
servé. 

WOBBLEN  (la)  ,  petite  rivière  du 
canton  de  Berne  qui  prend  naissance 
au  HundschUpfen  en-dessus  de  Bi- 
glen ,  passe  à  Worb  ,  Stettlen ,  Weg- 
mQhle ,  Papiermîihle  et  se  jette  dans 
TAar  à  Worblaufen,  après  un  cours 
de  cinqjîeues. 

WOUGANG  (au)  ,  quatre  habita- 
tions et  une  grange  dans  la  banlieue 
de  la  ville  de  Morat ,  district  fribour- 
geois  de  ce  nom. . 

WÙERI^  métairies  éparsesdu  côté 
d^Eritz  dans  la  paroisse  de  Schwar- 
zenegg,  district  bernois  de  Thoune, 
donnant  leur  nom  au  WUeribach. 

WIJHRENBAGH ,  localité  de  la 
paroisse  de  Horgen ,  district  zuricois 
de  ce  nom ,  oii  1  on  compte  la  habi- 
tations et  9  bàtimens  adjacens. 

WÙHRI 9  hameau  de  la  paroisw 
deM5nchahôrf ,  district  zuricoisdXV 
ter ,  contenant  9  habitations  et  un 
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moulin. 

WCOLFLINGBN9  Tune  âe»  aept 
tribus  du  district  zuricois  ^e  Wînter- 
thur,  composée  des  communes  poli- 
tiques de  Wûiflîngen ,  Brutten ,  Tôss 
et Veltheîm,  qui  contiennent  environ 
4000  habitans  et  nomment  deux  dé- 
putes au  grand  conseil. 

La  paroisse  et  commune  politique 
de  WUiflingen  se  divise  en  deux  com- 
munes civiles  ;  celle  de  Wulflîngen  et 
celle  d*Untervaad  avec  Tuggenberg  ; 
elle  se  divise  encore  en  deux  commu- 
nes scolaires ,  Wûlflingen  et  Neuen- 
bourg  ;  elle  se  divise  enfin  en  deux 
justices  de  paix ,  Tune  embrassant  le 
village  de  "Wûlflîngen ,  l'autre  les  mé- 
tairies situées  au-delà  delaToss.  Cette 
paroisse  contient  environ  1800  âmes , 
aie  habitations  et  7a  bâtimens  adja- 
cens ,  parmi  lesquels  deux  maisons  de 
pauvres ,  un  moulin  à  blé ,  une  scierie 
et  deux  filatures  de  coton  dont  Tune , 
au  Hard ,  est  la  plus  ancienne  de  la 
Suisse.  On  y  cultive  187  poses  de 
vignes.  —  La  commune  scolaire  de 
VPiiIflingen  se  compose  de  i3  locali- 
tés; Técole,  divisée  en  deux  classes, 
est  fréquentée  par  environ  160  en- 
fans. 

Le  village  de  Wûlflingen ,  à  demi- 
lieue  de  Winterthur  sur  TÉulach  et 
non  loin  de  la  Toss,  contient  1^2 
liabitations  et  19  bâtimens  adjacens , 
parmi  lesquels  une  auberge  et  deux 
tuileries.  Les  habitans  sont  agricul- 
teurs et  industriels.  En  dehors  de  ce 
village  est  un  château  agréablement 
situé.  Sur  une  colline  à  la  gauche  de 
la  Thur  se  voient  des  ruines  encore 
assez  considérables  de  celui  du  Vieux- 
Wtîiflineen.  Quelques  restes  de  fon- 
démens  de  celui  du  Haut-Wâlflingea 
existent  encore  sur  une  colline  éle- 
vée. L'empereur  Henri  HI ,  malgré 
la  défense  du  pape  Sylvestre  II ,  se 
servit  en  io56  du  château  de  Wûiflin. 
gen  pour  y  détenir  son  oncle ,  évé- 
que  de  Ratisbonne ,  dont  il  avait  dé- 
couvert la  conspiration.  Depuis  le 
onze  au  quatorzième  siècle  on  cite 
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des  barons  et  quelquefois  des  comtes 
de  Wtkiflingen.  En  iSaa  on  a  décou- 
vert ici  un  aqueduc  romain. 

WCLLI.  Voyez  PTillL 

WUMNEJVWYL,  paroisse  du  dé- 
canat  et  du  district  allemand ,  canton 
de  Fribourg,  au  N.  E.  de  la  ville  de 
ce  nom.  Elle  est  divisée  en  deux  sec- 
tions 9  Obereschrot  et  Untereschrot , 
<}ui  contiennent  756  âmes ,  iSj  bâti- 
timens  assurés  pour  107^4^0  francs  « 
S96  poses  de  prés,  891  de  champs  et 
iig  de  forêts.  Cette  paroisse  a  été  se* 
parée  de  celle  de  Neuenegg  en  i5a8. 
Le  couvent  des  Augustms  en  a  la 
Goilature. 

h0  village  de  Wûnnenvryl ,  à  trois 
lieues  N.  E.  de  Fribourg  sur  la  route 
de  Berne,  contient  16  habitations, 
parmi  lesquelles  une  auberge  ,  un 
cabaret  et  une  forge. 

WUIIENLINGEIV9  villaffe  parois- 
sial catholique  du  cercle  ae  Kirch- 
dorf,  district  argovien  de  Baden,  à 
une  lieue  de  Zurzach.  Il  contient  en- 
viron 7oo4mes,  1^8  bâtimens,  un 
moulin,  une  scierie  et' deux  forges. 
L'église  et  le  presbytère  occupent 
une  agréable  colline  entre  les  deux 
parties  de  cet  endroit.  L'église  a  été 
rebâtie  en  1779 ,  année  011  la  paroisse 
a  été  fondée  grâce  aux  contributions 
volontaires  des  habitans.  En  i^^qo  un 
incendie  causé  par  la  malveillance 
consuma  plus  de  5o  bâtimens.  A  Tune 
des  extrémités  du  village  jailKt  une 
source  assez  abondante  pour  fournir 
aux  besoins  de  Tendroit ,  et  disparais- 
sant sous  terre  avant  de  quitter  le  ter- 
ritoire de  la  commune. 

WÛRENLOS^  village  paroissial 
mixte  du  cercle  de  Wettingen,  di- 
strict de  Baden ,  à  une  lieue  S.  E.  de 
cette  ville  sur  un  petit  affluent  de  la 
Limmat.  Avec  le  couvent  de  Fahr  il 
contient  53a  âmes,  85  habitations, 
un  moulin  et  deux  forges.  L'église 
est  à  l'usage  des  deux  confessions. 
Une  caisse  d'épargnes  a  été  fondée  en 
181 6*  Un  beau  pont  en  pierres  ira- 
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verse  le  ruisseau  précité.  Une  petite 
éminence  à  T extrémité  du  village 
porte  une  maison  de. campagne,  ap^ 
pelée  die  Trotte  et  appartenant  à 
Tabbé  de  Wettîngen  »  a  oU  Ton  jouit 
d*unc  vue  des  plus  magnifiaues.  La 
charrue  déterre  souvent  sur  le  terri- 
toire de  cette  commune  des  antiqui- 
tés romaines,  telles  que  médailles, 
ustensiles,  statuettes ,  etc.  On  y  ex- 
ploite une  carrière  qui  fournit  des 
bassins  de  fontaine.  Dans  le  voisinage 
de  Wurenlos  ,  la  Limmat  forme  un 
angle  droit  et  son  lit  est  ici  embarrassé 
de  plusieurs  rochers  à  fleur  d^eau  ;  ce 

f)assage ,  moins  dangereux  qu'on  ne 
e   croit    communément ,    s'appelle 
Kessel  ou  Kesselplatz. 

WtJRGLE^' 9  localité  de  la  parois- 
se d'IUnau ,  district  zuricois  de  Pfàffi- 
kon ,  contenant  2  habitations  et  4  bâ- 
timens  adjacens ,  parmi  lesquels  un 
moulin  et  une  filature  de  colon. 

WÙnZBRUNNEN.  Voyez  Rdihen- 
hach. 

WUSCHISWEIL9  petit  village  lu- 
cernois  de  la  paroisse  et  du  district 
de  Willisau  ,  sur  la  route  de  cet  en- 
droit à  Russwyl.  Les  hauteurs  qui 
Tentourent  sont  cultivées  jusqu'à  leur 
sommet. 

WÙSTENBAGH^  petit  village  de 
la  paroisse  d'Oberv>ryi ,  district  ber- 
nois du  Bas-Simmenthal ,  dans  le  voi- 
sinage duauel  sont  les  ruines  du  chft-' 
teau  fort  de  Simmeneck. 

WÛSTHiEUSLI  9  ^  petit  village 
thurgovien  de  la  paroisse  de  Frauen- 
feld ,  cercle  et  district  de  ce  nom.  On 
appelle  encore  ainsi  un  petit  hameau 
de  la  paroisse  de  Fischingen. 

WUSTITHAL.  Voyez  JusUthaL 

WUHRENBACH9  petit  ruisseau 
qui  a  sa  source  à  Montagny-Ùessus , 
paroisse  fribourgeoise  de  1  avel ,  se- 

5 are  la  paroisse  d'Ueberstorf  de  celle 
e  Wiinnenwyl  et  se  jette  à  Krom- 
roatt  dans  la  Taferna. 

WUiXDERKLINGEIV^  moulin  de 
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la  commune  de  Hallau ,  canton  d« 
Schaffhouse ,  situé  dans  un  vallon  re- 
tiré à  une  lieue  de  Hallau-Dessoas 
On  trouve  encore  dans  cette  localité 
un  battoir  à  chanvre ,  une  huilerie  et 
une  scierie.  Ces  divers  établissemens 
sont  mus  par  l'eau  qu*un  canal  amè- 
ne de  la  Wutach. 

WUPPEIVAU-  village  paroissUl 
du  cercle  de  Schônhotzersweilen  » 
district  thurgovien  de  Tobel,  L'égli- 
se ,  à  l'usage  des  deux  confessions ,  e&f 
dédiée  à  St. -Martin.  Le  pasteur  ré- 
formé célèbre  aussi  le  service  divin  à 
Schônholzersweilen.  La*  commune 
municipale  de  Wuppenau,  très-éten- 
due ,  contient  au-delà  de  aoo  habita- 
tions. 

WURMSPACH  5  cou  vent  de  Trap 

f>istines  sur  le  lac  de  Zurich  à  une 
ieue  en-dessus  de  Rappersvryl ,  di- 
strict du  Lac,  canton  de  St-Gall.  11 
fut  fondé  en  ia6o  par  les  comtes  He 
Rappersvvyl  ;  ses  revenus  sont  consi- 
dérables. On  y  exploite  une  carrière. 

WURP.  Voyez  Kûssnacht  (Zu- 
rîch). 

WUTACH  (la),  petite  rivière  du 
Grand-Duché  de  Baden.  Elle  sort  du 
TiUtisee  «  arrose  les  bailliages  de  Neu- 
stadt  et  de  Vendorf ,  passe  à  Sfiîhlin- 
gen  ^  fait  la  limite  du  canton  de  SchafI* 
house  en- dessus  et  en-dessous  de  cet 
endroit ,  et  se  jette  dans  le  Rhin  près 
de  Waldshut.  Ses  débordemens  cau- 
^  sent  souvent  de  grands  ravages. 

WTDACRER9  localité  de  la  pa- 
roisse de  RUti ,  district  zuricois  de 
Hinweil ,  où  l'on  trouve  3  habitation^ 
et  4-  bâtimens  adjacens ,  parmi  les- 
quels une  filature  de  coton. 

WYDEN,  Dans  le  canton  de  Ber- 
ne :  t°.  un  petit  village  de  la  paroisâc 
de  Neueneclc  ,  district  de  Laupen. 
situé  sur  le  flanc  méridional  du  Broiu; 
berg.  Il  doit  avoir  été  connu  autre- 
fois sous  le  nom  d'Oberwyl  ;  a',  grou 
[>e  de  maisons  avec  une  tannerie  dan^ 
a  paroisse  de  Hochstetten  ,  district  àc 
Konolfingen  ;  3".  des  hameaux  et  des 
maisons  oisséminées  dans  les  paroisses 
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d*Affoltern,  Melchnau,  Trub,  Su- 
niiswald ,  Utzenstorf  et  Wahleren. 

WYDEIV.  Dans  le  canton  d'Ar^o- 
vie  :  1°.  nn  village  de  la  paroisse 
d'Eggenwyl  ,  district  de  Bremgar^' 
ten  ,  contenant  aS  maisons  et  formant 
une  commune  avec  Hasenberg ,  Hen- 
nerriitbi  et  quelques  autres  petits  ha- 
meaux. A  Hasenberg  est  une  église 
filiale,  a^.  Un  petit  village  de  la  pa- 
roisse de  Schneisingen ,  district  de 
Zurzach. 

WYDEN.  Dans  le  canton  de  Zu- 
rich :  1^.  un  hameau  de  la  paroisse 
deBauma ,  district  de  Piâffikon ,  con- 
tenant 5  maisons  et  5  bâtimens  adja- 
cens ,  parmi  lesquels  une  filature  de 
coton  ;  a^.  un  château  de  la  paroisse 
d*Ossingen  (voyez  Hausen)  ;  3"*.  des 
maisons  dans  les  paroisses  de  Wâ- 
denschweil  et  Erlenbach. 

WYDENBACEf  9  groupe  de  quel- 

3ues  habitations  dans  la  commune 
'Ochlenberg,  paroisse  de  Herzogen- 
buchsee,  district bernpis  de  Wangen. 
On  donne  encore  ce  nom  à  un  ha- 
meau à.  maisons  disséminées  de  la  pa^ 
roisse  de  RûedersvryK 

WYDENBACII9  hameau  de  la  pa- 
roisse de  Hirzel ,  district  zuricoîs  de 
Horgen.  Un  groupe  de  5  maisons  et 
3  bâtimens  adjacens  dans  la  pairoisse 
de  Horgen  porte  encore  ce  nom. 

WYDERWACHT9  section  de  la 
paroisse  d'Erleûbach ,  district  zuri- 
coîs de  Meilen  y  contenant  3 1  habita- 
lions  et  a4  bâtimens  adjacens ,  parnû- 
lesquels  le  presbytère. 

WYDI«  maisons  et  ^and  pâturage 
communal  riëre  Frutigen  ,  district 
bernois  de  ce  nom. 

WYGERGRABEIV,  petit  village 
de  la  paroisse  de  Hergiswyl ,  cercle 
électoral  de  Luthern ,  district  lucer- 
nois  de  Willisau  ,  situé  dans  un  étroit 
vallon. 

W YKEN  ou  WYKON  .  village  de 
la  paroisse  et  du  cercle  électoral  de 
Reyden  ;  district  lucernois  de  Willi- 
sau ,  à  quatre  lieues  de  cet  endroit  et 
à  huit  et  quart  de  Lucerne ,  conte-' 
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nant  avec  ses  dépendances  une  cen- 
taine de  bâtimens  et  735  âmes.  La 
colline  qui  le  domine,  remplie  de  pé- 
trifications ,  poite  les  ruines  d'un  ma- 
noir seigneurial  qui  se  composait  de 
quatre  châteaux  séparés  par  un  fossé. 
Les  Lucernois  l'ayant  pris  en  i4^5  t 
ils  rasèrent  deux  de  ces  châteaux , 
abattirent  plus  tard  le  troisième  et 
rendirent  le  quatrième  aux  nobles  de 
Buttikon  qui  en  étaient  les  anciens 

Possesseurs.  En  1476  Lucerne  acquit 
\  château  de  Wykon  et  en  fit  un  bail- 
liage ,  le  plus  petit  du  canton.  En  1801 
des  particuliers  Tachetèrent  pour  la 
somme  de  19,600  francs. 

^WYLj  district  du  canton  de  St.- 
GaU  dont  il  occupe  la  partie  N.  O. 
vers  la  frontière  thurgovienne.  La 
Thur  le  traverse.  Sa  formation  date 
de  la  reconstitution  politique  du  can- 
ton en  i83i.  Il  comprend  six  coov- 
munes  politiques  qui  sont  :  Wyl , 
Bronschhofen ,  Zutzwyl ,  Buren-Des- 
sus,  BUren- Dessous  et  Helfentswyl- 
Dessous.  La  population  est  de  794^ 
catholiques  et  34  réformés.  Bûren- 
Dessus  est  le  lieu  de  réunion  du  tri- 
bunal ,  Wyl  celui  de  la  landsgemeindo 
da  district. 

Wyl  est  une  ville  de  passé  aoo 
maisons  «  située  près  de  la  frontière 
thurgovienne  sur  une  éminence,  à  six 
lieues  O.  de  St.-Gall  sur  la  route  de 
Zurich.  Ses  environs  sont  très-fertiles, 
surtout  en  vins.  On  y  remarque  plu- 
sieurs )Q\\t  bâtimens,  l'église  parois- 
siale ,  le  couvent  des  Capucins  et  celui 
desDominicaines.Ungrand  bâtiment, 
transformé  en  cabaret  depuis  la  ré- 
volution, servait  autrefois  de  résiden- 
ce à  un  économe  ou  lieutenant  du 
chapitre  de  St.-Gall.  Il  y  résidait  aussi 
un  capitaine  du  pays ,  le  représentant 
de  la  protection  fédérale.  La  présence 
de  ces  fonctionnaires  contribuait  à  la 
prospérité  de  l'endroit  qui  a  des  bases 
plus  solides  dans  la  fabrication  des 
toiles  et  étoffes  de  coton ,  dans  le  tran- 
sit, dans  des  foires  et  des  marchés 
hebdomadaires.  Wyl  a  appartenu  aux 
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comtes  de  Toagenbourg,  puisèk  l'ab^ 
baye  de  St.-Gall.  Il  eut  beaucoup  a 
souiFrir  dans  la  guerre  du  Toggen- 
bourg  en  17 la;  ce  fut  en  vain  que 
trente  ans  plus  tard ,  ses  habttans  ré- 
clamèrent de  Tabbé  de  St.-Gall  la 
restitution  de  leurs  franchises,  ainsi 
qu*une  indemnité  pour  les  pertes 
qu*ils  avaient  éprouvées  et  qui  s*éle- 
vaient  à  53,3oo  florins.  C*est  le  lieu 
de  naissance  de  Pancrace  Forster^ 
dernier  prince-abbé  de  St.-Gall ,  dont 
le  père  était  brigadier  au  service  de 
Maples  et  la  mère  comtesse  de  Ber- 
nis.  —  La  paroisse ,  dont  Wylen  fait 
partie,  est  peuplée  d'environ  saoo 
âmes. 

WYL  9  village  de  la  paroisse  et  du 
cercle  de  Mettau  ,  district  argovien  de 
Laufenbourg,  contenant  01 3  habi- 
tans ,  61  maisons  et  3  forges.  Il  a  formé 
jusqu'en  i8o3  une  commune  politique 
avec  Mettau ,  Oberhofen  et  Etzgen , 
sur  laquelle  Tabba^rd  de  Seckingen 
exerçait  la  basse  îurisdiction. 

WYL.  Dans  le  canton  de  Berne  : 
i"*.  un  petit  village  de  la  paroisse  de 
"Wynigen  ,  district  de  Bertnoud.  Ber- 
ne acheta  en  i4oo^  de  Gôtz  deHû- 
nenberg ,  les  droits  seigneuriaux  sur 
cet  endroit  ;  a^.  un  village  paroissial 
du  district  de  Konolfingen  près  de 
Hôchstetten  ,  à  trois  lieues  de  Berne, 
appelé  aussi  Schlosswyl.  Avec  Thali 
il  contient  4o  et  quelques  habitations. 
Ija  paroisse,  dont  HUnigen  -  Dessus 
fait  partie ,  est  peuplée  de  858  âtties. 
On  trouve  dans  cet  endroit  une  forge, 
un  moulin  et  un  fabricant  de  toiles. 
Le  château  qui  le  domine  a  une  tour 
qu'on  croit  ôtre  l'ouvrage  des  Ro- 
mains ,  car  on  a  trouvé  fréquemment 
des  antiquités  dans  le  voisinage.  Les 
blocs  de  pierre  employés  dans  la  cons- 
truction de  cette  tour  sont  si  énormes 
qu'on  ne  comprend  pas  comment  on 
a  pu  les  transporter.  Cette  tour  est 
l'oDJet  d'une  tradition  populaire.  — 
3".  Un  petit  hameau  au  pied  de  la 
Haubedansia  paroisse  de  Wichtrach- 
Dessus,  district  de  K6nolfingen. 
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-  WYL^  petit  village  de  la  paroiiee 
de  Starkircn,  district  soieurois  d'OI- 
ten ,  à  un  quart  île  lieue  de  cet  endroit 
au  pied  de  l'Engelbere.  On  y  trouve 
une  chapelle  et  une  huilerie.  Il  est 
dominé  par  le  SSlischldssIein. -<  Oa 
donne  encore  ce  nom  k  un  petit  ha- 
meau près  d'Oekingen ,  paroisse  de 
Kriegstetten. 

WYL 9  AH  D&H  Al,  partie  de  la 
StanseralimendfCantond  Unterwald- 
Nidwald ,  oii  Ton  trouve  un  grenier 
bâti  en  1778  et  non  utilisé  mainte- 
nant ,  une  auberge  ,  la  maison  du  tir 
des  habitans  de  l^ns  et  quelques  au- 
tres habitations.  C'est  ici  que  se  réu- 
nit la  landsgemeinde  du  Midwatd. 
L'enceinte ,  en  forme  d'amphithéâ- 
tre, a  6600  pieds  carrés  et  est  entou- 
rée de  châtaigniers. 

WYL  9  paroisse  de  la  tribu  d'Egli* 
sau ,  district  suricois  de  Bttlach ,  com- 
posée de  trois  communes  politiques, 
civiles  et  scolaires,  Wyl,  Hûntwan- 
gen  et  Wasterkingen ,  qui  .contien- 
nent environ  1700  âmes ,  386  habita- 
tions et  44  bâtimens  adjacens.  On  y 
cultive  a  10  poses  de  vignes.  —  La 
commune  politique ,  civile  et  scolaire 
de  Wyl ,  comprend  Wyl ,  Buchen- 
loh,  Hâttslibof  et  Lyrenhof;  elle  con- 
tient rao  habitations  et  ao  bâtimens 
adjacens.  L'école ,  divisée  en  deux 
classes ,  est  fréquentée  par  environ 
1 10  enfans.  —  Le  village  de  Wyl  est 
situé  sur  le  Rafzerfeld,  à  une  lieue 
d*Eglisau ,  non  loin  de  la  frontière  ba- 
doise.  L'église  occupe  une  colline. 
La  culture  dea  champs  et  de  la  vigne 
est  l'occupation  presqu'exdusîve  de 
la  population.  Il  y  a  des  bains  au 
Hâuslihof ,  fréquentés  seulement  par 
les  habitans  de  la  contrée. 

On  donne  encore  le  nom  de  Wyl  à 
des  groupes  de  maison»  dans  les  com- 
munes ae  Wiedikon  et  d*Adlisch- 
weil.^ 

WYL  9  petit  hameau  de  la  com- 
mune d'Ettisvryl ,  cercle  électoral  de 
Willisau  ,  district  lucemois  de  ce 
nom. 
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WYLAf  paroisse,  commune  po- 
litique et  civile  de  la  tribu  de  Weis- 
lingen ,  district  zuricois  de  Pfaffikon , 
contenant  environ  iioo  Ames,  loo 
maisons  et  4^  bâtimens  adjacens,  par- 
mi lesquels  une  filature  de  coton ,  une 
teinturerie  en  rouge ,  etc.  Elle  est 
divisëe  en  deux  communes  scolaires , 
Wyla  et  Hub  ;  six  localités  dépendent 
de  la  commune  scolaire  de  Tablât , 
six  autres  de  celle  de  Steinenbach.— 
La  commune  scolaire  de  Wyla ,  com- 
posée de  huit  localités ,  a  une  école 
fréquentée  par  environ  80  enians.  — 
Le  village  ae  Wyla,  sur  la  rive  gau- 
che de  la  To^s  entre  Bauma  et  Tur- 
benthal,  contient  37  maisons  et  :i8 
bâtimens  adjacens ,  parmi  lesquels 
Téglise  paroissiale  placée  sur  une  émi- 
nence ,  le  beau  presbytère  qui  appar- 
tient k  la  commune ,  une  auberge , 
un  moulin  à  blé,  un  moulin  à  broyer, 
une  scierie ,  une  teinturerie  et  une 
tannerie.  La  population  s*occupe 
d  agriculture  et  surtout  de  Tindustrie 
cotonnière.  Ce  village  est  caché  au 
milieu  d'une  forêt  d'arbres  fruitiers. 
Les  nobles  de  Landenberg  en  ont  été 
les  seigneurs  )usqu  a  la  révolution. 

WYLEN*  Dans  le  canton  de  St.* 
Gall:  l'^.unpetitvillagesurleRorscha» 
cherbere ,  en-  dessus  de  Staad  ;  a?,  un 
village  d'une  vingtaine  d'habitations 
dahs  la  paroisse  d'Andwyl ,  district 
de  Gossau  ;  S**,  un  villaçe  d'une  dour 
zaine  de  maisons  dans  la  paroisse  de 
Kaltbrunn,  district  de  Gaster  ;  4^  un 
village  de  la  paroisse  de  Wyl ,  district 
de  ce  nom  ;  5®.  une  maison  isolée  de 
la  paroisse  d'Ebnat  habitée  par  un 
vétérinaire  très -distingué,  quoique 
n'ayant  p^s  fait  d'études  scientifiques 
proprement  dites. 

WYLEN  9  village  d'une  cinquan- 
taine d'habitations  sans  les  bâtimens 
ddjacens  dans  le  cercle  de  Sirnach, 
district  thurgovien  de  Tobel.  ^ 

WYI1EN9  villaçe  sur  la  frontière 
des  c^ons  de  Zunch  et  de  Thurgp- 
vie.  La  partie  suricoise  contient  i3 
habitations  et  5  bâtimens  adjaoenS| 
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parmi  lesquels  un  petit  clocher.  Elle 
aépend  de  la  paroisse  de  Stammheim , 
district  d*Anaelfingen.  —  On  donne 
encore  ce  nom  à  un  hameau  de  5 
habitations  dans  la  paroisse  de  Hitt- 
nau  et  à  un  groupe  de  3  maisons  avec 
3  bâtimens  adjacens  dans  celle  de 
Bauma. 

WYLENj  Dessus  et  Dessous  ,  deux 
hameaux  de  la  section  de  Schwandi, 
paroisse  de  Sarnen ,  canton  d'Unter- 
vrald-Obwald ,  situés  au  bord  du  lac 
de  Sarnen  en  face  de  Sachsien.  Us 
sont  peuplés  d'environ  300  âmes. 
Wylen-Dessus  est  près  de  Steinibach , 
du  côté  de  Gyswyl.  Wylen-Dessous 
a  une  chapelle  et  des  bains  (1720  pieds 
au-dessus  de  la  mer ,  une  lieue  b.  E. 
de  Sarnen)  restaurés  en  1818.  L'eau 
est  sulfureuse, cuivreuse  et  alumineuse. 

WYIEN  (  ViLLà) ,  localité  de  la 
paroisse  de  Walzenhausen ,  Rhodes- 
Extérieures  d'Appenzell,  dix'îsée  en 
Dessus  et  Dessous,  et  contenant  16 
maisons  avec  une  maison  de  pauvres. 
Il  s'y  trouvait  autrefois  un  étang  pois- 
sonneux ,  desséché  depuis  long-tems. 

WYLEN^  petit  hameau  avec  une 
chapelle  dans  la  commune  de  Men- 
zingen ,  canton  de  Zug.  Il  est  situé 
près  d'un  petit  laç. 

WYLEN^bellesfermesdansIe  Gries- 
bachthal ,  paroisse  de  Sumiswald ,  di* 
strict  bernois  de  Trachselwald. 

WYLEN.  \oyeTLEgnach. 

WYLENSDOKF9  petit  endroit 
d'une  douzaine  de  ménages  toutprès^ 
de  Diessenhofen  de  la  paroisse  duquel 
il  fait  partie,  district  thurgovien  de  ce 
nom. 

WYLER.  Dans  le  canton  de  Berne: 
1®.  un  village  de  la  paroisse  d'Utzens- 
torf ,  district  de  Fraubrunnen ,  occu- 

Sant  une  contrée  plate  et  fertile  près 
e  l'Emme.  On  y  trouve  une  forge , 
un  cabaret  et  des  marchands  de  toile 
et  de  blé.  —  s>^.  Un  petit  village  avec 
une  auberge  de  la  paroisse  de  Spiez^ 
district  du  Bas-Simmenthal ,  placé  à 
la  sortie  du  Rustwald  et  sur  la  route 
de  Frutigen.  On  l'appelle  aussi  Spiexr 
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^veiIe^  parce  qu'il  a  fait  partie  de  l'an- 
cienne seigneurie  de  Spiez.  —  S''.  Deux 
sections  communales  de  la  paroisse  de 
Meyringen,  district  de  l'Oberhasle, 
peuplées  d'environ  3oo  âmes  et  situées 
«lu -delà  du  Kirchet.  L*une  est  ap- 
pelée Wyler  du  côté  du  soleil  ;  elle 
comprend  encore  le  Mûhlethal  et  se 
trouve  à  Tentréè  du  Genthelthal  et 
du  Gadmenthal  ;  l'autre  est  appelée 
Wyler  du  côté  de  Tombre.  Chacune 
a  son  école.  —  4°-  Un  grand  hameau 
à  maisons  disséminées  de  la  paroisse 
de  Miinzingen ,  district  de  Konolfin- 
^en.  —  5**.  Deux  villages  de  la  paroisse 
de  Seedorf ,  district  d'Aarberg,  dis- 
tingués en  Devant  et  Derrière  et 
contenant  /^o  habitations  avec  une 
maison  d*école  en  commun.  On  leur 
donne  le  nom  de  Wyler  im  Sand.  Le 
couvent  de  Frienisberg  y  a  exercé  la 
jurisdiction  de  laGj  à  ij8o,  dévolue 
ensuite  à  la  ville  de  Berne.  —  6".  Un 
hameau  de  la  paroisse  de  Rûggisberg , 
district  de  Seftigen. 

WYLER.  Dans  le  canton  de  Zu- 
rich :  1^.  un  village  de  la  paroisse  de 
Budi ,  district  de  Regensberg ,  con- 
tenant 17  habitations  et  a  bâtimens 
adjacens  ;  s**,  un'village  de  la  paroisse 
d'Eglisau,  district  de  fitilach,  conte- 
nant 35  habitations  et  3  bâtimens  ad- 
jacens ;  3^,  un  hameau  de  la  paroisse 
de  Rorbas ,  district  de  Blilacn ,  con- 
tenant 7  habitations;  4*"-  une  ferme 
avec  4  nabitations  de  la  même  pa- 
roisse de  Rorbas ,  appelée  aussi  Wyler- 
Derrière. 

WYLER  5  village  du  Lœlschen- 
thaï ,  dixain  vallaisan  de  Rarogne. 

WYLER  5  une  ferme  avec  une 
chapelle  donnant  son  nom  a  Tune  des 
quatre  sections  de  la  paroisse  f ribour- 
gcoise  de  Guin ,  district  allemand. 

WYLER.  Voyez  Briauwykr  et 
Csteigivyler. 

WYLER -BRÛCKE ,  pont  sur 
TAar  a  deux  lieues  en-dessous  de  Mey- 
ringen ,  faisant  ici  la  limite  entre  les 
districts  bernois  d'Interlachen  et  d'O- 
berhasic. 
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WYLERUOF,  hameau  de  7  ha- 
bitations dans  la  paroisse  de  Bûlach , 
district  zuricois  de  ce  nom. 

WYLERHORN  (ii«),  montagne 
de  la  chatne  des  Alpes  qui  sépare 
Berne  d'Untervi^ald  entre  le  Briinig 
et  le  Rothhorn.  Elle  s* élève  à  S760 
pieds  au-dessus  de  la  mer.  On  en  fait 
facilement  Tascension  en  deœi-heure 
depuis  Lungern  et  en  deux  et  demie 
depuis  Brienz.  La  vue  qui  s  y  déploie 
est  une  des  plus  belles  et  des  plu$ 

WYLÊR-OLTINGBN.  Voyez  0/ 

tingen. 

WYLEBSGUT,  quatre  maisons 
de  la  paroisse  fribourgeoise  deTavel, 
district  allemand. 

WYLER-VOR-HOLZ  ,  village 
fribourgeois  de  la  paroisse  de  Heiten> 
ried ,  district  allemand ,  contenant  i3 
habitations  et  nne  chapelle ,  qui  était 
jadis  Téglise  paroissiale. 

WYLHOF.  Dans  le  canton  de  Zu- 
rich :  i**.  une  commune  civile  et  sco- 
laire de  la  paroisse  et  commune  poli- 
tique de  Russikon ,  district  de  Pialfi> 
kon  ,  composée  de  Wylhof  et  Gen- 
tenwies  qui  contiennent  16  habita* 
tions  et  un  bâtiment  adjacent.  L'école 
est  fréquentée  par  une  quarantaine 
d'enfans.  —  a°.  Un  village  de  i4  habi- 
tations et  18  bâtimens  adjacens  dans 
la  paroisse  de  Zollikon,  district  de 
Zurich.  —  3^.  Des  habitations  isolées 
des  paroisses  d'Aflbltern  et  KIoten. 

WYLHOF.  Voyez  Hofo^L 

WYLI.  Voyez  W'aU. 

WYUBERG,  village  d'une  vina 
taine  de  maisons  dans  la  paroisse  de 
Reitnau,  cercle  de  Stafelbach,  di- 
strict argovien  de^  Zofingen.  Il  est  si> 
tué  entre  les  forêts  de  Bottenwyl  et 
Reitnau. 

WYNA  ou  WYHfEN^  petite  ri- 
vière des  cantons  de  Lucerne  et  d'Ar- 
Sovie.  Elle  prend  naissance  en-dessus 
e  Neudorf ,  passe  devant  Milnster, 
traverse  le  Kulmerthal  et  se  réunit  à 
la  Suhr  en-dessous  de  Tendroit  de  ce 
nom  ci. 
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WYIfAU^  village  paroissial  du  di- 
strict bernois  d*  Aarvrangen ,  distingue 
en  Dessus  et  Dessous ,  situé  sur  la  rive 
droite  de  TAar,  à  une  lieue  N.  de  St.- 
Urbain  et  à  neuf  de  Berne.  La  paroisse 
et  commune ,  qui  contient  une  cen- 
taine de  maisons  et  827  âmes ,-  com- 
prend encore  Morgentbal ,  die  ^ger- 
ten  et  au  der  Steingasse.  Berne  acquit 
par  échange  la  coilature  du  couvent 
de  St. -Urbain.  La  population  joint 
aux  travaux  de  l'agriculture  l'exercice 
de  quelques  industries;  on  compte 
une  biancbisserie  ,  une  teinturerie  , 
3 tanneries,  i  tuilerie ,  2  tourneurs,  2 
tonneliers ,  etc.  Près  de  Wynau-Des- 
sus  le  lit  de  l'Aar  est  embarrassé  de 
quelques  ëcueils ,  appelés  die  Schren- 
nen ,  qut  rendent  la  navigation  dan- 
gereuse du  temps  des  basses  eaux. 
L'église ,  le  presbytère ,  la  maison 
d'école  et  une  tannerie  sont  à  Wy- 
nau-Dessous.  L'église  est  un  édifice 
vénérable  dont  1  intérieur  trahît  le 
goûtgotkique,comme  la  construction 
son  antiquité.  En  1780  on  a  trouvé 
du  pétrole  dans  le  Kellerboden. 

WYNIGEN^viJIage  paroissial  d'en- 
viron 1 5o  maisons  dans  le  district  de 
Berlhoud.  Il  est  situé  ë  une  lieue  de 
cette  ville  sur  l'Oeschbach  et  l'an- 
cienne route  de  Langenthal ,  dans  un 
vallon  étroit  dont  les  pentes  sont  boi- 
sées. On  y  cultive  beaucoup  de  lin  et 
de  chanvre.  Sous  le  point  de  vue  in- 
dustriel il  y  a  deux  tourneurs ,  une 
auberge ,  un  maréchal  ferrant ,  qua- 
tre marchands  détailleurs,  un  coute- 
lier, deux  moulins ,  une  huilerie ,  une 
scierie  ,  deux  selliers ,  deux  menui- 
siers ,  etc.  En  1 66S  un  traité  impor- 
tant fut  conclu  à  Wynisen  entre  So- 
leure  et  Berne ,  à  la  suite  duquel  le 
droit  de  patronage  fut  cédé  par  la 
première  de  ces  deux  villes  à  la  se- 
conde. La  paroisse,  peuplée  de  224.7 
âmes  et  ayant  cinq  écoles ,  comprend 
encore  les  localités  suivantes  :  Brei- 
lenegg,  Heidenstatt,  Schiesse,  Bir- 
chen ,  Rudisbach ,  Wyl ,  Bûhl ,  Fer- 
renbreg ,  Oberbûhl,  Leuniberg,  Lcy- 
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mern  ,Sallbergt  Wynigenthal  ,Breits- 
lobn ,  Mistelberg ,  Furren ,  Kappelen 
avec  des  bains,  Kappelen-Stalden, 
Friesenberg ,  Luncrperg,  Lerchenbo- 
den  et  KnoHen.  Pour  Heidenstatt^ 
distant  de  demi- lieue ,  voyez  ce  mot. 

WYNIGSHADS,^  groupe  de  mai- 
sons dans  la  cammune  d*Ochlenberg , 
Earoisse  de  Herzogenbuchsee ,  district 
ernois  de  Wangen. 

W  YNlKON^viUage  paroissial  d'une 
centaine  de  bâtimens  et  de  jSo  âmes 
dans  le  cercle  électoral  de  Triengen , 
district  lucernois  de  Sursee,  à  une 
lieue  et  demie  de  cet  endroit  et  k  cinq 
et  demie  de  Lucerne.  Il  a  été  jusqu'à 
la  réformation  une  annexe  de  fVeit- 
nau.  L'église  a  été  rebâtie  en  170». 
L'abbaye  de  Schënis  y  avait ,  ainsi 
qu'à  Reitnau ,  des  dimes  et  des  cens 
considérables. 

WYNOIV^  Dessus  et  Dessous  ,  deux 
hameaux  avec  un  moulin  sur  la  Wyna 
dans  la  commune  de  Gunzwyl ,  cer- 
cle électoral  de  MUfister,  district  lu- 
cernois de  Sursee. 

WYSSHOELZLI9  groupe  de  mai- 
sons au  midi  de  Herzogenbuchsee  « 
district  bernois  de  Wangen. 

WYTENJIIOOS9  netit  hameau 
avec  un  moulin  dans  la  paroisse  de 
Marbach ,  cercle  électoral  d'Escholz* 
matt,  district  lucernois  de  l'Entle- 
buch. 

WYTIGER9  localité  de  la  com- 
mune de  Richterschweil,  district  zu- 
ricois  de  Horgen ,  ou  l'on  compte  3 
bâtimens ,  parmi  lesquels  un  moulin 
à  tan. 

WYTIKON9  commune  politique , 
civile  et  scolaire  de  la  tribu  de  Hot- 
tin^en,  district  de  Zurich,  composée 
uniquement  du  village-annexe  de  ce 
nom ,  situé  à  une  lieue  de  Zurich  en* 
dessus  de  la  rive  droite  du  lac  et  con- 
tenant 47  habitations  ain'si  que  67 
bâtimens  adjacens  ,  parmi  lesquels 
l'église  filiale  et  la  maison  d'école. 
L'école  est  fréquentée  par  une  tren- 
taine d'enfans.  On  y  cultive  six  poses 
de  vignes.  La  vue  dont  on  y  jouit  est 
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maenifique.  Les  Français  et  les  Au* 
trichîens  se  battirent  dans  le  voisi** 
nage  les  a ,  3  et  4  Juin  1799. 

WYTTENBAGH9  hameau  en- 
dessus  de  Lauperswyl,  paroisse  de 
RQdersvryl ,  district  bernois  de  Sic- 
nau ,  dont  les  maisons  sont  dissémi- 
nées dans  un  petit  vallon. 


XAU 

WTTTBNBACHGRABBII,  vaU 
Ion  latéral  du  Hombadigraben ,  di- 
strict bernois  de  Trachselwald ,  ou 
Ton  trouve  une  dizaine  de  métairies. 


XAU  9  hameau  de  la  paroisse  d'Ile- 
rémence ,  dixain  vallaisan  d'Hérens. 
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YENS  9  village  vaudois  du  cercle 
de  yiilars-sous*Yens,  district  vaudois 
de  Morges,  ki*/%  lieue  O.N.  de  cette 
ville,  contenant  55 1  habitans  (609  en 
i83iS,  i33  bâtimens,  197a  poses  de 
terrain ,  dont  loa  en  vignes ,  3a4  ^n 
prés  et  848  en  champs.  Les  fonds  de 
terre  sont  taxés  à  528,^90  francs  et 
les  bâtimens  à  79,630.  On  trouve  de 
la  tourbe  en  abondance  dans  les  ma- 
rais en-dessous  de  ce  village.  Lors  de 
la  longue  disette  qui  affligea  la  Suisse 
de  i6ao  à  i6a8,  les  paysans  de  Yens 
suppléèrent'au  blé  par  le  gland  qu'ils 
faisaient  torrifier  au  four,  puis  mou- 
dre; ils  en  fabriquèrent  une  sorte  de 
pain  mangeable  qui  bientôt  fut  adopté 
dans  les  communes  voisines. 

YFERSBERG^  colline  boisée  dans 
le  voisinage  de  Thôtel  de  ville  de 
Cappel ,  district  zuricois  de  Knonau. 
En  i53i  les  troupes  des  cantons  ca- 
tholiques y  campèrent,  tandis  que  les 
Zuricois  occupaient  la  colline  Scheu- 
ren  située  en  face.  Le  champ  de  ba- 
taille est  dans  les  environs. 

YPRAS  et  YPHÈS,  deux  ha- 
meaux de  la  commune  de  Vex, 
dixain  vallaisan  d'Hérens. 

YSGH  (jluf)  ,  petit  village  sur  une 
pente  rocailleuse  qui  domine  la  rive 
méridionale  du  lac  de  Brienz ,  pa- 
roisse de  Gsteig,  district  bernois 
d'Interlachen. 

YVERDON  ou  YVERDUN,    Ce 
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district  vaudois  {pagus  Eoerdmensis 
en  971)  est  situé  dans  la  partie  sep- 
tentrionale  du   canton ,    autour  de 
Textrémité  S.  O.  du  lac  d'Yverdon 
ou  de  Neuch&tel,  entre  les  district» 
de  Grandson ,  d'Orbe ,  d'Echallens, 
de  Moudon ,  de  Payerne  et  le  canton 
de  Fribourg.  Une  petite  partie  tou- 
che au  Jura  ;  la  plus  grande  s'étend 
sur  une  ramification  du  Jorat;  le 
reste  occupe  la  plaine  marécageuse 
de  rOrbe.  Il  est  arrosé  par  TOrbe 
appelée  ici  Toile  ou  Thièle ,  le  Mu- 
geon ,  le  Buron  et  la  Mantua.  Le 
règne  minéral  offre  divers  produits, 
tels  que  du  calcaire  jurassique,  du 
grès  coquiliier,  du  grès  tendre,  da 
tuf,  de  la  terre  à  foulon ,  de  la  mame 
traversée  par  des  filons  de  gypse  fi* 
breux,  de  la  pierre  à  chaux  moitié 
hydraulique ,  quelques  traces  de  fer 
hydraté,  des  lignites  plus  ou  moins 
avancés ,  des  sources  aeau  minérale 
comme  au  chef- lieu  et  a  Cuamy; 
celle-ci  dégage  une  quantité  consi- 
dérable de  gaz  hydrogène  carboné 
ou  gaz  à*  éclairage.  La  principale  ri- 
diesse  minérale  du  dntrict  consiste 
dans  les  vastes  dépôts  de  tourbe  que 
recèlent  les  marais  qui  commencent 
à  un  quart  de  iieue .  d*Yverdon  et 
s'étendent  }usqu*à  Ëntreroches.  Cette 
tourbe  est  de  deux  espèces;  la  coco- 

[>acte  du  grand  marais  est  d'une  qua- 
ité  supérieure  ;  les  couches  ont  de  S 
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a  i4-  pieds  d'^éranseur.  On  y  trou** 
ve  des  débris  de  gros  arbres,  même 
(les  troncs  entiers;  dans  les  couches 
profondes  se  rencontrent  quelquefois 
des  débris  de  terre  cuite  et  des  osse- 
mens    d*animaux«    Ce    combustible 

|>eut  être  «œfdojé  utilement  pour 
es  forces  sans  rmtermédiaîre  ae  la 
carbonisation.  On  a  calculé  que  les 
1600  poses  de  terrain  tourbeux  sus- 
Geptibles   d'être   exploitées  dans  k 
bassin  inférieur  de  TOrbe  produi* 
raient  une  somme  nette  de   deux 
millions  de  francs  de  Suissç.  L'ex* 
tension  donnée  à  Texploitation  de  la 
tourbe  a  provoqué  dans  Tété  de  i8iy 
des  discussions  assez  vives;  les  parties 
belligérantes  ont  recouru  au  Conseil 
'  d*Ëtat  (jui  s'est  prononcé ,  comme  il 
le  devait,  pour  la  liberté  d'exploita* 
tion,  tout  en  prescrivant  des  mesu- 
res sanitaires.  *-  Les  divers  genres 
de  culture  se  trouvent  réunis  dans  ce 
district;  celle  de  la  vigne  occupe  une 
étendue  de  3^4  poses.   On  compte 
6861  p.  de  forêts  cont  aa6  appartien- 
nent à  Tétat.  Les  fonds  de  terre  sont 
taxés  à  7,o5a,84a  fr.  et  les  bàtimens  à 
1,84^,565.  Le  produit  net  de  l'impôt 
foncier    en    io34   a   été  de  ao^oS/ 
francs  et  celui  du  droit  de  mutation 
de  16,629.  La  population,  forte  de 
11,76a    habitons   en    i83i  ,   s^élève 
d'après  le  recensement  de  iSSj  à 
13,347.  dont    i3i8  Suisses   d'autres 
cantons  et  a65  étrangers  à  la  Suisse» 
Les  38  communes  du  district  sont 
réparties  dans  4  cercles  :  Tverdon , 
Belmont,  ChampventetMollondins. 
Le  recensement  du  bétail  de  i835 
indique   3956  chevaux ,  jumens  et 
poulains;  3i  ânes  et  mulets;  53  tau- 
reaux ;  35o  bœufs  ;  34^3  vaches  lai- 
tières; i6a7  génisses  et  veaux;  3714 
béliers  et  Lrebis  dont  aa  mérinos, 
iii  métis  et  le  reste  du  pays;  ^12:^ 
moutons  et  agneaux  ;  58 1  boucs  et 
chèvres;  353^  porcs. 

Le  cercle   d'Yverdon ,    composé 
des    communes    d'Yverdon    et    de 
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Ghèseaux,  ëtait  peuple  en  i83i  de 
3385  habitans  dont  878  Suisses  d'au- 
tres cantons  et  a34  étrangers  k  la 
Suisse.  La  population  actuelle  est  do 
36o8  âmes.  Il  est  représenté  par  trois 
députés  au  grand  conseil.  Le  recen- 
sement industriel  de  i83a  indique  a 
armuriers,  4  bouchers,  i4  boulan- 
gers, a  brasseries,  a  <^ndeliers,  3 
chapeliers,  3  charrons,  1  chocolatier» 
5  commissionnaires,  3  cordiers,  aa 
cordonniers,  a  couteliers,  i  fabricant 
de  musiques  et  mécanicien ,  i  fabri- 
cant de  chapeaux  de  paille,  1  fabri- 
que de  draps,  i  fabncant  de  vans ,^ 
fourches  et  râteaux  ;  1  filature  de  co- 
ton ,.  3  ferblantiers ,  3  gypsiers ,  1  hui- 
lerie, 5  horlogers,  1  imprimerie,  a 
libraires  et  relieurs,  3  maçons^et  tail- 
kurs  de  pierres ,  8  marchands  de  vin  » 
56  marchands  détailleurs,  4  maré- 
chaux et  taillandiers ,  9  menuisiers , 
a  moulins,  4  négodans  en  cros,  i4 

Îiotiers  de  terre ,  a  potiers  d  étain  et 
ondeurs,  a  scieries,  6  selliers ^  5  ser- 
ruriers, i3  tailleurs  d'habits,  4  ^^'' 
neries,  4  teintureries,  9  tisserands,  S 
tourneurs,  i  tuilerie  et  7  tonneliers. 

La  commune  d'Yverdon  com- 
nrend  la  ville  de  ce  nom  et  sa  ban- 
lieue; elle  contient  346 1  habitans, 
environ  35o  bàtimens,  aoii  poses  de 
terrain  dont  a3  en  jardins,  1084  en 
prés,  al3  en  champs,  a6  en  bois  et 
665  en  pâturages.  Les  fonds  de  terre 
sont  taxés  à  474«555  francs  et  les  bà- 
timens k  893, 1  ao.  La  population  pré- 
sente 160 1  individus  du  sexe  masculin 
et  1860  du  sexe  féminin  ;  1049  na^riés, 
74  veufs,  i83  veuves,  loaa  célibatai- 
res du  sexe  masculin  et  11 33  du  sexe 
féminin.  Quant  à  l'origine  on  compte 
68j  bourgeois ,  i63o  Yaudois  d'autres 
communes,  91a  Suisses  d*autres  can- 
tons et  a38  étrangers  à  la  Suisse.  L'âga 
moyen  des  hommes  est  de  37  ans^ 
4  mois.  Il  jours;  celui  des  femmes 
de  39  ans,  8  mois,  4  jours.  Sous  le 

!)oint  de  vue  ecclésiastique  Yverdon 
orme  une  paroisse  desservie  par  deux 
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pasteurs.  Le  stationnât  a  été  supprime 

£ar  un  décret  du  9  décembre  183^. 
«es  sectes  dissidentes  ont  trouvé  dans 
celte  paroisse  des  adhérens  assez  nom- 
breux ,  dont  plusieurs  se  sont  fait  re- 
marquer par  leur  exaltation  religieuse 
et  ont  commis  des  actes  réprénensi- 
bles  aux  yeux  de  la  vraie  religion. 
Une  chapelle  calholique  sera  inces- 
samment construite. 

La  ville  d' Yverdon  (  Ebrodunum , 
^  Eburodmmm  ,  Castmm  Ebrodunense  ; 
Yverdanum  en  iSi^o;  ail.  IfFerten), 
chef-lieu  du  cercle  et  du  district  de 
ce  nom ,  est  bâtie  en  partie  sur  une 
ile  formée  par  les  bras  de  TOrbe  ou 
Thièle ,  à  quelques  minutes  de  Tem- 
bouchure  de  cette  rivière,  à  6  lieues 
N.  de  Lausanne  par  Echallens  et  à 
une  S.  de  Grandson.  Elle  présente 
trois  grandes  rues  parallèles  qui  abou> 
tissent  à  une  très-belle  place  entourée 
de  divers  édifices  construits ^  ainsi  que 
les  autres  bâtimens,  en  un  beau  grès 
jaune.  Plusieurs  ponts  la  font  com- 
muniquer avec  les  faubourgs.  Parmi 
ces  édifices  on  remarque  :  le  château , 
flanqué  de  quatre  tours ,  élevé  en 
11 35  par  Conrad  de  Zahringen  et 
a^^randi  en  1  a6o  par  Pierre  de  Savoie; 
Inôtel  de  ville  et  Téglise  qui  datent 
du  siècle  dernier  ;  plusieurs  maisons 
particulières.  De  magnifiques  pro- 
menades, bordées  de  tilleuls  et  de 
peupliers ,  entourent  cette  ville  ;  Tune 
d*elles,  conquise  sur  le  lac  qui  s'est 
graduellement  retiré ,  renferme  la 
place  d'armes  oii  ont  eu  lieu  des  re- 
vues de  la  cavalerie  vaudoise.  Des 
maisons  de  campagne  embellissent 
les  environs  d*oii  se  déroulent  de 
beaux  points  de  vue.  C*est  à  tort 
u*on  croit  Yverdon  mal  sain  à  cau^ 
e  ses  marais  ;  Tair  est  très-salubre  et 
constamn^ent  renouvelé ,  la  vallée 
étant  tournée  dans  le  sens  des  vents 
dominans.  Depuis  le  milieu  du  siècle 
passé  on  n*a  remarqué  aucune  mala- 
die qui  pût  tenir  à  des  influences  lo- 
cales.. Les  craintes  des  anti>tourbîé- 
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ristes  sont  donc  exagérées. 

La  situation  d' Yverdon  est  extrê- 
mement avantageuse  pour  le  com- 
merce ,  car  c'est  par  cette  ville  que 
passe  la  Jigne  de  communication  la 
plus  directe  entre  Genève  et  la  Suisse 
orientale,  Yverdon  est  appelée  à  une 
grande  prospérité  commerciale  fu- 
ture si  Ton  réalise  divers  projets  que 
Fégoïsme  local  ou  cantonal  trouve 
seul  inexécutables ,  comme  Fachëve- 
ment  du  canal  d'Entreroches  et  la 
canalisation  de  la  Venoge ,  une  ex- 
tension de  la  navigation  a  la  vapeur, 
la  canalisation  de  1  Aar  ou  l'établisse- 
ment de  chemins  de  fer.  Dans  l'état 
actuel  des  choses  le  commerce  d'Y- 
verdon  est  encore  aésez  considérable 
en  vins  du  pays  et  en  denrées  colo- 
niales ;  l'ouverture  prochaine  de  la 
route  de  Ste-Groix ,  qui  mettra  cette 
ville  en  communication  directe  avec 
la  France ,  lui  donnera  plus  d'exten- 
sion. Le  commerce  de  oetail  est  très- 
actif,  c'est  le  lieu  d'approvisionne- 
ment des  localités  environnantes.  Il 
y  a  des  marchés  hebdomadaires  tous 
les  mardis  ;  le  dernier  mardi  du  mok> 
est  en  outre  un  marché  de  bétail.  Les 
six  foires  annuelles  sont  très-impor- 
tantes, surtout  en  denrées,  chevaux 
et  bétes  a  cornes.  On  s*occupe  de  la 
construction  d^une  halle  aux  grains 
ou  grenette.  —  L'industrie  est  aussi 
appelée  à  prendre  plus  d'extension 
et  à  ne  plus  se  borner  à  satisfaire  la 
consommation  locale.  Pour  complé- 
ter rénumération  faite  k  l'article  du 
cercle  d' Yverdon ,  nous  devons  men- 
tionner encore  une  fabrique  d'acide 
sulfurique,  une  scie  circulaire  pour 
placage ,   des   moulins  à  tan  et  un 
moulm  à  broyer.   Les  cours  d'eau 
favoriseraient  I  établissement  d'autres 
artifices ,  si  les  moulins  à  blé  existans 
n'absorbaient  pas  ^n  certain  temps  la 
totalité  du  moteur  par  leur  construc- 
tion  vicieuse.    Depuis   deux  ans  il 
existe   une    société  industrielle  qui 
compte  plus  dé  cent  membres  et  qui 
a  fondé   une  bibliothèque.  —  Une 
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branche  d'industrie  long-lemps  flo- 
rissante a  e'të  riraprimerie.  La  pre- 
mière înQpriniierie  fut  e'tablîe  en  1617 
par  Pyrame  de  Candolle  et  publia 
divers  ouvrages  sous  le  nom  oe  So« 
ciété  Caldoresque  helvétique.  Cet 
établissement  étant  tombé,  M.  de 
Felice,  savant  napolitain,  le  relevd 
au  18®  siècle  et  édita ,  èntr'autres 
ouvrages ,  TEncycIopédie. 

Yverdon  n'est  nullement  en  ar- 
rière des  autres  villes  du  canton  pour 
ce  qui  concerne  les  établissemens 
d'instruction  publique  et  privée,  de 
bienfaisance  y  etc.;  sous  ce  rapport 
sa  célébrité  n'est  pas  restée  circons- 
crite dans  les  limites  de  la  Suisse.  Le 
nom  de  Pestalozzi  est  celui  qui  se 
présente  le  premier;  pendant  vingt 
ans,  de  i8o5  a  18a 5,  son  institut  1 
place  dans  le  château  que  le  conseil 
municipal  avait  généreusement  of- 
fert ,  attira  plus  I  attention  de  l'Eu- 
rope que  du  canton  de  Vaud  lui- 
même  dont  gouvernement  et  ci- 
toyens semblèrent  en  ignorer  l'exis- 
tence. L'un  des  plus  anciens  colla- 
borateurs de  Pestalozzi,  M.  le  pasteur 
Niederer ,  dirige  ,  de  concert  avec 
son  épouse ,  un  pensionnat  de  jeunes 
demoiselles.  Un  institut  de  jeunes 
£;arçons ,  d'après  la  méthode  de  Pes- 
talozzi ,  est  celui  de  MM.  Rank  et 
Kreis.  L'institut  des  sourds- muets , 
fondé  par  M.  Naef,  est  devenu  main- 
tenant un  établissement  cantonal 
(voir  a  ce  sujet  l'article  général  du 
canton  de  Vaud ,  paragraphe  de  l'in- 
struction publique,  page  678  de  ce 
volume).  Il  y  a  encore  d'autres  pen- 
sionnats et  écoles  particulières. 
Quant  aux  établissemens  publics 
d'instruction ,  il  faut  citer  le  collège 
divisé  en  deux  classes;  trois  écoles 
primaires  pour  garçons  et  deux  pour 
filles  ,  auxquelles  on  se  propose  d'a- 
jouter deux  écoles  de  filles  et  une  de 
garçons ,  les  premières  étant  insuf- 
fisantes. On  espère  que  l'école 
moyenne  sera  organisée  pour  i83g. 
Toutes  ces  écoles  vont  être  placées 
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dans  le  château.  '  Quant  aux  écoles 
fondées  par  la  bienfaisance  particu^ 
lière,  voyez  plus  bas.  —  La  princi- 

Eale  collection  d' Yverdon  est  la  bi~ 
liothèque  qui  occupe  une  vaste  salle 
du  château;  elle  compte  de  nom- 
breux abonnés  et  s'enrichit  chaque 
année  des  meilleurs  ouvrages  qui 
paraissent.  A  cette  bibliothèque  se 
rattachent  :  un  cabinet  d'histoire  na- 
turelle ou  l'on  remarque  une  assez 
jolie  collection  d'oiseaux  tués  dans  la 
contrée  ;  une  collection  de  médailles 
antiques  et  modernes;  diverses  anti- 
quités de  la  vieille  Ebrodunum  ; 
quelques  ustensiles  des  peuplades 
sauvages,  etc.  On  a  réuni  au  pied  du 
château.,  au  commencement  de  la 
promenade  dite  des  Monumens,  une 
certaine  quantité  de  pierres  antiques 
couvertes  d'inscriptions.  La  biblio- 
thèque religieuse  date  de  1836. 

L  énumération  des  établissemens 
dus  à  la  bienfaisance ,  sociétés  chari- 
tables ,  'etc. ,  est  assez  nombreuse. 
On  trouvé  :  l'hôpital  pour  les  pau- 
vres bourgeois;  —  la  direction  des 
pauvres  non  bourgeois  dont  le  capital 
est  de  1 3,000  francs;—  la  société  dite 
des  pères  de  famille  ou  société  de  se- 
cours mutuels  dans  les  cas  de  mala- 
die ;  —  une  société  analogue  pour  les 
ouvriers  ;  —  une  société  oe  travail  di- 
rigée par  les  dames;  —  l'école  gra- 
tuite ae  travail  pour  les  jeunes  filles 
pauvres  fondée  par  Madame  Niede- 
rer; —  une  école,  dite  des  paniers, 
oii  des  jeunes  garçons  apprennent  la 
vannerie  et  la  fabrication  des  nattes  ; 
elle  date  de  i835;  —  une  école  de 
tressage  de  paille;—  l'école  enfantine 
fondée  en  i833;  —  une  caisse  d'é- 

Eargnes  dont,  au3i  décembre  i836, 
ï  nombre  des  déposans  était  de  35o 
et  le  chijQTre  des  dépôts  de  97,049  fr.  ; 
—  la  fondation  Bourgeois  qui  date 
de  i8at.  M.  A.  D.  Bourgeois  a  dis- 
posé d'une  somme  de  ia,ooo  francs 
de  France,  en  inscriptions  sur  le 
grand  livre  de  ce  royaume,  avec 
Fintention  qu'elle  soit  augmentée  par 
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cumulation  des  intérêts  jusqu'au  ca- 
pital de  cinq  millions  de  avres  de 
Suisse.  Alors ,  aprë^  un  prëlëvement 
d'un  demi -million  en  faveur  des 
quatre  bourgeoisies  du  donateur 
(Yverdon,  Grandson,  Gîez  et  Vuît- 
tebœuf),  il  sera  formé  du  surplus, 
sous  la  protection  et  la  surveillance 
du  gouvernement,  un  fonds  capital 
dont  les  rentes  devront  être  em- 
ployées par  les  pasteurs  à  améliorer 
le  sort  des  pauvres  quelconques  dans 
le  canton ,  à  leur  donner  le  goût  du 
travail  ainsi  qu'une  instruction  mo- 
rale et  religieuse,  à  récompenser  le 
dévouement  pour  la  patrie  et  à  con- 
tribuer à  ce  qui  paraîtra  le  plus  avan- 
tageux sous  le  rapport  de  la  religion 
et  des  mœurs. 

L'origine  d'Yverdon  remonte  pro- 
bablement a  l'époque  gauloise.  Les 
Romains,  qui  avaient  fortifié  cette 
ville,  y  entretenaient  un  préfet  des 
bateliers ,  car  ils  n'en  avaient  pas 
méconnu  l'importance  commerciale. 
Au  6*^  siècle  il  y  avait  un  évêque  dont 
le  nom  figure  dans  les  actes  du  con- 
cile d'Epaune.  Apres  avoir  subi  dans 
le  moyen-âge  le  sort  des  autres  villes 
de  la  Transjurane ,  elle  passa  sous  le 
rectorat  des  Zâhringen  en  ii35. 
Pierre  de  Savoie  la  prit  par  famine 
en  laSg;  l'année  suivante  il  la  fit 
agrandir  et  fortifier.  Ce  fut  sous  la 
maison  de  Savoie  une  des  quatre 
bonnes  villes  du  Pays-de- Vaud. 
Pendant  le  cours  du  1 5"  siècle  Yver- 
don  éprouva  de  grandes  calamités. 
Un  terrible  incendie  la  consuma 
presqu'entièrement  ;  une  inondation 
renversa  plusieurs  bâtimens  et  même 
la  maison  de  ville  ;  les  Suisses  la  pri- 
rent en  147^;  le  comte  de  Romont 
la  prit  trois  ans  après.  Elle  fut  la  der- 
nière à  se  soumettre  aux  Bernois  en 
i536  (2^  février).  Dé  nombreuses 
antiquités,  soit  de  l'époque  romaine, 
soit  de  celle  du  moyen-âge ,  ont  été 
découvertes  dans  les  environs.  Yver- 
don  est  la  patrie  du  général  Haldi- 
man,  au  service  d'Angleterre,  gou- 
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verneur  du  Canada,  mort  en  1807; 
du  peintre  a  l'aquarelle  Ducroz,  mort 
en  1810  à  Lausanne,  dont  la  pré- 
cieuse collection ,  conservée  par  des 
amis  de  l'art,  se  voit  maintenant  au 
Musée  cantonal  ;  de  Kaisermann , 
aussi  peintre  à  l'ac^uarelle ,  mort  en 
i%33  à  Rome  oU  il  avait  abjuré  le 
protestantisme;  ses  parens  et  élèves, 
de  la  famille  Knebel  de  La  Sarra, 
sont  devenus  ses  rivaux  ;  tous  les 
beaux  ouvrages  de  François  entr  au- 
tres ,  mort  à  rage  de  3o  ans  en  iSas, 
ont  été  vendus  sons  son  nom. 

Yverdon  possède  des  bains  connus 
depuis  long-temps.  On  a  trouvé  près 
de  la  ville  des  restes  de  baignoires 
romaines  en  stuc  sous  lesquelles  ser- 
pentaient des  tuyaux  de  chaleur.  La 
source  est  dans  l'hôtel  des  Bains  et 
sort  d'un  banc  de  grès  à  3o  pieè 
au-dessous  du  sol;  elle  fournit  1(0 
pots  par  minute  ;  l'eau  s'élève  par  sa 

[>ropre  force  au-dessus  du  niveau  de 
a  chaudière  et  des  baignoires;  sa 
température  invariable  est  de  20''  de 
Réaumur.  Cette  eau ,  douce  et  lim- 
pide, hydrosulfureuse 9  très-gazeuse, 
contient  plusieurs  sels  à  base  de  sou- 
de; elle  convient,  tant  en  bains  qu'en 
boisson,  dans  les  maladies  cutanées 
et  toutes  les  aiFections  abdominales. 
L'hôtel  des  bains ,  remis  à  neuf  il  y  a 
quelques  années ,  est  situé  à  quelques 
minutes  de  la  ville  sur  la  route  de 
Lausanne  par  Ëchallens.  On  y  trou- 
ve aussi  des  douches  de  plusieurs  es- 
pèces ,  des  bains  et  douches  à  vapeur. 
I  YVERDOX  (lac  d').  Voyez  Neu- 
châtel  (\ac  de). 

YVOXARfD  (EQonens  en  loog  et 
1 1 58) ,  village  vaudois  du  cercle  de 
MoUondins  ,  district  d'Yverdon ,  à  a 
lieues  E.  N.  de  cette  ville  près  de 
l'embouchure  de  la  Mantua  dans  le 
lac  de  Neuchâtel.  Il  contient  /aS 
âmes  (90  de  plus  qu'en  i83t),  une 
centaine  de' bâtimens,  27 a^  poses  de 
terrain  dont  217  toises  de  vignes, 
438  poses  de  prés  et  i  a6g  en  champs. 
Les   fonds   de    terre    sont  taxés  à 
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473,435  francs  et  les  bârimens  à 
78,605.  C'était  jadis  un  bourg  que 
Rodolphe  III  vendit  à  IVglise  de 
Lausanne  en  loti.  On  a  trouvé  en 
1778,  du  côté  de  Cheyres,  un  pavé 
à  la  œosaïaue  de  a64  pieds  carrés  et 
beaucoup  de  médailles  romaines.  Le 
Musée  cantonal  possède  une  petite 
collection  de  fossiles  recueillis  dans 
la  conirée  par  feu  le  pasteur  Cbate- 
lanat.  Rovray,  situé  dans  le  Jorat, 
fait  partie  de  la  paroisse. 

YTORNE  (lat.  Hyhema),  village 
vaudois  du  cercle  et  du  district  d'Ai- 
gle 9  à  vingt  minutes  du  bourg  de  ce 
nom^  contenant  6ga  âmes,  160  bâ- 
timens,  2617  poses  de  terrain  dont 
208  en  vignes,  981  en  prés  et  ia8  en 
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champs.  Les  fonds  de  terre  sont  taxés 
k  607,900  fr.  et  les  bâtimens  à  63,a i5. 
Le  vin  qu'on  y  récolte  occupe  le 
premier  rang  parmi  ceux  du  canton 
de  Vaud,  aussi  en  vend- on  sous  ce 
nom  plus  que  le  vignoble  n'en  pro- 
duit. Outre  le  village  proprement 
dit,  la  commune  comprend  encore 
les  hameaux  suîvans  :  les  Maisons 
neuves  (quartier  jadis  incendié}) , 
Vers-la-Cour ,  Vers-Morey ,  Vers- 
Montey,  Vers-Reynaud  et  Vervey. 
La  paroisse  d'Yvome  t  créée  par  le 
décret  du  19  décembre  i83o  ,  *se 
compose  d' x  vorne  ,  Corbeyrier  et 
Rocne.*  Voyez  Corbeyrier  pour  la 
catastrophe  de  i584. 
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liSSElWYL^  village  de  la  paroisée 
de  Hôchstelten,  district  bernois  de 
Konolfîngen,  contenant  cent  et  quel- 
ques bâtimens  disséminés  ,  ainsi 
qu'environ  65o  âmes.  Les  maisons 
plaisent  à    l'œil   par  Tair  d'aisance 

3 u' elles  trahissent.  Il  y  a  des  bains 
'eau  sulfureuse  de  peu  d'impor- 
tance, mais  le  bâtiment  est  joli  et 
bien  organisé.  Le  diacre  de  la  pa- 
roisse suDsidie  au  besoin  les  pasteurs 
de  Signau ,  Rëtbenbach  et  Eggivryl. 

ZAHNER8HUB  9    localité   de  la 

È croisse  et  commune  politique  de 
[enau ,  district  saint-gallois  du  Bas- 
Toggenbourg,  contenant  une  ving- 
taine de  maisons  disséminées. 

ZAIHEIV  ^  Dessus  et  Dessous  , 
deux  villages  du  cercle  de  Wôlflis- 
wyl  ,  district  argovien  de  Laufen- 
bourg ,  a  deux  lieues  de  cette  ville 
dans  une  petite  vallée  fertile  oii  l'on 
rencontre  fréquemment  des  indices 
de  mine  de  ,fer.  Ils  contiennent  53 
maisons  et  356  habitans.  Ils  forment 
une  paroisse  depuis  i83o.  L'église, 
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placée  à  Zaihen-Dessous ,  a  été  bâtie 
aux  frais  du  pasteur  de  Herznach, 
C-  Hâsele.  Le  nouveau  pasteur  doit 
subsidierau  besoin  ceux  du  voisinage. 

ZAUGGENIUED  9  village  d'une 
trentaine  de  maisons  dans  la  paroisse 
de  Jegistorf ,  district  bernois  de 
Fraubrunnen. 

ZAITN  9  hameau  de  la  paroisse  de 
Meyringen,  district  bernois  de  TO- 
bernasle,  situé  en-dessus  de  la  cas- 
cade de  rOltschibach. 

ZAVREILA9  l'un  des  deux  bras, 
et  le  plus  considérable  ,  de  la  vallée 
de  St- Pierre,  jurisdiction  grisonne 
de  Lugnetz,  ligue  Grise.  Il  est  ter- 
miné par  la  partie  de  la  chaîne  des 
Alpes  comprise  entre  la  Greina  et  le 
Vogelberg,  partie  qui  le  sépare  du 
val  Blenio.  On  y  trouve  des  alpes 
fertiles  et  le  petit  village  de  même 
nom. 

ZBINDENMÙHLE^  trois  habita- 
tions ,  un  moulin ,  un  huilerie  et  une 
scierie  dans  la  paroisse  fribourgeoise 
de  Tavel ,  district  allemand. 
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ZBLATTEX  9  quelques  malsons 
éparses  dans  la  vallée  de  Viège , 
dixain  vallaisan  de  ce  nom. 

ZBRIGG  9  quelques  maisons  de  la 
commune  d'Arnen-Dessous,  paroisse 
d'Arnen  y  dixain  vallaisan  de  Con- 
çues» 

ZBRUNNEiV^  netit  village  d'une 
•  centaine  d'âmes  dans  la  paroisse  de 
Torbel ,  dixain  vallaisan  de  Viège. 

ZEGLINGEi\  9  village  de  la  sec- 
lion  de  Gelterkinden ,  district  de 
Sîssach ,  canton  de  Bâle-Campagne , 
contenant  i^Sa  habitans,  une  soixan- 
taine de  bâtimens,  i43i  poses  en 
prés  et  champs ,  38 1  en  bois  et  pâtu- 
rages. L'estimation  du  cadastre  pré- 
sente un  chiffre  de  307,4.^0  francs. 
Le  fonds  communal  des  pauvres  s'é- 
lève a  3535.  Ce  village,  de  la  pa- 
roisse de  ICilchberg^  est  situé  dans 
un  vallon  petit  et  profond  sur  le 
flanc  oriental  du  Wiesenberg.  On  y 
trouve  un  jeune  armurier  a  un  ta- 
lent distingué  et  qui  ne  doit  qu'à 
lui-même  les  connaissances  qu'il 
possède  dans  cette  partie.  Dans  le 
voisinage  est  la  belle  alpe  Mapperacfa 
et  la  cascade  im  Giessen.  A  la  Spit- 
zenflûhiein ,  du  côté  d*Oltingen ,  est 
une  glacière  naturelle.  La  voie  ro- 
maine entre  Ultinum  et  Augusta 
Rauracorum  doit  avoir  passé  par  cet 
endroit. 

ZEDIVDEKTROTTE  ^  localité  de 
la  paroisse  de  Stafa,  district  zuricois 
de  Meilen ,'  contenant  9  habitations 
et  5  bâtimens  adjacens  parmi  les- 
quels la  maison  de  pauvres  de  la 
commune. 

ZEHNDERHORN  (le),  montagne 
des  alpes  vallaisannes  dans  la  ramifi- 
cation partie  du  Cervirf ,  au  point  de 
contact  des  dixains  de  Louësche ,  de 
Viège  et  de  Rarogne,  7760  pieds  au- 
dessus  de  la  mer.  Un  sentier  conduit 
par  le  flanc  septentrional  de  Grûben 
(vallée  de  Tourtemagne)  ^  Eischol , 
et  un  autre  par  le  flanc  méridional , 
dô  Gruben  à  St-Nicoias. 

ZEINIGEIV^  village  paroisssial  du 


cercle  de  Môhlin ,  di&lricl  argf>vicn 
de  Rheinfelden ,  à  une  h'eue  de  cette 
ville,  contenant  884  âmes,  environ 
160  bâtimens,  trois  forges,  un  mou- 
lin et  une  scierie.  La  culture  de  la 
vigne  y  est  considérable;  on  y  ré- 
colte un  excellent  vin  rouge.  Le  pa- 
tronage et  la  dime  appartenaient  au- 
trefois au  chapitre  de  Bâie  auquel  le 
comte  Rodolphe  de  Habsbourg  les 
avaient  donnés  en  ia85.  L'église  et 
le  presbytère  sont  de  jolis  bâtimens. 
La  fièvre  nerveuse  y  a  exercé  de 
grands  ravages  en  181 1 . 

ZELG  ^  habitations  dans  les  pa- 
roisses zuricoises  de  Meilen,  Grlînin- 
gen  ,  Riilî ,  Bârentschweil ,  Wald 
et  Egg. 

ZELG  9  hameau  de  7  maisons  dans 
la  commune  de  Wald,  Rhodes- Exté- 
rieures d' Appenzell ,  oii  l'on  exploite 
de  la  tourbe.  On  donne  encore  ce 
nom  à  un  hameau  de  5  maisons  dan.*i 
la  commune  de  Heiden.  L*ëcole 
qu'on  y  trouve  a  [été  richement  do- 
tée en  i8a5  par  le  trésorier  Tobler. 

ZELGG  9  localité  contenant  une 
trentaine  de  maisons  disséminées  à 
un  quart  de  lieue  de  Gommisvrylt 
paroisse  de  Melchnau  ^  di^rict  ber- 
nois d'Aarwangen. 

ZELL^  paroisse  et  commune  poli- 
tique de  la  tribu  de  Turbenthal ,  di- 
strict zuricois  de  Winterthur,  divisée 
en  4  communes  civiles.  Au,  Zell, 
Rykon  et    Langenhard,   en   même 
tems  communes  scolaires  à  l'exception 
de  la  première.  Elle  contient  en^Von 
1900  âmes,  369  habitations  et  76  bâ- 
timens adjacens  parmi  lesquels  quatre 
filatures  de  coton ,  trois  scieries,  deux 
moulins  et  deux  auberges.  C'est  la 
seule  paroisse  du  district ,  avec  Tur- 
benthal ,  où  Ton  ne  cultive  pas  la  vi- 
gne. —  La  commune  civile  et  solaire 
de  Zell  se  compose  de  8  localités: 
r école  est  fréquentée  par  environ  90 
enfans.  —  Le  village  de  Zell ,  situé  a 
deuît  lieues  de  Winterthur  sur  la  rive 
droite  de  la  Tôss,  contient  71  habi- 
tations et  20  bâtimens  adjacens. 
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Ze]i  est  encore  le  1:10111  A\»n  ha- 
meau de  6  «laisons  et  3  bfitimena 
adjaceas.dan^.ia  paroiae^  de  Bubikon. 

ZEIiIj^  cercle  électoral  du  district 
lucetociis  ,de  Willisau ,  vera  la  fron* 
tière  bernoise ,  coiiipose  de  Zeil , 
Diet\ryi'le-Grand ,  Auhllren ,  Uf hu- 
sen  ei  Fisçhbach.  Il  est  peuplé  d^ 
7000  habitons  qui  noaiipent  dfsux 
députés  au  ^and  conseil. 

Le  yîUage  paroi^al  de  Zell ,  chef*- 
lieu  du  cercle ,  ^t  situé  sur  la  route 
de  Sursee  à  Hutt^^l ,  à  Quelque  dis- 
tance de  la  rive  gauche  de  la  Luthem. 
L^église  est  pUtoresquement  située 
sur  une  colline.  Les  seigneurs  de  Kas- 
telen  y  ont  exercé  la  juridiction  jus- 
qu'en 1798.  Ce  village  forme  une 
commune  avec  Hiîswyl ,  Bry^ecken , 
Oberwyl,.  Bodenberg,  Stocki  et 
LeinibUtzen.  La  paroisse  est  peuplée 
d'un  millier  d*babitans  adonnée  à 
1  agriculture  et  à  l'éducation  du  bé- 
tail. . 

ZEU^BOiSEB  ou  UNTERSEE^  lac 
formé  par  le  Rhin  enrdessous  de  ce* 
lui  de  Constaniie ,  entre  les  districts 
thurgpv.iens  de  Gottlieben  et  de  Steck- 
born  et.  le  Grand-Dui:hé  de  Baden* 
Le  fleuve  |K*écité  y  entre  à  trois-quarts 
de  lieue  de.  Constance  et  en  sort  à 
Siein.  Il  3' trois  golfes  dont  Tocciden- 
lai  ressemble  plutôt  à  un  large,  .canal; 
les  deux  autre»  appartiennent  au  ter* 
ntoire  badois  et  se  dirigent  au  N.  Q. 
Ce  lac  renferme  Tile  nantie  de  Kei* 
chenau;  sa  profondeur  ne  dépasse 
nulle  part  dix  toiaes  ;  en  eutoniAe 
l'eau  disparait  presque  complètement 
entre  cette  île  et  les  localitéi  badoises 
Schopflen  et  Wolmatingen  «  en^rle 
qu^on  peut  se  rendre  sur  Tile  à  pied 
sec.  Toutes  les  espèces  de  poissons 
qui  peuplent  le  lac  de  Constance  se 
trouvent  dans  celeui-ci  et  en  plus  gran- 
de quantité.  Ses  rives  »  la  ttùirgovien* 
ne  en  particulier ,  sont  fertiles  et  ra- 
vissantes de  beauté- 

ZBLTWBG^Iocaiitédelacommiine 
politique  de  Hottingen ,  district  de 
Zurich  I  tout  près  de  la  ville  de  ce 
a*  VOL. 
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nocû ,  contenant  a  habitations  et  1 3 
bâtimens  adjacens ,  parmi  lesquels  une 
fabrique  de  t^pis.  • 

ZEIsEGGEV^  se  dit  plus  conunu- 
meot  que  Zneggen  ou  Egsen.  Voyez 
Eggen.  En-dessu6  de  ce  vinage  il  y  ^ 
un  plateau  d'oii  Ton  jouit  d*une  vue 
qiag^ifique  sUr  la  valléfs  deConches. 

ZENHiEUSERIV,  petit  village  àe  la 
paroisse  dé  Grengiols ,  dixain  vallai- 
San  de  Rarogne. 

ZENTENBERC  9  hameau  argpvîei) 
d'une  dizaine  demaisons  dans  la  com- 
mune de  Kulm-Pessous^  paroisse, 
cercle  et  district  de  Kulnn» 

ZESCHWLVDEW^  hameau  d'unç 
douzaine  de  msâsons  dans  la  commur 
ne  de  Stalden ,  vallée  de  Saas,  dixain 
yallaisan  de  Viège.  Un  sentier  escarpe 
conduit  d'ici  en  trois  heures  à  Saint- 
Nicolas  par  le  Hannock  ou  Grachner-f 
berg. 

ZSSRNETZJ  Voyez  Cermiz. 

ZECSENBERG  (Viedx  et  Noo- 
vBiu)  «  deux  châteaux  en  ruines  dans 
la  vallée  grisonne  de  Domleschg,  li-^ 

Î^ue  de  la  Maison -Dieu.  Le  second 
ut  détruit  en  i452  par  les  Grisons 
dans  une.  querelle  avec  les  comtes  de 
Werdenberg.  On  trouve  adossée  à  1^ 
colline  qui  le  porte  une  métairie  avec 
un  petit  lac. 

Z^ZiKO^î  (a^trefois  ZaUikojen)  | 
petit  village  thurgovien  de  la  parpisse 
d'Afleltrangen^  cercle  et  district  dé 
Tobel ,  situé  à  la  base  orientale  de 
rimmenjberg,  en  face  d'Aileltrâingen. 
II.  avait  jadis  un  château  et  des  «eî- 
gneors  particuliers  ;  un  seul  de  ceux- 
ci  a  sauvé  son  nom  de  Toubli ,  c'est 
le  troubadour  Ulrich  «  connu  par  son 
chant  héroïque  «  Lancelot  du  L^c.  ^ 
.ZEZWYIi.9  village  de  la  paroisse 
et  du  cercle  de  Gundiswvl ,  district 
argovien  de  Brugg,  situé  dans  le  Kul- 
merthal  «  sur  la  route  d'Aarau  à  Lu- 
cerne.  U  contient  laS  maisons,  deux 
forces,  un  moulin,  1067  habitans 
agriciâtteurs  et  industriels. 
ZGRAGGEN.  Voyez  InschL 

ZIBGELBRÙCRE.  Voyez  Im/ji. 

5i 
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ZIEGELHtbTTEN  ^  tuileries  daiid 
les  paroisses  zuricoises  de  Sch'vramen- 
dîngen ,  Uster ,  Embrach  et  Flaach. 

ZIEGELRIED9  hameau  de  la  pa- 
roisse de  Schûpfen,  dbtrict  bernois 
d*  Aarberg ,  donnant  son  nom  à  un 
arrondissement  scolaire  qui  contient 
environ  70  ménages  laborieux  et  vi- 
vant dans  Taisance. 

ZIEGENSEE9  petit  vallon  habité 
delà  paroisse  et  du  cercle  de  Simadb, 
district  thurgovien  de  Tobel. 

ZIEL  9  localité  de  la  paroisse  de 
Stâfa ,  district  zuricois  de  Meilen , 
contenant  trois  habitations  et  deux 
bétimens  adjacens,  parmi  lesquels 
une  imprimerie  d'indiennes.  On  don- 
ne encore  ce  nom  à  des  habitations 
des  paroisses  de  Gossau  et  Fâllanden. 

ZIELIBAGH  (m),  petit  village  de 
la  paroisse  d'Utzcnstorf,  district  ber- 
nois de  Fraubrunnen,  sur  la  fron- 
tière soleuroise,  contenant  avec  Wy- 
1er  une  cinquantaine  de  maisons. 

ZIELlMuTT^  métairies  dans  le 
Halweg  entre  Effgiwjrl  et  Rôtfien- 
bach,  paroisse  d'Eggiwyl ,  district 
bernois  de  Sîgnau.  On  appelle  encore 
ainsi  une  ferme  de  la  paroisse  de 
Rûegsau ,  ou  se  trouve  rétablisse- 
ment des  frères  BUchsel ,  carrossiers, 

ZIELWYL9  maisons  éparses  dans 
la  paroisse  de  Goltstadt ,  district  ber- 
nois de  Nidau. 

ZIHLSCHLACHT9  cercle  du  di- 
strict thurgovien  de  Bischofzell ,  com- 
£osé  des  communes  municipales  de 
lihlschlacht  et  Ainmersweil  qui  com- 
prennent les  communes  locales  de  cê 
nom  avec  Sitterdorf,  Schochersweil, 
Mûhlebach,  Oberaach,  Biessenho- 
fen  et  Hagenweil.  Il  est  peuplé  de 
a  571  habitans  dont  ap  catholiaues. 

Zihlschlacht,  chef-lieu  du  cercle  de 
ce  nom ,  est  un  grand  villace  réformé 
de  la  paroisse  de  Sitterdorf  dont  il  est 
éloigné  de  demi-lieue.  Il  a  une  église 
filiale.  L'arrondissement  municipal , 
composé  de  a4  localités,  contient  au- 
delà  de  a6o  habitations. 

ZILLIS  9  village  paroissial  réformé 
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de  la  vallée  grisonne  de  Schams,  li-    j 

5ue  Grise ,  contenant  arvec  Reisdien 
10  habitans,  i3o  bâtimens,  3  mou- 
lins et  2  scieries.  Entouré  de  champs 
et  de  prairies ,  il  est  situé  sur  le  Rhin- 
Postérieur  que  traverse  ici  un  pont. 
On  y  remarque  un  hdtel-de-vlUe  et 
une  église  très-ancienne,  la  mère- 
église  de  la  vallée ,  remarquable  par 
son  architecture.  La  Viamala  est  dans 
le  voisinage.  Zillis,  Reischen  et  Ron> 
gella  ont  un  tribunal  civil. 

ZIMMBEL9  Dsvàirr  et  DsiiiiéRS, 
groupe  de  5  maisons  dans  la  com- 
mune de  Baar ,  canton  de  Zug. 

ZIM HERBERG9  localité  de  la  pa- 
roisse de  Hirzel ,  district  zurizois  de 
Horgen ,  contenant  6  habitations  et 
17  bâtimens  adjacens,  parmi  lesquels 
une  fromagerie.  Le  Zimmerberg, 
d'où  se  déploie  une  vue  de  toute  beau- 
té ,  est  une  chaîne  de  collines  entre  h 
Sihl  et  le  lac  de  Zurich  qui  égale  près* 
qu*en  hauteur  TAlbis.  Elle  commen> 
ce  près  du  Hohe^Rhône  et  se  perd 
près  de  Zurich. 

ZIMHERBERG  9  hameau  avec  une 
école- dans  la  paroisse  d'Oberbourg, 
district  bernoi»  de  Berthoud. 

ZIIIMERWAI1D9  village  parois- 
sial du  district  bernois  de  Seftigen, 
situé  sur  le  LSngenberg ,  à  2280 
(Neds  au-desêus  de  la  mer.  On  y  trou- 
ve une  buanderie  «  une  distillerie, 
deux  maréchaux  ferrants,  un  char- 
ron ,  des  marchands  de  blé  et  d'épi- 
ceries. On  jouit  d'une  belle  vue  de- 
Euia  Téminence  Ebnelberg.  Suivant 
ï  tradition  populaire  un  temple  pay  en 
doit  avoir  existé  sur  la  colline  Immer- 
hubel.  La  paroisse,  peuplée  de  174^ 
âmes,  a  été  fondée  ea  169^;  elle  est 
divisée  en  deux  arrondissemens  sco- 
laires ,  vor  dem  Wald  et  Muhleren- 
Dessous,  he  pasteur  Gruner,  mort 
en  i83o,  s'est  beaucoup  occupé  de 
Tamélioration  de  Tagriculture ,  des 
écoles  et  des  pauvres. 

ZIMMERZEY,  InTkmuv^  et  ExTé- 
ansuR ,  grandes  et  belles  métairies  de  la 
paroisse  d'Eggi^yl ,  district  bernois 
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de  SifiiMitt. 

ZIMHLISBBR6,  village  dune 
vingtaine  de  maison»  dans  la  paroisse 
de  Rappersv(ryl,district  bernois  d' Aar- 
berg ,  situe  sar  une  ëminence  du  c6të 
du  village  soleuroîs  de  Messen. 

ZINKENSTOGK  (i.b),  montagne 
des  Alpes  bernoises  formant  Textré- 
mité  orientale  d'un  petR  rameau  qui , 
détaché  du  Finsteraarhom ,  sépare  le 
glacier  supérieur  de  TAar  du  glacier 
inférieur.  Elle  est  h  une  lieue  O.  de 
l'hospice  du  Grimsel  et  s*ëlève  à  83io 

Eieds  au-dessus  de  la  mer.  G*est  à  sa 
ase  oue  jaillissent  les  sources  de 
TAar.  Cette  montagne  est  remarqua- 
ble par  la  grotte  de  cristaux  qu*on  y 
a  découverte  au  commencement  du 
siècle  passé  et  dont  Texploitation  doit 
avoir  produit  3o,ooo  florins ,  car  on 
en  a  extrait  des  milliers  de  quintaux* 
Près  de  cette  grotte  se  déploie  une 
vue  étendue  et  empreinte  d^une  sau- 
vage majesté. 

ZiNZIKON^  commune  civile  de  la 
paroisse  et  commune  politique  de 
Winterthur-Dessua  y  district  zuricois 
de  Winterthur  >  composée  unique* 
ment  du  hameau 'de  même  nom  qui 
contient  9  habitations  et  S  bâiimens 
adjacens. 

ZINSHATT  ou  ZINSMOOS9  mai- 
sons de  la  paroisse  de  Frutigen ,  di« 
strict  bernois  de  'ee  nom. 

ZIRKEIiS  9  une  maison  et  une  hui- 
lerie dan»  la  paroisse  hîbourgeoiaede 
Guin ,  district  allemand.  On  trouve 
dans  le  voisinage  deux  carrières,  Tune 
de  grès  bleuâtre  qui  se  laisse  fendre 
et  travflûller  comme  Tardoisé,.  l'autre 
de  tuf. 

ZIZERS9  bourg  de  la  jurisdiction 
des  Cinq- Villages ,  ligue  grisonne  de 
la  Maison-Dieu  ,  contenant  i3obAti- 
mens ,  un  moulin ,  une  scierie  et  65o 
habitans  des  deux  confessions.  Il  est 
situé  sur  une  colline  dans  une  des 
contrées  les  plus  fertiles  du  canton , 
non  loin  de  la  rive  droite  du  Rhin ,  a 
deux  lieues  de  Coire  et  à  1760  pieds 
au-dessus  de  la  mer.  On  y  remarque 
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Téglise  catholique ,  un  hospice  de  Ca- 
pucins, des  bains  peu  ou  point  fré- 
quentés et  une  tour  carrée ,  reste  de 
1  ancien  châteauFriednau  dont  l'éten- 
due était  considérable.  Mastrillser* 
berg  fait  partie  de  la  paroisse  réfor- 
mée. Zizers  a  été  incendié  en  1767. 
Le  docteur  Amstein  y  a  fondé  en 
1778  la  première  société  économique 
des  Grisons.  En  1810  une  femme  y 
fut  accouchée  de  quatre  enfans  dans 
Tespace  d'une  heure.  Les  propriétés 
communales  sont  si  considérables  que 
la  part  de  chaqjue  bourgeois  est  éva- 
luée à  mille  flonns.  En  revanche  Ten- 
tretien  des  digues  du  Rhin  est  très- 
coûteux.  Entre  le  Riethmtthle  et  le 
Zollbriicke  supérieur  est  un  vaste  ma- 
rais. Les  écoles  ont  obtenu  dans  jies 
derniers  temps  des  améliorations  iin- 

(>ortantes.  Zizers  a  dans  son  voisinage 
a  belle  maison  de  campagne  Moli- 
naera  et  les  ruines  du  château  de 
Rauh- Aspermont. 

Z'LAMBRIGGEN.  Voyez  Vitsch. 

Z'MOOS.  Voyez  Vicsch. 

ZliUTH^  hameau  de  la  commune 
de  Praborgne ,  vallée  de  St-Nicolas , 
dixain  vallaisan  de  Viège.  Il  est  situé 
au  pied  du  Cervin;  on  ne  peut  se 
faire  une  idée  aVec  quelle  majesté  ce 
colosse  des  Alpes  se  présente  depuis 
cet  endroit. 

ZOFINGEN9  district  du  canton 
4'Argovie  dont  il  occupe  la  partie 
S.O.  en  formant  une  espèce  de  trian- 
gle limité  par  TAar,  qui  le  sépare  du 
canton  de  Soleure,  et  par  les  cantons 
de  Berne  et  de  Lucerne.  Il  touche 
encore  aux  districts  de  Kulm  et 
d'Aarau.  Les  principaux  cours  d^eau 
qui  Tarrosent,  outre  TAar,  sont  la 
Wîgger  et  la  Suhr.  La  partie  méri- 
dionale est  collineuse  ;  elle  est  fertile 
comme  le  reste  du  district.  Les  forêts 
sont  considérables.  La  vigne  n'est 

Sas  cultivée ,  mais  ea  revanche  Tin- 
ustrie  manufacturière  a  acquis  un 
grand  développement.  Les  routes 
qui  sillonnent  ce  district  favorisent 
les  relations  commerciales  qui  sont 
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Irès-aclîves,  Les  aa  communes  qûï 
le  composent  dont  réparrti^  datiê  citiq 
cercles  -.Zolingen,  BrîUnâu,  Aar- 
bourg,  KoHi-ken  et  StaffeJbach.  On 
compte  neuf  paroîssei ,  savoir  :  Zo- 
fingen ,  Brittnau  ,  Aàrbotirg ,  Nie* 
derwyi ,  K5lliken  ,  Glashlitten  ou 
Ryken  ,  Uerkheîm  ,  Aeitnau  et 
Kirchleerau.  Il  y  a  d^^t  bâtimèns 
parmi  lescjuéls  7  églises,  1  r  moulins, 
i  chauxfours  et  tuileries.  La  popu ta- 
lion s'élève  a  a6,936  habitans  pro- 
fessant la  religion  réformée. 

Le  cercle  de  Zofingen  cômprehd  ; 
tiutre  la  ëommune  de  ce  nom ,  plu- 
sieurs petites  localités,  telles  que 
Kirchraoos ,  RUthi ,  etc. 

La  ville  de  Zofingen,  chef-lieu  du 
cercle  et  du  district  de  ce  nom ,  est 
située  près  de  la  rive  droite  de  la 
Wigger,  dans  une  contrée  agréable 
et  fertile ,  à  une  petite  demi-lieue  de 
la  Croisée  Siir  la  route  de  Rejrdcn. 
Avec  la  banlieue  elle  contient  3o6S 
âmes ,  3^4  maisons  ,  4.  forges ,  3 
moulins  et  une  scierie.  Elle  a  une 
rue  principale,  longue  et  large,  des 
maisons  en  grande  partie  i'égulièrc'- 
ment  bâties  et  plusieurs  beaux  édî»- 
fices  publics' et  particuliers;  ôh  rè* 
marque  entr'aulrés  l'hôtel  de  ville  et 
la  maison  du  tir.  L*église  paroissiale 
se  distmgue  par  sa  grandeur  et  son 
clocher.  La  bibliothèque ,  fondée  en 
1 695 ,  a  reçu  une  augmentation  con- 
sidérable (5ooo  volumes)  par  le  doh 
de  celle  du  professeur  Rudolf,  mort 
h  Berne  en  t8o6.  On  y  trouve  des 
lettres  manuscrites  des  réformateurs 
Suisses ,  un  beau  médaillei*  et  une 
collection  de  dessins  et  de  tableaux 
d*artîstes  nationaux.  Les  établisse- 
mens  d'instruction  publique  àont  sur 
iin  excellent  pied.  Les  environs  de 
Zofingen  présentent  de  charmantes 

ÎTOtnenades.  'La  place  d'^artoes ,  der 
leitére  Platz,  est  à  un  quart  de  lieue 
de  distance  (voyez  ce  mot).  Depuis 
la  porte  d'en- bas  jusqu'à  celle  d  en- 
haut  ,  da  côté  de  l'orient ,  une  autre 
contourne  les  murs  d'enceinte.-  Datis 
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la  forêt  voisine  de  Bonnwald  oa 
Bowald  on  exploitait  autrefois  des 
sapins  gigantesques  qu'on  expédiait 
en  Hollande.—  Zofingen  est  une  des 
villes  les  plus  importantes  de  TArgo- 
vie  par  son  commerce  et  son  indus^ 
trie.  La  fabrication  des  rubans,  des 
étoffes  de  coton,  une  vaste  teinturerie 
en  rouge  sur  le  Mûhlebach  occupent 
des  millier^  de  bras. 
^  Cette  ville  est  d'origine  très-an- 
cienne ,  car  des  antiquaires  la  regar- 
dent comme  le  Tobinium  des  no- 
mains.  Sous  la  domination  romaine 
elle  possédait  déjà  le  droit  de  battre 
monnaie.  L'Autriche  la  gouverna  en 
<a5i  à  i4'5  et  en  vit  les  habitans 
figurer  dans  ses  guerres  contre  les 
Suisses ,  entr  autres  à  Sempach  où 
l'avoyer  Nicolas  Thut  commandait 
les  Zofingiens.  Assiégée  par  les  Ber- 
nois dans  cette  année  i4^5,  elle  se 
rendit  en  réservant  ses  droits  muni- 
cipaux ,  comme  le  droit  de  haute 
jurisdietion  criminelle  et  ctiuidem 
appdlan(h,  La  révolution  de  1798 
1  incorpora  au  canton  d'Argovie.  La 
société' helvétique  ^'y  réunit  de  1807 
à  iBt3.  C'est  le  lieu  de  réunion  an* 
nnelle  de  la  sodélé  suisse  des  ëts- 
dians ,  dite  Société  de  Zofingen.  Le 
36  février  f 834  des>|Mitriotes  Suisses, 
la  plupart  déeixtës  dios  Schulxvereine, 
réunis  dans  la  selfas  de  la  maison  du 
tir,y  jêièfenties  baaes^de  l'Association 
nationale  suisse ,  constiUiée  à  Schini- 
nach  le  5  mai  i835.  ^  Zofingen  est 
la  patrie  de  plusieurs  savans  et  écri- 
vains distingués ,  ainsi  :  le  théologien 
Ringier,  Thistorien  J.  Lanffer,  I  an- 
tiquaire J.  G.  Altmann ,  le  botaniste 
Suter,  etc.  Parmi  les  anHquilés  dé- 
couvertes dans  les  environs ,  on  cite 
un  pavé  à  la  mosiuque  {iSao)  d'en- 
viron 6ao  pieds  carres  poar  la  con- 
servation duqiiel  des  mesures  ont  été 
prises.  Voye»  Mmerbad.  —  La  pa- 
roisse de  Zofingen,  outre  la  ville  de 
ee.nom  ,  comprend  encore  les  com- 
niunes  civiles  de  Strengelbach ,  Oft 
ringen ,  Vor  demWaldeiMtihlethai 
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ZOLLBIttSCRE^  deux  ponts  por- 
lent  ce  nom  dans  le  canton  de  Berne. 
]je  premier  est  sar  l'Aar,  ii  la  sortie 
de  cette  rivière  da  lac  de  Brient, 
près  de  Golds-wyl.  Le  second  est  sur 
l'Emme  dans  la  paroisse  dé  Laupers- 
^vyl  ;  à  côté  est  une  auberge  ainn 
que  quelques  habitations. 

ZOLLBRÛCRE  (oie  obère)  ,  pont 
couvert  sur  la  Landquart,  à  demi- 
lieue  de  Zizers ,  jurisdiction  grisonne 
des  Cin^Villages.  Il  appartient  à  la 
juridiction  de  Colre,  qui  perçoit  le 
Déage.  Près  de  ce  pont  est  une  au- 
berge avec  un  bâtiment  qui  sert 
d'enirepôt  pour  les  marchandises. 

ZOLLBRiiCKE  (die  uiiterk),  autre 
nom  que  porte  le  TardÎAbrttcke  ; 
voyez  ce  mot. 

ZOLUKfiRBERG^  commune  ci- 
vile et  scolaire  de  la  paroisse  et  con^ 
niune  politique  de  ZolUkon,  district 
de  Zurich,  composée  de  six  locatiiéft. 
L* école  Qst  fréquentée  par  une  cin- 
quantaine d'enfiins. 

ZOLLIKOF  (m),  anoiens  bains 
d'eau  sulfureuse  près  de  la  ville  de 
Siein ,  district  de  ce  nom ,  canton  de 
Schaffhouae.  Le  bâtiment  a  été  trtna- 
formé  en  magasin  à  sel. 

ZOIXIKOFEN9  village  à  aiaisona 
disséminées  de  la  paroisse  de  Breoe 
garten  ,  district  de  Berne. 

ZOLIflKON^  paroiiaeetcoianiune 
politique  de  la  tribu  de  HcrltiAgen , 
district  de  Zurich  »  composée  des 
communea  civile»  et  Scolaires  de 
ZoIlikonetZoltikerberg  qui  conAîea? 
nent  environ  isoo  âmes,  16&  habi- 
taiions  et  s5q  bttimens  adjacens  par- 
mi lesquels  deux  «aouUns,  deui&ecie» 
ries  et  une  auberge.  On  y  cultive  s  4a 
poses  de  vignes*  -^  Zollikon,  com- 
mune cKvîle  et  scolaire,  comprend 
Il  localités;  Técole  est  fréauentée 
par  environ  So  enfans«  Le  villagie  est 
situé  sur  la  rive  droite  du  lac-de  2u* 
rich.  Le  ciodker  deFégltse  seivoit  de 
très-loin.  La  culture  des  champs  et 
de  la  vigne,  la.&bricalioiEi  desétoifes. 
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de  soie  ooeupent  la  population.  II 
régnait  autrefois  ici  l'usage  que  cba^ 
que  jeune  marié  planliit  un  arbre 
fruitier  sur  le  terrain  communal.  A 
l'époque  de  la  réfèrmation,  c'est  k 
Zollikon  qise  les  Anabaptistes  tinrent 
leurs  premières  assemblées  ;  leur 
conduite  fanatique  provoqua  contre 
eux. des  mesuves  répressives. 

ZOPF  ^  locaKlé  de  la  paroisse  de 
Wadenschvreîl  ^  district  suricois  de 
Horgen,.  où.  t'on.  trouve,  une  habi- 
tation et  6  bitimena  adîacens  parmi 
lesquels  une  fromagerie. 

ZOPFEMIE1RG9  hameau  de  la 
paroisse  de  Stirsee ,  district  lucemois 
de  ce  nom. 

ZOBJt.  Toyes  Hohenzom. 

ZUBEjy^  viUage  de  la  paroisse  et 
du  cercle  d'Altnau ,  district  tkurgo- 
vien  de  ûotUieben^ 

ZDBEN  9  gvoape  de  noaisons  dans 
la  paroisse  a  EischoU ,  dixain  valldisau 
de  Rarogne. 

ZUBEN.  Voyez  Nicolas  (St-). 

ZUBEN  (die),  sentier  étroit  et  dan- 
gereux au  moyen  duquel  on  franchit 
une  colline  de  rochers  entre  Meyrin- 
gan  et  Guttanen ,  district  bernois  de 
rOberhasle.  Un  banc  dé  pierre  sert 
de  reposoir  au  voyageur  fatigué. 
L* Aar  bondit ,  écornante,  au  pied  de 
eette  espèce  de  promontoire  taillé  k 
pic.  Le  dessin  le  plus  fidèle  des  Zu« 
ben  est  ceWi  de  ViUaume»  gravé  par 
Eiigek^Mutn 

ZUCHWYL^  village  paroissial 
d'une  soixantaine  de  bâtimens  dana 
le  district  soleurois  de  Krie^elten, 
à  un  quart  de  lieue  de  Soleure  sur  la 
route  de  Herzogenbuchsee.  U  est 
romantiouement  situé  au  bord  d'un 
bois  de  nètre  qui,. couvre  une  émi* 
nence  au  midi;  au  nord.s*étendent 
de  vastes  et  ierti^s  plaines.  Les  har- 
bitans  sont  d*excellens  agriculteurs* 
L'église  y  l'une  des  plus  jolies  parm^ 
les  églises  de  campagne-,  occupe  le 
centre  du  village  et  est  décorée  d'ufi 
bel  orgue.  Le  cimetière  renferme  le 
^lonuoauçnt  élevé  k  ia  fnémoire  de 
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Koaeiusko,  mort  à  Soleore  l6  «5 
.  octobre  iSêji  Le  g  mai  i833  vingt* 
cinq  proscrit»  polonaÎB  célébrèrent 
ici  un  service  relicieux  en  mémoire 
de  la  constitution  du  3  mai  1799.  La 

I>aroi8se,qui  a  eu  pour  pasteur  Dang- 
er 1  comprend  les  belles  maisons  de 
campagne  Bleichenberg-Devant,  du 
Milieu  et  Derrière;  oay  trouve  aussi 
les  trois  anciennes  «éflidences  seigneu- 
riales £mmenhob*De8Stts«  du  Milieu 
et  Dessous.  C'est  à  Zaïchyryl  que  db- 
meure  le  mécanicien  Kaumann. 

ZUGKERBIBT^  vilL^  de  dnr- 
quaate  et  quelques  mmsons  dans  la 
paroifse  de  Leuggeny^l ,  ooammne 
politique  de  Helfentswrl-Desaous , 
district  sunt-gallois  de  Wyl.  On  y 
voit  un  petit  ehâteau  que  l'abbaye 
de  St-Gall  acquit  en  1755  pour 
11,000  florins. 

ZÛBERWAIWEIV^  village  parois- 
sial' catholique  de  trente  et  quelques 
maisons  dans  la  commune  politique 
de  ZutZTTyl  •  distrTct  saint-gallois  de 
Wyl.       '^ 

ZUGE  (die).  Voyez  Doqos. 

ZCUiIGEN^  méUiries  de  la  coim- 
n&une.  d'GËscneobacfav  paroisse  de 
Hohrbachv-  district  berAois.  d^Ar*^ 
wangen. 

ZDNIRON9  commune  civile  de  la 
paroisse  d*Elgg ,  district  zuricois  dé 
Winterdiur,  composée  det  village  de 
même  qui  contient  27  habitations  et 
5  bifitnens  adjacens.  Ce  tîUage  for- 
me avec  GQndlvkon  une  commune 
scolaire.  L*école  est  fréquentée  par 
une  trentaine  d'enfans. 

ZURICH  (ail.  SOrich).  Le  canton 
de  Zurich ,  le  premier  en  ranjg  de  h 
Confédération  dont  il  fait  partie  de- 

Sais  y35i,  est  situé  dans  la  partie 
I.  E.  de  la  Suisse.  Ses  limites  ^  natu- 
relles dans  très-peu  d'endroits  seule-- 
ment,  sont  :  au  N.  le  canton  de 
Schaffhouse ,  au  N.E.  et  h  TE.  celui 
de  Thurgovie  ,  au  S.  E.  celui  de  St- 
Gall,  au  S.  ceux  deSchwytz  et  de 
Zug ,  à  ro.  celui  d'Ai^vie  et  au  | 
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N.O.  le  Grand-Dudié  de  Bsden.  La 
tribu  d'KgUsau  est  séparée  du  reste 
du  canton  par  le  Rhin.  —  La  plus 
grande  longueur,  dans  la  direction 
du  S.  auN.  est  d'environ  10  ^  lieues, 
depuis  le   Dreilânderstein  jusqu'au 

1>ont  de  Schaffhouse  ;  la  plus  grande 
argeur,  de  TE.  à  TO. ,  est  de  8  lieues, 
depuis  le  Schnebelhom  jusqu  au  bac 
d'Ottenbach  sur  la  Reuss.  La  lon- 
gueur, reste  a  peu  près  toujours  la 
même  tandis  que  la  largeur  diminue 
insensiblement  du  côté  du  nord. 
Quant  à  la  surface  carrée,  les  éva- 
luations varient  entre  3a  et  ^7  'i 
milles  géographiques  carrés.  Meyer 
de  Knonau  «  qui  va  nous  servir  de 
guide  dans  cet  article  général,  adopte 
la  première  évaluation.  Lutz  bxe 
ainsi  la  position  géographique  :  long. 
du  a&^  %f  au  %^^  99^;  latit.  du  kf^ 
au  if  4i' . 

Zurich  appartient  au  plateau  suisse 
ethon  à  la  région  montagneuse ,  bien 
aue,  vers  ses  frontières  du  S.  et  de 
1  E. ,  plusieurs  sommités  parviennent 
è  une  hauteur  assez  considérable. 
Une  remarque  è  fiiire^  c'est  que  les 
chaînes  de  monts  et  de  collines  qui 
le  travetisent  se  dirigent  presque  tou- 
tes, à  l'exception  des  LSgern,  du 
S.É.  au  N.O.  Nous  allons  les  indi- 

Ïïer  en  commen^nt  par  Fouest.  - 
a  première,  peu  élevée  et  sans 
nom  généricrae ,  se  trouve  entre  la 
Reuss  et  le  neppisch.  -—  La  chaîne 
de  r Aibis ,  entre  le  Reppisch  et  la 
Sihl ,  avec  les  points  culminans  de 
rUtlibers  (^790  pieds)  et  du  Schna- 
belbén  tf^/So).  Le  Zimmerberg  en- 
tre la  9ihl  et  le  lac  de  Zurich.  ^  Le 
Hohe-Rh6ne  sur  les  limites  des  can- 
tons de  Zug  et  de  Schvi^ytz  avec  le 
Dreilânderstein.  —  La  chdne  entre 
le  lac  de  Zurich  et  la  Glàtt  avec  le 
Pfannenstiel  et  la  Forch.— La  chaîne 
de  r AUmann  entre  la  Glatt  et  la  Tdss 
avec  le  Bachtel.  —  Celle  du  Hômli 
sur  la  rive  droite  de  la  Tôss  et  la 
frontière  saint-^galloise.  On  y  trouve 
le  Schnebelhom,  l^oii  pieds,  la  plus 
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haute  sommité  da  canton.  —  Le 
Koblfint  dans  la  partie  septentrio- 
nale du  canton.  ^«L^Irchel  vers  le 
confluent  de  la  Tôss  et  du  Rhin.  «-^ 
La  chaîne  des  Lagem  au  nord  de  la- 
quelle est  celle  de  l'Egg.  --  Les  val* 
lees  suivent  la  direction  précitée  et 
tirent  leurs  noms  des  cours  d'eau  qui 
les  arrosent.  La  plus  remarquable  est 
celle  du  lac  de  Zurich  et  de  la  Lim* 
mat.  Les  principales  plaines  sont  le 
Rafzerfeld  sur  la  rive  droite  du  Rhin , 
celles  près  de  Marthalen,  Dielstorf  et 
Hasle,  et  le  Sihlfeld  pré»  de  Zurich 
avec  ses  environs. 

Sous  le  point  de  vue  hydrographi- 
que le  canton  de  Zurich  appartient 
en  entier  au  bassin  du  Rhm.  On  j 
compte  14.  rivières  grandes  et  petites, 
8^7  ruisseaux  dont  ai   se  rendent 
raédiatement  ou  immédiatement  au 
Rhin ,  33  à  la  Thur,  1 54  à  la  Tôss , 
a5  à  la  Kempt»  31  à  TËuIach,  188 
a  la  Glatt,  ^7  ^  la  Jonen,  1 13  au  lac 
de  Zurich ,  61  k  la  Limmat ,  49  au 
Reppisch ,  55  à  la  Sihl ,  ia*à  la  Reuss, 
i3  à  la  Lorze,  i6à  la  Jonen  et  ^  à  la 
Surb.  Dans  cette  ér^umération  nous 
venons    d'indiquer    les    principaux 
cours  d'eau  dû  canton.   Nous  nous 
bornerons  à  dire  que  le  Rhin  fait  la 
limite  sur  une  étendue  de  5</i  lieues 
à  deux  reprises,  que  la  Thur  traverse 
le   canton   sur  une   étendue  ^  moins 
considérable  et  que  la  Reuss  le  longe 
pendant  une  lieue.  Les  deux  grandes 
rivières  exclusivement  ^uricoisesâont 
)a  Tôss  et  la  Glatt.  «-  Outre  le  lac  de 
Zurich   et  ceux  de  GreiiFen  et  de 
Pfâf&kon ,  on  en  compte  36  autres 
plus  petits  tels  que  le  Tùrlersee ,  le 
katzensee ,  le  Httttensee ,  le  Ltizel- 
see,  etc.  -**  En 'fait  d*eaux  minérales 
et  de  bains,  il  y  a  le  Gyr^nbad-inté- 
rieur,    le   Gvrenbad^ extérieur,   le 
Wengibad,  le  Nydelbad,  etc.    On 
trouve   des  sources  périodiques  en 
plusieurs  endroits  :  le  Haarsee  nrès 
de  Henggart ,  l'étang  près  de  Née- 
rach,  lesHuneerbrunnen  près  d*Âf- 
foltera  sur  TAlbis,  à  Wan^n,  à  Seg- 
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Kngen ,  etc.  -—  Les  sources  d'eau 
vive  ne  manquent  presque  nulle  part. 
C'est  surtout  dans  les  contrées  plates 
qu*on  voit  des  puits  au  lieu  de  fon- 
taines^ -*  L'élévation  du  sol  au^-des-^ 
sus  de  la  mer  varie  entre  991  et  4ot  3 
pieds.  Sur  33  hauteurs  barométriques 
indiquées  par  Meyer,  il  n*y  en  a  que 
9  qui  dépassent  sooo  pieds* 

La  température  moyenne  de  Y^n* 
née  à  Zunch,  d*âprès  Wahlenberg, 
est  de  -^  8^,8,  du  thermomètre  cen- 
tigrade^ soit  7^  VtB  de  Réaumur.  La 
vallée  du  lac  et  Zurich  ont  en  général 
une  température  plus  élevée  que  le 
reste  du  canton  ;  les  vallées  et  lisières 
montagneuses  ouvertes  aux  vents  du 
N.O.  et  du  S«£.  ont  un  climat  plus 
froid,  un  biver  plus  Icmg  et  plus 
constant.  Le  printemps  commence 
souvent  quand  la  neige  a  disparu  à 
une  hauteur  de  1800  à  aobo  pieds; 
Tespèce  de  vent  qui  souffle  alors 
en  hâte  ou  en  retarde  Farrivée. 
L*été  vient  au  milieu  de  juin  et  dure 
jusqu'à  la  fin  d*août.  L'apparition  du 
colchique  dans  les  prairies  annonce 
l^utomne  qui  finit  à  la  fin  d'octobre 
ou  à  la  chute  des  feuilles.  Les  lacs  et 
rivières  ne  gèlent  qu'en  décembre  et 
en  janvier.  Le  froid  ne  reste  long-^ 
temps  rigoureux  que  rarement,  le 
voisinage  de  l'Italie  amenant  en^iiver 
de  fréquentes  variations  de  tempéra-^ 
ture.  Ces  observations ,  par  leur  gé- 
néralité ,  subissent  des  exceptions.  Il 
est  rare  que  le  temps  reste  constant 
pendant  un  mois  entier  ;  c'est  une 
alternative  de  sécheresse  et  d'humi- 
dité. —  On  ne  connaît  dans  la  plû* 
part  des  contrées  du  canton  que 
quatre  ou  cinq  vents.  Il  y  a  deux  ou 
trois  espèces  de  bises.  Le  vent  d'ouest 
amène  la  chaleur,  l'humidité ,  ordi-* 
nairement  la  pluie  et  les  orages;  il 
en  est  de  même  du  vent  du  S.O.  ou 
Querwind.  Le  F5hn  ou  vent  du  sud 
active  la  végétation ,  mais  e&t  nuisible 
aux  fleurs  qui  sont  privées  d'humi<- 
dite.  Quana  l'été  est  beau ,  on  voit 
le  vent  du  S.E.  souffler  régulièrement 
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le  soir  sur  les  grands  lacs^  en  rempla- 
cement 4u  vent  du  ^.O.  qui  se  fait 
sentir  le  matin  et  à  midi.  -»  Les  ora-» 
es  viennent  la  plupart  du  S.O.  ou 
u  S.  ;  les  plus  redoutes  sont  ceux 
auxquels  se  mêle  le  vent  du  nord. 
Les  miMS  de  mai,  fuîn,  juillet  et  aoât 
sont  ceux  oii  il  ^n  ëdate  le  plus.  Les 
bords  du  lac  de  Zurich  sont  rarement 
exposés  à  la  gelée  blanche,  tandis 
que  c'est  le  cas  des  contrées  riverai* 
oes  des  rivières  et  des  vignoblies  situés 
plus  bas.  Les  ouragans  ne  sont  pas 
rares;  de  iSa^  à  io33  on  a  compté 
à  Greifi^nsee  91  jours  orageux»  la 
plupart  en  iSa^.  L* ouragan  du  3i 
décembre  i833  a  été  le  plus  terrible 
de  ceux  qu*on  a  essuyés  depuis  celui 
de  1739.  A  Zurich  la  noK^yenne  de  la 
hauteur  du  baromêlre  est  de  96, 8«  aS 
d'après  des  observations  laites  de  1 81  a 
à  1819.  Le  maximum  de  la  chaleur 
a  été  de  aS"",  le  i4  juillet  i83a.  A 
Greifenâiee  on  a  ressenti  un  froid  de 
d3%Ie  9  février  i83o.  De  1816  à  18a i 
l'hygroknètre  a  varié  de  80^74  à  83^, 
58. 

Lia  géologie  du  canton  de  Zurich 
est  très-pèu  compliquée.  Le  calcaire 
jurassique  ne  parait  qu'aux  LMgern 
et  près  de  la  chute  du  Rhin  à  Laufen. 
Les  Lëgera  renferment  un  grand 
nombre  de  pétrifications  du  règne 
animal.  Tout  le  reste  du  canton  eit 
con^ris  dans  la  formation  de  mo-^ 
lasse  et  de  brèche.  Dans  les  districts 
orientaux  (chaînes  du  Hëmli  et  de 
TAllmann)  les  couches  sont  presque 
horisontales  et  présentent  des  pou-» 
dingues  et  de  la  molasse;  dans  les 
districts  occidentaux  (chaîne  de  l'Ai- 
bis)  les  couches  de  molasae  et  de 
marne,  presque  horisontales  aussi, 
alternent  entr'elles  jusqu'au  sommet 
pour  ainsi  dire.  Les  dépôts  de  houille, 
aubposés  à  la  salasse  dans  plusieurs 
localités ,  renferment  des  restes  re^ 
marquables  d'êtres  perdus  du  règne 
animal  et  du  règne  végétal ,  ainsi  :  des 
débris  de  mastodontes  aux  houillères 
de  Kapfnach,  de  riiinocéros  et.d'hip- 
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popoiames  à  celles  d'Elgg  <  ^nts    4 
d'éléphant  dans  les  masses  de  csil- 
loux  roulés  du  district  de  Knonau , 
empreintes  du  chamserops  bumilb 
(trouvées  aussi  prèà  de  Lausanne) , 
coquillages  d'eau  douce  et  terrestres, 
etc.  Les  Grisons  ou  blocs  emliqfies 
sont  disséminés  partout  et  forment 
dans  quelques  endroits',  comme  «n- 
dessous  de  PfalIhauAen,  des  collines 
«ntières.  Les  débris  de  la  formation 
calcaire  alpine  couvrent  le  bassin  du 
lac  de  Zurich  et  la  vallée  de  la  SikI. 
Les  couches  de  terre  passent  par  de& 
transitions    innombraJÈrfes  depuis  ia 
terre  tourbeuse  jusqu'au  sable  pur. 
Par  l'effet  de  diverses  causes  de  pro- 
fondes  coudies  detereevégétale,  de 
tourbe ,  sont  recouvertes  de  ceudifs 
de  gravier  d'une  épdaseur  plas  ou 
moins  considérable.  -^  Les  tremble* 
mens  de  lerre  ne  sont  pas  raf es.  U 
canton  a  ressenti  les  trembleœensde 
terre  généraux  de  la  Suisse  dont  Ebd 
porte  le  nonubre  h  6o.   La  liste  de$ 
trembleméDS  que  le  canton  a  resseo- 
tis  en  particulier  est  trëa-incomplèu 
jusqu'à  la  fin  du  17^ siècle,  on  n'en 
compte. que  m  depnis  iitS.  Il  yen 
a  90  pour  le  18*  siècle  dont  63  pour 
Ëgiisau  seul.  On  en  compte  9  d6pui> 
le  commefMrement  de  ce  aiède. 

Passons  aux  productidns  des  trois 
règnes.  La  mine  de  fer  en  grains  u 
montre  sur  lesdeux  flancades  iiëgefn> 
principalement  h  Regensberg  et  à 
Otelfingen.  Près  de  Flurlingen ,  au 
bord  du  Khm  ;  il  y  a  une  couche  de 
terre  rougeâtre  qui  sépare  le  calcaire 
jurassique  de  la  molasae  superposée. 
Bile  renferme  des  dép6ta  de  la  mémt 
tûioA  de  fer  en  grains  dont  on  a  ex- 
ploité de  1 8( 5  à  i8ao  plusieurs  quin- 
taox.  Les  pyrites  cuivreuses  sont  en 
trop  petite  quantité  pour  pouvoir  élrr 
utilisées.  On  dit  qu  au  seiaâème  siècle 
et:  à  la  fin  du  dix-^septièntie  on  a  ex- 
ploité une  mine  d'argent  au  Schna- 
Leibergdansla  chaîne  de  l'Albis.  De.^ 
carrières  considérables  de  molasse  ou 
de  grès  ne  se  trouvent  nulle  pari  ;  ii 


7UR: 

n  y  a  que  de  petite»  exploitations  et  la 
pierre  n'est  ponne  que  pour  l'inté- 
rieur des  murs.  Les  lits  des  rivières 
fournissent  des  caillou^  propres  au 
pavage*  Le  tuf  se  voit  fréquemment 
en  bancs  pli|s   ou   moins  puissans. 
Plusieurs  tuileries  le  long  du  lac  de 
Zurich  et  dans  d*autres  localités  pré- 
parent une  chaux  hydraulique  très- 
recherchée;  les  couches  de  calcaire , 
de  quelques  pouces  à  plusieurs  pieds 
de  puissance ,  traversent  la  formation 
eréseuse.  L'argile  est  partout  répan- 
eue  ;  il  en  est  de  même  de  la  marne 
qu*on  emploie  beaucoup  en  agricul* 
tare.  Les  Lâgern  abondent  en  gypse 
d'une  qualité  et  d'une  pureté  reqiar- 
quables.  Les  filons  de  houille ,  quoi- 
que nombreux,  ont  peu  de  puissan- 
ce ;  c'est  à  Kapfnach  qu'a  eu  lieu  la 
première  exploitation  au  commence- 
ment du  siède  passé.  Les  carrières  de 
Herrleberg  présentent  des  couches 
niamo-bitumineuses.  Les  tourbières , 
exploitées  depuis  17 lo,  ont  eu  à  lut- 
ter contre  des  préjugés.  Ses  tentati- 
ves pour  trouver  des  eaux  salileres 
ont  été  faites  sans  succès  par  M.  Glenk 
à  Ëgliftau  et  à  Weningen-Dessoûs.  — 
A  peu  d'exceptions  près,  le  canton 
de  Zurich  n'est  pas  naturellement  fer- 
tile; il  doit  sa  fertilité  actuelle  à  une 
agriculture  bien  entendue  et  à  Tem- 
loi  soutenu  et  judicieux  des  engrais. 
1  y  a  peu  de  terrain  non  cultivé  dans 
les  districts  populeux. 

On  trouve  les  espèces  ordinaires  de 
céréales ,  ainsi  que  le  maïs ,  le  blé  sar- 
razin  et  le  millet.  Les  jardins  et  les 
vergers  présentent  une  foule  d'ar- 
Lres  fruitiers ,  comme  poiriers ,  pom- 
miers, cerisiers,  pruniers,  pêchers, 
abricotiers,  etc.  On  cultive  plusieurs 
espèces  de  vignes ,  des  plantes  pota- 
gères en  quantité,  quelques  oléagi- 
neuses comme  le  navet  et  le  pavot , 
différentes  .plantes  fourragères ,  .des 
arbres,  arbustes,  arbrisseaux  et  plan- 
tes d'agrément.  La  flore  zuricoise 
renferme  quelques  -espèces  intéres- 
santes et  assez  rares. 
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Parmi .  les  animaux  sauvages  se 
voient  le  chevreuil  qui  est  assez  rare , 
le  lièvre ,  le  renard ,  le  blaireau ,  l'écu- 
reuil ,  la  martre,  la  belette ,  le  putois, 
plusieurs  espèces  de  souris  et  chauve- 
souris.  Les  oiseaux  connus  en  Suisse 
se  rencontrent  tous  à  l'exception  de 
ceux  qui  habitent  les  Alpes.  Les  oi- 
seaux des  marais  deviennent  plus 
rares,  ainsi  que  }es  oiseaux  chanteui^. 
Le  nombre  des  cigognes  a  beaucoup 
diminué.  Parmi  les  insectes  M.  Os- 
wald  compte  1 167  espèces  de  coléop- 
tères et  croit  que  ce  cnifTre  peut  s'éle- 
ver à  i3oo.  Suivant  M.  Bremi  il  y  a 
89  espèces  de  mollusques  dont  33 
aquatiques.  Le  genre  Hélix  a  a6  es- 
pèces. On  trouve  au  plus  ao  espèces 
d'amphibies.  Parmi  les  serpens  la 
couleuvre  autrichienne  n'est  pas  rare 
aux  environs  de  Zurich  et  la  vipère 
commune  près  de  RiiFerschweil.  Les 
arachnides  sont  presque  inconnues. 
Les  lacs ,  k  l'exception  de  deux  espè- 
ces ,  nourrissent  celles  des  autres  lacs 
de  la  Suisse.  On  pêche  des  truites  sau- 
monées du  poids  de  trente  livres.  Les 
anguilles  de  la  Glattsont  renommées. 

Le  canton  de  Zurich  compte  7  a36\i^ 
habitans  par  mille  carré  ;  c'est  en  con- 
séquence l'un  des  pays  les  plus  peu- 
plés de  l'Europe.  L'énumération  sui- 
vante de  divers  recensemens -montre 
que  la  population  a  quadruplé  depuis 
le  milieu  du  quinzième  siècle  ;  il  y 
avait  Si  ,89a  âmes  en  li^GS  ,73,389  en 
i5a9,  liS^glii  en  1610,  83,373  en 
1634»  iao,8oo  en  1671,  1 51,7^6  en 
1771,  176,380  en  179a,  189,457  en 
i8ia,  ai3,ooo  en  1824,  aa6,855  en 
1 833  et  a3 1 ,576  en  1837 .  Les  dénom- 
bremens  les  plus  exacts ,  dit  Meyer  de 
Knonau,  sont  ceux  de  i634 ,  1671  et 
1 77 1 .  Il  faut  espérer  que  celui  de  1 837 
l'est  aussi;  il  indique  7991  Suisses 
d'autres  cantons  et  6366  étrangers  à  la 
Suisse.  Les  causes  de  dépeuplement 
ont  été  les  guerres  que  Zurich  a  faites 
anciennement  ,1e  service'ét  ranger ,  les 
pestes  (celle  de  i6ri  enlevaà  clieseule 
7000  personnes  dans  la  banlieue  dm 
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Kurich) ,  rëmigration.  Les  causes  qui 
ont  favorisé  Taccroîssement  de  la  po« 
pulation  sont  la  réforme  qui  a  réagi 
sur  le  service  étranger,  Fextension 
de  Tindustrie  ,  rintroductipn  de  la 
culture  de  la  pomme  de  terre ,  Tamé- 
lioration  de  I  agriculture  et  la  vacci- 
ne. Cet  accroissement  se  fait  surtout 
remarquer  dans  les  districts  manu- 
facturiers. D'après  une  moyenne  prise 
sur  dix-neuf  ans,  de  i8o5à  1894»  on 
a  trouvé  9a4  enfans  illégitimes  par 
année ,  soit  un  sur  99.  L'année  i833 
en  a  vu  naître  1 53 ,  la  plupart  dans  les 
districts  de  Zurich  (a4)i  Bttlach  (2a) 
et  Wirterlhur  (r8). 

Le  Zuricois,  quant  à  sa  constitu- 
tion physique ,  né  présente  pas  de 
caractères  nien  déterminés,  ce  qui 
est  dû  à  l'origine  diverse  des  habitans 
et  au  mélange  des  races  ;  malgré  cela 
Fhabitant  des  bords  de  la  Thur  et  du 
Rhin  se  distingue  de  celui  de  la  partie 
supérieure  du  district  de  Knonau ,  des 
bords  du  lac  de  Zurich ,  du  district  de 
Hinweil ,  etc.  En  général  le  Zuricois 
est  de  grosseur  moyenne ,  propre  à 
supporter  des  efforts  physiques  sou>- 
tenus,  plus  bilieux  et  pnlegmatique 

3ue  sanguin  ou  mélancolique.  La  vie 
e  fabrique ,  par  son  développement , 
produit  une  génération  dont  la  santé , 
proportion  gardée,  est  encore  assez 
bonne.  On  remarque  chez  la  jeunesse 
citadine  le  manque  d'exercices  phy- 
siques. La  population  la  plus  vigou- 
reuse est  celle  qui  joint  les  travaux 
industriels  à  ceux  des  champs..  L'ap- 

Slication  trop  précoce  des  personnes 
u  sexe  aux  occupations  agricoles  ou 
des  fabriques  ne  nuit  que  trop  sou- 
vent à  leur  développement.  Dans  les 
derniers  temps  on  a  remarqué  plus 
d'exemples  de  personnes  parvenant  à 
un  âge  avancé.  Les  octogénaires  des 
deux  sexes  ne  sont  pas  rares  ;  les  no- 
nagénaires le  sont  davantage. 

Diaprés  sa  situation ,  son  climat  et 
sa  température,  le  canton  de  Zurich 
peut  être  rangé  parmi  les  pays  salu.- 
Lres;  l'insalubrité  tient  à  des  circons- 
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tances  locales ,  auxtnœurs  ou  au  genre 
de  vie.  Les  contrées  les  moins  sali>> 
bres  sont  la  ville  de  Zurich ,  quelques 
parties  de  la  vallée  de  la  Liamiat ,  la 
vallée  de  la  Glatt ,  les  environs  de 
Wangen  et  de  Tlrphei.  Les  maladies 
les  plus  dominantes  parmi  les  mala- 
dies aiguës  sont  ta  fièvre  bilieuse,  la 
inflammations  de  poitrine  ,  la  fiëvn 
nerveuse  dans  les  localités  manufac- 
turières pauvres ,  les  rhumatismes  in- 
flammatoires. Parmi  les  maladies 
chroniques  on  remarque  la  goutte  et 
surtout  la  cardialgie ,  les  scrofules 
sous  toutes  leurs  formes,  l'hydropi- 
sie  ,  l'hystérie.  L^épilepsie  n  est  pas 
rare.  Les  engorgemens  du  foie  sont 
très-iréquens  ainsi  que  les  dartres.  Le 
dérèglement  des  moeurs  engendre 
de  phis  en  plus  les  maladies  s^rphilli- 
tiques  et  Tonanisme.  Le  suiciae  est 
assez  fréquent  ;  la  mélancolie  et  la 
manie  ne  sont  pas  rares.  Les  hernies 
sont  très-nombreuses.  Cà  et  là  se 
montrent  quelques  traces  de  créti- 
nisme.  Le  miopisme  se  voit  fréquen- 
ment,  surtout  à  Zurich.  En  i8o8,\)r 
comptait  a6i  aveugles.  De  1783  à 
181 3  on  a  traité  a  Thôpital  de  Zurich 
a4»i&>  malades  dont  19,713  étaient 
atteints  de  maladies  internes  et  11^ 
de  maladies  externes.  Sur  une  période 
de  trente  ans  la  moyenne  annuelle  da 
décès  a  été  de  onze  pour  cent.  Le$ 
maladies  épidémiques  qui  se  sont 
montrées  aans  le  courant  de  ce  siè- 
cle sont  la  petite -vérole,  la  variole, 
la  fièvre  scarlatine,  la  fièvre  pourprée, 
la  rougeoie,  la  coqueluche,  lady»- 
senterie  ,  le  typhus  contagieux  et 
rinfluensa.  La  peste  a  paru  poar  U 
dernière  fois  en  t668.  Dans  les  trois 
siècles  antérieurs  cette  maladie  doit 
s'être  manifestée  vingt-une  (ois.  Seixe 
de  ces  épidémies  doivent  avoir  enle- 
vé 189,687  personnes.  L*introduc- 
tion  de  Tinoculation  date  de  1770  et 
fut  long* temps  une  affaire  particu- 
lière, rejetée  par  les  campagnards. 
Une  épidémie  meurtrière  fit  avoir 
recours  en  1800  à  la  vaccine  qui  na 
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^  régularisée  qu'en  1819  par  le 
gouveroement.  Le  chiflre  annuel  des 
vaccinés  a  varié  depuis  cette  époque 
entre  4aoo  et  6800.  Le  chiffre  total 
de  1819  à  i833  est  de  78^561» 

La  nourriture  du  campagnard  est 
«impie.  Le  déjeûner  se  compose  pres- 
que partout  de  café  avec  des  pommes 
de  terre  bouillies  ou  rôties.  Là  ou 
Ion  cultive  beaucoup  de  céréales ^ 
quelques  personnes  mangent  la  soupe 
à  la  farine.  Quand  les  jours  commen- 
cent à  devenir  grands ,  on  fait  un  pe- 
tit repas  dans  la  matinée  avec  du  pain 
et  du  vin  ou  du  cidre.  Au  diner  nga- 
rent  le  pain ,  la  soupe  au  lait  ou  aux 
légumineuses^    presque   toujours  la 

1>omme  de  terre ,  des  fruits  cuits ,  des 
égumes  divers,  quelquefois  le  mets 
appelé  Kldsse  dont  la  farine  est  la 
partie  intégralité.  Le  lard  ou  la  viande 
de  porc  ne  parait  que  qnuel^ues  fois 
par  semaine  ;  ce  n'est  que  le  dunanche 
qu'on  se  permet  la  viande  fraîche,  et 
les  domesiiques  n*en  ont  ordinaire* 
ment  pas.  Dans  les  contrées  monta- 
gneuses la  nourriture -est  encore  plus 
simple.  Laes  pauvres  mangent  de  la 
viande  à  peine  quelques  fois  par  an; 
ils  se  nourrissent  de  pommes  de  terre, 
de  lait  froid  ou  de  bouillie  a  la  farine. 
Dans  les  localités  à  arbres  fruitiers  on 
boit  du  cidre  ou  du  poiré ,  dans  les 
contrées  vignicoles  du  vin.  Les  loca- 
lités riveraines  du  lac  de  Zurich  sont 
plus  sobres,  quant  k  la  boisson ,  que 
celles  du  reste  du  canton.  On  fait  de 
^randesdépenses  aux  baptêmes  et  aux 
«mterremens.  Un  troisième  ou  qua- 
trième repas ,  diaprés  la  saison ,  a  lieu 
<mtre  trois  et  quatre  heures;  le  café , 
le  vin  ou  le  cidre  avec  du  pain  ou  du 
lait  en  font  les  frais.  Le  souper  se 
compose  9  suivant  les  localités,  de 
soupe,  de  café  avec  des  pommes  de 
ferre ,  de  vin  avec  du  pain ,  de  pom- 
mes de  terre  seules  ou  de  lait.  On 
mange  peu  de  fromage.  L'usage  de 
Teau-de-vie  est  généralement  répan- 
du ;  il  diminue  dans  les  localités  ri- 
veraines du  lac.  -r  La  nourriture  des 
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ci^dins  se  distingue  principalement 
par  l'usage  journalier  de  la  viande  ;  il 
se  fait  k  Zurich  une  très-grande  con- 
sommation de  pâtisseries  »  et  les  dames 
figurent  au  premier  rang  des  con- 
sommateurs. 

Quant  k  Thabillement  le  coutil  • 
dans  les  campagnes ,  a  été  générale- 
ment remplacé  par  les  étoffes  de  lairfe, 
la  mi-laine  ou  les  étoffes  de  coton.  Ce 
sont  les  vieillards  qui  portent  encore 
des  culottes  ;  ce  sont  eux  qui  ont  en- 
core conservé  le  costume  national 
Ju'on  voyait  dans  les  villages  occid- 
entaux avant  la  révolution.  Ce  sont 
les  femmes  des  parties  inférieures  du 
dirtrict  de  Zuricn  et  de  celui  de  Re- 
gensberg  qui  sont  le  plus  restée^  fi- 
dèles aux  anciennes  mqdes  nationales. 
Les  filles  se  distinguent  des  femmes 
par  deux  tresses  pendantes.  Presque 
partout  ailleurs  la  coupe  des  vétemens 
est  une  imitation,  plus  ou  moins  an- 
cienne de  celle  des  villes.  Le  corset 
est  d'un  usage  général.  La  couleur 
officielle  est  la(  noire  ;  Tépée  et  le  tri- 
corne complètent  le  costume  d'un 
fonctionnaire  public.  Le  costume 
d*un  ecclésiastique  est  noir  avec  un 
petit  manteau ,  un  petit  collet  blanc 
et  un  tricorne. 

Il  ne  règne  aucune  différence  civile 
entre  les  citoyens  du  canton.  Le  gen- 
re de  vie  citadin  se  remarque  parmi 
la  classe  aisée  dans  les  communes 
grandes  et  florissantes.  La  plus  graur 
de  partie  de  la  population  est  encore 
adonnée  aux  travaux  agricoles.  Vient 
ensuite  la  classe  manufacturière ,  très- 
nombreuse  ,  dont  plusieurs  n*ont  pas 
renoncé  aux  occupations  agricoles. 
Ceux  qui  se  livrent  au  commerce, 
tant  en  gros  qu'en  détail,  sont  en 
grand  nombre  ;  au  i*'.  mai  i834.  on 
en  comptait  io46  dont  5o6  indigènes. 
La  classe  des  artisans  est  aussi  consi- 
dérable. Les  grands  propriétaires  fon- 
ciers sont  rares ,  et  de  grandes  pro- 
Eriétés  contiguës  encore  plus  rares, 
la  propriété  est  extrêmement  divisée 
et  le  devient  encore  plus  par  lea  hé^ 
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ritagcs  et  les  ventes.  Sur  les  bords  du 
lac  ae  Zurich  et  dans  les  localités  po- 
puleuses vingt  arpens  constituent  un 
domaine  considérable.  Les  fermiers 
sont  rares,  surtout  depuis  que  les 
biens  domaniaux  ont  été  vendais.  — ' 
11  n'y  a  qu'un  petit  nombre  de  hei- 
znathloses.  Le  libre  établissement  est 
facile  ;  dans  telle  commune  voisine  de 
Zurich  le  nombre  des  habitans  égale 
presque  celui  des  bourgeois.  Au  3i 
décembre  i836  on  comptait  1 84 1  chefs 
de  familles ,  étrangers  au  canton ,  do- 
miciliés ;  ce  chiffre  n'était  que  de  iioo 
en  i83i.  La  plupart  des  Suisses  appar- 
tiennent aux  cantons  de  Thurgovie  , 
Argovie ,  St.-Gall ,  Schaffhouse ,  Gla- 
ris  et  Berne  ;  la  plupart  des  étrangers 
sont  originaire»  du  Wurtemberg ,  de 
Badén  et  de  la  France.  L'acquisition 
de  la  naturalisation  n'éprouve  pas  de 
difficultés  particulières;  la  législation 
nouvelle  1  a  encore  plus  facilitée  y  vu 
les  avantages  matériels  que  te  canton 
en  retire.  L'incorporation  des  heî- 
mathfoses  est  encore  un  problême. 
—  Deux-mille  personnes  environ  pro- 
fessent la  religion  catholique ,  les  au- 
tres la  religion  évangélîque- réformée. 
Le  clergé  zuricois  réformé  comptait 
en  i836  agS  membres  dont  179  placés 
dans  le  pays  ;  le  clergé  cathohque  35 
membres  dont  33  dans  le  couvent  de 
Rheinau. 

Le  canton  de  Zurich  a  deux  grandes 
villes:  Zurich  et  Wînterthur.six petites 
villes  :  Bûlach  ,  Eglisau ,  Kegensbet^ , 
Grûningen ,  Greifensee  et  Hhetnau  ; 
un  couvent,  Rheinau;  13^  villages 
paroissiaux  dont  plusieurs ,  a  Taspect 
fout  à-fait  citadin  ,  pourraient  passer 
pour  des  bourgs  ;  un  nombre  très- 
considérable  ne  hameaux  ainsi  que 
d'habitations  isolées.  Dans  les  eon«- 
trées  montagneuses  il  y  a  tel  village 
formé  de  plus  de  cent  localités ,  cha- 
cune ayant  son  nom  différent.  Le 
cadastre  de  l'assurance  contre  l'incen- 
die indiquait ,  en  1809  ,  37,385  bâti- 
mens  ;  celui  de  1828 ,  45,^99  •  ce  qui 
donne  une  moyenne  d'augmentation 
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d'environ  l^oo  bâtimens  par  année^ 
La  révision  opérée  en  i836  a  déter^ 
miné  l'inscription  de  663  nouveaux 
bâtimens  évalués  à  i,3g5,36o  florins, 
et   la   radiation   de    343  estimés  à 
3t3,49o.  Le  chiffre  total  des  évalua- 
tions des  bâtimens  des  particuliers  est 
actuellement  de  80,934»  s8o  fl.;  celui 
des  bâtimens  de  l'état  de  i,3g4i399 
Proportion  gardée,  aucun  pays  na 
autant  de  paratonnerres ,  en  io3o  on 
comptait   i636  bâtiment  munis  de 
3457  de  ces  instrumens.  Le  genre  de 
construction  varie  beaucoup  dans  les 
villages ,  car  tl  dépend  soit  d'andens 
droits  sur  les  forêts  communales  ou 
corporations ,  soit  de  la  quantité  plus 
ou  moins  grande  du  bois  de  construc- 
tion.  Anciennement  remplacement 
d'un  village  était  circonscrit ,  aussi  lo 
maisons  se  trouvaient-elles  agglomé- 
rées ;  là  oii  te  bbis  était  peu  abondant, 
la  pierre  ou  le  pisé  entrait  dans  la 
composition  des  murs  en- charpente-, 
la  cherté  actuelle  du  bois  rend  ce 
mode  de  construction  de  plus  en  plus 
général.   Les  toitures  en  paille  de- 
viennent plus  rates  et  sont  rempla- 
cées par  la  tuile.  La  propreté  exté- 
rieure des  maisons  est  plus  remar- 
Juable  dans  certaines  contrées  que 
ans  d'autres. 

Diverses  causes  rendent  difficile 
Tappréciation  de  la  fortune  publique 
et  particulière ,  comme  l'absence  de 
registres  hypothécaires  proprement 
dits,  l'évaluation  arbitraire  des  pro- 
priétés ,  la  facilité  des  emprunts ,  la 
mutation  fréquente  des  fonds ,  etc. 
Nous  venons  de  voir  que  la  valeur 
des  bâtimens  inscrits  à  Tassurance  en 
f  836  est  portée  à  8s, 228,579  florins; 
mais  la  vente  serait  bien  loin  de  pro- 
duire cette  somme.  La  valeur  des 
biehi-fond^  approche  de  ce  chiffre, 
mais  ici  il  règne  des  différences  très- 
grandes  suivant  les  localités.  Le  capi- 
tal engagé  dans  le  commerce  peut 
être  de  cinquante  à  soixante  millions 
de  francs.  L*imp6t  sur  Tindustrie,  la 
fortujne    et    les   revenus  a   produit 
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aib,496finincfl  en  f836;  celui  sur  le 
commerce,  3a,568.  La  itiasse  de 
dettes  se  laisse  diiEcilement  calculer. 
Pour  les  dettes  hypothécaires ,  on 
peut  approximativement  l'évaluer  à 
go  n^ilhons  de  francs  sans  compter 
les  cens  fonciers  encore  existans  qui 
font  quelques  millions.  La  masse  de 
dettes  non  assurées  doit  s'élever  à 
plusieurs  millions.  Telle  petite  pro* 
priété  sur  les  bords  du  lac  de  Zurich 
est  complètement  engagée  ;  il  y  a  tel 
village  oii  aucune  propriété  n*e$t 
franche.  Dans  un  tel  état  de  choses  le 
Ziuricois  ne  peut  se  tirer  d*a£Eaire  qu  a 
force  d'activité  et  d'économie,  et  sous 
ks  auspices  de  Tentière  liberté  du 
commerce  comme  de  légers  impôts. 
Vers  14.80  Waldmann,  avec  une  for- 
tune de  3a, 000  francs ,  passait  pour 
le  plus  riche  confédéré.  Le  bourg*- 
maître  Thomann ,  mort  en  15949 
était  le  plus  riche  Zuricois;  il  laissa 
64,000  francss  amassés  dans  le  com- 
merce des  fers. 

Les  progrès  que  l'agriculture  a  laits 
sont  dûs  en  grande  partie  à  l'indus- 
trie naturelle  des  habitans  et  à  Tacti- 
vite  déployée  depuis  le  milieu  du  siè- 
cle passé ,  soit  par  des  propriétaires , 
soit  par  la  section  agronomique  de  la 
«oclété  des  sciences  naturelles.  Plu- 
sieurs mémoires  provoqués  par  cette 
section  ont  été  publiés  r  des  confé- 
rences agricoles  ont  eu  lieu.  Dans  ces 
derniers  temps  il  s'est  formé  dans 
difiérens  districts  des  sociétés  d'uti-» 
lité  publique  s*occupant  spécialement 
d'agriculture.  —  En  1774  le  canton  de 
Zurich  contenait  i33,359  arpens  de 
champs  (l'arpent  pour  cette  espèce 
de  fonds  est  de  3a  à  36, 000  pieds  car- 
res). Ce  chiffre  a  considérablement 
diminué  depuis   lors ,    des   champs 
a^ant  été  transformés  en  prairies  ar- 
tificielles, vignes  et  bois.  Le  système 
des  jachères,  autrefois  dominant  a 
Vexception  de  quelques  localités  sur 
les  bords  du  lac  de  Zurich ,  a  été  for- 
tement ébranlé  par  Tintroduction  de 
la  culture  du  trèfle  et  de  la  pomme 


ZUR 


8x9 


,de  terre,  par  dJautres  innovations 
ainsi  que  par  le  rachat  des  dîmes.  La 
culture  du  froment  a  pris  beaucoup 
d'extension.  Lés  céréales  alternent 
maintenant  avec  les  fourrages  artifi- 
ciels ,  la  pomme  de  terre  ,  le  navet  et 
des  légumineuses.  Comme  il  y  a  très- 
peu  de  grands  domaines,  les  gro's 
mstrumens  aratoires  sont  seulement 
la  charrue  et  la  herse.  Le  rouleau 
commence  à  être  en  usage.  Les  bœufs 
et  assez  fréquemment  les  vaches  sont 
employés  au  labourage.  Dans  quel- 

3ues  contrées ,  surtout  sur  les  bords 
u  lac  de  Zurich,  on  se  sert  de  la 
bêche  au  lieu  de  la  charrue.  Le  pro- 
duit d*un  champ  varie  beaucoup  sui- 
vant la  nature  au  terrain  et  le  mode 
de  culture;  ici  i5o  gerbes,  là  aoo. 
Douze  à  quatorze  gerbes  donnent 
ici  un  mûtt  (la  quatrième  partie  du 
muid)  ;  là  il  faut  cent  gerbes  pour  six 
à  sept  mutt  ;  ailleurs  ces  cent  gerbes 
n*en  donnent  que  cinq  ou  quatre.  La 
culture  des  champs  est  la  plus  éten- 
due dans  les  districts  de  Wmterthur. 
BUlach  etRegensberg,  ainsi  que  dans 
quelques  parties  des  districts  limitro- 
phes. Le  prix  des  champs  varie  con- 
Isidérablement  ;  aux  environs  de  Zu- 
rich et  du  lac  de  ce  nom  il  s'élève 
jusquà  i4oo  et  1600 francs;  des  par- 
celles se  vendent  encore  plus  cher. 
On  peut  en  avoir  ailleurs  pour  64  « 
48  et  3a  francs. 

Différentes  circonstances  nuisent 
au.  développement  de  l'irrigation  des 
prairies,  comme  les  droits  des  usa- 
gers, l'emploi  des  eaux  pour  d'autres 
objets ,  la  qualité  des  eaux.  Dans  les 
meilleures  prairies  on  fait  jusqu'à  trois 
coupes  par  an  et  le  bétail  y  est  encore 
mis  en  automne.  Les  districts  de  Zu- 
rich f  Horgen  et  Meilen  ne  récoltent 
pas  assez  de  fourrage  pour  la  consom- 
mation ;  d'autres  peuvent^n  expor- 
ter. Le  prix  de  l'arpent  de  prés  varie 
entre  64  et  1900  francs.  En  1774  on 
comptait  87,381  arpens  de  cette  es- 

Eèce  de  fonds.  —  La  culture  des  ar- 
res  fruitiers  est  limitéepar  l'influence 
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du  climat  /le  soi  ei  d'auAres  ca«9e«. 
Cette  culture  est  trèft-ëteadue  sur  les 
bords  du  lac  de  Zurich ,  autour  de  la 
ville  de  ce  nom,  à  Egg«  etc.  On 
élève  plus  d*arbres  à  pépins  que  d'ar^ 
bres  à  noyaux.  On  ne  sèche  pas. 
beaucoup  de  fruits.  Les  noyers  ont 
beaucoup  diminué  dans  les  derniers 
temos.  L'attention  qui  se  porte  ici 
sur  les  champs,  là  sur. la  vigne,  en-» 
irave  le  développement  de  la  culture 
des  arbres  fruitiers.  Il  y  a  quelque» 
pépinières.  —  L*horticulture  a  pria 
beaucoup  d*extension  depuis  un  ceiv 
tain  nombre  d*années ,  surtout  aux 
environs  de  Zurich.  Les  communes 
voisines  de  SchafFhouse ,  Wîilflingea 
et  Riissnacht  cultivent  des  plantes  po« 
tagères  pour  la  .vente.  La  culture  des 
fleurs  est  généralement  répandue; 
autour  dé  Zurich  c*est  une  branche 
d'industrie. 

La  culture  de  la  vigne  remonte  à 
Charlemaçne;  ce  monarque  posaë-* 
dait  à  Zurich  une  vigne  qu'il  donna  à 
la  cathédrale  de  cette  ville.  Le  moine 
Jean  de  Winterthur  assure  que  fus- 
qu*en  i336  le  vin  était  d'une  acidité 
telle  qu'il  corrodait  les  bondes  en 
fer  des  tonneaux.  Le  même  reproche 
ne  peut  plus  s'adresser,  au  même 
degré ,  à  celui  qu'on  récolte  actuel- 
lement. Cette  culture  n'est  devenue 
complètement  libre  que  depuis  la 
révolution  et  elle  a  augmenté  depuis 
lors.  En  1774  on  comptait  14939c 
arpensde  vignes,  et  149697  ^^  >834 
suivant  une  évalùtion  assez  exacte. 
Les  districts  où  cette  culture  est  très*- 
peu  considérable  sont  ceux  de  Kno^ 
nau  (ai 8  arpens),  Hinweil  (67), 
Uster  (i3o)  et  Piïffikon  (3S).  Le 
mode  de  culture  n'est  pas  le  même 
partout,  quant  à  l'espacement  des 
ceps,  leur  plantation  en  lignes  paral- 
lèles ou  brisées  ,  l'élévation  plus  ou 
moins  'grande  de  la  souche  au*dessus 
du  sol  en  arquant  les  ceps,  le  cou- 
chage de  ceux-ci  pendant  l'hiver  ;  il 
dépend  beaucoup  de  la  localité.  Dans 
le  vignoble  proprement  dit  le&  plants 
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qui  donnait  des  vins  rouges  sont  pré* 
férés  à  ceux  qui  donnent  des  vins 
blancs;  le  contraire  a  Ueu  daas  les 
autres  parties  du  canton.  Les  vinssent 
très-diflféFenft  quant  à  leur  qualité, 
leur  goût  et  leur  conservation.  Les 
plus  distingués  sont  fournis  par  une 
trentaine  de  locaKtés.  Plusieurs  ne 
craiçnent  pas  le  parallèle  avec  les 
meilleurs  vins  étranger»,  entr'aotres 
le  vin  de  paille  de  Teufen ,  les  vins 
rouges  de  Winterthur ,  ceux  de  Nef- 
tenbach ,  Meilen ,  etc.  Ce  ne  sont  que 
les  vins  blancs  qui  se  conservent  lonf- 
temps;  on  en  trouve  encore  de  175^. 
Le  grand  nombre  des  vignerons  vise 
plus  à  la  quantité  qu'à  la  qualité, aussi 
récoke-^t-on  de»  vms  dont  la  répuU* 
tton  égale  celui  de  BSndlikon  (voy.  ce 
mot).  La  vendange  a  Ueu  ordinaire- 
ment dans  la  seconde  senoaine  d'Oo 
tobre  (  quelque»  propriétaires  la  recu- 
lent jusqu'en  Novembre.  La  quantité 
de  vin  par  arpent  varie  entre  3, 4^ 
ao  saum  (le  saum ,  90  pots).  Les  prii 
sont  en  raison  de  la  réisolte  et  de  la 

Sualité  du  vignoble.  Le  prix  mojen 
'un  arpent  est  entre  iSo  et  1600  fr.  ; 
il  dépasse  3ooo  francs  dana  quelqua 
localités  comme  il  descend  jusqu'à 
160  dans  d'autres. 

Les  forêts  appartiennent  à  l'état , 
aux  communes ,  aux  corporations  et 
aux  particuliers.  En  i836  lesforébde 
l'état ,  par  suite  de  ventes,  n'étaient 
plus  que  de  i&^S  arpens.  Celles  des 
corporations  présentaient  un  chiffire 
de  a  1,389,  ^^^^  des  eommunesun 
autre  de  aS,946.  La  contenance  des 
forêts  des  particuliers  est  inconnue. 
Le  chiffre  des  forêts  domaniales  se*    ' 
rait  plus  élevé  si  l'état  faisait  valoir 
ses   prétentions  sur  de  nombreuses 
forêts  communales.  C'est  depub  la 
seconde  moitié  du  siècle  passé  que  le 
gQuvemement  a  dirigé  spécialement 
son  attention  sur  cette  oranche  de 
l'économie  publique  en-  ordonnant 
diverses  mesures ,  mais  l'organisation 
proprement  dite  de  l'administration 
foiresticre  ne  date  que  de  1822.  Neuf 
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dns  plu»  fard  cependant  il  a  (ailû  re-^ 
nonoer  î  la  fixation  de&  coupes  an«- 
nuelies proportionnellement  à  la  pro* 
dnction ,  parce  que ,  dans  beaucoup 
d'endroit»)  cette  fixation  d'office  était 
regardée  comme  un  empiétement 
sur  le  droit  de  propriété  des  commu- 
nes. On  montre  pen  de  goût  pour 
Taménagement  régulier  des  forêts  des 
corporations  et  des  communes  ;  Tidée 
de  les  partager  se  manifeste  d'une  ma* 
nière  non  équivoque.  Les  forêts  sont 
assez  également  réparties  dans  le  can- 
ton; les  contrées-les  plus  boisées  peu- 
vent être  la  Horgeregg,  le  Sihlthal 
et  le  district  de  Knonau.  En  général 
le  sol  forestier  est  bon.  Parmi  les  es- 
sences feuillues  le  hêtre  et  le  chêne 
I)rédonunent,  le  sapin  rouge  parmi 
es  essences  résineuses.  Le  sapin  blanc 
est  aussi  très  •  fréquent.  On  plante 
maintenant  beaucoup  de  mélèses 
dans  les  forêts  de  Tétat.  Les  guerres 
de  1799  et  1600  ont  causé  des  dom- 
mages considérables.  La  toise  de  bois 
de  hêtro  coûte  sur  place  de  i5  à  17 
francs  en  moyenne ,  celle  de  sapin  de 
8  à  9  ^  francs. 

Le  canton  de  Zurich  n*a  qu'une 
seule  race  particulière  de  bétail  à  cor- 
nes ,  celle  du  Wehnthal ,  qui ,  quant 
à  la  grosseur  et  à  la  pesanteur ,  tient 
le  milieu  entre  la  race  bernoise  et  la 
lucemoise.  Les  autres  races  qu'on  y 
trouve  sont  celles  des  cantons  voisins 
Le  nombre  des  bœufs  a  diminué  dans 
beaucoup  d'endroits  aux  dépens  de 
celui  des  vaches,  ce  qu'on  a  voulu 
prévenir  par  des  mesures  législatives 

2ui  ont  du  ensuite  être  abandonnées, 
l'amélioration  des  races  est  du  do- 
maine de  l'industrie  particulière.  On 
engraisse  beaucoup  de  veaux,  surtout 
dans  les  districts  oe  Hinvreil ,  Pf3ffi<- 
kon ,  Uster ,  Meilen  et  Winterthur 
en  partie.  L'économie  alpestre  pro- 
prement dite  n'a  pas  lieu  dans  le  can* 
ton  de  Zurich.  Des  fromageries  exis- 
tent dans  les  districts  de  Knonau  (12)1 
Horgen  (36) ,  Meilen  (i6)>  Hinvreil 
(îi6) ,  etc;  ;  ceux  deWiolerthur,  Anr 
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delfingen  et  Regensberg  n*en'ont 
pointi  *-«Le  nombre  des  chevaux 
n'est  pas  grand,  celui  des  jumens 
poulinières ,  proportion  gardée ,  moins^ 
grand  encore,  celui  des  étalons  moine 
encore.  —  Il  n'y  a  pas  d'ânes  quadru- 
pèdes dans  le  canton  de  Zurich.  — ^ 
L'élève  des  moutons  est  insignifiant 
à  cause  de  la  nature  du  pays.  On  tient 
des  moutons  de  l'espèce  bergamas- 

Îie  dans  les  districts  de  Horgen  et 
nonau  ;  dans  quelques  autres  on 
achète  en  automne  des  nioutons  dé 
la  Souabe  ou'on  engraisse  pendant 
l'hiver  et  qu  on  revend  à  Pâques.  Oit 
en  hiverne  ainsi  environ  aooo ,  métis 
la  plupart,  et  on  en  fait  estiver  encore 
un  millier  donnant  9000  livres  de 
laine  fine  employée  dans  les  fabriques 
de  drap  indigènes.  •—  Les  chèvres 
sont  plus  nombreuses  que  les  mou- 
tons ;  leur  nombre  s'est  doublé  dans^ 
les  derniers  temps.  —  On  élevait  jadis 
plus  de  porcs  qu'aujourd'hui ,  ce  que 

f>rouvent  d'anciens  documens.  C  est 
e  district  de  Knonau  qui  en  nourrit 
le  plus.  L'importation  doit  fournir 
les  neuf-dixièmes  de  la  consomma- 
tion. — En  1774  on  comptait  dans  lé- 
canton  io,6£f9bosuf$,  33,35i  raches^ 
3076  chevaux,  i^So  moutons  et  chè« 
vres,  et  i3,66ft  porcs.  En  18a  1  ces 
chiffres  étaient  l^s  suivans  :  867  tau-** 
reaux,  io,385 boeufs,  3 1, 388 vaches, 
8^1 5  veaux,  a83i  chevaux,  3731 
moutons,  3117  chèvres  et  i4,ooa 
porcè.  Si  le  recensement  de  f  836  est 
exact , il  donne  46,8^8  bêtes  a  cornes^ 
parmi  lesquelles  98,640  vaches  et 
8736  boeufs  ;  3774  chevaux  ,  3549i. 
moutons,   S563  chèvres   et  17,983 

Sorcft.  Cette  année -ci  on  a  acheté 
4,08a  pièces  de  gros  bétail  a  cornes, 
et  on  en  a  revendu  40f449  ;  on  en  a 
abattu  pour  la  consommation  51,394 
pièces;  la  ville  de  Zurich  figure  dans^ 
ce  nombre  pour  un  chiffre  de  8617. 
Il  se  consomme  annuellement  dans  le 
canton  environ  sept  millions  de  livret 
I  pesant  de  viande  de  toute  espèce.  — 
On  élève  asses  d'abeilles  dans  tes  di«» 
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etri^tê  de  Knonau ,  Uster  et  Regens- 
berfç.  Quant  à  la  volaille ,  jc^esi  insi- 
gnifiant .  La  chasse  est  permise  moy en- 
nant  une  patente  qui  se  paie  huit 
francs.  Le  gibier  devient  de  plus  en 
plus  rare ,  aussi  est-ce  un  objet  d'amu- 
sement. La  péche,qui  est  assez  consi- 
dérable ,  n'est  pas  un  droit  régalifen  ; 
c'est  la  propriété  de  l'état ,  des  com- 
munautés ,  des  couvens  ou  des  parti- 
culiers. La  pèche  la  plus  remarqua- 
ble est  celle  du  saumon  dans  la  Lim- 
mat  qui  se  fait  de  nuit ,  au  moyen  du 
harnon ,  dans  les  trois  derniers  mois 
de  I  année. 

C'est  au  la^  siècle  qu*il  faut  re« 
monter  pour  trouver  les  premiers 
développemens  de  l'industrie  suri- 
coise.  La  destruction  de  Milan  par 
Frédéric  Barberousse  fit  passer  les 
Alpes  à  beaucoup  d'artisans  et  de 
négodans.  Ebranlée  par  la  passion 
pour  le  service  étranger»  l'industrie 
se  releva  après  la  réformation  ;  elle 
prit  un  nouvel  essor  par  l'accueil 
qu'on  fit  au  16*  et  au  17*  siècle  à  des 
industriels  étrangers  ;  le  1 8*  siècle  ne 
lui  fut  pas  moins  favorable.  Ce  qui 
permet  à  l'ouvrier  zuricois  de  soute- 
nir la  concurrence ,  c'est  qu'il  joint 
les  travaux  de  l'agriculture  aux  occu- 
pations industrielles;  dans  les  districts 
essentiellement  manufacturiers,  on 
ne  compte  qu'un  septième  des  mé- 
nages livrés  exclusivement  a  la  fabri- 
cation. Les  manufactures  de  coton 
occupent  l'un  des  premiers  rangs^  il 
y  a  maintenant  au-delà  d'une  cen* 
faine  de  filatures  avec  une  moyenne 
<Je  aSo  fuseaux  chacune  ;  la  plus 
grande  partie  file  dans  les  numéros 
90  k  io;  l'une  près  de  Winterthur 
va  jusqu'au  numéro  lao.  Elles  em- 

Îloient  39,000  quintaux  de  coton 
rut  qui  donnent  trois  millions  de 
livres  anglaises  de  coton  filé.  Elles 
occupent  Sooo  personnes  ^dont  a6oo 
adultes)  gagnant  par  semaine  10,37$ 
florins  ou  ôoo,ooo  par  année.  Les 
fileurs  a  la  main  qui  restent  encore 
habitent  le  long  de  l'Albis.  Une  par- 
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tie  de  ces.  anciens  fileun  s'est  livrée 
k  la  filature  des  fleurets.  Les  métiers 
mécaniques  ayant  remplacé  les  rouets 
a  la  main ,  le  fileur  est  devenu  tisse- 
rand. Il  y  a  en  moyenne  8000  de  ces 
métiers  constamment  en  activité  et 
façonnant  a4.,ooo  quintaux  de  coton 
filé ,  soit  pour  une  valeur  de  700^000 
florins.  Les  dix*  neuf  imprimeries 
d'indiennes  fournissent  anauellement 
au-delà  de  100,000  pièces,  occupent 
1080  personnes  gagnant  oiao  florins 
par  semaine.  De  ces  imprimeries  dé- 

Fendent  o  teintureries  en  rouge  dont 
une  est  la  plus  grande  de  la  Suisse. 
Elles  occupent  3o6  personnes  ma- 
gnant 39,000  florins  par  année.  Ces 
teintureries  travaillent  non  seulement 
pour  le  canton ,  mais  aussi  pour  les 
cantons  voisins  et  l'étranger.  Pour 
compléter    ce    qui    concerne   cette 
branche  d'industrie ,  il  faut  citer  la 
classe  des  personnes  qui ,  fusant  tn- 
vailler  ces  milliers  d'ouvriers,  livTe 
les  marchandises  k  la  consommation. 
Cette  classe  se  compose  d'environ  600 
individus  dont  le  gain  annuel  doit 
s'élever  k  273,900  florins.  Ainsi  Tin- 
dustrie  cotonnière  occupe  directe- 
ment  dans    le    canton    de    Zurich 
a3,ooo  individus,  soit  le  dixième  en- 
viroi^  de  la  population  totale ,  et  le 
gain  annuel  est  de  1 ,600,000  florins. 
Elle  a  fait  prendre  aussi  un  grand 
développement  a  d'autres  industries, 
comme  k  celles  du  mécanicien ,  du 
forgeron,  du  fondeur,  du  tourneur, 
du  fabricant  de  cardes  dont  les  pro- 
duits forment  un  article  d'exportation 
considérable.  Les  nombreux  ateliers 
qui  se  sont  ouverts  à  cet  effiet  ont  en- 
core l'avantage  de  servir  d'écoles  in- 
dustrielles pratiques.  Les  localités  où 
les  métiers  se  sont  concentrés  jusqu'à 
ce  jour  se  trouvent  depuis  les  bords 
des  lacs  de  Greifen  et  de  PfâCBkon 
jusqu'au  delà  de  la  Tôss,  sur  les  deux 
flancs  de  TAlbis  et  un  peu  sur  la  rive 
orientale  du  jac  de  Zurich.  C'est  aussi 
dans  la  partie  orientale  du  canton 
que  se  sont  principalement  établies 


les  filatures.  Les  indigènes  consom- 
ment un  dixième  des  produits  dé 
l'industrie  cotoiinière. 

Les  manufactures  d'étoffes  de  soie, 
e'tablies  au  i3*  siècle,  ressentirent  le 
contre-coup  des  guerres  du  i4*  et  du 
i5*  profendëmént ,  et  se*  relevèrent 

fiar  l'accueil  qu*on  fit  aux  réfugiés  de 
jocamoen  i554  et  plus  tard  aux  cal- 
vinistes français.  Bien  que  leur  gain  ne 
soit  plus  aussi  considérable,  elles  sont 
plus  florissantes  ou*elles  ne  Faient  ^- 
raais  été.  Cette  Dranche  d'industrie 
embrasse  la  fafbrication  de  la  trame  et  la 
transformation  du  fil  de  soie  en  tissus. 
H  est  extrêmement  difficile  d'indiqtter 
le  nombre  des  métiers  et  des  ouvriers 
que  réclame  cette  industrie,  parce 
que  les  uns  et  les  autres  ne  sont  pas 
constamment  et  également  occupés. 
Quand  l'écoulement  des  produits  est 
considérable,  on  peut  compter- envï- 
roix  1 1 ,3oo  personnes.  Le  siège  de  la 
fabrique  «st  dans  un  district  de  quel- 
ques lieu  es  autour  de  Zurich  et  le 
long  des  deux  rires  du  lac  de  ce  nom. 
Les -tissus  portent  différens  noms  et 
varient  comme  les  modes;  ils  sont 
unis  où  façonnés.  Comme  les  métiers 
sont  disséminés  dans  les  maisons  et 

3ue  les  ouvriers  se  livrent  encore  a 
'autres  occupations ,  on  ne  peut  en 
établir  pour  fabriquer  des  étoffes  plus 
composées  et  demandant  un  degré 
plus  grand  d'habileté.  On  file  beau-* 
coup  de  fleuret»  de  soie,  surtouttlans 
les  localités  montagneuses  orientales. 
Les  fabricans  zuricois  ont  pour  prin- 
cipaux concurrens  ceux  de  Lyon ,  de 
la  Prusse -rhénane,  de  Vienne,  de 
Moscou  ,  de  Turin  et  de  Bâle.  —  Les 
teintureries  de  Zurich  pour  la  soie 
méritent  d'être  mentionnées;  Tune 
d'elles  a  payé  en  i83a  li  ses  ouvriers 
une  somme  d'environ  96,000  francs. 
Le  capital  engagé  dans  cette  industrie 
ne  peut  être  mdiqué  que  d^une  ma- 
nière très- approximative.   On  em- 
ploie annuellement  à  peu  près  3ooo 
quintaux  de  soie  qui ,  travaillée ,  re- 
présente une  valeur  de  3, 200 ,000  fr.  ; 
a*  VOL. 
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le  cifiquièmé  au  nM>ins  de  cette  som- 
me reste  dans  le  pays  pour  la  main 
d'œovre:  '  ... 

Les  manufactures  de  laine  sont 
aussi  très-anciennes  ;  elles  étaient 
déjà  importantes  au  i3*  siècle  et  de- 
vinrent de  plus  en  plus  florissantes 
jusqu'à  la  révolution  ,  époque  depuis 
laquelle  leur  sphère  d'activité  a  été 
beaucoup  restreinte.  Quelques  iàhri^ 
ques  confectionnent  des  étoffesp  légè- 
res, telles  que  flanelles,  casimirs,  e\c.*; 
d'autres  des  draps  rai-fins ,  mais  peu 
de  draps  fins.  Cette  branche  d'indus- 
trie emploie  environ  800  quintaux 
de  laine.  —  La  fabrication  des  bon- 
nets de  laine  a  lieu  dans  un  certain 
nombre  de  localités ',  elle  trouve  une 
concurrence  très*- nuisible  dans  les 
bonnets  de  soie  de  Lyon.  Quant  aux 
bas  de  laine ,  la  société  de  secours  de 
Zurich  en  fait  presque  seule  encore 
fabriquer.  ^  Les  manufactures  de 
toile ,  aiissi  importantes  autrefois  que 
celles  de  laine ,  ne  sont  maintenant 
qu'en  petit  nombre.  —  On  compte 
environ  60  tanneries  avec  960  cuves 
préparant  près  de  4^^000  peaux  de 
différentes  espèces  pour  différens 
usages  ,  souliers ,  peaux  de  cylindre  ; 
courroies  de  machines  préparées  à 
l'alun.  Il  y  a  à  Kloten  une  petite  fabri-^ 
qde  de  peau  de  chagrin.  La  mégisse- 
rie est  réduite  à  un  seul  établisse- 
ment. —  La  fabrication  des  tissus  de 
paille  a  beaucoup  diminué  depuis 
plusieurs  années  ;  cette  branche  o'in- 
dustrie  est  encore  exploitée  dans  les 
vHIages  le  long  de  la  Reuss ,  dans  le 
Wehnthal ,  sur  le  Rafzerfeld  et  dans 
quelques  établissemens  de  bienfai- 
sance. 

Pour  terminer  cet  article  de  l'in- 
dustrie ,  il  nous  reste  à  citer  huit  fa- 
briques de  savon  {  dix  de  bougies  ; 
plusieurs  de  tapis ,  de  tabac ,  de  vin- 
aigre et  d'eaux  minérales;  trois  de 
faïence  ;  plusieurs  de  produits  chtmi-» 
ques  ;  une  fonderie  de  cloches  à  Zu- 
rich ;  une  veirerie  à  Elgg  ;  une  pape- 
terie à  Zurich  occupant  120  person^ 
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nés  ;  sept  imprimeries  arâc  Yingt 
presses  (Vimprimerie  fut  introduite  à 
Zurich  en  x5a5);  quatre  lithogra- 
phies; iSg  scieries  <  parmi  lesquelles 
se  distingue  celle  -de  Bodmer  a  Zu- 
rich. En  i83a  on  comptait  ai8  mou- 
lins à  blé,  II 5  moulins  k  broyer ,  4' 
huilef  ies  ,  3o  moulins  a  foulon ,  aS 
moulins  à  polir ,  i5  moulins  à  gyp- 
se, etc. 

Yu  Textension  prise  par  Tindus- 
trie ,  le  commerce  est  considérable. 
Les  affaires  de  change  sont  très -im- 
portantes avec  les  principales  places 
de  commerce  de  l'Europe.  Le  trafic 
des  marchandises  coloniales  occupe 
beaucoup  de  maisons  en  gros  et  en 
détail.  Le  transit  a  diminué  par  di- 
verses causes.  —  En  produits  de  l'in- 
dustrie on  importe  des  filés  anglais 
dans  les  numéros  8o  à  iSo,  de  la 
trame  du  Milanais,  des  étoffes  de 
laine  pour  une  somme  considérable , 
des  écorces  de  chêne  et  de  sapin  pour 
environ  .5o,ooo  fi'ancs ,  des  cuirs ,  des 
chapeaux  de  paille  fins  pour  dames, 
divers  autres  objets  comme  toiles , 
pelleteries ,  articles  d'horlogerie ,  etc.  ; 
on  exporte  des  cotons  filés  «  des  toiles 
de  coton  brutes ,  des  cylindres ,  des 
cylindres  à  impression,  des  fii8«aux 
d  acier  ^  des  étoffes  de  coton  et  de  soie , 
des  cuirs ,  des  chapeaux  de  paille  gros- 
siers ,  quelques  tissus  plus  fins  de  ce 
genre.  —  En  produits  ae  Tagriculture 
on  importe  des  céréales  (la  culture 
indigène  fournit  ordinairement  les 
trois-quarts  de  la  consommation  )  »  du 
foin ,  des  vins ,  des  liqueurs  spiritueu- 
ses ,  des  fruits  du  midi ,  du  tabac ,  du 
bois  à  brûler ,  des  planches ,  des  écha- 
las ,  du  bois  de  menuiserie ,  du  char- 
bon ,  du  coton  brut ,  de  la  soie  brute , 
de  la  laine  brute ,  dçs  matières  colo- 
rantes ,  des  drogues ,  des  denrées  co- 
loniales en  énorme  quantité,  de  la 
cire ,  du  miel ,  des  huues  ;  on  exporte 
des  vins ,  un  peu  d'eau  de  cerises ,  des 
fruits  secs  ,  du  bois  pour  placage  et 
instrumens  de  musique  importé  brut, 
des  fuseaux  et  bobines.  —  En  produits 
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du  règne  animal ,  on  importe  pro- 

Sortionnellement  plus  de  vache»  que 
e  bœufs,  du  bétail  pour  la  bouche- 
rie ,  des  fromages  suisses  et  italiens , 
du  beurre,  du  schabzieger»  du  suif, 
des  moutons^  de  jeunes  porcs,  des 
chevaux  ;  on  exporte  des  bœufs  de- 
puis quelques  années  pour  les  cantons 
de  Yaud  et  Genève ,  des  vaches  et  des 
bœufs  pour  Tltalie ,  des  langues  de 
bœuf  fumées  aussi  pour  ce  dernier 
pays,  un  peu  de  fromage,  un  quart 
aes  peaux  Dnites,  un  peu  de  suif,  des 
bougies  et  du  savon,   des  peaux  de 
mouton  brutes  (7  a  8000  pièces).-- 
En  produits  du  règne  minéral  on  im- 
porte du  fer ,  du  plomb ,  du  zinc, 
du  cuivre ,  des  faulx ,  des  boucles ,  des 
boutons,  des  aiguilles  «  des  couteaux. 
etc  y  etc.  ;  des  pierres  k  bâtir ,  des  ar> 
doises,  de  la  nouille,   du  sel  fourni 
par  la  Bavière ,  le  Wurtemberg  et  un 
peu  par  le  Tyrol.  La  consommation 
totale  en  i833  a  été  de  479^55  quin- 
taux, y  compris  le  sel  employé  par 
les  fabriques.  —  La  balance  du  com- 
merce est  impossible  à  établir  parce 
qu*il  nV  a  pas ,  comme  dans  d'autre^ 
pays ,  des  moyens  pour  le  faire.  —  Le 
commerce  est  favorisé  par  des  voies 
de  communications  naturelles  et  arti- 
ficielles; parmi  les  premières  nousren- 
geons  le  lac  de  Zurich  et  la  Limmat; 
parmi  les  secondes  les  routes.  Il  est  for- 
tement question  de  commencer  le  che- 
min deier  projeté  entre  Zurich  et  Baie. 
Les  postes  sont  bien  organisées;  leur 
prodtuit  net  s* est  élevé   en   iâ36  à 
86,945  francs ,  15,726  de  plus  qu  en 
i835«    Pendant  la  même  année  le 
nombre  des  voyageurs  a  augmenté 
d*environ  9000  et  celui  des  paquet» 
de  39,472.  Zurich  tient  à  ferme  le> 
postes  des  cantons   de  Thurgovie, 
Zug,  Schwytz,   Uri  et  Unterwald. 
Une  chambre  de  commerce  a  été  dé- 
crétée en  i835.  La  banque  zuricoise , 
récemment  fondée  au  capital  primitif 
d^un  million  de  florins ,  est  en  voie 
de  prospérité  croissante,  car,  pour 
faire  face  aux  besoins ,  elle  vient  de 
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demander  aux  actionnaires  le  verse* 
ment  intégral  du  montant  des  ac- 
tions. 

La  langue  parlée  dans  le  canton  de 
Zurich  est  la  langue  allemande  ou 
plutôt  celle  des  AlTemanes  combinée 
avec  le  haut-allemand  ou  la  langue 
littéraire.  On  distingue  deux  dialec- 
tes ;  le  premier  concorde  avec  le  thur- 
.  govien  et  le  schaffhousois  ;  le  second , 
plus  rude ,  se  dififérencie  encore  dans 
chaque  district  par  des  expressions  et 
des  intonations  particulières.  On  peut 
dire  qu'il  y  a  trois  idiomes  usités  con- 
curremment dans  le  canton  de  Zu- 
rich ;  ridiôme  du  peuple ,  le  pur  al- 
lemand et  celui  de  la  chaire  et  des 
affaires. 

La  première  école  fondée  à  Zurich 
par  l'influence  du  prévôt  de  la  cathé-* 
orale,  Kenri  de  Klingenberg,  date 
de  1273.  Lors  de  la  Réformation  on 
fit  pour  rinsfruction  publique  autant 

Sue  les  circonstances  de  Tépoque  le 
emandaient  ;  l'écriture  fut  jointe  à  la 
lecture  d^ns  les  écoles  primaires.  En 
1686  eut  lieu  à  Zurich  le  premier 
cours  d^anatomie.  Jusqu'à  la  révolu- 
tion la  marche  progressive  ne  fut  pas 
inférieure  à  ce  qui  se  pratiquait  dans 
le  reste  de  la  Suisse.  En  1973  on  vit 
se  fonder  Técole  industrielle  pouf  les 
p;arçons ,  Tannée  suivante  Fécole  des 
filles ,  en  1784  Técole  de  médecine  et 
de  chirurgie.  Winterthur  avait  de- 
puis long-temps  déjà  des  écoles  bien 
organisées ,  oU  l'on  enseignait  aussi 
les  langues  ancieniies.  Le  conseil 
d'éducation  après  T  Acte  de  médiation 
s'occupa  plus  de  difBcultés  adminis- 
tratives que  de  l'instruction  elle- 
même  ;  cependant  on  fonda  Fécole 
bourgeoise  et  on  prit  différentes  me- 
sures touchapt  les  écoles  supérieures 
et  inférieures  ,  ainsi  que  la  formation 
des  régens  de  la  campagne.  L'ancien 
gymnase  resta  complètement  sons  la 
direction  du  couvent  scolaire.  Une 
société  (particulière  s'occupa  beau- 
coup de  l'éducation  du  peuple.  L'ins- 
titut technologique  dut  sa  naissance 
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en  i8a6  aux  efforts  de  divers  ci- 
toyens. De  1818  à  i8a6  exista  Tasy le 
rural  du  Blësihof.  —  Les  réformes 
fondamentales  dans  l'instruction  pu- 
blique datent  de  la  régénération  po- 
litiijue  du  canton #  Les  écoles  pri- 
maires se  distinguent  en  générales  et 
supérieures.  Les  premières  ou  les  lo- 
cales ont  quatre  degrés  :  i"*.  l'éduca- 
tion élémentaire  qui  comprend  la 
langue ,  le  calcul ,  létude des  formes 
et  les  élémens  de  la  musique  ;  a"",  rédu-* 
cation -pratique  (Real  bildung)  qui 
embrasse  les  exercices  oraux  et  écrits , 
l'arithmétique  appliquée ,  les  mathé- 
matiques,  les  faits  prmcipaux  de  l'his- 
toire nationale, la  géographie  physique 
et  politique,  les  faits  principaux  de 
l'histoire  universelle, ceux  de  1  histoire 
naturelle  avec  des  applications  à  l'agri- 
culture et  à  l'industrie  ;  3°.  l'éduca- 
tion artistique  pour  développer  le 
sentiment  du  beau  (langue,  chant,, 
dessin  et  calligraphie)  ;  l^°.  l'éduca- 
tion religieuse.  —  Les  élèves  d'une 
école  locale  se  divisent  en  élèves  de 
l'école  élémentaire  (de  six  à  neuf  ans), 
élèves  de  Fécole -pratique ,  realschû- 
lerYde  neuf  à  douze  ans)  ,  et  élèves 
de  1  école  de  répétition  (de  douze  à 
quinze  ans).  L'école  élémentaire  et 
1  école-pratique  forment  l'école  jour- 
nalière. L'école  d'été  commence  en 
Mai ,  celle  d'hiver  en  Novembre.  Le 
nombre  d'heures  par  semaine  est  de 
37  pour  les  écoles  journalières  et  de  6 
pour  les  écoles  de  répétition.  Il  y  a 
encore  une  fois  par  semaine  école  de 
chant.  Des  examens  publics  ont  lieu 
tous  les  printemps.  —  Dans  chaque 
district  une  école  primaire  est  élevée 
au  rang  d'école-modèle  depuis  i834. 
Sont  tenus  de  la  fréquenter  deux  jours 
entiers  ou  quatre  demi -journées  paj: 
année  les  étèves-régens  des  districts 
et  les  régens  déclarés  capables  sous 
de  certaines  conditions.  —  Le  canton 
est  divisé  en  onze  districts  scolaires 
ou  chapitres,  ceux-ci  en  i6a  cercles 
scolaires  qui  renfer Aient  376  commu- 
nes scolaires  avec  4^  maîtres.  Deux-^ 
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centr6oIxdnte-deux  de  ces  ëcoIc&  ont 

Îlus  de  5o  et  167  moins  de  5o  élèves, 
endant  Tannée  scolaire  i832  les 
écoles  Journalières  ont  éié  fréquen- 
tées par  39,686  élèves  et  celles  de  ré- 
pétition et  de  chdi\t  par  19,198.  Il  y  a 
eu  798,175  absences  dont  5oo,a68 
non  imputables  ;  mais  les  tableaux 
d* écoles  entières  étant  restés  en  blanc 
à  cet  égard ,  le  chiffre  de;»  absences  a 
pu  s*élever  à  un  million  et  demi ,  en 
d'autt-es  termes,  chaque  écolier  de 
1/école  journalière  a  manqué  un  quart 
des  écoles.  On  voit  par  le  compte 
rendu  pour  i836  qu'on  a  construit 
cette  année-là  de  nouvelles  maisons 
d*école ,  augmenté  le  nombre  des 
heures  de  leçons  en  été,  élevé  des 
Iraitemens  de  régens,  dédoublé  des 
écoles  trop  nomoreuses,  établi  des 
écoles  de  travail  pour  les  filles  ainsi 
que  des  écoles  enfantines  et  fondé  des 
fêtes  scolaires.  Des  Hp  régences  de 
la  campagne ,  a 57  étaient  définitive- 
ment repourvues  et  desservies  par  des 
xMaitres  capables.  On  indiquait  a3 
écoles  comme  très-bonnes,  221  com- 
me bonnes,  liy  comme  médiocres 
et  4^9  comme  mauvaises.  Les  écoles 
journalières  avaient  été  fréquentées 
par  27,888  enfans,  celles  de  répéti- 
tion par  1 1,967  et  celles  de  chant  par 
11,81 1.  Les  absences  diminuaient  de 
plus  en  plus.  En  i836  le  fonds  des 
écoles  primaires  s'élevait  à  i,6o5,369 
florins. 

Les  écoles  primaires  supérieures 
portent  le  nom  d'écoles  secondaires. 
Elles  remplacent. les  écoles  de  répé- 
tition pour  les  élèves  des  deux  sexes 
âgés  de  13  à  i5  ans  qui,  pendant  ce 
temps  encore,  doivent  aussi  profiter 
de  renseignement  journalier.  J^e  can« 
ton  est  divisé  en  5o  cercles  d'écoles 
secondaires.  Le  cours  d'études  est  de 
trois  ans  a  33  heures  par  semaine.  En 
i835  il  y  en  avait  32  fréquentées  par 
882  élèves  ,  sept  de  plus  .que  l'année 
précédente.  —  Le  séminaire  des  ré- 
gens  a  été  ouvert  à  Kiissnacht  en  1 832. 
i^es  cours  durent  deux  ans.  Toute  la 
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dépense  est  à  la  charge  de  Tétat.  I^ 
directeur ,  M.  Scherr ,  vient  de  rési- 
gner ses  fonctions  et  le  grand  conseil 
sera  appelé  à  se  prononcer  entre  lui 
et  ses  adversaires.  Des  conférences 
obligatoires  ont  lieu  quatre  fois  par 
an  dans  chaque  district  scolaire  pour 
les  régens  et  les  élèves- régens.  Les 
directeurs  de  ces  conférences  se  réu- 
nissent une  fois  par  année  sous  la  pré- 
sidence du  directeur  du  séminaire  et 
préparent  les  travaux  de  Tannée  sui- 
vante. 

Les  établissemens  supérieurs  d'ins- 
truction publique  sont  Tëcole  canto- 
nale et  l'université.  La  première,  ou- 
verte en  i833,  se  divise  en  gymnase 
et  école  industrielle.  Le  gymnase  se 
subdivise  en  gymnase  inférieur ,  avec 
quatre  cia^^s ,  pour  les  élèves  âgés  de 
1 2  à  1 6  ans,  et  en  gymnase  supérieur, 
avec  trois  classes,  pour  les  élèves  âgé$ 
de  16  à  19  ans.  Le  nonibre  d^heure^ 
pour  le  premier  est  de  33  par  semai- 
ne, pour  le  second  de  28.  Les  cour^ 
durent  une  année.  —  L*école  indus- 
trielle a  deux  sections,  l'inférieure 
avec  trois  classes  pour  les  élèves  de 
12  à  i5  ans ,  la  supérieure  avec  deux 
classes  pour  les  élèves  entrés  dans  leur 
quinzième  année.  Il  y  a  un  maître 
particulier  pour  les  leçons  de  gymnas- 
tique, de  natation  et  d'exercices  mili- 
taires. En  i836  l'école  industrielle  et 
le  gymnase  ont  été  fréquentés  par  3^9 
élèves.  —  L'université,  décrétée  le  a8 
Septembre  i832,  a  quatre  profes- 
seurs dont  deux  ordinaires  pour  la 
faculté  de  théologie ,  six  dont  deux 
ordinaires  pour  la  faculté  de  médeci- 
ne, quatre  dont  deux  ordinaires  pour 
la  faculté  de  droit,  et  quatre  dont 
deux  ordinaires  pour  la  faculté  de 
philosophie.  Les  professeurs  ordinai- 
res doivent  donner  deux  ou  trois 
cours ,  les  extraordinaires  un  ou  deux  ; 
les  premiers  ont  un  traitement  de  1  Soo 
francs ,  les  seconds  de  800.  L'étudiant 

[>aie  huit  francs  pour  son  imroatricu- 
ation  ,  quatre  francs  de  contribution 
annuelle ,  1  a  francs  pour  un  cours,  a4 
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pour  deuXi  Les  cours  durent  un  se-*' 
niestre.  Cette  université  a  eu  à  lutter 
contre  bien  des  obstacles  politiques , 
financiers ,  etc.  Le  nombre  des  étu- 
dians  était  de  309  en  Mars  i834  ;  il  a 
été  de  190  en  i836.  —  ^'école  vété- 
rinaire ,  fondée  en  1 8ao ,  a  été  réor* 
^anisée  en  i833.  —  A  côté  de  ces  éta- 
blissemens  il  y  a  Técole  des  pauvres 
fondée  en  1786,  Técole  de  dessin, 
rinstitut  des  aveugles  qui  date  de 
]  810  et  qui  a  été  fondu  avec  Tinstitut 
des  sourds- muets  fondé  en  i8a6, 
plusieurs  institutions  particulières 
pour  filles  et  garçons. 

La  liste  des  savans  zuricois  est  assez 
nombreuse.  La  philologie  et  la  gram- 
maire dans  le  sens  le  plus  étendu  pré* 
sentent  Conrad  de  Mure  ou  Conrad 
de  Zuricli ,  Pierre  de  Numagen ,  Ja- 
Gues  Ceporinus  ou  Wiesendangen , 
llodolph«  CoUinus  ou  am  Buel ,  Th. 
Bibliander,  J.  Fries,  Conrad  Gess- 
ner ,  Josué  Malhers ,  Guillaume  Stu- 
cki,  Hei^ri  Hottinger,  J.  C.  Hagen- 
buch,  J.  J.  Hbttinger,  J.  C.  Orelli, 
€.  Hirzel ,  J.  C.  Orelli ,  J.  U.  Fâsi , 
T.  J.  Scherr ,  etc.  —  L'histoire  offre 
Jean  de  Winterlhur,  Gerold  Edle- 
bach,  J.  Stumpf,  Henri  Bullinger , 
J.  Haller,  Simler,  Henri  Hottinger, 
3.  H.  Rahns,  J.  J.  Bodmer,  J.  C. 
Fûssli ,  H.  Schinz ,  J.  N .  Waser ,  L. 
Meister ,  H.  Fussli,  M.  Usterî,  J.  J. 
Hottinger,  le  continuateur  de  Mill- 
ier ,  etc.  —  La  géographie  a  à  citer  les 
noms  de  Blûntschi ,  de  J.  C.  Fasi , 
d'Ebel ,  de  Meyer  de  Knonau.  —  Les 
sciences  philosophiques  revendiquent 
«T.  G.  Sulzer  ,  H.  Corrodi  et  J.  C. 
Hirzel  ;  les  sciences  politiques  Paul 
Usteri,  mort  en  1 83 1  ;  la  pédagogie 
H.  Pestalozzi,  décédé  en  1837.  Les 
sciences  naturelles  présentent  Conrad 
Gessner,  J.  J.  Scheuchzer,  J.  de 
Murait,  J.  Gessner,  J.  J.  R5mer, 
J.  G.  Ebel,  Escherde  la  Linth,  P. 
Usteri ,  R.  Schinz ,  J.  Hegetschwei- 
ler.  La  médecine  réclame  C.  Gess- 
ner, J.  de  Murait  et  J.  H.  Rahn. 
Les  théologiens  sont  nombreux  :  F. 
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Hemmerlin  ou  Malleolus ,  U.  Zwin* 

5li ,  Léo  Judâ ,  C.  Pellican ,  Biblian* 
er,  Pierre  Martyr,  H.  Bullingev, 
Gessner,  L.  Lavater,M.  Bâunàler, 
C.  Waser,  J.  J.  Brettinger,  J.  H. 
Heidegger,  J.  C.  Sch-weizer,  J.  J, 
Zimmermann,  J.  C  Pfenninger, 
J.  C.  Lavater,  J.  C.  Hafeli,  J.  J. 
Holz ,  J.  J.  Hess,L.  Usteri.  Les  belles- 
lettres  revendiquent ,  outre  Bodmer 
et  Breitinger,  plusieurs  Fttssli,  La- 
vater, H.  Meyer,  J.  Horner,  etc. 
Parmi  les  poètes  nous  retrouvons 
Bodmer,  H.  Bullinger,  C.  Meyer, 
S.  Gessner ,  Lavater ,  puis  L.  Meyer 
de  Knonau ,  J.  Bûrkii ,  J.  M.  Uste- 
Dorothée  Escher.    On  compte 
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une  cinquantaine  de  peintres ,  parmi 
lesauels  H.  Asper ,  contemporain  de 
Holbein  ;  S.  Hofmann ,  élève  de  Ru* 
bens;  J.  C.  Gyger  qui  inventa  Tari 
de  peindre  à  Thuile  sur  verre  ;  plu- 
sieurs Meyer ,  FUssli ,  Keller  ;  Graf , 
Schellenberg ,  Këlla ,  Landolt ,  etc.  , 
etc. 

La  réformation  exerça  une  influen- 
ce assez  fâcheuse  sur  le  développe- 
ment de  la  musique  ou  plutôt  arrêta 
ce  développement.    Ce  ne  fut  que 
vers  le  milieu  du  dix-huitième  siècle 
qu'on    commença   à   remplacer    le 
plein-chant  par  la  musique  figurée  ; 
L.  Steiner  et  H.  G.  Bachofen  se  dis- 
tinguèrent à  cet  égard.  Les  chants  de 
J.  dchmidli,  devenus  populaires  dans^ 
le  canton ,  passèrent  dans  les  cantons^ 
voisins  ;  ses  élèves  Egli  et  Waldi  sui- 
virent ses  traces.  Nâgeli  et  Pfeifier 
sont  encore  plus  célèbres.  Les  chants^ 
de  Nâgeli  contribuèrent  à  la  résur- 
rection des  sociétés  de  chant  assezc 
nombreuses  du  temps  de  SchmidlL 
A  l'imitation  d' Appenzell ,  il  se  fonda, 
plusieurs  sociétés  de  chant  d'hommes  ^ 
d'abord  celle  du  Lac  à  Rîchtensch- 
weîl ,  puis  celles  de  la  ville  de  Zu- 
rich ,  de  Knonau ,  de  Winterthur  ». 
de  la  vallée  de  la  Limmat ,  du  Wehn- 
thal,  etc.  Le  nombre  des  membres, 
de  plusieurs  s'éleva  bientôt  de  aoo  à 
3oo.  Les  sociétés  pour  les  deux  sexes 
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se  propagèrent  plutôt  dans  la  partie 
orientale  du  canton  ;  la  plus  célèbre 
est  celle  de  Wald.  La  réorganisation 
de  l'instruction  publique  a  rendu  obli- 
gatoire renseignement  du  chant  et 
1  introduction  dans  les  écoles  du  ma- 
nuel de  Nageli. 

En  tête  des  sociétés  se  place  la  so- 
ciété des  sciences  naturelles  qui  doit 
sa  naissance  en  ij/iS  aux  efforts  de  J. 
Gessner.  Une  section  s'occupe  spé- 
cialement d'agronomie.  —  La  société 
des  sciences  mathématiques  et  mili- 
taires,  fondée  en   1767,   peut  être 
considérée  comme  une  dépendance 
de  la  précédente.  —  La  société  hel- 
vétique ,  créée  par  Bodmer ,  est  res- 
suscitée  dans  la  société  historique  de 
18 18.  —  La  société  de  médecme  et 
de  chirurgie ,  qui  date  de   1788 ,  a 
deux  réunions  annuelles.  —  La  so- 
ciété d'antiquités  nationales  remonte 
à  Tan  i833.  ^  L'année  suivante  a  vu 
naître  la  société  littéraire ,  dite  Mu- 
séum ,    qui    reçoit   un   très -grand 
nombre    de    journaux    politiques  , 
scientifiques  et  littéraires,  et  accroît 
rapidement  sa  bibliothèque.  —  La  so- 
ciété des  artistes  a  été  fondée  en  1787  ; 
elle  organise  de  temps  en  temps  des 
expositions ,  la  première  eut  heu  en 
1  /9g.  Les  peintres  sont  tenus ,  à  tour 
de  rôle  alphabétique ,  de  remplir  les 
feuillets  d  un  album  qui  compte  déjà 
plusieurs  volumes.  —  Deux  sociétés 
de  musique ,  fondées  dans  le  dix- 
septième  siècle,  se  sont  réunies  en 
j8i2.  —La  société  de  secours,  née 
en  1799 ,  a  fondé  l'institut  des  aveu- 
gles et  celui  des  sourds-muets  ;  c'est 
d'elle  qu'est  sortie  la  société  d'utilité 
publique  suisse  en  1810.  —La  société 
de  morale ,  créée  en  i765 ,  a  provo- 
qué la  fondation  d'étaolissemens  di- 
vers, entr'autres  de  l'école  du  di- 
manche pour  les  enfans  des  artisans. 
—  Breitinger  a  fondé  en  1768  la  so- 
ciété ascétique  ou  mieux  fa  société  des 
pasteurs.  —La  société  biblique  date  de 
181  a  ;  elle  a  une  succursale  à  Winter- 
thur  ;  celle  des  missions  de  1 8 1 9 .  L'an- 
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née  suivante  des  dames  ont  fondé  une 
société  des  missions  particulière. 

La  plus  ancienne  nibliothèque  est 
celle  au  Stif\  ou  la  bibliothèque  Ca- 
roline. —  Celle  de  la  ville  de  Zurich, 
fondée  en  1699 ,  renferme  4S)Ooo  vo- 
lumes. —  La  bibliothèque  de  la  so- 
ciété des  sciences  naturelles  est  très- 
considérable.  —  Celle  de  la  société'  des 
sciences  mathématiques  et  militaires 

firésente  des  ouvrages  précieux.  - 
ja  société  de  médecine  possède  envi- 
ron 8000  volumes.  —  La  bibliothèque 
de  l'université  (la  Caroline  comprise) 
compte  déjà  3ooo  volumes ,  celle  du 
gymnase  environ  35oo ,  celle  de  la 
j  société  de  jurisprudence  aooo.  - 
Winterthur  a  une  collection  qui  n'est 
pas  insignifiante ,  le  couvent  de  Rhei- 
nau  de  même.  —  Les  sociétés  de  lec- 
ture qui  existent  dans  plusieurs  loca- 
lités ont  des  collections  plus  ou  moins 
considérables.  —  Il  y  a  deux  cabinets 
littéraires  dans  le  canton.  —  Le  jar- 
din botanique ,  créé  par  la  société  des 
sciences  naturelles,  a  été  vendu  au 
gouvernement  pour  l'usage  de  l'uni- 
versité. —  Plusieurs  particuliers  de 
Zurich  possèdent  des  herbiers.  —  Le 
cabinet  zoologique  a  de  grandes  ri- 
chesses dans  les  classes  supérieures  du 
règne  animal  ;  il  appartient  à  la  so- 
ciété des  sciences  naturelles.  Il  y  a 
encore  deux  cabinets  Eoologiques, 
l'un  à  Zurich  et  l'autre  a  "Winterthur. 

—  On  compte  neuf  collections  miné- 
ralogiques  dont  deux  sont  publiques. 

—  Zurich  et  Winterthur  ont,  cha- 
cune, des  collections  d'objets  d*art. 

—  Il  y  a  deux  médaillers  publics,  six 
particuliers  a  Zurich  et  à  "Winterthur, 
et  quelques  autres  dans  le  reste  du 
canton. 

L'activité,  l'amour  de  l'ordre,  l'éco- 
nomie sont  les  traits  caractéristiques 
de  la  grande  majorité  des  Zuricois. 
L'aptitude  pour  les  arts  mécaniques 
est  indigène.  L'attachement  à  la  rou- 
tine disparait  de  plus  en  plus  devant 
le  besoin  senti  des  améliorations. 
L'hospitalité  est  toujours  en  honneur. 
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I^es  derniers  changemens  politiques 
ont  fortement  de'veloppé  l'empresse- 
ment à  concourir  a  ce  qui  est  d*uti- 
)itë  publique.  L'a.mour  de  la  pro* 

Îriëté  est  peut-être  un  peu  processif, 
tes  améliorations  introduites  dans 
Tinstruction  publique  agissent  déjà 
sur  le  développement  du  peuple.  Les 
nombreuses  sociétés  de  chant  déve- 
loppent le  goût  musical  et  influent 
6ur  la  moralité.  Les  affaires  publiques 
captivent  davantage  Tattention  géné- 
rale. —  Ce  tableau  n'est  pas  sans  avoir 
des  ombres.  Il  règne  encore  beaucoup 
trop  de  superstitions.  Les  chercheurs 
de  trésors  ne  sont  pas  rares.  Le  kilt- 
gang  continue  d'exercer  une  funeste 
influence.  Les  tapageurs  nocturnes 
se  livrent  toujours  à  leurs  ébats.  On 
doit  déplorer  Taugmentation  énorme 
des  lieux  publics  qu*a  provoqué  la 
liberté  d*industrie  ;  ainsi  il-  n'y  a  pas 
moins  de  3o6  auberges  ^  i44  restau- 
rans  et  ii30  cabarets  qui,  en  i836, 
ont  versé  dans  la  caisse  de  l'état  une 
somme  de  ioo,5oa  francs.  L'amour 
excessif  du  gain  et  l'égoïsme  se  re- 
marquent trop  fréquemment  encore. 
—  Indépendamment  de  ces  traits  gé- 
néraux du  caractère ,  chaque  contrée 
f> résente  une  physionomie  particu- 
ière  plus  ou  moins  bien  tranchée. 
Li'habitant  des  bords  du  lac  de  Zurich 
se  difTérencie  de  celui  de  l'Albis  ou 
du  Hornli,  comme  ceux-ci  se  distin- 
guent de  l'habitant  des  bords  du 
Rhin.  Les  villes  de  Zurich  et  de  Win- 
lerthur  occupent  encore  un  rang  à 
part.  Les  beaux-arts  et  l'industrie  y 
fleurissent  depuis  long-temps. 

L'opinion  que  le  canton  de  Zurich 
a  fait  partie  du  Pagus  Tîgurinus  est  une 
pure  conjecture.  Ce  qui  est  plus  cer- 
tain ,  c'est  que  du  temps  d'Auguste 
ou  de  Tibère  il  se  trouvait  une  station 
romaine  à  la  sortie  de  la  Limmat  dir 
lac  de  Zurich.  Quelque  important 
aurait  été  par  sa  position  ce  poste  mi- 
litaire ,  Yitodurum  Ta  été  davantage. 
Aeugst  rappelle  le  nom  d'Augusta  , 
Kloten  peut-être  celui  de  Çlaudius. 
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De  nombreuses  médailles  romaines 
témoignent  eçcore  de  la  présence  des 
Romains  dans  ces  contrées.  —  Char- 
lemagne ,  on  peut  à  peine  en  douter , 
possédait  à  Zurich  un  palais  qui  lui 
servit  de  temps  en  temps  de  rési- 
dence. Il  dota  le  cathédrate  et  fonda 
la  collégiale.  Louis  le  Germanique 
fonda  à  son  tour  le  Frauenmilnster 
dont  ses  deux  filles  furent  les  pre- 
mières abbesses.  Les  Zâhringen  éten- 
dirent aussi  leur  domination  sur  Zu- 
rich qui  visait  toujours  à  la  liberté 
impériale  et  finit  par  l'obtenir.  Les 
comtes  de  Kybourg ,  les  barons  de 
Regensberg ,  etc. ,  gouvernaient  alors 
la  plus  grande  partie  du  canton. 
Zurich  resta  inébranlablement  atta- 
chée aux  empereurs  de  la  famille  de 
Hohenstaufen  ;  pendant  le  grand  in- 
terrègne elle  se  ligua  avec  plus  de 
soixante  autres  villes  pour  protéger 
son  commerce.  Elle  s'allia  ensuite 
avec  Rodolphe  de  Habsbourg  contre 
les  barons  de  Regensbers  et  tint  plus 
tard  le  parti  d'Adolphe  de  Nassau  en 
opposition  de  Winterthur.  L'attente 
de  grands  évènemens  lui  fit  proba- 
blement conclure  en  lagi  sa  pre- 
mière alliance  avec  Uri  et  Schwytz. 
Zurich  combattit  a  Morgarten  dans 
les  rangs  de  l'Autriche.  La  révolution 
de  i336,  à  la  tète  de  laquelle  était 
Rodolphe  Brunn ,  substitua  le  gou- 
vernement des  tribus  à  celui  du  pa- 
triciat.  Le  massacre  de  i35oprovo- 

Îua  l'admission  de  Zurich  dans  la 
lonfédération  helvétique.  Malgré 
cette  admission ,  le  parti  autrichien 
continua  d'être  puissant  dans  cette 
ville  et  attira  sur  elle  quelques  fois  la 
vengeance  de  ses  confédérés.  Les 
bornes  dans  lesquelles  nous  devons 
nous  renfermer  ne  nous  permettent 
pas  d'entrer  dahs  de  plus  longs  détails 
sur  l'histoire  de  ce  canton ,  sur  la 
part  qu'il  prit  aux  guerres  de  Bour- 
gogne ,  d'Italie  ,  à  la  réformation  à 
laquelle  il  donna  Zwingli^  aux  guer- 
res de  religion ,  etc. ,  etc.  Le  reteri-^ 
tissement  de  la  révolution  fran<^aibe 


83a 


ZUR 


»e  manifesta  déjà  en  1794  ;  un  mou* 
veinent  eut  lieu  à  Stafo  Tannée  sui- 
vante ,  mais  il  fut  comprimé.  9ett* 
dant  la  révolution  ZurioK  futFun  dè9 
principaux  théâtres  de  la  guerre.  JBn 
1809  elle  prit  part  aà  ipouvemait 
contre-révolutionnaire  des  petits  tsan* 
tons.  Le  parti  aristocratique  obtint 
une  grande  prépondérance  dans  h 
reeoastitution  de  i8o3  ;  Faimée^ui-* 
vante  éclata  unfe  >insiinréctioii  tpé 
rintervention  fédérale  contribuai:  A 
étouffer.  Lors  de  la  cbûte  de  l4apo*» 
léon ,  Zurich  b  cause  «onmama  msà 
les  cantons  de  l'Acte  dé  MédiafticAr et 
ce  fut  sous  «a  préstdence>diqèitoiâak 

Ïiie  se  signa -le  £imeax  paot^idu '4 
oftt  i$i5.  Ije3  derniers  dbangboian 
politique»  ont  été  prdvoefttétJfMt'ag- 
semblée  populaire  d'UsHier  duisa  No* 
vembre  i83o  qui  comptait-  eiMKm 
to,opo  citoyens;  après fiLétr(Srfaifeilîcsr 
«in  peu  Toreille  ,le  graml  coù^èiLaréi» 
digea  une  nouvelle -côdstittitimi;  €[a<^ 
4o,5e3  citoyens  côdtre  i^ud 
rept  le'  sa. Mars'  k83«  ,  iccÉtetîtiiibs 
ne  reposant  paesur  TégaliiéfoasifcplètB 
des'droits  pwtiqi^e&idQ^jdnngfnnens 
constitutionnels  ont  provoqué,aoàati|ië 
dan»  d'^utr^ #  cantems  ^  d'împonttfites 
réiorjaQ€^^  •entr'eutrestcèUe.de  Hlias^ 
iruction  pubUque^DavsBaâMsaiioiride 
Juia  18^  le  grarid'qo0aeilji'j^>p9Tté 
à  la  constitution  des  mpdiittalM«ft<|ttg 
nous  mentionnerons  plus  bas^^  -  '•(•-. 
La  ^constitution  dont' nous  laUons 
donner  l'analyse  cootienti^g^  arliBiftS 
répartis  en  six  titres*  I«e;titrte  pr^ien 
renferme  •>  les  disposilâon^  génerakil' 
La  souveraineté  réside  tdanarùniver^ 
«alité  des  citoyens  et  esl^extceéet  pur 
le  grand  conseil,  JLe  canto&estnUirisé. 
en  districts  9  ceusc-ci  en  »  tribus  iot  en^ 
communes.  Tous  les  eitoyaits  «ritlec 
mêmes  droits  politiquea  saofS  les. 
exceptions;  ils  sont  tous  légncn  â»4j 
vaut  la  loi  et  admissibles,  auxiemplois: 
publics  y  pourvu,  qu'ils  pocsàdent  les 
qualités  voulues  par  la  constîtutian 
ou  la  loi.  La  liberté  de -croyance  est 
garantie.  La  religion  réformée  évan<*> 


gélique  est  la  retigioa  de  Tëlat.  La 
nberté  de  la  presse  est  garmAîe  ;  la  loi 
en  réprime  |ea  abus;  lia  ceiisare  ne 
pourra  îanais  être  rétablie.  Le  droit 
de  pétition  ^  eue  réglera  une  loi ,  e&t 
reoàTMML,  Ila  Ufaerté^d^  cMomerce  ei 
de  rindiatlrie  eat  expreisément  ga-^ 
mntie'en  tarit  qu'elle  lest  compatible 
avec  le  bien  des  citeyen»  et  celui  da 
eiaéses^ocMtnmef^ntes  ètJnflostrieHes. 
G-est  dans  ce'  Sttns  que  devront  être 
Té^riaés,-  lephit6t-poss9>Ie>  les  régie- 
mensiaur  les  métier».  Le  syiBlkne  des 
oonoes^ioos  p^ur  tes  auberges ,  les 
bcAidheriès^  'eto; ,  sera  modifié  en 
ayant ^^é^d  auK' circonstances  ac- 
iuoHas  et^'aiiX' besoins  des  localités. 
(-fiiix  •8i&  ^ti  a  sop^mé  la  taxe  èi 
pain  et  de  la  viande.-Dani  la  s^iH^e  do 
fi&&epleiiibre  <  i88f  te  g^ànd  coaseil 
a  déclaré  libres  tOutee  les  «ndu^m 
SGK1S3  eKcepiioii%  siupprimé  les  corps 
de  ttuftieii'et  ordonné  le  partage  des 
fiDndSiabpaMe«Mn»è  ces  eîorporations). 
T01H  eHoyenbimridois  a  le  droit  d'ac- 
qoérir^le  îdnote'de*  bourgeoisie  dam 
un  colite  «Mqtfttâne  bdkle  s'y  établir. 
livdîb^^  «soiOMielte^  est^ga^antie. 
lA^phère  d'^oiîen  'dee  ^ Wetsei^ûto- 
ekb'&  9era  d^léftoMnée  d^aj^rëa-la  prin- 
eifft  ^fe  lâh  sépâréti<Mit  de»  pouvoirs. 
Ctetnépéut  établir  4é  tribunaux  non 
désigoés^par^con^ttn^n^  personne 
v^pèiKt  être  soustrait  k'^es  jusès  na^ 
tttcels.  .LiesfenetioAfiii^eê  ècelésiasti- 
^ues  jou  liÉA|«ies  fie  ^peuvent  être  des- 
trtiiéa  qu^en  vertu  d'«iA*  jugement. 
'  TcQfte  affaire  %i^éi»e  doit  être  por- 
tée:4nt  moiffs  deVIsnt  4èux  instances. 
;  LeisdébGits  des  tribuïïaux  sont  publics. 
iL&Joi  poiirvoira  a  raboNtion  de  la 
tarturt  (^eala  a  eu  lieu  par  la  loi  du  10 
JUatiS^t').  ^La^censlitdtton  assure 
jrJdvîohbililë  de  ^la  propriété  et  de 
|iu^».iiideiifMtlMdaits  le  cas  d'expro- 
jnriatfDil'çourOause  d'utilité  publique. 
;La:censtitutsoti  garantit  la  fecaité  de 
\  radietet)  iesditiies  et  cens  fonciers  on 
^de|fi»ickaft^r4:oiitr«a>uflè  redevance 

'aiiriufille  eft>arg^.:'Jkucuii'4efid$  ne 
peut  être  gréi^é  d'une  charge  irra- 
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chetabk.  La  loi  pdunroin  k  ce  ^e 
les  traîtêBiciis  parjfës  par  Tëtat  le 
soient  en  ergent  conrotant.  Toni 
les  habîtan»  du  eanton  doÎTent  con- 
tribuer le  ^ua  également  poeaiUe 
aux  cbaraea  publiques  suivant  leur 
fortune ,  leurs  revenus  et  leur  lucre. 
Tout  Suisse  habitant  le  canton  de 
Zurich  est  tenu  au  senriee  militaire. 
Les  capitulations  militaires  sont  inler» 
dites.  Le  perfectionnement  de  Tins*- 
traction  oe  la  jeunesse  est  le  devoir 
du  peuple  et  de  ses  représentans. 
Toutes  les  lois  existantes  restent  en 
vigueur  jusqu'à  ce  qu*il  y  soît  lë^a* 
lement  dérogé.  Apris  1  acceptaiion 
de  la  constitution  tout  sera  reirâsé 
par  des  commissions  extraordinaires, 
nommées  en  nombre  jugé  convenez 
ble  par  le  grand  conseil  dans  son  sein 
ou  hors  de  son  sein. 

Le  titre  second  traite  de  Texercice 
du  droit  électoral  >  des  a^ssemblées  de 
tribus  et  de  la  nomination  du  grand 
conseil.  Xic  citoyen  zuricois  est  élec- 
teur abrège  de  ao  ans;  il  est  aussi 
éligible  k  tous  les  emj^lob  sous  ré- 
serve de  ce  que  déterminent  la  cons^ 
titution  et  la  loi.  Ne  sont  ni  électeurs , 
ni  élinbles  :  i^.  les  assistés  ;  a\  les 
interdits  ;  3^«  les  faillis  ;  4^.  les  ac- 
cordés et  les  réhabilités ,  inéUgUcaè 
jamais  pour  les  places  cantonales  et 
de  distnct ,  ne  peuvent  être  électeurs 
qu*au  bout  d'un  an  ;:  Sf*.  ceux  qui  sont 
sous  le  poids  d*une  accusation  crimi- 
nelle; o®.  ceux  au'un  jugement  a 
déchus  ou  suspenaus  de  leurs  droits 
civils.  Le  canton  est  divisé  en  tribus 
(cercles  électoraux)  pour  la  nomina- 
tion des  membres  du  grand  conseil. 
La  ville  de  Zurich  en  forme  i3 ,  le 
reste  du  canton  5a.  Les  bourgeois  de 
Zurich  se  font  inscrire  dans  ta  tribu 
qu'il  leur  plaît  de  dioisir  >  ceux  qui 
habitent  la  campagne  doivent  exer- 
cer leur  droit  électoral  dans  une  tribu 
de  la  ville*  Les  réunions  ordinaires 
des  tribus  sont  bisannuelles.  Chaque 
tribu  nomme  son  président  pour  le 
terme  de  deux  ans;  elles  votent  au 


scrutin  individuel'  et  h  la  majorité 
dMokie.  Le  grand  conseil  est  nommé 
de  la  manière'  suivante  :  Les  deux 
plus  grandes  tribus  de  Zurich  élisent , 
chacune,  six  députés ,  les  quatre  sui- 
vantes cinq  chacune,  les  sept  autres 
quatre,  soit  6o  députés.  La  tribu  de 
vVinterthur  élit  cinq  députés  ^  les  5i 
autres  de  la  campagne  un  député  cha- 
cune ,  soit  56  députés  pour  les  5a  tri- 
bus ,  pris  dans  leur  sein.  Chacune  des 
5a  truNia  de  la  campagne  nomme 
encore  un  député  dans  sen  sein  .ou 
hors  de  son  scm.  Les  tribus  de  Win- 
terthur  et  de  Stëia  nomment  de  plus 
deux  députés ,  celles  de  MSnnedorf , 
Hottingen,  Richterschweil ,  WS- 
denschweil ,  Horgen ,  ThaHveil ,  BS* 
rentscfaivreil  et  Eag  un  chacune  dans 
leur  sein'ou  hors  de  leur  sein.  Trente- 
teois  membres  du  grand  conseil  sont 
nommés,  outre  cela,  par  le  grand 
conseS  lui-même;  le  tiers  doit  être 
pris  dans  les  tribus  de  la  ville  de  Zu- 
ridi.  On  est  éligible  au  grand  consefl 
à  TâM  de  3o  ans.  Les  membres  du 
grand  conseil  sont  nommés  pour  qua- 
tre ana,  renouvelés  par  moitié  et  réé- 
ligibles. 

(Dans  sa  session  de  iuin  iKij  '^ 
Qjrand  eonseil  a  apporté  les  modifica- 
tions suivantes  fa  ce  titre  second  :  Ce 
corps  sera  composé  de  députés  di- 
rects nommés  par  les  tribus  dans  la 
proportion  d'un  député  pour  laoo 
âmes  et  les  fractions  de  éoo  et  au- 
dessus  ,  et  de  députés  indirects  nom- 
més par  le  grand  conseil  lui-même 
dans laproportion  d'un  député  pour 
a€KX>o  Smes.  Le  renouvellement  in- 
tégral aura  lieu  tous  les  quatre  ans  ; 
rindeomité  de  séance  a  été  rejetée-. 
La  réciprocité  est  admise  pour  les 
Suisses  d'autres  cantons.  —  Ce  pro- 
jet doit  être  soumis  à  une  nouvelle 
délibération  au  bout  de  six  mois, 
puis  porté  à  la  san'ction  du  peuple). 

Les  autorités  cantonales  font  l'ob- 
jet du  titre  3*.  "Le  grand  conseil,  com- 
posé de  a4a  membres,  a  dans  ses  at- 
tributions la  législation  et  la  haute 
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survéithneê  4ur  TaddMiiiitrstioli  àê 
VéïaX.  G'csl  la  riwr <<nrtiBt  da  mÊtÉUm 
k  r^xtérieur.*  Nm»  «namqiioaè  tu 

Srticulier  :  le  droit  d«  <e  finre^widfe 
s  rapporté  sur  Tétat  da  l'admim^ 
tratîon  gënëraie  oq  de  Maiip'fiaa 
da  ses  parties,  d'adrasMT  ms  ranon* 
trances  ad  ecmsail  eséatitif  at  aa  tri- 
bunal d'appal  pour  violatioii  da  la 
cohitttution ,  da»  lois  ou  de  laurt-do» 
croira ,  da  mettra  laandcaibfts  daical 
corps  eii  accusation  par  devant  lui  i 
le  <nroit  défeiragrâea^  la^noasination 
des  fnefnbras  do  confail  «ndotlif^at 
du  tiibtinal  d^Bppal -ainii  qna  daè 
prësidens  de  eas  autorités-f  delà  oonr 
criminelle,  des ju^sdPîastmatiotid 
du  proeurevr-^éRéia)  V  da  l^antîAito 
fde  1  église  aoricoisa  èt-dasineiAbi^ 
du  conseil  ecelëêiaaiiapBa  ^  daé  mem^ 
tNres  du  eonseil  d'i<dueation«  U  ac-- 
cepte,  modifia  ou  rejatte  lea  profats 
de  loi  et  de  décret  me  la.  cofftseii^ 
ekéeo^î'  loî  ^réaefila>de  aanudiaC^ni 
étt  vertu  d'une  mntatton'  du  «gmnd 
«conseil:  9ea  aesaiom  •CfdinaiFas  aant 
trîDtieftlrielie^  La  eonvaicalfon  aa>Mt 
•par  lé  prësidMt'  stnr»  te  daesande  du 
conseil  executif.  Le  président  ^  nom- 
ttié  ptyur  ui^  an ,n'afl par rééligible 
itomédiatement.  liM^  séèneas  "aont 
^pabliqueè.  Le  fiSsaltatridea  déKbiva- 
tfons  est  tranamiè  ebaqoa  «imée  aùK 
communes  aveo  un^vap^rt'  raiéonné 
<et  un  tableau  des  éomptes^  Lartitbai 
-peuvent  indemniser  leura  défmtôs 
respectift. —Le  cmBêiltacètMf^t  eom-» 
*pose  de  19  membres  noimnés  par  le 

rnd  eonsèil  dans  son  sein  ou  hors 
son  sein  parmi  tes  dtayaoe  igé$ 
de  3o'  ans;  ils  restant  six  ans  en  plate  | 
sont  renouvelés  par  tiers  et  toufoun 
^rééligibles.'Deuk  boarganlltras-alti0r>- 
neiit  d'année  en  année  pour  la  prëli«- 
dence.  Ne  peuvent  si^ar  en  nénM 
temp^  danfif  ce  eotpa  ainsi  Mr  dans 
le^  autres  corps  administMlî»  la  pèr# 
at  le  fils ,  le  béau-përe  et  le  gendre 
:Mr  deux  frères.  H  nomme  les  dicés** 
tëres  sulvaris  :  le  conseildVîtat  pour 
iés   aflGiîre»   élrangëres,   )e^  conseil 


poor^gy'iéBiiBBa  '«at  Aiàaiib  »-  le  €an« 
sail  de  poKeci,  laoooaeil^dMfiMaces, 
la  cébseil.  BlnKlaîie  , 'la  omsail  poer  b 
légisiittioQ  et  le  tanadl  de  saaié.  Il 
•ormlfe  k  cimseil  eadësnstiqae  et 
kl  eonaail  é'ëdncatioiit  ainsî  qae  lei 
anatoiitéade  district  et ^de oonairane* 
Il>eft  la  demiène  iiMtanco^a  oiatiëre 
CMstasHtanae  ad|BndstiaAi^e«  il  nom* 
iMd,  éo«a  h  MÉificatîetfi  du  amd 
eonseîl  s  k  preoureor-^géatel  oui 
poursuit  d^offiee  loeaffisâr^crimineUii 
devant  les  tribanauici  Leaitrikuiaiu 
sont  indépeadatoa  ;du  poomr  caéoa* 
tifv  iM.  h»ùnbÊumié-m/ipsl  cet  compoié 
de  II  membreamADméaparlemnd 
tonteil  dans  «on  sain'ou  non  Se  son 
aam  parmi  laàckejenaâgés  de3oans; 
le  <av  peut!  fiaer  d'amrca>  eoodttiont 
dréligibilllé.'iiaS)ugea*d'o|^  rateot 
six  ans  en  place,  aont  renouvelés  pv 
tiata'  at  réélîgibtaé.  Oeax  membra 
ccfeaeoent .  ailnaetpresnant  la  prën- 
denea  peudant-mio  année.  La  loi 
Agiam  ee  ^i  *  oooceifie  las  lap- 
piftaiftr  'Mémca  incompati>ités  tfaè 
peur  ie  conseil  enéeutif»  auxquelles  u 
ùnt  ajoutaroellede  dettx  beaux-frè* 
ras»  Geat  devatit  la* cour  supfénw 
^ite  mnt*  portés  les  appela  et  les  re- 
eoaiiadu  tribuaai-crimioel  et  des  tri- 
bttiiabx  da*  diilriitt,  aouMl  à  sa nir* 
«siUrinoe  ainrf  4|u«  iés  f  ustiee»  de  psix, 
laenotairas  ^  le»  avoeatsv  atftx»  Le  tri* 
heaulîd'appet  est  raaponaable  devant 
k'  grend  éoaevii  au^*^  ilpréseate 
anmMUeaaeDtian  tappott  sur  l'ada»- 
«istratifltt  de  la  {«ilîe^  ^  Uoecom- 
•fiissien  nomimée  pour  ehaque  cas 
spécial'  par  le  tribttfial  d'-appel  et  le 
ooineil  eiéautîf  juge  lea  «onflîis  entre 
le  pou^aÎT'Tudteîaire  et  -la  pouvoir 
exécutif.  «-  La  Énbmml  sfémnd»  {Mv- 
asière*  kistance  pour  tout  la  -canton, 
ae  aoanposa  d*«n  pnésideal  et  de 
quatre'  «membrea  nooimék  par  le 
grand  ooneeîl  poui*  aix  iaia,  renoo- 
velés  par  moitié  tous  lés  ^ois  ans  et 
tééligiblas^  patnîrlas^  cilojeM  ^^ 
de<4o  ana.  Les 'juges  d'inslAidion 
aont  nommés  pour  trois  ans  par  le 


trib wal  crioDÎndu  «*•  herù9n$êii9cM^ 
iiastkfiÊâ^&à  €ampù$ù  de  iFfiliiMièi  et 
d'un  nombre  de  memboeft  faueb  M 
iétemàoua)  tnomwaéà  pm  le  ^/râuà 
conMJlftravtiaèkeréttr  uoe  pvtfeentor- 
tioa'ieqple  ^u'jjaede>  ie»  *autt!ee 
meDtdwta  $oit  perle  goend  coii»«it 
kannAoïet  .aoilper  le  ejrMétitamiJ 
rsiifieatîon  do/.^read^  -eotmèL  Les 
■aernbiee  reeteatiak  ans  en  plMOt 
toot  Teneuveléa  par  tiete  et  tééii^ 
h)eè»^  Ij^ cùfuétdéimaÊkiik  etfaéger- 
lemeat  noiniiié>per  le:0rand^cbMéU 
pouT.six^a&à)  avec  renosiFaBeaieiit 
par  tîevs  et  réëUgiliiKtë.  —  n  >-> 
Le  titre  4^'ttaite,daB  eoÉDritérde 
dîfltrict.  Le  caKten  est  dmeé  en  onse 
dÎBtnd»;  (œ  sont  t  Kmenaii^  Hocgeft; 
Zeridi \  BAnlenv  Hîneveilt,  «iMets 
Prâffikon,  WintertlMir,  Aiulelfiof- 
gea  «  Bliiack  et  Rnyniiherg)*.  Ghai*- 
<|ue- district  a.  une  aneinUée.de.dir 
«triet;  ctfMDpoiëo  de  /soo  .éleeteacs 
«oaaaaëB  per.  lea- paraiaaas  peun  ie 
terme  de  teeia.  ans  pnipafflie00eUfr- 
moitt  aai'notiib»fdes:eîteyeiiKeGtîfe. 
Cette 'aotemUée  leib^pucaiilBDb  dleo- 
taraie^.dtaipiai  dktncte'Bn  eoneail 
de  district  eoaapoeé  d'tnL.prtftt<kfl*, 
dt  -dèuaB  eoeMcifler»  etiderdeeitffiyp*- 
ptÉmsv  Le  pfëaideBt  oo.petfiet.eit 
notomë  par  le  eooeeil  eaëeritif  aiir 
une  pr ësefitadon  triple  nèm  l'eiaeen** 
faUe  de  dirtrict;»  oêLé^A  nodune.  à 
soa  tour  Jet.  «MMeSkfSi  àedÎBtnetet 
lean  sappUant*  Leanm»  eb-lea  antnea 
rotcMt  éoL  fin«»en'p|aee  et  MiaïkréÛBt* 
gtbka.Le  pnéfet  estiie  repréaêaUmt 
<iape«roît*  exécutif  (  ib  a  «ntr'aislres 
leaitfYfliUeiieat  deanootes^  ilperçoi^ 
las  îiflfyAta  et  \m  «edevaneee^de  Tëtat 
en  tant  qee  ceUef-attrOnÉtioartlin  -eat 
confiée  par  la  loi.  Le^eemeii.d»  di^ 
trietenrretite,' quand  ît  y  en  a ,  les 
biene  do  disirict  v  r-aidaimftralion 
cottHUanaie  et  -la  pupiiliîna  ;  il'  juge 
en  premièiie  imlanoe  les  eenfliia  en 
matièreiadiailnlrtipiive;  ilaeiBHné  le» 
'syndtea  sur  une  présentation  donMe 
ees'comraonea.  Cliaqne  dnirict  o  np 
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tflibnnal  èMopOiéidê^q  iog^èa  istbn^i 
méi  pof  i!atiaimbb^e  de  district  poui; 
tin  «n§i  MKMrrekb  par  moitié,  et 
piift  paeini  lea  citO]Fena  tg^  de  aS 
anaii  Ga»  tpîhinaiNi  fugant  en  «econde 
leatfcneaiiet  «rfuaea  iugéea  par  1^.  tri^ 
bmenn  ioftffîenr»  ék  en  première 
tontea^ie»  oouee  canaaa^eivueis  et.  de 
polke  fiéoele  f  etnai  <}ee  les  affairée 
aeaiiinuinialeay  Ha 'surveillent  les  iu^ 
ticea  de  paiac^  les  tribunaux  inférienri 
etJee  Aotairei  du  diakriot.  Chaque  di^ 
airiet  a ,  ^  praportionnellement  à  sa 
gpynWfon  r  trpia  a  six.  tribunaux  in- 
Mfieme,  oompo$éa  de  trois  à  cinq 
Jnembriss  nmiunés  nour  matre  ans 
OaiD.lco  eitoyete'de  1  antondîssement. 
Me  M»dies  ne-penvent  en  faire  par« 
Isa.  iÛieque'district'a  nneautx>ritë^ 
sOPf^Ilooce  peitieolîiffe  pour  lea.af^ 
&nreî  ecdésiastiques  et  pour  les  a£Esi« 
«eèflBolàirea;* .  i  -  • 
.t'ise^titte-£^«a'oeeope'des  autorité 
oeauittiniAea,  Qhaqoe  coeamnne  po« 
litiqne<4  une»essfiwihtfe  commwna^a 
eoÉapesrfci  do  tons  lès  bottvgeois  éleo* 
tours  lioasrits  snr  les^r^ka.  Cette  as* 
semUëeise  rénntt  b  l'ordinaire  deu:a 
Me  par  année  ;  elle  gère  les  afEsices 
db  k  eonammie  dans  les  limites  |>o«* 
eéaé  i^ria  constitution  et  les  lois, 
oolortsé.-en  pectîcolier  la  penceptioa 
de  ^eondribii^oa  communales ,  ae** 
It... droit  dé  bourgeoisie  èl 
M  les  èmplo^  coonnnnaux. 
Le  conseil  communal  renouvelé  pep 
^moitjd  tèns  les  deux  etis,  soecenpose 
\àw  préédeni  d#  ressemblée  eommii- 
«leie  et  dodemi  à  deuse  membres.  Le 
s^ORdie  est  Tagenidu  pouvoir  exécutif 
«t.  Je  représentant  du  préfet  dans  sa 
commune;  il  peut  A£e«  en  Aaéme 
temps  ftfésident  de  le  commune, 
''^aqao  oommnne  a-  un  ou^  plmieurs 
piges  de  paix'  devant  lesquels  soiit 
(portée»  e»  premier  lieu  toutes  les 
eonteilsftions  civiles.  Chaque  peroisse 
a  nn  comistoire  eompésé-dn  pestenr 
foréssdni^^  des*  aulrea  eeelésiastiqoes 
de  la  parohée^^dealfréflidens  des  ao- 
tre^amoritéseoABMailto ,  4u4j«idfo 


deox  ans.  Cm  conmloitfe  fldoiÎDitta; 
le  bktt  d'église  f t  oÀé- Ae«|ianviioft^ 
kt  «fiâras  maUmuciMiie»  dohnao^te^ 

dont  Ib  fButtauP' êitt i,%écf9ÊBXÊiÊBmk 
pavtie,  '  Atà  xoMhptatifdaMhnbj  tétod 
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et^e  quatre  aociens-an  meîna  noim-*  |  Mid%Bttca^  ma»  encoM  dasctetiigm 

^léiid'  f^^ciMoir  .ae  ^parfaenle.  -» 
B'Mpitai  oa^tooal  t  dcmi^k  dlv^ation 
est  ooiisidënÂ>Ie ,  a  reçu  en.knde 
^^k  sSifr  iuam  ^nsÉDC  de(2Kli,75o 
tenos^deil^  farlriefafiififeokdeku- 
mk.'U'éÊMmtfmn/k. àé  YvfÊmmmf 
eti^-n  fcit  iféoMÉfiiif pi  Icaienrate»  «* 
Utt^bApîtaftt  é&  hfjSpuuiwtda  ^  de 
SMhfUf  prèsbde  anikltiT*^  L'étor 
UîHeiiti^t  é*«tt{nauMl^kèpilal  a  âtf 
0éctÉté\^aEi  di^oBiBihfa  «lABDîri'^  La 
maisQfil  dÉSc^an^Minàv^  toaàét  en 
As^iégliBea,dn  pêp^  iji^^  eifceTM  Imit ettia«t 
JÉ«  Ia jhlR^  aiirWi    olfatebdeiB  fÉtearess^haun;eeîi. 

laiice  .si<r.  oattelaéBaipiÉtaBilÎDii&oeBti   i&7j»«i>ii9ifîB.  attsa^i  taçu.-en  i^ 

c&Dnteée-  >gar^  'lea  .i^[atiNnÉÉb£>de'dBttîotr   ^É^j^s^a  a^^fri^ix)  Berja duBVigBilive. 

ef  fiâfttimaliaiiToai0£bMlr§eairt4TaiD»   nadls  cbfcmtof 

reMrétt»'d;nâfii  fondtiaai  pbEuqae  /imè   d«i«qs  2latfliaaen 

peut  refltt^crT'é&.iMmt»B97daia^héé    a^tiiiftv^clutiieiBi  liA|ntal,fl^^ 

communab.  •    *■:.••  ^!-..\ -x»; ':t// I 
Xa  rtfmiait  d«>k  odnalitÉtitefiHfc 

l'objet  '  du^  titaO'jBâèÎBm  fàadufwSaài'. 

datiez  a^mauite.^plBi^DasH^eoliflia 

jfttVni  boui-.  de  sbrhaHa^iiirldaisDqdft 

fonF  dri  lïaûaèplatiatt^  k.pQlM{itiBf> 

Imi;  «Ue.fi'ôp^e^^ofaidU|Nurix9inaf 

k  Vok  da<  ladtfgMftAiâ    ^'     -^  ^  vt 

pffOÎ«t;daM  die  cetle_^ 

aoiMtt^:».detÀndSâ^^  flâfc 

pMiffvu  y^ffàslki»BMhsak  cim4 
«MMÎbiifadtfcîfléqiafiMswittkialMft 
]ieii«jâi.J4&)pQQ9«li^  dUmtfbrtnMJl 
adofit^^  A^^lkSMiinb^ikEMniilîaAadb 

JMt  degewftami|wytdaotafat>rfl»4 
bKea«lpwNM^aiiisii)^finifaiE^ 
de  ZivNrÎQb  MimriWnlmlknLdescfpns* 
mres,  Lortf  lo»^  Jiiçitéfoabîatfa^ 
•Mm  à  eafcoiMeliksièknaedHin^nuaA 
noflobiie.  do  ^coliymi  j^  ^de  ^BflMaadab^ 
de>q»giiNiH»ioetc{  jiiarllQtaaaYnaaiA!; 
wm».  (fAmmmOn^  aafeftidéJtfiaSi  Jià 

Smsdial^MnJa  tdM  iaadaarâweasidp 
cofBrtot  ANÀiigMiiiWif  A  Al  y  flkiiM 
eaaQiii0ilto.êiAe  sibl^i  Arambdie^b 
re9&  «a  leMdde»bQi|y§péîo  ie^Stmédk 
k  somasie  de^iS^^^^iiMicW^.Elk'éii 
liste  aoa  aouM&antnka  AtfoeasHcnx 


dot^.  >tn«Sà&  cofloÉoftaes  G^di  iks^ 
aoqiBde  pai^¥9qq9-câk^idîstnelde 
Btf8eiHba^g'«>&Bdik^etiL>s8B8  ^  a  été 
tcaaH|farfnaéaiÉiKattef)]éB  tacAenaaa- 

«m^  4*^0^^^^^*  ^  Btestpae  ^le^ka 
ksi|ttm8§dijattt  dasd>ounes,depiii- 
moaiquii^  aifacDlari aMasUncea  de  h 
Ittinaa  diiaaAasèfBiabdieatodîrfli^  <k 
aeediitai  Beauffisanl  pas/avskasoîas; 

KE^  aalMttre44tHita»3ea  dé^pcosa, 
^j^pamrit  aun  ^oada  ^'église  sa 
bdfitUMrsie^  paiaiaBSjAaria  un  aertan 
MfidMicdfi'  fainlkdB.  fi»  «a838  le 
BaKfabn3aeS'.'aa8iiliâi^tait>4^  ^aiiet 
eabii^daaoo^^iiafiçs  î!cA^*autasa.enfaai 
kJabcki^Ndffleoinisttl^  ^^ttrià»  ^ 
ia89irBaac^Dreme  daykfaiewinnace 
4ké  UUteoàidaibiacà  #teA»dkion 

dlBWBi:iais  Ht  fmtm^àaââàimid  m^ 
dMk  4l^^ifit6nnÂ  êà  ^BiSm  aBsg^ 
ImévBOùVmtèl^iÊiMÈspKDik^  aa 
aolndbifa  ,  dau^aisfii  ,^*i9>afeionpparté 
i^Sigii^&iraneSi  •  .'n*^  .mi!' 
r  .vIlAigeiHtaniMne  f  âiatedrabaid  de 
ftEuh#0BOtts4rft^ltf  oteaaMfecD  1804. 
licr^aiivîaipdi»  ZidUb^adBèaitpar  ies 
mijptai  afftnhka  A  tour  deirèieà  ïé- 
ciikiinîiîtUB^b  1>a^iflbk<yqp^^ 
du  séilric»  deirgamisaïa.  eàdWSt  b 
police  Duttbaire^  de  Sonkheft  con* 
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fié6  h  twtt  pttvtM  de  la  gfoaraiBfw 
soas  le  nom  de  ^rde  de  poMco;  Tefr 
fectif  da  eo^ps  a  tfU  parté^>à  118 

La  maken  dci  défeontieD  dal^iAi 
i63o^Xie  diregt«ortJéiiiiyphel»g»<al? 
lony^amyâ  k  hMteagriirHiiiilc  dit 
dëtenoi^  'Ge  tut  «enkpunfc  im|  176» 
qo'Mi  décida^  dei^ëfiavèr.  lealHHMUifti 
net  dêft  «rpiidîiià,  jtkai»  It  pwi|<lf  ne 
fiit  llaii  à  e9P<dBtîon  qa'en  ^ffî^  Ai^^ 
puis  ^elc|tfaB  ciméea:  la  naitémàé 
dâenbon  a  é)ë  véaegukîséeL  Le 
oort  de  lAlGraeofenBe  à  dt^  é 
m  détaibaiii«an8r.9Cetb9  aniiëe&ifab 
maÎMMr  a  élé  habitie  ,c^fienâaDtrufai 
temps  nh»  mm  «tieiaa>Ioiigi  par  i<]^ 
îndiWdSia  àoak  3o6  ftématf)  -^0 
1078  iadôridoê ,  poar*-|f a^t^S  'joi»a 
d*cntreli«n ,.  ont  occatieaiië  tmerdé*' 
pcaae  de  84^70»  finança;  elnk]«ie  j^or 

r6vieBtaiiittà48n^pefv^  ehaque 
kidmdiir^  at  coAtéd*eBtretiBB'4nrainh 
174  fré  '  éaat  îk  .ftnfc  «dédiârenkr  pao»' 
diiit  de  «on  travail.  Otv'ti'mv  sana 
ëprotti^tg  un  grand'  déftcit»  rein|^la^ 
cer  par  dha  oegopationi^  à  l'întfnaar 
la  biandie  Ja  plus  IncrativedB  travail 
des  «mdanmdSf  ka^tikiDHiaB  pobtias^ 
La  eandidtedea  détenuneifc  ilanramiQ 
plus  tfM^uiUe  et  va'est  >eH  ^éMaal 
amëKorëe^  dît  le  nppnrt  y  depnia  ifii# 
le  bAtiatentA  ëtéflus  eomplkeÉrienl 
achavé>  qaVia  a  eif  aaaem  de  pfane 
paor  isam  la  fïm-gamâB  paatie^das 
eondatunés»  ^^im  a  ftiini.  pard*aii* 
très  mMens  ^oa  .par  d^SAjpôhitioiis 
corparettes  U  mtâaindtméliêù  kla 
diécVuM^  ^^  m  ëèë7Milite>dW 
evper  ^sontnmcifenieBt  al  de  Jaimén 
me.manièitt  ka  dëtenua^  m»  |4s  Jéx^ 
oss  imaqaaiinaéparablesiaià  taavaaui 
pid>lî<n  oiA^ëtë,  phéirenits ,  ^nai^bBa 
surveillans  ont  miens»  canfifisja 
nomlîté  de-laor^  fonctnata^  que'Jes 
vieux  candann^  savent..^|ue'tdiitë 
ëvwapi>  aal  >în^OHifalè^  et  <pie  l'appUl 
cation  et  l»  Innmè  coadni^'Oumnt 
aâites*  k^.pa^ta^d«^rëtdUiitaneÉil4 
«nfin  qpie  le  nlanoei^tili  les»détenus 
eat  devenu?  nne  loi  derigadup  el  qn^ii 
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a  été  cùofi  canrt  à  tmie  eoUosion. 
*  Dan  çanse  d'âssuranoes  contre  les 
iuiendiéa  fiit  fondëe  en  178a  par  des 
partiaidttia  ;  le  gouvernement  en  ap- 
pnanvB. Iça  atalids  ;  {presque  tons  les 
ppèpaiétaitiea-  Mte  •  nmsona  y  pnrent 
past&ladoaltBi'emeRt.  La  cnise  can*- 
temdnidatasfleia8o8  et  b  valenr  des 
bAtimansc^assuBëi-  s*ëlevait  Tannëo 
(arivantfiA'.yt  ^  millions  de  francs* 
Lca^mardandiaeii,  le  nudiilier,  ete* , 
scait  fttSUBrfs  dana  plusieun  sooëlés  ^ 
In  plnpoi  ëtirati^^tHres;  Zurich  finnra 
pom;  aÉe,aoadnie  de  t9^53i|9a4  fir* 
dans  4e  eepkdlidb  ia  aoeîM  d'assn- 
mncej  aoÎM  podr  le  mobilier.  La 
jtoemière iinian  di^rghes  pour  tout 
la  oanlaa  ndlédéjà  fendes  en  s8oS; 
ikien  eniite^de  Inames  h  Winterthur , 
Wâdensclivvéî(  ^  Jftoi^n  ,  etc« 

L'amëlioration  des  routM  a  com^ 
manoé  dans  la  seconde  moitië  du 
sièdepàBsé^  mais  aa  borna  à  Reloues 
MBiiesfMÎncijpa^s.  Ces  aroëlioratiana 
saipoadbskiivirenl  dans  ee  siècle ,  maip 
ce^nlleslriqtië  dipnis  les  derniers  chan^* 
gaqi^na  pbfitKpies  -  qu'un  systënan 
g^ëed  ta  été  wiopUi*  Jua  loi  sur  laa 
loales  de»ifl^,>dm  împase  k  l'ëlal 
de.  kien^  plus  gmidas  oUigstioM» 
qn^uparviBntf  divise  WTOutes  eia 
^Inefeoe  dasséae  mndesionies ,  roi^ea 
îmërieiuisavdMasipu  de  conuBOMniea-» 
lîovnl  dbsiiliAs  latëasnx;  la  premièm 
classe  Ba  m  troi»,  ia;iaeonde  16.  Pour 
la  construction  d'une  grande  routa 
lea'eoninionas  prspnenfc  a  leur  ohaage 
taifaiMpagtdes  matériaux  pour  ponta^ 
canoun  d^éooulemènt  el  aaurs  «  la 
fisunitura  d^aide^maçans,  Fouvertura 
dargpmèfe^et  h  moilK  de  l'établis- 
#emei^  ilaip  tbutoat  du  premier  em* 
picnmneaAi  ^ouT  lajoontlrudfion  des 
Babtesnitëaienaib  0adaae€onde  dassa 
lajpartri^  oommunea  ait  pluagraoda*. 
Quanrà-l'erileatian  des  grandes  tmiâr 
tes^  deaKK-«dniquihttes.sont  h  là  diargo 
deaiéooaaqmes  ai  les  tf#is  antres  en*- 
vfirnnSà^bioeiipge  de  rëtal;  cdni-d 

E'eaéflsi  IwkAiitonniers.  Des  mil- 
r«s  soaÉ  ptintëaiiiir  ces  routes^  à 
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iS,ooo  pieâe  zuricois  Hé  pied  3  déci- 
mètres) de  distance.  De  i83a  k  tâ36 
on  a  consacré  aux  routes  une  somme 
de  700,678  francs.  En  i836 ,  sous  la 
direction  d*un  inspecteur  des  routes 
extraordinaire  «  on  a  travaillé  sur  46 
points  différens  aux  routes  de  pre- 
miëre  et  de  seconde  classe;  on  a 
commencé  trois  routes  de  première 
classe  et  17  de  seconde.  Les  dépenses 
fte  sooft  élevées  à  474^160  francs,  dont 
ho3,^i8  en  indemnités  de  terrain. 

Avant  1798  lea  revenus  de  Tétat  se 
composaient  des  intérêts  de  capitaux 

Slacéf  dao6  le  pçtjs  où  à  l'étranger^ 
.  e  dîmes ,  cens  fonciers  et  autres  re» 
devances ,'  dit  produit.  4es  domaines , 
de  la  venta  qu  sel ,  dç  celfe  de  la 
poudre  (insignifiante) ,  de  Tohmgeld 
(peu  important),  de  TimpÀt  sur  le 
commerce  (  alors  privilège  )  ,  des  i 
amendes  et  émolumens ,  £s  péages 
et  droits  de  routç ,  etc.  On  ne  perce- 
vait plus  d'impôts  directs ,  bien  qU'on 
eût  imposé  auparavant  les  fortunes  à  ; 
plusieurs  reprises.  Les  dépenses  les! 

Î^lus  fortes  concernaient  les  b^timens,  1 
es  routes  et  les  ponts,. puis. certains' 
traitemenSi  le  culte  etTinstn^tion. 
publique,  ti'autorilé,. chargée  dad;-; 
ministrer  les  finances,  s*appela.it  le., 
conseil  des  cojsiptes.  Ses  opérations,; 
comme  ailleurs ,  .é,taient  enveloppées; 
, du. plus  profond  mystère.  Il  j  avait' 
un  trésor  ou  fonds  d^avancc^  d'envi- 
ron 800,000  f.  pris  par  les  Frânçatô , 
k  l'exception  d'uïie  somn^e  employée- 
par  le  gouvernement  helvétique. 

Le  systèiiie  financier  a  été  com-^ 
plètement  réorganisé  depuis  i83i.' 
La  diminution  du  prix,  dé  rachat! 
des  dîmes  et  cens  fonci^s«  de  Timpôt 
sur.  les  boissons ,  du  prix  .4ti  se} ,  la' 
suppression  .de  la  contribution  pour' 
Ia  £endarmerie^  de  f  impôl;  commer- 
cial,, etc.,  ont  Occasionné  un  déficit 
considérable  couvert  presqu*cn  entier 
par  la  v^nte  de  domaines  qui  ne 
rapportaient .  qu*yn  faible  revenu ,; 
par  ceHe  d'un  erand'  nombre  de  bÂ- 
tîmens,  etc.;  (là  vente  de  Sg  fiefs  a 


produit  1,189,673  fftnci^.  Lesiom«^ 
mes  considérables  dSbct^ës  k  lins* 
trubtion  pi;A>lJi(|iie  ;  au  euke,  am 
routes ,  au  militaire .  etc. ,  nitmi^ 
tent  la  perception  d  hdpôts  annuels 
sur  tes  fortunes  M  iindu^e  (en 
tSSS  9i6,43&frftncs).  Les  tehiptes 
de  l'ét&t  sont  pâMîes  depuis  t83o; 
les  budjeets  *  te  sont  depuis  i833. 
Avant  de  présenter  crueli^es  détiils 
sur  les  cotnjptes  de  io35 ,  disons  qoe 
la  fortune  de  Téfal,  au  3t  déeembre 
i833,  s'élevait  à  tS,3o>8,75t  francs; 
en  i83a  les  fonds  d'église  étaient  de 
^75,611  florins,  celui  des  pauvm 
de  i,748',fiSi  .  celui 'des  écoles  <k 
1, $65,360,  celui  des  boimmunes  de 
i,485,o3o.  •—  En  i83SIe9  recettes  se 
sont  élevées  a  i,3q5,So9  francs  dont 
379>2o3  produis  aektéêàtis  d'exe^ 
cices  antérieurs.  Les  divers  articles 
dé  ces  recettes  sont  :  intérêts  des  ca- 
pitaux, 3oi, 61 3 francs;  cens  fonciers, 
73,85r;  dîmes,  .t4f77i  ;  domaines, 
9649  ;'  forêts ,  4^,985  ;  bénéfices, 
S  a, 000;  droits  régalientt,  216,879; 
péages  et  QrOit$  de  roate,  99,616; 
amiendes ,  émoittmens  de  justice  et 
chancellerie  ,  S6,ott  ;  itmôts , 
^49,478;  recettes  divergea,  96,4^3; 
recettes  *  extiraordînaîreè  provenant 
du  fonds  de  l'industrie,  t95,ooo; 
bénéfices  réalisés  sur  ht  vente  de  ^ins 
et  céréales,  13^6.  -^  Lctf  dépenses 
ont,  été   de   i,35S,3o9   ftvncs;  les 

Srincîpàux  articles  soiit  :  trailemeDs 
es  enaployés  civiU  et  de  diancelle- 
rie,  170,439;  culte,  193,154 ;  ins- 
truction ptiblic^ué,  i85^4<>d«  police, 
99i45d  ;  lÂniéàife,  133,000^  cons- 
tructioîis',' 06,859 ;  routes,  ^SS^goo. 
p*après  la  loi  du  8  aoAlf  tB3a  le 
canton  est  drvisé  en  quatre  arrondis- 
semens  militaTrès  et  cnsrque  arrondis- 
sèment  en  trois  quartiers.  Chaque 
arme  a  un  commandant  ;  Finfanterie 
en  a  deux ,  l'un  pour  l'élite ,  Tautre 
pour  !a  landvyeJit*.  1!  y'  a  un  com- 
missaire des  guM*es  éan^oilal.  Sous 
le  point  de  vue  ^dmiàiistralir  ily  a 
des  commandàns  dé  quartier.  Tout 


fîtdyeoi  Soiiie,  .^^  Jtfenu.  au  '^ecnc^ 
xt&îhtaire  d<i  13  h  io  anè.  Le»  muîce» 
ftaricois#  $e  divisent  en.  premier 
contingent»  second  contingent,  pre^ 
niiëre  landw^hjr  e^  seconde  land-; 
'virehr.  Le  premier  continrent  se 
coœppse  de  3  coippagnies  d'âr^lle* 
rie^.de  trois/seçtionsde  traiqi,  d'aune 
compagnie  de  sapeurs,  d*une  çom^ 
pagaie  de  pontonniers,  d*une  com- 
pagnie iet  demie  de  dragons,  de  deux 
conapagnies  de  canil;>iaiers  et  de  qna-r 
tre  bataillons  d'infanterie^  en  .tout 
4d5o  bomm$^«  Le  second  contingent 
contient  a  compagnies  dlarlillerje , 
a  sections  d|i  tra^i^  une  ^<^pagnîje 
àe  sapeMrs,  a  çpinp^gnies'  de  dra7 
gons ,  a  co«pagi?ie^  rde  carabiniers 
et  4  hataUlonii  a  infanterie ,  ^  tout 
4>4o5  hommes.  La  première  Idnd- 
wehr  reoferme  3  compagnies  d*ar- 
lîUerie  , .  a  sections ,  du  train ,  une 
compa^ie  de  ^ajpe.vrs,  une  compa- 

§nie  de  pontonniers,  a  compagnies 
e  dragons ,  4>  compagnies  de  cara» 
bînîens.  et  4  bataillon^  d'infanterie. 
Lia  seconde  landwehr  renierme  à 
aon  tour  4  compagnies  de  carabi-- 
niers,  ^4  compagnies  d*infanterie  et 
sa  dëpàts  de  force  indéterminée.  ïip 
*Sài  à  .f83a  Tinstruction  a  ea  lieu 
eh  réuniManl  Iiss  piilices  à  la  caserne; 
elle  est  donnée  maintenant  dans  les 
c^uartkn,  ^uf  Finstruction  supé- 
rieure*. 

Bien,  que  depnis  1806  plusieurs. 
pro^ts  de  code  péna^  aient  été  rédi- 
gés et  imprîioés,  le  canton  est  encore 
privé  d'un  tel  code.  A  l'exception; 
des  afifaîres  matria^oniales  dont  la 
législation  a  besoin  d'être  révisée,, 
k  jusUce  pén^^Ie  est  administrée  dV 
près  la  coutu«pe  et  la  jurisprudence» 
des  tribunaux^  auxquelles  on  joint  les- 
codes  étrangers  et  les  projets  précités. 
La  Caroline  était  dans  les  siècles  pas- 
sés plus  consultée  qu'exécutée.  La 
guiU<4ine  a  rempla<;é  ladécollàtipn 
en  »â35.  —  Un  code  civil  complet 
mafkque  également.  Il  y  a  un  grand 
sombre  de  statuts,  de  coatumiers, 
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çtc.  I  d'un  usage  plus  pu  moins  géné- 
ral.' Les  Tov  sur  les  héritages  présen» 
ieht  des  disppsitions  compl^ement 
opposées.  Ici,  quand. les  descendans 
ou  les  ascendans  n'existent  pas,  la  li- 
gne masculine  seule  hérite  ;  là  la  li- 
gne féminine  entre  en  partage.  D'a- 
près le  contumier  de  la  ville  de  Zu- 
rich le  fik  a  ^^  de  la  fortune  du 
père  et  la  fille  y^^i  la  fortune  de  la 
mère  est  partaeée  par  portions  éga« 
lès.  Quelques  lois  de  fa  république 
helvétique  ont  survécu  au  grand 
naufrage  de  cette  époque  «  entr'au- 
fres  celle  sur  *Ie  droit  dé  délraclion, 
La  dernière  révolution  politique  a 
fait  cesser  le^  reproches  qu*on  avait 
spuveM  adressés  à  la  justice  zuricoise 
dans  ce  qii'elle  présentait  de  vacillant 
et  arbitraire.  On  se  plaint  encore  des 
frais  qu^occasionnent  les  procès  ci- 
vils* Jusqu'à  ces  derniers  temps  le 
barreau  zuricois  a  généralement  joui 
de  peu  d^  confiance,  parce  que,  à 
part  quelques  exceptions  honorables, 
il  se  composait  djiommes  qui  n'a- 
vaient ps^  faits  d'études  spéciales. 

II  est  difficile  de  préciser  Tépoque' 
ou  le  christianisme  a  remplacé  lé  po- 
Mhéisme  romain  et  le  druidismé  ;  si 
l,on  en  croit  les  légendes  dont  Félix 
et  Régula  sont  les  héros ,  cela  eut  lieu 
au  ti^o;sième  siècle.  La  propagation 

Sropreo^ent  dite  de  l'évangile  tombe 
ans  l'époque  franque;  Zurich  fit 
alors  partie  ide  l'évécné  de  Tindonis- 
sa,  puis  de  celui  de  Constance.  Lors 
d&la  réformation  ,  il  devint  Tua  des 
foyers  dé  cette  grande  rénovation  so- 
ciaj^é  et  lui  donna  Tun  de  ses  princi- 
paux apôtres,  Zwingll.  L*église  zu- 
ricoiae  a  une  constitution  presbyté- 
rienne. Chaque  paroisse  a  un  consis- 
toire. Chaque  district  a  une  autorité 
ecclésiastique  de  surveillance  et  d'ad- 
ministration. Ce  corps  est  composé 
du  doyen  et  de  quatre  membres  dont 
deux  laïques  ;  il  ^e  réunità  Tordinaire 
quatre  fois  par  an.  Tous  les  deux  ans , 
un  membre  ecclésiastique  et  un  laï- 
que font  la  visite  des  paroisses.  Jus- 
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qu'en  1798  le  deraë  était  réparti  en 

Suinze  chapitres;  &  i8o3  k  i83i  en 
ix,  et  depuis  i83t  en  onxe,  entant 
que  de  districts,   la  drconscription 
était  la  même  pour  les  uns  et  pour  les 
autres*  Outre  ces  onze  diapitres ,  il  7 
a  encore  le  chapitre  des  professeurs 
et  celui  des  impositionaires  ou  ecclé- 
siastiques non  placés.  Ces  chapitres  se 
réunissent  k  Tordinaire  deux  fon  par 
an.  Le  conseil  ecclésiastique ,  qui  a 
remplacé  Tanden  conrent  des  eaca* 
minateurs  déjà  en  i8o3 ,  est  composé 
de  r Autistes,  de  cinq  laïques  nonMOiés 
|>ar  le  grand  conseil  et  dont  deux  sont 
pris  dans  le  conseil  esiécutif ,  et  de 
neuf  ecdesiastiques  nommés  par  le 
synode  sous  réserve  de  la  ratification 
ou  grand  conseil  ;  l'un  de  ces  derniers 
au  moins  doit  être  professeur  de  Aéo- 
logie.  L'autorité  ecdésiastique  suprê- 
me du  canton  est  le  synode.  Le  pre» 
mier  se  tint  en  i5a3.  ï)'aprës  la  nou- 
velle organisation  il  se  réunit  au  moins 
^  une  fois  par  an.  En  sont  monhres 
tous  les  ecdésiasti<{ues  placés  dans  le 
canton  et  tous  les  citoyens  incenporâ 
au  clergé  xuricois  qui  ont  prfté  le 
serment  synodal.  Le  bonrgmaltre  en 
second  et  les  membres  laïques  du 
conseil   eccl^iastique   assistent  aux 
séances  avec  voix  consultative,   en 
qualité  de  représentans  du  gouver- 
nement. —  Le  nombre  des  paroisses 
réformées  est  de  148  ;  la  collature  de 
a3  appartenait  au  canton  de  Schaff- 
house  (trois),  h  des  couvens,  k  des 
familles  étrauj^feres,  etc.  Le  gouver- 
nement a  fait  pour  quelques-unes 
Tacquisition  du  droit.   Les  pasteurs 
sont  maintenant  nommés  par  les  pa- 
roisses sur  une  présentation  triple  du 
conseil  ecdésiastique.  Le  premier  pas- 
teur de  ta  cathédrale  était  autrefois  de 
droit  Autistes.  Les  postes  étaient  en 
grande  partie  trës-inégalement  rétri- 
bués ,  état  de  choses  qui  engendrait 
divers  abus.  En  i8aa  onaugmenta  de 
beaucoup  les  traitemens  et  Ton  prit 
pour  base  la  population  ;  les  bénénces 
de  la  campagne  furent  répartis  en 
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trois  dasses ,  la  praÉîhre  i  i3so 
francs,  la  seconde  a  1 1^600 rt la troi- 
sikme  k  1000.  En  t83a  on  a  adopté 
le  prindpe  de  l'augmentation  de  trai- 
tement en  raison  ces  années  de  ser- 
vice ;  k  cet  effet  on  a  établi  six  classes 
et  on  passe  de  Tune  k  l'autre  au  bout 
de  six  ans;  les  traitemens  sont  aina 
de  itoo,  laoo,  i3oo,  i^oo,  i^So, 
iSoo  francs.  Quand  le  pasteur  doit 
desservir  une  annexe  ,  u  reçoit  un 
supplément  de  t6o  francs  ou  de  80 
francs  s'il  7  a  un  service  tous  les  hait 
ou  tons  les  quinte  youra.  —  L'élise 
française  de  ïuricb  date  de  i685; 
depuis  1791  fusqn'k  nos  jours  die  1 
eu  pour  pasteurs  des  Zuricois.  —  Le» 
anabaptistes  ont  oomp  leitement  dispa- 
ru ;  on  en  comptait  encore  iSa  en 
8633.  —  Il  existe  depuis  long-temm 
des  séparatistes ,  contre  lesquels  le 

Suvemement  a  fréquenament  séri 
ns  le  siècle  passé  ;  us  ont  eu  pour 
chef  BSbme  duquel  ib  ont  pni  le 
nom  de  B^mistes  ou  Nouveaux- 
Crojans.  Leur  nombre  peut  s'élever 
k  5oo.  —  On  compte  k  peu  près  an« 
tant  de  moraves.  —  Les  camoliques 
domidliés  k  Zuridi  ont  eu  la  peraù- 
sion  de  célébrer  leur  culte  seuleaieQt 
depuis  1807.  Nous  avons  'vu  qu'il  j 
en  a  environ  aooo  dans  la  canton. 

Le  district  de  Zuridi ,  de  fonoe 
irrénaKère,  estlimitéauN.  parce» 
de  negensberg  et  de  BOlada ,  a  TE. 
par  ce  dernier  et  celui  d'Uster ,  au  S. 
par  ceux  de  Mdien  et  de  Knonau  et 
k  rO.  par  le  canton  d'Argovie,  La 
Glatt  l'effleure  et  la  Limmat  le  tra- 
verse ;  la  Sihl  et  le  lac  de  Zurich  lai 
appartiennent  en  partie,  ainsi  que 
r  Albis ,  les  Lëgem  et  la  dulne  entre 
le  lac  et  b  Glatt  On  j  cultive  aSij 
poses  de  vignes  ;  la  culture  des  câb- 
les est  trks-considérable  ;  l'horticul- 
ture se  fait  remarquer  aux  environs 
du  chef-lieu  ;  Tindustrie  et  le  coauner- 
ce  ont  un  développement  tel  que  Zu- 
rich occupe  un  rang  insportant  parmi 
les  villes  de  l'Europe.  La  population 


a  maîtfitefiafit  nttemt  le 
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4^,776  habham,  parari  lesqûel* 
viron  3ôo  câtiioKqiiee.  L«niiileumiet 
bâtimeriê  irfsiffîtft  à.  l'aMimiice.  ë^t 
en  i836  ée  passé  ai:nkiHionftide<À(M 
rîns  dont  la  vaoidé  poiirila  ^îHe.  Qe 
à  istriel ,  rtim  co«dpns  la.:vfHcF  de  SoN 
rich ,  rénferAie^'ies  tribal  de-JMrmefn» 
torf ,  H9ii)i^,  HoUingiff»,  ObcntTMB 
et  Wiedikon ,  qtireontieftmnl  àrieèr 
tour ,  Ztirtch  tôutfjpcnnrsr  enceplév  «^ 
communes  i^titi^fMi  ;4MivaJr  rAeeobf 
AibiM*ied€^;  Ahirte(tsir,fiîriaenrt3B*f} 
Dietfken,  Binge  ,^Sttgptrtc%flB«Be»» 
sus ,  EngstriviçensCtaadueV'FicMtMRll 
Geroldschweil  ;  Hii'itwi  Aju  /  Httnn}^ 
Hottfng^,  Gb^ffêlnmi^"  OiXyeif  ^ 
Riesbach,  SdbKerên,  SchwmnqnBns 
gen ,  Seefaoctrv  l^itHÔnt^^Unlenlraflii 
Urdorf-De9$o9,Undcaf'D^sAu9,  Wei« 
nîngen  /  Wîëdikon  9  -  "VliMciMai'^ 
*WoiK«lie«m ,  l^yiikofii  eHbriMoMQ 


»«♦ 
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Sîi  le^Zikridibcni^  jusqu'au  pied  du 
îtlftierg  ^.  âkiMcrue  le  terre-plein 
nwÊ/fmiwmA  ait-nait  qu  un  quart  de 
neoe  de  krgev^  Juts  Deœparts  de  Zu- 
rich y  «oflOiaaQdës  par  les  hauteurs 
▼oisinesvWenft  dëorétés  en  1643  et 
aBlnwéS'.aQ  «€77.  I^Aidëpeiise  s'est 
ëkstfa  à  9^1^000 .florins  et  les  frais 
sMcDtaeliBfi  jas^^eo  §833  à.i  ^  i^»869« 
6ctla-.amiévci>  la,  grnd  conseil  en  a 
ardiqiiné  fo-'déflualkiûa . -ti|coe$sive« 
LiBs^perfles*aQ0fcd^  abattues.  Celte 
déefiaiK>,^'%viv«oaenil  iQoœbattue  pas 
eaiHffupn  ^napaal  MKxnce  aui  retour  da 

frfgiuieA#yaiyMèj{iesypermietMg  ville 
da  ]lt«ndlvraateluîan  dontlebeaaiii 

aè  iaiiait'ieatirv^dJaaiélÎQrer  les  cam^ 
miliic^ianDsidîfii»  i'mfeériane  et  das^ 
saêMndeaequartîaiB  entiavs.  Qn  con^ 
te  ï  r/^  habâSsKeiai  et  1 1£6  bâiimena 
ady^Mnst.  La«ODétnictioR  des  cftaisons 
pOTtef  ëmjknnite  du  moyen  âge  ;  elle 
rafipeHé^cBtte^des  YÎUes*  impériales > 
'  [lies  endroits  on  se;  ,croiiBÎt 
dans  Wvillas  de jailairfAM 


-      li»    u 


Zui<ch ,  chêf4v«adkft  âistiAolxeildà 
canton  dé  ce  nOBÉ;  Vani  dès  tHiii 
villes  dîrectomlas'*<k  ia^GonMÉrEf^ 
tion  ,  est  ^néè  scfiâtos^dn^-riim^da] 
)a  Liinin'at^qtti  ^ort  iei'dtr  lac  A  Zhm 
ritti  ëî  ifÊ\  i^  partâ^e^ail  deax  paolia^ 
Fnëgales ,  taippetées  la*  grandevîlia'etda 

Ïeirte  mÙè.  *9ùi^M  Mi  oaieàkader^C 
eef  «t^  R  UMens^  «Ue^'aBrilMMiW 
sous  le  sG**  ta'  a^^^  de  longitude  E, 
et  le  /if  tk^^'t^  ai  Mtede  <£i.  ; 
d'aprë»oeuit  de  J^'BMMaaamviartei^i 
gitude  est  9»"  1 1^  :i  M  ;  istUailatilàdép 
Xf  »^  ^ir'^'  Uti 'pant  Mooila8>9a»*3 
tin-e9<ttfi  Âe^iMiâ»  at'enicsÉstraelîois); 
et  trois  ^poOf"  llfe  fMfdos  «i^atafseftilaf: 
Linimat.  i;à 'gilbiidé  ^le  erib  ^llktfé'\ 

sur  le  flâne  dii  Ztirtchbevgr  bk  petites  |  -ïi^s^riiifipanc  édifices-  de  Zurich 
est  trapversëe  ^ai^'le  'eanSl*4»t9idbMH^  ^«ét'Si^jba  cathtfdDabs:  bâtie  dans  le 
graben ,  èét\^  'duiai&^  ivwé  cpsâtée'  goét  bmamnnbét  dent  la  fondation 

gonts,'et  par  tift  èartai  dëA^é^de^llari  ^efeéD{a":aiiidiKièma  ou^.aa  onzième 
fhl,  appelë*dfe)'Zahi«0:liîhlH'as«ro;  ^ièela/^J»»csMaaq  d'environ  i>  pieds, 
phisieurs  petits^nts;"aKe'estfetitout«   de^iàmU^^eoaJse  *toute  l'étendue  du 


rée  ei^core  pa^  le  eaital>Selianagsaba» 
qui -a  sa  priser  d'eatt'>dsas  le^lacifLaf 
vallée  qn'occorpe  Suneb  s'étend  dans 
la  direction  dûSl  S;  B.au  N;  H*  Qa 
et  atteint  la  ki^evr  d*ttne  lieue  de«^ 


teliKit màtts^ k \^ikîsft.  11  y.a  pki*^ 

E^^^noa^fikKer"^ndea!  et  faites  ;  la 
»}âaffetebla.pkis3»eUa  est  celle  da 
eaitaaqâaij  ik  3Btostephof,  I>e8. 
ijaédiaacrel:  de»eiiclas^ides  bcôipenib 
)  dvgraiiès  espaces^  Ijo  pavëa  améliore- 
di»plc»'te^pli»>  .li»'jaclaffa|te  laisse 
beniami|>  i$t  aéHMv.^^}ieiques-  fon** 
tawwaawyit'ifecBaéaadc  stâtiies.  «^JLa; 
piipalalioik>a*élbvè  jbl  eaivican^  ii*,5Qo . 
aAil^>^s4u'Ance»deimiêcs!i«BBpS{elle» 

eaSfceatéeaaiuiMroiebi a,opo*jEa  ^3&tf 
omw&mffiéti^fyfS  jjoétmf^  el  is  ~ 
jhriiilan»^ma467\le  chjdZ^e  des^ 
ynBBa^élait)dâL  aai4: 


k*>»y 
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|:ha9Éiri"l)es  deux  tours  qui.  la  cou*- 

{ofaitfnbj '  l'une-  porte  le 'nom  et  la. 
tàtne  deGharfcnMigna.  Au  clollrequi 
I'entéure  est* attenant  le  bâtiment  de 
'école  cantonale  oh  Ton  remarque 
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un  labor^oSre  Ae  chmié  très* bien 
organise  —  L'église  an  fSraiienmQnê* 
ter,  magnifique  édifice  du  mîKcu  du 
i3*.  8iècIe,oii  tea  catholiques  cétèbrcnt 
provisoirement  leur  cuHe;  ie  bâH« 
ment  des  écoles  de  la  viUe  est  adossé 
au  cloître.  —  LVglise  de  Si. -Pierre 
dont  la  belle  tour  porte  la  phis  grande 
horloge  de  la  ville.  -^  L'église  des 
Prédicateurs  dont  le  chosttr,  moins 
ancien  que  Téglise  «  est  l'un  des  plus 
élevés  de  TAIIemagne.  «^  L'hètd-de- 
vitle  sur  la  Liromat ,  rAàû  pour  h 
troisième  fbis  sur  hi  fin  du  dix^septiè* 
me  siècle ,  avec  des  bustes  de  héros 
grecs ,  romains  et  suisses ,  la  salie  res- 
taurée du  grand  conseil  et  d'autres 
curiosités.  —  L'hôpital  cantdnal  près 
de  l'église  des  Prédicateurs.  —  Le 
nouveau  bâtiment  de  police  avec  le 
grand  corps  de  garde  auquel  est  adbs^ 
Se  le  nouvel  abattoir,  -i^  La  maison 
de  détention  qui  était  autrefois  un 
couvent.  —  La  maison  des  orphelins , 
l'un  des  plus  beaux  bAtimens  de  la 
vtllé.  —  L'égKse  de  l'eau  (Waseer- 
kirche)  avec  la  bibliothèque  de  la 
ville  et  d'autres  colle<;tiôns.  ^L'hètel 
de  la  préfecture  au  Cappelerhof.  ««Le 
bâtiment  de  Taumènerie  destiné  à 
Tuniversité. — La  prison  Wellenberg , 
dans  la  Limmat ,  là  oti  cette  rrvière 
sort  du  lac ,  ou  ont  été  renfermés  le 
comte  Hans  de  Habsbourg ,  Wald- 
mann  et  le  pasteur  Waser.  •*- Trois 
arsenaux  oii  Von  remarque  difTéren- 
tes  curiosités.  —  Parmi  les  bâtîmens 
appartenant  à  des  sociétés  il  faut  citer 
le  Casino ,  le  théitre ,  la  maison  du 
tir  ^  etc.  La  maison  oii  Znpvin^i  passa 
les  six  dernières  années  de  sa  vie  est 
située  dans  la  grande  ville  et  oorte  le 
numéro  i8S.  —  Nous  avons  oéjà  in- 
diqué a  Tarticle  général  du  canton  les 
collections  et  les  sociétés  savantes. 

Sous  le  point  de  vue  industriel  on 
compte  à  JSurich  9  pharmacies,  a 
maisons  de  bains,  i  brasserie,  S  im- 
primeries ,  5  teintureries ,  t2  cafés  et 
cercles  ,  1  fonderie  de  cloches ,  6 
tanneries ,  a  imprimeries  d'indiennes , 
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3  fiibriques  de  cierges,  t  (abrique  de 
colle  forte«  1  fibtwre  de  coton,  plu- 
sieurs ëliA»liBSèm«iia  pour  la  eoaiec- 
tion  de  machines,  i3  moulim  k  blé, 
t^  huilerie  4  1  papeterie ,  a  leiiitiirs<- 
ries  en  rouge ,  3  scieries,  3  Bieulim 
k  polir ,  7  forges ,  1  fabrique  de  tabsc, 
3  calafi0ties,  t  moulin  à  féolen,  1 
fabrique  d'étoffes  de  laine  el  un  nom- 
bre considérable  d'établâisemfnt  ou 
Fon  ootofectionfie  des  éloffe*  de  soie, 
mi-^e,  etc.  Au  t*^.  janvier  iS34  il 
y  avait  fo  boulangers ,  a8  relieiin , 
6  aimuriers ,  3  facteurs  de  pianos,  i3 
tounteurs ,  a  tailleurs  de  limes ,  9  ba- 
digeonneurs,  19 vitriers,  a> orfèvres 
et^ifooliers ,  6  graveurs,  8  potiers, 
6  chapeliers ,  8  fabricans  d'épées  et 
d'iMtntmens,  10  boutoonieis,  si 
tonneliers ,  a  pelletiers ,  1  a  «^udron- 
niera,  ^  maçons,  So  boucher»  et 
charoutiei^ ,  16  selliers ,  19  seirurien, 
101  tailleurs,  43  menuisiers,  yGcor- 
dôninaps,  11  selliers,  af  faiseurs  de  cri- 
bles, II  ferblantier»,  6  tailleun  de 
pierres,  6  tapissi^^,  9  horlogers,  ( 
doreurs,  9  charrons,  3  tisserands,; 
charpentiers,  4  potiers  d'étain,  12 
confituriers ,  etc.  -•  Voyee  pour  plus 
de  détailh  tes  paragraphes  concernant 
le  commerce  dans  l'artide  général. 
Zurich  étant  le  dkef^ieu  du  cantOD, 
cette  ville  est  le  siège  des  autorités 
cantonales  (grand  oonaeil,  conseil 
exécutif  aveeaes  dicastères  et  tribunal 


d*appen  et  des  ëtabtissemens  canto- 
naux d  instrqction  publique  (ssuf  le 
séminaire  des  régens  placé  k  Kâss- 
nacht  ) ,  tels  que  1  uiHipersité  et  l'école 
cantonale.  --.^  Sous  le  point  de  vue  ec- 
déliaslique ,  elle  so  divise  en  quatre 
paroisses  :  Gros^SSUnster  ou  la  cathé- 
drale sans  annexe  ;  St<  «Pierre  avec 
les  annexes  de  la  SihU Extérieure, 
d'Bnge,  Leimbaeh  et  Wiedikon; 
des  Prédicateurs  avec  les  anasKes 
Fluntem',  Oberstrass  et  Uolentrsss; 
FraumÛnster  sans  annexe.  Il  j  a  de 
plus  les  pasteurs  dé  l'hôpital,  it  la 
maison  oe  détention  et  oe  la  asaison 
des  orphelins^  ceux  de  l'église  fran- 
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çaîd€  et  do  T^gliie  cathoUqucf^Soua 
le  pûint  4e  vue  politique  «  Zurich  âe 
divise  en  i3  tribus  ou  cerclée  ëlecto*- 
raux  oui ,  en  vertu  de  la  .constitution 
de  1801  )  nomment  60  membres  du 
^nd  conseil.  Ce  privilège  seca  nro- 
bablement  aboli  {voir  Tanalyse  ae  la 
constitution  à  l'article  général).  ^ 
Sous  le  point  de  vue  civil  et  quant  k 
la  jouissance  des  biens  communaux  ^ 
Zurich  foitae  ute  commune  régie 
par  un  grand  conseil  communal  de  v3 
membres  et  Un  petit  conseil  de  ville 
ou  municîpelitë  de  i3.  Quant  à  la 
police  locale  >.  elle  est  divisée  en  trois 
sections.  ElU  forme  un  arrondisse^ 
ment  judiciaire  particulier  et  a  deux 
errondissemens.  de  justices  de  paix. 
Sous  le  point  de  vue  scolaire  *  il  y  a 
un  conseil  des  écoles  de  i3  membres» 
Les  écoles  sont  :  pour  les  garçons  ^ 
première  ëcole  élémentaire  avecqua* 
tre  dassee  parallèlesi  seconde  école 
élémentaire  avec  deux  classes  paral- 
lèles^ récole  industrielle  avec  trois 
classes  parallèles  ;  pour  les  filles  9  pre- 
mière éoole  âéaaentaire  avec  trois 
classes  parallèles  ^  seconde  école  élé* 
mentaire  avec  deux  dasses  parallèles  ^ 
école  secondaire  divisée  en  trois  clas* 
ses,  école  industrielle  avec  trois  see^ 
tiens  ;  maisons  des  orphelins:  classe 
élémentaire  ^  classe  secondaire  et  clas» 
se  industrielle. 

Voki  quelcpies  renseignemens  sur 
la  situation  financière  de  la  ville  de 
Zurich^  En  .i836  les.  recettes  se  sont 
élevées  à  98^367  florins  et  les  dépen- 
ses a  85,576.  A  la  fisi  de  la  même 
année  la  fortune  iœnédiate  ëtait  de 
604,4^ -Aorins  (nOn  compris  envi-^ 
ron  aaoO  arpens  de  forêts  et  6  io^ 
niaines)  dont  aii^Sii  ^n  capitaux» 
La  fortune  médiate ,  régie  par  des 
admimstnleurs  particulicn ,  com- 
prend ie  fonds  des  pauvres,  le  fonds 
det  églises  ^  le  fonds  des  écoles  et  des 
fonds  particuliers.  ^  Le  fonds  des 
{Hiuvres  comprend  k  son  tour  ;  la 
maison  des  orpbdins  avec  un  tapita) 
<fin  de  i836)  de  afi6,57s  florins  \  les  .| 


revenus  né  couvrent  pas  les  dépenses 
Annuelles  de  rétablissement*  La  mai- 
son de  secours  de  St.-Jaquel  dont 
lactif  en  i.834  était  de  i36,i77  Horins. 
liés  fo^ds  des  legs  de  IHvôpital  bourr 
geois  avec  un  capital  de  83,3a8  flo* 
rins.  Le  fonds  central  des  pauvres  au 
capital  de  i34»i68  fl.  Total,  6aO|s47 
florins.  ***  Le  fonds  des  églises  com* 
prend  le  fonda  des  peireisses  au  capital 
de  6s.,S68  florins.  LA  caisse  des  veuves 
de  pasteurs  dont  l'actif  était  de  io5,38o 
florinèè  la  fin  de  i836;  elle  s*alimente 
par  des  retenues  annuelles^  Le  fonds 
de  révise  francise   au   capital  de 
2^^966  florins»  Le  fonds  central  des 
églises  créé  depuis  |833  et  dont  1^ 
capital  est  de  iSoS.fl.  Total ,  207,720 
florins.  *-  Le  fonds  des  écoles  com- 
prend le  fonds  scolaire  de  la  ville  au 
capital  de  1  iS^SS?  florins.  Le  fonds 
de  Técole  des  filles  au  capital  de 
35,106  florins.  La  fondation  Brlîgg^ 
formée  en .  i83fi  de  trois  anciennes 
fondations,   au  capital  de  a3i,365 
fltorins  ;  la  fondation  Thommann  au 
capital  de  76,7 1  a  florins  ;  le  nouveau 
fends  pour  les  élâblissemens  supé^ 
rieisTè  ainstcuctioh,  créé  en  1835^  il 
se  compose  de  le  contribution  an^ 
nuelie  de  la  ville  (ao»ooo  Q.) ,  de  dons 
de  trU>us  et  de  particuliers.  Total , 
if  i  ,495  florins*  JLes  fonds  particuliers 
sont  le  fonds  de.  la  oibliothèque  de  la 
ville  au  capital  de  s3,835  florins  à  ta 
fin  de  i835.  Le  fonds  de  réserve  en 
ou  de  disette  formé  il  y  a  une  ving- 
taine d'àmiées  par  des  contributions 
volontaires  ;  è  la  fin  de  i835  il  s  éle* 
vait  à  43»6o8  AoricM. 

La  situation  de  T  Athènes'suisse  ri- 
valise pour  le  beauté  avec  celle  d  au- 
tres vdles  de  k  Confédération;  la 
nature  supplée  a  ce  qu'on  pourrait 
désirer  sous  le  rapport  arcfaitecbto- 
nique.  Parmi  les  promenades  et  points 
de  vue  on  doit  citer  le  Lindenhof  d'oui 
l'onemlmisse  les  alpes  glaronâises;  la 

rmenade  haute  { le  Katzbastior^  dW 
Keller  a  pris  le  panorama  de  Zu- 
rich ;  la  promenaoe  de  Gessnsr  au 
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confluent  de  la  Sihl  et  de  la  Limmat , 

Îartie  de  la  Place  d'Armes  ;  le  Sîhl*- 
ôlzchen  ou  bosquet  de  la  Sihl;  le 
Burgholzchen  ;  la  Weid ,  etc.  Les 
sommités  de  TAlbis,  de  la  Forche,etc. , 
sont  aussi  des  buts  de  promenades 
intéressantes  à  faire  et  présentent  éga- 
lement de  magnifiques  points  de  vue. 
Zurich  et  ses  environs  ont  été  le 
théâtre  de  batailles  célèbres.  Le  a  a 
juin  i4i3  les  confédérés  battirent  près 
de  St.'*  Jaques  les  Zuricois  alors  dé«- 
voués  à  l'Autriche,  et  Tannée  sui* 
vante  ils  assiégèrent  la  ville  pendant 
soixante  jours.  En  1^99  les  Français 
y  luttèrent  à  deux  reprises  différentes 
contre  les  Autrichiens  et  les  Russes , 
au  mois  de  juin  et  au  mois  d'août. 
lUIasséna ,  ayant'  gagné  la  bataille  da 
a 6  août,  sauva  la  France  de  l'invasion 
de  Suwarof.  Lavater  y  reçut  une 
blessure  dont  il  ne  mourut  que  le  a 
janvier  1801. 

Zurich  est  à  9  lieues  d'Aaran^  i5 
d'Altorf,  18  d'AppenzeU,  16  %  de 
Baie,  37  V4  d^  Bellinsone,  a3  Vt  de 
Berne,  a4.  de  Coire,  7  de  Frauen- 
feld,  ag  Vf  de  Fribourg^  5i  *ik  de 
Genève,  1 5  deSt.^Gall,  la  ^  deGlaris, 
i3  %  de  Herisau ,  io  *M,  de  Lausanne, 
4.1  de  Locarno ,  4^  i*'  du  Lugano, 
10  %  de  Lucerne,  33  ^  de  Moucha^ 
tel ,  i5  de  Sarnen,  9  %  de  Schaffhou- 
se ,  10  V»  de  Schwytz,  S4  %  de  Sion, 
19  de  Soleùre,  la  %  deStanz,  17  de 
Trogen  et  5  Vt  de  Zug. 

ZURICH  (lac  db).  Ce  charmant 
bassin,  l'un  des  plus  grands  de  la 
Suisse ,  appartient  en  plus  grande  par^ 
tie  au  canton  de  Zurich ,  puis  à  ceux 
de  Schwytz  et  de  St.^Gall.  Sa  di* 
rection  est  du  S.  £«  au  N.  O.  Il  a  huit 
lieues  et  demie  de  long.  Sa  largeur 
varie;  elle  est  de  quarante  minutes 
entre  Stlifa  et  Wadenschweil.  Près 
de  la  presqu'île  d'Au  la  profondeur 
va  jusqu'à  600  pieds.  Outre  cette 
presqu  ile  il  y  a  encore  celle  de  Hur- 
den  ,  en  face  de  Rappers9reil>  qui 
divise  ainsi  le  lac  en  deux  parties.  Le 
pont  de  Rappersvryl  interrompant 
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la  communication  par  eau  entre  cet 
deux  parties,  il  est  question  d'établir 
cette  communication  en  faisant  une 
coupure  dans  la  presqu'île  Hurden  ; 
à  l'occident  de  celle-ci  sont  deux  iles, 
Aufnau  et  LUtzelao.  Le  lac  de  Zu- 
rich, élevé  de  ia3o  pieds  (hauteur 
moyenne  des  eaux)  au-dessus  de  la 
mer ,  est  formé  par  la  Linth  qui  en 
ressort  sous  le  nom  de  Limmat  ;  ou< 
tre  cette. rivière,  il  reçoit  encore  le 
Jonen  et  l' Aa ,  ainsi  que  d'autres  af* 
Auens  moins  considérables.  La  navi- 
gation y  est  considérable;  outre  les 
barques  qui  le  sillonnent  avec  de» 
chargemess  de  :a5o  à  3oo  quintaux , 
on  y  voit  depuis  peu  de  temps  un 
bateau  a  vapeur.   Cette  navigation 

[prendra  un  grand  essor ,  si  Ton  réa- 
ise le  projet  d'un  chemin  de  fer  de 
Baie  à  Coire.  La  partie  aupérieure 
du  lac  qu'on  pourrait  appeler  lac  de 
Rappersweil  gèle  fréquemment;  la 

f partie  moyenne  moins  souvent,  et 
e  lac  tout  entier  rarement  ;  depuis 
s  a33  m  i83o  il  a  gelé  vingt^deux  fois 
en  entier  et  de  manière  à  pouvoir 
être  traversé  par  des  chars.  En  1799 
entr'autres  des  patineurs  franchirent 
la  distance  de  Zurich  à  Rapperswyl 
en  une  heure  et  demie«  il  s'élève 
quelquefois  sur  ce  bassin  des  orages 
violens,  mais  rarement  dangereux 
pour  les  bateliers  quand  des  mesures 
de  précaution  sont  prises  à  temps; 
celui  du.  11  août  i83j  a  été  l'un  des 
plus  terribles.  On  voit  au  printemps 
sur  la  surface  une  écume  jaunâtre, 
appelée  les  fleurs.,  le  produit  du  pol- 
len des.  plantes  aquatiaues.  — •  Les 
rives  du  iac  de  Zurich  foraient  une 
de»  contrées  les  plus  belles  et  les  plus 
intéressantes  de  la  Suisse.  Nulle  part 
peut-être  la  nature  ne  se  montre  sous 
des  formes  aussi  gracieuses  et  aussi 
douces  ,  jointes  à  une  culture  et  une 
population  florissantes.  Les  parties 
zuricoises  de  ces  rives  sont  tellement 
parsemées  d'habitations  qu'il  est  assez 
difficile  de  déterminer  le  point  ou 
un  village  finit  et  celui  où  un  autre 


3 


ZUG 

commence  t  cest  ce  qui  a  fait  dire  à  I 
un  voyageur  que  la  ville  de  Zurich  | 
avait  deux  faubourgs  f  chacun  de  qua- 
tre lieues  de  longueur.  ' 

ZCFIKON9  Bbssvs  et  Dessous, 
deux  endroitd  formant  une  paroisse 
et  une  commune  argovienne  du  cer- 
cle et  du  district  de  Bremgarten ,  à 
un  cjuart  de  lieue  de  cette  ville.  Ils 
contiennent  4^3  maisons  et  4^3  £mes. 
L'église  paroissiale  «  ainsi  qu'un  petit 
château,  est  à  Zufik on- Dessus.  Ce 
château ,  sans  jurisdiction ,  apparte-* 
naît  à  la  £aimille  Brandenberg  de- 
Zug.  Non  loin  de  là  est  la  demeure 
d*un  ermite  avec  une  chapelle  Sifpe- 
lée  Emaûs. 

ZUG.  Le  canton  de  Zug,  le  7*  en 
rang  de  la  Confédération  dont  il  fait 
partie  depuis  i35a,  se  trouve  près- 
u*au  centre  de  la  Suisse;  il  s  étend 
u  25*  59/  au  a6^  9^  de  longitude  E. 
et  du  i;6°  58'  au  Ij""  ig(  de  latitude 
N.  Ses  limites  sont  au  N.  et  au  N.  E, 
le  canton  de  Zurich ,  à  TE.  et  au  S. 
celui  de  Schwytz,  à  rO«  ceux  de 
Luceroe  et  d'Ar^ovie.  Sa  longueur 
est  de  six  à  sept  lieues ,  sa  largeur  de 

3uatre  à  cinq,  et  sa  surface  carrée 
'environ  5  ^J^.  milles  allemands. 
Les  montagnes  de  ce  petit  pays 
sont  des  parties  et  des  dépendances 
des  montagnes  schveytzoises  ou  des 
rameaux  compris  entre  les  lacs  de 
Lucerne  et  de  Zurich.  Dans  la  partie 
S.  E.  le  chaînon  du  Rossberg,  si  tris- 
tement célèbre',  court  du  lac  de  Zug 
à  celui  d'Egeri  le  long  de  la  frontière 
de  Schwytz;  il  se  dirige  au  nord  et 
se  termine  par  le  verdoyant  Zuger- 
berg.  Dans  la  partie  orientale  s'étend 
de  rO«  à  TE.  le  Hohe* Rhône  com- 
mun aussi  aux  cantons  de  Zurich  et 
de  Schwytz  et  se  rattachant  au  Ross- 
berg  par  un  rameau  qui  contourne 
le  lac  d'Egeri  et  ou  se  remarque  le 
Morgarten«  D*après  cette  constitution 
orographique  la  pente  du  terrain  est 
N.  et  iSi.O: ,  vers  les  rives  de  la  Sihl 
et  de  la  Reuss,  ainsi  que  vers  la  fron- 
tière argovicnne.—  Ce  canton  appar* 
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tient  en  entier  au  bassin  du  Rhin.  La 
Reuss  en  longe  la  frontière  occiden* 
taie  du  côté  de  TArgovie ,  la  Sihl  ei^ 
Cait  autant  au  N.  E.  La  Lorze  s'y  dé- 
veloppe en  contours  sinueux  avant 
de  se  réunir  à  la  Reuss.  Deux  lacs 
embellissent  cette  riante  contrée  ; 
celui  de  .Zug  dont  la  partie  méridio- 
nale appartient  au  canton  de  Sch^w^y  tx 
et  celui  d'Egeri,  témoin  de  la  bataille 
de  Morgarten.  —  Le  climat  est  gér 
néralement  sain  et  le  sol  générale*- 
ment  fertile. 

he  recensement  fait  en  1837  en 
vertu  d*un  arrêté  de  la  Diète  indique 
i5,33a  habitans  dont  1019  Suisses 
d'autres  cantons  et  110  étrangers  à 
la  Suisse  ;  un  recensement  antérieur 
portait  la  population  à  1 3,738  âmes. 
Les  Zugois  professent  la  relifi^on  ca- 
tholique ;  ils  présentent  des  aiiFéren* 
ces  assez  marquées  quant  aux  mœurs , 
au  genre  de  vie,  au  costume  et  même 
quant  aux  occupations.  Us  se  font  re- 
marquer géi^éralement  par  leur  sta- 
ture ;  ifs  ont  Taîr  ouvert  ;  ils  montrent 
de  Tactivité  et  vivent  dans  Taisance , 
surtout  dans  les  communes  extérieu* 
res.  Les  habitans  de  Menzingen  «t 
d'Ëgeri  sont  adonnés  à  la  vie  pasto^ 
raie  ;  ceux  d'autres  localités  plus  ai- 
sées se  livrent,  outre  cela,  à  l'édu^ 
cation  du  bétail,  à  la  culture  des 
champs,  de  la  viene  et  des  arbres 
fruitiers.  La  race  du  bétail  a  cornes 
est  la  plus  grande  des  cantons  fbres^ 
tiers.  Les  prairies  sont  belles  et  pro- 
ductives. Les  fruits  séchés  sont  un 
article  d'exportation  ;  on  récolte  en- 
tr'autres  beaucoup  de  châtaignes.  — 
On  compte  d'après  Lutz  1876  habi-» 
tations ,  1 588  granges ,  1 1 64  nâtimens 
adjacens,  34.  moulins  à  blé,  i3  scie* 
ries,  3  papeteries,  2  usines  à  cuivre, 
sansjparler  de  lo  églises  et  3a  cha- 
pelles. Tous  ces  bâtimens  sont  assu- 
rés pour  une  somme  de  3,806,576 
florins.  Zug  figurait  en  i836  pour 
une  somme  de  748,8o3  francs  dans 
les  assurances  de  la  société  mobilière 
1  suisse.  —  Les  articles  d'exportation^ 
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principaux  sont  le  beurre ,  le  fh>'^ 
mage,  du  jeune  bétail,  des  frufts  bê- 
chés et  de  Teaù  de  cerises.  La  pAche 
et  l'éducation  des  abeilles  sont  loiA 
d'être  sans  importance. 

La  constitution  ànîré^  le  canton 
de  Zug  date  de  tSif.  ij*assemblée 
^constituante  qui  l'a  rédigée  termina 
«es  travaux  le  ^7  août  de  cette  année<^ 
là  ;  le  lendemain  et  jours  soivans  les 
communes  acceptèrent  la  noutelle 
charte  qui  fut  mise  envtgueur  le  '5 
septembre  par  le  landammann  et 
iconseil;  Cet  acte  comprend  (3  artt» 
des  répartis  dans  onze  titres.  En  voici 
l'analyse. 

Le  titre  premier  traite  des  dîspo*» 
sitions  générales.  La  religion  chré-^ 
tienne  d'après  la  confession  catholi* 
que  romaine  est  reconnût  comme 
la  religion  dû  canton.  L^égaiité  des 
citoyens  devant  la  loi  est  proclamée. 
Sont  citoyens  dti  canton  !   t*  ceux 

aui,  avant  tj^S,  étaient  bourgeois 
'une  commune  avec  on  sans  parti- 
cipation entière  aux  biens  commu- 
naux ;  3^  leurs  descendans  légitimes  ; 
3°  ceux  qui ,  depuis  lors ,  ont  été  na- 
turalisés légalement.  Les  communes 
peuvent  seules  accorder  le  droit  de 
pourgeoisie  ;  le  nouveau  bourgeois 
est  tenu  de  se  faire  naturaliser  dans 
le  délai  d'une  année.  La  naturalisa- 
tion est  accordée  par  le  législateur. 
Tout  citoyen  du  canton  a  la  faculté 
de  s'établir  dans  une  comoiune  autre 

3ue  la  sienne  propre,  d*y  adquérîr 
ek  propriétés  et  d  y  exercer  son  ln-> 
dustrie,  toutefois  en  se  conformant 
aux  lois  et  règlemens  existans.  Il  y  a 
deux  Conditions  h  remplir  quant  à 
rétablissement  :  produire  de  sa  com- 
mune Un  certificat  de  moâurs  tfca 
certifie  de  plus  que  le  postulant  y  est 
domicilié  au  moins  depuis  cinq  ans  ; 
prouver  qu^on  possèae  les  moyens 
de  vivre  et  que  I  acte  d'origine  men- 
tionne la  réception  en  tout  temps  du 
demandeur  et  de  sa  famille.  La  com- 
mune peut  exiger  un  cautionnement 
en  espèces  de  aoo  â  Soo  francs ,  ainsi 
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que  des  contributions  ptiaf  les  dépen- 
ses tde  la  police  locale.  Elle  est  auiti 
autorisée  a  renvoyer  les  domidliés 

Sour  cause  de  mauvaise  conduite  ou 
e  pauvreté.  Les  droits  poKliques 
s'exercent  Ib  ôti  l'on  est  bourgeob. 
Les  droits  de  retrait  totii  abdts.  U 
constftution  garantit  le  rachat  des  di- 
mes,  cens  fonciers  et  charges  HMab, 
d'après  leur  valeur  réelle.  Elle  ga- 
rantit pareillement  aux  communes, 
ainsi  qu'il  toute  e<>rporation  ecclë- 
si&stique  et  civile ,  leurs  propriétés  et 
la  faculté  de  \t»  administrer.  Les 
fonctionnaires  du  canton  sont  res- 

Îonsables  envers  le  cofteefl  cantonal. 
*out  habitant  du  canton ,  âgé  de  i ) 
ans  révolus ,  est  tenu  ati  serrice  mi- 
litaire. 

La  division  du  territoire  est  Tobjet 
du  titre  secMd.  Le  canton  est  diviié 
provisoirement  en  deux  parties,  le 
district  intérieur  et  le  dîstriet  exté- 
rieur. Le  premier  est  composé  des 
communes  de  Eog ,  Chatn ,  R&ne- 
berg,  Steinhausèn,  Âisch  et  Walch- 
WVi  ;  I^  second  comprend  celles 
dlSgeri ^Dessus  ,  Ëgeri •> Dessous , 
Menzingen  avec  Néuhèim ,  et  Baar. 
La  ville  de  2ug  est  le  dbêf^liett  du 
canton. 

Le  titre  3*^  s'occupe  des  autorités 
Cantonales  et  de  leur  formation.  Le 
peuple  est  le  souverain  ;  il  exerce  sa 
souveraineteté  soit  à  la  landsgeinein- 
de,  s6it  dans  les  communes  constitu- 
tionnelles ,  soit  par  le  triple  landfath. 
Les  '  assemblées  communales  sont 
composées,  ii  Texception  des  ecclé- 
siastiques, de  tous  les  bourgeois  pos- 
sédant lès  qualités  requbes  et  âgés  de 
r^  ans  révolus.  En  s6nt  exchis  :  i""  les 
bilfis  tant  qu'ils  restant  Sous  le  poids 
de  leur  ibillite  ;  9*  ceux  auxquels  la 
fréquentation  de  ces  assemblées  a  été 
interdite;  9*  les  condamnas  h  utie 
peine  inflmânte;  4*  ceux  qoi  sont 
sons  le  poids  d*unift  acciisâtk^n  crinoi- 
nelle  ;  5*  les  interdits;  6*  les  assistée.  - 
La  landsgemeindâ  a  les  attributions 
suivante».  Elle  se  réunit,  à  Tordi* 
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naire,  tou$  1«4  an«,  le  premier  di* 
manche  ^^  vm^  et  a  Textraordi- 
naire,  quan4  le  conseil  cantonal  1^ 
juge  nécessaire.  Elle  nomme  le  land* 
ammann,  le  capitaine  du  pays,  le 
baaneretf  le  porte -enseigne,  le  se^ 
crétaîre  du  paya ,  les  député»  à  U 
Diète  et  aux  conférences.  Le  pre*- 
inier  député  est  pris  alternativement, 
pour  une  année ,  4^ns  le  district  in-* 
lérieur  ou  dans  Tes^térieUr,  *«  Attri'* 
butions  du.  landammamn  Ce  fonc*- 
tionriaire  est  le  chef  de  Tétat;  il  e^ 
choisi  librement  et  pour  le  tçrine  de 
deux  ans  dans  Tun.ou  Tautret  district 
alternativement;  il  préside  lalands^p 
gemeinde  ,  le  tripU  landr^th  ^  le 
conseil  cantonal  et  le  tribunal  crimi-* 
nel.  U  convoque  le  conseil  cantonal 
aussi  souvent  qu'il  le  juge  nécessaire , 
et  le  tribunal  criminel  quand  les  af«« 
faires  le  demandent.  Il  garde  le  sceau 
de  l'état,  réside  au  chej^lieu  du  caio* 
ton,  fait  exécuter  les  jugemens  rem 
dus  par  les  tribunaux  et  veille  au 
maintien  des  ordonnances  émanée^ 
du  conseil  cantonal.  Il  remplit  le» 
fonctiona  d^  ministère  public  et  or-^ 
donne  les  arrestations  et  les  saisies 
jugées  nécessaires.  U  scelle  de  sou 
cachet  particulier  les  actes  de  vente , 
d'échange  et  les  lettres  de  rente.  Il 
a  voix  prépondérante  en  conseil  can* 
tonal  lors  d'é{[aUté  des  suffrages.  H 
veille  au  maintien  de  la  constitution. 
—  Lie  siattbalter,  nommé  par  le  coo^ 
seil  cantonal  pour  une  année,  rem^ 

I»lace  le  land^na^mann  en  charge  dan^ 
es  cas  de  maladie  «  d'absepce  pu  de 
parenté.  U  préside  le  tribunal  cantor 
nal ,  le  convoque  cas  échéant  et  a 
voix  prépondérante  en  cas  d'égalité 
des  suffrages.  -^  Le  capitaine  du  pays, 
le  banneret,  le  porte-enseigne  sont 
nommés  k  vie  et  fout  partie  du  con* 
seil  de  la  guerre  que  nomme  le  con- 
aeii  cantonal.  ^  Le  secwéiairt  du  pajs, 
assisté  d'un  substitut  et  d'un  copiste, 
a  une  foule  d^occupations,  II  rédige 
les  procès* verbeaux  de  la  laudsge-» 
meînde ,    du  landrath ,  du   conseil 
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cantonal ,  des  tribunaux  cantonaux 
et  dea  commissions  d^état  ;  U  tient  le 
ré^stre  des  ventes  et  échangea  et  ce- 
lui de  IVssurançe  contre  Tmcendie  ; 
il  soigne  les  archives  et  la  correspon-» 
danca;  il  est  le  trésorier  du  canton 
et  rend  compte  ^nnueUenoent  de  su 
gestion  financière  a  une  çommissioii 
nommée  à  cet  effet. 

Le  titre  4*  traite  des  communes 
conatitutiomielles»  Ces  communea  se 
réuuis^Ut,  a  Vordina^re,  tous,  les- 
ans ,  le  second  dimanche  de  mai , 
pour  nommer  :  1**  leurs  membrea 
respectifs  au  conseil  cantonal  ;  a*^ 
ceux  du  triple  landrath  çui  la  sont 
pour  une  année  et  rééhgibles  ;  3^ 
çeu;ç.du  tribun<4  cantonal;  4^  le 
conseil  commun^ ,  ainsi  que  le  grefr 
fier  et  l'huissier^  La£xatioo  du  nom- 
lire  des  membres  de  ce  conseil  est 
laissée  aux  communes,  toutefois  ce 
nooibre  ne  peut  être  au^-dessous  de 
cinq  membres,  y  compris  le  prési- 
dent. Les  communes  et  les  conseils 
communaux  ont  la  faculté  de  propoi> 
ser  la  mise  en  vigueur  de  lois  nou- 
velles ou  la  modification  d'anciennes; 
des  propositions  de  ce  genre  doivent 
être  soumises  au  cons^  cantonal  six 
semaines  avant  de  les  porter  à  l'au- 
torité lé^lative.  Les  communes  ont 
Fadministration  exclusive  de  leura 
biens, .  ^   . 

Le  titre  5*  traite  du  triple  landrath» 
Ce  corps  se  compo^  du  conseil  can- 
tonal et  des  deux  suppléans.  qu'a 
chaque  membre*  Il  forme  l'autorité 
législative  «  et  en  cette  qualité  sea 
attributions  sont  :  1°  de  discuter, 
d'adopter  ou  de  rejeter  les  projeta 
de  loi,  d'alliance,  de  traités  de  com- 
merce ,  de  capitulations  militaires  et 
d'organisation  militaire  que  lui  pré- 
sente le  conseil  cantonal  ;  a^  de  don- 
ner des  instructions  aux  députés  h  b 
Diète  et  d*en  recevoir  le  rapport;  3"* 
de  passer  les  comptes  de  l'état.  Il  se 
réunit ,  à  l'ordinaire  ,  trois  ibis  par 
anr;  la  majorité  absolue  des  membres 
est  nécessaire  pour  valider  une  déli- 
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bëration  ;  les  députés  peuvent  élre 
indemnisés  par  leurs  communes  res- 
pectives. 

Le  conseil  cantonal  est  Tobjet  du 
titre  6*.  Ce  corps  se  compose  de  5^ 
membres,  non  compris  le  landam- 
mann ,  dont  chaque  district  nomme 
une  moitié,  soit  27,  proportionnelle- 
ment à  la  population  des  communes 
respectives,  il  est  Tautorité  suprême 
judiciaire,  administrative  et  execu- 
tive. Lé  lundi  qui  suit  le  second  di- 
manche de  mai,  il  nomme  dans* son 
sein  le  statthalter,  le  substitut  de  ce 
fonctionnaire ,  et  le  tribunal  criminel. 
Ce  tribunal  a  aS  membres  présidés 
par  le  landammann  en  charge.  Le 
membre  élu,  pour  une  année,  est 
rééligible ,  et  peut  refuser  d'en  faire 
partie  au  bout  de  deux  ans.  Les  deux 
juges  d'instruction  y  sont  pris  et  en 
restent  membres.  Le  tribunal  cri- 
minel juge  les  crimes  qui  peuvent 
emporter  la  peine  de  mort  et  dont 
le  conseil  cantonal  lui  a  renvoyé  le 
jugement.  Seize  voix  sont  nécessaires 
pour  une  condamnation  capitale  et 
vingt  quand  le  crime  a  été  qualifié 
de  crime  d*état.  ^  Nous  passons  sous 
silence  les  attributions  du  conseil 
cantonal  comme  autorité  adminis- 
trative, attributions  qu'on  connaît 
sans  les  énumérer.  Ce  corps  a  le 
droit  exclusif  de  présenter  k  Tautorité 
législative  des  projets  de  loi  ou  des 
modifications  aux  lois  existantes,  et 
il  est  tenu  de  soumettre  les  demandes 
de  ce  genre  des  communes.  Il  peut 
choisir  des  commissions  dans  son  sein 

f>out  l'expédition  des  affaires.  Il  est 
e  juge  de  révision,  vide  les  procès 
d*injures  et  de  batteries ,  et  légitime 
les  enfans  naturels. 

D'autres  tribunaux  font  la  matière 
du  titre  7^.  —  Le  tribunal  cantonal  se 
compose  de  six  ju^es  et  d'un  prési- 
dent qui  est  de  droit  le  statthalter.  Il 
juge  les  causes  civiles  hors  de  la  com- 

[létence  des  tribunaux  de  commune, 
es  questions  de  propriété,  d'héri- 
tage ;  il  liquide  les  faillites  au  moyen 
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d*une  commission  de  trois  de  se» 
membres.  Quand  le  conseil  cantonal 
a  prononcé  la  révision  d'un  juge- 
ment ,  l'affaire  est  renvoyée  au  tri-. 
bunal  cantonal  qui  juge  définitive- 
ment avec  le  secours  de  six  membres 
du  conseil  cantonal  que  celui-ci  choi- 
sit annuellement.  —  Chaque  com- 
mune  a   un    tribunal  composé  du 
président  de  la  commune  et  de  deux 
membres  du  conseil  désignés  par  la 
commune.  Ce  tribunal  juge  définill- 
vement   les   causes   dont   la  valeur 
n'excède  pas  douze  francs,  et  trente- 
deux  quand  les  parties  appartiennent 
à  la  mé'me  commune.  La  ville  de 
Zug  conserve  son  tribunal  des  seize 
pour  les  contestations  de  construc- 
tions en-dedans  des  murs. 

Nous  passons  avec  le  titre  8^  aux 
conseils  de  commune  qui  exercent 
la  basse  police  sur  leurs  territoires 
respectifs,  administrent  les  biens  de 
la  commune ,  des  églises  et  des  pau- 
vres et  en  rendent  compte,  gèrent 
les  affaires  pupillaires ,  expédient  les 
actes  de  vente  et  d'échange,  punis- 
sent les  délits  de  fornication  et  exé- 
cutent les  ordonnances  émanées  du 
conseil  cantonal. 

Le  titre  9*  traite  des  finances.  Les 
dépenses  cantonales  sont  couvertes 
par  le  produit  des  droits  régaliens,  et 
en  cas  d'insuffisance ,  par  des  impôts 
communaux  indirects  et  directs.  Le» 
impôts  indirects  dont  le  conseil  can- 
tonal propose  la  perception  à  Tauto- 
rité  législative  sont  surtout  un  droit 
de  consommation  sur  toutes  les  bois- 
sons introduites  dans  le  canton ,  un 
droit  de  timbre ,  des  patentes  sur  le 
commerce  et  la  chasse.  Les  impôts 
directs,  ainsi  que  les  autres  charges 
cantonales,  pèsent  sur  les  communes 
proportionnellement  a  leur  repré- 
sentation dans  le  conseil  cantonal. 

D*après  le  titre  lo*  les  lois  et  or- 
donnances existantes  restent  en  vi- 
gueur jusqu'à  ce  qu'elles ,  aient  été 
révisées,  fcette  révision  doit  avoir 
lieu  le  plus  tôt  possible. 
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Le  titre  ii^  règle  brièvement  ce 
qui  est  relalii  à  la  révision  de  la  con- 
stitution. Le  droit  de  révision  appar- 
tient à  raiitorité  législative  qui  ne 
peut  Texercer  que  sur  la  proposition 
du  conseil  cantonal,  réuni  au  com- 
plet et  y  adhérant  aux  %^'  des  voix , 
soit  45. 

Relativement  à  Tétendue  du  canton 
le  clergé  est  très- considérable;  outre 
les  ecclésiastiques  séculiers,  il  com- 
prend encore  un  couvent  de  capu- 
cins et  deux  couvens  de  femmes. 
Depuis  1738  le  clergé  séculier  forme 
un  chapitre  rural  et  dépendait  de 
Tévéché  de  Constance.  —  L*instruc- 
lion  publique  a  subi  ça  et  là  des 
améliorations  dans  ces  derniers  tems. 
La  ville  de  Zug  a  un  gymnase  avec 
quatre  professeurs  et  un  institut  de 
jeunes  allés  dans  un  couvent.  —  Le 
besoin  d'améliorer  les  moyens  de 
communication  se  fait  de  plus  en 
plus  sentir.  La  ville  de  Zug  seule  a 
ronlribué  pour  une  somme  de 
3o,ooo  florins  à  la  route  «  nouvelle- 
ment construite,  qui  conduit  a  Arth 
et  à  Schwylz. 

La  ville  de  Zug,  chef-lieu  du  can- 
ton de  ce  nom  9  se  trouve  à  la  base 
N.O.  du  fertile  Zugérberg  et  sur  la 
rive  orientale  du  lac  auquel  elle  a 
donné  son  nom.  Sa  situation  est  ex- 
trêmement riante  ;  des  coteaux  de 
vignes ,  des  arbres  fruitiers ,  des 
prairies     garnissent     ses     environs 

3 u 'embellissent  encore  des  maisons 
e  campagne.  Elle  contient,  les  fau- 
bourgs compris ,  au-delà  de  5oo  ha- 
bitations et  de  3oo  bâtimens  adja^ 
cens,  397  granges,  3  ponts  couverts 
et  environ  Sooo  âmes.  Les  habitans 
montrent  plus  d'activité  industrielle 
qu'autrefois.  Ce  qui  rend  cette  ville 
assez  animée,  c'est  la  route  de  Zu- 
rich en  Italie  qui  la  traverse^  la  pré- 
sence des  voyageurs  qui  vont  visiter 
le  Rigi ,  des  foires  et  des  marchés 
hebdomadaires  très- fréquentés.  — 
Les    principales    curiosités    de  Zug 
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sont  :  Téslise  de  St-Osvrald  avec  un 
tableau  de  maître  *  autel ,  l'un  des 
meilleurs  de  la  Suisse,  ouvrage  du 
peintre  zugois  J.  Brandenberg,  mort 
en  1726.  Le  cimetière  dépendant  de 
cette  église  ressemble  à  un  véritable 
parterre ,  car  on  a  soin  de  garnir  les 
tombes  de  fleurs.  Dans  le  charnier 
attenant  les  crânes  des  morts  sont 
étiquetés.  Ce  cimetière  renfermé  le 
t&mbeau  du  célèbre  général  de  Zur- 
lauben  (mort  en  1779)  dont  la  pré- 
cieuse collection  de  manuscrits  rela- 
tifs à  rhistoirè  de  la  Suisse  se  voit  à 
la  bibliothèque  d'Aarau.  Le  couvent 
des  capucins  mérite  d'être  mention- 
né ,  ainsi  que  la  maison  des  pauvres 
et  l'arsenal.  On  voit  dans  celui-ci , 
entr  autres  objets  intéressans,  la  ban- 
nière teinte  du  sang  de  Pierre  Kollin 
et  de  ses  fils,  toinbés  en  i^^a  près 
de  Bellinzone.  —  Zug  a  éprouvé  dt>- 
vers  accidens.  En  i435  deux  rues 
s'écroulèrent  dans  le  lac;  en.  1594. 
quelques  maisons  éprouvèrent  le 
même  sort;  en  177$  une  partie  de  la 
ville  devint  la  proie  des  flammes. 
Pendapt  la  révolution  cette  ville, 
par  une  conduite  plus  calme ,  eut 
moins  à  souffrir  que  les  autres  cane- 
tons forestiers.  —  Zug  a  fourni  son 
contingent  d*hommes  distingués , 
comme  Pierre  Kollin,  professeur  à 
Zurich  ;  J.  Millier,  membre  de  TA** 
cadémie  naturœ  curiosorum  ;  Muos , 
bénédictin  du  couvent  de  Rheinau  ; 
G.  Weissenbach;  les  deux  peintres 
sur  verre  Militer;,  les  deux  peintres 
d'histoire  Moss  et  Brandenberg;  le 
graveur  sur  cuivre  Klaussner ,  etc. , 
etc. 

Zug  est  à  8^5  lieues  d*Aarau,  10^ 
d'Altorf,  18  d'Appenzell,  18%  de 
Râle ,  aa  s/it  de  Berne ,  aS  Vt  de 
Coire ,  a7  %  de  Fribourg ,  ai  ^s  de 
St-Gall,  5d  *Vii  de  Genève,  SgVit 
de  Lausanne,  S%  de  Lucerne,  âi  Vt 
de  Neuchâtel ,.  t6  de  SchafThouse ,  6 
de  Schvrytz,  45%  de  Sion,  S9V4  de 
Soleure ,  6  de  Stans,  5  de  Zurich. 

ZUG  (lac  de).  Ce  charmant  bassin 
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est  place  dans  la  direction  du  S.  au 
N.  ;  sa  longueur  est  de  quatre  lieues, 
sa  largeur  de  unç ,  son  élévation  au- 
dessus  de  la  mer  de  i3oo  pieds,  et 
sa  profondeur  de  aoo  toises  dans  sa 
partie  supérieure  qui  appartient  près- 

au*en  entier  au  canton  de  Sch-wytz. 
reçoit  de  nombreux  ruisseaux  et 
une  rivière ,  la  Lorze ,  qui  lui  ap- 
porte les  eaux  du  lac  d'Egeri.  U  est 
très-poissonneux  ;  on  y  pèche  des 
carpes  d*une  dizaine  de  livres,  des 
brochets  d*une  cinquantaine ,  et  une 
espèce  de  truite  qui  lui  est  particu- 
lière ainsi  qu*au  bibersee.  La  rive 
orientale  est  extrêmement  fertile  et 

Îarée   de  magnifiques  châtaigniers* 
j*encadrement  de  ce  bassin  est  riant; 
le  Rigi  fait  le  fond  du  tableau. 

ZUG£RB£R6  (le),  montagne  oui 
Vélève  à  Test  de  la  ville  de  Zug.  Elle 
se  compose  d'un  groupe  de  fertiles 
collines  entassées  les  unes  sur  les  au- 
tres, presque  partout  bien  cultivées, 
couvertes  d^arbres  fruitiers ,  d'habi- 
tations disséminées ,  de  bouquets  de 
bois,  etc.  Kumistal,  cime  principale, 
est  k  gio  pieds  au-dessus  d\\  lac  de 
Zug.  Des  points  de  vue  magnifiques 
se  présentent  de  difiérens  points  de 
•cette  montagne. 

ZULG  (là),  rivière  du  canton  de 
Berne  qui  prend  naissance  a  TOfen 
«t  au  Grunenberg,  saillie  occidentale 
du  Hohgant ,  traverse  la  vallée  d*El- 
ritz ,  passe  en-dessous  de  Schvrarzen- 
egg,  suit  un  lit  artificiel  depuis  Bach 
et  se  jette  dans  TAar  au  S.  Q.  de 
Heimberg  après  un  cours  de  quatre 
lieues  dans  la  direction  de  Touest. 

ZULLWEIL  (vulgairement  Zii^!/), 
village  d'une  quarantaine  de  maisons 
■et  de  277  âmes,  caché  dans  un  vallon 
transversal ,  paroisse  d*Oberkirch  , 
district  soleurois  de  Thierstein,  Au 
fond  de  cet  enfoncement  sont  les 
ruines  du  vieux  manoir  de  Giigen- 
<berg.  En  1811  M.  le  médecin 
Scbnierer  de  Soleure  a  donné  la 
somme  de  800  francs  pour  améliorer 
le  traitement  du  régent.  Les  tentati- 
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ves  faites  a  ZuUweil  par  M.  de  Glenlc 
pour  trouver  des  eaux  salîferes  ont 
été  sans  résultat. 

ZUM  BACH.  Voyez  Bock  (Berne). 

ZUM  DOBF.  Voyez  Dorf  (Uri). 

ZUMIKON^  commune  politique, 
civile  et  scolaire  de  la  tribu  de  Kûss- 
nacht,  district  zuricois  de  Meîlen, 
composée  de  11  localités  qui  con- 
tiennent environ  700  âmes,  107  ha- 
bitations et  106  bâtimens  adjacens. 
L'école  est  fréquentée  par  environ 
70  enfans.  —  Le  village-annexe  de 
Zumikon  est  situé  au  haut  de  la 
Forch  (aoao  pieds  au-dessus  de  la 
mer) ,  à  une  neue  de  Zurich  sur  la 
route  de  Grûningen.  On  y  compte 
4i  habitations  et  36  bâtimens  adja- 
cens parmi  lesquels  Téglise  filiale ,  la 
maison  d'école  et  une  auberge.  C'est 
le  seul  endroit  du  district  où  la  vigne 
ne  soit  pas  cultivée.  Les  travaux  agri- 
coles et  industriels  occupent  la  p<^u- 
lation. 

ZUH  MOOS9  hameau  d'une  di- 
zaine de  maisons  dans  la  vallée  de 
Saas ,  dixain  vallaisan  de  Viège. 

ZUNZGEN^  village  de  la  section 
et  du  district  de  Sissach,  canton  de 
Bâle*Campagne ,  contenant  5ôq  ha- 
bitans,  6a  maisons,  un  moulin  et 
une  scierie,  1770  poses  de  pr^  et 
champs,  663  de  bois  et  pâturages. 
L*estimation  du  cadastre  indique  un 
chiffre  de  3a6,4oo  francs.  Le  fonds 
communal  des  pauvres  e«t  de  3ooo. 
La  fabrication  des  rubans  occupe 
beaucoup  de  bras.  En  1839  ce  village 
a  été ,  non  sans  une  vive  opposition , 
séparé  de  la  paroisse  de  Sissadi  et 
incorporé  à  celle  de  Tenniken. 

ZUA  BRIGGEN^  hameau  du 
Viescherthal ,  dixain  vallaisan  de 
Conches. 

ZUR  BUCHENT.  Voyez  Buchésn. 

ZUR  FLUE9  hameau  du  Vies- 
cherthal, dixain  vallaj^n  de  Con- 
ches. 

ZURZACH,  district  du  canton 
d'Argovie  dont  il  occupe  la  partie 
N.  E.  Il  est  limité  au  N.  par  le  Rhin 
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qui  le  sëpare  da  grand-dachë  de  Ba- 
àen ,  à  TE.  par  le  canton  de  Zurich ., 
au  S.  par  le  district  de  Baden  et  à 
rO.  par  le  district  de  Laufenbourg. 
Le  sol  est  ge'ne'ralenient  montueux 
et  pierreux ,  particulièrement  infer- 
tile entre  Baaen  et  Kaiserstuhl.  Les 
environs  du  Rhin  sor^b^ineilleurs,  ri- 
ches en  céréales  et  en  vin.  La  pèche 
et  la  navigation  sont  de  grandes  res- 
sources pour  le  cercle  de  Leuggern 
placé  sur  la  rive  gauche  de  FAar. 
On  compte  a  566  bâtimens  parmi 
lesquels  38  églises  et  chapelles,  ao 
moulins  et  6  fours  à  chaux  et  tuile- 
ries. La  population,  forte  de  ia,6fa 
émes,  professe  généralement  la  reli- 
gion catholique;  il  y  a  de  plus  i5Sa 
juifs  pressurant  plus  ou  moins  leurs 
autres  concitoyens.  Les  a4.  commu- 
nes de  ce  district  se  répartissent  en 
dix  paroisses  et  quatre  cercles;  les 
cercles  sont  ceux  de  Zursach ,  Kling- 
nau ,  Kaiserstuhl  et  Leuggern  ;  les 
paroisses  sont  celles  de  Zurzach,  En- 
dingen-Dessous ,  Baldinsen,  Kling- 
nau  ,  Kaiserstuhl ,  Scnneisingen , 
Lengnau ,  Wislikofen ,  Leuggern  et 
Tâgerfelden. 

Le  cercle  de  Zurzach  comprend 
les  paroisses  de  Zurzach ,  Baldingen , 
Tâgerfelden  et  Endingen- Dessous, 
avec  l'église  Achenberg ,  lieu  de  pè- 
lerinage. 

Zurzach ,  chef-lieu  du  cercle  et  du 
district  de  ce  nom,  est  un  bourg  situé 
dans  une  plaine  fertile  que  le  Rhin 
limite  au  nord,  a  7  Vs  Heues  d*Aarau, 
7  %  de  Zurich  et.  1 1  de  Bâle.  Il  con- 
tient 171  habitations,  3  forges,  un 
moulin  et  900  habitans  qui  s'occu- 
pent spécialement  de  Tagriculture  et 
du  transit  des  marchandises.  Outre 
quelques  maisons  particulières,  on  y 
remarque  l'hôtel  de  ville,  la  prévôté, 
la  douane,  l*hôpital  pour  les  pauvres 
voyageurs ,  les  J>âtimens  de  la  collé- 
giale avec  deux  églises.  Cette  collé- 
giale était  dans  le  principe  une  abbaye 
de  Bénédictins  que  l'empereur  Char- 
Jes-Ie-Gros  fonda  en  881  ;  elle  est 
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l'une  des  plus  considérables  de  la 
Suisse  et  a  10  chanoines  avec  3  cha- 
pelains. La  principale  de  ces  deux 
églises  renferme  dans  un  caveau  sous 
le  chœur  les  reliques  de  la  patrone , 
Ste-Vérène  ,  conservées  dans  une 
chflsse  d'argent.  Le  mardi  de  la  se- 
maine sainte  ces  reliques  sont  portées 
en  procession  solennelle  a  la  chapelle 
auf  der  Burg.  La  seconde  église, 
assez  considérable,  a  se/'vi  pendant 
lonç-temps  à  l'usage  des  deux  con- 
fessions. Lf 'église  paroissiale  réformée 
a  été  fondée  en  1716  ;  la  paroisse 
comprend  les  réformés  de  Zurzach , 
Kadelbourg ,  Melikon ,  Rekingen  et 
Rietheim.  —  Zurzach  est  célèbre  par 
ses  foires  au  nombre  de  trois  mainte- 
nant; l'une  commence  le  samedi 
avant  la  Pentecôte  ;  une  autre  le  sa- 
medi avant  la  Ste-Vérène  et  la  troi- 
sième tombe  dans  les  premiers  jours 
de  mars.  Elles  durent  une  di^Saine  de 
jours.  Les  cuirs  sont  le  principal  ar- 
ticle de»  transactions  qui  s'y  passent. 
Diverses  causes  ont  fait  perdre  à  ces 
foires  Pimportance  qu'elles  avaient 
jadis.  —  Avant  la  révolution  la  basse 
jurisdiction  et  le  droit  de  patronage 
étaient  exercés  à  Zurzach  par  l'évë- 
Que  de  Constance  ;  la  haute  jurisdic- 
tion appartenait  aux  cantons ,  souve- 
rains du  bailliage  médiat  de  Baden. 
On  dit  que  le  Forum  Tiberii  des 
Romains  se  trouvait  dans  la  plaine 
entre  Zurzach  et  Burg  sur  le  Khin. 
Le  passage  de  ce  fleuve  est  ici  très- 
fréquenté. 

ZtJSINGEN^  petit  hameau  de  la 
paroisse  de  Bettschvvangen ,  canton 
de  Claris.  C'était  jadis  la  demeure 
des  ancêtres  du  célèbre  Stlissi,  bourg- 
maître  de  Zurich.  Près  de  cet  endroit 
naquit  aussi  le  vaillant  Wala  qui , 
dans  la  guerre  de  Souabe^  vainquit 
lui  seul  vingt  cavaliers  ennemis. 

ZVSSWYL,  commune  de  la  pa- 
roisse lucemoise  d'Ettisvvyl ,  cercle 
électoral  et  district  de  \Villisau ,  k 
une  lieue  de  cet  endroit  et  à  5  Vs  do 
Lucerne. 
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ZDTZ  ou  ZUZ9  ^^^  bourg  ^^  '^ 
Haute- Ëngadine,  ligue  grisonne  de 
ia  Maison-Dieu,  agréablement  situé 
non  loin  de  Tlnn  entre  Madulein  et 
Scampis ,  à  543o  pieds  au-dessus  de  la 
mer.  On  y  trouve  deux  églises.  C*e»t 
le  berceau  de  la  famille  Planta ,  rivale 
de  celle  de  Salis ,  et  possédant  autre- 
fois des  droits  considérables.  Ces  deux 
familles ,  qui  ont  exercé  une  grande 
influence  sur  les  affaires  du  pays ,  ont 
produit  des  savans,  des  hommes 
d'état  et  des  guerriers.  C'est  aussi  le 
lieu  de  naissance  de  Jean  de  Tra- 
vers, célèbre  comme  homme  d'é- 
tat» militaire,  écrivain  et  partisan 
de  la  réformation.  La  commune  de 
Zutz  dont  Sur-Eu  et  Dorla  font  par- 
tie, possède  sept  pâturages  dont  cinq 
seulement  sont  exploités,  vu  la  dé- 
croissance de  la  population  et  des 
troupeaux.  Le  prix  des  fonds  de  terre 
est  assez  élevé  comparativement  à 
d*autres  localités. 

ZUTZWYLi^  village  paroissial  et 
commune  politique  du  district  saint- 
gallois  de  VVyl,  à  quatre  lieues  de 
St.-Gall ,  divisé  en  Dessus  et  Dessous, 
et  contenant  environ  lao  maisons 
ainsi  que  700  habitans  catholiques. 
On  y  récolte  en  abondance  des  fruits , 
des  céréales  et  du  vin ,  l'un  des  meil- 
leurs du  pays.  L'église ,  dédiée  à  St.- 
Joseph ,  a  été  rebâtie  en  i66a.  Le 
château  avec  ses  dépendances  passa  à 
Ulrich  Weber  en  i444-^ns  les  droits 
seigneuriaux.  Depuis  l'orage  qui  dé- 
vasta la  contrée  le  ag  juillet  i83f ,  une 
crevasse  dangereuse  se  montre  sur  la 
montagne  où  Zutzwyl  est  situé. 

ZUTZWYL9  village  de  la  paroisse 
de  Jegistorf ,  district  bernois  de  Frau- 
brunnen,  situé  dans  une  plaine  fer- 
tille  en  céréales  et  contenant  avec 
Balmoos  trente  et  quelques  maisons. 

ZUWALD  (m )  ,  localité  sur  l' Aar 
à  une  lieue  Vie  Meyringen,  district 
bernois  de  TOberhasle.  Elle  est  inté- 
ressante sous  le  point  de  vue  géolo- 
gique. On  y  exploite  de  l'ardoise  noire 
renfermant  d^s  pétrifications  remar- 
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quables  et  de  la  terre  bolaîre. 

ZUZ6EIW  9  village  paroissial  du  cer 
de  de  Stein  ,  district  argovien  de 
Rheinfelden ,  situé  à  une  lieue  et  de- 
mie de  cet  endroit  dans  un  vallon 
étroit ,  mais  fertile  en  vin  et  céréales. 
Il  contient  environ  600  âmes,  une 
centaine  de  bâtimens,  parmi  lesquels 
deux  forges  et  une  scierie.  Miederho- 
fen  feit  partie  de  la  paroisse. 

ZWAUWL\E!Vj  petit  hameau  de 
la  vallée  de  Saas ,  dixain  vallaisan  de 
Viège. 

Z  WEIBRÙCKEN     (Hakeniohd) , 

gorge  sombre  et  sauvage  de  la  com- 
mune de  Stein,  Rhodes- Extérieures 
d'Appenzell,  ou  se  confondent  les 
frontières  dejs  Rhodes-Intérieures  et 
Extérieures  et  du  canton  de  St.-Gall. 
Une  route,  taillée  en  grande  partie 
dans  le  roc  et  traversant  une  forêt , 
conduit  d'ici  à  Hundwyl.  En  face  de 
cette  route  une  autre  se  dirige  surSt  • 
Gall  par  le  Haken.  Les  piétons  peu- 
vent passer ,  pour  abréger  le  chemin, 
par  le  Hundvryler-Leiter ,  espèce  de 
sentier  à  échelle,  d^oii  l'on  plonge 
dans  Tabime  ou  le  Wattbach  [se  réu- 
nit à  la  Sitter.  Plusieurs  petits  ruis- 
seaux descendent  encore  des  flancs 
des  montagnes  environnantes.  Deux 
ponts  couverts  sur  les  deux  torrens  et 
un  vaste  moulin  adossé  à  une  paroi  de 
rochers  ombragée  de  sapins  augmen- 
tent l'intérêt  de  cette  solitude  roman- 
tique. 

ZWEIDLEN9  commune  civile  et 
scolaire  de  la  paroisse  et  commune 
politique  de  Giattfelden,  district  zu- 
ricois  de  Biilach ,  composée  unique- 
laent  du  village  de  même  nom  qui 
contient  17  habitations  et  g  bâtimen5 
adjacens.  L*école  est  {fréquentée  par 
une  trentaine  d'enfans. 

ZWEILÙTSCBENEN9  localité  de 
la  paroisse  de  Gsteig,  district  bemoi) 
d'interlachen ,  à  la  jonction  des  deux 
bras  de  la  Lutschine  et  à  aiao  pied> 
au-dessus  de  la  mer.  On  y  trouve  une 
auberge  et  quelques  habitations. 
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ZWEISIMMEN.  village  paroissial 
<]u  district  bernois  du  Haut-Simmen- 
ihal,  contenant  environ  lao  maisons 
et  situé  au  confluent  des  deux  Sim- 
ines>  à  3ooo  pieds  au-dessus  de  la 
mer  (long,  a5^  i'  5;'' ç  iat.  46°  33' 
5^^).  L*air  y  est  pur  et  sain,  aussi  le 
séjour  de  cet  endroit  convient-il  aux 
personnes  faibles  et  qui  veulent  Êiire 
des  cures  de  lait.  Près  de  Te'cole  est 
rhôpital   qui  sert   en  même  temps 
de  maison  de  travail  et  d*orphelins. 
L'église  est  un  vieil  édifice.    On  j 
trouve  une  clouterie ,   deux  jnaré- 
chaux-ferrants ,  un  moulin,  un  cou* 
lelier,    un    horloger,  etc.   C'est  ici 
aue  se  séparent  les  routes  de  Lenlc  et 
ne  Gessenay;   cette  dernière  a   été 
commencée  en  i835.  La  paroisse , 
peuplée  de  t^lfi  âmes ,  comprend  en- 
core Mannried,  Bettelried  et  Rei- 
chenstein ,  tout  autant  d*arrondisse^ 
mens  scolaires.  Le  château  de  Blan- 
kenbouf  g ,  résidence  du  préfet ,  est  à 
un  quart  de  lieue  de  distance  sur  un 
affluent  de  la  grande  Simme. 

ZWEYERIIOF9  localité  de  la  pa- 
roisse de  Schônenberg ,  district  zuri-> 
cois  de  Horgen,  contenant  5  habi- 
tations et  9  bâtirùens  adjacens ,  par- 
rai  lesquels  une  fromagerie. 

ZVVfCHEL^  hameau  du  Viescher- 
ihal ,  dixain  vallaisan  de  Conches. 

ZVYICHELMATTEN,  hameau  de 
la  vallée  de  St. -Nicolas,  dixain  val- 
laisan de  Yiëge. 

Z WIESELBERG  9  village  bernois 
(ie  trente  et  quelques  maisons  disse- 
minées  dans  la  paroisse  d'Amsoldin- 
f^en,  district  de  Thoune,  situé  au 
pied  de  la  montagne  de  même  nom 
entre  GlUtsch  et  Amsoldingen.  Le 
Glûtschbach  arrose  le  territoire  de 
cet  endroit  dans  le  voisinage  duquel 
sont  les  ruines  d'un  château  que  les 
habitans  de  la  contrée  appellent  Jagd- 
berg. 

Les  Zwielselberge  sont  deux  col- 
lines boisées  et  couvertes  d'habitations 
disséminées  au  N.  O.  du  Glutschbad. 

Z  WILLIKOîV  9  commune  civile  de 
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la  paroisse  et  commune  politique 
d*Afioltern ,  district  zuricois  de  Kno- 
nau ,  composée  de  Zwiilikon  et  Loch. 
La  commune  scolaire  comprend  de 
plus  Fehrenbach  et  Loo  ;  1  école  est 
fréquentée  par  environ  80  enfans. 
Le  village  de  Zvrillikon;  non  loin 
d'Ottenbach ,  contient  Ifi  habitations 
et  3i  bâtimens  adjacens,  parmi  les- 

3ueU  la  maison  d*école ,  une  filature 
e  coton  et  une  teinturerie  en  rouge. 
ZWING'^URI.  Voyez  Am  Stctg. 
ZWiNGEN^  village  annexe  de  la 
paroisse  de  Lauffon ,  district  bernois 
de  Délémont ,  à  quatre  lieues  et  de- 
mie de  cette  ville  au  confluent  de  la 
Lùssel  et  de  la  Birse,  contenant  4> 
maisons ,  un  moulin  et  une  s.cierie. 
Près  de  ce  village  est  un  château  dans 
le  goût  gothique  que  la  Birse  entou- 
rait autrefois  complètement,  mais 
Îu*elle  ne  touche  plus  que  d'un  côté, 
l'était  jadis  un  château  fort  du  temps 
que  les  barons  de  Ramstein  T occu- 
paient à  titre  de  fief  épiscopal;  de 
1459  jusqu'à  la  révolution  il  a  servi 
de  résidence  aux  baillis'de  la  contrée. 
Au  sommet  de  la  tour  esi  une  plate- 
forme d'oii  Ton  embrasse  la  vallée 
dans  toutes  les  directions. 

ZWINGENSTEliX,  quelques  rui- 
nes à  peine  visibles  d'un  ancien  châ- 
teau fort  en -dessus  du  village  d*Au  , 
district  saint-gallois  du  Bas-Rheinthal. 
Ce  manoir  eut  d'abord  ses  seigneurs 
particuliers ,  puis  il  passa  ensuite  aux 
comtes  de  Werdenberg ,  puis  à  ceux 
d*Embs  ;  il  fut  détruit  dans  les  guer- 
I  res  appenzelloises.  II  appartient  avec 
plusieurs  vignobles  aux  Khodes-Inté- 
rieures  d'Appenzell. 

ZWIN6EKSTEINHUB9  petit  vil- 
lage de  la  paroisse  de  Berg ,  district 
saint-gallois  de  Rorschach,  dont  les. 
habitans  exploitent  des  tourbières. 

ZWIRGI  (m),  petit  groupe  de 
maisons  en  -  dessous  du  Schaltelen- 
stutz  dans  le  Gadmenthal  ,  district 
bernois  de  TOberhasIe. 

Zwirgi  est  encore  dans  le  mêmf? 
district  le  nom  du  premier  gradin  de 
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l'aréf  e  qui  sépare  Meyringen  du  Grin-  | 
delvrala ,  So^o  pieds  au-dessus  de  la 
mer.  On  arrive  au  sommet  en  passant 
par  les  hameaux  Willigen  et  Scn-vren- 
di ,  et  en  longeant  sur  la  droite  une 
profonde  gorge  oU  le  Reichenbach 
se  précipite  en  cascades.  On  y  trouve 
une  scierie. 

ZWI8CHBERGEJV9  petite  com- 
mune de  la  paroisse  de  Simplon , 
dixain  vallaisan  de  Brisne ,  dans  un 
vallon  latéral  il  droite  de  la  route  du 
Simplon.  Les  mines  d'or  qu*on  v 
exploitait  autrefois  appartiennent  à  (a 
famille  Stockalper. 

ZWISGHENBAGH^  section  com- 
munale de  la  paroisse  de  Frutigen , 
district  bernois  de  ce  nom. 

ZWISCIIENFLÙH9  section  com- 
munale de  la  paroisse  de  Diemtigen , 
district  bernois  du  Bas-Simmentaal , 
situé  dans  une  vallée  dont  les  flancs 
sont  formés  par  de  hautes  montagnes, 
à  deux  lieues  de  Diemtigen.  A  cause 
de  cette  distance  le  pasteur  n*y  célë^ 
bre  le  service  divin  que  six  fois  en 
été  dans  la  maison  d'école. 

ZWISLEN9  Tune  des  plus  grandes 
plaines  du  canton  d'Appenzell,  au 
midi  du  village  de  Gais.  En  1798  il 
sV  tint  une  grande  assemblée  popu- 
laire, à  laquelle  assistaient  aussi  des 
citoyens  des  Rhodes-Intérieures  et  du 
Rheinthal  et  ou  la  chute  de  la  cons- 
titution helvétique  fut  résolue.  Cette 
démarche  entraîna  l'occupation  mili- 
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taire  du  pays. 

ZTFBN*  village  paroîssbl  du  di- 
strict de  Liestal,  canton  de  Baie- 
Campagne,  contenant  au-delà  de  cent 
maisons,  et  environ  800  âmes.  U  est 
situé  dans  la  vallée  de  Reigoldswyl. 
La  culture  des  champs  et  de  la  vigne 
y  est  considérable  ;  la  fabrication  des 
rubans  ne  Test  pas  moins.  L'église, 
vieille  et  placée  sur  une  colline  escar- 
pée, a  été  jusau*en  18 13  filiale  de 
celle  de  Bubenoorf.  La  paroisse  ac- 
tuelle comprend  encore  Arboldswyl 
et  Lupsigen.  Zyfen  a  un  moulin  et 
une  scierie.  Le  château  de  Vi^ilden- 
stein  est  sur  un  rocher  dans  un  vallon 
latéral  du  voisinage.  En  I754  on  a 
découvert  des  traces  d'un  aqueduc 
romain.  Lors  des  troubles  qui  ont 
agité  dernièrement  le  canton  de  Bâie , 
les  habitans,  partisans  des  citadins  Bâ- 
lois ,  se  virent  pillés  par  les  campa- 
gnards sur  lesquels  ils  avaient  Iré- 
quemment  tiré  des  coups  de  fusil.  Le 
presbytère    eut    particulièrement  à 
souffrir  dans  ces  scènes  de  repré- 
sailles. 

*  ZYHIBON9  coininuae  civile  et 
scolaire  de  la  paroisse  et  commune 
politiq^ue  de  Volketschweil ,  district 
zuricois  d'Uster ,  composée  de  Zymi- 
kon  et  im  Kymli.  L'école  est  fré- 
quentée par  une  vingtaine  d'en£an$. 
iLe  village  de  même  nom  contient  i5 
habitations  et  4  bâtimens  adjacens. 
ZYNAL.  Voyex  Cynal. 
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Page  I ,  seconde  colonne ,  au  lieu 
de  surhies ,  lisez  Surènes. 

Page  Q ,  seconde  colonne ,  âcbse- 
TEv.  Au  Keu  de  Seftigen ,  lisez  Frutigen. 

Idem ,  idem ,  ligne  i3  en  remon-* 
tant.,  au  lieu  de  Lunghofta^  lisezLitfii!;- 
hojen. 

Page  a3 ,  seconde  colonne ,  ligne  a , 
au  lieu  de  Bredetto ,  lisez  Bedreiio. 

ALLEN WINDEN.  Ce  mot&igniEe 
en  français  A  tous  les  vents  ^  comme 
celui  de  âllerheiliger  A  tous  les  saints ^ 
et  celui  de  Allmend  ou  Allmbht  ,  pâ- 
turage communal. 

Page  3  f .  L*arole  doit  aussi  se  trou- 
ver assez  fréquemment  dans  les  Gri- 
sons. 

ALTNAGH.  Voyez  Alpnach. 

Page  45 ,  première  colpnne ,  ligne  i , 
âii  Jieu  de  Zederder^  lisez  Zeerleaer, 

Page  4-8 ,  première  colonne ,  ligne 
aS^  au  Heu  ae  Kollni^  lisez  Kollin. 

APPENZELL.  D'après  le  recen- 
sement ordonné  par  la  Diète ,  la  po- 
pulation en  1 837  des  Rhodes-Extérieu- 
res s'élevait  à  4>>o8o  habitans  dont 
j8g8  Suisses  d'autres  cantons  et  481 
étrangers  à  la  Suisse,  et  celle  des 
Rhodes 'Intérieures  à  io,349  dont  89 
Suisses  d'autres  cantons  et  36  étran- 
gers à  la  Suisse. 

Page  54  9  première  colonne ,  der- 
nière ligne ,  après  dix  ajoutez  wis. 

ARGOVIE.  D'après  le  recense- 
ment ordonné  par  la  Diète ,  la  popu- 
iation  en  iSSj  s'élevait  à  18a, 755 
Iiabitans  dont  SgGS  Suisses  d'autres 
cantons  et  1798  étrangers  a  la  Suisse. 

Page  ^8,  première  colonne ,  ligne 
ai ,  au  lieu  ae  i665  ,  lisez  i655. 


ATTLIROiV  9  commune  politique 
de  la  paroisse  et  tribu  d' Andelfingen , 
district  zuricois  de  ce  nom ,  composée 
des  communes  civiles  d'Attlikon , 
Dattvreil ,  HumJikon  et  Miederweil  » 
qui  contiennent  147  habitations  et  34 
bâtimens  adjaceas.  La  commune  ci- 
vile d'Attlikon ,  en^méme  temps  com- 
mune scolaire ,  comprend  le  village 
de  même  nom,  situé  sur  une  hauteur 
du  c6té  de  la  Thur  et  contenant  44 
habitations  ainsi  cpje  11  bitimens  ad- 
jacens.  L'école  est  fréquentée  par  une 
trentaine  d'enfans. 

AUVER6N1ER  ou  mieux  AU- 
TERNIER  est  un  village  plutôt  qu'un 
bourg. 


B 


Page  96 ,  seconde  colonne ,  ligne 
i4  f  au  lieu  de  Kœnig ,  lisez  Kœnitt, 

B  JBGHIHOLZ.  Cette  propriété  ap- 
partient depuis  1834  à  M.  de  Rouge- 
mont. 

BiSCHTELEN.  Voyez  Fnenisberg. 

BALE.  D'après  le  recensement  or- 
donné par  la  Diète ,  la  population  en 
1837  s'élevait  pour  j^d/tf-^à/tf  à  34>3ai 
habitans  dont  8481  Suisses  d'autres 
cantons  et  5a  a6  étrangers  à  la  Suisse , 
et  pour  BâleCampagne  à  ii^i63  dont 
395a  Suisses  d'autres  cantons  et  116 1 
étrangers  à  la  Suisse. 

Page  lia  ,  première  colonne,  ligne 
8 ,  après-  Suisse ,  ajoutez  au  nord  des 
Alpes, 

BALHE  (coL  de).  L'accident  ar- 
rivé à  M.  Escher ,  placé  par  nous  au 
Col  de  Balme  d'après  Lutz ,  a  eu  lieu 
au  Buet  en  1801. 

BANNÉ  (le),  colline  située  der- 
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riëre  le  collège  de  Porrentruy ,  district 
bernois  de  ce  nom,  remarquable  par 
Textréme  abondance  de  corps  marins 
fossiles  qu'elle  présente  accumulés 
dans  une  localité  circonscrite.  lU  s'y 
trouvent  en  telle  quantité  qu'en  cer- 
tains endroits  le  terrain  en  est  forfné 
presqu'entiërement  et  qu'on  pourrait 
en  remplir  un  char  en  quelques  heu- 
res. C'est  la  localité  de  tonte  la  Suisse , 
et  probablement  un  des  points  de 
toute  l'Europe  le  plus  ricne  en  ce 
genre.  Il  est  annuellement  visité  par 
les  voyageurs. 

Page  119,  seconde  colonne ,  ligne 
34  «  au  lieu  de  arme* ,  lisez  cuhna. 

BEGGA  D'AUDOK^  véritable  nom 
français  de  TOIdenhorn. 

BENAI  est  à  quelques  minutes  de 
Nyon  et  non  à  une  lieue  et  demie , 
comme  il  «e  trouve  indiqué  par  er- 
reur. 

BERNE.  D'après  le  recensement 
rejeté  par  la  Diète  la  population  s'élève 
%  i^oo^ooo  habitans  dont  1  S^gSo  Suisses 
d^autres  cantons  et  485o  étrângersà  la 
Suisse.  —  Oes  anabaptistes  se  trouvent 
encore  dans quelqueslocalitésdel'Em- 
menthal.  —Les  ecclésiastiques  catho- 
liques de  Berne  sont  sous  la  juridic- 
tion de  l'évéque  de  Lausanne. 

BEROMÙNSTER.  Voyez  MûnsUr. 

BIBERIST.  Depuis  i83i  la  nou- 
velle route  de  Soleure  à  Berne ,  toute 
en  plaine ,  traverse  cet  endroit. 

BIENNE.  M.  Appenzeller  a  plutôt 
e'crit  des  romans  historiques,  comme 
Gerlrude  de  Wart,  etc. 

BILLODES  (les)  ,  nom  de  rinsti- 
lut  philan tropique  fondé  par  Made- 
moiselle Calame  près  du  Locle. 

Page  196 ,  seconde  colonne .  ligne 
36,  au  lieu  de  79 ,  lisez  69. 

Page  197  ,  première  colonne,  ligne 
^  en  remontant ,  au  lieu  de  Lufgem  , 
lisez  Leuggem. 

BONNE-FONTAINE.  Voyez  Fon- 
taine (Bonne), 

Page  3  34)  seconde  colonne ,  ligne 
3o ,  au  lieu  de  Tschivangnau ,  lisez 
Tschangnau, 
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Page  a44  >  seconde  colonne ,  li^ne 
18  en  remontant ,  au  lieu  de  propriété, 
lisez  prospérité. 

BUSSY  (district  de  Moudon).  I^ 
chronique  de  Boive  nous  a  induit  en 
erreur.  Ce  village  existait  avant  li^QS 
et  était  habité  par  plusieurs  familles 
de  Moudon.  Il  y  avait  un  château  ap- 
partenant aux  d'Estavayer  de  Mou- 
don. (Note  fourme  par  M.  le  pasteur 
Besançon). 


CARROZ.  Ce  hameau  fnbourgeoL^ 
fait  partie  du  district  de  Bulle. 

Page  97 1 ,  première  colonne, ligne 
6  en  remontant^  au  lieu  de  fiel ,  Ibez 
fief. 

GHARpOiHNAY  (district  de  Mou 
don).  Ce  village  forme  une  commune 
avec  celui  de  Montaubion. 

GHESARD.  Lisez  Granges  au  lieu 
de  Grandson, 

GHEYRES  est  à  plus  de  trois  lieues 
d'Yverdon. 

GLAREN8.  Sur  la  foi  de  Vm  de 
nos  collaborateurs  nous  avons  indi- 
qué dans  ce  hameau  une  blanchisserie 
qui  n'existe  pas  ou  n'existe  plus. 

GOIVFÉDÉRATION.  Pour  com 
pléter  le  narré  des  tentatives  de  révi- 
sion du  pacte  qui  se  trouve  à  Tarticle 
Confédération ,  il  nous  reste  à  prében- 
ter  ce  qui  s* est  passé  dans  les  Diètes 
de  i83o  et  iSS;.  Nous  ne  reprodui- 
rons que  le  résultat  des  délibérations, 
suffisant  pour  faire  juger  si  la  question 
de  la  réforme  fédérale  a  fait  des  pas 
en  avant  ou  en  arrière. 

Dans  la  séance  du  5  août  l836  la 
discussion  mit  en  évidence  les  trois 
opinions  principales  :  celle  de  la  révi- 
sion en  général  et  par  tous  les  movens, 
soutenue  surtout  par  Zurich  ;  celle  de 
la  constituante  fédérale  ,  plaidée  par 
St.-Gall ,  et  celle  qui  s'oppf>se  à  toute 
révision ,  défendue  par  Neuchltel. 
Les  questions  furent  posées  et  réso- 
lues comme  suit  :  ' 

I®.  Qui  veut  une  révision  quelcon* 
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que?  Zurich,  Soleure,  SchaflThouse, 
l  ribourg ,  Glaris ,  Lucerne ,  Berne , 
Grisons ,  Argovie ,  Thurgo  vie ,  Yaud , 
Genève, 'St.'GalI«t  Bâie- Campagne 
(i3  Yi  états). —Qui  n'en  veut  pas? 
Un  ,  UntérvraJd ,  Zug ,  Vallais ,  Neu- 
châtel ,  Appenzell  (Khodes-Intérieu- 
res),  Schv^ytz,  et  en  se  référant  a 
leurs  votes  de  Tannée  précédente, 
Vâle-Vilie  et  les  Rhodes- Extérieures 
d' Appenzell  (6  et  3  demi-états). 

a^.  Qui  veut  une  commission  pour 
fixer  le  mode  dé  cette  révision?  Zu- 
rich ,  Soleurë ,  SchafFhouse ,  Argo- 
vie ,  Genève ,  Vaud  ,  Thurgovie  , 
Grisons,  Fribourg,  Glaris,  Lucerne 
et  Bâie- Campagne  (ii  */%  états).  — 
Qui  veut  le  nxer  sans  commission  ? 
St.-Gall. 

3^.  Qui  veut  la  constituante?  Zu- 
rich ,  St.  -  Gall ,  Argovie ,  Thurgovie , 
Lucerne,  Berne  et  Bâie -Campagne 
(6  Vj  états).  --Qui  n'en  veut  pas?  Un , 
Unterwald ,  Zug  ,  Soleure ,  Genève , 
Schadhouse  ,  Neuchâtel ,  Vaud  , 
Grisons ,  Fribourg ,  Glaris ,  Schwytz , 
Vallais  et  Bâie- Ville  (i3^^  états). 

4''.  Qui  veut  une  révision  partielle  ? 
Zurich  ,  Soleure ,  Schaffhouse ,  Ge~ 
riève ,  Thurgovie ,  Grisons ,  Fribourg , 
Glaris ,  Lucerne ,  Vaud ,  Argovie  (i  i 
états). 

5**.  Qui  veut  une  révision  totale? 
Zurich,  Soleure,  SchaiThouse,  Ar- 
govie, St.rGall,  Genève,  Vaud, 
Thurgovie ,  Grisons ,  Fribourg ,  Gla- 
ris, Lucerne  (la  états).  Mais  aussitôt 
que  Ton  veut  entendre  par-là  qu'elle 
aura  lieu  par  la  Diète,  St-Gailse  retire 
et  cette  opinion  reste  en  minorité. 

6^  Qui  veut  une  révision  quelcon- 
<}ue  par  la  Diète  ?  Zurich ,  doleure , 
Schaflhouse,  Argovie,  Genève,  Vaud, 
Thurgovie ,  Grisons ,  Fribourg ,  Gla- 
ris, Lucerne  (it  états). 

7^.  Qui  veut  une  révision  quelcon*- 
<}ud  par  une  conférence?  Soleure, 
Schafihouse ,  Argovie ,  Genève  ,Thur- 
govie  ,  Fribourg ,  Glaris ,  Lucerne 
(8  états) ,  et,  s*il  y  avait  eu  une  ma- 
jorité, Zurich. 

a*  VOL. 


8^.  Qui  veut  sortir  cet  objet  du  re- 
ces  ?  Ulri ,  Unterwald ,  Meuchâtel , 
Schwyts,  Appenzell  (Rhodes- Inté- 
rieures) et  Bâie- Ville  (4  et  a  demi- 
états).  —  Qui  ne  veut  pas  l'en  sortir  ? 
Zurich ,  Soleure  ,  Schaffhouse ,  St.- 
Gall  ,  Argovie ,  Genève^  Vaud  ,Thur- 
govie ,  Grisons ,  Fribourg ,  Glaris  , 
Lucerne  ,  Berne  et  Bâie -Campagne 
(i3  */i  états). 

En  iSSj  ,  k  la  séance  du  3i  août, 
Berne ,  représenté  par  M.  Neuhaus , 
a  défendu  la  constituante  fédérale  ; 
M.  lyionnard,  député  de  Vaud,  a 
défendu  la  révision  par  la  Diète ,  et  le 
nësultat  de  la  votation  a  été  celui-ci  : 
1*".  Ordre  du  iour  sur  la  question 
de  la  révision  :  Uri ,  Unterwaki ,  Tes- 
sin  (3  états). 

a"".  Contre  l'ordre  du  jour  :  Zurich , 
Soleure ,  Schaffhouse ,  St.-Gall ,  Ar- 
govie ,  Genève ,  Vaud  ,  Thurgovie , 
Grisons ,  Fribourg ,  Glaris  ,  Berne , 
Lucerne  et  Bâie -Campagne  (i3  Vs 
états). 

3.^.  Ajourner  l'affaire  de  la  révision 
à  un  temps  déterminé  :  Uri ,  Unter- 
w^ald,  Zug,  St. -Gall,  Neuchâtel  et 
Schwytz  (6  états). 

i?.  Entrer  tout  de  suite  en  matière  : 
Zurich,  Soleure  «  Argovie,  Genève, 
Vaud  ,  Thurgovie ,  Grisons ,  Fri- 
bourg, Glaris,  Berne >  Lucerne  et 
Bâie-Campagne  (  1 1  Vs  ^tats). 

S"*,  Repvoi  à  une  commission  qui 
proposera  un  mode  à  statuer  pour 
entreprendre  la  révision  (opinion  de 
Vaud  )  :  Zurich ,  Soleure ,  Schaffhou- 
se, Argovie,  Genève,  Vaud,  Thur- 
govie, Grisons,  Fribourg,  Glaris, 
Lucerne  et  Bâie- Campagne  {ti  *M 
états). 

6**.  Maintenir  le  principe  de  la  ré- 
vision :  Zurich,  Soleure , Schaffhou- 
se ,  St.-Gall ,  Argovie ,  Genève ,  Vaud , 
Thurgovie ,  Grisons  ^  Fribourg ,  Gla- 
ris, Berne,  Lucerne  et  Bàle- Cam- 
pagne (i3  Vs  états). 

7**.  Révision  par  une  constituante  : . 
Zurirh     St.-GalU  Thurgovie,  Lu- 
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cerne ,  Berne  et  Baie-Campagne  (5  ^ 
états). 

8^.  Contre  une  constituante  :  Uri , 
Unterwald ,  Zug ,  Soleure ,  Schaff- 
house ,  Genève ,  Neuchâtel  «  Yaud , 
Grisons,  Fribourg,  Glaris,  Sch^nryts 
et  Bâie- Ville  (  i  a  ^  états). 

q^.  Révision  par  la  Diète  :  Zurich, 
Soleure ,  Schaflfhouse ,  Argovte ,  Ge- 
nève, Vaud,  Thurgovie,  Grisons, 
Fribourg ,  Glaris ,  Lucerne  et  Baie** 
Campagne  (ti  ^  états). 

io.  Hévision  par  wie  conférence: 
Zurich ,  Soleure  f  Argovie ,  Genève , 
Thurgovie,  Lucerne  et  Bâle*  Cam- 
pagne (6  *jt  états).  ^ 

Page  Saa ,  première  c<dofine ,  ligne 
9 ,  au  lieu  de  le  sépare^  lises  est  séparé* 

CREUX  DE  GLACE  (alL  Eisgm^ 
bon).  Fermes  éparses  sur  le  versaftt 
septentrional  de  la  chaîne  du  Chasse-^ 
rai ,  dans  le  Jura  bernois.  On  y  ob* 
serve  un  petit  glacier.  G* est  un  gouf^ 
fre  sombre  et  étroit ,  d'une  cinquan-» 
taine  de  pieds  de  profondeur,  au  fond 
duquel  les  neiges  s'aocumislent  san^ 
fondre  jamais  en  totalité  et  fournissent 
ainsi  de  Teau  aux  fermes  qui  man« 
quent  de  sources.  On  y  ^descend  par 
des  échelles  verticales.  C'est  le  seul 
glacier  du  Jura  bernois. 

CROIX  (liou  8UB  ul).  Auberge  et 
ferme  isolée  «  a  une  heure  et  demie 
de  Porrenlruy ,  district  bernois  de  ce 
nom  ,  dans  la  chaîne  du  Mont-Terri- 
ble €t  au  point  culminant  de  la  route 
de  St.  -Ursanne.  Elle  est  dominée  à 
F-ouest  par  les  pâturages  de  Plain- 
mont  qui  forment  une  sorte  de  pres- 
qu'île Dordée  de  rochers.  Du  haut 
d*une  petite  esplanade,   située  è  la 

fiartie  la  plus  élevée,  qui  regarde  vers 
e  N.  E.  et  qui  porte  le  nom  de  Rêpo^ 
soir^  on  jouit  a'une  vue  géologique 
fort  remarquable. 

CULLAYE&  Le  château  d'Ussières 
dépend  de  la  commune  de  Ropraz. 


D 


Page  358 ,  seconde  colonne ,  ligne 


38 1  au  lieu  de  Isermaad ,  lisex  Eisu^ 

DARA  ou  DALIA.  Le  véritable 
nom  français  de  celte  montagne  est 
Becca  dCÀudon. 

INStiÉlIONT.  Un  paateur  protes- 
tant est  établi  depuis  quelque  temps 
dans  cette  ville.  ' 

Page  38 1  ,  seconde  colonne,  ligne 
45  *  au  lieu  de  lagt ,  lisez  1 398. 

Page  386,  première  colonne,  ligne 
37 ,  retranchez  frère  Ai  héros  4e  Sm- 
pack, 

E 

EGHALUaNS  a  quatre  auberges 
au  lieu  d*urte^ 

Page  4<oa ,  seconde  colonne  »  ligne 
17  ,  au  Ueu  de  Hordea  ^  lisez  Horben, 

EISBNM OOS  pour  hermaad,yojei 
Ddgeriseken. 

ELFENAU.  L'institut  des  sourdes* 
muettes  ne  s'y  trouve  plua. 

Page  i.iOj  première  ooloime,  ligne 
a& ,  au  lieu  de  Langnau ,  Hsetf  Ldngneu, 

Page  439 ,  seconde  colonne  «  ligne 
34  «  au  Ueu  de  1764,  lisez  itGi* 

ESTA¥AYÉb  La  hmilU  d'Esta- 
vayé  s'est  éteinte  en  Suisse  «  seule- 
ment dans  le  siècle  demiep,  la  bran* 
che  de  Soleure jpar  Madame  de  Roll, 
née  d'Estavayé,  la  branche  de  Mou- 
don  ,  protestante ,  par  Madame  Ber- 
gier,  née  d'Estavayé,  épouse  d'un 
seigneur  de  Forel.  (Note  fournie  par 
M^  le  pasteur  Besançon)» 


FOLATERRA,  saillie  de  rocher 
au  midi  de  la  Dent  de  Mordes  et  au 
nord  de  Marttgny,  dizain  vallaissan 
de  ce  nom  ^  là  oti  le  Rhône  prend 
brusquement  la  direction  du  nord. 
On  y  trouve  deux  petits  lacs  poisson- 
neux ,  et  sur  le  flanc  serpente  le  sen- 
tier de  Branson  à  Collonge.  C'est  la 
station  la  plus  favorable  pour  em- 
brasser la  vallée  supérieure  du  Rhône 
ou  le  Vallais. 

FRIBOURG.  P'après  le  recense- 
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roent  ordonné  par  la  Diète ,  la  popu- 
lation en  1837  s^élevait  à  91,145  ne- 
bitans  dont  6010  Suisses  d'autres  can- 
tons et  1901  étrangers  à  la  Suisse. 

FRUTI6EN.  L  un  de  nos  corres- 
pondans  qui ,  par  sa  position ,  est  à 
aiéme  de  .connaître  Pétat  vrai  des 
choses ,  nous  a  écrit  pour  nous  ensa* 
ger  à  retrancher  complètement  les 
cloges  donnés  par  nous ,  sur  la  foi  de 
Lutjs ,  à  la  population  de  la  paroisse  de 
Frutigen* 

6 

GALL  (St.).  D*après  le  recense- 
ment ordonné  par  k  iXète ,  la  po- 
Eulation  en  iSSj  s'élevait  à  i58yo53 
abitans  dont  11,139  Suisses  d'antres 
cantons^et  33S5  étrangers  à  la  Suisse. 

GENÈVE.  D'après  lé  reécnsemènt 
ordonné  par  la  Diète ,  la  population 
en  1837  s'élevait  k  58,86&  h^ltans 
dont  8677  Suisses  d'autres  cantons  el 
1 1 ,833  étrangers  à  la  Suisse. 

GLANE.  La  famille  de  Glane  <m 
Glanna  s'est  éteinte  ao  seizième  siè- 
cle. Claude  dé  Glanna  était  gonver* 
neur  du,  Pays-de*Vaud  en  i  SaS. 

GLARIS.  Lorsque  notre  article 
général  de  Glaris  a  été  livré  à  l'tm* 
pression,  nous  n*^avons  pu  c{u'indi- 
quer  que  ce  canton  s'occupait  de  ré-> 
formes  constitutionnelles.  Fendant  le 
temps  qui  s'est  écoulé  depms,  ces 
réformes  ont  été  opérées ,  non  tans 
rencontrer  des  obstacles.  La  projet 
de  constitution ,  élaboré  par  une 
commission  constituante  et  accepté 
par  la  landsgemeinde  extraordinaire 
réunie  k  Glaris  le  a  octobre  t€36 , 
n'a  pu  être  mis  en  vigueur  qu'en  juil- 
let i837.  C'est  dans  ce  mois  qu'a  eu 
lieu  l'élection  des  nouvelles  autorités 
et  qu'en  Diète ,  douze  états  et  demi , 
y  compris  Glaris  lui-même,  ont  ac- 
cordé au  pacte  constitutionnel  la  ga- 
rantie fédérale.  La  résistance  du  parti 
catholique  a  provoqué  le- mois  sui- 
vant Toccupation  des  communes  de 
Naefels  et  d  Urnen- Dessous,  occupa- 
tion immédiatement  suivie  de  leur 
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soumission.  Les  prêtres  catholiques 
seuls  ont  continué  jusqu'à  ce  jour 
(novembre  1837  )  à  refuser  de  prêter 
serment  à  la  constitution ,  encouragés 
dans  leur  opposition  par  leurs  supé- 
rieurs ecclésiastiques.  —  Avant  de 
présenter  l'analyse  de  la  constitution 
du  a  octobre ,  nous  allons  énumérer 
les  différentes  lois  adoptées  par  la 
landsgemeinde  du  9  juillet  1837  et 
qui  lui  servent  de  complément  ;  ces 
lois  sont  :  i*".  La  loi  sur  les  attribu- 
tions du  tribunal  matrimonial  ;  a^.  un  * 
code  de  procédure  civile  ;  3^.  un  code 
de  procMÎdure  criminelle;  4°.  la  loi 
sur  le  régime  communal;  5®.  celle 
sur  les  commissions  ;  6^.  celle  sur  la 
durée  des  fonctions  ;  t**.  celle  sur  la 
<jiancellerie  ;  8^.  celle  sur  les  em- 
ployés de  l'état;  9^.  celle  sur  les  trai- 
temens;  so.  un  tarif  des  émolumens 
et  des  épices  ;  1 1 .  une  loi  sur  le  ser- 
ment; 11.  une  loi  transitoire;  i3. 
ecUe  sur  le  régime  hypothécaire,  et  1 4  • 
celte  8«r  les  affaires  ecclésiastiques.  ^ 
Disons  encore  que ,  d'après  le  recen- 
sement ordonné  par  la  Diète ,  la  po- 
pulation du  canton  en  1837  s'élevait 
à  19,348  habitans  dont  8a  1  Suisses  » 
d'autres  cantons  et  3io  étrangers  à  la 
Suisse. 

La  constitution  actuelle  du  canton 
de  Glaris  se  compose  de  loa  articles 
répartis  dans  7  titres.  —  Le  titre  pre- 
mier embrasse  les  dispositions  géné- 
rales, les  droits  politiques  des  citoyens- 
et  les  dispositions  électorales.  Parmi 
les  dispositions  générales  nous  remar- 
quons les  suivantes  :  Le  peuple  exerce 
la  souveraineté  immédiatement  dans 
les  landsgemeindes ,  et  médiatement 
par  les  autorités  qu'il  choisit.  Tous  les 
citoyens  étant  égaux  devant  la  loi  et 
exerçant  les  mêmes  droits  politiques , 
il  n'y  a  dans  le  canton  aucun  privilè- 
e.  La  liberté  entière*  de  croyance  et 
e  conscience  est  inviolable  ;  le  libre 
exercice  des  deux  confessions  est  so- 
lennellement garanti.  La  constitution 
assure  le  droit  de  conclure  des  maria- 
ges mixtes.  La  célébration  de  ces  ma- 
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riages  et  le  passage  d*ane  confession 
à  une  autre  ne  peuvent  porter  preju* 
dice  quant  aux  droits  politiques  et  de 
bourgeoisie.  Personne  ne  peut  être 
poursuivi  ou  arrêté  que  dans  les  cas 
voulus  par  la  loi  et  dans  les  formes 
qu'elle  prescrit;  pareillement  «  per* 
sonne  ne  peut  être  soustrait  a  son  juge 
naturel  ;  i  emploi  des  moyens  de  tor* 
ture  pour  obtenir  Taveu  est  interdit. 
La  propriété  particiiiière  est  inviola- 
ble ,  Tétat  peut  cependant  exiger  le 
sacrifice  d'une  propriété  dans  des  cas 
d'utilité  publique  t  moyennant  in* 
demnité.  La  constitution  garantit  la 
liberté  de  la  presse  et  des  opinions  ; 
la  loi  en  punit  lesabus*  Le  commerce 
et  Tindustrie  sont  libres  ;  sont  réser- 
vés les  droits  régaliens  et  les  disposi- 
tions légales  que  réclame  le  bien  pu- 
blic. Les  ressortissans  des  cantons 
et  des  états  étrangers  jouissent  de  la 
liberté  d^industrie ,  quant  il  y  a  récî- 

Îrocité  chez  eux  pour  les  Glaronais. 
/acquisition  de  la  naturalisation  a 
lieu  aussi  en  cas  do  réciprocité.  Tout 
Suisse  domicilié  dans  le  canton  est 
tenu  au  service  militaire.  Les  capitu- 
lations sont  interdites.  Le»  citoyens , 
les  communes  et  les  corporations 
contribuent  proportionnellement  aux 
dépenses  publiques  ;  sont  exceptés  lès 
biens  d'églises,  des  écoles  et  des  pau^ 
vres.  Le  principe  de  la  publicité  en 
matière  de  finances  et  d'administra- 
tion est  reconnu  par  la  constitution. 
La  séparation  des  pouvoirs  est  consa* 
crée.  L'instruction  publique  est  sous 
la  surveillance  de  1  é^at ,  comme  la 
police  des  moeurs  et  les  pauvres.  Les 
Liens  des  communes^  des  églises,  des 
écoles  et  des  pauvres  sont  adminbtrés 
par  les  ayant-droit  respectifs ,  sous  la 
protection  de  l'état.  Celui-ci  accorde 
Tautorisation  de  Cdnd^  des  corpora- 
tions dans  un  but  perpétuel.  Aucun 
fonctionnaire  ou  employé  ne  peut, 
sans  le  consentement  de  la  landsge- 
meinde ,  accepter  un  titre ,  un  ordre, 
de  l'argent  ou  des  présens;  le  port 
d'ordres  ou  d'autres  distinctions  étran- 


gères est  interdit ,  sauf  dans  la  vie  ci-  ( 
vile.  — .  Est  citoyen  actif,  électeur  ei 
éligîble,  pourvu  qu'il  possède  les 
couditicms  requises,  celui  qui  est  âgé 
de  18  ans  révolus.  Sont  exceptés  les 
faillis ,  les  condamnés  à  une  peme  in- 
famante et  les  interdits.  —  Les  fonc- 
tions politiques  ne  sont  pas  à  vie.  - 
Les  élections  se  ionX  k  main  levée. 
Dans  la  conoposition  des  autorités  il 
faut  avoir  égard  à  la  parité  ;  un  mem- 
bre au  moins  de  la  commission  d'état 
doit  appartenir  a  b  confession  catho- 
lique. Pour  faire  partie  de  la  commis^ 
sion  d'état  ou  du  tribunal  d'appel ,  il 
faut  être  4gé  de  aSans  ou  avoir  été 
membre ,  pendant  trois  ans  au  moins , 
du  conseil ,  ^'un  dicastère  ou  d'un 
tribunal  inférieur.  Un  article  spécial 
énumère  les  difiéreates  incompatibi- 
lités. Le  landammann  et  le  land&tait- 
halter  sont  nommés  pour  trois  ans  et 
rééligibles.  Les  membres  du  triple 
landrath ,  du  landrath ,  de  la  «sommi»- 
sion  d'état  et  de  tous  les  tribunaux 
sont  nonunés  pour  cinq  ans  et  rééli- 
gibles. 

Le  titre  second  traite  de  la  division 
du  territoire.  Le  canton  est  divisé  en 
17  communes  politiques  (Wahltag- 
veen)  qui  sont:  1®.  Bilteo;  3®.  Ke- 
renzen  et  Miihlekorn  ;  S"".  Umen- 
Dessus  ;  i?.  Urnen-Dessous  ;  5**.  Ns- 
fels;  6\  Mollis  avec  Beglîngen;  f- 
Nettstall  ;  S"*.  Glaris  et  Riedem  ;  o^ 
Ennenda  etEnnetbûhls;  10.  Mitlodi, 
Sool  et  Schwendi  ;  11.  Sckwanden 
avec  Thon  ;  1  a.  TEsckentaewen, 
composé  de  Nittfurn,  Langeibach, 
Lucnsingen  et  Adelbach;  i3.  l'an- 
cienne commune  de  Diesback ,  com- 
posée de  Zufingen  ,  Haslen ,  Hatzi- 
gen,  Diesbach,  DornhausetBittsch- 
vranden  ;  i4-  Ruty:  i5.  Linthtbal, 
Dorf ,  Matt  et  Ënnetlîntk;  16.  MaH 
etEngy  ;  17.  Elm. 

Les  pouvoirs  publics  font  la  ma- 
tière du  titre  troisième.  •*  La  landsge- 
meinde ,  composée  de  tous  les  citoyens 
actifs,  est  1  autorité  souveraine  du 
canton;  elle  se  réunit  à  l'ordinaire, 


)e  second  lundi  de  mai ,  €t  à  Textraor* 
dinaire  <^uand  le  triple  landrath ,  aur 
la  proposition  de  la  commiasion  d*ëtat, 
le  juge  nécesaaire.  Lea  objeta  de  la 
compétence  de  cette  autorité  a6nt  : 
les  dispositions  relatives  à  la  constitu- 
tion; la  législation  conformément  à 
ce  que  prescrit  la  eonstitùtion  ;  les 
mesures  concernant  lea  monnaies , 
les  poids  et  mesures,  la  régie  des  sels 
ri  des  postes ,  lea  toréis  et  lea  cours 
d*eaux ,  la  chasse  et  la  pèche ,  les  péà* 
ges ,  droits  de  route  et  pontonnages , 
les  douanes ,  les  foires  et  les  mines, 
ainsi  que  la  vente  et  Tachât  de  pro* 

[)riété8  domaniales;  la  haute  surveil- 
ance  sur  l'administration  de  l'état; 
la  conclusion  de  traités,  conven- 
tions ,  etc.  ;  les  nominations  du  land-< 
ammann ,  du  landstatthalter ,  dea 
membres  de  la  commission  d'état  et 
des  tribunaux  ;  la  création  et  la  aup* 
pression  d'emplois  publics;  les.  im- 
pôts; les  constructions,  achats,  etc., 
dont  la  iFaleur  totale  dépasse  la  som* 
me  de  aSoo  florins  ;  la  naturalisation. 
La  landagemeindé  n*a  pas  le  droit  de 
s  immiscer  dans  les  décisions  rendues 
par  les  autrea  autorités  dans 4es  limites 
de  leurs  attributions.  Elle  ne  peut 
discuter  que  les  objets  indiqués  dans 
le  mémorial  ou  circulaire  des  trao- 
tanda  et  les  préavis  du  landrath.  Un 
résumé  des  comptes  et  de  la  gestion 
de  Tadministration  doit  lui  être  sou- 
mis chaque  année  et  livré  à  Timprea- 
sion.  ^lie  triple  landraih^  composé 
de  iig  membres,  est  formé  :  i^.  du 
landammann,  du  landstatthalter  et 
des  autres  membres  de  la  commiasion 
d'élat  ;  a^.  des  35  membres  do  conseil 
nommés  par  les  communes  poUti- 

3ues  ;  3^.  de  70  membres  à  raison  de 
eux  pour  chaque  conseiller  ;  4^.  de 
trois  membres  chosis  par  le  conseil. 
Ce  corps ,  présidé  par  le  landammann 
en  charge ,  a  dans  sa  compétence  :  la 
rédaction  du  mémorial  de  la  lands* 
gemeinde  ;  la  tractation  des  affaires 
que  lui  renvoie  la  landsgemeinde  ; 
les  instructions  et  la  nomination  des 
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députés  k  ta  Diète ,  ainsi  que  Texa 


nien  de  leur  gestion;  les  mesures 
pour  la  levée  des  trempes  ;  la  surveil** 
lance  do  conseil  et  dea  tribunaux  ; 
re^iantKen  et  la  passation  des  comptes 
de  Tétat  ;  la  discussion  du  budjet  ;  le 
droit  de  grâce  ;  la  conclusion  de  traités 
et  de  conventions  en  matière  écono* 
miaue  et  de  police  ;  diverses  nomi* 
nations,  oomme  celle  du  trésorier» 
dea  directeurs  des  routes ,  des  pos* 
tes,  etc»  *-  Le  mémorial  de  la  lands^ 
gemeinde  doit  être  communiqué  ao 
peuple  quatre  semaines  à  Tavancc 
On  ne  peut  qu'au  bout  de  trois  ans 
proposer  des  modifications  k  une  lot 
nouvellement  adoptée ,  à  moins  que 
les  vices  de  la  loi  ne  soient  reconnus 
et  prouvés. 

Ln  tête  des  autorités  executives  et 
administrativea  nous  trouvons  le  con^ 
seii^ coniposé  de  4/  membres ,  savoir:? 
les  1 1  de  la  conunission  d'état,  les 35 
députés  des  communes  politiques  et 
le  député  de  la  confession  catholi- 
oue  ,  à  la  nomination  du  conseil.  Les 
oéputés  des  communes  sont  nommés 
proportionnellement  k  la  population. 
Ses  attributions  sont  celles  des  corps 
exécutifs.  Les  différentes  brandies  de 
l'administration  sont  confiées  ë  des 
conunîssions  particulières  qui  «ont  : 
la  commission  id'état ,  la  commission 
éconoinique  ou  de  Tintérieur,  la 
commission  militaire ,  la  commission 
des  écoles ,  la  commission  de  santé , 
la  commission  de  poKce  et  la  com* 
mission  des  travaux  publics.  •-  La 
Commission  ttiiai ,  composée  de  1  s 
membres  r  compris  le  landammann 
et  le  landstatthalter,  remplace  le 
conseil  pour  les  affaires  de  peu  d'im- 
portance. La  constitution  détermine- 
ses  attributions  spéciales ,  tandis  que 
pour  les  autres  commissions  elle  ren-- 
voie  à  la  loi.  —  Le  landammann ,  que 
remplace  au  besoin  le  landstatthalter^ 

f>réside  la  landsgemeinde ,  le  triple 
andrath ,  le  conseil  et  la  commission 
d'état;  il  ouvre  la  correspondance- 
adressée   aux    corps   qu'il  préside  ^ 
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garde  le  sceau  de  Tëtat ,  etc.  »  etc. 

Un  chapitre  jNirticulier  a^occupe  du 
pouvoir  judiciaire.  Toutes  les  contes- 
tations civiles  doivent  être  portée»  au 
préalable  devant  un  médiateur.  •»  Le 
tribunal  cwU,  composé  d*un  président 
et  de  six  menobres,  juce  en  première 
instance  les  causes  civues  et  les  con- 
flits administratifs,  et  en  dernière 
instance  les  procès  non  susceptibles 
d*appel.  —  Le  tribunal  dinspectUm. , 
composé  d*un  président  et  de  quatre 
membres,  juge  en  première  instance 
les  procès  relatib  k  une  propriété  im- 
mobilière cpx  nécessitent  une  inspec- 
tion locale.  —  Le  tribunal  matrimonial^ 
composé  dVn  président  et  de  eix 
membres,  juge  sans  appel  les  causes 
en  paternité ,  les  difficultés  matrimo- 
niales à  Texception  du  cas  où  les  deux 
jparties  appartiennent  k  la  confiassion 
catholique.  -—  Le  tribunal  criminel, 
composé  d'un  président  et  de  douze 
membres,  a  dans  sa  compétence  les 
contraventions  de  police,  les  offenses 
à  rhonneur ,  les  diélits  et  les  crimes. 
Pour  les  contraventions ,  il  poend  Je 
nom  de  tribunal  de  police  et  se  corn- 

fosé  des  six  premiers  membres  élus, 
*our  les  délits  et  les  crimes  il  juge 
en  première  instance*  —  Le  tribunal 
d appel  est  formé  d*un  président  et  de 
six  juges.  Il  a  six  suppléans  oui  siègent 
dans  les  causes  criminelles,  il  s'adjoint 
les  membres  de  la  commission  d'état 
dans  les  cas  qui  emportent  la  peine  de 
mort.  Il  juge  en  dernière  instance  les 
causes  civiles  dont  la  Talewr  dépvse 
5o  florins.  Il  a  la  haute  surveillance 
sur  les  autres  tribunaux  et  rend  comp- 
te annuellement  au  triple  landrath.  — 
Le  ministère  public  sera  organisé  par 
la  loi. 

Le  titre  quatrième  traita  des  trai- 
temens  et  du  serment.  Les  fonctions 
des  membres  du  triple  landrath  sont 
gratuites.  La  loi  détermine  les  traite-  < 
mens  des  fonctionnaires  et  employés 
pnblics.Tous  les  citoyenstles  membres 
des  autorités ,  les  employés,  ainsi  que 
les  ecclésiastiques  des  deux  confes- 


sions et  les  domiciliés  doivent  prêter, 
annuellement ,  h  la  landsgememde  le 
serment  prescrit. 

Le  titre  cinquième  est  consacré  a 
l'église.  Conformément  a  l'article  ( 
les  églises  existantes  dans  le  canton ,  la 
réformée-évangélique  et  la  catholi- 
que-romaine,  jouissent  du  libre  exer* 
dce  de  leur  confession  et  de  leur  culte 

Eublic  ;  chacune  d'elles  gère  ses  af- 
lires  eonfessionnellesd'après  sa  cons- 
titution particulière  et  sous  la  surveil- 
lance de  l'état.  A  cette  fin  chaque 
confession  établit  son  conseil  ecclé- 
siastique particulier  dont  la  loi  déter- 
minera la  nomination,  ia  composi- 
tion ,  les  attributions  et  l'administra- 
tion. Les  ecclésiastiqaes  des  deux 
confessions  sont,  en  matière  civile 
et  criminelle ,  justiciables  des  loi»  et 
tribunaux  du  pays  :  ils  sont  tenus  de 

fréter   le  serment  mentionné  plus 
aut. 

Le  titre  sixième  trake  des  commu- 
nes et  dei  autorités  eommunalei. 
Chaque  commune,  village,  paroisse 
et  commune  scolaire  a  t  comme  du 
passé,  le  droit  de  gérer  ses  a&ires 

Kticulières  dans  les  limites  consti- 
ionnelles  et  l^les  «  de  choisir  m$ 
administrateurs  et  ses  employés.  U 
même  principe  s'applique  aux  cor- 
porations et  aux  fondations.  —  L'as- 
lemblée  communale  se  compose  de 
tous  les  bourgeois  domiciliés  dans  ia 
commune.  Lors  des  élections  pour 
le  conseil  et  le  triple  landrath  les  ci- 
toyips  d'autres  cèmmunes  peuvent 
voter.  Le  conseil  communal  se  com^ 

I>ose  d'un  président,  de  trois  conseil- 
ers  communaux  au  nooins  et  de  dix 
su  plus  «  du  bailli  de  la  comonine  et 
du  greffier.  Les  oaembres  du  conseil 
nommés  par  la  commune  spat  mem- 
bres de  oroit  du  conseil  communal. 
Le  président  préside  rassemblée  com- 
munale et  le  conseil  communal,  ht 
bailli  ou  iaga^enoogt  exécute  les  déci- 
sions du  conseil  communal.— Les  as- 
semblées de  paroisse  se  composent  de 
tous  les  paroissiens  électeurs.-  Chaque 
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paroÎBSe  a  un  consistoire  (stillstand) 
compoêë  du  pasteur,  des  membres  do 
conseil  des  communes  respectives  et 
d*un  nombre  indéterminé  ae  dél^ués 
nommés  par  elle.  —  Chaque  commu-> 
ne  politique  a  une  direction  pupillaire 
composée  de  quatre  membres  au 
moins  et  de  six  au  plus  ;  elle  a  pa- 
reillement un  médiateur  ou  juge  de 
paix ,  choisi  parmi  les  citoyens  acti&. 
—  Dans  chaque  commune  politique 
le  conseil  choisit  un  commissaire  de 
police  parmi  les  membres  du  conseil 
communal  et  sur  la  présentation  de 
ce  corps.  —  Dans  les  communes  de 
Glaris ,  Nettstall  et  Mitlôdi ,  un  ca- 
tholique au  moins  doit  faire  partie 
du  conseil  communal  et  de  la  direc- 
tion pupillaire.  —  Tous  les  préposés 
communaux  sont  nommés  pour  cinq 
ans  et  rééligibles. 

La  révision  de  la  constitution  fait 
Tobjet  du  titre  septième  et  dernier. 
La  présente  constitution^  est  acceptée 
pour  quatre  ans,  par  conséquent,  on 
ne  peut  faire  de  propositions  de  ré- 
vision avant  1841.  Ce  terme  écoulé , 
le  triple  landrath  mettra,  de  lui*méme 
on  provoqué  par  des  pétitions  h  le 
faire ,  la  question  de  la  révision  en 
«discussion  ;  si  la  question  est  résolue 
affirmativement,  il  désignera  les  points 
à  réviser  pour  les  soumettre  à  la  lands* 
(i^emeinde.  Si  celle -ci  se  prononce 
contre  la  révision,  la  constitution 
reste  en  vigueur  de  nouveau  pendant 
quatre  ans;  si  elle  se  prononce  pour, 
elle  désigne  les  points  qui  doivent  être 
révisés ,  et  le  triple  landrath  les  lui 
présente  avec  son  préavis  a  la  pro- 
chaine landsgemeînde  ordinaire. 

GR  ANDSON.  La  famille  de  Grand- 
son  s^éteignit  au  quinzième  siècle  par 
Jean  de  Grandson  ,  mis  à  mort  par 
Philippe-le-Bon.  Ce  Jean  ne  laissa 
qii*une  fille  qui  épousa  un  de  Vienne. 
Cette  famille  existe  encore  en  An- 
gleterre. —  La  bataille  de  Grandson 
fut  livrée  le  a  mars ,  et  non  le  1 1 . 

GREMAY  (Moht).  Voyez  Mont- 
Terrible, 
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GRISONS.  Le  recensement  pré* 
sente  en  1887  a  la  Diète  par  ce  can- 
ton y  recensement  oui  doit  être  refait , 
indique  88,5o6  haoitans  dont  a4>^ 
Suisses  d'autres  cantons  et  1 4^4  étran- 
gers à  la  Suisse. 

GAinrÈRES.  La  iamille  de  Gruyè- 
res s'éteignit  en  1673  par  Elisabeth 
de  Gruyères  qui  avait  épousé  un 
Charrière.  Rodolphe  IV,  comte  de 
Gruyères ,  eut  un  fils ,  outre  Rodol- 
phe V,  qm  fut  la  tige  des  de  Gruyères, 
seigneurs  de  Séveri. 


jmiEGKiÉSAR.  Voyez  MùnUTer- 
rOie. 

L 

UDERKET.  La  date  du  missel 
lausannois ,  donnée,d*après  M.  Kuen- 
lin ,  est  évidemment  erronée ,  car  cet 
incunable  serait  hors  de  prix. 

LOIIONT.  Ajouter  à  la  fin  de  cet 
article  :  voyez  aussi  Mùnf-Terriàle. 

LUGERilE.  D*après  le  recense* 
ment  ordonné  par  la  Diète,  la  popu- 
latton  en  1837  s'élevait  à  i»4«Sd>  na- 
bitans  dont  3o83  Suisses  d^autres  can- 
tons et  6a6  étrangers  h  la  Suisse. 

SECOÎO)  VOLUME. 


MARTnrSLOCH.  Dans  cet  article 
lisez  Eim ,  au  lieu  d'Uim. 

MEN6I8TORF  a  une  maison 
d'école  depuis  i836. 

IIBYRIRCH.  La  colonie  n*existe 
plus. 

METRINGESr.  Il  y  a  dans  cette 
paroisse  17  écoles  au  lieu  de  14. 

MONT-TERRIBLE  (ou  Monierri). 
Postérieurement  à  Timpression  de  cet 
article,  M.  Thurmann  nous  en  a 
communiC[ué  un  qui  renferme  des 
détails  pleins  d'intérêt.  Le  voici  :  Le 
Mont-Terrible  est  un  chaînon  du  Jura 
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bemoid  qui  s* étend  au  «ud  de  Porren- 
truy ,  depuis  Roche^'Or ,  ou  il  com- 
mence à  porter  plus  particulièrement 
le  nom  de  Lomont ,  jusqu'à  Bellerive 
près  de  Délëmont.  Ses  principales 
sommités  sont  s  le  Juie»- César  ou 
Mont -Terrible  proprement  dit,  oii 
Ton  voit  les  traces  d  une  station  mi- 
litaire romaine  ;  le  Mont  Grtmof  qui 
domine  Cornol  et  au  pied  duquel  on 
exploite  de  l'albâtre  gypseux  ;  enfin 
le  Rtpais  ou  les  Côtes  qui  dominent 
les  Ran^iers  et  d*oii  Ton  jouit  d'une 
fort  belle  vue.  Cette  chaîne  est  tra- 
versée par  les  routes  de  Délëmont  et 
de  St.  -Ursanne.  Le  massif  assez  élevé 
(3ooo  pieda)  qu'elle  forme  au-dessus 
du  village  d'Azuel  présente  une  base 
fort  étroite ,  qu'on  projette  de  percer 
par  une  galerie  souterraine,  ce  qui 
établirait  ainsi  des  communications 
faciles  entre  Porrentruy  et  Tintérieur 
du  Jura ,  et  détruirait  l'obstacle  topo- 
graphiaue  qui  s'oppose  à  rétablisses* 
ment  ae  relations  commerciales  di- 
rectes entre  la  Suisse  et  le  canal  Mon- 
sieur. Cette  chaîne  est  en  outre  une 
des  plus  remarquables  du  Jura  sous 
le  rapport  géologique  ;  elle  est  très- 
riche  en  fossiles  ;  elle  fournit  à  la  flore 
suisse  une  plante  qui  lui  est  particu- 
lière. Enfin,  c'est  cette  chaîne  qui, 
sous  le  régime  de  la  république  fran- 
çaise ,  avait  donné  son  nom  à  an  dé- 
partement. 

MOULLV  DE  LA  MORT.  Voyez 
Mort  (moulin  delà). 


N 


NEUCIIATEL.  D'après  le  recen- 
sement ordonné  par  la  Diète ,  la  po- 
pulation en  1837  s'élevait  à  58,6i6 
nabitans  dont  1 4^534  Suisses  d'autres 
cantons  et  3a  1 4  étrangers  à  la  Suisse. 


PERI  ou  PERY  a  une  bibliothè- 
quepopulaire. 
PIERRE-PERCÉE.  Voyez  Cour^ 


Igenof. 
PILATE.  La  glissoire  mentionnée 
dans  cet  article  fut  établie  en  1813 
par  M.  Rupp ,  du  Wurtemberg ,  qui 
expédiait  en  Hollande  les  bois  ainsi 
exploités. 

Page  ao3 ,  première  colonne ,  ligne 
3i ,  après  Délémont^  ajoutiez  et  paru- 
lui  de  Seûgnelegier. 


R 


RÉALP.  Modifier  ainsi  la  fin  de 
cet  article  :  d'autres  habitations  que 
le  petit  village  d'Oberwald  et  quel- 
ques chalets. 

REIWACH  ou  RYi\ACH ,  cercle 

du  district  argovien  de  Kulm ,  situé 
dan^  la  partie  supérieure  du  Kulmer- 
thaï ,  vers  la  frontière  lucernpise.  Il 
comprend  la  plus  grande  partie  de  la 
paroisse  de  méfiée  nom ,  avec  les  lo- 
calités Menziken,  FIttgelberg,  £i- 
chen,  Hohlenweg  et  Burg. 

Reinach ,  chef-fieu  dû  cercle  de  ce 
nom  9  est  un  grand  village  paroissial 

2ui  contient  a6o5  âmes ,  a^jS  maisons, 
fçrges,  3  moulins  et  une  sderie. 
La  population  joint  aux  travaux  de$ 
champs  les  occupations  industrielles. 
La  nouvelle  maison  de  pauvres  est 
aussi  organisée  pour  servir  de  maison 
d'orphelins.  Le  grenier  a  été  vendu 
en  1839  par-  le  gouvernement  à  là 
commune  pour  en  faire  une  maison 
çoinmunale  et  scolaire.  Une  colline 
du  voisinage  porte  les  ruines  d'un 
vieux  château ,  berceau  des  nobles  de 
Reinach  dont  les  descendans  existent 
encore  en  Alsace  et  dans  le  Bris^au. 
La  paroisse  de  Reinach ,  qui  contient 
environ  5ooo  âmes  et  une  douzaine 
d*écoIes,  comprend  Leimbach ,  Men- 
ziken^  Beinwyl,  Burg,  Eichen  à  la 
base  occidentale  du  Homberg  et  Hoh- 
lenvveg  à  la  base  orientale  de  la  même 
montagne  d'oii  se  déploie  une  vue 
aussi  magnifique  qu*étendue. 

Page  3o3 ,  première  colonne ,  ligne 
10  ,  au  lieu  de  Raynach^  lisez  Raynal. 
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Page  ^ai  >  teconde  colodcme,  li^e 
3  en  remontent,  au  lieu  de  Bock^  Usas 
Fock. 

SARRA  (ta).  Un  monument  pa- 
reil à  celui  qui  est  cité  dans  cet  article 
se  trouve  à  warbourg ,  Grand-Duché 
de  He88e-Ca$8eK 

SGHAFFHOUSE.  D'après  le  re- 
censement ordonné  par  la  Diète  ,  la 
population  en  iSSj  s  élevait  à  Si^iaS 
nanitans  dont  i^og  Suisses  d'autres 
cantons  el  aS4.  étrangers  à  la  Suisse. 

SCHEBLIGEN.  U  faut  lire  Scb^rz^ 
Ugen.  V 

Page  35t ,  seconde  colonne  y  ligne 
4«  au  lieu  àf  Glanenberg^  lisez  Glari" 
tenberg. 

Page  358,  seconde  colonne,  ligne 
6  en  remontant ,  au  lieu  «de  Berzdus  , 
lisez  Barzâus, 

SCHIYAHZENBOIJRG  (district). 
Rî]^chegg  est  une  annexe  avec  cure 
drames. 

SGHVnnrZ.  D*après  le  recense* 
ment  ordonné  par  la  Diète ,  la  popu- 
lation en  1837  s'élevait  a  4û»65o  na- 
bitans  dont  1  ia8  Suisses  d'autres  can-^ 
tons  et  196  étrangers  à  la  Suisse. 

Page  4.33 1  première  colonne ,  ligne 
18 ,  au  lieu  de  AbUgen^  Ijsez  Albligen, 

SPIELIIATTE.  Voyez  Aamàihh. 


T 


TERRIBLE  (Moirr).  Yojez  Mont- 
Ttrrible,  

THURGOVIE.  Les  travaux  de 
l'assemblée  constituante,  réunie  au 
printemps  de  1837  pour  réviser  la 
constitution  du  18  avril  i83i ,  ont  été 
terminés  le  17  juin.  Le  3o  juillet  sui- 
vant, les  assemblées  électorales  ont 
voté  Tacceptation  de  la  constitution 
révisée  a  la.  majorité  de  11,437  suf- 
frages contre  3900.  Le  cercle  de  Ma- 
zingen  est  le  seul  qui  se  soit  prononcé 
pour  le  rejet.  La  mise  en  activité  du 
nouveau  pacte  constitutionnel  n'a  eu 
lieu  qu  à  la  fin  de  la  même  année. 


La  constitution  thurgovienne  eat 
trèfr^développée;  elle^ne  renferme  pas 
moina  de  aïo  «o^ieles  (celle  de  1801 , 
aa3) ,  répartis  dans  dix  titres.  Le  titre 
premier  traite  des  principes  géné«- 
raux.  Le  peuple  est  le  souverain  ;  en 
conséquence ,  il  se  donne  la  consti>- 
tution  qu*il  juge  la  plus  convenable , 
sans  préjudice  du  lien  fédéral ,  et  re- 
connaît  le  principe  que  le  peuple  de 
tout  autre  canton  a  le  droit  de  faire 
de  même.  La  séparation  des  pouvoirs 
doit  être  rigoureusement  établie. 
L'administration  tout  entière  de  Tétat 
doit  être  soumise  au  contrôle  de  la 
publicité ,  et  tcMis  les  fonctionnaires 
sont  responsables.  Les  fonctions  civi- 
les sont  temporaires;  les  traitemens 
seront  en  rapport  avec  le  travail.  La 
loi ,  la  justice  et  le  bien  de  l'état  doi- 
vent être  les  seuls  guides  du  fonction- 
naire public.  La  constitution  recon- 
naît et  garantit  Tëgalité  politique  des 
citoyens ,  le  droit  de  pétition  ,  la  li- 
berté de  la  presse  sauf  la  répression 
des  abus ,  la  liberté  du  commerce  et 
de  l'industrie ,  la  êaàiieté  de  la  pro- 
priété ,  le  rachat  des  charges  perpé- 
tuelles ,  l'imposition  des  citoyens  pro**- 
i>ortionneUement  ii  leur  fortune  et  à 
eur  revenu,  la  &Gulté  d'être  jugé 
Ear  son  juge  naturel ,  la  liberté  d'éta* 
lissement  avec  le  principe  de  réci- 
procité pour  les  autres  cantons ,  Tobli- 
gation  du  service  militaire  pour  tout 
suisse  habitant  le  canton ,  le  devoir 
de  l'état  de  pourvoir  k  l'instruction 
publique ,  la  liberté  de  croyance  et  de 
consaence ,  en  plaçant  toutefois  Iqs 
deux  confessions  sous  la  protection 
particulière  de  Tétat. 

La  division  du  territoire ,  Tétatoo* 
litique  des  citoyens,  les  assemblées 
électorales  de  cercle  et  de  district  font 
l'cd^jet  du  titre  second.  Ainsi  que 
nous  Tavions  prévu ,  la  division  po- 
litique du  canton  n'a  pas  changé  ; 
celui-ci  est  toujours  divisé  en  8  di- 
stricts et  3a  cercles,  et  Frauenfeld  est 
resté  le  chef^lieu.  L'étranger  qui  se 
fait  naturaliser  doit  renoncer  à  sie» 
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droits  de  citoyen  du  pays  dont  il  est 
4>rifiinaire  ;  il  en  est  de  même  du 
Suisse  quand  il  y  a  réciprocité.  Pour 
être  éligible  à  un  emploi  public  il 
faut,  outre  le  droit  de  citoyen  actif: 
être  établi  à  demeure  dans  le  canton; 
être  naturalisé  depuis  cinq  ans;  re- 
noncer pour  un  Suisse  à  ses  droits  de 
bourgeoisie  de  son  canton;  renon- 
-cer,  sauf  l'autorisation  de  l'autorité 
législative ,  à  tout  titre  de  noblesse , 

Î>ension  et  ordre.  Sont  exclus  de 
'exercice  du  droit  de  citoyen  actif: 
les  condamnés  à  une  peine  infamante , 
les  prévenus ,  les  interdits ,  les  faillis 
et  les  assistés.  Sont  électeurs  tous  les 
citoyens  actifs  âsés  de  ao  ans  révolus. 
L'exercice  du  droit  de  citoyen  actif 
•est  attaché  au  domicile  ou  au  lieu  de 
bourgeoisie.  ^  Chaque  cercle  forme 
une  assemblée  primaire  qui  se  réunit  : 
pour  accepter  ou  rejeter  la  constitua 
tion;  pour  accepter  ou  rejeter  des 
modifications  à  la  constitution  ;  pour 
gommer  les  membres  du  grand  con- 
6eil  ;  pour  remplacer  les  vacances  dans 
ce  corps  ;  pour  nommer  les  candidats 
^ux  places  de  juges  de  paix  et  de  juges 
de  cercle  ;  à  Textraorainaire ,  quand 
4ine  commune  municipale  le  deman- 
de. Ces  assemblées ,  ouvertes  par  le 
juge  de  paix ,  nomment  ensuite  leur 
bureau.  Les  assemblées  de  district 
sont  formées  par  des  délégués  des 
communes  municipales ,  nommés 
pour  trois  ans  et  dans  la  proportion 
de  dix  sur  cent  citoyens  actifs  ;  elles 
élisent  le  préfet ,  les  jpges  et  le  gref- 
fier du  district  dans  leur  sein  ou  nors 
de  leur  sein. 

» 

Le.  titre   troisième   s*occupe   des 

i>ouvoirs  publics.  —  Le  pouvoir  l^is- 
atif  et  surveillant  est  exercé  par  un 
grand  conseil  de  loo  membres.  Cha- 
cun des  3  a  cercles  nooune  immédia- 
tement y  dans  son  sein  ou  hors  de  son 
sein ,  le  nombre  de  membres  voulu 
en  ayant  égard  à  la  confession  et  à 
la  population.  Le  recensement  par 
cercles  et  par  confession  incorporé  à 
^^  constitution  révisée  est  le  même  | 


CORRECTIONS. 

que  celui  qui  se  trouve  dans  la  coni-  ' 
titution  de  i83i.  Les  réformés,  au 
nombre  de  63,439 ,  nomment  77  dé- 
putés ;  les  catholiques ,  au  nomore  de 
^7*^9^9  en  élisent  a3. 

Pour  être  élu ,  il  faut  être  citoyen 
actif  et  avoir  a5  ans.  Un  ecclésiastique 
ne  peut  Têtre  dans  le  cercle  oii  il  eâ 
placé.  La  durée  du  mandat  est  fixée 
à  deux  ans  ;  le  renouvellement  se  fait 
par  moitié  ;  les  membres  sortans  sont 
rééligibles.  Le  grand  conseil  se  réu- 
nit, à  l'ordinaire  y  deux  fois  par  an;  à 
l'extraordinaire,  quand  les  affaires 
l'exigent.  La  longueur  des  sessions 
dépend  des  affaires  à  traiter.  Le  lieu 
des  sessions  alterne  entre  Weinfelden 
et  Frauenfeld.  Une  convocation  ex- 
traordinaire motivée  doit  avoir  lieu 
dans  les  huit  jours ,  quand  elle  est 
demandée  par  le  quart  des  membre» 
ou  des  cercles.  Des  troupes  ne  peu- 
vent être  réunies  là  oii  siège  le  grand 
conseil,sans  la  permission  de  ce  corps. 
Les  députés  comme  tels  ne  sont  pas 
recherchables  ;  ils  sont  inviolables  et 
ne  peuvent  être  poursuivis pendantles 
sessions  sans  Tautorisation  de  leurs  col- 
lègues. Le  grand  conseil  nomme  son 
président  et  son  vice-président  pour 
une  année,  en  ayant  égard  à  la  pa- 
rité des  confessions.  Lors  des  voû- 
tions, l'appel  nominal  a  lieu  quand 
il  est  demandé  par  le  quart  des  mem- 
bres. Les  délibérations  sont  publi- 
ques ,  sauf  le  comité  .secret  quand  il 
est  demandé  par  la  majorité  absolue. 
La  présence  oes  trois-quarts  au  moins 
de  tous  les  membres  est  nécessaire 
pour  valider  une  délibération;  cin- 
quante-une voix  au  moins  sont  né- 
cessaires quand  il  s*agit  de  voter  une 
loi  ou  un  décret  ;  la  majorité  absolue 
des  membres  présens  suffit  pour  les 
résolutions  et  les  élections.  Les  mem- 
bres du  grand  conseil  perçoivent,de  la 
caisse  de  l'état,  une  indemnité  journa- 
lière de  I  fl.  et  ai  kr.  —  Parmi  les  at- 
tributions du  grand  conseil,  outre  les 
ordinaires ,  nous  citerons  les  suivan- 
tes: le  corps  juge  les  conflits  qui  peu- 
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vent  »*ëIeTer  entre  les  autorités  admi- 
nistratives et  judiciaires  supérieures. 
Cette  disposition  a  été  ajoutée  ainsi 

3ue  la  suivante  :  En  vertu  de  son 
roit  de  haute  surveillance ,  il  prend 
connaissance  de  tous  les  cas  où  les 
autorités  executives  et  judiciaires  su- 
prêmes ont,  dans  leurs  fonctions, 
outrepassé  leur  compétence.  Les 
memore^  de  ces  autorités  peuvent 
être  mis  en  accusation  ou  rappelés  a 
ToVdre.  —  Ce  corps  sanctionne  les 
ordonnances  des  conseils  ecclésiasti- 

3ues  des  deux  confessions ,  ainsi  que 
u  conseil  d'éducation.  Il  ordonne 
rinspection  périodique  de  la  gestion 
de  toutes  les  iiutoritîfs  et  de  tous  les 
bureaux.  Il  nomme  les  membres  du 
petit  conseil ,  du  tribunal  d'appel ,  du 
tribunal  criminel  de  première  ins- 
tance et  du  conseil  d  éducation  ,  les 
deux  juges  d'instruction  sur  une  pré- 
sentation double  du  tribunal  d'appel , 
les  membres  de  l'autorité  sanitaire, 
le  chancelier  qui  est  en  même  temps 
secrétaire  du  grand  conseil.  Il  est 
tenu ,  en  cas  de  danger  public ,  de 
choisir  dans  son  sein  un  comité  qui 
veille  au  maintien  de  la  constitution, 
de  la  liberté  et  des  droits  du  peuple. 
La  circulaire  des  tractanda  et  les  pro- 
jets de  loi  doivent  être  envoyés  aux 
membres  du  grand  conseil  un  mois  à 
l'avance. 

Le  pouvoir  exécutif  et  adminis- 
tratif suprême  est  confié  à  un  petit 
conseil  composé  de  six  memDres 
choisis  par  le  grand  conseil  dans  son 
sein  ou  nors  de  son  sein  ;  les  mem- 
bres du  grand  conseil  sont  remplacés 
quand  ils  sont  appelés  à  en  (aire  par- 
tie. Pour.être  élu ,  il  faut  être  citoyen 
actif  et  avoir  3o  ans.  Les  membres 
sont  nommés  pour  trots  ans ,  renou- 
velés par  tiers  et  rééligibles.  Le  pré- 
sident est  nommé  pour  un  an  par  le 
grand  conseil  (le  petit  conseil  le  choi- 
sissait lui-même  sous  la  précédente 
constitution).  La  présence  de  quatre 
membres  est  nécessaire  pour  valider 
une  délibération.  La  préparatiom  des 
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projets  de  loi  et  des  réglemens  forme 
une  partie  essentielle  4e  ses  fonctions. 
Parmi  les  articles  qui  concernent  ce 
corps,  nous  citerons  les  suivans  :  Dans 
le  onzième  mois  de  chaque  année ,  il 
doit  communiquer  au  grand  conseil 

Ear  le  canal  du  président  un  état  des 
esoins  des  branches  principales  de 
l'administration  pour  1  année  suivan- 
te ;  sans  la  production  de  cet  état ,  la 
loi  d'impôt  ne  peut  être  rédigée.  Les 
membres  dii  petit  conseil  sont  appe- 
lés, en  corps  ou  par  commissaires, 
aux  débats  du  grand  conseil  quand 
on  discute  des  projets  de  loi  émanés 
du  petit  conseil  ;  il  en  est  de  même 
lors  de  la  discussion  des  instructions 
des  députés  à  la  Diète.  Le  grand 
eonseil  les  appelle  encore  quand  il  le 
juge  nécessaire. 

Lies  plus  grands  changemens  que 
présente  la  constitution  révisée  con- 
cernent Inorganisation  des  autorités 
judiciaires  supérieures.    Le  tribunal 
d'appel,  dernière  instance  en  matière 
civile  et  pénale ,  a  été  réduit  de  onze 
membres  à  neuf.  II  doit  être  au  com« 
plet  quand  Le  délit  emporte  plus  de 
cinq  ans  de  détention.  Les  membres 
en  sont  nommés  par  le  grand  conseil 
dans  son  sein  ou  hors  de  son  sein  ;  ils 
doivent  être  âgés  de  3o  ans,  avoir 
exercé  des  fonctions  judiciaires ,  avoir 
été  membres  d'une  autorité  supé- 
rieure ou  être  gradués  en  droit.  lis 
sont  nommés  pour  six  ans ,  renouve^ 
lés  par  tiers  et  rééligibles.  Ils  ont  trois 
suppléans  nommés  par  le  grand  con- 
seil dans  son  sein  ou  hors  de  son  sein , 
pour  le  terme  de  six  ans.  Une  dispo- 
sition nouvelle  est  celle-ci  :  Une  com- 
mission de  justice  de  trois  membres , 
choisie  par  le  grand  conseil  dans  le 
sein  du  tribunal  d'appel ,  surveille  la 
marche  des  tribunaux  inférieurs  et 
de  la  commission  d'instruction.  Elle 
juge  comme  tribunal  de  recours  les 
causes  oU  la  législation  permet  le  re- 
cours contre  les  sentences  des  tribu- 
naux inférieurs.  En  matière  pénale 
elle  prononce  sur  lès  enquêtes  q>é- 
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ciales  et  renvoie  les  procédures  au 
tribunal  respectif.  Elle  a  de  plus  la 
mission  de  préparer  des  projets  de 
loi  en  matière  civile  et  pénale.  -^  Le 
tribunal  criminel  de  première  instan- 
ce ,  nommé  pour  six  ans ,  avec  ses 
suppléans ,  par  le  grand  conseil ,  dans 
son  sein  ou  hors  de  son  sein ,  parmi 
les  citoyens  actifs  âgés  de  aS  ans ,  se 
compose  d'un  président  et  de  six 
juçes,  —  Les  deux  juges  d'instruction 
criminelle  sont  aussi  nommés ,  pour 
six  ans,  par  le  grand  conseil  sur 
une  présentation  double  du  tribunal 
d'appel. 

Le  titre  quatrième  traite  des  auto- 
rités de  district.  Le  préfet,  qui  reste 
trois  ans  en  place  et  est  rééligible,  est 
nommé  par  l'assemblée  de  district 
parmi  tous  les  citoyens  actifs  du  oan- 
ton.  Il  est .  responsable  et  payé  par 
l'état.  Il  a  un  substitut  nommé  com- 
me lui.  —  Le  tribunal  de  district , 
composé  d'un  président  et  de  six 
juges  ,  avec  quatre  suppléans  ,  est 
nommé  par  l'assemblée  de  district; 
les  membres  sont  nommés  pour  six 
ans  ,  renouvelés  par  moitié  et  rééli- 
gibles.  Il  prononce  en  première  ina- 
tance  sur  les  causes  civiles  et  de  po-^ 
lice  hors  de  la  compétence  des  tri- 
bunaux de  cercle ,  causes  susceptibles 
ou  non  d'appel.  Il  juse  aussi  en  pre- 
mière instance  les  délits  de  mœurs , 
Imtplaintes  en  alimentation ,  etc«  Le 
greffier  du  tribunal ,  rééligible ,  est 
aussi  nommé  pour  six  ans  par  ras- 
semblée électorale.  Il  est  responsable 
et  fournit  caution. 

Les  autorités  de  cercle  font  l'objet 
du  titre  cinquième.  Il  y  a  dans  chaque 
cercle  un  juge  de  paix  nommé  par 
l'assemblée  électorale  pour  le  terme 
de  trois  ans,  rééligible,  et  médiateur 
dans  les  contestations  civiles,  dont 
les  principales  attributions  sont  dé- 
terminées par  la  constitution.  Il  y  a 
aussi  dans  chaque  cercle  un  tribunal 
de  cercle  composé  de  cinq  membres <, 
outre  trois  suppléans ,  nommés  pour 
trois  ans  par  1  assemblée  électorale  ; 


chaque  commune  municipale  du  cer- 
cle doit  y  être  représentée.  Ce  tribu- 
nal juge  les  causes  civiles  et  les  délib 
de  police  de  peu  d'importance. 

Le  titre  sixième  s'occupe  des  com- 
munes et  des  autorités  communales. 
Chaque  commune  locale  du  canton 
forme  une  société  particulière  de 
bourgeois  et  d'habitans  qui  se  garan- 
tissent un  secours  réciproque  dansles 
cas  oii  le  bien  public  l'exige.  Elle 
nomme  les  administrateurs  des  biens 
communaux  qui  lui  en  rendent  comp- 
te annuellement.  Les  décisions  rela- 
tives à  la  vente ,  l'échange  ou  le  par- 
tage des  biens  communaux  sont  sou- 
mises à  la  ratification  du  petit  comdl. 
Chaque  commune  a  un  président  qui 
convoque  les  assemblées  de  bour- 

Seois,  les  préside,  tient  le  registre 
es  bourgeois,  maintient  le  repos, 
l'ordre  et  les  lob ,  renvoie  les  cas  pu- 
pillaires  au  juge  de  paix  et  les  déiin- 
quans  au  syndic.  Ce  président  ou  pré- 
posé est  nommé  par  les  bourgeois  et 
par  les  habitans  imposée ,  Suisses  ou 
étrangers ,  domiciliés  depuis  un  an 
dans  la  commune  ;  il  est  en  même 
temps  membre  du  conseil  municipal. 
-*  Pl^ieurs  communes  municipales 
forment  une  commune  municipale, 
qui  a  a  sa  tête  un  conseil  municipal 
composé  au  moins  de  cin<^  membres. 
Quand  le  nombre  des  citoyens  du 
canton  égale  ou  surpasse  celui  des 
bourgeois ,  le  syndic  et  la  moitié  èt$ 
mescibres  au  moins  doivent  être  pris 
parmi  les  bourgeois.  Les  conseillers 

i  municipaux  sont  nommés  pour  trois 
ans,  renouvelés  par  tiers  et  rééligi- 
blés.  Comme  autorité  inférieure  exe- 
cutive  et  de  police,  le  conseil  muni- 
pal  est  sous  la  surveillance  du  préfet 
du  district.  En  matière  de  basse  po- 
lice ,  il  peut  condamner  les  délinquans 
jusqu'à  huit  francs  d'amende  ou  deux 
fois  34  heures  de  prison.  Les  assem- 
blées municipales  sont  formées  de 
tous  les  citoyens  actifs  bourgeois  et 
de  tous  les  habitans  imposés  qui  sont 

I  légalement  domiciliés  depuis  un  an. 
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Un  titre  particulier,  le  aeptiëme , 
est  consacre  à  Fëducation ,  et  «com- 
me le  précédent,  n*a  pas  subi  de 
modifications.  Le  soin  et  la  surveil- 
lance de  l'instruction  publique  sont 
confiés  à  un  conseil  d  éducation  de 
neuf  membres  des  deux  confessions , 
dont  quatre  peuvent  être  ecclésiasti- 

2ues  (^deux  de  chaque  confession). 
les  membres  sont  nommés  par  le 
Srand  conseil  sur  une  présentation 
ouble  du  petit  conseil  dont  on  peut 
cependant  s'écarter.  Ils  sont  pour  six 
ans  en  place,  renouvelés  par  tiers 
tous  les  deux  ans  et  réélieibles.  Ce 
conseil  est  sous  la  surveillance  du 
'  petit  conseil ,  auquel  il  communique 
ses  décisions  et  ses  ordonnances.  Cna- 
que  commune  scolaire  nomme  une 
commiission  d'école  composée  de  qua- 
tre à  huit  membres ,  non  compns  le 
1>résident  ;  elle  choisit  le  régent  parmi 
es  sujets  capables  et  reconnus  comme 
tels  par  le  conseil  d'éducation. 

L  église  fait  l'objet  du  titre  huitiè- 
me et  n'a  pas  subi  non  plus  de  chan- 
gemens.   Chaque  confession    établit 
un  conseil  ecclésiastique,  indépen- 
dant de  l'autre ,  chargé  de  la  haute 
surveillance  et  de  la  direction  4e  tout 
ce  qui  concerne  le  maintien  du  bon 
ordre  en  matière  ecclésiastique  et  de 
pauvres,  quand  ce  dernier  objet  est 
du  ressort  de  l'une  des  confessions. 
Chaque  conseil  surveille  l'adminis- 
tration des  biens  d*église ,  d'école  et 
de  pauvres  appartenant  en  propre  et 
exclusivement  aux  confessions ,  et  des 
autres  fonds.  Leur 'mission  particu- 
lière est  de  favoriser  la  religiosité  et 
la  moralité  du  peuple ,  tout  comme 
de  propager  les  principes  de  la  tolé- 
rance chrétienne.   Leur  devoir  est 
aussi  d'examiner  les  titres  d'éligibilité 
,  des  aspirans  aux  places  de  pasteur. 
Ces  conseils ,  nommés  par  les  collèges 
respectifs  du  grand  conseil ,  se  com- 
posent de  sept  membres ,  dont  trois 
ecclésiastiques  et  quatre  laïques.  Cha- 
que paroisse  a  un  consistoire  ou  tri- 
bunal de  mœurs  composé  au  moins 
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de  cinq  membres  ;  les  pasteurs  sont 
élus  par  les  paroisses. 

Le  titre  neuvième  règle  ce  qui  est 
relatif  à  la  manière  dont  les  deux 
confessions  sont  représentées  dans  les 
divers  pouvoirs.  En  grand  conseil  les 
réformés  ont  77  députés  et  les  catho- 
liques a3.  Dans  le  petit  conseil  les  pre- 
miers ont  quatre  membres ,  et  les  se- 
conds deux;  dans  le  tribunal  d'appel  les 
réformés  en  ont  cinq ,  les  catholiques 
deux;  les  deux  autres  sont  nommés 
librement.  Une  proportion  équitable 
sera  observée  dans  les  autres  autori- 
tés. Les  membres  du  grand  conseil , 
quant  k  la  confession,  forment  des 
collèges  particuliers  dont  les  décisions 
et  les  oraonnances  sont  soumises  à  la 
sanction  du  grand  conseil.  Un  article 

f particulier  a  trait  au  mode  de  régler 
es  différends  qui  s'élèvent  dans  des 
communes  ou  des  parties  de  commu- 
nes mixtes ,  et  dont  la  cause  git  dans 
la  différence  de  religion. 

Le  titre  dixième  et  dernier  renfer- 
me les  dispositions  générales.  L'état 
a  la  surveillance  des  couvens,  cha- 
pitres et  fondations;  leur  fortune  ne 
Peut  s'accroître  en  biens- fonds  sans 
autorisation  du  grand  conseil.  On 
ne  peut  établir  de  nouvelles  corpo- 
rations ecclésiastiques.  La  loi  fixe  les  ' 
dispositions  relatives  a  l'admission  des 
novices.  Les  tribunaux,  les  juges  de 
paix ,  ainsi  que  le  conseil  d'éducation , 
rédigent  chaque  année  un  rapport  et 
un  compte- rendu  qu'ils  envoient  au 
petit  conseil  pour  être  transmis  au 
grand  conseil.  Les  débats  des  tribu- 
naux sont  publics  et  les  arrêts  doivent 
être  motivés.    Aucun  fonctionnaire 
ou  employé  ne  peut  être  destitué  sans 
un  jugement  du  juge  compétent.  La 
loi  déterminera  les  conflits  adminis- 
tratifs à  juger  par  les  autorités  admi- 
nistratives et  le  mode  de  procédure  à 
i^uivre.  Tous  les  titres  sont  abolis*. 
Aucun  changement  ne  peut  être  fait 
à  la  constitution  avant  six  ans.    Ce 
terme  écoulé ,  et  plus  tard ,  quand  le 
quart  des  cercles  te  demande  ou  que 
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le  grand  conseil  le  décide  à  la  majo- 
rité de  cinquante -une  voix,  la  ques- 
tion de  la  révision  sera  soumise  par 
le  grand  conseil  aux  assemblées  de 
cercle.  La  révision  a  lieu  quand  la 
majorité  des  votans  la  réclame.^  Les 
assemblées  de  cercle  décident  en 
même  temps  si  cette  révision  sera 
opérée  par  le  grand  conseil  ou  par  une 
assemblée  électorale  de  loo  mem- 
bres. La  constitution  révisée  est  sou- 
mise à  la  sanction  du  peuple. 

Parmi  les  articles  retranchés  de  la 
constitution  de  i83i  nous  citerons 
seulement  les  trois  suivans  :  Le  can* 
ton ,  à  regard  de  ses  co-états  confédé* 
rés  9  se  déclare  disposé  :  à  établir  une 
suprême  cour  fédérale  commune  ;  à 


fonder  des  maisons    communes  de 
correction  et  de  travail  ;  à  centraliser 
toutes  les  relations  politiques  avec 
l'étranger,  les  postes  ,  les  monnaies, 
poids  et  mesures,  le  militaire ,  les  péa- 
ges et  droits  de  route.  —  La  constitu- 
tion est  placée  sous  la  garantie  de  tous 
les  citoyens.  —  Chaque  citoyen  est 
sommé ,  par  son  serment ,  de  dénon* 
cer  au  président  du  grand  ou  du  petit 
conseil ,  ou  à  un  membre  de  ces  au- 
torités ,  toute  violation  de  la  consti- 
tution ,  ainsi  que  tout  événement  qui 
la  dienacerait. 

U 

USSIÊRES.  Le  château  dépend 
de  la  commune  de  Ropraz. 


LISTE 

PAA  ORDBE  ALPHABÉTIQUE  DES  LOCAUTÉS  QUI  OTTT  DEUX  KQMS, 


LUM   ÀLLEMIXD,    L  AUTRE   FEÀNÇAIS   OU   ITALIEK. 


Noms  allemands 
Aargau , 
Aelen , 

Aerçembach , 
Agnstwyl , 

Albin  (St.), 
Albinen , 

Alpen, 


Noms  français, 
Argovie. 
Aigle. 

Gérine  (la). 
Agrimoine. 
Aubin  (St.). 
Arbignon. 


Alpes. 

Alt.    Les  noms  devant   lesquels  se 

trouve  ce  mot ,  qui  signifie  viâux , 

doivent  être  cherchés  sous  leurs 

lettres  initiales  respectives. 


Altdorf, 
Altenfûllen , 
Alténryf, 
Amselbrunnen , 
Antonî , 
Armenzi  ^ 
Amen , 
Aussersihl , 
Austelberg, 
Autenach , 
Avemach , 


Badersch"wyl , 
Bârfischen , 
Barschvryl , 
Ballendorf , 
Bangithal , 
Basel , 
Beffert, 
Bellenz, 
Belmund , 
Berg-Sion , 
Berlinsdorf , 
Bern ,      • 


Bassecourt. 

Hauteville. 

Hauterive. 

Fontana-Merla. 

Antoine. 

Hérémence. 

Arnon. 

Sihl-Extérieure. 

Rose  (mont). 

Autigny. 

Auvernier. 

B 

Bavelier. 

Barberéche. 

Beomervelîer. 

Corban. 

Bagne  (vallée  de), 

Baie. 

Pierrefitte. 

Bellinzone. 

Belmont. 

Sion  (mont  de). 

Berlincourt. 

Berne. 


Noms  allemands. 
Bernhard , 
Bibem, 
Biel , 

Biestingen , 
Birrenberg , 
Birs, 

Blasi(St.), 
Blitzhausen , 
Blochmund , 
Blusch , 
Bodensee, 
Bôsingen , 
Bôtzingen , 
Boll, 

Botteringen , 
Brandisholz , 
Bregell , 
Brieg , 
Brigels , 
Brisch-weiler , 
Brittenach , 
Brix  « 
Broch  , 
Brûcke  (zur) , 
Brtts  ou  Brusch , 
Brugels , 
Bruw, 
Bûchslen , 
Bûderich , 
Bûderichsgraben, 
BUrglen , 
Bûrkis  , 
Bubenberg, 
Buchs , 
BumpTel , 
Bund, 
Buninle , 
Buntels , 
Burg , 


Noms  française 
Bernard. 
Bibera. 
Sienne. 
Boëcourt. 
Berra. 
Birse. 

Biaise  (St.). 
Pleujouse. 
Blochmont. 
Plouche. 

Constance  (lacde). 
Bésingue. 
Boujean. 
Bulle. 
Botterens. 
BreuFeux  (les'). 
Bregaglia. 
Brigue. 
Breile. 

Beurnevaisin. 
Bertîgny. 
Braix  (St.). 
Broc. 

Pont  (au). 
Brusio. 
Prèles. 
Broyé. 
Buchillon. 
Péri. 

Combe  de  Péri. 
Bourguillon. 
Boungnon. 
Montbovon. 
Buix. 
Bonfol. 
Bondo. 
Bugenet. 
Pontels. 
Châtel. 
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Noms  (dUmands, 

Burgdorfy 

Burgthal, 


LISTE  DES 

Noms  français, 
Berthoud. 
Bourg  (la). 


Calmis , 
Casâtach , 
Chur  y 
Cleven , 
Corbers , 
Cordast , 
Cormerrad  , 
Cottingen , 
Curkenil , 
Curlin , 
Curmœn , 


Charmoille. 

Casaccia. 

Coire. 

Chiavenna. 

Corbiëreft. 

Gorbaz. 

Cormerod. 

Cottens. 

Cornella. 

Cournillens. 

Grimoine. 


Dachsfelden , 
Dachslingen , 
Dappenf  hal , 
Dattenried , 
Delsberg , 
Diel-weiler, 
Drachenloch , 
Dru»erther, 
Dildîngen , 


Tavannes. 
Daillens. 

Dappes(valU  des). 
Délie. 
Délëmont. 
Develier. 
Dragon  (caverne  du). 
Drusus  (portail  de). 
<7Uin. 

E 

Egine  (vallée  d'). 
Anniviers  (val  d'). 
Fermunt. 
Ajoie. 

Outre-Rhône. 
Agy  ou  Agié. 


E^inenthal , 

Einfischthal , 

Eisenberg, 

Elsgau  , 

Enert-Rhone , 

Englisberg , 

ErçenzacEouErgen£ach,  Arconciel. 

Eriels ,  Airolo. 

Erlach ,  Cerlier. 

Erschwyler ,  Ergînvclîcr. 

Eschendforf,  Eschert. 


Falkenber , 
Famerçû , 
Fang(im), 
Favernach , 
Fazten , 


Montfaucon. 
Yaumarcus. 
Villette  (la). 
Farvagny. 
Ventone. 


LOCALITES 

Noms  allemands. 
Ferenbalm, 
Feschell , 
Flûh  (zur)  , 
Freibergen , 
Freyburg , 


Noms  français. 
Baumette. 
Vexil. 
Roche  (la). 


FrancheS'Stontagnes. 
Fribourg. 
Frindlimdorf ,       Fresiécourt. 
Fridlischwarten ,  Framvilliers. 
Froeschels ,  Frasses. 

Fûglisthal ,  Vauffelin. 

Fûnfdôrfer,  Villages  (cmq). 


Gânsbrunnen , 
Gallen(St.), 
Galmitz , 
Galtern , 
Gampelen , 
Gampelen , 
Gebstorf , 
Gempenach , 
Genf, 
Genfersce , 
Gestelen  , 
Gestler , 
Giffers , 
Giflîs^ 
Glarus , 
Gletscherberg , 
Gnadenthal  » 
GoldenfeU , 
Gombs  y 
Gondîs  , 
Gotteshau$bund 

Gottestheil , 


Joseph  (St.). 

Gall(St.). 

Charmey. 

Gotteron. 

Champion. 

Champlan. 

Courcnapoix. 

Champagny. 

Genève. 

Léman  (lac). 

Chatîllon . 

Chasserai. 

Chevrilles. 

Cuves. 

Glaris. 

Rose  (mont). 

Grâce  (val  de). 

Roche-d'Or. 

Conches. 

Conthev. 

Ligue  de  la  Mai* 

son-Dieu. 
Part-Dieu. 


GrandseeetGransen,  Grandson. 
Granfelden ,  Grandval. 


Graubunden , 
Graue  Bund , 
Grenchen  , 
Grenchen  \ 
Greyerz , 
Griesbach , 
Grimseln , 
Grindel , 
Grissach, 


Grisons. 

Ligue  Grise. 

Granges. 
Granges-sur-Marly. 

Gruyères. 
Flenaru-Supéricur. 

Grimisnat. 
Grandelle. 


Cressier. 
Gross.  Les  noms  devant  lesquels  se 
trouve  ce  mot ,  qui  signifie  grand, 
doivent  être  cherchés  sbus  leurs 


QUI  ONT  DEUX  NOMSé 


Noms  allemands.        Noms  français, 
lettres  initiales  respectives. 


Grosswasser. 
Grosswyler , 
Gr'ûningen , 
Grun , 

Gniss  (in  der)  , 
Gsteig, 


Grand'Eau. 
Grandvillar$. 
Everdes. 
Grone. 

Craousa  (à  la). 
Cbatelét  (le). 
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Noms  français, 
Cousinbert. 
Charles. 
Chatillon. 
Caty. 
Bry  (au). 


Gsteig  am  Krunembach ,  Algaby. 
Gummenen ,         Gumine. 


GuiTelât , 
Gumschen 
Gunt , 
Gurin  , 
Gurmels , 
Gurwolf , 


Convalet. 

Belfaux. 

Gondo. 

Bosco. 

Cormondes. 

Courgevauz. 


Noms  alUmands, 

Kasenberg , 

Karl, 

Kastel  « 

Kastels , 

Kehr(im),  , 

I  KersatzetKerzerz,  Chiètres. 

Kevenach ,  Cheveney. 

Klein.  Les  noms  devant  lesquels  se 
trouve  ce  mot,  qui  signiBe  peiii^  doi« 
vent  êtrechercnéssous  leurs  lettres 
initiales  respectives. 

Rleinfeld ,  Petit- Val. 

KonstanzouKosinitz,  Constance. 


Hall ,  1 
Hall, 

Hasenburg , 
HeiligeMhal , 
Helmetingen , 


Aile. 

Alleine  (1'). 
Asuel. 
Yalsainte. 
Morvin. 
Hinter.  Iles  noq^^  devant  lesquels  se 
trouve  ce  mot ,  qui  signifie  dôrrierê , 
doivent  être  cherchés  sous  leurs 
lettres  initiales  respectives* 
Hoheflue,  Hautes-Roche^.^ 

Hom,  Beurin,  0^  Bafria^ 

HuniQg;efi,    .-  'Huningue. 
Hunnengrotte,   Huns  (la  grotte  de^). 


Hunnenfluh , 
Hutte  (sur), 

Jacob  (St.), 
Jacobsthal , 
Jaun  , 
Jaun, 
Jenstorf, 
Jeuss 
KFerten , 
Ilfingen , 
Illingen , 
Imraer  (St.), 
Ins, 
Irnis , 

Jôrisberg(St.), 
Johann  (St.), 
Jorgen(St.), 
Jurten , 


Huns  (la  roche  à»$}i 
Hutte  (la). 

Jaques  (St.). 
Giacomo  (St.  )« 
Bellegarde. 
Jogne  (la). 
Courgenay. 
Jentes. 
Yverdon. 
Orvin. 
Illens.  - 
Imier  (St.). 
Anet. 
GiomicO' 
Giori  (St.). 
Jean  (St.). 

St.). 


George  ( 
Jorat. 
K 
K&lberschwanz ,    Cour  de  Vaz  (la). 


Kreutzstras^e , 

Kuef, 

Kuschelfluutk^ 

Laninalingen , 
Langendori , 
Langensee  » 
LaufTen , 

Lauis , 
Leberbârg , 
Leitern ,     ♦  *   - 
Len^au ,  * 
Lentenach, 
Lessi  « 
Leuk , 
Liegerzr, 
Ltesberg , 
Lietingen , 
Livinen , 
Lobsing^ii , 
Lôwenberg , 
LUtholdsdorf , 
LUtschenen  » 
Lîltzel , 
Lucern , 
Lug^rus , 
Lurtigen , 


Croisée. 
Cœuve. 

Couschelmaoo. 
L 

Lamboing. 
Allemands  (aux). 
Majeur  (lac). 
LauCCon. 
Lugano. 
Jura. 
Lechelles. 
Longeait. 
Lentigny. 

Etivaz.(r). 
Louësche. 

Gléresse. 

Juliemont. 

Glovelier. 

Levantine. 

Lucens. 

Motte  (la). 

Courroux. 

Lutschine. 

Lucelle. 

Lucerne. 

-{^cariio. 

Lottftens. 


Magglingen , 
Malaraya , 
March , 


a'  VOL. 


Macolio^ 

Malleray. 

Marche. 

Marprethi  (St.),  Marguerite  (Ste). 

Mana  (  St  J ,         Mane  (  Sle .  ) . 

Maria  dtrEtigelii  Marie  des  An^^es 
(Sl.)^  (Ste.). 

Mariastein,  Piei^re(notreDâmedela). 

Mariazell ,  Marie  (celhtle  de) . 

55 
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Noms  allemands, 
Martinach , 
Matterhorn , 
Matterthal , 
Maynthal , 
Meinisberg , 
Merlach , 
Mertenlach , 


LtSTE  DES 
Noms  français. 


Marligny. 
Cervin. 
Nicolas  (vallée  de  St^). 
Maggia  (valle). 
MontmëniL 
Meyriez. 
Marly. 


Mertenlachwyler,  Yiliars-sur-Mârly. 


Mett, 
Mieschdorfi 
Milden , 
Miserach , 
Moders-wylcr , 
Mœrel , 
Montenach , 
Monterasch , 


Mâche. 
IMie'court. 
Moudon. 
Misère  et  Misery. 
Movelier. 
Morge. 
Montagny. 
Monterasca. 
Moos(das grosse),  Marais  (le  grand). 
Moritz  (St.  ) ,        Maurice  (St. ). 
Morschwyler ,       Mervelier. 
Morsee ,  Morges. 

Muhlhausen ,         Mulhouse. 
Mûllibach  ,  '  Moulins  ( les). 

Miinchenwyler ,   Villars Jes-M'>ines. 
Munster ,  Kuutîer. 

MuQethan ,  Bonnefontàû^. 

Murten,  Morat.    .. 

Mutz-wyler ,  Montsevelie^. 

N 
Neu.   Les  noms  devant  lesquels  se 
trouve  ce  mot ,  qui  signifie  nouoeau , 
doivent  être   cherchés  sous  leurs 
lettres  initiales  respectives. 
Neuenburg,  NeuchâteK 

Neuenstadt ,  Neuveville. 

NeueWelt(die),  Nouveau  monde(le). 
Neus ,  Nyon. 

Neustadt ,  Villeneuve. 

Niclans  (St.  )  ,  Nicolas  ^St.  ); 
Nieder.  Les  noms  devant  lesduels  se 
trouve  ce  mot,  q^ui  signifie ae;s^o<»  1 
doivent  être  cherchés ,  à  quelques 
exceptions  près,  sous  leurs  lettres 
initiales  respectives. 
Nos ,  Nods. 

NufFenen ,  Novena. 

O 

Ober.  Les  noms  devant  lesquels  se 

trouve  ce  mot ,  qui  signifie  dessus , 

doivent  être  cherchés,  k  quelques 

exceptions  près ,  sous  leurs  lettres 


LOCALITES 

Noms  allemands.        Noms  français. 

initiales  respectives. 

Obère  Bund ,  Ligue  Haute  ou  Grise. 

Oberried ,  Essert. 

Oesch ,  Château-d'GEx. 

Ofenthal ,  Forno. 

Oldenhorn  ,  Dara  ou  Dalia  ^ 

mieux  Becca  d'Audon. 

Orbach ,  Orbe. 

Ottenach ,  Autigny. 

Paradies^  Paradis. 

Penzers ,  Pensier. 

Perfetschied ,  *   Pierrafortscha. 

Perroman ,  Praroman. 

Peter  JSt.  )  ,  Pierre  (  St.  ). 

Peterlingen ,  Payerne. 

Pfaid ,  Faido. 

Pfauen ,  Faoug. 

Pferdmund ,  Vermes* 

Pfyn ,  Finges. 

Pieterlen ,  Perles. 

Pigritz  j  Péraules. 

Pflatus,  Pilate. 

Pillenberg,  Pillon. 

Plaffeyen ,  Planfayon. 

Pl«n ,  :Pleiçne. 

Polenzertfaû) ,  flenio  (val  dî). 

Ponnendorf ,  Poni^la*  Vîlhïc 

Plûrs,  Pleurs. 

Plûtzhausen ,  Pleujouse. 

Pruntrut  ^  Porrentruy. 

Puschlaf,  Poschiavo. 

R 

Raron  «  Rarogne* 

Rawyl ,  Ravins. 

Rechthahen ,  Dirlaret. 

Remund  ^  Romont. 

Rennendorf  ',  Courrendlin. 

Revierthal ,  Rîviera. 

Rhein ,  Rhin. 

Ricklingen ,  Recolaine. 

Ried ,  Essert. 

Riedmatte ,  Essert  (Pré  de  F  ). 

Riopertswylerou  Rebeuvelier. 

Rippolzvveiler, 

Rockwy  1er ,  Reconvilier. 

Roll ,  RoUe. 

Rothberg ,  Rougemont. 

Rothe  Haus  j  Maison-Rouge. 

Rothmund ,  Romont. 


Noms  alUmands. 
Rottinund , 
Kuden, 
Kudisholz , 
Rudol&lhal , 
Ruduntbrûcke , 
Rungâllen, 

RupperîBwyl , 
Ruwr, 

RyfTthal  , 

Saane , 
Saanen , 


Noms  français, 

Rossemaison. 

Gondo. 

Bois  (les) 

Ruz  (val  de). 

Rodont  (pont  de). 

Rongella. 

Yillarepoz. 

Rue. 

Lavaux. 

S 

Sarine. 

Gessenay. 
Salfenach  ou  Salvenacht ,     Salvagny 
Salgetsch,  Salgues. 

Salvenach ,  Salavaux. 

Saugeren ,  Soihiëre. 

Scarl  ou  Schiar-  Charles  (vallée  de 

thaï ,  St.  ). 

SchafFhausen ,        SchaCThouse. 
Schelten(mder)9  Scheulte  (la). 
Schernelz ,  Charanne. 

Scheuer  (zur) ,      Schura  (la). 
Sheuerberg  ou  Schiirberg ,  Poya. 
Scheuren  (zur) ,    Granges-Paccot.    • 
Scheuz,  Suse. 

Schônenriedy      Riedera-Oià  grande). 

Sd&^Snfels^ Belieroche. 

Schwarzenberg ,  Moirmont. 
Schwarzsee,  Domëne  (lac). 

Schwarzvrasser ,  Neirivue. 
Schweinîngen ,      Sovegnino. 


QUI  ONT  DEUX  KOMS. 

Noms  allemands. 
Sulz, 
Surenen  , 


Tafers  , 
Tellenplatte , 
Tellskapelle , 
Tentlingen , 
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Noms  français, 
Soulce. 
Surènes. 
T 

Tavel.     . 
Tell  (rocher  de). 
Tell  (chapelle  de). 


Tinterin. 
Tessenl>erg-,    Diesse  (montagne  de). 
Teufelsbriickc ,      Diable  (pont  du). 


Thun, 
Thurgau  « 
Tiefenbach , 
Tiefenthal , 
Tochter  Gottes , 
Tramlingen , 
Treffels , 
Trûmela , 
Tschafis , 
Tsch^y  wo , 
Tscherlitz , 
Tiîscherz,' 
Turtioann , 
Ts^f ann , 


Thoune. 

Thurgovie. 

Belprahon. 

Prévondavaux. 

Fille-Dieu. 

Tramelan. 

Treyvaux. 

Tremola. 

Chàvanne^. 

Chaluat. 

Ech^Vlens. 
'"ïïaucher. 

Tourtemagnê. 

Douane. 


Schweiz , 
Seeber^ , 
Seebezirck , 
Seehofy 
Sensé  , 
Siders 


Suisse. 

Floriettaz. 

Lac  (district  du). 

Elay, 

Singine. 

Sierre. 


U 

Villars-Ies-Joncs- 

Surpierre. 
Unaervelier. 
Unter.  Les  noms  devant  lesquels  se 
1      trouvé  ce  mot ,  qui  signifie  dessous , 
'      doivent  être  cherchés ,  a  quelques 
exceptions  près ,  sous  leurs  lettres 
initiales  respectives. 


Uebenwyl , 
Ueberstem  , 
Underswyler 

I  Tinter.   Les  n 


Siebenbrunnen ,  Fontaines  (les  sept). 


Siebenzach , 
Sincipelen  , 
Sitten  , 
Sittenbach , 
Sollendorf, 
Solothurn , 
Sornethal , 
Spiegelbergy 
Spinz , 
Slâfis  , 
i3^einsi)erg  . 
Suiiq  (in  der) , 


Givisié. 

Simplon. 

Sion. 

Sionne. 

Courcelon. 

Soleure. 

Sometan. 

Muriaux. 

Ependes. 

Estavayé. 

Ardctz , 

Sonna  (à  la). 


Unterwalden 
Urban  (  St.  )  , 
Ursitz  (St), 

Varen  , 
Veltlin , 
Vinelz , 
Vingelz, 
Visp, 
Vivers , 
Vivis , 
Vogtsburg , 


Unterwald. 
Urbain  (St.). 
Ursanne  (St.). 
V 

Varonne. 
Valteline. 
Fenil. 
Vigneules. 
Vièçe. 
Vivier. 


^Vevey. 

.  ^jj_ ,  Courchavon. 

Vorder.  Les  noms  devant  lesquels  se 
trouve  ce  mot ,  qui  signifie  deoantj 
doivent  être  cherchés  sous  leurs 
lettres  initiales  respectives. 

W 
Waadt ,  Vaud. 


874  IISTE   DES   LOCAUTÉS 

Noms  français.        Noms  alUmands, 

Silvaplana. 

Essert. 

Valais. 

Maison-Blanche. 

Dent-Blanche. 
Welschbdsingen ,  Bésingae^le-Petitv 
Welschenrohr ,     Rosière. 

Vendelincourt. 

Avencbes. 

Vîllarael. 

Yuippens. 

VuiUy. 


Waldebene , 
Wallenried , 
Wallis , 
Weisshaus , 
Weisshorn , 


Wendelstorf , 
Wifflisburgy 
Willîschert , 
Wippîngen , 
Wîstenlach , 


QUI   OJNT   DEUX   KOMS. 

Noms  français.        Noms  aliemands. 
Wix  »    ^  Viques. 

Wolfgang(St.),  Loup  (St.). 
Worms,  ^  Bormio. 

Wormserjoch ,      Braglio. 
Wyler ,  Envelier. 

Wyler ,  ViUaret. 

Z 
Zehngerichten  Bund ,  Ligue  des  Dix- 

JDroilures. 


Zerkinden , 

Zermatt, 

Zihl, 


Chindon. 

Praborgne.. 

Thièle. 


Je  '^aes  explications  aox  personnes  qai ,  en  souscrirant  au  Diction- 

naire géOf,         *         '''tisiique  de  la  Suisse  y  en  ont  par  là  ùvorisé  la  pablication. 

Je  m*élais  «.  .^  ^'va  prospectds  à  fournir  une  centaine  de  fcailles  d'im- 

pression en  y  coîi>^ ,  ^-*4de  du  voyageur  et  la  Description  abrégée  de  la 

SaQote.  L'extension  qa  ^  ^«léral  les  grands  articles,  el  en  particulier 

les  articles  généraux  des  can^v  ^'^''^asser  de  beaocoop  la  centaine  poor 

le  Dictionnaire  proprement  dit;  i>  ^  *  et-4Ix  feuilles,  et,  malgré 

cette  augmentation ,  le  prix  de  sooscripuu. 

Bien  qoe  LiitK  eût  rois  beaucoup  de  soin  à  bw    ^  >i 

s'était  glisse  dans  son  travail  des  erreurs,  inséparables, dft  1  v.. 
▼rage.  Indépendamment  de  la  considération  mentionnée  dans  le  paragrvy... , 
cèdent^  j*ai  dft  ajourner  la  publication  de  l'édition  francise  du  Guide ^  tu  qall 
se  prépare  au  Commissariat  des  guerres  fédéral  un  travail  complet  sur  les  dis- 
tances respective»  des  différentes  localités  en  Suisse ,  travail  dont  je  me  propose 
de  tirer  parti  lorsqu'il  sera  terminé.  Il  en  est  de  méuM  de  la  Description  abrégée 
de  la  Sapoie-:  les  occupations  de  mon  principal  correspondant  ne  lui  ont  pas 
permis  de  recueillir  tons  les  matériaux  qui  lui  étaient  nécessaires. 

En  terminant  une  entreprise  de  si  longue  haleine,  je  dois  exprimer  ici  publi- 
quement tonte  ma  reconnaissance  non  seulement  aux  personnes  qui  m*ont  obli- 
geamment aidé  de  leur  plume  et  de  leurs  conseils ,  mais  aussi  à  celles  qui ,  en  leur 
qualité  de  souscripteurs,  m*oat  mis  à  m^n^e  de  mener  à  bonne  ^  une  publi- 
cation conçue  dans  des  vues  d'utilité  publique  et  de  nationalité. 


Lausanne,  décembre  1837. 


J.  L.  B.  LcAESciiE,  ministre. 
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